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PRÉFACE DE LA PREMIÈRE ÉDITION : 


\ 

| “Tous les dictionnairesise divisent naturellement en ‘deùx 

D ‘classes; d'aprèsle plan qui-a présidé leur-rédaétion. 0 

- | Ceüx°où chaque motiest accompagné de toutes ses aCccep- 
tions déterminées par des osamples. ou des phrases /prisées 

dans nos’ grands écrivains : c’est ainsi qu'ont procédé Waïlly, 

Gattel, Laveaux, Boiste, Nodier, et entin l’Académie. 

- Ceux où, comme dans nos innombrables dictionnaires de 
poche, on se contente d’énoncer le sens propre.et général des. 
. mots,-sans le fixer par aucun exemple, :sans tenir compte des 
-acceptians variées, des:sens figurés.que les besoins et ile, pro- 
crès ont introduits-dans la langue. Squelettes où il ne. faut 
chercher que l’orthographe des mots et le genre des noms, et 
qui, s'ils représentaient fidèlement la langue, tendraient im- 
possible l'expression de l’idée la plus vulgaire, puisque, suivant 
Dumarsais, ««al.n’ya rien.de simaturel, de:si ordinaire et de- 
si commun que-les figures dans le langage des hommes. » 
Une citation empruntée à l’un de ces dictionnaires, tout ré- 
cemment publié, va expliquer notre pensée : 

FAUX, adj. Contraire à la vérité ; feint ; (contréfait; discordant ; infidèle, 
MÉNAGER, v. tr, User d'économie ; pioburt-:: éonduire, 

D'attres, dans ces derniers temps, frappés de la distance. 
considérable qui sépare l'in-quarto de lin-dixshiuit, ont essayé, 
tout en conservant à leur caurageile fonmet 'antdicrionnaire 
manuel, de s'approprier les richesses des premiers et d’obvier 
ainsi à l'insuffisance des seconds, ét ils ont fait suivre chaque 
mot de toutes les acceptions qu’il revêt dans. le langage, sans : 
les appuyer d’ancun exemple qui en fit ressortir l'application : 

"FAUX, adj. Qui n'est. pas vrai; controuvé.; illusoire ;.qui n'est rt exact; 
qui” mufñque de justeëse ; ue affécte des ‘sentiments qu'il n'a pas; 


icontraire-à cé quiy-dans même genre, estrvrais sineère/»bon ; 
discordant ; supposé ; fait à limitation d'une chose vraies simulé. 


"MÉNAGER, v. tr. User d'économie: ne pas fatiguer, ne pas exposer 
“mul propos. Fig. ACérduire, marier’ avec 'hdrèsèe ;° dist#ibuer, 
disposer habilement ; procurer, préparer; itraiter avec égards, 


Quelle abondante. stérilité !- Qui. pourrait suivre de fil .inwi- 
sible:qui relie toutes Icesinterprétations cifférentes ? Qui pour- 
xâit.serretrouver dans:ee chaos, :où l'esprit, même .le plus 
exercé, perd-à-chaque änstant:s0n :chemin ?.Ces..sortes d'ou- - 
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ty PRÉFACE 

vrages ne ressemblent-ils pas à une collection minéralogique 
dont toutes les pièces seraient jetées pêle-mêle et non étique- 
tées? Ici, le squelette est à peu près complet, avec tous ses 
ossements et ses articulations; rien n’y manque, si ce n’est 
le mouvement, la chaleur, la vie. On n’oublie qu'une chose : 
éclairer la lanterne. 

Ces citations, qui vont permettre au lecteur de juger par 
lui-même jusqu'à quel point nos observations sont fondées, 
sont empruntées textuellement à deux ouvrages qui jouissent 
d'une certaine vogue dans nos écoles. 

Qu'on nous permette maintenant de mettre en regard de 
ces extraits les définitions des deux mêmes mots, puisées dans 
le nouvel ouvrage que nous faisons paraître aujourd’hui : 

FAUX adj. Contraire à la vérité : bruit faux; feint : fausse douceur; 
mal fondé : fausse crainte; contrefait : fausse monnate; pos- 
tiche : fausse barbe; supposé : faux nom; illusoire : fausse 
espérance; perfide, trompeur : faux ami; discordant : voix 


fausse ; contre la bonne foi : fausse promesse ; qui n'a que l'ap- 
parence : fausse grandeur; qui manque de justesse, d'exacti- 


| tude : faux poids ; qui détourne du but : f'ausse roule, etc., etc. 


MÉNAGER y. tr. Administrer avec économie : Ménuger son revenu. 
Fig. Ne pas fatiguer : ménager ses forces; ne pas exposer mal 
à propos : ménager sa vie; conduire, manier adroitement : me- 
nager les esprits; préparer, amener : ménager une entrevue; 
procurer, réserver : ménager une surprise ; traiter avec égards : 
ménager quelqu'un. Ménager ses paroles, parler peu; ménager 
ses expressions, parler avec circonspection, ménager le temps, 
en faire bon emploi; ménager sa voir, la bien conduire; n'avoir 
rien à ménager, plus de mesure à garder; bien ménager l'om- 
bre et lu lumière dans un tableau, les incidents dans un ou 
vrage, les distribuer, habilement. 

Ces deux mots ont été pris au hasard, et ils caractérisent 
de la manière la plus exacte le plan sur lequel est construit 
notre dictionnaire et celui qu'ont adopté nos devanciers. Que 
personne ne nous prête la pensée d’avoir voulu établir ici une 
comparaison dont notre amour-propre se décernerait naïve- 
ment les honneurs: nous avons cherché à justifier nos obser- 
vations et à faire connaître la marche suivie dans la com- 
position de ce nouveau dictionnaire, où nos efforts ont 
constamment tendu à apporter l’ordre et la clarté que nous 
avons regretté si souvent de ne pas rencontrer chez les au- 
tres. Ce n’est donc pas pour le plaisir de la critique que nous 
signalons ces défauts, dont la gravité a dû frapper bien des 
esprits avant nous; mais nous tenions à les constater pour 


L 


qu’on ne le croit communément. 
Aux améliorations que nous venons de signaler, il en est 
d'autres qui, pour ne porter que sur des détails, n’en ont pas 
_ moins leur importance dans un genre d'ouvrage où il faut 


Vobseurité ou le vague qui existe encore sur certains mots 
_après la définition, nous les avons fait entrer dans une phrase 
qui achève d'en préciser le sens ; et, pour qui a l'habitude de 
ire, notre langue abonde en termes très-usuels en apparence, 
_ mais au fond assez peu compris. Quel est celui, par exemple, 
nous parlons bien entendu de ceux qui n’ont reçu qu’un cer- 

-  tain degré d'instruction, quel est celui qui n’a pas été arrêté 
_ souvent par les mots aléatoire, pierre d'achoppement, conton- 
dant, solution de continuité, et tant d’autres qu’on entend jour- 
nellement dans la conversation ou que l’on rencontre dans la 
- lecture? Nous avons cru ne pas pouvoir apporter trop de soin 
* à faire disparaître ces obstacles, qui nous avaient souvent 


arrêté nous-même, et c’est le souvenir de notre ancien em- 


barras qui nous a dicté les définitions suivantes : 


ALÉATOIRE adj. Qui repose sur un événement incertain : les assu- 
rances sont des contrats aléatoires ; un pécheur qui vend d'a- 
| vance son coup de filet fait une vente aléatoire. 
ACHOPPEMENT (pierre d') n, m. Obstacle, écueil : l'affaire sera 
bientôt terminée, si nous ne trouvons pas quelque pierre d'a- 
choppement ; occasion de faillir : les élèves paresseux sont des 
pierres d'achoppement pour les élèves stulieux. 
CONTONDANT, E adj. Se dit d'un instrument, d'un corps qui blesse, 
| qui meurtrit sans couper, somme un bâton, un marteau, etc. Son 
opposé est tranchant. 
CONTINUITE (solution de) n. f, Interruption qui se présente dans 
l'étendue d'un corps : les plaies, les fractures, sont des solutions 
de continuité dans les chaïrs et s les os; les traits de ce 


dessin ne sont pas purs, On y remarque trop de solutions de 
continuité. 


Dans d’autres cas, les exemples sont remplacés par une 
énumération qui, en appliquant à des individus connus les 
qualités du genre ou de l'espèce, fait disparaître le vague de la 
définition générale : 

ACAULE adj, Se dit des plantes dépourvues de tige, comme le pissen- 
| lit, la primevére, le plantain, la chicorée, ete. : 
EXOTIQUE adj. Nom donné aux animaux et aux végétaux étrangers 


au climat dans lequel on les transporte, comme sont en France le 
lama, le dattier, etc. Son opposé est indigéne. 


LH à 


> plus é idente la nécessité de nouveaux travaux sur la 
gue française, beaucoup moins riche en ouvrages utiles 
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avant tout de la méthode et dela clarté. Ainsi, pour éclaircir 
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La ton prémunir ; ‘c'est la question des racines, grammatical es 
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_et'des définitions qui en dérivent immédiatement. Un 4 
_ nombre de mots ont commencé:par avoir: un sens fidèlement 
_ étymologique. C'est ainsi qu'ignoble (de in nobilis, qui. nest 
_ pas noble, qui est plébéien), insolent (de insolens, qui n'est.pas 
dans la coutume), ont exprimé d’abord une idée: analogue au 
sens des mots qui ont servi à leur formation. Mais il.est sou- 
vent arrivé que,.dans le langage ordinaire et sous. la plume 
deg écrivains, le sens éty mologique, a subi des transforma- 
tions et a même changé complétement. Ne devient-il pas | 
alors inutile, sinon ridicule, de le consigner scrupuleusement 
dans les colonnes d’un dictionnaire, etde dire, par exemple, 


que banalité marque le droit qu'avait un-seigneur d'assujettir 


ses vassaux à l'usage d’une chose; qu'un carabinier est, un 
soldat armé d’une carabine ; que continence (de continere; con- 


tenir) signifie capacité, .éte., etc.? Ces définitions, que :nous 


_empruntons à deux auteurs récents, expriment le sens primi- 
tif, qui ne rend plus du tout l’idée que l’on attache aujourd’hui 
à ces'térmes, 
_ Qui n'a pas été ainsi'souvent désappotnité en fâce de ces 
ecrétiaions si.différentes de celles. ct s'attendait: à trouver, 
et quélle idée se faire d’un livre qu’on croit composé pour les 


besoins ide-l’époque, mais dont les rénrimscences ‘dufmoyen 


âge ont fait les frais? Ces définitions. remontent. à la création 
des mots,-et les premiers léxicographes-qui lesront ‘données, 
Vaugelas, Furétière, Richelet,  Bouhours, «etc, étaient sans 
doute dans le‘vrai. Eeurs siccesseturs ‘ont eu le ‘tort de les 
copier et de se copier mutuellement jusqu’à nos, jours, sans 
tenir suffisammient compte, dans leur travail, des. modifica- 
tions introduites par l'usage, commettant ainsi l'erreur grave 
d'assimiler une langue vivante à une langue morte. Une lan- 
gue morte, en effet, le mot le dit assez, reste en dehors de 
toute révolution ; elle estià:unelangue vivante ce.ique la sta- 


tueest h l'original, quelque “chose d'immôbile ét de pétrifié, 


sur lequel passe le temps sans laisser aucüne empreinte. C'est 


, FE Trou à ne 7 re LE: . es "" vE PEER 
; FAP + 1 L + 2,4 ‘ . AR E PS 2. Dr. 27 4 
per Er dE F dr L RE , "Lx PA é 
- # d Le | h ‘ l 
DT Es dt nt ; A À c'e 21 
e - « e à Ph : 
EN 
C3 4. > ‘ i A 
J P | 
. MPRÉF AGE ms 


le: “expressions, des tours -de la langue. grecqueret 
inigue date, ontencore-aujourd’hui, pourdes! savants, 
waleur et les mêmes applications qu'au +‘temps:de 
bophôele et t le Virgile. En'est-il de même de: la; an gue fran- 
çaise? Assurément non. Une langue vivante st ‘assujettie 
à dalgrande ‘Joi de: la transformation, varactère distimetif ‘de 
toutice iqui vit, de manière ‘que chaque période de temps, 
chaque année : quirs'écoule, enlève ou ajoute: quelqne:thoserà 
sud physionomie. Clestiau lexicographe-à observer, : à suivre | 
attentivement.cettertransformationtet à: daguerréot#per «pour 
ainsi parler, cette physionomie-au moment même où.il:éerit, 
sssei qu'à utiliser les richesses que les langues vivantes-ac- 
quièrent. avec le temps. Or, .une langue s'enrichit : de:deux 
manières :-par des acceptions nouvelles attribuées à des mots 
déjärexistants,.ou-par l'introduction de nouveaux mots.créés , 
pour exprimer -de nouvelles ‘idées. Le lTexicographe, s'em- 
pare alors de ces additions, de ces modifications en dote :son 
travail, en les substituant à:des expressions et à.des tours 
devenus inintelligibles aujourd'hui. 

Voilà: quel point de vue-nous.nous sommes . placé. Pour : 
nous, banalité signifie trivialité ; carabinier désigne un soldatap- 
partenant à un corps de.cavalerie ou d'infanterie, formé d'hom- 
mesd’élite; continence n’est autre chose que chasteté, ete. Un 
dictionnaire ne doit pas ainsi, en. dépit des variations et .des - 
progrès d’une langue, faire violence à toutes les idées reçues, 
en imposant des acceptions vieillies depuis longtemps. Il ne. 
doit ni rester trop loin ni ouvrir la marche : c’est un laquais 
qui porte les bagages de son maître, én le suivant par der- 
rière. Que l’Académie, qui est « le dépôt des formes durables. 
et des variations de notre langue (1), » ait cru devoir tenir 
compte de ces mêmes acéeptions, on le comprend sans peine: 
ses colonnes sont des archives où les vicissitudes de chaque 
mot trouvent naturellement leur histoire. Mais alors elle a la 
sage prévoyance de distinguer le sens vieilli du sens actuel, 
évitant par là même toute incertitude et toute méprise à ceux 
qui viennent la consulter, 

Nous avons encore quelques améliorations "# détail à si-: 


A1} Villemain, Préface du Dictionnaire te l'Acadéntie. 


Dose ta na Ba é AS Ant né: fl | ‘+ 
" | a Ales ee en 1 al, des substantifs composés, de des 
tirés des langues étrangères, présentant des “aifécultés | qui 
É no arrêter les meilleurs écrivains, nous avons résolu 
tous ces cas, autant du moins que nous le permettait Texi- 
_ guité de notre cadre, en adoptant le sentiment de l’Acadé- 
| mie. Quand il s’agit d'orthographe, il faut une autorité, M 
quelque imparfait que soit sous ce rapport le Dictionnaire de 
l'Académie, nous avons dû le prendre constamment pour guide. 
Enfin, un dictionnaire n'étant pas complet, à notre avis, 
Ron quänd la prononciation ne s'y trouve pas représentée, nous 
Po RE donnée avec soin, tout en nous restreignant aux seuls 
mots qui offrent véritablement une difficulté, Giant un Où- 
nn, ‘vrage de ce genre ne s’adresse pas spécialement à des étran- 
_ gers, il serait puéril en effet d'indiquer la P'ONERRERCE été 
mots les plus simples et les plus usuels. | 
Ici s'arrêtent généralement tous les dictionnaires. Nous 
croyons, quant à nous, qu’un tel cadre, quoique habilement 
rempli, reste encore incomplet, Nous avons donc fait suivre 
le dictionnaire proprement dit de trois parties, dont chacune 
_ forme en quelque sorte un livre à part, de manière que nous 
avons pu écrire au frontispice de cet ouvrage ce sous-titre qui 
4e He fi paraît pompeux, mais qui n’est que vrai : QUATRE DICTION- 
| ra | NAIRES EN UN SEUL. | Eee") 
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| fr: 0 Il y a dans notre langue un grand nombre de mots pour 
PE une définition, quelque étendue, quelque bonne qu’elle 
soit, reste toujours FRE La curiosité du lecteur n'est. 
qu'éveillée, son esprit n’est point satisfait. Il nous suffira de 

_ citer les mots aérolithe, alchimie, aristarque (un), fossile, gali- 
_  matias, patelin, phrénologie, tramontane, vaccin, ete. Ici, une 
_ petite notice étymologique, scientifique, historique ou litté- 
___  raire, était indispensable. Nous l'avons donnée chaque fois que 
| SNS cela nous a paru nécessaire, et à la fin du volume, un diction- 
Br F à * maire à part, composé de plus de quatre cents notes, fournira 
Des les explications que le plan de ce livre ne nous permettait 
_ pas de mettre à la suite des mots qu’elles concernent, nous 
_conformant en cela au sage précepte de Buffon, qui recom- 
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: Sn à es qui entrent dans la DE 25 d’un ouvrage. 


2 e ca un grand nombre de locutions latines qui ne se- 


raient pas à leur place dans un dictionnaire de la langue fran-. 


çaise, mais dont il est cependant très-utile d’avoir la clé, parce 
que leur emploi fréquent ne permet plus à personne de les 
ignorer aujourd'hui. Par exemple : Alter ego, Aurea mediocri- 
tas, Currente calamo, Ejusdem farinæ, In naturalibus, Ipso facto, 
Lapsus calami, Lapsus linguæ, Non bis in idem, Sic vos non vobis, 
Sui generis, Tu quoque, Ultima ratio, Verba volant... ete. Toutes 
ces locutions se trouvent rassemblées à la fin de notre où-. 
vrage, avec des explications suffisantes pour en faire parfai- 
tement connaître la signification et l'emploi. Nous les avons 
extraites d’une publication à part, composée sur cette matière 
entièrement neuve, et que nous avons mise au jour sous le titre 
de Flore latine. 


39 À côté des mots usuels, il y a les noms propres, c’est-à- 
dire la nomenclature historique, géographique et mytholo- 
gique. Nous en avons formé un dictionnaire spécial que nous 
nous sommes bien gardé de mêler au dictionnaire de la langue 
usuelle. Ce vocabulaire appartenant principalement à la bio- 
graphie et à la politique, le jeter dans le torrent alphabétique, 
c'eût été nous interdire la possibilité d'opérer, à de courts in- 
tervalles, des changements que la marche des événements 
rend inévitables. C’est un point sur lequel il n’est pas besoin 
d'appuyer pour que le lecteur en comprenne l'immense avantage. 
Les événements qui viennent de s’accomplir en Allemagne en 
sont une éloquente confirmation, 

Il est une dernière innovation que nous ne devons pas pas- 
ser sous silence. En mariant quatre dictionnaires dans un 
même volume, il y avait un inconvénient à craindre : l’em- 
barras dans les recherches; nous avons imaginé, à cet effet, 
d'imprimer le dictionnaire des notes et des locutions latines 
sur un papier de couleur différente. Grâce à cet artifice, les 
deux parties importantes sont distinctes, et les tâtonnements 
deviennent impossibles, ce qui n’est pas un mince avantage; 
car un dictionnaire est avant tout un livre de recherches, et 
celui qui cherche est toujours pressé. 
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É PRÉFACE 

‘Ilmous reste, en finissant, quelques mots-à-dire du Diétion- 
nairede l'Académie. : Depuis les factums de:Furétièrezetiles 
bontades de Chamfort, il est devenu en quelque sorte: à:la 


mode, parmi nos grammatistes modernes, de débuter dans:la 


carrière par une «<ritique à l'adresse de cet ouvrage, et-ces 
critiques sont d'une extrême vivacité, comme tont ce. qui -est 
produit par l’ardeur bouillante et l'inexpérience «de Ja, jeu- 
nesse. Après avoir rompu cette lance, on -est.de droît, gram- 
mairien, Comme autrefois on pet chevalier après .une 
action. d'éclat. Tous ces critiques n’ont jugé le travail de VA- 
eadémie que sur la lecture de quelques articles isolés, et; non 
d'après une étude attentive et surtout suivie ; ils n'en ont pas 
suffisamment -saisi le planet lamméthode. Ils reprochent à l'A- 
cadémie de ne s'être inquiétée ni de l'étymologie, ni dela 
prosodie, ni des formes grammaticales. Mais toutes ces choses, 
sur lesquelles lés ape je s’escriment depuis .deux. siè- 
cles sans s'entendre, n’ont qu’un intérêt secondaire et ne sont 
pas la langue. L'Académie avait avant tont à s'occuper’ du 
sens des môts, de leurs acceptions propres ët métaphoriques, 
‘de’ hos expressions provérbiales; en un môt,"elle avait à fixer 
cbtte langue -qui, à une clarté ‘admirable ajoute « la-pureté, 
Ja vivacité, la nôblesse, l’htrmonie,la force et l’élééancé (1). » 
C'était la scn programme, ‘et élle l'a conscieticiéusemenit rém- 
pli en faisant de ses colonnes le dépôt des locutions, äes con- 
Structions, dés tours puisés dans nos “meilleurs écrivains, ét 
“qui #brmént le fond même de Ta langue ; de sorte que, Si an 
moüveau tandalisme Httéraire venait à détruiré totis nos chefs- 


d'œuvre, le Dictionnaire de l’Académie seul survivant, il suf- 


firait à reconstituer notre bélle langue françaïse et à en faire 


rétronver toutes les ressources et toutes les richesses aux Suc- 
- cesseurs des Corneille, des Racine, des Molière, des Büffon, 


qui y puiseraient les fnatériaux nécéssaires pour énfanter de 
nouvelles merveilles, conime les pétits-fils des aicieñs prétix 
n'auraient qu'à pénétrer dans un musée, à détacher les Viefllés 
ârmures et à s'en revêtir, pour ajoüter de nouveatx "exploits à 


“gloire de leurs aïeux. 


(1} Beauzée. 
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DE CETTE NOUVELLE ÉDITION 


AVIS IMPORTANT 


‘Tous RE énnathigue le succès exceptionnel qu'a obtenu 
ce. petit Dictionnaire lors de son apparition en 1854; il réalisait de 
notables progrès. sur tous les,dictionnaires élémentaires publiés 
avant lui. Le premier : 

12 Il appuyait chaque acception d'un exemple; 

20 Il donnait la, liste des,principales locutions latines passées dâns 
la langue française ; 

30 Il consacrait une noticereneyclopédique à tous les mots qui en 
étaient susceptibles ; 

49 Il offrait-un dictionnaire. de:la prononciation.figurée. 

A quelques/annéès de là, il était servilement imité. Les locutions 
latines paraissant de bonne prise, le plagiaire. s’empressa de:les 
fourrer au fond.de.son sac. On a même osé dire dans Ja préface, que 
c'était une heureuse innovation. 

Nous voulons.couper court. à.ce système de:rapine : nous avons 
ajouté à notre-première édition-près de 300 pages, c’est-à-dire deux 
nouveaux dictionnaires à l'ançien : 

10 Dictionnaire de. bibliographie; 

29 Dictionnaire des principales œuvres d'art. (peinture, sculpture, 
architecture et musique). 

Ces deux parties-spnt entièrement neuves et n’ont encore BTS 
var ordre alphabétique, dans aueun dictionnaire. 

Voici, done unemonvelle et.excellente.oesasion pour notre. imita- 
eur de donner cours à sa manie d'heureuses innovations. 

Nous verrens-bien.… 

PIERRE LAROUSSE, 
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SIGNES ET 


Abs, ‘ Absolu. 
Adi;. Adjectif. 
Adm Administration. 
Adv, Adverbe. 
Agre Agriculture, 
Ale. Algèbre. 
Anät Anatomie. 
Arch Architecture. 
Arith. Arithmétique. 
Art. Article. 
 Artill, Artillerie. 
Art mil. Art militaire. 
Astr. Astronomie. 
Auxil, Auxiliaire. 
Blas. Blason. 
Bot. Botanique. 
Chance. Chancellerie. 
Charp Charpenterie, 
Chim. Chimie. 
Chir. Chirurgie. 
Com Commerce. 
Conj. Conjonction. 
Contr. Contracté. 
Cuis. Cuisine. 
Dém Démonstratif. 
Dét. Détérminatif, 
EII. Elliptique. 
Escr Escrime. 

Lx. Exemple. 
Fam, Familier. 
Fauconn, Fauconnéerie. 
Fém. Féminin. 
Féod. Féodalité. 

Figure. 


Fig. 
Fig. de rhét. 


Figure de rhétorique. 


Fin. Finances, * 

Fortif, Fortifications, 
Généal. Généalogie, 

Géog. Géographie. 

Géol. Géologie. 

Géom. Géométrie. 

Gram, Grammaire. 

Hist. nat Histoire naturelle. 
Hor!. Horlogerie. 
Hortic Horticulture. 
Impers Impersonnel, 
Impr. Imprimerie. 

Ind. Indicatif. 

Inter]. Interjection. 
Inus. au pl. Inusité au pluriel. 
In. Ianvariable, 

Iron, Ironique. 
Irr. Irrégulier. 
Jard. Jardinage. 

Jurisp Jurisprudence, 
Litt. Littérature. 
Liturg Liturgie. 

Loc. adv. Locution adverbiale, 
Loc. con] Locution conjonctive. 


« indique À aspiré. — ; sépare les différentes acceptions, 
; annonce un exemple, — + renvoie aux notes, fin du volume, 


Mot lat. 


| Mus. 


. Par extension. 
‘ Participe passé. 


Locution latine. 
Locution prépositive. 
Logique, | 
Maçonnerie. 

Manége. 

Marine. 
Mathématiques. 
Mécanique. 
Médecine. 
Menuiserie, 
Minéralogie, 

Mot anglais, 

Mot italien. 

Mot latin, 

Musique. 

Mythologie. 
Néologisme, 
Neutralement, 

Nom. 

Nom féminin, 

Nom féminin pluriel, 
Nom masculin. 

Nom masculin pluriel. 
Numéral. 

Opposition. 

Optique. 

Ordinal. 

Palais, 


Peinture. 
Personne. 
Peu usité. 
Physique. 
Pluriel. 
Poétique, 
Populaire, 
ossessif, 
Pratique. 
Préposition. 
Présent, 
Pronom. 
Reliure. 
Rhétorique. 
Sans pluriel. 
Sculpture. 
Singulier. 
Substantivementi. 
Synonyme, 
Terme, 
oo Ride 
Typographie. 
VrrEe. k 
Vénerie. 
Vétérinaire, | 
Verbe intransitil, 
Verbe pronominal. 
Verbe transitif, 


w: 


DE LaA 


à An. m. Lettre voyelle, la première de 


À prép. Prend l'accent grave, et ex- 
rapport de tendance : ailer à 


tee 
Paris ; de situation : étre à la campagne. | 


A (sans accent), 3€ pers. du sing. de 
l'ind. prés. du verbe avoir. 

ABAISSE n. f. Pâte qui forme la 
troûte de dessous dans plusieurs pièces 
de pâtisserie. 

_ ABAISSE ae LS m. ge d'un 
corps qui, baissant, s'éloigne d'un point 
plus dE Don du Der iire 
dans le barometre. Fig. Humiliation 
forcée ou volontaire : abaissement de 
FEV abaissement du parfait chré- 


ABAISSER v. tr. Mettre plus bas 


Pour couvrir : abaïsser son voile, les | 
| | 


paupières ; diminuer la hauteur : abais- 
ser un mur ; faire descendre : abaisser 
un store. Géom. Abuïsser une perpen- 
diculatre, la mener d'un point sur une 
ligne, Fig. Humilier : Dieu abaisse les 
superbes, S'abaisser v. pr. S'avilir : 

ABAISSEUR ac]. et n. m. Muscle 
qui sert à abaisser. 

ABASOUE n. f. Cavité intérieure 


NOUVEAU DICTIONNAIRE 


Sans soin, en désordre : laisser ses en. 
fants, sa maison à l'abandon. 
ABANDONNEMENT n. m. Délais- 
sement entier, acte de cession. 
ABANDONNER v. tr. Quitter, dé- 
laisser entièrement : abandonner sa 
maison; renoncer à : abandonner ses 
prétentions ; négliger : abandonner 5es 
devoirs; confier : abandonner Le soin 


| de ses affaires à un commis; livrer : 


} 
|. 


les joues de certains animaux, 


comme les singes, etc. 
ABALIENATION n.f. Action d'a- 
baliéner. 
ABALIENEN %, tr. Consentir une 
abaliénation. | 
ABALOURDER v. tr. Rendre lourd, 
stupide : abalourdir un enfent. 
ABANDON n. m. Etat dune per- 
sonne ou d'une chose délaissée; négli- 


ce aimable dans le discours, le style, | 


es manières, etc. ; résignation : aban- 
don à la volonté de Dieu ; oubli : aban- 
don de soi-memne ; renoncement : aban- 
don d'un droit, A l'abandon loc. ady. 


| sons, de bêtes fauves, de 
tête, cou, ailerons, pattes 


abandonner une ville au pillage. S'a- 
bazdonner v. pr. Se livrer : s'aban- 
donner à la joie, à la déhauche ; per- 
dre courage : une âme forte ne s'aban- 
donne jamars. 

ABAQUE 0. m. Arch. Tablette for- 
mant la partie supérieure du chapiteau 
d'une colonne. 

ARASOURDER +v, tr. Etourdir. Fig. 
Consterner. Fam. 

ABATAGE n. m. Action de couper 
le bois; de tuer les bestiaux. 

ABÂTARDER v. tr, Altérer, faire 
dégénérer. S'emploie aussi au fig. : une 


de des pois ed | lungue servitude abâtardit le courage. 
Je ne m'abaisserai potnt « me justifier. 


ARÊTARDISSEMENT n. m. Dé- 
génération, altération, au prop. et an 
Re. : l'abâtardissement d'une plante, 
de l'esprit. x 

ABA'T-FAUM n, m. Grosse pièce de 
viande. PI. des abat-farm. 

ABAT-FOIX n. m. Ouverture par 


| Jaquelle on, jette le foin. Pi. des abw- 
| foin. Lg F 


ABATIS n., m. Quantité de choses 
abattues, telles que bois, arbres, mai- 
ibier tué: 
e volaille : 
un abutis d'ole. 

ABATJSOUR n, m. Fenêtre qui re- 


_çoit le jour d'en haut; auvent élevé de- 


vant les magasins ou boutiques, pour in- 


_tercepter les rayons du soleil; appareil 


d'éclairage. PL des abat-jour. 
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es ou morales. 
ABATTEUR n, m, Qui abat, Grand 


petite pluie abat grand vent. S'abnt 
tre v. pr. Tomber : son cheval s'a- 


battit ; se précipiter sur : l'épervier s'a- 
bat sur sa proie; cesser : le vent s'abat. 

ABAT-VENT n, m. Petit auvent qui 
œarantit de la pluie et (lu vent. PI. des 
abat-vent. 

ABA'T-WOEX n. 
d'unechaire à prêcher. PI. des abat-voix. 

ABBATIAL, E, AUX (cial)adj. Qui 
se rapporte à l'abbé, à l'abbesse, à l'ab- 
baye : maison abbatiale. 


ABRAWE (abé-i) n, f. Monastère | 


gouverné par un abbé ou une abbesse; 

âtiments du monastère. 

ABBE ». m. Supérieur d'une abbaye; 
geclésiastique. | 

ABBESSE n, f. Supérieure d'un mo- 
mastère de femmes. 

ARC n, m. Petit livre contenant l'al- 
phabet. Fig. Premiers éléments d'un art, 

‘une science : l'arithmétique n'est ge 


ABATTEMENT 0. m. Déconrane. 
ment; affaiblissement des forces physi- 


m. Couronnement 


AREILLE n. £, Mouche à miel, fe 
ABERRATION 0, f. Mouvement 
apparent des étoiles fixes. Opt. Disper- 


res Di = Su se Sion des rayons lumineux : aberration 

; Su. de besogne, qui en fait beau- | e la lumière, Fig. Erreur d'esprit : 

ABATTOIR n. m. Lieu où l'on tue | *°*774/on des idées, | | 

les bestiaux. , ABETLR y. tr. Rendre SE : trop. 

& ABATTRE v. tr. Mettre à bas, ren- | ® Solitude abétit l'iomme, V, int. De- 

La verser, démolir : abattre un arbre: un ue sise : cet enfant abêtit de jour 
TA mur: tuer s: abattre des bestiaux, d MJOUr. x | 

d ibier. Fig. Afaiblir : la fiévre abat ; |: ABMHORREIR +. tr, Avoiren horreur, 

ve courager : quelle peur vous abat? ABIME n. m. Gouffre très-profond, 

24 abaisser : abattre l'orgueil ; faire cesser: | Fig. Tout ce qui est extrème : un abîme 


de misère; impénétrable : le cœur de 
l'homme est un abîme, 

ABEMENR v. tr. Renverser : les cinq 
villes que Dieu abîma ; gâter, endom- 
mager : da pluie a abîmé les chemins. 


_S'abiîmer v, pr, S'écrouler : la maison 


s'est abimée « Les flammes. ; se-plon- 
ger : s'ubîmer dans sa douleur. 
AB INFESTAT V, Jntestat. 
ABSECT, E (abjek- te) adj. Méprisa- 
blé, bas, vil : homme, emydai, senti 
ments abjects. | 
ARJECTLON n.f. Abaïssement, bas- 
sesse : vivre dans l'abjection. | 
ABMJURATION n. f, Renonciation 


. 


| solennelle à une erreur, à une hérésie, 


ASSURERA v, tr, Renoncer publique- 


| ment à une réligion. Fig. Renoncer à 


une opinion, à un sentiment. 
ARLATIF n. m. Gram, Sixième cgs 
de la déclinaison latine, 


Lie ABEATION n, f. Chir, Action de 
Pabc des malAmaliques. 'retrancher : ablation d'un mernbre, 
ABCEDER v, int. et pr. Se tournCr Q'une tumeur. 
en abcès. — Pour la con]. V. accélérer. | ABLE n. m. V. ablette, 
ABCES n, m. Amas dhumeurs cor- | AULEGAT n, m. Officier chargé par 


rompues. | des | à | le pape de certaines fonctions, x 
_+ ABDECATION n. f, Action d'ab- | GWEETEE n. f. ou Able m, m: 
diquer. Petit poisson à écailles argentées, 

f, Action qui, chez 


ABBPIQUER v. tr. et intr. Benoncer | app @'FTION 0. 
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à une dignité souveraine, à des fonctions 
éminentes : abdiguer da couronne. 
ABDOMEN (mene) n, m. Partie du 
bas-ventre qui renferme les intestins; 
partie postérieure du corps des insectes, 
ABDOMINAL,E, AUX ad). Qui ap- 


partient à l'abdomen : muscles abdo- | 


Mminaux. 
ABBUCTEUR adj, Ang. Se dit de 


‘ ou une partie du corps ; 


| siste à se laver le or 

les Orientaux, consiste à ms : it 
le prêtre verse sur 565 doigts après la 
communion, 

ABNÉGATION n. f. Renoncement: 
faire abnégation de soi-même. 

ARGIENMENT ou Aboîment n. M: 
Cri du chien. 


ARGUS ». m. pl. Dernières extrémi- 


1 certains muscles dont la fonction est d'é- Free: réduit. Fig. Se dit des 

FL. LRO | gr Ars EN tés où le cerf est réduit. F9. S 

| HS A de. *s ET abois. | 

a “he A ee ru Me - D rca ABOLIR y.tr. Annuler- anéanbr : 
TES DR ES. en | abolir tune loi. L hou 
ESS Fuon-4 rép n. m. Livre élémen- | Ap@LiSSABLE aûj. Qui doit ou 
LA ÈAER ire de lecture. | être aboli. | 
VS ABECQUER ou Abéquer 7. tr. | lAROLiSSEMENT ». m. Action 
R37 Donner la becquée : «becquer uit Giseau. | j'bolir. M : 
pe _ ABEE 0, f. Ouverture par laquelle ABOLFFION 0. Î. Annulation (en 

EN coule l'eau qui fait mouvoir un moulin. | parlant des lois) ; suppression d'une 
| TS | 
ke EI" 


Richesse d'élocution : parler avec abon- 

dance, D'aubondance (parler), sans 
| ABONBANT, E adj. Qui abonde : 
récolte abondante. Fig. Riche en idées : 
| style abondant. SARA 

ABONDER y», int. Être, avoir ou 

roduire en abondance : tout abonde 

ici; la vigne abonde en ce pays. Abon- 
_ «der dans le sens de quelqu'un, ôtre de 
| son Avis, 
| ADONNE, EE p, Qui à pris un abon- 
_ nement, 

ABONNEMENT 0. m, Convention 
| ou marché fait à un prix déterminé et 
| 
| 


ABGUTARR v. int, Toucher par un 
bout : ce champ aboutit au cliemin, et 
fig. . la vre aboutit à la mort. Fig, Ten- 
dre à, avoir pour résultat : fous ces rai- 
sonnements n'aboutissent à rien. Méd, 
Arriver à suppuration (en parlant d'un 
abcès,) | 
ABOUTISSANT, E adj. Qui abou- 
tit, N. m. pl. Ce qui joint, ee qui a rap- 
port : des tenants et les aboutissants n 
d'une terre, d'une affaire, | 
ABQUPFISSEMNENTF n, m, Résultats 
commencement de swppuration : l'abou- ct 
tissement d'un abcés. 


Pr MS Ne NE ETS PE FR RUE LIRE MERS 
LEA à FAST 2 7 ss MÉRITE 3 CUT LE ; : THAT 
FC Ë 5 > ; BR 2 
| | LE 
“ ‘ 2 Fos 
ORDRE AR US EN 48 ABR | ee 
chose : abolition de la torture, de l'es- | S'approcher : les deux souverains s'œ& FTP RES 
lavage. | ‘|'bordérent amicalement, Pire 
| _ ABOLETIONNISTE ou Abelitio- SABORIGENXÆS n, m. pl. Ceux qui PRO CL 
_ miste n. m. Partisan de l'abolition de | ont habité les premiers un pays : les Bu- | LEE 
SE: À d 1 _| ropéens élablis actuellement en Amé- Be à 
ABOMINABLE adj. Qui excite l'a- | rique ne sont pas aborigénes. AU 
version, l'horreur : komme abominable, ABORNEMENT n. m. Action d'a: = 
crime abominable ; très-mauvais : goût, | borner, Ps 
_ temps abominable. ABORNER y. tr. Mettre des bornos 
ABOMINABLEMENT adv, D'une à un champ. 
_ manière abominable. , ABORTIF, AVE «adj, Prématuré, DA 
| | ARONINATION n. f. Horreur: être | qui avorte, LE VOERETONERE 
. en abomination aux gens de bin; | ArOoUCHEMERT n, m, Entrevue, | SA 
- chose abominable : c'est une abomina- | conférence. | TROP ER 
.. dion. | _ ABGUCHRER v. tr. Faire rencontrer | Les 
ABOMINER v. tr. Avoir en horreur, | deux ou plusienrs personnes pour qu'elles: | | 
détester, Pop. confèrent ensemble. S'aboucher ‘avee HN SRE 
É ABONDAMMENT adv. Avec abon- | quelqu'un, se mettre en rapport avec ES > 
). dance. ui. Pr RÉ 
 . AMONDANCE n, f, Grande quan- | AMOUF (a-bou) n. m. Pièce de char- 3 ne 
» 1tité: vin mêlé avec beaueoup d'eau, bois. | pente ajoutée à une autre. 2 | TRES 
son ordinaire des collégiens; douceurs | ABOUTER v. tr, Mettre bout à ! ee 
| de la vie : vivre dans l'abondance. Fig. | bout. 
| 


AHOYEIHR v. int. Japper, en parlant De 
at 35 Por Peine | | du chien. Fig. Crier après quelqu'un, le ” 
ne Prendre bn | ner ie pirate ve ImporRet 


cessez d'ahoyer contre mer, 
ABOYEUR n, m. Chasse, Chien qui 

aboie sans approcher. Fig, Celui qui 

fatieue par ses cris, ses clameurs, 
ARRACABPABEHEA n. m, Mot caba- 


ABONNEUE v. tr. Faire un «bonne- 
nement, Sunhonner v, pr. Prendre un 
abonnement. . 

| 2RONNEMR v. tr. Améliorer : abon- 
l sf: "HE re 1 a 1 tank a bé listique auquel les anciens attribuaient 
ABOKRD n. m. Action d'aborder : | Un€ vertu magique pour uérir certaines 
tenter l'abord d'un port; manière d'ac- | maladies. On le portait autour du cou, 
cueillir : abord facile. D'abord, du | les lettres disposées en na triangle dont 
premier ahord, de prime mbord, | toutes les faces reproduisaient le met. 
tout d abord loc, adv. Dès le premier ABREGE n. m,. Livre offrant em 
instant, moins de mots la substance d'un autre 
ABORDARLE ad), Qu'on peut abor. | ouvrage. En abrege loc, adv. En rac- 
der, Fig. Accessible +: Homme abor- | courei : c'est le mcnde en abrége, 
dable, Ecrire en abrégé, en employant des 
ABOGORDAGE n. m. Attaque d'un | abrévialions, 


a — =: F3 un 


A 


a — 


ver 


- vaisseau ennemi : monter à l'abordage ; ABREGEMENT n. m. Résultat de 
« choc imprévu de deux bâtiments en mer, | l'action d'abréger. - 


ABREGER v. tr, Rendre plus court, 
— Conserve l'acc. aigu dans toute la can, 

ABREUVAGE n. m. Action d'abreus 
ver, 

ABREUVER v. {r, Faire boire. Fig 
Abreuver de chagrins, en accabler. 


aborder dans une île, V, tr, Com'attre 
- un vaisseau bord à bord; le heurter par 
accident ; accoster quelqu'un : 7e t'abor- 
lat avec confiance, Fig. Aborder une 
question, la traiter, S'aborder +, pr, 


| ABGRDER v, int. Prendre terre : 


= ——_—_——— 2 
PRE D = = 


ABS 


ABREUVOIR n. m. Lieu où l'on 
mène boire les bestiaux, 

ABMBEVIATEUR n. m. Celui qui 
abrége l'ouvrage, les écrits d'un auteur. 

ABREVIATIF, LIVE adj. Qui dési- 
gne d'une Mauière abrégée : signes abre- 
vialifs. _ 

ABREVIATIOX n. f. Retranche- 
ment de lettre: dans un mot : M., Mme, 
Mie, pour Monsieur, Madume, Made- 
moiselle. 

ABRE n. M. Lieu où l'on peut se 
mettre à couvert de la pluie, du soleil, 
etc, Fig. Endroit où l'on est en sûreté : 
la religion offre un @bri aux maiheu- 
reur. À l'abri de loc. prép. A couvert, 
en sûreté : à l'ubri de la pluie, des pas- 
sions. 

ABEKICOT 0. m. Fruit à noyau. 

ABMICOTIER n, m. Arbre qui 
produit l'abricot, | 

ABRITER 5, tr. Mettre à l'abri, 

ABROGATION n, f, Anoulation 
d'une loi, ete. | 

ABROGER *,tr, Annuler une loi.etc, 

ABRLPT,E (abrup-ie) adj. Coupé 
droit, escarpé : rocher abrupt. Fig. Sac- 
cadé, peu poli : style, caractere abruyt, 


ABRUTI, E adj. et n. Rendu brute, 


stupide. 
ABRUTEZ v, tr, Rendre stupide, 
ADAUTISSANT,E:d;, Qui abrutit, 
ABRLTISSEMENT nu. m,. Etat 
d'une personne abrulie. 
ABRUTISSEUR n. et adj. m. Qui 
abrutit : les abrutisseurs du peuple; 
joug abrutisseur. 


4 AB : 


relutif, 


un terme abselu, pêre at ui toime à 


ABSOLUMENT adr. Dos à 
nière absolue, sans restriction : indise : 
pensablement : il faut absolument que 


VOUS parliez. Gram. Mot employé ab- 


RS SE — mr 


ABSCISSE 0. f. Géom. Portion de 


l'axe d'une courbe. 

ABSENCE 0. f. Elvignement; dé- 
faut de présence. Fig. Manque : absence 
de goût; distraction : avuir des ab- 
sences. 

ABSENT, E adj. Hors de sa ds- 
meure: non présent : être absent uu 
moment de l'appel. Fig. Distrait : son 
esprit est absent. N. m. : les absents 
ont toujours fort, 

ABSENTEISME n. m. Habitude 
qu'ont lesclasses riches chez certains peu- 
ples, et particulièrement en Angleterre, 
de passer une partie de leur vie hors de 
leur pays et d'y dépenser leurs revenus, 

ABSENTER (S) v. pr. S éloigner 
momentanément. 

ABSIDE n. f. Arch. Voûte. 

ABSINTRE np. f. Plante amère ; li- 
queur extraite de celte plante, y. Dou- 
eur, amertume : la vie est mêlée de 
miel et d'absinthe. 


ABSOLU, E adj. Indépendant, sou- 


verain : roi absolu; sans restriction : 
vérité absolue ; impérieux : ton absolu. 
Log. Opposé de relatif : homane est 


i 


| 
! 


A — 2 : 


| ber = 


solument, sans complément me die 
mer, chanter. : Été 

ABSOLUTIOX n, f, Action de re- 
mettre les péchés. 

ABSOLUTISME n, m. Système de 
gouvernement où la volonté du souve- 
rain ést la loi suprème, 

ABSOLUTISTE n. m. Partisan de 
l'absolutisme, 

ABSOLUTOIRE adj. Qui absout - 
bref absolutoire, 

ABSORBABLE adj, Qui peut êtr 
absorbé. gl 0 pe 

ABSORBANT,E :dj. Qui absorbe: 
terres absorbantes, Méd, N. m. : un 
bon absorbant. 

ABSORBER v, tr, Engloutir : 
sable absorbe l'eau : se dn aussi is 
parlant des couleurs, des sons, ete. : Le 
notr absorbe lu lumière. Fig. Dissiper 
entièrement : le lure absorbe les ri- 
chesses, occuper fortement : absorber 
l'attention. 

ABSORPTIOX np. f, Action d'absor- 
_+ des animaux et les végétaux 
cruissent et se développent par ab- 
sorplion. 

ABSOUDRE v, tr. (J'absous, tu ab- 
sous, il absout, nous absolvons, vous 
absolvez, ils absolvent, J'absolvais, n. 
absolvions. Passé déf. manque. J'absou- 
drai, n. absoudrons. J'absoudrais, n. 
absoudrions. Absous, absolvoris, absol- 
vez. gi j'absolve, q.n. absolvions. 
Imp. du subj. manque. Absolvant. Ab- 
sous, absoute.) Renvoyer d'une accusa 
tion : absoudre un coupable, un ac- 
cusé ; remettre les péchés. 

ABSOUTE 0, f. Absolution publique 
donnée au peuple le jeudi saint, 

ABSTEMNE np, Célui ou celle qui ne 
boit pas de vin. 

ABSTENIR (S') v. pr. S'empêécher 
de faire une chose. 

ABSTENTION n. f{. Acte par lequel 
on s'abstient de faire une chose. 

ABSTERGENT, E ad}. et n. m, 
Méd. Remède pour nettoyer les plaies, 

ABSTERGER 5. tr, Méd. Nettoyer 
une plaie. 

ABSTERSIF,VE adj. Méd. Propre 
à nelloyer 

ABSTERSION n. f. Action d'abs- 
terger. 

ABSTINENCE n. f. Action de s abs. 
tenir, en parlant d'aliments. 

ABSTINENT, E adj. Sobre dans le 
boire et le manger. 


ee 
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 ARBSTHRACTION n, f. Opération de 


= Pesprit, par laquelle il considère isolé 
ment des choses unies : Descartes, abs- 


traction faite de son fameux système 
des tourbillons, fut un gran vhilaso- 
phe; préoccupation : il est dans des 


abstractions continuelles, Faire abs- | 


traction d'une chose, n'en pas tenir 
ARSTRACTEVEMENT adv, Par 
abstraction. 


ABSTHRAIRE v, tr, (se con). see | 


traire.) Faîre abstraction. 


ABSTRAIT, Æ adj, Qui désigne | 


une qualité, abstraction faite du sujet, 
comme blancheur, bonté ; métaphysique, 
difficile à comprendre : seiences abs- 
traites, écrivain abstrait; préoccupé : 
esprit abstrait, Arith. Nombre abs- 
trait, dont la nature des unités nest pas 
exprimée, par opposition à concret. 

ABSTRAITEMENT adv. D'une 
manière abstraite, 

ABSTRUS, E adj, Abstrait, diffi- 


cile à comprendre : raisonnement abs- | 


irus. 
ABSURDE adj, Contraire à la rai- 


son, au sens commun, N, m, : tomber | 


dans l'absurde. 


ABSURDEMENT adv, D'une ma- 


nière absurde. 


ABSURDITÉ n, f. État de ce qui | | 
| cheuse, aigre, criarde. 


est absurde’; chose absurde, 


ABUS n. m. Usage mauvais, excessif | 


ou injuste : abus de sa force: erreur : 
c'est. un abus de croire. 
confiance, action d'abuser de la confiance 
de quelqu'un. PI. Désordres : à se com- 
met bien des abus. 

ABUSER v. tr. Tromper, égarer : 


abuser un esprit faible. V, int. User | 


mal : abuser de son crédit. S'abiuser 
v. pr. Se tromper : il s'abuse rtrange- 
ment. 

ABUSEUR n, m. Qui abuse, qui 
trompe. Peu usité, > 

ABUSIF, VE adj, Contraire aux rè- 
gles, aux usages: excessif : faire un 
usage abusif des liqueurs fortes. 

ABUSIVEMENT advy, D'une 
nière abusive, 

ACABIT n, m,. Qualité bonne ou 
mauvaise d'une chose : poire d'un bon 


mA 


acabit, Fig. Nature, caractère : cet | 


homme est d'un bon acabit. 

ACACIA 0. m. Arbre épinenx. 

AUADERMICZIEN n, m. Autrefois. en 
Grèce, sectateur de Platon; aujourd'hui, 
tout membre d'une académie, 

+ ACADÉMIE n. f. École philosophi- 
que fondée par Platon vers 388 av, d.-C.: 
société de gens de lettres, de savants ou 
d'artistes : l'Académie francaise, l'Aca- 
démie des sciences, etc.; l'Académie 


| trop sentir ; 


Abus de. 


ACC 
de musique. à Paris (Opéra): l'une dus 
divisions universitaires : l'Académie de. 
Paris, de Dijan de Toulouse, ete. 
école de peinture, d'escrime, d'équitation. 

ACABENNE n, f. Figure dessinée 
d'après un modèle vivant et nu. 

ACABDEMIQUE adj. Propre à une 
académie : fauteuil, séance académi- 
que, Style académique, où l'art se fait 

pose académique, préten- 
tieuse, ‘ 

ACADERIIQUEMENT ady. D'une 
manière académique, 

ACADEMEISTE n,m. Celui qui étn- 
die les armes, l'équitation dans une aca- 
démie, 

ACAGNARBER v, tr, Rendre fai- 
néant, S'acagnarder v, pr. S'habituer 
à une vie oisive, 

ACAJOU n. m. Arbre d'Amérique, 


| d'un bois rougeâtre et fort dur, 


ACANTHACEES n, f, pl, Famille 
de plantes dont l'acanthe est le type. 
ACAN'FTHE n, f, Plante épincuse du 
Midi; ornement d'architecture : feuille 
d'acanthe. à 
ACANTHOPTERVYGIENS n, m, 
pl. Famille de paissons ayant la na- 
ceoire dorsale épineuse, comme Île per- 
che, l3 maquereau, etc, 
ACARIÂTRE ad). D'une humeurfà- 


ACARIATRETE n, f, Humeur 


|'acariâtre, 


ACA2RUS n, m. Petit ver, | 
ACAULE adj. £e dit d'une plante 


dépourvue de tige, comme le pissenlit, 
la primevère, le plantain, la chicorée. etc, 


ATCAELAN'T, ÆE ad). Qui accable : 
oids accablant, Fig, : chagrin acca- 
lant, chaleur accablante. 

ACCABLEMENT n. m. État d'une 
personne accablée, 

ACCABLER v. tr. Faire succomber 
sous le poids, Fig. Surtharger : accabler 
de travail: combler : accabler d'hon- 
neurs, # 

ACCALMEE ou Accalnrie :}, f, 
Mar. Calmé momentané du vent et de 
la mer. Fig. Halte dans la vie politique 
d'ur peuple. 

ACCALMIE n, f V, Accalmée, 

ACCAPAREMENT n, m. Action 
d’accaparer ; résultat de cette action. 

ACCTAPARER v, fr. Acheter dans 
un pays tout ce qui s'y trouve d'une den- 
rée ou marchandise, pour en être seul dé- 
tenteur, et en régler le cours. Fig. Acea- 
parer quelqu'un, l'attirer sans cesse 


| près de sol, 


ACCAPAREUR n, m. Qui accapare, 
ACCEDER v. int. Adhérer, — Pour 
la COnj,, V, accélérer. 


. fiévre; mouvement intérieur et pas- 


ACC 

ACCÉLÉRATEUR, TRICE adj. 

Qui accélère; qui s'accélère : la force 
accélératrice d'un corps qui tombe. 


CCEÉLÉRATION n. f. Action d'ac- | 
AOC . | dent loc, adv. Par hasard. 


célérer: augmentation de vitesse qu'ac- 
quiert un corps en mouvement. 
ACCELERER y. tr. Hâter.—Prend 


ua é ouvert devant une syllabe muette : | 4 
| denté, inégal, 


j'accélére, ils accelérent; excepté au 
fatur et au conditionnel, où il conserve 
l'ée fermé ; J'accélérerai, nous accèlere- 
ACCENT n, m. Élévation ou abais- 
sement de la voix sur certaines sylla- 
bes : 
articulière . accent gascôn; expression 
de la voix : accent plaintif; signe qui 
se met sur üne voyelle : accent au. 
ACCENTUATION n. { Manière 
d'accentuer, en lisant ou en écrivant. 
ACCENTUER *, tr. Mettre les ac- 
cents , varier les inflexions de la voix. 
ACCEPTABLE adj. Qui peut ou 
doit être accepté : offres acceptables. 
ACCEPTATION nv, f. Action d'ac- 
cepter : acceptation d'une donation ; 


romesse de payer : acceptation d'une 


éttre de change. 

ACCEPTER %, tr. Agréer ce qui 
est offert : accepier un 
ceple l'augure, accueillir une espé- 
rance donnée. Fam. 

ACCEPTEUR n. m. Celui qui ac- 
cepte une créance. 

ACCEPTION n. f. Sorte de pré- 
férence : rendre la juslice sans accep- 
tion de personnes. Gram. Sens dans le- 
quel un mot est employé : accepfion 
propre, acception fiqgurée, ex. : la cha- 
leur re à Te ropre) du feu; la cha- 
leur (acception figurée) du discours. 

ACCES n. m. Abord, entrée : accés 
difficile; attaque d'un mal : acces de 


sager : acces de colére,. 

ACCESSIBILITE n, f. Facilité 
d'arriver à. 

ACCESSIBLE adj. Dont on peut 
approcher : Les mers polaires ne sont 
pas accessibles; bienveillant : prince 
accessible à tout le monde. 

ACCESSION n. f. Adhésion : don- 
ner son accession d un (raité. 

ACCESSIT (site) n. m. Distinction 
accordée à ceux qui ont le plus appro- 
ché du prix. PI. des accessits. 

ACCESSOIRE adj. Qui suit ou ac- 
compagne une chose principale : clawæse 
accessoire. N. nv. : prendre l'accessoire 
pour le principal. 

ACCESSOIREMENT adv. D'une 
manière accessoire. 


ACCIDENT n. m. Événement for- | 


tuit; malheur. Accidents de terrain, 
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mouvements du sol 


accent oraloire; prononciation | 


n. J'en aC-!| 


qi sb Eee 
irrégulièrement, 10. Accidents “a ve 
humiere, combinaison de la lumière et 
des ombres dans un tableau, Par acei- 


ACCIDENTE, EE adj, Varié dans 
ses aspects, inégal : errain accidenté. 
Fig. Vie accidentée, agitée ; style acci- 

ATCIBENTEL, ELLE adj. Qui ar. 
rive par hasard, qui n'esl pas prévu, 
sATCIDENTELLEMENT adv, Par 
accident. Gram. Verbeaccidentellement 
pronominal, comme se plaindre. 

ACCIDENTER v, tr. Bendre un 


pays, un lerrain inéez2l, Fig, : accidenter 
| Son style. 


AC :n.f, Taxe sur les boïssons, 


principalement en Angleterre. 


ACCLAMATION n. f. Cri de joie; 
approbation unanime; manière de voter 
dans les assemblées, en certaines occa- 
sions : {oi votée par acclamatian. 

ACCLAMER 5, tr, Approuver où 
élire par acclamation, 

ACCLIMATATIOX n, f, Agr, Ac- 
tion d'acclimater des animaux, etc. 

ACCLIMATEMENT n, m. État de 
ce qui est acclimaté, 

ACCLEMATER v. tr, Accoutumer 


| à la température d'un nouveau climat : 
lacclimater une plante. S'acelimater, 


en parlant des personnes, shabituer à 
vivre dans un lieu. Fam, 

ACCOINTANCE n, f. Rapport, fré- 
quentation: je ne veux point d'accoin- 
tance avec cet homme. | 

ACCOINTER (S') v. pr, Se lier in- 
timement. 

ACCOLADE n, f, Embrassement : 
donner l'accolaile ; trait de plume pour 
réunir plusieurs articles en un, 

ACCOLAGE 0, m. Agr. Action de 
fixer les sarments de la vigne ou Îles 
branches d'un arbre à des espaliers, 

ACCOLER 5. tr. Lier, réunir; join 
dre ensemble plusieurs lignes par um 
trait de plume. Accoler la vigne, la lier 


| à d'échalas, 


ACCOMMODABLE adj. Qui se peut 
DRE : une querelle accomimo- 
dut le, | 

ATCOMMODAGE n. m, Apprêèt des 
aliments. 

ACCOMMODANT, E adj. Complai- 
sant, traitable, d'un commerte facile : 
homme accommodant. ND, 

ACLOMMODEMENT n.m. Accord 
d'un différend : accommodement a l'a- 
miable. | 

ACCOMMODER 5. tr. Hendre com- 
mode, propre à; concilier : accommod 
une affaire ; apprèter : accommoder de 
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ACC 
un poisson ; convenir : ceftr 


maison m'accommode. 
| ACCOMPAGNATEUR,TRICE 0. | 
Qui accom e avec la voix ou avec 
eg la partie principale 


l 
n Fe 


morceau de musique. 


 ACCOMPAGNEMENT nm. m, Ac-| 


tion d'accompagner, us, Accord d'in- 
- struments qui accompagnent Ja voix, etc. 
ACCOMPAGMER v. tr. Aller de 


cmpiquie avec, quelqu'un; escorter. 
Mus. Jouer une partie accessoire. 


ACCOMPLI, Æ adj. Parfait : mé- 
rite accompli; effectué : Le crime est 
accompli. 
 ACCONMPLER y. tr. Achever entiè- 
remeént : accomplir un devoir: exé- 
cuter : accomplir un projet. 

+ ACCOMPLISSEMENT n. m.Achè- 
vement, réalisation : accomplissement 
d'un désir. | 

ACCORD n. m. Conformité de senti- 
ments, bonne intelligence. Grain, Rap- 
port des mots, concordance. Mus. Union 
e plusieurs sons formant harmonie : &c- 
cord parfait. D'accord loc. us Y 


ACCORDPABLE ad), Qui peut être 


accordé : grâce aceordable: qui peut 
s'accorder : plaideurs accordables. 


çailles, Pop. 

ACCORDE, EE n., Fiancé, fiancée: 
l’accordée de villuge. 

ACCORDEON n. m. Instrument de 
musique à soufflet et à touches. 

ACCORDE w. tr. Mettre des in- 


struments d'accord; concéder : accorder 


du tenps, une demande. Grarr, Mettre 
les mots en concordance, 

ACCORDEUR n, m. Qui atcorde les 
instruments de musique : uccordeur de 
pianos, 

ACCORDOIR n, m. Outil pour ac- 
corder les ivstruments de musique. 

ACCORT, E adj. Civil, complaisant 
femme douce et accorte. 


ACCORTISE n, {. Humeur douce et 


complaisante, Lao 
ë ACCOSTABLE adj. Facile à abor- 
ler, 


ACCOSTER y, tr, Aborder quelqu'un 


pour lui parler. 
 ACCOTER *. tr, Appuyer de côté, 
S'accoter v. pr. S'appuyer : s'accoter 
CONITE Un MUT,: 


ACCOTOIR n. m. Appui pour s'uc- | 


coter, 


ACCOUCHÉE n.f. Femme qui vient | 


dé méttre un enfant au monde. 
ACCOUCHEMENT np, m, Arction 
d'accoucher. 
ACCOUCIEERS v. int, Enfanter, V- 


| lune habitude : accoutumer 
ACCORPAILLES n. f. pl. Fian. 


| ces, 


inuis, V, int, et pr. 


ACC 


tr, Faire un accouchement. fig, 
dit des productions de l'esprit : Ma 
d'un bon mot, | 
ACCOUCHEUR, EUSE n, Dont {a 
profession est de faire dés accouchements, 
ACCOUDER (S7) v. pr. S'appuger 
du coude, 
ACCOUDOEIR n. m, Appui pour 
s'accouder. 
_ ACCOUPLEMERNT n, m, Assom- 
blage d'animaux par couple, 
ACCOURIELENR v,. tr. Joindre déux 
choses ensemble, mettre deux à deux: 
accoupler des bœufs ; voila deux srots 


mal accouplés, 


ACCOUAROLRR v, tr, Rendre plus 
Court, 
ATCCOURCISSEMENT 0. m. Dimi- 


[nution de longueur, de durée, 


ACCOUSRIHAER v, int, (se con). comme 
courir) Venir à la hâte. Prend l'auxil. 
avour din être selon qu'on veut exprimer 
l'actionou l'état, 

ACCOUTREMENT n. m. Habille- 


suent, (S'emploie en mauvaise part,) 


ACCOUTRER y. tr. Habiller ridieu- 
lement. Fam. 

ACCOUTUMANCE n. f. Hubitude, 
 ACCOUTUMER v.tr. Faire nrenûre 
elqu'un 
… V. intr, Avoir coutume : ÿ «vais -&C- 
coutume d'aller, de faire. S'accouéèzx- 


amer v, pr. S'habituer. 


ACCREDITER v, tr, Mettre en eré- 
lit: sa loyauté l'a accredité ; faire ervire 
à : accréditer un bruit. Accréditer un 
envoyé, autoriser sa mission, #'acoré- 
diter v. pr, Gagner en réputation, en 
crédit : ce marchand, celte rmarclkam- 
dise, cette nouvelle s'accrédite, 

ACCHROT n. m. Déchirure, Fig, Dif- 
ficulté : àl est survenu un accroc dans 
cette affaire ; tache : ce proces 4 fait un 
aceroc à sa réputation. 
ACCROCHEMENT n. m,. Action 
d'accrocher, de s'acerocher : l'accroche- 
ment de deux voitures. 

ACCHOCHENR v, tr. Suspendre à un 
clou; déchirer. Fig. Rene arrêter : 
c'est une affaire accrochée ; obtenir par 
ruse : accrocher une place. | 

ACCROIRE (faire) v.tr. Faire croire 
ce qui n'est pas. S'en faire accroire, 
présumer trop de soi-même, 
ACCROISSEMENT 0. m. Augmen- 
tation : accroissement de fortune; dé- 
veloppement : l'accroissement des Jor- 
‘une plante. | 

ACCROLÎTRE +. tr. Augmenter, reu- 
dre plus grand : fouf accroît mics, en 
Aller en augmens 
tant : son bien accroît, s'accrott tous las 
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“4e ACCROUPIR (S)v, pr, S'asscoir ACETIQUE adj, Chim, Acide acéti. 

| _ sur ses lalons. 1 . | que, vinaigre. | | 

#: ACCROUPISSEUENT n, m. Posi- ACHALANDAGE p, m. Action d'a. 

tion d'une personne acercupie, chalander ; clientèle d'un marchand 

ACCUEIL n., m, Réception. Faire ac- | : 


cueil, bien recevoir. 


ACHALANDEIR v, tr, Procurer des 


ni?  ACCYHEILLIR y, tr, (se con). comme clients, | 

A cueillir) Recevoir. | ,ACHARNEMENT n, m. Ardeur fu- 
1} - ACCUL 0. m. Lieu sans issue. rieuse. Fig. animosité : acharnement 
M, ACCULENR v, tr. Pousser dans un | 4 deux plaideurs. 
C1 endroit où l'on ne puisse plus reculer. . ACHARNER v. tr. Exciter, animer, 
2. ACCUMULATEUR, TRICE adj, | Ter. S'acharner %, pr, S'attacher 
#4 et n. Qui accumule. né : s'acharner œu jeu, 
‘en ACCUMULATION n. f. Entasse- MAT n. m. Acquisition, 
: ment, amas : accumulation de richesses. ACTE n. f. Plante qui ressemble au 
: 1 ACCUMULER v.tr. Entasser et met- | persil. 

11 tre ensemble : accumuler des trésors. ACHEMINENMENT n. m. Moyen 
1 ACCUSABLE adj, Qui peut être ac- | d'arriver au but qu'on se propose, 

r: cusé. Peu usité. ACHEMINER (S') v. pr. Se mettre 
a ACCUSATEUR, TRICE n, Qui ac- | en chemin. s . 
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cuse quelqu'un. Aecusateur public, 
celui qui, dans une affaire criminelle, 
porte la parole au nom de la société, 


ACCUSATIF n.m, Gramm. Quatriè- 


me cas des déclinaisons grecque, latine, 
allemande, 


ACCUSATEON n. f. Action en jus- | 


tice ; reproche. 


. ACCUSATOIRE adj. Se disait de 
l'acte par lequel on motivait l'accusation, 


ACCUSE, EE n, Qui est déféré en 
justice : absoudre un accusé. Accusé 
de réception, avis donné qu'on a reçu 
une chose, 

ACUCUSER v. tr. Déférer en Jjustico 
pour crime ou délit; imputer une faute 
à quelqu'un : accuser de lâchete ; révé- 


ler : aceuser ses péchés ; servir d'indice : 


les apparences nous accusent. Com. 
Donner avis : accuser réception. S'ac- 
cuser v. pr. S'avouer coupable. 

ACEPHALE adj. Qui n'a point de 
tête : monstre acéphale,les huîtres sont 
acéphales. 


ACEÉPHALIE n. f. Absence totale de 
tête. | 
ACERBE ad). D'un goût âpre : fruits 


acerbes, Fig. 
gage acerbe. 
ACERBITE n. f, Qualité de ce qni 
est acerbe. 
ACERE EE adj. Tranchant, aigu : 
lame acérée. Fig. mordant, caustique : 
les traits acérés de la calorinte. 


évère, mordant : lan- 


ACERER v. tr. Souder de l'acier à | 


du fer. — Pour la conj. V. accélérer. 
ACERINEES ou Acéracées n, Î, 
pl. Famille des érables, 


ACETATE n. m. Chiîm. Sel produit | 


l'acide acétique combiné avec d'au- 
tres bases. 


ACHEROX (ché)}n, m. Myth. Fleuve 
des enfers. Fig. La mort : l'avare Aché- 


ron ne lâche point sa proie, 


ACHETER v, tr, Acquérir à prix 
d'argent. Fig. Obtenir avec peine. — 
Prend un é ouvert dev. une syll, muette, 

ACHETEUR, EUSE n. Qui fait l'ac- 
tion d'acheter, 

ACHEVE, EE adj, Accompli, par- 
fait : un tableau achevé, 

ACHEVEMENT n, m. Fin, exécu- 
tion entière. 

ACHEVER v, tr, Finir une chose 
commentée; porter le dernier coup. — 
Prend un 6 ouvert dev. une syll, muette, 

ACHOPPEMENT (pierre d'} n. m, 
Obstacle, écueil : l'uffaire sera bientôt 
terminée, si nous ne trouvons pas quel- 


que pierre d'achoppement ; occasion de 


aillir : les élèves paresseux sont des 
pierres d'achoppement pour les eléves 
studieux. 

ACNROMATIQUE ad), Qui fait voir 
les objets sans couleurs étrangères, 

ACHEOMATISME np, m. Propriété 
des lunettes ou des verres achromatiques, 

ACIDE n.m, Chim. Composé d'un 
corps simple avec l'oxycène, d'une saveur 
piquante, et rougissant la teinture co 
tournesol. 

ACIDE adj. Qui a une saveur aigre ? 
fruit acide. 

ACIDIFISBELE adj, Qui peut étre 
converti en acide, à 

ACIDEFICATION n. f, Action d'aci. 
difier. 

ACIDIFIER v. tr. Chim. Convertir 
enacide. S'acidifer y. pr.Deveniracide, 

ACIDITE n. f. Qualité de ce qui est 


: | acide : l'acidité du verjus. 
_ ACÉTEUX, EUSE, ad). Qui a le coût | 
du vinaigre. 


ACIDULE adj, Chim, Légèrement 
acide. 
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eV ACIDULER v, tr. Rendre lécèrement 
|. aigre, piquant, acide. | 


ACIER n, m. Fer combiné avec une 


_ faible quantité de carbone devenu tel par 


micide acier. 
ACIERER y, tr, Convertir du fer en 

acier. — Pour la conj. V. accélérer, 
 ACIERYIE n. f, Fabrique d'acier. 
 ACOLYTAT n, m. Fonction de l'aco- 
l Li 
COLE n. m,. Celui qui sert à 
l'autel; compagnon de crime ou de dé- 
bauche, 


la trempe. Fig. Poignard, épée : un /Lo- 


À-COMPTE n, m. Somme payée en | 


déduction d'un compte : donner un «- 
compte. Pl. des à-compte. À compte 


loc, adv, : à a reçu cent francs à | 


compte. 


neuse. 

ACOQUINER (S") v. pr. S'accoutu- 
mer : s'acoguiner au feu; s'attacher : 
s'acoquiner avec quelqu'un. Se prend 
toujours en mauvaise part, 


ACOTYLEDONES ad). et n.f, pl. 
plantes qui n'ont point 
de feuilles séminales, telles que champi- | 


Bot. Se dit des 


gnons, fougères, etc, 
ACOUSTIQUE 0. f. P'ys. Théorie 


des sons. Adj. qui augmente le son : 
cornet acoustique, Nerf acoustique, 
- celui qui va à l'oreille, 


ACQUÉREUR n. m. Qui acquiert. 
ACQUERIR v. ir, (J'acquiers, tu 
acquiers, il acquiert, nous acquérons, 
vous acquerez, ils acquiérent. J'acqué- 


rais, n. acquérions. J'acquis, n. ac- 
îmes. J'acquerrai, n. acquerrons. 


J'acquerrais, n.acquerrions. Acquiers, 
acquérons, acquérez. que j'acquicre, 
que lu acquiéres, qu'il acquière, que 
nous acquérions, que VOUS acquériez, 
qu'ils acquiérent. Que j'acquisse, q. 
n. acyuissions. Acquérant. Acquis, 
acquise.) Devenir possesseur par achat, 
pe le travail, etc, : acquerir des ta- 
ents, de la gloire. 

ACQUETS n. m. pl. Biens acquis 
pendant le mariage par l'un ou l'autre 
es époux, et qui tombent dans la com- 
munauté, 

ACQUIESCEMENT n, m.Adhésion, 
consentement : un entier acquiescement 
aux volontés de quelqu'un. 


ACQUIESCER v. int, Consentir : 


acquiescer & un désir. 


ACQUIS n. m. Savoir, expérience : 


il a de l'acquis. 

ACQUISITEON n, f, Action d'ac- 
quérir; chose acquise. 

ACQUAT n, m. Quittance, décharge : 
j'ai votre acquit, ainsi je ne vous dois 


ACT Pa 


rien. Pour nequit mois qu'on écrit 
au has d'un billet, dun compte, pour. 


certifier qu'ils ont élé payés, Par mna- 


_miére d'acquit loc. adv, Négligem- 


ment, Fig. Pour l'acquit de sa con- 
science, pour qu'elle n'en soit pas chargée, 

ACQUET-A-CAUTIO® 0. m. Billet 
d'octroi qui permet de faire circuler li- 


brement des marchandises. PI, des ac- 


quits-d-caution. 

ACQUITTABLE adj. Qui peut ou 
doit être acquitté. 

ACOUITTEMENT n. m, Action 


| d'acquitter, en parlant d'une defte, d'un 


accusé, 
ACQUITTER v. tr, Payer ce quon 


| doit : acquitter une dette. Fig. Ren- 


voyer absous : acquitter un accusé. 


ACRE n. m. Anc. mesure de terre 
db: 50e L | contenant 51 ares 29 centiares. 
* ACONIT (nife) n, m. Plante véné- | 


ÂCRE adj. Piquant au goût, corro- 
sif : fruit, bile âcre. 

ÂCRETE np. f. Qualité de ce qui est 
âcre. 

ACRIMONIE n, f. Acreté : l'acri- 
monte des kumeurs. Fig. Ton mordant: 
quelle acrimonte dans ses paroles! 

ACERIMONIEUX, EUSE adj. Qui 
a de l'acrimonie. 

ACRGBATE n. Danseur de corde, 

ACROPOLE n.f, Citadelle dominant 
une ville, 

ACROSTICHE n., m. Petite pièce 
de vers, dont les premières lettres réu- 
nies reproduisent le mot qui en forme le 
sujet, Voici un acrostiche fait sur Louis 
XIV par quelque solliciteur dontle gous- 
set ne contenait pas un écu : 

Fouis est un héros sans peur el Sans re- 
[proche ; 

On désire le voir. Aussitôt qu'on | ap- 
[proche, 

Cn sentiment d'amour enflamme tous les 
[cœurs ; 

| ne trouve chez nous que des adora- 
[teurs; 

uon image est partout, excepté dans ma 
(poche, 

ACTE n. m. Action : on connaît 
l'homme par ses actes; déclaration lé- 
gale: acte de naissance; formule reli- 

‘euse : acte de foi ; division d'unepièce 

e théâtre : piéce en cinq actes. Prendre 
acte, faire consigner un fait; faire acte 
de comparulion, se montrer un instant, 
acte d'accusation, exposition des faits 
imputés à un accusé. PI. Décisions de 
l'autorité : les actes du gouvernement. 

ACTEUR, THICE n. Artiste dra- 
matique, Fig. Qui prend part à une af- 
faire. 

ACTIF, IVE adj, Qui agit : prèn- 
cipe actif ; diligent, laborieux: hormc, 


1, 
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enfant actif.Gram. Verbe actif, tran- | 


sitif, a un complément direct. N, m. 
Com. L'actif, ce qu'on possède, par op- 
position à passif, ce qu'on doit, 

_ ACTION 2. f. Le contraire du répos: 
on le voit toujours en action; opéra- 
tion : l'action du feu; tout cé qui se fait : 
belle action; combat : intrepide dans 
l'action ; chaleur dans le débitou le geste : 
parler avec action; marche d'une pièce 
de théâtre : action rapide ; poursuite en 


justice : artion criminelle; sujet dun 


poème: action tntéressænte; part dans 
une entreprise commerciale : acheter 
une, deux, trois actions de chemin de 
fer, PI, Remerciment : actions de grâces. 

ACTIONNAIRE 0, m. Qui possède 
une ou plusieurs actions dans une entre- 
prise. 


 _ACTIONNER #%, tr, Intenter une | 


action en justice, | 

ACTIVEMEN'T adv. D'une manière 
active, 

ACTIVER +. tr. Presser, accélérer. 
. ACTIVITE n. {. Vertu d'agir : l'ac- 
tivuté du feu; promptitude : d'activité 
de l'esprit. Soldat en activité, qui sert 
actuellement, 


ACTUALISATIOX n. f, Action d'ac. 


tualiser, 
ACTUALISER v. tr, Rendre attuel. 


ACTUALITE n.f, Ce qui arrive à | 
von qui convient au moment présent : | 


à presse périodique ne vit que d'actua- 
FE M. nouv. 
ACTUEL, ELLE ad, Présent : les 


mœurs actuelles, Fig. Péché actuel, 


par Oppos. à péché originel, 
ACTUELLEMENT adv, Présente- 
ment. 


ACUITE n. f. Qualité de ce qui est 


aigu, pointu : l'acuité d'un clou. 
ACUPONCTURE ou 4 cu puncture 


(ponk) n. f, Chir. Opération qui consiste 


à piquer la partie malade avec une ai- 
guille. 

ACUTANGLE adj. À angles aigus, 

ADAGE n, m, Phovurbe, maxime, 
Ex. : L'homme propose et Dieu disvose, 

ADAGIO adv. Mus, Lentement. N.m, 
L'air même: un bel adagio, PI, des 
adagio. 

ADAMAN'TIN, INE adj. Qui a la 
dureté et l'éclat du diamant. 


ADAPTATION n. f, Action d'adap- | 
| | juger. 
ADAPTER v, tr. Appliquer; ajus- 


ter. Peu us. 


ter : adapter un cadre. 


ADJ 
ADBITIOGNNER v, t, Arifh, Ajou- 
do plusieurs nombres ou quan- 
ADDUCTEUR adj. Anetf, Muscle 
dont la fonction est de rapprocher ds 


l'axe du corps les parties auxquelles il est 


attaché, | 

ADDUCTION n, f, Anat. Action des 
muscles adducteurs, 

ADEMPTION n, f. Jurisp. Révoca- 
tion d'un legs, d'une donation, 

ADEPTE n. Personne initiée aux 
desseins d'une secte, aux secrets de la 
science. | 

ADEQUAT, E (koua) adj. Entrer, 
complet : avoir une idée adéquate d'u- 
rÆ€ CROSE. 

ADHERENCE n, f, Umion intime 
d'une chose à une autre. 

ADHERENT, E adj, Fortement at- 


taché : branche adhérente au tronc. 


N. m, pl. Fig. Atiachés à un parti, 
ADRBERER v. int, Tenir fortement 


à une chose. FU Être d'un parti; ac- 


quiescer : adhérer à une doctrine, à 
une clause, — Pour la conj., V. accé- 


| lérer. 


SDHRESION n. f. Union, jonction : 
force d'adhésion. Fig. Consentement : 
donner, refuser son adhésion. 

ADIEU loc. ell. Terme de civilité et 
d'amitié quand on se quitte. 

ADIPEUX, EUSE adj. Qui a les ea- 
ractères de la graisse, 

ADJACEN'F, E adj. Qui se touche : 
terres adjacentes; contigu : angles ad- 
jacents. | Ë 

ADIJECTIF n, m. Mot qui exprime 
la qualité ou détermine Île sens des noms, 

ADJECTIVEMENT adv, Comme 
adjectif: nom employé adjectivement. 

ADJOINDEGE v. Lr. Associer une 
personne à une autre. | 

ADSGOINT adj. et n, Aide: profes- 
seur adjoint; magistrat qui aide le maire 
dans ses fonctions, 

ADSONCTION 0, f. Action d'ad- 
joindre : adjonction de deux jures. 

ADSUDAN'T n. m. Officier ou sous- 
officier qui seconde des chefs, 

ADIUDICATAIRE n. À qui une 
chose ést adjugée. # 

ADIUDICATEUR, TRICE n, Qui 
adjuge. | 

ABDJUDICATION n. f. Action d'ad- 


ADSUGER v. tr. Attribuer en jus- 
tice à l’une des parties une propriété cen- 


ADDATION 0, f, Ce qu'on ajoute; | testée; donner des travaux au rabais : 
total d'une note de dépense, Arith, Pre- | adjuger une entreprise; vendre par ad- 


mière règle d'arithmétique. 
ADDITIONNEL, ELLE adj. Qui 


est ou doit être ajouté : article addition- | 


nel; centimes ad'litionnels. 


judication publique ; décerner * aajuger 


un prit. ne 
ADIJURATION n.f, Action d'adju- 
rer; formule d'exorcisme. 


he br ar = bas Gros QU her nd re, . à de 
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ADU | 
1 | d'un jeune homme qui fait le beau ét qui 
prend un soin exagéré de sa parure. 
| ADONISER v. tr. Parer avec soin, 
avec recherche. S'adoniser pr. Se. 
Ee avec trop de soin, se compleire 


adjure de dire la vérité. 
_ ADMETTRE v,tr. Recevoir : ad- 
; _ meltre dans une saciéle; reconnaître 
pour vrai où valable : admettre un prin- | 


OL Lake ans l'admiration de soi-même. 
une marc | APONNER (8°) v pr. Se livrer en- 
ad. same | are régit. sr ré tièrement à une chose, 


ADMENISTHATIF, IVE adj. Qui |, APOPTABLE adj. Qui peut où 
tient ou & rapport à l'admimistration : | “01! Cire adopté, 
décision udmenistrative. ADOPTER v, tr. Prendre légate. 
ADMASISTRATION n. f. Gouver-  Meut pour fils ou pour fille : Auguste 
nement; régie de biens; direction des | ®opla Tibère ; choisir, préférer : düp- 
affaires ; branche d'un service public. sis jar ha Sas fase ier à : adopter 
ADMINISORAMENEMENT adv. | me Ve A 
Suivant les formes, les règlements admi- | *POPTIF, IVE a. Qui a été adopté. 
nistralifs, LE ADOP'FIGN n. f. Action d'adopter. 
ADMEINISTRE, EE n. Qui est sou- | ADORABLE adj. Digne d'être adoré, 
S à une administration : préfet, maire | ADORAMEUR, THICE 0. Qui 
respecté de tous ses administrés. adore. 
_ ABMIINES © ARR v. tr. Gouverner, | ADORATION n. f, Action dadorer ; 
diriger : admänistrer un département : | amour extrême. 
conlérer : administrer des sucrements, | ADORER v. tr. Rendre à Dieu le 
ADMIRABLE adj. Digne d'aëmira- eulte qui lui est dû; aimer avec passion, 


D | : 18 AB6GS n.m. Jurd. Terre relevée en 
ADMIRABLEMENT ady. Dune 


talus le long d'un mur, pour y semer des 
manière admirable. Li | primeurs, 
Es ich Art hat it MRICE n. Qui! ABOSSER v. tr. Appuyer contre 
| FEU 


DD re È adosser un bâtiment contre ur mur. 

| AOMERATIF. AVE ad). Qui marque | S'adosser v, pr. Appuyer le dos contre. 
de la dt ne de l'admiration : geste | ADOUCER v. pr. Rendre plus doux. 

adnvèrati , point adiniratif (|). Fig. Rendre plus supportable : adoweèr 

ADARRATAON n. f. Action d'admi- | Ja peirre, | 

rer. | | ADBGTCISSANT, E adj, et nm. m., 

| ADMARER +. tr. Considérer avec un | Qui adoucit, qui calme {a souffrance: 

étonnement mêlé de plaisir; trouver| ADOUCISSEMENT n. m, Asfion 

| 

| 


étrunge : j'admire ses prétentions. d'adoucir. Fig. Soulagement, diminution 
ABMIENSIRAILITE n. [. Qualité de 
ce qui est admissible : candidat porté 
sur lu liste d'admissihilite. 
ADMISSIBLE ad). Qui peut Etre ad- | 
pr recevable : cela n'est pus admis- 


de peine. | 
ADIRAGANT ou Adragante adj, 

ét n. Se dit d'une sorte de gomme. 
ADRESSE n. {. Dextérité du corps: 

|adresse des maèns; finesse de l'esprit : 


: | | dessein plein d'adresse ; indication d'ure 
| ADAMISSION n, f. Action d'admet- pement ou d'un dieu : envoyer ‘UNE 
| tre ; le fait d'être admis. lettre à son adresse; lettre de demande, 
ADMONESTATEON ou Admowñ- | de félicitation, d'adhésion : présenter 
| tion n. f. Vive réprimande. une adresse; suscription d'une dettre : 

| APDMONES TER où Admonétier v, | cette adresse est mal mise, 

&, Faire une remontrance, | ADMESSER v. tr, Envoyer direrte- 
| ADIMONETER v, tr, V, Amones- | ment : adresser un paquet; parler à 
ter. — Pour la con), V,. accélérer. quelqu'un :; adresser la parole, ne 


|  ADMONITIOR n,f, V. Admones- 
lation. | | 
ADOLESCENCE n, f, Age de la vie | rité. Fig. Rusé : adroit fripon. 
pp es la puberté jusqu'à l'âge viril (de ADROLUTEMEIN'T adv.Avecadresse. 
4 ans), my | sh 
| wAM | ABCLATEUR, TRICE nm Qui 
ar pa ne E adj. et n. Qui flatte bassément, # 
Ep vitre ai AE ee pur | APULATION n. L Flatterie basse. 
| Zn. m. Nom que les Juifs | FE PRET nt s 
sq Din, Pa | PU Es Fter bent 


ADONES (a1ce) n. m. Jeune homme | 2puLTE adj. et n. Parvenu à l'ala- 


| ques lion. 
| 
| d'une grande beauté qu: fut tendrement lescence. 
| 
- 
| 
| 
k 


ADIOUT, Æ adj. Qui a de la dexté- 


aimé u Vénus ; sn dit, jar plaisanterie, ADULTÈRE adj, et n. Qui viole læ 


AER 
foi conjugale. N. m. Violation de la foi 
conjugals, *t 
RADULTÉIEIN, INE adj. Né de l'a- 
dultère. 


ADUSTE adj. Brûlé, hâlé par le so- | 


leil : feint aduste et bronzé. 
ADUSTION 0. 
l'aide du feu. 
ADVENEER v. int. Arriver par acci- 
dent : quot qu'il advienne. 


ADVENTICE adj. Qui vient acci- _ sonnes douces et bienveillantes, 


dentellement,. 


ADVENTIF, EVE adj. Se dit des | 
biens venus par toute autre voie que par | 


succession directe, 
ADVERRHE n, m. Gram, Mot invar, 
qui modifie le verbe, l'adjectif ou un autre 


adverbe. 
ADVERBIAL, E, AUX ad), Gram, 


Qui tient de l'adverbe : locution adver- | 


biale. 
ADVERBIALEMENT adv, D'une 


manière adverbiale. 
ADVERSAIRE n. m. Celui qui est 
d'un parti, d'une opinion contraire, et 


que l'on combat soit avec les armes, soit | 


avec la parole. 

ADVERSATIF, IVE adj. Gram. 
Conjonction adversalive, qui marque 
opposition, comme mais, cependant,ete, 


ADVERSE adj, Contraire, Partie ts 
| l'Etat et des particuliers : les affaires 


| vont mal. Avoir affaire à quelqu'un, 


adverse, contre qui l'on plaide. 
ADVERSITE n, f, Infortune. 
ADYNAMIX n. f. éd. Débilité, 
faiblesse, 
ADYNAMIQUE adj, Sans force, 
AÉRAGE n. m. Action d'aérer: con- 
duit d'acrage. 
AERER y, tr. Donner de l'air. — 
Pour la conj. V. accélérer. 


AERIEN, ENNE adj. Formé d'air, 
| à J { | qui est affaissé : affaissement des terres, 


de la nature de l'air : corps aérien ; qui 
se passe dans l'air : phénomène aérien. 

AERIFERE adj. Qui conduit l'air : 
tube aérifere. 

AERIFORME adj. Qui a les pro- 
priétés physiques de l'air : luide aéri- 
forme. 

AÉROGRAPHIE nv, f. Description, 
théorie de l'air. 

+ AEROLITHE n, m. Pierre tom- 
bée du ciel. 

AEGOLOGIE 0, f, Partie de la phy- 
sique qui traite des propriétés de l'air. 

AEROMANCIE n. f, Art de deviner 
par le moyen des phénomènes aériens. 

AEROMETES np, m, Instrument 

our peser les fluides et connaître leur 
densité. - 

AEROMETRIUE n, f, Science de la 
constitution de l'air. 


5 AFF 


f, Cautérisation à | 


AÉRONAUTE n, Qui parcourt les 
airs dans un aérostat, “se 
+ AËROSTA'T n. m. Ballon rempli 
de gaz pour s'élever dans l'air. 
AEROSTATION n. f. Art de con- 
Struire et de diriger les aérostats, 
AEROSTATIQUE adj. Qui a rap. 
port à l'aérostation : expérience aérosta- 
tique, À 
AFFABILETE n, f. Qualité des per- 


AFFARLE adj. Qui a de l'afabilité, 
ue: us EMIEN'X adv. Avec affabi. 
ile. 

AFFABULATION n, f, Sens moral 
d'une fable, 

AFFADIER v. tr. Rendre fade ; causer 
du dégoût. 

AFFADISSEMENT n, m, Action 
de rendre fade : l'affadissement d'une 
sauce. 

AFFAIBLER v, tr, Rendre faible. 

AFFAIELISSANT, E ad), Qui af- 
faiblit, 

AFFAIBEISSEMENT n, m, Dimi- 
nution de force, d'activité, 

AFFALRE n. f. Tout ce qui est l'ob- 


| jet d'une occupation; procès : j'ai une 


mauvaise affaire; combat : l'affaire a 
été chaude ; duel : affaire d'honneur ; 
transaction commerciale. PI. Intérêts de 


besoin de lui parler; avoir affaire avec 
quelqu'un, être en rapport avec lui ; j'en 
Hs mon a/jaire,je m en charge; ti faif 
mon affaire, il me convient; se firer 
d'affaire, se procurer une position hono- 


rable, ou sortir d'un mauvais pas, 


AFFAIRE, ÉE adj. Qui a ou paraît 
avoir beaucoup d'affaires, 
AFFAISSEMENT n. m. État de ce 


AFFAISSEI v. tr. Baisser en fou- 
lant : {a pluie affaisse le sol. Fig. Ac- 
cabler : ctre affaissé sous Le poids des 
annces. 

AFFALER v. tr. Pousser vers la 


| côte. S'affaler v. pr. S'approcher trop 


de la côte, en parlant d'un navire. 
AFFAMER v.tr. Priver de vivres : 

uffamer une ville. — Affamé, ée, part, 

Fig. Avide : affamé de gloire, 
AFFECTATIOX n.f. Manière d'être 


ou d'agir qui n'est pas naturelle : pare 
| ler avec affectation. 


AFFECTÉ, ÉE adj. Qui n'est pas 


| naturel : modestie affectée ; outré, exa- 


géré : louange affectée. 

AFFECTER v, tr. Faire un usage 
fréquent de : affecter certains mots; 
agir avec ostentation; feindre + a/fecter 
des dehors vertueux; destiner à un 


OMS PEN CT RS 


; 
| 
| 
| 


usage : affecter des fonds à une dé- 
pense; toucher, émouvoir : 


son état 
m'aflecte., 
AËTECTIEF, LIVE adj, Qui ément 
l'âme, excite l'affection : geste affectif ; 
sensible, impressionnable : nature affec- 


AFFECTION n. f, Attachement, 
amitié tendre : affection maternelle ; 
impression : a//ections de l'âme. Mcd. 
Impression fâcheuse qui trouble l'écono- 
mie animale : affection nerveuse, 


me de civiiité employé au bas des lettres : 
votre trés-affectionné serviteur. 
AFFECTIONNEMENT adv, D'une 
manière afectueuse, 
AFFECTEONNER v. tr, Aimer, 
AFFECTUETSEMENT adv. Avec 
affection, 
AFFECTUEUX, EUSE adj. Plein 
d'affection, 
AFFERENT, E adj. Qui revient à 
chacun : portion, part afférente. 
AFFERRSEE v. tr. Donner ou pren- 
dre à ferme : affermer une propriete, 
AFFEIMER v. tr, Rendre ferme : 


la gelée affermit les chemins. Fig. Ren- 


dre stable : a/fermir Le pouvoir. 
AFFERMISSEMENT n. m. Action 
d'affermir ; état de la chose affermie, Ne 


de l'autorite, de la santé. 
AFFETE, RE adj. Plein d'affectation 
dans son air, son langage. 
AFFETERIE n, f, Petites manières 


| 
se dit guère qu'au fig. : l'affermissement | 


KEET" | 
AFFENERER n, f, Lieu où l'on affine, 
AFFINEUR n.m. Ouvrier qui affine, 
AFFINVTE n. f. Parenté acquise par 

le mariage ; conformité, rapport, liaison : 

il y a de l'affinité entre la musique et 

la peinture, + Chim. Tendance des 

corps à s'unir : le sucre a beaucoup 
d'affinité pour l'eau. 

AFFENOHLE n. m. Ynstrument pour 
affiner le chanvre, le lin, 

AFFIQUET n, m, Petit instrument 


vs é qui soutient l'aiguille À tricoter, PI, 
AFFECTIONNE, ÉE adj. et n. Ter- |, ë PI 


tours, ajustements de femme, 
_AFFIRMATIF, LIVE adj, Qui af. 
firme : proposition affirmative, mode 
affirmatif. Affirmative n. f, Proposi- 
tion qui affirme : soutenir L'affirvinative, 

AFFERKMATEON n. f, “Action d'af- 
firmer, 

AFFIRMATIVEMENT ad, D'une 
manière affirmative. 

AFFIRMER v. tr. Assurer, soutenir 
qu'une chose est vraie. | 

AFFEXE adj, et n. m. Particule qui 
se met au commencement ou à la fin des 
mots pour en modifier la signification : 
ex. : dans parsemer, par et er sont des 
aflixes; la racine est sem. 

AFFLEURAGE n. m, Action de dé- 
layer la pâte qui sert à la fabrication du 

apier, 

ÉFFLEUREMENT n. m. Aclion 
d'aftleurer; résultat de cette action, 

AFFLEURIER v. tr. Mettre de ni- 
veau deux choses contiguës. 

AFFLICTIF, AVE adj, Se dit des 


étudiées, recherchées, dans le désir de : châtiments qui atteignent le corps lui- 


plaire : a/féterie du langage. 


AFFICHAGE n,m, Action d'afficher, | 


AFFICRE n, f, Avis placardé dans 
un lieu public. Petites affiches, feuille 
riodique où l'on fait des annonces, 
AFFICHER v, tr. Poser une affiche, 
Fig. Rendre public : afficher sa honte ; 
montrer avec affectation : afficher des 
tentions. 
AFFICHEUR n., m. Qui pose les af. 
fiches. +0 
AFFIDE, EE adj, et n. En qui l'on 
se fie : c'est un de ses affidés. 
AMFILE,EE adj, Aiguisé, tranchant. 
Fig. : avoir la langue bien affilée. 
AFFILER v. tr. Donner le fil à un 
instrument tranchant : affiler un sabre. 
AFFILIATION n, f, Association à 
une corporation, à une société secrète, 
AFFILIE, EE adj. et n, Qui est dans 
une affiliation. 
AFFILIER v.tr, Adopter, 
en parlant d'une société. 
AFFINAGE n. m. Action d'affiner, 
AFFINER v. tr. Rendre plus pur, 
plus fn : affiner des métaux, 


ssocier, 


| 
| 


| 


| même : les peines infamantes ne sont 


pus toujours af/lictives. 
AFFLICTION n. f. Chagrin vif, 
peine de l'âme. 
AFFLICTIVE (peine) adj, Peine 
corporelle infligée par la justice. 
AFFLAIGEANT,E adj. Qui afflige. 
AFFIGER v. tr. Causer de l'afflic- 
tion ; désoler : la peste nous afflige. 
AFSLUENCE n. f. Nombreux ras- 
semblement : affluence de peuple; abon- 
dance d'eaux, dhumeurs, etc. Fig. 
Grande abondance : ufftuence de biens. 
AFFLUENT n. m. Cours d'eau qui 


se jette dans un autre : l'Yonne, l& 


Murne et l'Oise sont les trois princi- 
vaux affluents de la Seine. 
AFFLUER v. int. Couler vers Île 
même endroit. Fig. Abonder, arriver en 
grand nombre : les étrangers affluent ici. 
AFFOLER v. tr, Rendre passionné. 
AFFOUAGE n. m. Droit de coupe 
dans un bois. 
APFOURCHER v, tr. Disposer en 
forme de fourche les câbles de deux 


| ancres : afjourcher un vaissenls 
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+ AFFRANCEI 3 ÆE n. Estlave rendu % AGACERIE n. f. Petitos manières Ë 
libre. - | d'une femme qui cherche à plaire, “ 


AFFRANCHNR v, tr. Rendre la li- 


berté à un esclave; exempter d'une 
charge : affranchir une propriété ; 
payer le port d'une lettre, d'un envoi. 


AFFRANCHISSEMENT 0. m. Ac 


tion d'affranchir : l'affranchissement des 
esclaves, d'une dettre. 


AGAMEE n, m. Sorte d'oiseau très-in« 
telligent, , 
T AGAPE n, f. Repas des premiers 
“hrétiens dans les éshnés: ' 
AGAPETES n, f, pl. Vierges qui 
vivaient en communäuté sans ‘Aire Le 
VŒUX, 


AFFRES n.f. pl. Frisson de l'agonie. | AGAMREC(rik)n, m. Espèce de cham- 

À AFFRETEMENZX n. m. Louage pignon qui s'attache au tronc des arbres. 

"ANNE d'un vaisseau. | AGATE n, f. Pierre précieuse, 

| AFFRETER v. tr. Prendre un navire | ÂGE n. m. Durée de la vie: ses diffé. 

à louage. — Pour la conj., V. accélerer. | rents degrés : l'âge de raison ; vieillesse : 
AFFRÉTEUR n. m. Qui affrète. |étre sur l'âge; + époque : Les quatre 
AFFREUSEMENT adv. D'une ma- | âges du monde. 

nière affreuse, ÂGE, ÉE adj. Qui a tel âge : âgé 
AFFREUX, EUSE adj, Qui cause | de..; vieux : homme âgé. 

de l'efroi : spectacle affreux; extessi-| AGENCE n. f, Administration tenue 

vement laid ou très-méchant : fomme par un ou plusieurs agents; temps pen- 

ajfreux. dant lequel on remplit les fonctions d'a 
pri de v. tr, pt gt gent : durant son agence. 

attirer par des douceurs : Lappat af-| EY | 5% 

iemde les oiseaux, le DEN. Fig, no RL dc VA 

Aiütirer par quelque chose d'ulile, d'a- | | Es VAT IR dusièr, arranger. 

gréable : le gain l'a affriandé. ,, AGENDA (Jin) n. m. Carnet pour 
AFFRIOLER +. tr. Attirér, lécher D dE 00e 2 AN doit faire. 
ar un appât.. LE RER F | 

LAFFRONT n. m. Injure, votée: ? APPEA OISE adj. Qui est d'A- 
éshonneur, honte : ce jeune homme =; | | 

fait affront à sà famille” AGENOUILELER (S') v. pr. Se met- 


LUS | tre à genoux. 
AFFRON'TEIRE v, {r. Allaquer avec n SR 2 ea f 
intrépidité, Fig. Braver : affronter l'en- |: AGENQUILSGER EUR FU RE 
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5 HN mbrs | beau sur lequel on s'agenouilie. 
15e AFFRONTEUR, EUSE adj. Impu-| AGÆNT n. m, Tout ce qui agit : da 
e [} qe dent, trom peur, lumiere et la chaleur sont des agentsde 
M AFFUBLEMENT n. m, Habillement | /@ nature ; celui qui fait les affaires 
‘x | d'autrui, de l'Etat : les receveurs, des 


extraordinaire, sans goût. 
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2: FT EPA 6 | préfets, lessamibassadetrs, ete. sont Les 
Far "soie Va SR RE | hs ‘du gouvernement. Agent Ge 
218 AFFÛT n, m. Su port d'un canon, | sh rage ea me ip es se 
ee.) | Chasse, Enéroit où l'on se poste pour | pr # “pa Scenes Se rs rie 
attendre le gibier. Fig. Etre à l'aff[üt, | trui es d | 
ve épier l'occasion, guëtter quelqu'un. 

A: en AFFUTAGE n, m. Action d'afüter, | 
| “4 AFFUTERR y. tr, Aiguiser des vutils, 

AFFÜÛTIAU n, m. Bagatelle, Fam, 


ger pour autrui des affaires d'intérêt. 
AGGLOMERATION n. {. Action 
d'agglomérer. 
AGGLOMÉREN v. tr. Entasser.— 
Pour la conj. V. accélérer. 


AFIN QUE ou BE loc. con), ou| AG&LUTENANT n. m. Qui agglu- 

| s prép., qui marque l'intention, le bnt. tine. a 
AT, AFRICAIN, AINE adj, et n. Qui|l AGGLUTENATION n. f. Action 
k 15% | est d'Afrique.  d'agglutiner. 
j “ae | A&A n. m, Chef militaire chez les) AGGLUTINER +. tr. Recoller, re- 
11 | Turcs. joindre les chairs. 
RS : AGACANT, E adj. Qui agate, pro-| AGGRAVANT, E adj. Qui rend 
à voque : mine agaçante, plus grave : circonstance aggravante. 
D AGACE n, f, Nom familier de Ja pie. pe pe de n. {. Augmenta- 

us AGACEMENT n, m. Sensation dé- | (ion bei Les ton qe pete. 
| 7 sagréable tas par les fruits acides : en: JE nm. m, ACtion 
| EE agacement des dents, Fig, Trritation: | ent age sas “ | 
Ï | ayacement des nerfs. upon: v. tr. Rendre plus 
LH _ MAGACER v. tr, Causer de l'asace- pos a $ gi nr 
| ment. Fig. Exciter, provoquer, AGILE adj. Léger, dispos. 
1e 


| x. - 


AGILEMENT adv. Avec agilité, 
AGILITE n.f. Légèreté, souplesse. 


de l'escompte. | 
AGIOTAGE n, m, Trafic sur les 


AGIOTER v, int. Faire l'agiotage, 


| AGIOTEUR n. m. Qui fit l'agio. 


tuge 


produire effet : le feu ‘agit sur les mé- 
taux; se comporter : agir en homme 
d'honneur ; poursuivre en justice : agir 
civilement. Impers. Il s'agit, il est 
question. Ne dites pas : il en « bien agt 
avec moi, mais il a bien agi. 
AGISSANT, E ad]. Qui agit. 
_AGITATEUR n, m. Qui excite du 


trouble, 


AGITATION n, f, Mouvement pro- 


De M ke 

quiétude de l'âme. 
AGITER v. tr. Ébranler, secouer, 

remuer en divers sens. Fig. 


peuple; disenter : agiter uné question, 

AGLUTITION n. m. Impossibilité 
d'avaler. 

AGNAT (ag-na) n. m, Collatéral par 
les mâles, 

AGNATION (ag-na-ci-on) n, f, Qua- 
lité d'agnat, 

AGNEAU n, m. Petit de la brebis, 


Fig. Personne d'humeur douce, L'a- 


gneau sans tache, Jésus-Christ. 
AGNELEN v, int, Mettre bas, en 
parlant de la brebis, 
AGNELET 0, m. Petit agneau. 
AGNELINE adj, f. Sc dit dune 
laine courte, soyeuse et frisée. 
AGNES (éce) n, f. Jeune fille très- 
ianocente. Fam. | 
AGNUS ou Agnus Dei (ag-nuce) 


n, m. Cire bénite par le pape, portant! 


l'image. d'un agneau, 

AGONIE D f, Dernière lutte contre 
la mort, Fig, Angoisse extrême de l'âme, 

AGONER v, tr. Accabler d'injures, 
J'op. Ne pas dire agoniser. 

AGONISANT, E ad). Qui est à l'a- 
gunie. N, m. : prière pour les agoni. 
sants. / 

AGONISER v. int. Être à l'agonie, 

AGOU'TI n, m. Petit animal rongeur, 
priginaire de l'Amérique et de l'Octanie. 

AGRAFE n. f. Petit crochet pour at- 
lacher. 

AGRAFER v. tr. Altacher avec une 
agrafe. 

+ AGRAIRE adj. Lot agraire, pour 
le partage des terres. 
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AGIR v, int. Faire quelque chose; | 


tation de la mer. Fig. An- |}, corps des professeurs. 


? roubler : 
lei passions agitent; exciter : agiter Le | 
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AGRANDER v. tr. Rendre plus 
grand. 


AGRANDISSEMENT n. m. Ace. 


croissement en étendue. Fig. Augmenta- 


tion en dignités, en fortune, en puis. 


sance. 

AGRE3BLE ad). Qui plaît. 

AGREABLEMEN'T ady. D'une ma- 
nière agréable. | 

AGREE 0. m. Défenseur au tribunal 
de commerce. 

AGBEER v. tr. Recevoir favorable- 
ment, approuver. V. int. Plaire : cela 
ne m'agrée pas. 

AGKEGAT n. m. Assemblage de 


parties qui adhèrent entre elles. 


AGBEÉGATION n. f. Admission 


| dans un corps; grade dagrégé. Phys. 


Assemblage de parties homogènes for- 
mant un fout. 


AGRÈGÉ n. m. Gradué admis dans 


AGREGEIR v. tr. Admettre dans un 
corps. — Conserve toujours l'é fermé. 
AGREMEN'T n, m, ns à nf VÉEL 
consentement : obtenir l'agrément de sœ 
famille pour.…; qualité par laquelle on 
pie : livre plein d'agrément ; plaisir : 
agrément de La société, PI. Ornements 
du discours, du chant, de la toilette. 
AGRES n. m. pl. Mar. Tout ce qui 
constitue la mâture, l'équipement d'u 
vaisseau, comme voiles, Cordages, etc. 
AGRESSEUR n. m. Qui attaque le 
premier. | 
AGRESSIF, LIVE adj. Qui a un ca- 
ractère d'agression : mesure agressive. 
AGRESSION n. f. Action de l'agres- 


seur. 


AGRESTE adj. Rustique : plante 
agreste ; rude : mœurs agresles. 
AGRICOLE adj. Adonné à l'agricul- 


ture : peuple agricole; qui a rapport 


à l'agriculture : industrie agricole. 

AGRICULTEUN n. m. Qui cultive 
la terre. 

AGRICULTURE n.f. Art de culti- 
ver la terre. 

AGRIFFÆER (S') v. pr. S'attacher 
avec les griffes. 

AGRIPPER y. tr. Saisir avidement, 

AGRONOME n. m. Qui enseigneou. 
connaît la science de l'agriculture. 

AGRONOMIE n. f. Théorie de l'a- 
griculture. 

AGRONOMIQUE adj. Qui a rap- 


| port à l'agronomie. 


AGROUPER y. tr.Réuniren groupe. 
S'agrouper v. pr. Se mettre en greupe. 
AGUEIR RER v. tr. Atcoutumer à ia 


| guerre, à une chose pémible. 
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AGUETS n. m. pl. Être, se tenir 
aux aguets, épier. 

AM inter]. qui sert à marquer la 
joie : ah! quel plaisir! la douleur : ah! 
vous me faites mal! l'admiration : ah}! 
que c'est beau! la commisération : ah ! 


que je vous plains! l'impatience : ah! 


que vous êles lent! ete. | 
AHAXN 0. m. Grand effort, cri de fa- 
tigue. 


AHANEI v. int. Faire entendre le 


cri de ahan en travaillant. 
ANMEURTEMENT np. m. Obstina- 


tion extrême. ; 

AMEURTER (S’) v. pr. S'obstiner. 

AMX. AGE inter). Cris de douleur. 

ABMORI, E adj. Stupéfait. 

AHUMREEE v. tr. Troubler, interdire. 

ARURISSEMENT n. m. État d'une 
personne abure, 

AIDE v. f. Secours, assistance. N. m. 
et {. Personne qui aide. 

AIDE DE CAMP n. m. Officier 
d'ordonnance attaché à la personne d'un 
général. PI. des aides de camp. 

AIDE-MAJOR n. m. Chirurgien ad- 
oint au chirurgien-major d'un régiment. 

>]. des aides-majors. 

AIDER v. tr.Seconder, assister : aider 
ses untis, aider quelqu'un de sa bourse. 
V. int, Prêler son concours en prenant 
soi-raëine une partie de la peine : je lui 
aiderai à porter ce paquet. 

AE inter]. V. Ahi. 

AIEUL, AFEURLE n. Le grand-père, 
la grand mère, PI. aïeuls, aieules. 

AÏEUX n. m. Ancôtres. 

+ AIGLE n. m. Oiseau de proie. Fig. 
Homme supérieur : l'aigle de Meaux 
{Bossuet) ; pupitre déglise en forme 
d'aigle. Grand-aigle n. m. Papier du 
plus grand format. N. f. Etendard, dra- 

eau : les aigles romaines ; femelle do 

oiseau de proie. 

AIGLON n. m. Petit de l'aigle. 

AIGRE ad}, Acide, piquant, Fig. 
Criard, désagréable : voir aigre. 

AIGRE-DOUX, CE adj. Mêlé d'ai- 
gre et de doux. Fig. Dont l'aigreur se 
revêt d'une apparence de douceur : pa- 
role aigre-douce. PI, aigres-doux, ai- 
gres-douces. | 

AIGREFEN n, m, Homme qui vit 
d'industrie. f'am. 

AIGRELET, ETTE adj, Un peu 
aigre. 

AIGREMENT adv. D'une marière 
aigre : repondre aigrement. 

AIGRET, ETTE adj, Même sens 
que aigrelel. 

AIGRETTE n, f. Ornement de tête 
en forme de bouquet; panache d'un 
casque, d'un dais; bouquet de diamants; 
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sorte de héron dont quelques plumes : 


| servent à faire des’aigrettes. 
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AIGREUR un. f. Etat de ce qui est 


aigre, F1q. : parler avec aigreur. 


ALGER v. tr. Rendre-aigre. Fig, 
Irriter : Le malheur aigrit, 

AIGU, E adj. Terminé en pointe. Fig. 
Clair et perçant : voix aiqué; vif et pi- 
quant : douleur aiqué. Accent aigu, 
qui va de droite à gauche; angle aigu, 
moins ouvert que l'angle droit. 

AIGUADE (ga) n. f. Provision d'eau 
douce que font les vaisseaux dans le cours 
d'un voyage. 

AIGUAWEN (é-gai-té) v. tr. Baigner, 
laver : aiguayer du linge. 

AIGUE-MARINE n.f, Pierre pré- 


| cieuse de couleur bleuâtre, Pl, des ai- 


gues-marines, 

AIGUIERE (éque-iére) n. f, Vase 
où l’on met de l'eau. 

AIGUSLLE n, f. Petit instrument 
d'acier pour coudre; petite verge de mé- 
tal, servant à divers usages : aiguille 
à tricoter, aiguille de cadran. Se dit 
de l'extrémité d'une pyramide, d'un clo- 
cher, d'un obélisque. 

AIGUILELEE n, f, Certaine étendue 
de fl, de soie, etc., qu'on passe dans 
une aiguille à coudre, 

AIGURLILEMTEE (égu-1-élte) mn. f, 
Cordon ferré par les deux bouts, P|, Or- 
nement militaire, Fig. Morceau de chair 
coupé mince et en long. . 

MAIGUILLON (équ-i-on)n,m, Pointe 
de fer fixée au bout d'un long bâton ; dard 
des abeilles, des guêpes, ete. Fig. Tout 
ce qui excite : la gloire est un puissant 
aiquillon. | 3 51% 

AIGUILLONNER (égu-t-onné) v. 
tr. Piquer avec l'aiguillon, Fig. Exciter : 
aiguillonner un enfant paresseux. 

AIGUISEMENT (éqgu-i-sement) n. 
m. Action d'aiguiser, | 

AIGUISER (égu-i-sé) v, tr. Rendre 
aigu, tranchant, Fig. Aiguiser l'appetit, 


AL n. m. Ognon d'une odeur très- 


| forte. PI. aulr; cependant on dit, en bo- 


tanique, la famille des ails. 

AËLE n. f. Membre des oiseaux et de 
quelques insectes, qui leur sert à voler. 
Par ext. Ailes d'un moulin, ses châssis 
garnis de toile; ailes d'un bâtiment, ses 
côtés : ailes d'une armée, ses flancs. Fig. 
L'aile du Seigneur, la protection. de 
Dieu: voler de ses yropres ailes, se 


| passer d'autrui. 


ABLE n. f. V. Ale, 

AULE, ÉE ad). qui a des ailes. 

AILEROXN n, m. Extrémité de l'aile. 

AILLEURS adv. de liou. En un autre 
lieu, P'aillcurs Joe, adv: D'un autre 
lieu; de plus; pour une auire Cause, 
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adj. Digne d'être aimé, 
AIM LENTT adv., Avec ama- 
bilité. 


TT AIMANT n, M. Mineraïi qui attire 
le fer. Fag. Attrait : la douceur est un 
aimant pour les cœurs. 

ALMANT , E ad). Porté à aimer. 

AIMANTATION n. f, Action d'ai- 
manter, Le | 

AIMANTENR v. tr, Communiquer à 


un corps la propriété de l'aimant, 


AYMER v. tr, Avoir de l'affection, 
du goût, du penchant; prendre plaisir. 

AUNE, 0. f, Partie du corps entre le 
haut de la cuisse et le bas-ventre, 

AÎNÉ, ÉE adj. Le premier né; plus 
âgé qu'un autre : il est mon aîné. 


AÎNESSE n. f. Priorité d'âge entre 
frères et sœurs : droit d'aînesse. 


AINSLadv. De cette façon. Conj. De 
même, donc. Ainsi que loc, con). 

+ AR n, m. Fluide élastique que 
nous respirons; vent : il fait de l'air. 
Fig. Manières, physionomie : air spiri- 
tuel; apparence : ar de grandeur. Mus. 
Suite de tons composant un chant. Pren- 
dre l'air, se promener; contes en l'air, 
discours invraisemblables; promesses en 
l'air, vaines, 

AIRAUN n. m. Alliage de cuivre ct 
d'étain. Fig. Cœur d'airain, dur et im- 
pitoyable. Se prend pour le canon, une 
cloche : l'airain tonne; les sons lugu 
bres de l'airain. 

AIRE n, f. Lieu où l'on bat le grain. 
Géom. Espace renfermé par des lignes : 
aire d'un triangle, d'un plancher, d'un 
champ; nid des oiseaux de proie : l'aire 
de l'aigte. Mar. Direction du vent : il y 
a trente deux aires de vent. 

AUS n. m. Planche de bois. 

AISANCE n, f. Facilité de corps ou 
d'esprit; fortune suffisante : vivze dans 
l'aisance. Lieux d'aisances, destinés 
aux besoins naturels, | 

ASE n. f. Contentement, joie, état 
agréable. PI. Commodités de la vie : ai- 
mer ses aies. A l'aise, à son ñnise 
loc. adv. Sans péine, sans se gêner. 

AISE adj. Content, joyeux. 

AISE, EX adj. Facile; qui a quelque 
fortune : c'est un homme aise. 

AISEMENT adv. Facilement. 

AISSELLE n. f. Creux du bras à 
l'endroit où il joint l'épaule. 

AÎTRES 9. m. pl. Autre orthographe 
du mot êlres : les aîtres d'une maison. 

AIJONC v. m. Arlusle épineux. 

AJOUPA n. m. Hutte grossière chez 
les sauvages, 

AIJOURNEMENT n. m. Remise 
d'une affaire, d'un procès à un autre jour. 


force. 


AIGURNER v, tr. Renvoyer À un 
autre Jour : ajourner une cause. 

BIQUTAGE n. m. Chose ajoutée À 
une autre. 

AJOUTER v. tr. Joindre: dire de 


| plus. Ajouter foi, croire. 


ASUSTAGE n. m. Action de donner 
aux monnaies le poids légal. ty 
. AJUSTEMENT n. m. Action d'a- 
JuSter quelque chose; parure : être ve- 
cherché dans son ajustement. 
AJUSTER v, tr. Rendre juste : AjUs= 


| ter un poids, une mesure, une ba- 


lunce; adapter : ajuster un couveréle 
a une boîte; viser: ajuster le but. S'a- 


juster v. pr. Se parer. 


AJUSTEUR n. m. Qui ajuste. 

. AJUSTOIKR n. m. Pclite balance où 
l'on pèse et ajuste les monnaies avant de 
les marquer. 

ASJUTAGE n. m. Petit tuyau soudé 
au tuyau d'un bassin pour formerun jet. 

ALAMBIC (bike) n.m.Appareil pour 
distiller. Fig. Passer à l'alambic, exa- 
miner avec soin. 

A LAMEBIQUEE v. tr. Fatisuer l'es 
prit; rendre trop subtil. Ne s'emploie 
guère qu'avec le pron. pers. : s'«laimbi- 
quer l'esprit. Alumbiqué, ée adj. Trop 
subtil : style, livre, discours alambique. 

ABARGGUEE vtr. Rendre languis- 
sant. S'alanguir v. pr. Perdre de sa 


ALARMANT, E adj. Qui alarme, 
ALARME n.f. Cri,appel aux armes : 
sonner l'alarme ; frayeur : jeter l'alar- 


me dans les cœurs. Pl. Inquiétudes : 


cessez vos alarmes. 
ALAMRMEERS v. tr. Donner l'alarme. 
ALARMISTE n. Qui répand des 


| bruits alarmants. 


ALBÂTIRE n. m. Espèce de marbre 
transperent. Fig. Blancheur extrême : 
l'albätre de son cou. 

ABHATROS (froce) n. m. Gros oi« 


| seau aqualique. 


ALBERGE n. f. Sorte de pêche pré- 


 coce. 


ALBEIRGHEN n.m.Arbre qui donne 


| l'alberge. 


ALBIGEGNS n. m. pl. Hérétiques 


| du xrie siècle. 


ALDBINOS froce) n. m. Homme qui 
a la peau blafarde, les cheveux presque 
blancs et les yeux rougeñtres. 

ALBUXMI (bome)n. m. Livre relié et 
élégant, destiné à recevoir des vers, des 


| dessins, recueil de musique. PI. des «l- 
bu 


ms. 
ALBUMEN (ïénn) n. m. Blanc 
d'œuf, 

AELRUMIEINE n. {. Substance de la 


| nature du blanc d'œuf, 
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ALBUMINEUX, EUSE adj. Qui! ALEZAN, ANE adj. et n. De coulèur 


coatient de l'albamine. 


ALCADE n.m.Magistrat en Espagne, | 


chargé de la police, 


ALCALESCENCE n. f. État d'un 


corps alcalescent. 


ALCALESCENT, ENTE ati. Qui 


a les propriétés alcalines. 
ALCALA n. m. Sel de soude. 


ALCALIN, E adj. Qui a quelques- 


unes des propriétés des alcalis. 


fauve (se dit des chevaux). 

AILEZE n, f. Drap plié ea plusieurs 
doubles qu'on met De fee es 

ALGARABE 0, f, Sortie brusque et 
bruyante contre quelqu'un. 
FT AELGEBRE n, f. Science du calcul 
des grandeurs représentées par des let- 
tres, Fig, C'est de l'algébre pour Lui, 
| n y entend rien, 

ALGEBERIQUE adj. Qui tient à l'al- 


ALCARAZAS (zace) n. m. Vase de | eähre : formule algébrique, 


terre, en forme de carafe, dans lequel: 


l'eau se rafraichit promptement. 


+ ABCHEDELE n.f. Arl chimérique 


de la transmutation des métaux. 


ALCMEMIQUE adj. Qui a rapport à 


J'alchimie. 


ALCHIMISTE n. m. (jui s'occupe 


d'alchimie. 


ALCOSGL n. m. Chim. Esprit-de-vin. 
ALCOOLIQUE adj. Qui contient de 


l'esprit-de-vin : liqueur alcoolique. 


ALUCOOLISER v. tr. Réduire à l'état 


d'alcool. 


ALCOMAN ou Coran n. m. Livre 


qui contient la loi de Mahomet. 


ALCÔVE n. f. Enfoncement destiné 


à recevoir un lit. 


ALCYKON n. m. Oiseau de mer sem- 


blable à l'hirondelle. 


ALDERMAN (mane) n. m. Magis- 
trat, conseiller municipal en Angleterre. | 
ABLE ou Aile n. f. Espèce de bière 


anglaise. 


| 
ALÉATOIRE adj. Qui repose sur: 
un événement incertain : Les assurances 


ALGEBRIQUENEN'T adv. Suivant 
les règles de l'aigèbre. 
| ALGERBRISTE n. m. Qui connaît 
l'algèbre, l'enseigne, 
. ALGUAZEN (goua-zile) n. m. OfG- 
 cier de police en Espagne, 
.. ALGUE n, f. Plante marine. 
| ALBI n. m. Absence d'un lieu prou- 
vée par la présence dans un autre : Les 
“alibt sont fréquents en matière crimi- 
nelle. PI. des ahbi. 

ALIRORON n. m. Ane. Fig. Homme 
ignorant qui fait le connaisseur. 


ALIDADE n.f. Règle mobile à pin- 


 pules pour viser les objets et mesurer les 

| angles. 

| ARSÉNABELUTÉ n, f. Qualité de ce 
qui est aliénable. 

ALIENABLE adj. Jurip, Qui peut 
| être aliëné. 

ALIENATION n,f, Action d'aliéner. 
| Fig. Folie : aliénation d'esprit. 
ALIÈNE, EE adj. et r. Fou. 
ALIENER vtr. Vendre, transférer 


sont des contrats aléatoires ; un pécheur | une propriété, S'alièémer v, pr, Eloigner 
qui vend d'avance son coup de filet fuit | de soi.— Pour la conj., V. accélérer, 


* une vente aléatoire. 
ALEXME n. f. Poinçon de fer pour 


percer le cuir; outil de cordonnier. 


chand d'alènes. 


ALEÉKNOELS adj. Se dit du cresson des 


jardins : cresson alénois. 


ALENTOUR adv. Aux environs. N. | 


m. pl. Lieux circonvoisins. Ne dites pas : 
alentour de lu table, mais autour de la 
table. 


ALÉPINE n. f. Étolfe de soie et de | 


laine. 
ALERTE adj. Vigilant; vif. — Jn- 


terj. Debout! garde à vous! — N. f. 


Alarme. : d'alerte a éte vive. 
_ ALBEVEN n. m. Menu poisson qui sert 
à peupler les étangs. 

ALEVIENZRE v. tr. Jeter de l'alevin 
daos un étang. 

ALEXANDAREN ad). et n., m,. Vers 
de douze syllabes, Ex. : | 

Js-ra-êl o-bé-il à la re-li-gi-on. 


ALENIER n. m. Fabricant, mar- 


ALIGNEMEN'E n. m,. Action d'ali- 
gner; ligne qu'on tire pour aligner une 
rue, une allée, ete.; situation de plusieurs 
objets sur une ligne droite. 
| ALIGNER vw. tr. Ranger sur une 
ligne droite, | 
__ ALIMENT 0, m, Nourriture. Fäq. : 
| les sciences sont l'aliment de l'esprit. 
AFAMENTASRE adj, Propre à ser- 
vir d'aliment : plante alimentaire, des 
tiné pour les aliments : pension alimen- 
| {aire 
ALIMENTATIGOX 0. f, Actior d'a- 
limenter. | 
ALIMENTER v. tr. Nourrir. 
ALIMENTEUX, EUSE adj, Nu- 
tritif, L 
ALINEA n, m. Ligne dont le pre- 
mier mot est rentré. Pl, des dlinéus. 
ALIQUANTE (kou-an)adj.f, Math, 
Qui n'est pas exactement contenu dans 
un tout : deux est une parie aiguante 
de neuf. | 
ALIQGUOTE (Xo) adj. !, Mufh. Qui 
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ement un.cértain nom- 
un tout : Le nombre 


ALLL: ne pr. Garder le lit par maladie, 
EZE n.f, Petit fruit aigrelet. 


qui règnent régulièrement de l'est. à 
l'ouest entre les ag pr | 
ALAZIER 0. m, Arbre forestier qui 
produit les alizes, 
ALLAN on, m. Nom que les maho- 
métans donment à Dieu : Ailak sait 
loué ! 


ALLAITEMENT 0, m. Action d'al- 


laiter. “ 4 
ALLAUTER +v.tr, Nourrir de son lait. 


ALLANTS 0. m. pl. Qui vont : Les | 
| que nous a 


allants et les venants. 
ALLEÉCHEMENT n.m, Moyen d'al- 
lécher, appât,. 
ALLÉCHER v. fr. Attirer par l'ap- 
vât du plaisir. — Pour la conj., V. «cec- 


ALLÉE n. f, Passage étroit, chemin 
bordé d'arbres, Allecs ei venues, 
courses réitérées. 


ALCEGATIOX n. f. Citation d'un 


fait; assertion. 
ALLEGE n. f, Petit bateau à la suite 
d'un plus grand, pour l'alléger. 
ALLÉGEANCE n.f, Acoucissement. 
Serment d'allégeance, acte de soumis- 
sion. | 
ALLÉGEMENT n. m. Diminution 
de poids, de charge : l'allégement d'un 
navire. Fig. : l'ullégement de l'impôt. 
ALLEGER ou Aîlégir v, tr. Sou- 
laser d'une partie d'un fardeau. Fay. 
Alléger La peine, la rendre plus suppor- 
table,—Conserve l'é fermé dans toute la 


CALLÉGORTE nf, Fiction qui pré- 
sente un objet à l'esprit, de manière à 


éveiller la pensée d'un autre objet : en 
cachant la Vérité au fond d'un puits, 
lès roëtes ont fait une allvgorte. 


ALLÉGORIQUE adj. Qui appartient. 


à l'allégorie. 

ALLEÉGORIQUEMENT aûv, Par 
allégorie, 

ALLEGORISER +, tr. Donner un 
sens allégorique, 

ALLEGORISTE où Allégoriseur 
n. m. Qui explique les allégories. 

ALLÈGRE adj, Gai, dispos. 

ALLEGREMENT adv. D'une ma- 
nière allègre, 

ALLÉGRESSE 2. f, Grande joie 
qui éclate au dehors. 

ALLEGRETTSO, Mus, Mot italien, 
Diminutif d'allégro, 
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ALIZÉ adj, m. Mar. Vents alisés, 


l‘allier l'or avec l'argent. Fig. : 


ALL | 
ALLEGRO adv, Mus, Moc italien. 
Vivement el gaiement. N. m. : jouer un 
allégro. PI. des &llégro. 

ALLEGUER y. tr. Mettre en avant, 
prétexter : alléguer des raisons. 

ALLELUIA (lui-ïa) n. m. Mot hé- 
breu qui signifie Louez le Seigneur, et 
qui marque l'allégresse. Pl, des alléluiæ 

ALLEMAND, ANDE ad). et n. Qui 
est de l'Allemagne. 

ALLEMANDE n, f. Danse vive et 
gaie à deux temps; air sur lequel on 
l'exécute, 

ALLER v. int, (Je vais onu je vas, (u 


loves, à va, nous allons, vous allez, ils 


vont. l'allais.J'allui, Je suis alle. d'irar, 
J'irais, Va, allons, alles. Que j'aille... 

lions, que vous alliez, qu'ils 
aillent, Que j'ailasse. Allant. Ailé, 
alice.) Se mouvoir, se transporter d'un lieu 
dans un autre: conduire : ce chemin va 
à Paris; marcher : ce cheval wa bien; 


avancer : ce travail ne va pas; pros- 


pérer : le commerce va; s'élever : cette 
montigneva jusqu''urnues, s'ajuster : 
cet habit vous va bien; être sur le point 


_de : nous alions partir ; se porter : com- 
|. ment allez-vous ? Aller aux voix, voter; 


il y va de, il s'agit de; se luisser aller, 


| s'abandonner, S'en aller v.pr. Se re- 


tirer; se mourir : ce snalude s'en va, 
— Ne dites pas : je me suis en allé, je 
m'étais en allé, mais je m'en suis 


allé, ete, Ecrivez va-Ll'en, et non wa-l-en. 


On remplace quelquefois je suis allé, 
j'élais allé par j'ai élé, | Bcgudt été, etc; 
mais alors on fait entendre que l'aller à 


| été suivi du retour. On ne doit jamais 
_ dire je fus pour j'allui. Enfin à l'impér. 
| on dit vas-y pour va-y. 


ALLER n. m. Action d'aller : l'aller 
et le retour. a rate 
+ ALLEU (frane-) n. m, Féod. 
Fonds de terre exempt de droits, 
ALLIACE,EE ad). Quitient de l'ail. 
ALLIAGE n, m. Union de métaux. 
ALLIANCE 0, f, Union par mariage; 
anneau de mariage ; confédération entrée 
Etats ou souÿerains : traité d'alliance. 
Fig. Union, mélange ée plusieurs cho- 
ses + alliance de La prudence et du cou- 
rage. Alliance de mots, rapprochement 
de deux termes qui semblent S'exelure, 
Ex. : il ne voit que kt nuit, n'entend 
que le silence, | 
ALLIE, ÉE ad). et n, Cor‘“déré; 
arent. ti 
ALLIER v, tr. Mêler, combiner : 
allier 
la force à la prudence, S'allier v. pre 
S'unir par mariage: se Rguer, : 
ALLIGA'TOR n, m, Crocodile de 
l'Amérique du Sud. 
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ALIATERATION n.f, Répétition 

des mêmes lettres, des mêmes syllabes, 

Ex. : 

Non, il n'est rien que Nanine n'honore. 
VOLTAIRE. 

Pour qui sont ces serpents qui sifflent 

[sur vos têtes ? 


RACINE. 
Sa croupe se recourbe en replis tortucux. 
| ; RACINE. 
L'essieu crie et se rompt. RACINE. 


Il faisait sonner sa sonnette. 
LA FONTAINE. 
ALLOBEROGE n. m. Grossier, par 
allusion à l'ancien peuple de ce nom. 
ALLOCATIO® 0. f. Action d'allouer, 
ALLOCUTION n, f. Harangue, 
ALLODIAL, ASE adj. Venu en 
franc-alleu : biens allodiaur, 


ALLONGE n.f. Pièce pour allonger. | 


ALLONGENENT n, m, Augmen- 
tation de longueur. 


ALEONGEIR v, tr. Rendre plus long: 


étendre : «llonger Le bras; porter : al- 
longer un coup d'épée. | 

ALLOPATHE ou Allopathiste adj. 
et n. Partisan de l'allopathie, 


dica! qui a pour objet de guérir les ma- 
ladies, en recourant à des remèdes d'une 


nature contraire à ces maladies. Son op- | 


posé est hAomæopathie. 
ALLOPATHIQUE adj. Qui a rap- 
port à l'allopathie. 
ALLOPATEISTE adj. et n, V. Al- 
lopathe. 


ALLOUARLE adj. Qui peut être | J'ordre alphabétique. 


alloué, accordé, 

AELOQUREE v, tr. Décréter : allouer 
un crédit ; accorder : allouer une in- 
demnité, 

ALEUCHON n. m. Dent d'une roue 
d'engrenage. | . 

ALLUMER v, tr. Mettre le feu. Fig. 


Exciter : allumer la querré, la colére. | 


ALLUMETTE n, f, Brin de bois ou 
ce chanvre soufré. | 
ALLUMELR n. m. (jui allume. 


ALLUME n, f. Façon de marcher. 


Fig. Manière de se conduire : son allure | 


n'est pas franche, 

ALLUSION 0, f, Figure qui consiste 
à dire une chose qui a rapport à une 
autre, sans faire une mention expresse 
de celle-ci, quoiqu'on ait en vue Cen 
réveiller l'idée, 


ALLUVIAL, ALE, ou Alluvien, 


enmne adj. Qui est le produit d'une allu- 
vion : terrains ulluviaux, 


ALLUVION n,f, Terrain formé par. 
le déplacement lent et graduel des eaux, | 
ALMAGESTE n, m. Recueil d'ob- | 


servations astronomiques, 
ALMANACH (na) n. m. Calendrier, 
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ALMÉES p, f. pl. Danseuses et chan- 
teuses-en Orient, A 
ALQOES (éce) n, m, Arbre dont on 


ire un suc fort amer; ce suc lui-même, 


ALGY n, m. Bonne ou mauvaise qua- 


| lité d'une chose : marchandises de bon 


«lot, 
ALOPECIRE n. f. Chute des cheveux, 


| des sourcils, etc, 


ALOBS (lor) adv, En ce temps-là; 


en ce cas-là : alors n'en parlons plus, 


Alors que loc. con;, Quand bien même: 
alors que vous seriez malade ; lorsque : 
alors que vous étiez malade. 
ALOSE n. f. Poisson de mer. 
ALOURTEE n.f, Petit oiseau des 


| champs. 


ALOURDER v, tr, Rendre lourd : 
l'âge alourdit Le pas. 
ALOYAU n. m, Pièce de bœuf coupée 


| le long du dos. 


ALPACA n., m. V. Alpaga, 

ALPAGA ou Aipaca n, m. Rumi- 
nant du genre lama, propre à. l’Amé- 
rique méridionale; étofe de laine. 

ALPESTRE adj. Des Alpes : sife 


à | … | alpestre, 
ALLOPATINE n. {, Système mé- | 


ALPHA n, m, Première lettre de l'al- 
phabet grec. Fig, L'alpha et loméga, 
e commencement et la fin. 

+ ALPHABET n., m. Réunion de 
toutes les lettres d'une langue; petit livre 


qui enseigne à lire, 


ALPHABETIQUE adj. Selon l'or- 


| âre de l'alphabet : table alphabétique. 


ALPHRABETIQUEMENTadv.Dans 


ALPIXE adj, f. Bot, Se dit des plan- 
tes qui croissent sur le sommet des hautes 
montagnes, 

ALPIQUE adj. Des Aipes. 

ALTÉHRABILIFE n./f, Qualité de 
ce qui peut être altéré : l'altérabilité des 
couleurs. 

ALTÉRARBLE adj. Qui peut être 
altéré. al 

ALTÉRANT, ANTE adj, Qui al- 
tère. N. m. : des allérants. 

ALTÉRATION n. f. Changement 
de bien on mal : ultération de la santé ; 
résultat d'une émotion intérieure qui se 
manifeste dans les traits, la voix, etc. ; 
falsification : alteration des monnaies ; 
soif srdente. 

ALTERCATION n, f. Contestation, 

ALTEÉRER v.tr. Changer en mal:. 


| falsiier : altérer les monnaies; refroi- 


dir : altérer l'amitié ; exciter#la soif, — 
Pour la conj., V. accélérer. 
ALTERNAT n. m, Action d'alterner 
les cultures. AU 
ALTERNATIF, IVE ad), Qui agit 
tour à tour, 


— x = = — : 


| 
k 
| 
l, 
| 
f 


ALTERNATIVE n, f. Succession | 
de deux choses qui reviennent tour à | 
tour, Fig. Choix : je vous laisse l'alter- ! 
nalive. A 
"ALTERNATIVEMENT adv. Lun. 
après l'autre. | 


_ ALTERNE adj. Géom. Angles al- 


ternes, silués de chaque côté d'une ligne | 
qui coupe deux parallèles. 
ALTERNEE v. int. Faire à deux et 
tour à tour. V. tr. Agric, Varier la cul- 
ture : al'erner les semences. 
ALTESSE n. f.Titre d'honneur donné 
aux princes et aux princesses. 
_ALTIÉR, IERE ad). Orgueilleux. 
ALTIÈREMENT adv. Avec hauteur. 
ALTITUDE n. {. Élévation verticale | 
d'un lieu au-dessus du niveau de Ja iner, | 
ALTO no. m. Grand vivlon. PI. des 
altos. | 
ALUMINE 0. f. Argile. 
-ALUMINEUX, EUSE adj. Qui est 
de la nature de l'alun. af 
ALUMANGUME (orme) n. m,. Métal 
qui a l'éclat de l'argent. 
ALUN n, m. Sel formé d'acide sulfu- | 
rique et d'alumine. 
ALUNAGE n. m. Action d'aluner. 
ALUNATION 0. 
l'alur | | 
ALUNEIR v. tr. Trempér des étoffes 
dans de l'eau d'alun. 
ALUNIERBE n. f. Mine d'alun. 
ALVEOLAIRE adj. Qui appartient 
aux alvéoles. 
ALVEOLE n. m. Cellule d'abeilles ; 
cavité où la dent est enchâssée. 
ALVÉOLE, EË adj. Qui est com- 
posé d'alvéoles. 


f, Formation de 


ALVIN , ANE ad). Qui a rapport au | 


bas-ventre. x 
AMABILITE n.f. Caractère d'une 
personne aimabie. 


AMADOU nu. m. Sorte de champi- | 


gnon préparé pour prendre leu aisément. 

AMADOUER v. tr. Flatter, cares- 
ser, pour obtenir ce qu'on désire. Fam. 

AMADOUEUR, EUSE adj. et n, 
Flatteur. 

AMADOUVIER n. m. Sorte de 
champignon dont on fait l'amadou. 

AMAIGERE v. tr, Rendre maigre. 
V.int. Devenir maigre. 

AMAIGRISSEMENT 0. m. [imi- 
nution d'embonpoint, 

AMALGAME n. m. Union du mer- 
cure avec un autre métal. fig. Mélange 
bizarre, éonfusion. 

AMALGANMNATION n. 
d'amalgamer. 

AMALGAMER v. ir. Faire un amal- 
game. S'amalgamer v. pr. Sunir. 

AMAN n. m, Cri par lequel les Ara- 


f. Action 


bes, les musulmans demandent grâce 
» 

dans un combat. Demander l'aman, 

faire sa soumission. 


AMANDE np. f. Fruit de l'iamandier; 


toute graine contenue dans un noyau. 


AMANDIER n. m. Arbre qui porte 


des amandes. 


AMAN', Æ n. Celui qui aime une 


personne d'un autre sexe; qui est pas- 
_sionné pour une chose : amant de la 
gloire, de la liberte, 


AMARANTACEÉES n.f. pl. Famille 


de plantes qui a pour type le genre ama- 
rante. 


AMARANTE n. f. Fleur d'automne, 


d'un rouge de pourpre velouté. Adj.: 
éto/fe amarante. 


AMARINAGE n. m. Action d'amas 


rinér. 


AMARINER v. tr. Mar. Envoyer 


des hommes pour remplacer l'équipage 
d'un bâtiment pris sur l'ennemi. 


AMAMRMARAGE 0. m. Mar. Action 


d'amarrer. 


AMARRE n. f. Câble pour amarrer. 

ANEARERERS v. tr. Fixer, au moyen 
d'un câble, un vaisseau au port. 

AMAS n. m. Assemblage, réunion. 

AMASSEIR v. tr. Faire un amas. 
V. int. Thésauriser : la vieillesse uime 
äd amasser. 

AMASSEUR, EUSE n. Qui amasse. 

AMATELOTAGE n. m. Action 
d'amateloter. 

AMATELOTER v. tr. Mar. Asso- 
cier les matelots deux à deux pour faire 


| le service. 


AMATEUR adj. et n. Qui a du 
goût, du penchant pour quelque chose : 
ammaleur de tableaux. Fig. Qui aime 
les beaux a:ts sans en faire profession : 
c'est un amaleur. 

AMAUROSE n. f. Perte de la vue 
sans altération appréciable des parties 
coustituantes du globe de l'œil. 

+ AMAZONE n. f. Femme d'un cou- 
rage.mâle et guerrier; longue robe de 
drap:que les femmes portent pour monter 
à cheval. | 

AMBAGES n. f. pl. Circuit, embar- 
ras de paroles : erpliquez-vous sans 
ambages,c'est-à-dire sans détours. 

AMEBASSADE n. f. l'onction d'am- 
bassadeur ; son hôtel. Fig. Message entre 
particuliers : cChargez-vous de l'ambas- 
sude. Fam. 

AMBASSADEUR 9. m. Représen- 
tant d'un sou\erain près d'une cour étran- 
gère. Fig. et fam. Toute personne char- 
gée d'un message, 

ARBASSANDRIOCE n.f. Femme d'un 


| ambassadeur. Fig. Femme chargée d'un 


message. l'an. 


AXBE n. rm. Deux numéros pris ou 
sortis easemble de Ja loterie. 
AMEMIANT, E ad}. Plys. Qui en- 
toure, enveloppe : l'air unbiant. 
+ AMBIDEL'E EME adj. et n. Qui se 
sert également bien des deux mains. 
AMBEGU n. m. Repas où l'on sert à 
Ja fais les viandes et le dessert. 
AMBIGU, E 24). Qui présente deux 
sens : xépunse ambiqué. 
AMBIGUPVE 0. f. Défaut de ce qui 
est équivoque, à double sens. 
AMBIGUMENT adv. D une manière 


AMBITIEUSEMENT adv. Avec 
ambition. 


AMBLTIEUX, EUSE adj. et n. Qui 
a ou quiannonce de l'ambition : Lomme, 
projet ambitieur. Fig. Style ambt- 


lieux, trop recherché. 


AMBLTFION n. f. Désir immodéré de 
ps de fortune, etc, Se praRÉ aussi en 
bonne part : action louaüle. 

AMBLITIONMNE v. tr. Rechercher 
avéc ardéur. 

AMBLE n. m. Allure d'un cheval 
entre le pas et le trot, par laquelle l'anis 
mal lève en même temps les deux jämbes 
du même côté. 

. A ARIA.EAR y.int. Aller l'amble, 

AMIE n, m. Substance résineuse el 
très-odorante. Fig. Fèx comme l'anebre, 
très-pénétrant. 

ANIRBEGEBL v. tr. Parfumer d'ambre. 

AMBRE TETE 0, f. Petite fleur qui 
sent l'ambre. | 

+ AMBRORSLE n. f. Nourriture des 
dieux. l'èy. Mets sxquis. Fa 

AMBLLANCE nu. î. Sorte d'hôpital 


qui accompagne une armée. 


 AMÉAUERAN'I, Æ ad}, Qui nest pas 
fixe : Marchand ambulant. 


m'a pas de siége fixe : le parlement ciuit 
ambulatoire. 
AME n. f. Principe de la vie; qua- 


os 


oo oo om 


a 


| venir amer ; 


AMI | 
AMEN (méne). Mot hébren qui si- 
gaifie ainsi sait-il. PI, des amen. 
AMENAGEMENT n. m. Action 
d'aménager. | 
AMENAGEIN y. tr. Régler les eou- 
pes d'une forêt. 

AMENDABELE adj. Qui est syscep- 
tible d'amélioration : fer res amendables, 

ANENBE n. f. Peine pécuniaire. 
Amende honorable, aveu publie d'une 
faute, d'un crime, imposé par la justice. 

AMENDEMENTF 0. m. Changement 
en mieux; modification faite à um projet 
de loi; engrais des terres, 

AMENDEAR v. tr. Rendre meilleur; 
modifier : amender wr projet de loi. 
S'nmender v. pr. Se corriger. 

AMENER v. tr. Conduire vers. Fig. 
Introduire : amener une mode; prépa- 
rer avec art : dmener un incident; Qt 
casionner : la guerre arène bien des 
maux. Mar. Amener les voiles, les 
mettre bas: amener pavillon, se rendre. 
— Prend un € ouv. dev. une syll. muette. 

AMENETE n. f. Douceur. 

AMENTACEES (min) n. £ pl 
Genre des ormes, des bouleaux, à 
saules, etc, 

AMENUISENR v, tr, Rendre moins 
épais. ! 

PRE, ERE adj. Qui a une saveur 
rude et désagréable. Fig. Extrême: dou 
leur ameére; triste, douloureux : sou- 
iquant : raillerie amére ; 
dur : reproches amers. N. m. Ce qui 


est aimer : prendre des amnens. 


AMHIREMES T alv. Aveoamertume, 

AMEMICAEON, AINE adj. et n. Qui 
est d'Amérique. | 

AMERMTUME n, f, Saveur amère, 
Fig. Affietion : les amertumes, de la 


5 . | vie; aigreur : Criliquermavec@me@mmie. 
AMBULATOELRGE ad). Jurisp, Qui : 


lités morales, bonnes ou mauvaises : dre | 


noble, abjecte; conscience, pensée in- 
time : Les your sont lemiroir de l'âme; 


habitant : ville de 20,006 mes; agent, ! 


moteur principal :eet homineétuit l'âme 
du complet, la discipline est l'âme 
d'une armée. Homnwæ:sans dme,qui ne 
sent rien: ekanter œuec dme, avec ex- 


= mr. 


pression, sentiment; reudre l'âme, ex- 


Direr. Par ext. Petite pièce d'un.instru- 
ment à cordes, d'un soufiet, etc. 


a —— 


AME, EE adj Chuncell. Aimé : @ : 


mos «nes el féaux, ete. Vieux, 
AMELIGIIATIOUN p, [ Progrès 
vers le bien. 
AMELIORER y. tr. Rendre meil- 
Jeur. 


= æ = 


| 


AMÉTUYSTE n.f, Pierre précieuse 
de couleur violette. 
AMEUBLEMNENT p. { Ensemble 
de meubles garnissant un appartement. 
AMEUBELEN v. tr. Rendre une terre 
meuble légère, 
AMÉUBLISSEMENT n. m. Action 
d'ameublir. 
AMEUTER v, tr. Soulever, altrou- 
per : ameuter Le peuples | 
ANSE, E n. Avec qui an est lié d'ung 
affection réciproque. Fig. Partisan : au 
de la vérité. Adj. Propiese, favorables 
voix aie, Vivage AM, VENÉS ANUS. 
AMIARBLE (A K') loc. adv Sans 
brocès : arranger un différendà Pamia- 
le. Vendre à lamiahle, de ge à gré. 
AMIEARWELEMENT ady, L'une mas 
nière amiable, | 
+ AMBANTE n, m. Minéral flamen- 
teux incombustibie, 
Le 
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AMICT (ami) n.m. Linge qui couvre 


Jes épaules du prêtre à la messe, 
AMIDON 


de froment sèche, et qu'on délaye pour 
en aire de l'er 1pois, 
AMIDON ER v. tr. Enduire d'ami- 


SMIDONNERLE n. f, Fabrique d'’a- 
midon. : 
AMIPDONNIEI n. m. Qui fait, vend 
de l'amidon. | 
 AMANCORE, v. tr. Rendre plus mince. 


d'amincir, | | 
AREA n. m. Qui occupe le US 

le plus élevé dans la marine. Adj. Vais- 

seau amtral, monté par un amiral. 
AMARKAUTE n, f. Tribunal et con- 


administration supérieure de la marine. 
AMAVIE n.f, Attachement mutuel, 
Fig. Plaisir, bon office : faites-moi l'a- 
mitié. de. PI. Caresses, paroles obli- 
geantes : à m'a fail mille amitiés. 


Ammoniuc, aque adj. Chim. Qui con- 
tient de l'ammoniaque. | 
ABIMONIACE, ME adj, Qui con- 
tient de l'ammoniaque. | 
AMMONEIAQUE n. f. Gaz d'une 
odeur forte et caustique. 
AMNESTVEE n. f. 
le souverain à des condamnés politiques. 


tié. 
AMNISTIEZR v, tr. Faire grâce à 
des condamnés, 


terre à ferme. 

AMODIATEUT, TARLICE n. Qui 
cède une terre par amodiation. 

ARMOBDIATION np, {. Action d'amo- 
dier. 

AMODIER v. (r. Afermer une terre 


le propriétaire et le férmier. 
ARMOLNBDELRE v. tr, Rendre moin- 
dre, V.int, Devenir moindre, 
AMOIRDRISSEMENT np. m, Di- 
minution. 


AMOLEIE v.tr. Rendre mou. Fig. | 


| Rendre efféminé : le repos amallit. 
AMOLLISSEMENT ny. m. Action 
d'amollir, 


AMONCELENE v. tr, Mettre en tas, 


— Prend deux / dev, une syllabe muette. 
AMONCELLEMENT 0. m. Action 
d'amçnceler, 


Va. m. Pâte faite de fleur. 


AMINCISSEMENT n. m. Action | 


AMMONIACAL, ALE, AUX où 


Pardon accordé par | 
ANENISTIE n. m. Qui a été armnis- | 


AMODIATAIRE n. Qui prend une 


au moyen du partage des produits entre 


AMP 


AMONT n. m. Mar. Côté d'où dese 
cend un fleuve. Son opposé est «val 
ANMIGRCE n.f. Appät; poudre dans 
le bassinet d'une arme à feu. Fig, Tout 
ce qui attire en flaftant les sens ; Les 
armorces du plaisir, 
__ AMORCERE v, tr. Garnir d'une 
amorce. Fig. Attirer par des choses qui 
 flattent : amorcer par la louange. 
_ AMORCOLIR n. m. Outil pour con- 
t mencer un trou dans le bois, 
| AMOROSO adv. Vus, D'une ma- 
nière tendre. 
| SmURPHE adj. Sc dit des substan- 
| ces qui n'ont Hole de forme régulière et 
déterminée : l'état amorphe du phos- 
vhore. | 
AMOR v. tr. Rendre moins vio- 
lent : armortir un coup; aflaiblir: l'âge 
anmortit les passions. Amortir une 
rente, l'éteindre en en payant le capital. 
AMORTESSABLE :dj. Qui peut 


| | être amorti : rente amortissæble, - 
seil des amiraux pour régler tout ce qui | 
concerne la marine; dans certains pays, 


AMORTIESSEMENT n, m, Rethat 
d'une rente, Cuisse d'amortissement, 
dont les fonds sont destinés à l'extinction 
graduelle de la dette publique. 

ARRGUER n. m. Sentiment par lequel 
le cœur se porte vers ce qui lui plaît 
| fortement, et en désire la possession : 
amour de Dieu, de la patrie, de la 
| vertu; penchant. dieté par les lois de la 
nature : amour maternel, filial; pas- 
sion: amour des arts. — Est masc, au 
sing. et généralement fém, au plur, : &n 
amour insensé, des amours insensces 
— Dieu de la Fable. 

AMOGURACHEEE (S') v. pr. S'épren- 
üre d'une passion folle. 

AMOUELTIE n. f. Amour passa- 


 AMOUREUSEMENT adv. Avec 
amour. 

AMOUREUX, EUSE adj, Qui aime 
avec amour, avec passion. N.m. Amant. 

AMOUR PHGPHRE n. m. CDR 
trop avantageuse de soi-même, PI, des 
| AMOUTS-PTOpres. 

AMOVIBILITÉ n. f. État de ce qui 
est amovible. 

AMOWSRLE adj, Qui peut étre 
changé : ilne faut pus que les Juyes 
soient amovibles. 

AMPELIDEES 0. m. pl Famille de 
plantes qui a la vigne pour type. 

+ AMPHIBIE ad]. et n. Qui vit sur 
terre et dans l'eau , comme Île têtard de 
| Ja grenouille et certains insectes. 

AMPHIBOLOGIEE n. f. Douile 
cens que présente une phrase mal con- 
struite. 

ARBAPHFBOLOGIQUE adj. À double 
sens :; oracée amphibologique. 
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SERRE _ AMPHIROLOGIQUEMENT adv.! AMPUTÉ, ÉE ad). et n. Qui a subi 

ST D'une manière amphibologique. une amputa/ion. | 4 

Re AMPHICTYONIE n. f. Droit qu'a  AMPUTER y. tr. Pratiquer une am 
es vaient certaines villes dé la Grèce de Putation, Fa 
+ 2 nommer des amphictyons. | rom don D. r ur Qu'on porte 
F'11 AMPHICTYONIQUE adj. Qui a|° ,, 0mme ua prétendu préservatif, 
MR rapport aux amphictyons. LE Pour Tri ne - v- tr. Pourvoir 
. St AMPMICTYONS (an-fik<ion) n. nuniIons nécessaires. 


PR rm. pl. Conseil des amphictyons,assem- 
: blée générale de la Grèce, composée de 
députés représentant les peuples confédé- 
4e rés de cette contrée. | 
\e4 2 AMPHIGOUGSH n. m. Discours sans 
| suite et qui n'a point de sens. 
AMPHIGOURIQUE adj. Obseur. 
TA AMPHIGOURIQUEMENT adv. 
$ D'une manière amphigourique. 
CN AMPHISCIENS 0. m. pl. Habitants 
: 1e de la zone torride qui, par cette raison, 
| 1e rojettent leur ombre en un temps de 
| Pasnée vers le midi, et en l'autré, vers le 
nord. : 
AMPHITHEÂTRE n, m. Partie 


Re . de gradins où un professeur fait son 
12 cours; chez les Romains, vaste enceinte 


Î pu ronde, avec des gradins, pour les fêtes | 


“1 14 : publiques. 

L ABPHKHITERSON n. m. Celui chez 
l GER qui l'on dine. 

| AMPMORE n, [. Vase antique à 
rs | nee deux anses. 


AMPLE adj. Large. Fig. Au delà de| 


SES la mesure commune : ample repas, am- 
1 ple recit. | 
S AMPLEMENT adv. D'une manière 
ample. 
Ke | AMPLEUR n. f. Qualité de ce qui 
CRE QE est ample. 

AMPLIANTIF, IVE adj. Qui aug- 
| mente, qui ajoute. 


acte. 
les objets : verre amplifian!. 


HET ‘  plifie, exagère. | 
CLÉ  AMPLIFICATION n. f. Diveloppe- 
De ment d'un sujet donné. Fig. Exagération, 
PR AMPLIFIRE v. tr. Etendre par le 
+” discours ; exagérer. | 
? CES AMPLISSIME superl, Formé à la 
ES v manière latine ei qui signilie très-ample. 
AMPLITEBE n. i. Portée horizon- 


H 1 : | | tale d'une bombe. 
: - 0 AMPOULE n. f. Petite tumeur rem- 


plie de sérosité, sur la peau. + Suinte- 
ampoule, vase qui renfermait l'huile 
servant au sacre des rois de France. 


AMPOULE, EE ad}. Boursoulé : 
| ; style. vers, discours ampoulé. 
: AMPUTAZIOX n. f. Action de cou- 
| per, deretrancher un membre. 
J 


NS | d'un théâtre en face de la scène ; lieu garni 


LE, AMPLIAZION n. f. Double d'un! . 
< es cieux, bachique, dans le goût des odes du 
. te MPLIFIANT, Eadi. Qui crossit | P 
E A T, dj. Qui grossit tiques. 


AMPLIFICATEUR n. m. Qui am-| 


AMURE 0. f. Mar. Nom de certains 
cordages qui fixent les voiles. 

AMUS+BLE adj. Qui peut être 
amusé : il y a des vieillards qui sont 
encore amusables et des jeunes gens qui 
ne le sont plus. | | 

AMUSANT, E adj, Qui amuse. 
| _ABILSEMENT 0. m. Ce qui amuse, 
distrait, | 
| AMEUSER v, tr. Divertir, distraire : 
amuser l'esprit ; repaître de vaines espé- 
rances : uniusér par des promesses. 

AMUSETTE np. f. Petit amusement. 

AMUSELUR n. m. Qui amuse, qui 
trompe. 

AMYGDALES n. f. pl. Anat. Glan- 
des aux deux côtés de la gorge. 
_AMYLACE, EE adj, De la nature 
de l'amidon. 

AN n. m. Temps que met la terre à 
|tourner autour du soleil. Bon an, mu! 
an, compensation faite des bonnes el des 
mauvaises années. PI, Vieillesse, temps : 


| l'outrage des ans. 


ANA n. m. Recueil de bons mots. 

ANABAPTISTES 0.m.pl.Sectaires 
qui ne baptisent les enfants qu'à l'âge de 
raison, ou rebaptisent ceux qui ont été 
baptisés trop jeunes. 

ANACHORETE (Xo) n. m. Ermite, 
religieux qui vit seul dans un désert. 

ANACHRONISME n. m. Toute 


| faute contre la chronologie. 


ANACRÉOXTIQUE adj. Léger, gra- 
poëte grec Anacréon : vers añadcréon- 


ANADYOMEDE adj. Surnom donné 
à Vénus, formée par l'écume de la mer. 
ANAGOGIE n. f. Interprétation f- 
urée d'un texte de la Bible, pour lui 
aire signifier les choses du Ciel, comme : 
la céleste Jérusalem, pour le séjour des 
bienheureux. | | 
ANAGOGIQUE (senus)adj. Attribué 
ar anagogie. 
_ANAGRAMME n. f. Arrangement 
des lettres d'un mot, de telle sorte qu'elles 
forment un autre mot el un autre sens : 
l'anagramme du mot Versailles es! 
ville seras; de'vigneron, ivrognr s 
de révolution française, un Corse da 
Gnuira. 
| ANALECTES p, m, pl. Morceaux 
choisis d'un ou de plusieurs suteurs. 
ANALEPTIQUE adj. Propre à rene 


PET À 


dre des forces : le chocolat est analep- 
tique. | | 


d'une chose avec une autre : langue 
italienne a beaucoup d'analogie avec ia 
_ langur latine. 
, ANALOGIQUE adj. Qui a de l'ana- 
_ Jogie : termes analogiques. 
| ANALOGIQUEMENT adv. D'une 
_ manière analogique. 
| AYALOGISME n, m. Raisonnement 
bar voie d'analogie 


ANALOGUE adj. Qui à de l'ana- 


logie. 


| ANALYSABLE adj. Q'on peut ana- | 
| | 


lyser. 


ANALYSE n, f. Décomposition d'un 


_ corps en ses principes constituants : ana- 
lyse de l'eau, de l'air, etc.; résumé d'un 
texte, d'un discours. Log. Méthode qui 
. remonte des conséquences au principe, 
des effets à la cause. Son opposé est 
synthèse. 
ANALYSER v, tr. Faire une analyse. 
ANALYSTE n. m. Qui est versé 
dans l'analyse. 


| 
ANALYTIQUE adj. Qui procède par 


voie d'analyse : méthode aralytique, 
par oppos. à méthode synthétique. 

ANALYTIQUEMENT ady. D'une 
manière analytique. 


| tesque, difforme, quand elle est observée 
d'un certain point. # 
ANANAS (anand) n. m. Plante et 
fruit d'Amérique. 
_ ANAPESTE n, m. Nom donné chez 
les Grecs et les Latins à un pied de vers 
composé de deux brèves et d'une longue. 
ANARCHIE nu. f. Désordre, confu- 
sion dans un Etat. 
ANARCHIQUE adj. Qui tient de 
l'anarchie. 
ANARCHISTE n, m. Fauteur de 
troubles. 


ANASTOMOSE n. f. Anat. Jonc- | 


tion de deux vaisseaux. 
ANASTOMOSER (S) v, pr. Se 


une anastomose. 
ANATHEMATISENR v. tr. Frapper 
d'anathème, excommunier. 
ANATHEME n. m. Excommunica- 
tion; blâme solennel. 
ANATOMEHE n, f, Action, art de dis- 
séquer le-corps d'un animal; représenta- 
| ble en plâtre ou en cire d'un corps dis- 


ué. 
ANATOMIQUE adj. Qui appartient 
à l'anatomie. rente LE 

ANATOMIQUEMENT ady. D'une 
manière anatomique. 

ANATOMISÉEE v. tr. Faire l'ana- 
tomic. 


ANAMORPHOSE n. f. Image gro. 


| 
| 
| 
| joindre par les bouts de manière à former | 
| 
| 


ANATOMISTE n. m, Sayvant dans 


| _ l'anatomie. 
ANALOGIE n. f. Rapport, similitude | 


ANCÈTRES n. m. pl. Ceux de qui 


on descend, ceux qui ont vécu avant 


nous. 2h. 

ANCHE 0, f. Bec d'un instrument à 
vent. 

ANCHOIS n. m. Petit poisson da 
mer. 

ANCIEX, ENKNE adj. Qui existe de 
puis longtemps; qui a existé autrefois : 


. .urictenne (rrèce; qui n'est plus em 


foncuon : l'ancien préfet. N. m. Per- 
sonnage de à on RUE : un ancien disait. 
PI. Vieillards : Les anciens d'Israël. 

ANCIENNEMENT adv. Autrefois. 

ANCIÉNNETE n. f. État de ce qui 
est ancien : l'ancienneté d'une loi: 
priorité : avancement pur ancienneté. 

ANCILE n, m. Bouclier sacré des 
Romains, leur palladiuin. 

ANCIKRAGE n. m. Lieu pour ancrer. 

ANCRE np. f. Mar. Instrument em 
fer pour fixer les bâtiments. fig, Ancre 
de salut, unique ressource, 

ANCHRER v, int, Jeter l'ancre. 

ANDAIN 0. m. Herbe qu'un faucheus 
peut abattre à chaque pas qu'il fait, 

ARDALOU, OUSE adj, et n. Qu 
est de l'Andalousie. 

ANDANUE ((é) adv. Mus. Modéré- 
ment. N. m. Air d'un mouvement mo- 
déré. PI. des andante. 

. ANDANTINO adv. Mus. D'un mou- 
vement plus animé que l'andante. 

AXDOUILLE n. f. Boyau de porc, 
rempli de la chair du même animal, 

ANBQULLLEL n. m,. Petite corne 

_ qui vient au bois du cerf. 

ANDOUILLETTE n. [. Petite an- 
douille. , 

ANDROGYNE ad]. Bot. Se dit des 
végétaux qui réunissent à la fois des 
leurs mâles et des fleurs femelles, comme 
le noyer, le noisetier. 

__ ÂNE 0. m. Quadrupède plus petit que 

le cheval, à longues oreilles. Fig. Hommo 

ignorant. 

ANEANTER y. tr. Détruire. Par 

lext. Etre anéanti, être stupélait, Con- 

fondu, excédé de fatigue. 
ANÉANTISSEMENT n., m. Des- 


|truction entière. Par ext. Abattement,, 


ANECDOTE n. f. Petit fait histo- 


| rique peu connu. 


ANECDOTIER nu. m. Qui a l’habt- 
tude de raconter des anecdotes. 
ANECDOTIQUE adj. Qui tient de 
| l'anecdote,qui renferme des anecdotes. 
: ÂNEE n. f. Charge d'un âne. 
ANÉMEE n. f. Appauvrissement du 
SELTI æ, 
| AXÉMOMETBE n. m. PAys. In- 
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-strument qui sert à marquer la direction 
-et à apprécier la force du vent, 

ANEMOMETRRE n. {. Mesure de 
"la vitesse et de la force du vent, 

ANEMONE n. f. Bot. Espèce de re- 
noncule. 

ANEMOSCOPE n. m. Instrument 
-qui sert à faire connaître la direction du 
vent, 

ÂNERIE »n. | Grande ignorance; 
faute grossière, Fam. 

ÂNESSE n. f. Femelle de l'âne. 
ANESTHÉSIE n. {. Insénsibilité. 
ANESTHESIQUE adj. Se dit des 
substances qui, comme le chloroforme, 
l'éther, ete., ont la propriété de suspen- 
-dre la sensibilité. 

ANEVIRISAMIAR,, ALE adj, Qui tient 
de l'anévrisme : tumeur anévrismate. 

ANEVRISME 0, m. Jféd. Tumeur 
produite 
“weine où d'une artère. 

ANFRACTUEUX, EUSE adj, Iné- 
-gal : chemin anfractueux, 

ANFRACTUOSITE n. f. Aspérnté : 
des anfractuosités d'un rocher. 


oïmme un ange, très-bien; étre aux 
anges, dans le ravissement. 
ANGELIQUE adj. Parfait, excellent: 
vertu angilique, Sualutntion angé- 
lique, prière à la sainte Vierge. 
ANGÉLIQUE n. {. Bof. Plante fort 
odorante, dont on confit la tige. 


ANGÉLIQUEMENT adv D'une 


manière angélique, 


ANGÉLUS (luce) n. m. Prière éom- 


‘mençant par Ce mot. 
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ar la rupture subité d'une 


| tion, censure, blâme. 
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remplies d'anglicisines qu'il est imnos- 
RTE de nn dans HE pad me 
ANGLOMANE adj. et n. Imitateur 


| outré des usages anglais, 


ANGLOMANHE 0. f. Manie d'imiter 
les Anglais. 

ANGIOPHOBE al). et n. Qui a de 
l'aversion pour les Anglais. 

ANGLOPHOBIR np, f, Aversion 


| pour les Anglais, 


ANGOISSE n. f. Grande affliction, 
torture de l'âme. Avalrr des poires 


| d'angoisse, éprouver d'amers déplaisirs, 


ANGOXN n. m. Arme à l'usage des 
Francs, terminée par deux eroes. 

AN GO A adj. ét n. Chat, lapin, cl'è- 
vre, originaires d'Angora, et qui se dis- 
tinguent par leur poil long et soyeux. 
Ne pas dire angala. 

ANGUILLADE n. f, Coup donné 
avec une peau d'anguille ou un mouchoir 
tortillé. 

ANGUILELE n, f. Poisson d'eau dou- 


| ce, de la lorme du serpent. 


ANGUELABIRE ad). Qui a un ou plu- 


| sieurs angles. Pierre angulaire, pierre 
fondamentale qui fait l'angle d'un bâti- 


+ ANGE n. m. Créature purement | Men, Fig. Base, fondement d'une chose. 


spirituelle. Fig. Personne très-doeuce, | 
| surface a plusieurs a 


sage angulcux, dur, dont les traits sont 
| fortement prononcés, 


ANGUELEUX, EUS& odj. Dont la 
les. Par ext, Vi- 


ANICHROCHE n, f, Obstacle : affaire 
pleine d'anicroches. Fam. 
ANEEEE, 2EBRE n. Qui conduit des 


| ânes. 


ANIM2DVERSION n. f. Improba- 


AMNIMAL 0, m. Etre orcanisé et doué 


de sensibilité physique, Fig. Personne 


stupide et grossière, 


D PE Lun 
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Î ‘4P) 4h , Le orge. ‘ont F : n “ je NA F 
D D SN à À Je  partient à | animal : fonctions animales, 
Me SNGINEUX, EUSE ad). Qui a rap- d ASIEMALCULE n. m. Pétit animal 
: Te port à l'angine : affection angineause.. | visible seulement au microscope, 

“E EE D E adj. etn. Qui:estd'An- | ANNE À LES 0. m. Peintre ousculp- 
. MECS Rp Ga . | teur d'animaux. 
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h 2% longues : porter ues anglaises, fonce deu 


ANGLE np, m. Quverture de deux 


lignes, de deux plans qui se rencontrent. 

ANGLEUX, EUSE adj. Se dit sur- 
tout des noix dont l'amande, enchâssée 
dans des angles où coins, est diflicile à 
æxtraire. 

ANGEACAN, ANE adj. Qui a rap- 
port à la religion dominante en Angle- 
terre: clergé anglicun. N. Celui qui pro- 
fesse cette religion. 

À ANGLICANISME n. m. Religion 
de l'Etat en Angleterre. 

ANGLLICISME n. m. Idiotisme an- 


glais ; des œuvres de Wulter Scott sont ! 


ANERSALESNAR v. tr. Convertir une 
substance en celle de l'animal, comme 
dans la digestion, 

ANIRALETE n,f, Ce qui constitue 
l'animal. 

A MAMA NTIOIX n. f, Vivacité, mouve- 
ment, Fa 

ANEME, EE adj. Doué devie, plein 
d'animation. | 

ANIME v, (r. Donner la vie. Fig. 


_ Exciter, encourager: animer des soldats 
au combat: donner de la force, de la 


vigueur ; arimer son style. 


ARS 


ANIS n. m. Plante odoriférante ; sorte 
de dragée faite avec sa graine. 

A Mw. tr. Donner je goût d'anis : 
gâteau, une liqueur. 
ARISETTE n.f. Liqueur composée 
avec de l'anis, 


un 


5 


ANKYLOSE n. f. Privation du mou- | 


vement des articulations. 
ANKYEOSE, EX adj. Privé du 

mouvement-des articulations, 
ANMVLOSEES v. tr. Déterminer 


née : les Annales de Tacite; histoire : 
parcourez Les annales de tous les pou- 


AMNALASTE np. m Historien qui 
écrit des annales, \ 

a n. f. Revera are srarttes 
aue l'on payait au pape pour les bulles 
des évéel sc abbayes, etc. 

ANNEAU n. m. Cercle de métal au- 
quel on attache quelque chese; bague. 
Ammenu pastoral, que portent les 
évêques ; anneau de Saturne, binde 
circulaire qui enviremne cette planète. 

FT ANNEE n. f. Temps que met la 
terre à faire sa révolution autour du s0- 

ANNELIDES n. m. pl. Classe d'ani- 
maux articulés. 

ANNELUMRE n. f. Disposition de la 
chevelure en anneaux. 


ANNEE nf. Ce qui-est relié à une | 


chose principale : annexe d'un bâti- 
ment. | 
ANNEXER v,tr. Joindre, attacher : 
annexer une province à la France. 
ANNEXION n. { Action d'annexer. 


ANNIHILATION p. f, Anéantisse- | 


ment. 

ANNIMMLENR y. tr, Anéantir : an- 
nihiler un acte, un testament. | 

ANNIVERSALRE adj. Qui a lieu 
chaque année-le même jour: N. m. Céré- 
motiie commémorative : f'éter l'anniver- 
saire d'une néissance, d'une victoire. 

ANNONCE n. f. Avis verbal on écrit, 
donné au public. 

ANNONCER y. tr. Faire savoir, pu- 
blier : annoncer unevwente : manifester : 


lés cieux annoncent la gloire de Dieu; 
prédire : les prophetes anmoncérent la 


venue du Messie; prêcher : annoncer 
l'Evangile. 


ANNOXNCEADE n. f. Ordre de reli- | 


gieuses. | 
ANNONCIATION n. f. Message de 


EX n 
_ ANIMOSITÉ n, f. Haine, désir de 


| liéu - 


AXxO 


l'ange Gabriel à la Vierge pour lui ane - 


noncer l'Incarnation; jour où l'Eglise- 
célèbre ce mystère (25 mars), 
ANNONE n. Îf. Autrefcis, à Rome, 
approvisionnement de vivres pour un an. 
ANNOTATEUIRR n. m. Qui annote. 
ANSOTATION n. f. Notes faites 
sur un texté pour l'éclaireir. 
ANNOTER v, tr. Faire des remar- 
ques, des noles sur un auteur, | 
ANNUAIRE n. m. Ouvrage publié- 
chaque année, et qui contient l'état in- 
dustriel, commercial et administratif d'un 
annuaire du département de 
l'Aube: résumé des faits d'une année : 
annuaire «de l'instruction publique. 
ANNUEL, ELLE adj, Qui dure on 
an; qui revient chague annte : revenu 
annuel, Plantes annuelles, qui meurent 
ious les ans, comme les graminées. 
ANNUELLEMEN'T adv. Par année, 
ANSETTE n. f. Mode de payement 
dans lequel le débiteur s'acquitte envers - 


_ le créancier, en lui versant chague an- 


née une somme composée, partie des in- 
térêts, partie d'une fraction du capital. 

ANNULABEÉE adj. Qui peut, qui 
doit. être annulé. 

ANNULAIRE adj. Qui a la forme 
d'un anneau : éclèpse annulaire. N. m. 
Le quatrième doigt de la main, où se met” 
ordineirement l'anneau, 

ANNUEBATIF, AVE adj. Qui an-- 
nule. 

ANNULATION n. f. Action d'an-- 
auler. | 

ANNULER v. tr. Rendre nul. 

ANGEL v tr. Admettre dans la 
noblesse : Le roi vient d'anoblir cette 
famille. Ne pas confondre avec ennoblir. 

ANOMLISSEMENT n. m. Action 


| d'anoblir. 


ANODIX, INE adj. Méd. Qui opère 
doucement ,; Sans causer de douleur : 
polion anodine. N, m. Faire usage: 
d'anodins, comme l'opium, le pavot, la 
ciguë, la jusquiame, etc. 

ANOMAL, ALE, AUX adj. Irrégu- 
lier, surtout en parlant du verbe. 

ANOMALIE n. f{. Irrégularité, eur. 
tout en parlant du verbe, Hist. nai. 
Monstruosité, 

ÂANON 0. m. Le petit d'un âne. 

ÂANONNEMEN'T n. m. Action d'â- 


| nonner. 


ANONNER v. int. Lire, parler avec 
peine et en hésitant. 

ANONYME adj, Qui est sans nom 
d'auteur : écril anonyme. Com. Société : 
auonynie, qui n'a pas de nom sotial. 
_N. m. Garder l'anouyme, ne vas se dé- - 
_ clarer l'auteur, 
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ANORMAL, ALE, AUX adj. Con- 
traire aux règles, 

ANQGURE ad}, Se dit des animaux 
dépourvus de queue. 

ANSE n. {. Partie courbée en are, 


par laquelle on prend un vase, un panier. 


Géog. Très-petit golfe. 
ANSEATIQUE adj. V.Hanséatique. 


-__ ANTAGONISME n. m. Rivalité. 


ANTAGONISTE adj. et n. Adver- 
saire; qui agit dans un sens opposé : 
muscles antagonistes. 

ANTALGIQUE adj. Propre à calmer 
la douleur. 

ANTAN n. m. L'an avant celni où 
l'on est, Usité surtout dans cette locution: 
Mais où sont les neiges d'antan ? c'est- 
à-dire les neiges, et, au fig., les choses 
d'autrefois : je m'en soucie comme des 
neiges d'antan. 


ANTABCTIQUE adj. Du sud : péle 


antarctique, par oppos. à arctique. 
ANTECEDEMMENT adv. Avant. 


ANTECÉDENT , E adj. Qui pré- | 
Le £ | Qui combat, qui rrévient le catarrhe, 


cède : faits antécédents. m. Fait 
précédent : avoir de bons, de mauvais 
antécedents. Gram. Mot qui précède le 


ei relatif. Log. Première partie de | 
i'e 


‘enthymème. Math. Le premier des 
deux termes d'un rapport, par opposition 
à conséquent. 


ANTECHRIST (ante-cri) n.m.Im- | 


posteur, ennemi du Christ, qui doit 
venir à la fin du monde. 
ANTEDILUVIEX, ENNE ad). Qui 


a précédé le déluge : patriarche anteédi- | | on d° 
| _ticiper, usurpation. Par anticipation 


luvien. | 
ANTENNE n. f, Mar. Longue VÊT- 
gue qui soutient les voiles. PI. Cornes 


mobiles que plusieurs insectes, comme le | 
hanneton, le papillon, l'abeille, portent | | der jo 

| | | LE adj. Opposé, contraire à la constitu- 
| tion. 


sur la tête. 

ANTE-OCCUPATIOX n. f. Ficure 
de rhétorique qui consiste à aller au-de- 
vant d'une objection pour la détruire im- 
médiatement. 

ANTÉPENULTIEME adj. et n. 


Qui précède la pényltième, l'avant-der- 


nière : li est La syllabe antépénultième 
du mat re-li-gi-on. 


ANTÉRIEUR, E adj. Qui est avant, 


par rapport au temps ou au lieu. 
ANTÉRIEUREMENT adv. Avant. 
ANTÉRIOMRITE n. f. Priorité de 
temps. Son opposé est postériortie. 
BNTHÈRE n, f. Bot. Petit sac si- 
tué à la partie supérieure de l'étamine, 
et qui renferme la poussière fécondante. 
ANTHOLOGIE n. f. Recueil de 
petites pièces de vers. 
ANTHMBACITE n. m. Charbon fos- 
sile, nommé aussi houille sèche. 


ANTHEOPOLOGIE n. f. Anat. 
Histoire naturelle de l'homme. 7 
ANTHROPOLOGIQUE adj. Qui 
concerne l'anthropologie. 
ANTHROPOMORPHE adj, Qui & 
la forme, l'apparence humaine. 
ANTHROPOMORPHISME n. m, 
Système de ceux qui attribuent à Dieu 


[une forme corporelle. 


ANTHEOPOMORPHISTE D. m. 
Partisanu de l'anthropomorphisme. 

+ ANTHROPOPHAGE adj. et 2. 
Qui mange de la chair humaine. 

ANTHMOPOPHAGIE n. f. Habi- 
tude de manger de la chair humaine. 

ANT. Particule qui marque opposi- 
tion ou antériorité, comme anfipode, 
antidate. 

ANTIAPOPELECTIQUE adj. ét n. 


m. Propre à prévenir l'apoplexie. 


ANTEAR ES ARITIQUE ad). et n. m. 
Contraire à la goutte. 
ANTIASTHMATIQUE adj. et n. 


| m. Bon contre l'asthme. 


ANTICATARRHAL sd). et n. m. 


ANTICHAMBIE n. f. Pièce qui 
précède un appartement. 

ANTICHOLERIQUE 2d;, et n. m. 
Propre à combattre ou à prévenir le cho- 


éra. s 
ANTICHRESE n. f. Abandon de 
l’usufruit d'un immeuble fait par un dé- 
biteur à son créancier. 
ANTICHRETIEN,EYNE 16j. Qui 
est opposé à la religion chrétienne. 
ANTICEPATIOX n. f. Action d'an- 


loc. adv. Par avance. 
ANTICSPER v. int. Empiéter : an- 
ticiper sur ses revenus. | 
ANTICONSTITUTIOXNEL, EL- 


ANTICONSTITUTIONNELLE = 
MENT sdv. Contrairement à la consti- 
tution. 

ANTIDIRTREUX, EUSE ad). et 
n. m. Contre les dartres, 

ANTIDATE 0, f. Date antérieure à 
la véritable. 

ANTIDATER +. tr. Mettre une an- 
tidate : anfidater un acte. 

ANTIBOTE n. m. Contre-poison. 
Fig. Le travail est un antidole contre 
l'ennui. 

ANTIENKXE n. f. Verset quise chante 
avant un psaume et qui se répète après. 

ANTIÉPIEEPTIQUE ad). et 2. m. 
Bon eontre l'épilepsie. 

ANTIFEBRILE adj. et n. m,.Contre 
la fièvre. | | 

ANTIGONE n. f. Jeune fille qui 


| sert de guide à un vieillard aveugle. 
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contre la goutte. exbr 
ANTIBEMORROIDAL adj. et n. 
m. Bon contre lcs hémorroïdes. 
ANTILAITEUX, EUSE adj. Qui 
fait passer le lait. 
 ANTALOGIE n. f. Contradiction 
ANTILOPE n. f. Genre de mammi- 
fère ruminant : La gazelle est une anti- 


ne, 
TaNTIMOINE n. m. Métal blanc, 
Cassant. 
| ANTIMONAROMIQUE adj. Con- 
traire à la monarchie. 
ANFIMOXNIAL,ALE,AUX ad) Qui 
contient de l'antimoine. 


ANTINATIONAL.ALE, AUX ad; 


Opposé au caractère, à l'intérêt national. | 
ANFINEPURETIQUE adj, et n.. 


de reins. | 
f. Contradiction 


m. Contre les douleurs 
ANTINOMIE n. 


entre deux lois, deux principes dé philo- 


sophie. 
ANTIPAPE n.m. Faux pape. 
ANTIPARALYTIQUE adj. et n. 
m. Contre la paralysie. 
ANRPATHIE n.f. Aversion, répu- 
gnance naturelle et non raisonnée. Son 
opposé est sympalhie. 
ANTIPATEIQUR adj, Contraire, 
opposé : sentiments antipathiques. 
ANTIPESTILENTICUEL, ELLE 
able Se dit des remèdes employés contre 
à ste, 
ANTIPHILOSOPEIQUE adj. Con- 
traire à la saine philosophie. 
ANTIPHLOGISTIQUE adj. et n. 
m. Contre les inflammations. 
ANTIPHONAIRE ou Antipho= 


nier n. m. Livre d'Eglise où les par- | 


ties de l'office sont notées. 


ANTIPHRASE n. f. Fhct. Ironie, | 


contre-vérité. C'est par antiphrase que 
l'on ‘a surnommé PAhïilopator (qui aime 
<on père) celui des Ptolémées qui fit périr 
l'auteur de ses jours. | 

+ AN'TIPOBE n. m, Lieu de la terre 


diamétralement opposé à un autre lieu; | 
babitsnt de ce lieu. Fig. Tout à fait 
contraire : votre raisonnement est l'an-: 


tipode du bon sens. 
AN'FIPUTERIDE adj, Propre à em- 
pêcher la putréfaction. 
ANTIQUAILLE n, f. Chose antique 
et de peu de valeur. 
ANTIQUANRE n. m, Savant dans 
la connaissance des monuments anti- 
ques, des médailles. 


ANTIQUE adj. Très-ancien : vase 


antique; de mode passée : habit anti- | 


que; qui a les qualités des choses de 
même genre chez les anciens : simplicité 
antique. N. m. L'ensemble des produc- 
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tions artistiques qui nous restent dus an- 
ciens : copier l'antique. N. ï, Ouvrage 
l'art produit par les anciens : une belle 
antique. bte 
ANTIQUITE 0. f. Ancienneté recu. 
lée: les anciens : toute l'antiquité l'a 
cru; statue, médaille, monument anti- 
que : les antiquités de Rome. 
ANTIRELIGIEUX, EUSE ad). 
Contraire à la religion. 
ANTIREVOLUTIGNNAIRE «û)j, 
et n. Opposé à la révolution. 
ANTISCORBUTIQUE ad), Propre 
à guérir le scorbut. | 
ANTISCHOFULEUX, EUSE adj. 
Propre à guérir les scrofules. 
ANTISOCIAL,ALE,AUX ad). Con- 
traire à la société. 
ANTISPASMODIQUE adi. et n. 
Se dit des remèdes que l'on emploie 
contre les convulsions. 
ANTISTHOPHME n. f Seconde 
stance de la poésie lyrique chantée par 
les chœurs sur le théâtre grec. La pre- 
mière se nommait strophe. 
ANTITHESE n. f. Fig. de rhét, par 


| laquelle on oppose des pensées, des mots « 


Dieu es! grand dans les petites choses, 

ANTITHETIQUE ad). Rempli d'an- 
tithèses : Le style de FKléchier est antt- 
thetique. 

ANTIVERMINEUX, EUSE adj, et 
n. Se dit des remèdes contre les vers. 

ANTONOMASE n. f. Fig, de rhét., 
par laquelle on emploie un nom propre 
pour un nom commun, et réciproquements 
comme Avristarqué pour un crifique; 
l'Apôtre pour saint Paul. 

ANTONYMIE n. f. Opposition de 
mots : un honnèle frinon. 

ANTRE n. m. Caverne, retraite des 
bôtes féroces. 

ANUITER (S’) v. pr. S'exposer À 
être surpris par la nuit. 

ANUS (nuce) n. m. Le fondement. 

ANXIÈTE 0. f. Tourment d'esprit. 

ANXIEUSEMENT adv. Avec ans 
xiété. 

ANXIEUX, EUSE adj. Soucieux. 

AOMESTE n. m. Un des temps de la 
conjugaison grecque. 

AOMTE n. m. Artère de la base du 
CENT. À « 

AQUÛU'T (au) n. m. Huitième mois de 
l'année; moisson : faire L'acût. Lan mi- 
août, le 15 août. 

AOÛTE, EE (a-outé) adj. Mûri par 
la chaleur d'août. 

AQU'TEROX (orteron) n. m. Jours 
nalier loué pour tout le temps de !# 
moisson, 

APAISEMENT n. m. Action da- 
paiser, 
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APAISER +, tr. Adoucir, calmer : 
apaiser la colère, la faim. S'apaiser 
v. pr. Se calmer. 

APANAGE n.m. Revenu que les sou- 
verains.assignent à leurs fils puinés. Fig. 
Suite, dépendance : les infisomités sont 
l'apanage de la vieillesse. 

APARXAGER v, tr. Donner un apa- 
Däge. 

APANAGISTE adj. et n. Qui pos- 
sède un apanage. 


APARTE n. m. Ce qu'un acteur dit | 


à part soi sur la scène. PI. des apartés. 

APATHIE n.f. Insensibilité, indo- 
lence. 

APATHIQUE ad). Insensible à tout. 

APEPSIE 0. f. éd. Défaut de di- 
gestion. 

APERCEPTION n.f. Faculté de sai- 
sir immédiatement par la conscience une 
idée, une vérité. 

APERCEVABLE adj. Qu'on peut 
apercevoir. 

APERCEVOEIER v. tr. Commencer à 
voir; découvrir. S'apercevoir v. pr. 
Remarquer : ils se sont aperçus que. 

APERÇU n. m. Première vue d'un 
objet; exposé sommaire d'une affaire. 

APERSTIF,IVE adj. et n. Qui ou- 
vre l'appétit, comme le chiendent, la 
clacorée, certaines edux minérales, ete. 

APRTALE adj. Bot. Qui n'a pas de 


pétales, 
APETISSEMENT 2. m. Diminu- 
tion. 
APETISSER +. tr. Rendre plus 


À PEU PRES loc. adv. Eaviron. 

N. m. Apvroximation. 

 APHELIZ n.f Astfr. Point de l'or- 
bite d’une planète où elle est à sa plus 
grande distance du soleil. Son opposé est 
périhélée. , ; 

APHERESE n. f. Gramim. Retran- 
caiément d'une syllabe ou d'une lettre au 
commencement d'un mot : ne! j'ai tant 
sau/fert, pour bclass lors, ouvrant 
l'œil, pour alors. 

APHONE adj. Oui n'a point de voix, 
de son. ; | 

APHONIE n. f. Extinction de voix. 

APRORISME n. m. Aluxime énon- 
cée en pen de mots. 

APHTHE n. m. Petit ulcère qui 
vient dans la bouche. 

+ APHYLELE adj. Dépourvu de feuilles. 
APE n. nm. Petite pomme. 
APICULTEUEZ n. m. Qui élève des 

abeilles. 
APICULTURE n. f. Édueation des 

abeilles. 


| 
| 


+ APAS (ce) n. m. Bœuf sacré qu'ado- | 


raient les Egyptiens. 


APITOYER v. tr. Exciter la pitié 


 S'apitoyer y. pr. Compatir. 2 
__ ABPLANER v. tr. Rendre uni. 5 à | 
Rendre plus aisé : aplantrles difficultés. 


APLANISSEMENT nu. In. Action 
d'aplanir. 
APLANISSEUR n. m. Ouvrier qui 


aplanit. 


APLATIR v.tr. Rendre plat. 

APLATISSEMENT np. m. Action 
d'aplatir: état de ce qui est aplati. 

APLATISSEUR n. m. Celui qui 
aplatit. 

APLATESSONR n. m. Sorte de cy- 
lindre pour aplatir le fer. 

APLOMEB n. m. Ligne perpendicu- 
laire au plan de l'horizon. Fig. Assu- 
rance : avoir de l'aplomb. 5'aplomb 
loc. adv. Perpendiculairement,; solide- 
ment. 

APOCALYPSE n. f. Livre qui con- 
tient les révélations faites à saint Jean 
l'Evangéliste. Fig. Style d Apocalypse, 
obscur. 

APOCALYPTIQUE adj. Obseur. 

APOCOGPE n.f. Gram. Retranche- 
ment à la fin d'un mot : Les poëtes ecri- 
vent quelquefois, par apocope, je voi, 
pour je vois: encor, pour encore, etc. 

APOCRYPHE adj. Supposé, sus- 
pect : histoire aporryphe. | 

APODE adj. Qui n'a pas de pieds. 

APOGÉE n. m. Point où la lune se 
trouve à sa plus grande distance de la 
terre, pat oppos. à périgée. Fig. Le plus 


haut degré d'élévation : être à l'apogée 


de sa fortune, de sa gloire. 
APOLOGETIQUE adj, Qui contient 
une apologie : discours apologétique. 
APOLOGIE n. f. Discours justifica- 
tif : faire l'apologie de quelqu'un. 
_ APOLOGISTE adj. Qui fait l'apo- 
logie de qeiqu'un, de quelque chose. 
APOLOGUE n. m. Sorta de fable 
présentant une vérité morale. 
APONEVROSE n. f. Membrane qui 
forme l'extrémité des muscles. 
APONEVROTIQUE adj. Qui con- 
cerne l'aponévrose. 
APOPHTHEGME (pof) n, m. Pa. 
role mémorable de quélque personnage 
illustre : les apophthegmes des sept 
sayes de la Grece. 
APOPHYSE n. . Éminence qui 
s'éléve à la surface d'un os. 
APLOPLECTFIQUE adj. Qui appar- 
tient à" l'apopliexie. N. : c'ést un apo- 
plertique. | | 
APOPLEXIE n. f. Muladie qui at- 
taque le cerveau, et suspend tout à coup 
le sentiment el le mouvement, 
APSSTASIE 20. [. Abandon public 
d'une religion pour use autre. 50 dit 
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$ surtout “du-christiant fanisme : L postastie de 
l'empereur Julien et de es VIIL. | 


q. Désertion d'un parti. 
‘ein Leger Renoncer à 
sa religion, à ses vœux, à son parti. 

APOSTAT n. m. Qui a apostasié. 

APOSTEME où Apostume n. In. 
Abcès non ouvert; tumeur en général. 


APOSTER v: tr. Placer quelqu'un | De à Ja voile. 


dans un endroit, pour observer. 
APGSTILLE n. f. Note placée à la 


marge ou au bas d'un écrit; recomman- 


dation. 


APOSTILLER y: tr. Mettre une 


apostille. 


APOSTOLAT n. m. Ministère d'a- | 


pôtre. : 
APOSTOLICITE 0. f. Caractère de 
ce qui est conforme à la doctrine des apô- 


tres. 

APOSTOLIQ adj. D'apôtre : 
zèle apostolique; qui émane du saint- 
siége : bref apost er | 

APOSTOLIQUEMENT adv. D'une 
manière apostolique, 


par laquelle on s'adresse directement aux 
présents, aux absents, aux Ëtres animés 
où inanimés : l'apostrophe de Cicéron 
à Catilina : jusqu'à quand...s; signè 
de l'élision (}. 

APOSTROPHER +. tr, Adresser 
vivement la parole à quelqu'un pour lui 
dire quelque chose de désagréable. 

APOSTUME n. m. V. Apostème, 

APOTMEME np. m.Géom./Perpendi: 
culaire menée du centre d'un polygone ré- 
gulier sur un de ses côtés. 

APOTHEOSE n. f, Déification des 
empereurs romains et des héros. Fig. 
Honneurs extraordinaires. 


APOTHICAIRE 2. m. Qui prépare | 


et vend les remèdes. 
APOTHICAIDRERIE n. f. Bouti- 
que, officine d'apothicaire. 
APÔTRE n. m. Disciple de Jésus- 
Christ; celui qui se voue à la propagation 
et à la défense d'une doctrine. Fig. 


Faire Le bon apôtre,contrefaire l'homme 


de bien, 


APPARAÎTRE + int. Devenir vi- | 


sible; se montrer tout à eoup : Dieu ap- 


parut à Moïse. — Prend l'auxil. avoir ou | 


. selon qu'on veut marquer l'action ou 
j' tal, 
APPARAT n.Mm. Pompe, éclat. 
APPARAUX n. m.pl. Les voiles, les 
vergues, les poulies, les ancres, ete. d'un 
vaisseau. 


APPAREIUL 0. M. Préparatif de tout | 


ce qui a de la pompe, de l'éclat, Chin. 
Pièces nécessaires à un pansement : Le- 
vér l'appareil. Anat. Ensemble des or- 
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: er qui concourent à une fonttion +- 

‘appareil respiratoire. 
APFPAREILLAGE n. m. Mar. Ac- 

tion d'appareiller. | 
APPAREILLEMENT n. m. Ac- 


| couplement d'animaux domestiques-pour 


le travail. 
APPAREILLER v, tr. Mettre en- 
semble des choses pareilles, V. int, Har. 


APPAREILLEUR n, m Ouvrier - 
qui trace la coupe des pierres. 
APPAREMMENT adv. D'après les 
apparences. | 
APPARENCE n. f. Ce qui parait 
au dehors : il ne faut pus se Êr aux 
a} ences ; vraisemblance, probabilités : 
il n'y a nulle apparence. En apparen- 
ce loc. adv. Extérieurement. 
APPARENT,E adj. Visible; spé- 
cieux : prélerte apparent. 
APPAIRENTEE v. tr, Donner à 


ï : 


quelqu'un des parents par alliance. S'ap- 


_parenter y. pr. S'allier à quelqu'un. 


APPARIEMENT ou Appariment - 
n. m. Action d'apparier. 
APPARIER v. tr. 
paires, par couples. 
APPARITEUR np. m. 
d'une faculté. 
APPARITION n. {. Manifestation : 
subite d'un être, d'un objet : d'appari- 
tion de l'ange Gabriel, d'une comète ; 
séjour d'un moment : Ü na ee qu'une - 
apparition. PI. Visions. — Ne pas dire 


Assortir par 


Huissier 


| apparution. 


APPAROER v. impers. Droit. Être 


| évident, résulter. N'est plus usité que 


dans 1l appert. | 
APPARTEMENT n. m. Logement 


_ composé de plusieurs pièces. 


APPARTENANCE p. f. Dépen- 
dance. | 

APPARTENANT,E adj. Qui ap- 
partient de droît : voilà des biens appar- 
tenants 4... maison à lui appartenante, 

APPARTENTAR v.int. Etre de droit 
à quelqu'un; être le propre, la qualité 
essentielle : tant de bonte n'appartient 
qu'a vous; convenir : la gaiele appar- 
tient à l'enfance. 

APPAS n. m. pl. Attraits, charmess 
les appas de la gloire. 

APPÂT n. m, Pâture dans un plége - 
ou à un bameçon. Fig. Tout eB quirat- 
tre : l'appât du gain. 

APPÂTER v.tr. Attirer avec ut ap- 
pât; engraisser de la volaille. 

APPAUVIEINER v.tr. Rendre pauvre. 
Fig. Diminuer la fertilité, l'abondance : 
appauvrir un terrain, une langue. 

APPAUVIISSEMENT n. m. Etat 
de pauvreté où l'on tombe peu à peu, - 


appauvrissement du sung,d'unelangue. 


_APPEAU n. m. Silflet avec Jéquel on 


imile le eri des oiseaux pour les attirer, 
les appeler. 

APPEL n.m. Action d'appeler; re- 
cours à un Juge, à un tribunal supérieur ; 


signal militaire : battre l'appel. 


APPELANT, E n. Qui appelle d'un 
jugement. 
APPELER v. tr. Nommer; faire 
venir : appeler la garde, citcr en Jus- 


tice : appeler en témoignage ; rendre 


propre : son mérite l'appelle à comman- 
der; avertir : l'heure m'appelle. V. int. 
Recourir à un tribunal supérieur. — 
Prend deux { devant une syllabe muette. 

APPELLATEF adj, m. Gram. Qui 
convient à toute une espèce, comme les 
noms Aoïmme, arbre. Il est opposé à 
nom propre. 


APPELLATION n,. f, Action d'ap- | 


peler, de nommer. 
APPENDICE (pin) 0. m. Supplé- 


ment à la fin d'un ouvrage; toute partie ! 


qui sert de prolongement à une partie 
incipale. 
APPFERWDEE v. tr. Suspendre. 


APPENTIS (panti) n. m. Petit bâti- 


ment adossé contre un mur, et dont le 
toit n'a de pente que d'un seul côté. 
ABPPERT (il) V. Apparoir. 
: APPESANTER v. tr. Rendre plus 
pesant, moins propre pour le mouvement, 
pour l'action : /a vie:llesse appesantit le 
corps. Fig.: appesantir le joug. 
APPESANTISSEMENT 0.m. État 
d'une personne appesantie par l'âge, etc. 
APPÉTENCE n. f. Désir vif. 
APPETENR v. tr. Désirer vivement. 
— Pour la conj. V. accélérer. 
APPETISSANT, & adj. Qui excite 
J'appétit. 
APPETIT n, m. Désir de manger, 
Fig.: appetit désordonné des passions. 
APFETIETIOXN n, f. Vif désir. 
APPLAUDEENE v. tr. Battre des maîns 
en signe d'approbation : 
pièce, un acteur. V. int. Applaudir à, 
approuver : j'applaudis «& tout ce que 
vous dites. S'applaudir y. pr. Se glo- 
rifier, se féliciter, 
APPLAUDIESSEMENT n. m. Bat- 
tement de mains. 


APPLAUDISSEURR n, m. Qui ap- | 
Q à | métier, Fig. Peu habile. — Ne pas dire 


plaudit beaucoup. 

APPLICABLE adj. Qui doit ou peut 
être appliqué. 

APFLICATION n. f. Action de po- 
ser une chose sur une autre. Fig. Atten- 
tion soutenue : application à l'étude: 
action d'adapter une maxime, un pré- 
vepte, eic. : 


applaudir une 


| 
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Fig. Diminntiôn de force, abondance : APPLIQUE n.f. Tout ce qu'on ape 


plique sur un objet pour l'orner, 
APPLIQUEG v. tr. Mettre une 
chose sur une autre; donner : appliquer 


_ux soufflet; diriger avec attention : ap- 


pliquer son esprit à; employer : appli- 


| qQuer un remede, un procédé, une mé- 


thode, une loi, une règle, ete.: faire 


Servir : appliquer l'algèbre à La géomé- 


trie. S appliquer y, pr, Mettre toute 
son altention ; prendre pour soi : s'ap- 
piquer des louanges. 

APPGINT n. m. Ce qu'on ajoute 
pour compléter une somme, un compte. 

APPOINTEMENTS n. m. pl. Sa- 
laire pour un emploi, 

APPOIXTER v. tr. Donner des ap- 
po'nléements,. 

APPORT n. m, Biens qu'un époux 
apporte dans la communauté conjugale: 


Ce qu'un associé met à la masse sociale. . 


APPORTENR v. tr. Porter où se 
trouve quelqu'un : apportez-moi ce li- 
uvre, Fig. Fournir : apporter tant en 
Mariage; alléguer : apporter des rai- 
sons; annoncer 4 dpporler une nou- 
velle; employer : apporter des soins: 
susciter : apporter des obstacles, 

APPOSERS v. tr. Appliquer, mettre: 
apposer Les scelles. 

APPOSLEION n. f. Action d'appo- 


ser. Gram. Union de deux noms, dont 


le second est attribut du premier : Cieé- 
ron, ornteur TOMAIL. 
APPRECIAULE adj. Qui peut être 
appréciés: 
APPIHRECIATEUR,TRICE n. Qui 
apprécie. . ; 
APPIECIATIF,LVE adj, Qui mar. 
que l'appréciation. 
APPRÉCIATION n, f, Estimation. 
APPRECEER vw. tr, Evaluer, Ap- 
précier quelqu'un, l'estimer, 
APPREHENDER y, tr. Saisir ! 
appréhender au corps; eraindre : j'ap- 
préhende qu'il ne soit trop tard, je 
n'appréhende guère qu'il soit trop tard, 
APPREHENSION n. f. Crainte. 
APPRENDRE v. tr, Acquérir des 
connaissances ; contracter une habitude : 
apprendre à $e taire ; informer, étre in- 
formé : apprendre une nouvelle à quel- 
qu'un, de quriqu'un; enseigner :  ap- 
prendre le dessin & un enfant, 
APPRENTI, E n. Qui apprend un 


apprentif,tive. 

APPKEXTISSAGE n, m, Action 
d'apprendre un état; le temps quon met 
à l'apprendre. Fig. Premiers essais : 
l'apprentissage de la vertu. - 

APPRET n. m. Manière d'apprêter 


application d'un principe. | les étolfes, les cuirs, elc.; assaisonne- 


ment : apprét des viandes. Fig. Affec- 
tation dans le discours : style plein d'ap- 
prét. Pl: Préparatifs : les appréts d'un 


 APFRÊTÉ, ÉE adj. Affecté, dé- 


pourvu de naturel. 
APPRETER y. tr. Préparer. 
 APPRÉTEUR n. m. Qui donne 
l'apprêt aux étoffes, ete. 


APPRIS, E adj. ct n. Élevé, formé 


par l'éducation : 
un mal appris. 

APPRETVOISER v. tr. Rendre moins 
farouche. S'apprivoiser y. pr.. Se fa- 
miliariser, s'aecoutumer : s'apprivoiser 
avec le danger. 

APPRODATEUR, TRICE n. Qui 
approuve. 

APPROBATIF,IVE adj. Qui mar- 
que l'approbation : geste approbatif. 

APPHROBATIVEMEN'T adv, D'une 
manière approbative, +40 

APPIÈOBATION n, f, Consente- 
ment; jugement favorable : flatteuse 
approhation. | 

‘APPILOCHANT, E sdj, Peu difé- 
rent, presque semblable, 


homme mal appris, 


APPIKOCHANT ady. Environ, à | 


peu près : mille francs ou approchant. 

APPROCHE n. f. Mouvement vers, 
ps Abords, accès ; Les ayproches d'une 
ville. 

APPROCHER v. tr. Mettre proche : 
approcher une chaise. V, int. Devenir 
proche : L'heure, l'ennemi approche. 

APPROFONMDEES v. tr, Examiner à 
fond : approfondir une matière, 

APPHOFONDISSEMENT n, m, 
Action d'approfondir, au pr. et au fg. : 
l'approfondissement d'un puits, d'une 
question. 


 APPRHOPRIATION n, f, Action de | 
| faite en temps et lieu convenables. 


s'approprier une chose, 
APPROPRIEE v, tr. Rendre pro- 


pre à une destination; mettre en état de | 


roprelé : approprier un appartement. 
Fig. Conformer : approprier le style au 
sujet, S'approprier y. pr, S'attribuer, 


usurper : $ approprier un héritage, une | 


pensce, 
APPROUVEXR v, tr. Donner son 
consentement ; juger louable, 
APPHOVISIONNEMENT n, m, 
Fourniture des choses nécessaires, 
APPROVISIONNEINR v, tr, Fournir 
les choses nécessaires. 
APPROVISIONNEUR n, m. Celui 
qui approvisionne. 
APPRHOXIMATEIF, AVE adj. Fait 
par approximation :, calcul approxi- 
matif, 
APPROXIMATION n.f, Estima- 
tion approchée de la valeur d'une chose. 


EE 


| relle à quelque chose : 


AQU | 

APPROXIMATIVEMENT dv, 
Par approximation. 

APPEEX n. m. Soutien, support. J'ig.: 
être l'appui du faible. Méc. Point 
d'&ppui, centre de mouvement, 

APBUI-WAIN n. m. Baguette dont 
se servent les peintres pour appuyer la 
main qui tient le pinceau. PI, des «p- 
puis-main. | 

APPUYER v. tr. Soutenir par le 
moyen d'un appui; bâtir contre. Frg. 
Protéger : appuyer une demande. V. 
int. Peser : appuyer sur la plume. Fig. 
Insister : appuyer sur une circonstance, 

ÂPRE adj. Rude au gsüt, au toucher, 
Fig. Avide : dpre au guin; violent, 
plein d'aigreur : caractère âpre, 

ÂPREMENT adv. Avec âpreté. 

APRES prép. À la suite de : entrer 
aprés quelqu'un, se reposer aprés la 
promenade; contre : crier apres quel- 
qu'un ; à la poursuite de : courir aprés 
un lièvre. — Ne dites _. : la clef est 
qe la porte, maïs La clef est à la porte. 
Ne dites pas non plus : on demande 
aprés vous, mais On vous demande, 

APRES-DEWMALS loc. adv. Le se 
cond jour après celui où l'on est. 

APRES -DINEE n, {. Temps depuis 
le dîner jusqu'au soir, Pl. des aprés- 
dinées. | 

APRES-MIEDE n. f, Partie du jour, 
depuis midi jusqu'au soir. PI, des aprés- 
midi, ; 

APRES-SOUPEE n. f. Temps entre 
le souper et le coucher. PI, des aprés- 
soupées,. 

ÂAPRETE n, f. État de ce qui est 
âpre : l'âpreté d'un fruit. Fig.:l'Apreté 
de ses reproches. 

A-PRHOPOS n. m. Chose dite ou 


À PHOPOS loc. adv. En temps con 
venable : @'river & pronos. 

APFE ad). Qui a de l'avtitude. / 

APTEMRES adj. et n. m. pl. Insectes 
sans ailes. 

APTÉETUBE n. f. Disposition natu- 
«ptitude pour 
Les sciences. + 

APUREMENT n. m. Vérification 
d'un compte. 


ABPUBEE v. tr. Terminer : apurer 
| un comple. 


AQUS-FONTISTE (koua) n. m. 
Graveur à l’eau-forte. 

AQUARELLISTE (koua) n. m. 
Peintre à l'aquarelle. 

AQUAREUM (a-kou-ari-omm) n. m. 
Réservoir dans lequel on entretient des 

lantes et des animaux d'eau douce ou 
d'eau salée. PJ, des aguuriums, 


= 


AQUABELLE (ou) n. f. Peinture 
en couleurs à l'eau. | 
näit, 


AQUATILE (koua) adj. Qui 
qui vit dans l'eau. | 

AQUA-TENTA (koua) n, f. Gravure 
finitant le dessin au lavis, PI. des agra- 

+ er hs koua} adj. Qui croît, 
vit dans l'eau : plante, animal aqua- 
tique. 

AQUEDUC y», m. Canal pour con- 
duire l'eau. 

AQUEUX, EUSE ädj. De la nature 
ce F: l'eau de mere aqueuse ; plein d eau: 
légumes trop aqueur. 

" AQUELEN (fi) adj. m. Nez aguilin, 
courbé en bec d'aigle. 

AGUILON (Xi) n. m. Vent du nord. 

AA n. m. Gros perroquet à longue 
queue, 

ABABE n, m. Avare, usurier. 

ARABESQUES n. f, pl. Pernf.et 
sculpl, Eutrelacement de feuillages et de 
figures de caprice, à la manière des 
Arabes, 


AIRABIQUE adj. Qui est d'Arabie : | 


gomme araïique. 
ARABLE adj. Labourable : 
arable. 


lerre 


ARACHNIDES (rack) n.f. pl. Classe ! 
d'animaux articulés, comprenant les arai- | 


gnées, les teignes, etc. 

AMACK où Haok n, m. Liqueur 
spiritueuse tirée du riz fermenté. 
raignée. s 

ARAIGNEE n. {. Insecte à huit pat- 
tes et sans ailes. 

AIBAIRE np. f. Charrue sans avant- 
train. 

ARASEMENT n. m. 
raser. 

AIRASER v. tr. Mrttre de niveau les 
assises d'une construction. 

ARASES n. ?, pl. Pierres qui ser- 
vent, à l'arasemeut, 

ARATOIRE adj. Qui conerne l'a- 
griculture : instruments aratoires. 

ARBRALETE 2. f, Arc d'acier monté 
sur un fût. 

ARBALETRIER 90. m. Soldat armé 
d'unearbalète. Pl. Charp. Pièces de bois 
qui soutiennent la couverture d'un bäti- 
Iment, 

ARBITRAGE 0. m. Jugement d'un 
‘iférend par arbitres, 

ARDETARALRE adj. Qui dépend de 
la seule volonté; despotique : pouvoir 
urbitraire. | 

ÆAMRBITRAIREMENT ady., D'une 
manière arbitraire. . 

ARBITRAL,ALE, AUX adj. Rendu 
par arbitres : jugement urbitral. 


Attion d'a- 


ARAGNE n. Î, Ancien nom de l'æ. 


LP MBITRALEMENT adv. Par are 
| Ditres: ” Æ 
AMBITRE n. m. Jnge choisi ps 
les parties pour prononcer dans un di 
férend; maître absolu : Dieu est l'arbi- 
tre de nos destinées. Libre nrbitre, 
puissance que la volonté a de choisir, de 


| se déterminer, 
Juger en qualité 


_ARBITRER y. tr. 
d'arbitre. 

ARBORER v. tr. Planter, déployer: 
arborer un drapeau. Arborer un pa- 
de 


villon, le hisser; arborer l'étenda 
| la révolte, se révolter. 

ARDORESCENT, ENTE ad!. Qui 

| a presque la forme, le caractère d'un 
arbre. 

ARBORICULTEECR n. m. Qui 
s'occupe d'arboriculture. | 

| ARBORICUTLURE n. f. Culture 
| des arbres, 

ARBORISATION 0, f. Dessin na- 
turel représentant des branches d'arbre 
dans des corps minéraux. 

|. ARROMISTE 0. m. Syn. de Pépi- 

niériste. 

| ARBGUSE n. f. Fruit de l'arbousier. 
ARROUSIER n. m. Arbre du Midi. 

| produisant des fruits très-doux. 

| 
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ARBRE n. m. Plante ligneuse. Mec. 
Axe de bois ou de métal: arbre dé mou- 
lin, de pressoir, ele. Arbre généalo- 
gique, arbre figuré d'où sortent les di- 
verses branches d'une famille. 

AMBRISSEAU n. m. Petit arbre, 

ui se ramifie dès sa base, comme le 
lilas, le sureau, l'aubénine, ete. 

ARBUSTE 0. m. Plante ligneuse 

lus petite que l'arbrissese, comme le 
bruÿôre, certains rosiers, ete: 

ARC n, m, Armée servant à lancer 
des flèches. Arch. Courbure. Geom. 
Portion de cercle. Fig Avoir plusieurs 
cordes à son arc, avoir plusieurs moyens 
pour faire réussir un projet. Ave de 
triomphe, monument en forme d'are, 
orné d'inscriptions et de bas-reliefs. 

ARCADE n. f. Ouverture en arc, 

ARCANE n. m. Tout procédé mys- 
| térieux. 

ARCATURE n. f. Suite de petites 
arcades, réclles ou simulées, dans une 
construction. 

ARC-BOUTANT (ar-bou) n.m.Pi- 
lier qui se termine en demi-are, et qui 
sert à soutenir un mur, une voûte, PI. 
des arcs-boutants. | 

AUC-BOUTER (ar-bou) v. tr. Sou- 
tenir au moyen d'un are-boutant. 

ARC-DOUBLEAU n. Im. Arc en 
saillie. Pl. des arcs-doubleaux. 

ARCEAU n. m. Arc de voûte. 

+ARCEN-CIEL nm. Météore en 
forme d'arc, résultant de la réfraction 


© CRU CNE En 9e a De, 


et de Ja réflexion des rayons solaires. 
PI. des arcs-en-ciel. : 
ARCHAÏSUE (ka) n. m. Mot, tour 
âe phrase suranné, comme : dans l'abord, 
passible (treuve, pour d'abord, proba- 
lement, trouve : dans labord il 5e 
met at large, notre mort ne tardera 
ossible guére.., dans la citrouille je 
{ treuve (La Font.). Ainsi euvore, 
élrait, s'éjoutr, faire l'août, peu ni 
prou, aucuns, ete,, pour efroil, 8e re- 
jouir, faire la moisson, peu ni beau- 
coup, quelques-uns, ete, L'opposé d'ar- 
chaïsme est néologisme. | 
ARCHAL ee d') n. m,. Fil de lai. 
ton passé par la filière, 
AROHANGE (4an) n, m, Ange d'un 
ordre supérieur. | 
ARCHANGÉLIQUE (Lan) adj, Qui 
tient de l'archange. | | 
ARCHE n, f. Voûte d'un pont; vais- 
seau de Noé. Arche d'alliance, coffre 
ae Hébreux gardaiïient les Tables de 
la loi. 
ARCHÉOLOGRE (ké) n. f. Science 
des monuments de l'antiquité. 
ARCHÉOLOGIQUE (ké) adj. Qui a 
rapport à l'archéologie. 


ARCHÉOLOGUE (ké) n. m. Celui | 


qui est versé dans l'archéologie. 
ARCHEI np, m. Soldat armé de l'arc; 
agent de justice ou de police. 
ARCHET n. m. Petit arc tendu avec 
des crins pour jouer du violon, ete. ;.arc 
d'acier pour tourner ou percer. 
ARCHETYMPE (/eé)n. m. Modèle sur 
lequel on fait un ouvrage; étalon des 
monnaies, poids et mesures. 
ARCHEVECHE n. m, Diocèse, pa- 


lais d'un archevêque; étendue de pays 


sous sa juridiction. 
ARCHEVÊQUE n. m. Prélat au- 
dessus de l'évêque. 
ARCHI, Particule augmentative qui 
ajoute à la signification du mot qu'elle 
récède. 
ARCHICHAMBELLAX n,m. 
Grand chambellan. 


ARCMICHANCELIER n, m.(Grand | 


chancelier en France, sous l'Empire. 

ARCHICONFRÉMRIE 1. f. Société 
pieuse, 

AMRCHIDIACONAT n, m. Dignité 
d'archidiacre, 

ARCHAIBIACRE n. m. Supérieur 


ecclésiastique ayant droit de visite sur 


les curés d'un diocèse. 


AMRCHIDUC n. m. Titre des princes | 


de la maison d'Autriche. 
ARCHIDUCHE 2. m. Domaine d'un 
archiduc. 
ARCHIDUCHESSE np. {, Titre des 
princesses d'Autriche. 
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ARCHIÉPISCOPAL, ALE, AUX 
(D adj. Appartenant à l'archevêque : 
palais archiépiscopal. | 

ARCHIEPISCOPAT (ké)n. m, Di- 
gnité d'archevêque ; sa durée. 

ARCHIFKRIPON n. m. Extrême- 
ment fripon. 

ARCHIFOU, FOLLE adj. Extrè- 
mermment fou. 

ABRCESENIANIHRLTANX n, m. Di- 
gnité d'archimandrite. 

ARCHIMANDIRLTE n. m, Titre 
que l'on donne aux supérieurs de. qnél- 
ques monastères grecs. 

ARCHIPATELAN, NE n, Fourbe 
très-adroit, 

ARCHIPEL n, m. Étendue de mer 
parsemée d'îles. ; ÿ 

AURCHIPRENNLEENMAL, Æ ad], 
Qui concerne l'archiprètre. 

ARCHIPRÈTRE n. m, Premier 
curé, 

ARCHITECTE n, m, Qui exerce 
l'art de l'architecture, 

ARCHITÉCTONIQUE 0. f. Arch, 
Art de la construction. 

ARCEHITECFPURAL, ALE, AUX 


| adj, Qui appartient à l'architecture. 


ARCHITECTURE n, f, 
construire et d'orner les édifices, 

ARMCMITRAVE n, f. Partie de l’en- 
tablement. : 

ARCIRETRESONRIENR 0, m, Grand 
trésorier dans l'ancièén empire d'Alle- 
magne. 

ARCHIVES n. f. pl. Anciens titres, 
chartes et autres papiersimportants; lieu 
où on les garde; dépôt des actes, des 
lois, ete, 

ARCHIVISTE n., m. Garde des ar- 
chives, 

ARCHIVOLTE 0. {. Architrave cin- 
trée. 

ARCHONTAT (kon) n. m, Dignité 
d'archonte, 

ARCHONTE (kon) n. m. Autrefois, 
premier magistrat des républiques grec- 

es, 
3 AHCON n. m. Pièce de bois cintrée 
qui soutient la selle, Vider les arçons, 
tomber de cheval. PE 

ARCTIQUE (ar-{ik) adj. Septentrio- 
nal : pôle arctique. Son opposé est an- 
larctique. 

ARDELION n. m. Homme qui fait 
l'empressé, l'officteux. | 

ARDEMMENT adv. Avec ardeur. 

ARDENT ,E ad), En feu, qui échautre 
fortement : soleil ardent, Fig. Violent: : 
désir ardent ; actif, plein d'ardeur : en- 


| fant ardent à l'étude, cheval ardent; 
roux : poil ardent. Chapelle avdente, 


luminaire nombreux qui brûle autour 
d'un cercueil; chambre ardente, au- 
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Dhure 


trefois, tribunal qui condamnait au feu 
les empoisonneurs. 
AKRDER ou Ardre v, tr. Vieux mot 
qui signifiait brüler. 
 ARDEUR n. f. Chaleur extréme : 
ardeur du soleil. Fig, Activité, vivacité 
excessive : cheval plein d'ardeur. | 
AMDPILLON n. m. Pointe de métal 
au milieu d'une boucle, pour arrêter la 
courroie. 


ARDOISE n, f. Pierre tendre et 
bleuâtre, qui sert à couvrir les maisons, 


ARMDOISE, EE adj. Qui a la cou- 
leur d'ardoise. 


doise. 
ARDU,E adj. Escarpé : montagne 
ardue. Fig. Difficile : travail ardu. 


ARE 0. m. Unité des mesures de sur- 


face, contenant 100 mètres carrés ou un 
carré de 10 mètres de côté. 
ARÈNE n. f. Amphithéâtre où com- 
battaient les gladiateurs. 
AREOMETRE 0. m. Pèse-liqueur. 


+ ARÉOPAGE n. m. Ancien tribu- 


nal d'Athènes, Feg. Réunion de gens 
vertueux ; assemblée de magistrats. 


ARÈTE n.f. Os de certains poissons. 
Bot. Barbe qui accompagne les épis de 
Lee du seigle, etc. Arch. Angle sail- 
lant. 


ARÉTIER n. m. Pièce de charpente | 


qui forme l'eucoignure d'un comble. 


+ ARGENT 0. m. Métal blanc; toute | 


sorte de monnaie. Fig. Richesse. 
ARGENTEI v. tr. Couvrir dune 


feuille mince d'argent. Fig. Donner l'é- | 


clat, la blancheur de l'argent : la lune 


argentait les flots. Poët. 


ARGENTERIE n f. Vaisselle et 


‘autres ustensiles d'argent. 


ARGENTEUR n, m. Ouvrier qui 
argente. 

ARGENTEUX, EUSE adj. Qui a 
beaucoup d'argent. 

ARGENTIER 0, m. Celui qui, dans 
les grandes maisons, garde l'&rgenterie ; 
autrefois, en France, surintendant des 
iuances. É 

AGGENTIFERE adj. Qui renferme 
de l'argent : terrain argentifere. 

ARGENTIEX,INE adj. Qui a le son 


clair et retentissant de j'argent : voix 


argentine. 


ARGENTURE n. f. Couche d'ar- | 
gent très-mince appliquée sur un métal; | 


art, aclion d'argenter. 


ARGILE n. f. Terre molle, grasse, 


appelée aussi derre ylaise. 4 
ARGILEUX, ELSEÆ adj. Qui tient 
de l'argile ;: sol argtileurx. 


_ La sorbonne 


ARDOISIERE n, f, Carrière d'ar- 


ARGONAUTE on. M, Sorte de mol- 
lusque appelé aussi nautile, 
ARGOT n. m. Jargon dont se servent 
entre eux les filous de profession, souvent 
très-expressif, comme : refroidir (tuer), 
( la tête), la veuve (la guillo- 
tine), faucher le grand pré (ramer sur 
les galères), sortir du séminaire (du ba- 
gue), Le boulanger (le diable), ete. 

ARBGOT 0. m. Jard. Bois au-dessus 
de l'œil. 

ARGOTER y. tr. Jard. Couper l'ex- 
trémité d'une branche morte. 

ARGOUSIN n, m. Surveillant des 
forçats. 

ARBGUER (gu-er) v. tr. Accuser : 
arguer un acte de faux. V. int. Con- 
CE : vous arguez mal à propos de ce 

ail. 

ARGUMENT n. m, Raisonnement 
par lequel on tire une conséquence ; 
preuve: tirer argument d'un fait ; som- 
maire d'un livre, d'un chapitre, d'une 
narration. 

ARGUMENTATEUR n, m. Qui 
aime à argumenter. 

ARGUMENTATION np, f, Actiou 


RE E: | | d'argumenter. 
j à D Membre de | AnRGUMENTER y. int. Faire des 
aréopage. arguments, 


+ ARGUS (gu-ce) n, m. Personnagé 
de la Fable, à cent yeux. Par ext. 
Homme très-clairvoyant, Feux d'Argus, 
très-pénétrants, | 

ARGUTIE n. f. Vaine subtilité. 

AREA 0. m. Embarras, ennui. 

+ ARIANISME n. m. Hérésie d'A 
rius, qui niait la consubstantialité du 
Fils avec le Père. 

ARIDE adj. Sec, stérile : ferre aride, 
Fig. Esprit aride, qui ne peut rien pro- 
duire ; sujet aride, qui prête peu. 

ARIDITE n, f. Sécheresse. Fig. : 
aridilé de l'esprit, du style. 

ARIEN, ENNE n. Sectateur d'Arius, 

ARIETTE n. f, Air léger; paroles 
chantées sur cet air. x a 

+ ARISTARQUE np, m. Critique 
sévère, mais équitable et éclairé. 

AMRISTOCHATE ad). et n. Partisan, 
membre de l'aristocratie. | 

ARISTOCRATEE n.f. Classe noble, 

ARISTOCHATIQUE ad), Qui ap- 
partient à l'aristocratie. 

ARISTOCRATIQUEMENT adr. 
D'une manière aristocratique. 

ARISTOTÉLICIEN,ENNE aû). et 
n. Conforme à la doctrine d'Aristote ; 
partisan de ce philosophe. 

ARISTOTELIQUE aûj. D'Aristote. 

ARISTOTELISME n. m. Doctrine 
d'Aristote, 
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ARITHMETIQUE n. f. Science 


_ des nombres. Adj. Fondé sur l'arithmé- | 


tique 


| ent à l'arithmétique. 

ARITHMOMANCIE n, f. Divina- 
tion au moyen des nombres. 

ARLEGUIX n. m. Bouffon dont le 
vêtement est composé de pièces de di- 


verses couleurs. Fig. Composé de parties 


disparates. 
ARLEQUINADE n. jf. Boufonnerie 
d'arlequin. 
ARMADILLE n. f. Petite flotte espa- 
gaole qui gardait les côtes du Mexique. 


ARMATEUR n. m. Celui qui équipe 


ur navire à ses frais; négociant qui est 

intéressé dans l'armement; le capitaine 

d'un navire armé en course. 
ARMATURE n, f, Assemblage de 


liens de métal qui soutiennent les parties 


d'un ouvrage mécanique. 


ABME n. f. Instrument qui sert à 


attaquer ou à défendre : arme offensive, 


défensive. PI. Profession de la guerre : 


né pour les armes ; escrime : faire des 


armes; les différents : orps de l'armée, | 


cavalerie, infanterie, ete. ; combat : cou- 
rir aux armes: armoiries : Les arnies 


de France, d'Autriche, etc, Passer 


M par les armes, le fusiller; 


aire ses premieres armes, Sa première 


mpens: être sous Les armes, être 
Fig. Fournir des armes contre 


soi, des arguments faciles à rétorquer. 


ARMEE n. f. Troupes sous la con- 
duite d'un 
Etat. 


AH ENT n. m. Action d'armer; 
appareil guerre ; équipement d'un 
vaisseau. 


ARMENIEN, ENNE adj. et n. Qui 
est d'Arménie. 

ARMER v. tr. Fournir d'armes; le- 
ver des troupes; équiper un vaisseau; 
tendre le ressort d'une arme à feu. Fig. 
Garnir dune chose qui donne de la 


force : armer une poutre de barres de 
| quebuse. 


fer. 

ARMET n. m. Armure de tête des 
anciens chevaliers, 

ARMILLAIRE (mil-laire) adj. 
Sphère armillaire, composée de cercles 


pour représenter le ciel et le mouvement | 


des astres. 

ARMILLES n. f. pl. Petites mou- 
jures qui entourent un chäpiteau dorique, 

ARMISTICE n. mm. 
d'armes. 

ARMOIRE n. f. Grand meuble de 
bois pour serrer les hardes, etc, 


ARITHMÉTIQUEMENT aûy.Con- | | 
| De l’Armorique. 


chef: toutes les troupes d'uo 


ARMOIRIES n. f. pl, Armes d’une 
famille noble. 

ARMOLSE n. f. Herbe odoriférante, 
nommée aussi herbe de la Saint-Jean. 

ARMGSERAE n.m. Liv. d'armoiries. 

ARMORICAIN, AIXE ad). et n. 


ARMORIER v.tr. Peindre des ar- 
moiries. 

ARBMURE n.f. Armes qui protégent 
le corps, comme cuirasse, casque, etc. ; 
plaque de fer attachée à un aimant, 

ARMURIEK n. m. Qui fabrique, 
qui vend des armes. 

ARNICA n, m. Plante de la fa- 
mille des composées. 

ARORBE n.f. Mesure de capacité 
pour les liquides, usitée en Espagne, 


contenant environ 17 litres. 


AROÎDEES n. f. pl. Famille de 
plantesayant pour type le genre arunt. 

AROMATE n. m. Toute substance 
qui répand une odeur suave. 

AROMATIQUE adj. De la nature 
des aromates : herbes aromatiques. 

AROMATISATION n. f, Action 
d'aromatiser. 

AROMATISER v. tr. Méler une 
substance aromatique à un remède, 

AROME n, m. Priocipe odorant de 
certaines substances, | 

ARONDE n. f. Ancien nom de l'hi- 
rondelle : & queue d'aronde, en forme 
de queue d hirondelle. 

ARPEGE ou Arpégement D, M, 


Mus. Manière de frapper successivement, 


et non à la fois, tous les sons d'un accord. 

ARPEGZÆR v. int. Faire des arpéges. 
— Conserve l'é fermé dans toute la con]. 

ARPFENT np, m. Ancienne mesurs 
de 51 ares. 

ARPENTAGE n, m. Mesurage des 
terres. 

ARPENTER y. tr. Mesurer la su- 
perficie des terres. Fig. Marcher vile et 
à grands pas. 

ARPENTEUR n, m, Qui mesure les 
terres. 

ARPENTEUSE p». f. Sorte de che- 
nille. 

ARQUEBUSADE n. f. Coup d'ar- 


ARQUEBLSE ». f. Ancienne arme 
à feu qui se portait sur l'épaule. 

ARQUEBUSERIE 0, f, Profession 
d'arquebusier. 

ARQUEBUSIER n. m. Soldat qui 


| était armé d'une arquebuse. 


AKRQUER v, tr. Courber en arc. V. 


int. Fléchir, se courber, 
Suspension | 


ARRACHEMENT 2, 
d'arracher. 

ARMRACHE-PIED (D') loc adv 
Sans interruption. 
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ARMRACHMEN v. tr. Détacher avec 
effort. Fig. Obtenir avec peine, de force 


ou par adresse : on ne peut lui arracher | 


une parole, arracher de l'argent; en- 
lever,. détacher : arracher aux plaisirs. 


arracheur de dents. 


ARMACTIIS 0. m. Enlèvement frau- | 


duleux du plant des arbres, 
ARRANGEMENT np. m. Action 
d’arranger ; conciliation : l'arrangement 
d'un différend. 
ARMRANGER v. tr. Mettre en ordre: 


arranger des livres ; terminer à l'a- | 


miable : arranger ure affaire. Arran- 
ger quelqu'un, le maltraïter; cela m'ar- 
range, me convient. Fam. 

ARMRENTEMENT 0. 
rente. 

ARRENTER v. tr. Donner ou pren- 
dre à rente. 

ARREBAGES n. m. pl. Ce qui est 


Ets 


venu quelconque. 
ARRESTATION n. f. Action de se 
saisir de quelqu'un pour l'emprisonner ; 


état de celui qui est arrêté : étre en ar- | 


restatton. 


AREÉËT n. m. Jugement d'une cour | 


souveraine ; décision d'une autorité quel- 
corique : les arrêts de la Providence. 
Fig. Saisie d'une personne ou de ses 
biens : faire arrêt sur des marchan- 
dises,, des appointements. Maison 
d'awrêt, prison, chien d'arrêt, qui 
arrête le gibier. PI, Défense de sortir : 
néttre un militaire, un écolier aux 
arrêts. 


ARRETE n., m. Ordonnance, pres- | Arrière-petite-fille n, f. Le fils, la 


cription : arrété de mairie, de police, 
Arrêté de compte, règlement de compte, 
AMRETER v. tr. Suspendre la 


marche, le progrès de quelque chose : | 


arrêler une horloge, un voleur. Fig. 
Fixer : arrêter ses regards, sa nensée ; 
engager à son service : arrêter un la- 
quais ; déterminer : 
régler d'une manière définitive : arrêter 


qurt compte, un marché; interrompre : | 


il l'arréta tout court. S arrêter v. pr. 
Cesser de marcher, de parier, d'agir. 

ARBRE v. tr. Donner des arrlres. 

ARREES n. f. pl. Argent donné à 
l'avance pour assurer l'exécution d'un 
marché. 

ARRIÈRE interj. Au loin : arrière 
les médisants ! En arriére loc. adv. 
Derrière, en retard : rester en arriere. 
N. m. Mar. Moitié de la longueur d'un 
vaisseau, du grand mât à la poupe. Vent 
arriere, en poupe. 


Bail à 


arréler un plan; | 


rière, N. m. Dette dont le payem ent est 
en retard, 

ARRIERE-BAN np. m, Convocation 
des vassaux par leur suzerain. PI. des 


_arriére-bans. 
ARRSCHEUR n, m. Qui arrache: | 


ARRISRE-RBOUCRE n., f, Le fond 
de la bouche. PL des arriére-bouches, 

ARRIERE-BOUTIQUE n.f. Pièce 
de plain-pied derrière la boutique. PL 
des arriére-boutiques. 

ARRIERE-CORPS n., m. Partie 


placée à l'arrière d'un bôtiment, PI, des 


| 


ARRIÈRE, ÉE adj. Qui est en ar- . 


| LE, In, pe 
| petite-fille. 


_arriere-corps. 


ARREIEE-COUR 0. f. Petite cour 
servant de dégagement, PI. des «rrière- 
cours. 

ARRIERE-FIEF n. m,. fief refe- 


_vant d'un autre fief. PI. des arriere- 


fiefs. 


ARRIERE-GARDE n. f Partie 


d'un corps de troupes qui ferme la mar- 
che, PI, des arriere-gardes. 
dû, échu d'une terre afermée, d'un re- | 


ARRMIÈRE-GQOUT n. m. Goût dés- 


agréable que laisse un mets, une bais- 


son. Pl. des arriére-goûüts. 
ARRIERE-MAEN n. m. Revers de 
là main; partie postérieure du cheval. 
Pi, des arriere-mains. 
ARRIÈERE-NEVENU n., m. Fils du 
neveu ou de la nièce, PI. des œrriére- 
HEvEUT, , . 
ARMIERE-NIECE n. f. Fille du 
neveu ou de la nièce. PI, des arriére- 
nièces. j 
ARRIÈRE-PENSEE n. f. Pensée 
intérieure et secrète. Pl. des arriere- 


| pensées. 


ARRIÈRE-PETET-FILS np. m, 
fille du petit-fils ou de la petite-fille. PI, 
des arriere-pelits-fils, des arriére-pe- 
tites-filles, 

ARAMIERE-PETITS-ENFANTS 
Enfants du petit-fils, de la 

ARRIERE-POINT n. m. Point 
d'aiguille empiétant sur le précédent. 
PI, des arriére-potnis. 

AMRIRIEMRERE v. tr. Diférer, retar- 
der. S'arriérer v. pr. Demeurer en 
arrière. — Pour la conj. V. Accélérer. 

ARRICRE-SAISON n, f. Fin de 
l'automne. PI. des arrtère-suisons. 

ARRKIERE-VASSAE n. m. Celui 
qui relevait d'un seigneur vassal d'un 
autre seigneur. PI, des arrière-vassaur, 

AIIAMAGE n. m, Action d'arri- 
mer. 

A RRIMER v. tr, Arranger la car- 
gaison d'un vaisseau. 

ARSIREUR no, m.Celui qui arrimc. 


| 
| 
} 
Î 
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ARRIVAGE n. m. Abord des na- 


_vires-dans un port; arrivée des marchan- 


iso UE | 
ARMRIVEE on. f. Action d'arriver; 
moment de cette action. 
 ARMIVER v. int. Parvenir dans un 
ieu; atteindre : arriver à lu vieillesse. 
impers. : à m'est arrivé wi malheur. 
— Prend toujours l'auxil. étre. 
ARBBOCHE n.f. Genre de plantes 
dont un grand nombre d'espèces sont 
cultivées | es les jardins. 
 ARROGAMMENTX adv. Avec arro- 
ance. | 
$ ARROGANCE n. f, Fierté mépri- 
sante et insultante, 
ARROGANT, E adj. Fier, hautain. 


ARROGER (5) v. pr. S'attribuer | 


mal à propos quelque chose : ils se sont 
rogé dés pouvoirs excessifs. 
ARRONDIR ,v, tr. Réndre rond. 
Fig. Arrondir son bien, l'augmenter; 
arrondir une période, Î 
nombre, de l'harmonie. 
ARRONDISSEMENT n. m. Action 
d'arrondir; état de ce qui est arrondi; 
circonseription administrative : départe- 
ment divisé en quatre arrondissements. 
er peu m, Irrigation : ar- 
rosuge d'une prairie, 
je Ales nait B m. Action dar- 
roser. 
ARROSER v. tr. Humecter par as- 
persion,; couler à travers : Lu Seine ar- 


… ABROSION n. f. Action de ce qui 
ronge : l'arrosion de la rouille. 
ARROSOER n. m. Ustensile pour 


Le 
ARSENAL n, m, Magasin darmes 


el de munitions de guerre. 
ARSENIATE n. m. Chim. Sel for- 
mé par l'acide arsénique et une base. 
ARSENIC (rit) n. m. Substance mé- 
tallique, volatile au feu, et répandant alors 
uue odeur d'ail, 
RSENECAL, ALE 
Chim, Qui tient de l'arsenie. 
 ARSÉNIEUX (acide) adj. m. Chim. 
Combinaison d'arseuic et d'oxygène, 
ARSEÉNIQUE (acide) ad). m.Chim, 
Formé par la combinaison de l'arseuic 
avec beaucoup d'oxygène. 
ARSENITE n, m. Chim. Sel formé 
d'acide arsénieux et d'une base, 
ART np. m, Méthcde pour faire selon 


AUX adj 


certaines règles; adresse : avoir l'art 


de. PI, Arts libéraux, où l'intelli- 


gence a le plus de part; arts mécanie 


ques, qui dépendent de la main ; beuuxse 
arts, la peinture, là sculpture, l'arcbi- 
tecture, la musique. 
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ARTERE n. f, Anal. Vaisseau qui 
porte le sang du cœur aux extrémités, 

ARTÉRIEL, ELLE adj. Qui appar- 
tient aux artères : sang arteriel, par 
opposit. à sang veineur, 

ARTESIEN adj. m. V, Puits. 

AR TICHAUT n. m. Plante potagère. 

ARTICLE n. m. Division d'un traité, 
d'une loi, d'un contrat, d'un compte. 
Gram. Mot qui détermine les noms. 
Article de foi, point important de 


| croyance religieuse ; à l'article de la 


mort, au derniér moment de la vie. 
ARTICULAIKGE adj. Qui a rapport 


| aux articulations. 


ARTICULATION 0, f, Jointure des 
os; prononciation. 

ARTICULE, EE adj. Qui a une ou 
plusieurs articulations; énoncé, exprimé 
nettement, N. m. pl. Ensemble des êtres 


| qui ont les diverses parties du corps com- 


posées d'articulations ou artickes. 
ARTICULER y. ir. Déduire par 

articles : articuler des preuves ; affirmer 

positivement : articuler un fau; pro- 


| noncér : articuler un Son. 


ARTEIFICE n. m. Art, déguisement, 
fraude. Feu d'artifice, composition 
pyrotechnique. 

ARTIFICIEL, ELLE adj, Qui se 
fait par art : fleurs artificielles. Som 
opposé est naturel. 

ARTIFICIELLEMENT adv. Avec 


| artitice. 


ARYTIFICAEN n, m. Qui fat des 


| feux d'artifice. L 


ARTIFICIEUSEMENT adv. D'une 
manière artificieuse. | 

ARTIFIUIEUX, EUSE adj. Plein 
d'artifice, de ruse : conduite artificiause 

ARVILLERSE n, f Attirail de 
guerre comme bombes, canons, etc.; 


| le corps des artilleurs Péece d'urtille- 


rie, canon, Cousier, etc, 


AR'TILLEUZS n. m. Soldat dar- 
tillerie. 
ARXEMON n. m. Mar. Mût de l'ar- 


rière. 

ARTISAN n. m. Homme de métier, 
comme le charpentier, le serrurier, ele, 
Fig. Artisan de sa fortune, qui ne la 
tient pas de ses pères. | 

ARMTISON n. m. Insecle qui, ronge 
les pelleteries, les étoffes. | 

ARTISTE 0. m. Celui qui exerce un 
art libéral, comme le peintre, le sculp- 
teur, ets. Artiste dramatique. acteur, 

ARMVISTEMENT adv. Avec art. 

ARTISTIQUE adj, Qui a rapport 


| aux arts, 


+ ARUSPICE n, m. Chez les Ro- 
mains, sacrifieateur qui prétendait. pré - 
dire l'avenir par l'inspection des entrailles 
des victimes, 


ASP 
AS (a-ce) n. m. Carte à jouer, face 
du dé marquée d’un seul point; mon- 


näie, poids chez les anciens Romains. 


ASBESTE n. m. Substance miné- 


rale incombustible, de la nature de : 


l'amiante. 


ASCENDANCE n.f. Ensemble des | 


générations qui ont précédé une gé- 
nération actuelle, 


ASCENDANT n, m. As/r. Mouve- | 
ment d'une planète au-dessus de l'hori- | 


zon. Fig. Autorité, influence sur quel- 
qu'un. PI, Les parents dont on descend. 

ASCENDANT, E ad]. Qui va en 
montant. 

ASCENSEUR n, m. Panier en 
forme de cage mû par un mécanisme, 
servant dans les bâtisses à monter les 
matériaux ; fauteuil dissimulé dans la 
cage d'un escalier servant à monter 
les personnes invalides. 

ASCENSION n. f. Action de mon- 


ter, de s'élever : l'ascension d'un bal- | 


lon; élévation miraculeuse de Jésus- 
Christ ; jour où l'Eglise célèbre cette 
fête (dix jours avant la Pentecôte). 

ASCENSIONKEL, ELLE adj. En 
vertu de quoi un corps tend à s'éle- 
ver : force ascensionnelle. 

ASCETE n. Qui se consacre aux 
exercices pieux. 

ASCETIQEE adj. Qui a rapport 
aux exercices de la vie spirituelle. 

ASCÉTISME n. m. Vie consacrée 
aux exercices de piété. 

ASIATIQUE adj. Particulier à l’A- 
sie : luxe, mœurs asiatiques. 

+ ASILE n, m. Lieu de refuge. Fig. 
Protection, retraite : l'asile de la pair. 


Salle d'asile, établissement destiné à | 
recevoir les enfants en bas âge et à leur | 


donner les premières connaissances. 

ASINE (bète) adj. Ane ou ânesse. 

ASPARAGINEES n, f. pl. Famille 
de plantes dont l'asperge est le type. 

ASPECT (pe; devant une voy. yék) 
n. m. Vue d'un objet; manière dont il 
se présente à la vue, Fiy, Face d'une 
affaire : celle entreprise se présenie 
sous un fâcheux aspect. 

ASPERGE n. f. 
neuse. 

ASPERGER y. tr. Arroser légère- 
ment avec une branche d'arbre ou un 
goupillon. . 

ASPERGES (gé-ce) n.m.Goupillon 


pour asperger ; moment de l'aspersion | 
| plusieurs choses, soit au physique, soit 


à la messe. 

ASPERITE n.f. Etat de ce qui est 
raboteux : l'aspérité du sol. Fig. : les 
aspérités du style. 


ASPERSION n, f. Action d'asper- 


ger. 
ASPERSOIER n. m. Goupillon. 
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Plante légumi- 


ASPHALTE n,m.Sorte de bitume. 

ASPHODELE n. m. Plante de la 
famille des liliacées. 

+ ASPHYXIE n. f. Suspension su- 
bite de la respiration. | 

ASPIRVXIE, EE adj. et n. Frappé 
d'asphyxie. 

ASPHAXIER v, tr. 
phyxie. 

ASPIC (pik) n. m. Petit serpent ve- 
nimeux. Fig. Lanque d'aspic, personne 
médisante., Bot. La grande lavande. 

ASPIRANT, E ad). Pompe aspi- 
rante, qui fait monter l'eau. 

ASPIRHANT,E n. Personne qui as- 
pire à une place, à un emploi. 

ASPIRATION n. f, Action d'aspi- 
rer. Gram. Prononciation du gosier. 
Fig. Mouvement de l'âme vers Dieu, 

ASPIRE, EE ad). Qui se prononce 
avec aspiration. 

ASPIRER y. tr. Attirer l'air avec 
la bouche; élever l'eau par le vide; 
prononcer du gosier. V. int. Préten- 
dre : aspirer aux honneurs. 

ASSAILLANT n. m. Celui qui at- 
taque. PI. Ceux qui donnent assaut à 


Causer l'as- 


une place, 


ASSAILLIR v.tr.{(se con). comme 
tressaillir). Attaquer vivement. 

ASSAINIR v. tr. Rendre, sain. 

ASSAINISSEMENT n, m. Action 


| d'assainir ; son résultat, 


ASSAISONNEMENT n. m. Ingré- 
dients pour assaisonner, comme poi- 
vre, sel, vinaigre, etc. Fig. Agrément 
dans le discours, grâce dans l’action. 

ABSAISONNER V. (tr, Accommo- 
der un mets avec des ingrédients qui 
flattent le goût. Fig. Parler, agir avec 
des manières douces, bienveillantes : 
assaisonner une faveur, un refus, de 


| paroles gracieuses, 


ASSASSIN, E n, m, Celui qui tue 
par trahison. Ad]. : main assassine. 

ASSASSINANT, ANTE adj. En- 
nuyeux, fatigant à l'excès : compli- 
ments assassinants. | 

ASSASSINAT n, m. Meurtre pré- 
médité. 

ASSASSINER v. tr. Tuer par tra- 
hison. Fig, Fatiguer, importuner à 
l'excès : assassiner de compliments. 

ASSAULT n. m. Attaque pour em- 
porter une place de guerre ; combat au 
fleuret, Fiy. : faire assaut d'esprit. 

ASSEMBLAGE n, m. Union de 


au moral : assemblage de vices et de 


vertus. Menuis. Manière de joindre en- 


semble des pièces de bois. Zmpr. Mise 

en ordre de feuilles imprimées. | 
ASSEMBLEE n. f. Réunion de 

personnes dans un même lieu. 


ASS 


ASSEMBLER v, tr. Meltre ensem- 
ble, réunir « assembler des troupes, les 
feuilles d'un hvre, joindre : assembler 
des pièces de charpente; convoquer : 
assembler Le sénat. 
| ASSEMBLEUR, EUSE n, /mpr. 


Qui fait l'assemblage des feuilles impri- 


m‘es, 


lente, — Pour la con], V. accélérer. 
ASSENTIMENT n, m, Consente- 
ment volontaire, 
ASSEOIR v, tr. (J'assieds, [lu as- 
sieds, il assied, nous asseyons, Tous as- 


seyez, ils asseyent, ou J'assois, {u as- 


sos, ete. J'asseyais, n. asseyions, ou 
j'assoyais, etc. J'assis, n. assinies. J'as- 


siérai, n. assiérons ou j'assoirai, etc. | 
érais,ñn. assièrions, ou J'assoirais, | 


J'asst 
elc. Asstieds, asseyons, ou assois, elc. 
e j'asseye, q. n. asseyions, ou que 
j'assore, elc, Que J'assisse, q. n. assis- 
sions. Asseyant, ou assoyunt. Assis, 2. 
On dit loujours au fig. : J'assois, q'as- 
soyais, j'assotrai, j'assoirais, elc., etc.) 
Mettre sur un siége; poser sur quelque 
chose de solide, Fig. Etablir : asseoir un 
camp, des impositions, etc. 
ASSERMENTE, EE adj, Qui a 


prêté serment au gouvernement, à la 


constitution : fonctionnaire assermenté. 
ASSERMENTER v, tr. Lier par 
serment, 


ASSER TION n.f. Proposition qu'on | 


soutient vraie, 
ASSERVIR v, tr. Assujettir, réduire 


à une dépendance extrême. Fig. Asser- 


vir ses passions, les dompter. 

ASSERVISSANT, E adj, Qui a$- 
servit : condition asservissante, 

ASSCRVISSEMENT 0.m, État de 
ce qui est asservwi. 

ASSESSEUR adj. et n. m. Adjoint 
à un Juge : conseiller assesseur. 

ASSEZ adv. Suffisamment. 

ASSIDU, E ad}, Exact à se rendre 
où le devoir l'appelle; qui rend des 
soins continuels : courtisan assidu ; 
appliqué sans cesse : assidu à l'étude ; 
continu : fravail assidu. 

ASSIDUITE 0, f. Exactitude, appli- 
cation. PI. Continuité de soins. 

ASSIDÜM LN'T adv. Avec assiduité, 

ASSIEGEANT 
assiége : repousse” les asstégeants. 

ASSIEGER v, fr, Faire le siége d'u- 
ne place. Fig. Obséder, — Conserve l'é 
fermé dans toute la con]. 

ASSIEGES n, m. pl. Ceux qui sont 
dans une place assiégée. 

ASSIETTE 0, {, Manière d'être as- 
sis, placé; position stable d'un corps : 
l'assiette d'une poutre; pièce de vals- 
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selle. Fig. Disposition de l'esprit : la 
vertu tient l'âme duns ‘une assiette 
inébranlable. L'assiette de l'impôt, sa 
répartition. 

ASSIETTEE n. f, Plein une as- 
siette. 

ASSIGNABLE adj. Qui peut être 


Ÿ | déterminé avec précision, 
ASSENER v, tr. Porter avec vio- 


ASSIGNAT n, m. Papier-monnaie. 

ASSIGNATION n, f. Citation de- 
vant le Juge; attribution de fonds à un 
payement. 

ASSIGNER v.tr. Appeler quelqu'un 
en justice; affecter un fonds à un paye- 
ment. Fig. Affecter, donner, détermi- 
ner : assigner une place, un rendez- 
vous, une cause à un évenement. 

ASSIMILABLE ad), Qui peut être 
assimilé. 

ASSINMILATEUR, TRICE adj. 
Qui assimile : fonctions assimilatrices. 

ASSIMILATION n, f, Action d'as- 
similer. 

_ ASSIMILER v. tr, Rendre sembla- 
ble; établir une comparaison, S'assiami 
ler y, pr. Se comparer à : s'assimiler 


| aux grands hommes. Phys. Approprier 


à sa substance. 

ASSISE n. f. Rang de pierres posées 
horizontalement. PI. Séances extraordi- 
naires tenues par les magistrats pour 


| juger les causes criminelles: lieu où se 


tiennent les assises; leur durée. 

ASSISTANCE n, f, Présence d'un 
magistrat ou d'un prêtre, lorsqu'elle est 
requise; assemblée, auditoire : son dis- 
cours ravit l'assistance ; aide, secours ! 
on doit assistance aux malheureux. 

ASSISTANT, E adj. Qui assiste, 
qui aide, N, m. pl. Personnes assem- 
blées dans un même lieu.. 

ASSISTER +, int, Être 
assister à une séance. V, tr. 
assister un malheureux. 

ASSOCIATION n. f, Union de per- 
sonnes pour un intérêt, un but com- 
mun ; rapprochement : l'associufion des 
idées. 3 

ASSOCIE n, m. Qui est en société 
avec un où plusieurs autres, 

ASSOCIERR v. tr. Donner, prendre 
pour aide, pour collègue ; unir, joindre : 
associer des idées. S'associer v, pr, 
Entrer en société. 

ASSOLEMENT n, m, Agr. Ari de 
varier annuellement les récoltes sur le 
même terrain. 

ASSOLER v,tr, Agr. Alterner les 
cultures d'un champ. 

ASSOMBRIR y, tr, Rendre sombre, 
S'assombrir v, pr. Devenir sombre, 

ASSOMMANT, E adj. Fatigant, en- 

1, homme, dis- 


résent : 
Courir 


nuyeux à l'excès : (ravai 
cours assommant. Fam. 
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ASSOMMER v. tr. Tuer en frap- 


pant avec un corps pesant; battre avec 
excès. Fig. Etourdir, importuner : «s- 
sommer de questions. Fun. 


ASSOMMEURR n.m.Qui assomme. 


ASSOMMOHE n.m. Bâton plombhé. 
ASSOMPTLON n.f. Enlèvement de 


la sainte Vierge au ciel; jour où l'E- | 


glise en célèbre la fête (15 août). 
ASSONANCE n, f. Ressemblance 
imparfaite de son dans la terminaison 
des mots, comme : sombre, tondre ; 
peindre, peintre; tombe, onde, etc. 


ASSONANT, ANTE adj. Qui pro- | 


duit une assonance. 
ASSORTE, E ad]. Qui s'assortit, se 
convient : éJIoux assortis. 


ASSORTIMENT n. m. Convenan- 


ce : l'assortiment de ces couleurs est 
agréable ; assemblage complet de cho- 
ses qui vont ensemble : assortiment de 
bijoux ; collection de marchandises de 
mème genre : fonds d'assortiment. 
ASSORTIEHER v. tr. Réunir des per- 
sonnes, des choses qui se conviennent : 
assortir des étoffes. des fleurs, des von- 
vives ; approvisionner: assortir un ma- 
gasin. S'assortir v. pr, Se convenir : 
ces couleurs s'assorlissent, 
ASSONTESSANT, ANTE ad), Qui 
assortit bien, qui va bien : couleur as- 
sorlissante à une autre. 
ASSOUPIR y. tr. Endormir à demi. 
Fig. Calmer,empêcher l'éclat de quel- 
ue chose de fâcheux : «ssoupir la dou- 


eur, une affaire. S'assoupir vV. pr. 


S'endormir à demi. 
ASSOLPISSANT, E ad). Qui as- 
soupit. 


ASSOUPISSEMENT n. m. Etat. 
d’une personne assoupie. Fig. Noncha- 
lance extrême : honteur assoupisse- 


ment. 
ASSOUPLER v. tr. Rendre souple: 


assouplir une étaffe. Fig. : assouplir le | 


caractere. 
ASSOURDIER v. tr. Etourdir. 
ASSOURDISSANT, E ad). Qui as- 
sourdit : bruit æssourdissant. 


ASSOUVER v. tr. Ressasier pleine- | 


ment : assouvir sa faim, sa vengeance. 


ASSOUVISSEMENTE n. m. Etat 


de ce qui est assouvi : assauvissement 
de La faim, des désirs. 

ASSUIETTER v. tr. Soumettre : 
assujetlir un peuple; astreindre :.as- 
suetlir & l'ohéissance ; fixer : assujet- 
tir une porte. 

ASSUIETTISEANT, ÆE adj. Qui 
gène, assujettit : place assujetiissante. 


ASSUSETTISSEMENT n.am. Etat 


de dépendance. Fig. Contrainte : la 
grandeur «à ses assu'ellissements. 


ASSUME v. tr. Prendre sur soi 
une responsabilité. | 
ASSURANCE n. f. Certitude : j'ai 
l'assuranre que... ; garantie, promesse 
formelle. Fiy. Hardiesse : répandre avec 
assurance. Compagnie d'assurance, 
société qui assure contre l'incendie, la 
grêle, l'inondation, le naufrage, etc. 
ASSURE n,m. Celui qui a passé un 
contrat d'assurance. 3 
ASSURE, EE adj. Ferme, hardi: 
pas, air, regard assuré. 
ASSUREMENT adv. Certainement. 
ASSURE v. tr. Affrmer : assigrer 


| ‘un fait à quelqu'un; rendre certain: 


assurer quelqu'un d'une. chose ; rendre 


| stable : assurer un-vuur ; garanbirids- 


surer-une créance; s'engager À vern- 
bourser les pertes: assurer umemécolle, 


| S'assurer v.pr.Se procurer la cœertitu- 
| de: mous nous sommes ASSUTES 


ttes |; 
arrêter : s'assurer d'un sound of aire 
un contrat d'assurance. ù 
ASSUREUR n. m. Celui qui assure 
un navire contre le naufrage, une mai- 


| son contre l'incendie, etc. 


ASTEÉRIE n. f Zonphyte appelé 
vulgairement étoile de mer. 

ASTÉRISQUE n. m. Grum. et 
impr. Signe en forme d'étoile pour'in- 
diquer un renvoi (*). 

ASTIHNMATIQUE adj. et n. Qui a 


| un asthme, 


ASTHME n.m.Maladiecnractérisée 
par une grande difficulté de respirer. 

ASTEC n.m. Gros os de cheval dont 
les cordonniers se servent pour lisser 
les semelles des souliers. 

ASTICGOT n.m. Verdes viandes gâ- 


| fées, dont on se sert pour amorcer les 


lignes. Ne 
ASTICOTER v. tr. Contrarierpour 


| des bagatelles. Fam. | 
ANTIQUE v.tr. Faire reluire en 


frottant avec un astic. 
ASNTRAGALE n.m.Arch.Moulure 
ronde qui couronne la partie supé- 
rieure d'une colonne, 
ASTIRAL, ALE ad). Des astres. 
ASTRE n. m. Corps céleste. Fig. 
Beauté rare : cetté femme est un astre. 
ASTREINDRE v. tr. Assujettir. 
ASTHRINGENT, E adj. et n. Méd. 
Qui resserre : reméde astrinyent. 
ASTROLARE n. m, Instrument 
our mesurer la hauteur des ‘astres. 
+ ASTIROLOGEE n.f. Art chimé- 
rique de prédire les événements d'a- 
près l'inspection des astres... 
ASTRHOLOGIQUE adj. Quiappar- 
tient à l'astrologie. 
ASTROLOQGUE n, m. Qui s'adonne 
à l'astrologie. 
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& ASTRONOMUE n. m, Qui connaît 


+ ASTHONOMIE n. f. Science qui 


tient à l'astre 


ASTRONON 


vaut les : rincipes de l'astronomie. 


dnceté: 


RSTUCEUX, EUSE adj. Qui a de 
1 


'astuce. | | 
ASYMETRIE (a-ci) n. f. Défaut de 
symétrie. em L 

ASYMETRIQUE (a-ci) adj. Sans 
symétrie, | 

ASYMPTOTE (a-cimp-tote) n. f. 
Géom. Ligne droite qui s'approche con- 
tinuellement d'une ligne courbe, sans 
pouvoir jamais la rencontrer. 


ATAXAE n, f. Ensemble de phéno- | 


mènes irréguliers, dans certaines fièvres, 
ATAXIQUE adj. Qui appartient à 
l'ataxie : fievres atariques. 


ATELIER n, m. Lieu où travaillent 


“des ouvriers, des peîntres, ete.; les ou- 
vriers ou élèves qui travaillent sous un 
maître, | 

ATELLANES n. f. pl. Chez les Ro- 
mains, pièces boufonnes qui avaient pris 
naissance à Atella. 

ATERMOIEMENT où Atermot- 
memt n. m. Accommodement d'un déhi- 
teur avec ses eréanciers pour les payer 

à termes convenus. 


ATERMOYER v. tr, Prolonger le | amaigri membre atroplhué. 


terme d'un payement. 
+TATREE :d}. et n. Qui ne recon- 
naît point de Dien. 
A'THEISME n. 
athées.” 
ATHEKNÉE np. m. Établissement où 
des savants, des gens de lettres se réu- 
nissent pour faire des cours, des lectures. 
ATULETE n, m. Homme très-fort; 
autrefois, celui qui comhattait dans les 
jeux solennels de la Grèce. 
ATHRLETIQUE ad}. Qui appartient 
aux athlètes : formes Lg, rs 
ARLAS (la-ce) n, m. Recueil de 
cartes géographiques: volume de.plan- 
ches joint à un ouvrage ; nom d'un os. 
+ ATMORPHERE n.f, Masse d'air 
qui environne la terre ; mesure de force 
dans les machines : pression de dix, de 
vingt atimospheres. 


m. Doctrine 


ATMOSPHERIQUE adj, Qui a 


rapport à l'atmosphère. 


ATOME n. m, Corps regardé comme 
indivisible à cause de sa petitesse; élé- 


OMIQUE adj. Qui appar- 


nomie : observations astro- 
ÉOUEMENT ady.Sui- | nière atomique. 
CE n, f. Finesse pleine de mé 


ASTUCIEUSEMENT adv. Avec as- | 


des | à table pour y demeurer longtemps. 
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ment des corps, Fég. Corps re stivement 


| très-petil : les vommes sont des atomes 


dans l'univers. 

A'TOMIQUE ou Atomistique adj, 
Qui a rapport aux atomes : théorie a!o- 
mique. 

A'TOMIQUEMENT adv. D'une ma- 


A'TOMESME n. m.Système des phi- 
losophes qui prétes dent ‘expliquer da for- 
mation de l'univers par la combinaison 
spontanée des atomes. 

ATOMISTE n, m. Partisan de l'a- 
tomisme, 

ATORE adj, Sans vigueur, sams ex- 
pression, 

A'TONIE n, f, Faiblesse, manque de 
force. 

ATONIQUE ad). Qui résulte de l'a- 
tonie : état atonique, 

ATOUMRNAER vw. tr, Parer, (Peu 
usité. } 

ATOURS 0. m. pl. Parnres des fem- 
mes. — On dit au sing.: danre d'atour. 

ATOUT n. m. Certe de la couicur 
qui retourne. 

ATERABILAIRE adj. et n. Triste, 

ÂTUGE n. m. Foyer de la cheminée. 

A'FTREURE (triome) n. m. VestiBule 
chez les Romains, 

ATERGCE ad), D'une méchanceté ex- 
céssive. 

A'TROCEMENT adv. D'une manière 
atroce. Le 

ATROCITE n. f. Action atroce. 

ATROPEIE n. m. Med. Amaigris- 
sement excessif. 

ATROPHIE, KE adj. Méd, Trè:- 


A'TROPHELEES (S') v. pr. Méd. De- 
venir très-maîgre. 
AFTTABLER (S') y. pr. Se mettre 


AT'TACHAN'T,E ad]. Qui intéresse, 
fixe fortement l'attention : lecture «lla- 
chante. 

ATTACHE n. f. Lien, courroie, etc. 
Fig. Sujétion continuelle : tenir quel- 
qu'un à l'uttache. 

ATTACHE n. m. Qui fait partie du 
personnel d'une ambassade, 

ATTACMEMENTT 0. m. Sentiment 
de vive affection ; application : at{ache- 


| ment au travail, 


ATTACHE v. tr. Joindre forte- 


| ment une chose à une autre. fig. Lier 


par quelque chose qui plait, oblige : at- 
tacher par lareconnaissance ; attribuor : 
attacher du prix & un objet; fixer : at- 
tacher ses veux. V. int. Intéresser : 
cette lecture attache. S'attacher v, pr. 
S'attacher à quelqu'un, éprouver pour 
lui de l'affection ; s attacher aux pas de 
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quelqu'un, le suivre sans cesse; s'atta- | 


cher à quelque chose, s'y appliquer. 
ATTAQUABLE ad}. Qui peut être 
attaqué : place attaquable. 
ATTAQUE n. f, Action d'attaquer. 
Fig. Accès subit d'un mal : attaque d'a 
poplextie; atteinte 3 les attaques de la 
calomnie. 


ATTAQUER v. tr, Assaillir, Fig. | 
Provoquer ; intentér une action judiciai- 


re : allaguer quelqu'un en justice; 
ronger : la rouille attaque le fer, 

ATTARDEN v. tr. Mettre en re- 
tard: il m'a attardé, S'atturder v, pr. 
Se mettre en retard. 

ATTEINPRE v. tr, Frapper de 
loin : atteindre d'un coup de pierre ; 
joindre én chemin : atteindre celui qui 
était en avant}; parvenir à : atteindre 
le but, atteindre une vieillesse avancée. 
V. int., avec la prép. &, quand il y a ef- 


fort, difficulté : atteindre au plancher. 
ATTEINT, E adj. Attaqué : atteint | 


de la peste ; reconnu coupable : atteint 
el convaincu de vol. 

ATTEINTE n, f. Coup dont on est 
atteint, Fig. Attaque : atfeinte de goutte. 
ATTELAGE n, m. Bètes attelées. 

ATTELER v, tr. Attacher des ani- 
maux de trait à une voiture, — Prend 
deux { devant une syllabe muette, 

ATTELLE n,f. Partie en bois du 
collier des chevaux à laquelle les traits 
sont attachés. Chir. Petite pièce de 
bois pour maintenir des os fracturés. 

ATTENANT, E adj. Contigu : terre 
attenante à la maison. 

ATTENDRE v. tr. Être dans l'at- 
tente, l'espérance ou la crainte de. Fig. 
Etre prêt : le dîner nous attend; être 
préparé : attendre de picd ferme. V. 
int, Diférer : à faut attendre. S'at- 
tendre v, pr. Compter sur, espérer, pré- 
voir : s'attendre a une faveur. 


ATTENDAEGES v. fr. Rendre tendre. 


Fig. Emouvoir : attendrir le cœur, 
S'attenmdrie v, pr. Devenir tendre; 
étre ému. 

ATTENDRISSANT, E adj, Qui 
émeut l'âme : paroles attendrissantes. 

ATTENDRISSEMENT 0, m. État 
de l'âme émue, 

ATTENDU prép. Vu : attendu les 
événements. Attendu que loc. con]. 
Vu que, 4e 

ATTENTAT np. m, Entreprise Crimi- 
nelle contre les personnes ou les choses. 

ATTENTATOIRE adj. Qui porte 
atteinte : mesure altentatoire. 

ATTENTE n. f. Etat de celui qui 
attend. Fig. Espérance : tromper l'at- 
tente. 


ATTENTER v, int. Commettre un | I ti 
| sons pour les faire mieux brûler. Ætg. 


ettentat. 


| ticulière aux habitants de 
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ATTENTIF, IVE adj, Qui a de 


l'attention, de l'application : oreulle, es- 


prit attentif. 

ATTENTION 0, f. Application d'es- 
prit. Fig. PI, Soins ofhcieux : avoir 
malle attentions pour... Absol. et in- 
ter. : Attention ! soyez attentif, 

ATTENTIGNNE, EE adj. Qui a 


| des préven nces. 


ATTENTIVEMENT adv, Avec at- 
tention, 

ATTENUANT, E ad). Qui atténue, 
rend moins grave. Circonustances nt- 
tenunntes, qui ont pour effet de dimi- 
nuer la criminalité et d'abaisser la peine. 
50n opposé esl aggravantes. | 

ATYENUATION n. f, Action d'at- 
ténuer : ublentr une afténuation de 
peine. 

ATTENUER v,. tr. Rendre moins 
grave : Le repentir atténue la faute. 

ATTERHAGE n. m, Mar, Lieu où 
un vaisseau peut prendre terre. 

ATTERRERR vw, tr. Accabler : ce 
coup l'a att-rré. 

A'TTEARERAS v. int, Mar. Prendre 
lerre. 

ATTERKISSAGE n. m. Mar. Ac- 
tion de prendre terre. | 

ATTERIRISSEMENT n. m. Amas 
de terres, de sables apportés par les caux. 

ATTESTATION n, f. Certilcat, 
témoignage. | 

ATTESTER v, tr. Certifier : afles- 
ter un fait ; prendre à témoin : altester 
le ciel. 

ATTICISME n, m,. Délicatesse, &- 
nesse de goût, de langage P était par- 

Ï ttique: 

ATTIEDEN v. tr, Rendre tiède. Fig. 
Diminuer l'ardeur : attrédir l'amitié. 

ATTIEPISSEMENT np, m. Reiroi- 
dissement : l'atticdissement de l'amitié, 
de la devotion. 

ATTIFER (S') v. pr. S'orner, se 
parer, en parlant des femmes : elle s'at- 


|tife drôlement. Fam. 


ATTECE®#* n, m. Ornemnent de tête 
our les femmes. 
ATTIQUE adj. Qui a rapport à la 


| manière, au goût des anciens Athéniens: 


finesse attique. Sel attique, raillerie dé- 
licate et fine, particulière au peuple d'As 
thèhes. N. m. Arch. Petit étage supé- 
rieur pour érner, ou dissimuler le toit. 
ACTE AU, n. m. Quantité de choses 
nécessaires à la guerre, aux voyages, à 
la chasse, etc. AZ 
ATTIRER v.tr, Tirer à soi : l'at- 
mant attire Le fer. Fig. Appeler sur 
soi : attirer les regards. | 
ATTISER v. tr. Rapprocher les ti- 


Exciter, allumer : 


attiser le feu de la 
révolte, 


45 


AUS 


| ofensé Dieu, causé par la crainte des 


ATTISEUR np, m. Celui qui atlise. | 


ATTITRE, EL ad). Qui existe en 
vertu d'un titre on de l'habitude : cour- 
tier, marchand attitré. 

ATTIATEUDE n, f. Position du corps. 
Fig. Façon de se présenter. 

ATTORNEY n. m. Officier public 
qui, en Angleterre, remplit les fonctions 
le procureur ou d'avoué, 

ATTOLCHEMENT n, m. Action de 
toucher. 

ATTRACTIF,IVE ad}. Qui attire : 
la force attractive de l'aimant. 

ATTRACTION np. f, Action d'atti- 
rer. + Phys. Puissance en vertu de la- 
quelle les corps et les parties d'un même 
corps s'attirent réciproquement. 

ATTRAIT n. m, Ce qui plaît, char- 
me, aftire : l'attrait des plaisirs. 

ATTRAPE n.f. Tromrperie. Fam. 

ATTRAPE-MOUCHE np, m. Plar- 
te dont les feuilles se replient lorsqu'un 
insecte vient s'y poser. 

ATTRAPE-NIAIS ou Attrape-mi. 
gaud n. m. Ruse grossière. PI, des at- 
trape-nigauds. 

ATTRAPER v, tr. Prendre à un 
piége : attraper un loup. Fig. Trom- 
per : se laisser attraper par un fripon ; 
atteindre en courant : af{raper un lievre ; 
obtenir par hasard : attraper une place ; 
gagner, recevoir : atfraper un Trhiume, 
un coup; imiter : attraper la manière 
d'un auteur. 

ATTRAPEUR, EUSE n. Qui at- 
trape, 

ATTRAPOIR n., m. Piége pour les 
animaux. È 

ATTRAYANT, E ad}, Qui attire 
agréablement : discours attrayant. 


ATTRIRUEIR v. tr. Attacher : at- | 


tribuer des émoluments à un emploi. 
Fig. Imputer : attribuer au hasard. 


ATTRIBUT n. mm, Ce qui est propre, | ;jeur. 


particulier à un être : l'immensite est 


un des attributs de Dieu ; symbole : un | 


glaive, une balance, sont les attributs 
de la Justice. Log. et Gram. Mot qui 
exprime la manière d'être du sujet de la 
proposition. 

ATTRIBUTIF, IVE :d). Qui ren- 
ferme un attribut : verbe attributif. 

ATTRIBUTION 0. f. Chose qui est 
de la compétence : cela sort de mes at- 
tributions ; partie d'administration assi- 
gnée à un fonctionnaire : Les attribu- 
tions d'un maire. 


ATTRISTANT, Æ ad). Qui attriste, | 


ATTRISTER v, tr. Rendre triste. 
S'attrister v. pr. Devenir triste, 
ATTRITION n, f. Regret d'avoir 


peines. | 
ATTROUPEMENT n. m. Rassem- 
blement tumultueux. 
ATTROUPER v, tr. Rassembler en 
troupe. 
AU, AUX art. contr., pour & le à les. 
AUBADE n. f. Concert donné à 
l'aube du jour, à la porte ou sous les 
fenêtres de quelqu'un. 
AUBAINE n.f. Avantage inespéré. 
AUBE n,. f, Pointe du Jour. 
AUBE n, f, Vêtement blanc des pré- 
tres, quand ils disent la messe. 
AUBEPINE np, f, Arbrisseau épineux 
à fleurs blanches et odorantes; sa fleur, 
AUBERE adj. m. Se dit d'un cheval 
dont la robe est entre le blanc et le baï. 
AUBERGE n. {. Maison où l'on 
trouve à manger et à coucher en payant. 
AUBERGINE n, f. Plante qui porte 
un fruit oblong, blanc, jaune ou violet, 
de la forme du concombre, 
AUBERGISTE np, Qui tient auberge. 
AUBIER n. m. Bois tendre et blan- 
châtre entre l'écorce et le cœur d'un arbre. 
AUCUN, E adj. indéf. sing. Pas un, 


nul. Se met au pluriel devant un nom qui 
n'a pas de singulier : aucuns frais, au- 
_cunes funérailles. Pron. indéf, : je n'en 


DS tt M LE 


connais aucun. PI, Quelques-uns : au- 
cuns pensent. (Vieux en ce sens.) 
AUCUNEMENT adv. Nullement. 
AUDACE n. f. Hardiesse excessive, 
AUDACIEUSEMENT adv. Avec 
audare. 
AUDACIEUX, EUSE adj. et n. Qui 
a de l'audace. 
AU DECA adv. De ce côté-ci. 
AU DEDANS adv. Dans l'intérieur. 
AU DEMORS adv. À l'extérieur. 
AU PELA adv. De l'autre côté. 
AU-DESSOUS adv. À un point infé- 


AU-DESSUS adv. À un endroit supé 
rieur. 

AU-DEVAN'T adv. À la rencontre. 

AUDIENCE n. f. Admission près 
d'un prince, d'un haut fonctionnaire : 
obtenir une audience; séance des juges: 
assister à l'audience. 

AUDIENCIER adj. et n. m. Huissier 
chargé d'appeler les causes, 

AUDITEUR n. m. Celui qui écoute 
an discours, une lecture; aspirant à la 
magistrature. Adj. : juge, conseiller au» 
diteur, auditeur au Conseil d'Etat. 

AUDITIF, IVE adj. Qui concerne 
l'ouïe : nerf auditif. 

AUDITION n. f. Action d'entendre : 
l'audition des témoins, 
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_  AUDETOIRE n. m. Rénnion de ceux 
qui écoutent une personne parlant en 


public. | 

AUGE n. f. Pierre crense où man- 
gent et boivent les bestiaux, ete, ; vaisseau 
pour délayer le plâtre PI. Rigoles qui 


conduisent l'eau sur la roue d'un moulin, 


pour la faire tourner. 
AUGEE n. f. Le contenu d'une auge. 
AUGET n. m. Petite auge. 
AUGMENT n.m. Addition qui se fait 
au commencement d'un mot; ce quon 
ajoute à la dot pour former le douaire. 
AUGMEXTATEUR n. m. Celui qui 


fait des additions à un ouvrage d'esprit. | 


AUGMENTATIF, LVE adj. Gram. 


Se dit d'une particule ou d'une termi- | 
naison qui sert à ajouter au sens des | 


mots, comme trés, fort, archi. 
AUGMENTATION n. f, Accroisse- 
ment. 


AUGMENTER v tr. Accroître: 


ajouter au traitement, au salaire + aug- 


menter un domestique. V. int. et pr. : 


ou est augmentée, selon qu'en veut 
marquer l'action ou l'état. 


AUGURAL, ALE, AUX adj. Relatif | 


aux augures : science augurale. 
AUGURRE n. m. Présage, signe par 
lequel on juge de l'avenir. Oiseau de 
bon, de mauvais augure, porteur de 
bonne ou de mauvaise nouvelle. + Celui 
qui, chez les Romains, observait le vol, 


te chant, etc., des oiseaux, pour en tirer | 


des présages. 
AUGURER v. tr. Tirer ux présage; 


faire une conjecture : que faut-il augu- | 


rer de ce fait ? 
AUGUSTE adj. Grand, vénérable : 
auguste protection, religion augusle. 
AUGUSTIN, AUGUSTIANE 0. Re- 
ligieux, religiense de l'ordre de Saint- 


AUMONE n. f. Ce qu'on donne aux 
pauvres par charité. 


AUMONERIE n. f. Charge d'aumô- 


nier. | 
AUMONIER n. m. Prêtre attaché à 


æn prince, un régiment, un établisse- 
ment, ete., pour dire la messe, les prières. | 


AUMÔNIÈRE n. f. Bourse d'autre- 
fois, que l'on portait à la ceinture. 

AUMUSSE n. f. Fourrure que portent 
au bras les chanoines, ete. 

AUNAGE ». m. Mesurage à l'aune. 

AUNAIE 0. f. Lieu planté d'aunes. 


AUNRE n. f. Ancienne mesure de lone 
gueur (1 m. 20 cent.). 

AUNE n.m. Arbre de bois blane, qui 
croît dans les lieux humides. 

AUNEG v. tr. Mesurer à l'anne. 

AUPARAVANT :dv. Qui marque 
priorité de temps. — Ne dites pas : awpa- 
ravant la nuit, auparavant qu'al vien- 


ne, tuparavunt de partir; mais dites : 
| avant la nuit, avant qu'il vienne, 


avant de partir. 

AUPRES adv. Proche : pour voir 
cela, il faut que je sois auprés. Aupres 
de loc. prép. Marque proximité : auprés 
du palais ; comparaison: vatre main'est 
rien auprés du mien; la science n'est 
rien auprés de la vertu. 

AUQUEL pr. rel. m, Se dit pour 
à le-quel. PI. auxquels. 

AUREOLE n. © Cercle lumineux 
dont les peintres entourent la tête des 
saints; degré de gloire qui les distingue 
dans le ciel : l'a«uréole des martyrs. 


à | Fia. : l'auréole du génie. 
sa richesse augmente, son mal s'aug- | J | M 


mente.— On dit : la farine a augmente, | 


AURICULAIRE adj. Qui a rapport 
à l'oreille. Témoin auriculaire, qui a 


| entendu de ses propres oreilles. N. m. Le 


petit doigt de la main. 
AURICULE nu, f, Lobe ou bout de 
l'oreille. Let | 
AURICULE, EE adj. Qui est muni 


| d'auricules ou oreillettes. 


AURIFERE adj. Qui renferme de 
l'or : terrain aurifere: 

AUROCES n. m. Bœufsauvage des 
forêts de la Pologne et de la Russie, an- 
cêtre du bœuf domestique. 

AURORE n. f. Lumière qui précède 
le lever du soleil. Fig. Commenecement « 
l'aurore de la vie: le levant : du cou- 
chant à l'aurore. Couleur aurore, d'un 
jaune doré; des rubans aurore, e:-à-û. 
de la couleur de l'aurore. 


x Augustin. + AUROME ROREALE n, f. Mé- 

< AUJOURD'HUI adv. Dans le jour où | téore lumineux qui paraît dans le ciel, du 
| l'on est; dans le temps présent : au- | côté du nord. « 

; jourd'hui, tout va mal. | AUSCULTATION n. f. Méd. Appli- 

| AULIQUE (conseil) adj. Tribunal | k;tion immédiate de l'oreille sur 4 ren 

= suprême dans l'ancien empire germa- | frjne ou sur le dos, pour reconnaître 

: nique. l'état du poumon ou du cœur, d'après 


les sons perçus. 

AUSCULTER #. tr, Faire l'ausculta- 
tion. 

+ AUSPICE np. m. Terme gévéaiqe 
désignant, chez les Romains, les divers 
présages qui se tiraient en général du 
vol, du chant des oiseaux. et de la manière 
dont ils mangeaient, Fig. PI Sous 
d'heureux auspices,.avee apparence. de 


succès: sous Les auspices ñe quelqu'un, 
sous sa protection. 


AUSSI adv. Pareïllement : moiaussi ; 


! de plus, encore : et cela aussi. Ady. de 


_ AUSTEREMENT adv. Avec austé- 


mipar : 4 est aussi sage que vaillant. 
Con]. C'est pourquoi : & est méchant, 
aussi chacun le fuit. Loc. con]. Aussi 
bien, car, parce que; nusui bien que, 
aussi peu que, de même que, pas plus 
Q LP \ 
Tauserrôr adv. Au moment même, 
 AUSTER (ter) 0. m. Nom poétique 
‘du vent du midi. 

AUSTERE adj. Rigoureux : jeûne 
austère, sévère : vertu austere. 


AUSTERITE n. f. Mortication des 
‘sens et de l'esprit. Fig. Sévérité : «wus- 
térité des mœurs, des lots. 

AUSTRAL, ALE adj. Méridional : 
pôle austral. | 
| AUSTRALIEN, ENNE adj. et n. 
De l'Australie. 


_AUSTRASIEN, ENNE adj. et 0. | ,imé: l'automate de Vaucanson. Fig. 


D'Austrasie. 
AUTAN n. m. Vent du midi. S'em- 
ploie surtout au pluriel. | 
AUTANT adv. Marque égalité de 
mérite, détendue, de quantité, etc. 
_ AUTEÆLn m. Table pour les sacrifi- 
ces. Le sacrifice de l'autel, la messe. 


Maître-autel, l'autei principal de cha- | fomnales. 


que église. 
AUVEUR n. m. Première cause : 
Dieu est l'auteur de l'univers ; inven- 


teur : l'uuteur d’une calomnie ; écri- 


vain, homme ou femme, qui a fait un 


livre; l'ouvrage même : étudier un ua 


ce qui est authentique. 
AUTHENTIQUE adv. Revêtu des 
formés requises : acte authentique ; cer- 
ain : histoire authentique. 
AUTHENTIOUEMENT adv. D'une 
manière authentique. 
AUTMHENTIQUER v. tr. Rendre 
authentique. 
AUTOBIOGRAPMEE n. f. Récit, 
histoire qu'un personnage fait de sa 


 AUTOBIOGRAMMHIQUE adj. Qui 
a rapport à une autobiographie, 

AUTOCHTMOGNE (104) n. m. Sy- 
monyme d'aborigene. 

AUTOCLAVE n. m. Marmite en 
ms pour opérer la cuisson en vase 
clos, 

AUTOCHATE n. m. Monarque ab- 
solu, titre qu'on donne à l'empereur de 
Russie. : | 

AUTOCRATRE (cie) n. f. Gouverne- 
ment absolu d'un souverain. , 

AUTOCRATIQUE ad). Qui a rap- 


port à l'autocratie : gouvernement au- | 


tocratique. 


AUTO-DA-FE (Mots esp. siguif. acte | 


| naît l'Inquisition. 


de foi) n. m. PURES du feu qu'orden- 
Par ext. Toute action 
de brûler : al a fait un auto-da-fé de 
sa bibliotheque. PI. des auto da-fé. 
AUTOGIRAPHE adj. Écrit de la 
main même de l'auteur : lettre auto- 
graphe «le Racine, de Molière, de Na- 
poléon. N. m.: posséder un autographs 


AUTOGRAPHLE n.f. Reproduction 
exacte, au moyen de l'impression, d'une 
écriture tracée avec une encre et sur 
un papier préparés à cet effet. 

AUTOGRAPHIER v, tr. Repro- 
duire l'écriture par le procédé autogra- 
phique. 

_ AUTOGRAPHIQUE ad). Qui a rap- 
port à l'autographie. 

AUTOMATE n. m. Machine orgami- 
sée qui, par le moyen de ressorts inté- 
rieurs, imite le mouvement d'un corps 


Lourd, stupide : c'est un véritable ‘au- 
tomate. 

AUTOMATIQUE adj. Qui s'exéente 
sans la participation de la volonté : mou- 
vementautomatique. 

AUTOMNAL, ALIE (tome-nal) adj. 
Qui appartient à l'automne: plantes au- 


AUTOMNE (one) n. m. Une des 
quatre saisons de l’année. Les poëtes 
emploient quelquefois ce mot au féminin. 

AUTOMOTEUR, THMECE ad). Qui 
produit de soi-même l8 mouvement. 

AUTONOME adj. (jui possède l’au- 


“a ; | tonomie. 
AÜTHENTICUTÉ n. f. Qualité de | aur 


AUFTONGMAIE n. f. Liberté de se 


| gouverner par ses propres lois. 


AUTOPSIE n. f. Med. Ouverture 
d'un cadavre pour connaître la cause de 
la mort. 

AUTORISATEON 0. f. Action par 
laquelle on autorise. 

AUTORISEANR v. tr. Donner pou- 
voir : auloriser un notaire & VERUTE...g 
accorder permission : autoriver de pul- 
hige. S'autoriser v. pr. S'appuyer sur ; 
s'autoriser de l'exemple. 

AUTORITE 0. f. Puissance légitime 


| à Jaquelle on doit être soumis : l'«wfo: 
mité de l'Eglise, des lois, d'un pere. 


T'ig. Manière impérieuse : agir d'auto- 
rité ; opinion citée d'un auteur *l'axto- 
rité de Piäton. De pleine autorité, 
avec tout le droit qu'on a; de son auto- 


| rité privée, sans droit. 


AUTOUR adv. Autour de ]loc. 
rép. Marque idée de circonférenes : 
à terre tourne autour au soled; de 
voisinage : autour de soi; d'assiduité : 
autour d'un malade, V. Alentour. 
AUTOUR n. m. Oisean de proie. 
AUTRE adj. indéf. Marque distine- 
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tion, différence : on se voit d'un autre 
œil qu'on ne voit son prochain; éga- 
lité, ressemblance : c'est un autre 
Alexandre; antériorité : l'autre jour. 
Pr. indéf. : un autre, les autres. 

AUTREFOES adyv. Anciennement , 
jadis. 
d AUTREMENT adv. D'une autre fa- 
çon : il parle autrement qu'al ne pense ; 
sinon : obéissezs, autrement je vous 
chasse. 

AUTRICHIEXS, ENXRE adj. et n. 
Qui est d'Autriche, 

AUTRUCHME 0, f. Oiseau de grande 
“taille, impropre au vol. 

AUTHRUR pr. indéf. Les autres, Je 
prochain. à 

AUVENT n. m. Pelit (oit en saillie 
pour garantir de la pluie. 

. AUVERGNAT, ATE adj. et n. Qui 

est d'Auvergne. 

AUVNERNAT no. m. Vin d'Orléans. 

AUVERPIX syn0. ironique d'Auver- 


gnut. 

AUXILIAIRE adj. et n. Qui aide : 
armée auxiliaire. Gram. Les verbes 
avoir et étre, qui servent à former les 
temps composés des autres verbes. 

AVACHES (S') v. pr. Devenir mou, 
se déformer. Fam. 

AVAL n. m. Endossement à un billet. 
PI. des avais. 

AVAL n. m. Le côté vers lequel des- 
cend la rivière. Son opposé est amont. 

AVALSNCHE n. Î. Masse considé- 
rable de neige qui se détache des monta- 

nes. 
: AVALER v. tr. Faire descendre par 
le gosier. Fig. Avaler le calice, se sou- 
mettre à quelque chose de fächeux ; ava- 
ler des yeux, regarder aviderment. 

AVALEUR,EUSE 0. Glouton.Fam. 

AVALOIRE n. f. Pièce du harnais 
d'un cheval ; gosier. | 

AVANCE n. f. Espace de chemin 

u'on a devant quelqu'un : avoir tant 
d'avance; payement avant le terme : 
faire des avances à un ouvrier. Fig. 
Premières démarches dans un accommo- 
dement, une liaison d'amitié : 2l «a fait 
des premieres avances. D'avance loc. 
adv. Par anticipation : se rejoutr d'a- 
vance. Fri | 

AVANCE, EE adj. Trop mûr : fruits 
avancés. Fortif. Ouvrage avancé, qui 
est en avant des autres: posle avance, 
très en avant vers l'ennemi. 

AVANCEMENT n. m. Action da- 
vancer. 

AVANCE v. tr. Porter, pousser en 
avant : avancer le bras ; payer par anti- 
cipation : avancer ses gages à un do- 


s | 


AVA 


proposition. V, int. Aller en avant” 
avancer rapidement, aller a vite: 
l'a 


ma montre avance, sortir de l'aligne- 
ment: ce mur avance; faire des pro- 


| grès : avancer dans ses études; appro- 


cher du terme : l'ouvrage avance. 

AVANIE n.f. Affront public, traite- 
ment humiliant : essuyer une avanie. 

AVAN'T prép. ou adv, Marque prio- 
rité de temps, d'ordre ou de lieu. — 
Dites : avant qu'il pleuve, et non avant 
qu'il ne pleuve. V. Auparavant. 

AVAN'F (LL) n. m. Mar. La partie 
antérieure d'un bâtiment. 

AVANTAGE n. m. Ce qui est utile, 
profitable ; supériorité : profiter de son 
avantage, don fait par testament, excé- 
dant la part Jégale : faire un avan- 
lage. 

AVANTAGE y. tr. Donner des 
avantages : la nature l'avait fort avan- 
tagé. 

AVANTAGETSEM ENT ady. D'une 
manière avantageuse. 

AVANTAGEUX, EUSE ad), Qui 
produit des avantages : condition avan- 
tageuse ; 5 sied bien : coiffure avan- 
tageuse. N. m. Présomptueux : c'est un 
avantageux. 

AVANT-BEC 0. m. Brise-glace d'un 
pont. PI. des avunt-becs. | 

AVANT BRAS n. m. Partie du bras 
depuis le coude jusqu'au poignet. PI 
des avant-bras. 

AVANT-CORPS n. m. Partie d'une 
construction en saillie. 

AVANT COUR n. f, Première cour 
d'une grande maison. PI. desavant-cours. 

AYVANT-COUREUR adj. ét n. m. 
Qui précède quelqu'un. Fig. Tout ce qui 
annonce un événement prochain : sigres 
avant-coureurs. À 

AVANT-COURRIERE n. f. Ne se 
dit qu'en poésie el er parlant de l'au- 
rore : l'avant-Courr'ere du jour. 

AVANT-DERNIER, ERE adj. et 
n. Qui est avant le dernier. 

AVANT-GARDE n, f. Première li- 
gne d'une armée, d'une troupe en ba- 
taille, en marche. PI, des avant-gardes. 

AVAN'T-GOUÛUT 0, m. Goût quon a 
par avance d’une chose agréable. PI. des 
avant-Goûts. 

AVANT-HIER (avan-lière) loc. adv, 
Avant-veille du Jour où l'on est. 

AVANT LA LETTRE (gravure) 
Belle épreuve tirée avant qu'on ait ‘n- 
scrit le sujet au bas de la planche. 

AVANT-PORT n. m. Petit port à 
l'entrée d'un grand. PI, des avant-ports. 

AVAR'T-POSTE n. m. Poste en 
avant, le plus près de l'ennemi. PI, des 


A  ——a ne 


mestique. Fig. Hâter : avancer son 


départ; mettre en avant : avancer une | avant-posles. 
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| AVE 
AVANT-PROPOS n. m. Préface, 
_ introduction en tête d'un livre. 


AVANT-SCENE n. 
théâtre en avant des décors. PI. des 


AVANT-TOIT n. m. Toil en saillie. 
PI: des avant-toits. 
_  AVANT-TRAIX np. m. Le‘train qui 
comprend les deux roues de devart et le 
timon d'une voiture. PI. des avant-trains. 

AVANT-VEILLE n. i. Le jour qui 
est avant la veille. PI. des avant-vrilles. 
_ AVABE adj. et n. Qui a un amour 
excessif de l'argent. Fig. : être avare de 
son temps. | 

AVARICE n. f. Attachement excessif 


aux richesses, | 
AVARICIEUX, EUSE adj. et n. Qui | 


_ a de l’avarice. 
_  AVARIE n. f. Mar. Dommage arrivé 
à un navire ou à <a cargaison. Se dit 


aussi des marchandises dont le transport 


a lieu par terre. 

AVARIE,EE ad). Endommagé, gâté. 

A-VAU-L'EAU loc. adv. Au courant 
de l'eau. Fig. Aller à-vau l'eau, ne pas 
réussir. Fam. 

AVE ou Avé Marin n. m, La sa- 
. Jutation angélique. PI. des avc. 
AVEC prép. Ensemble. Se met pour 
malgré, sauf : avec tout le respect que 
je vous dois. D'avec indique un rapport 
de différence : disttiguer l'ami d'avec le 
AVECQUE prép. S'employait autre- 
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| l'Église pour se préparer à la fête de | 
| Noël. 


f. Partie du | 


e- 


| 
| 


fois en poésie pour avec, par paragoge 


(addition d'une syllabe). 
AVEINDRE v,tr. Tirer une chose 
_ du lieu où elle se trouve. Fam. 
AVEINE n. f. Anc, orth. de avoine, 
AVELANEDE n.f. Godet du gland, 
AVYELIME n,f., Grosse noisette, 
_ AVELINIERK n. m. Espèce de cou- 
drier. 
AVENANT n. m. Acte modificatif 
d'une police d'assurance. | 


AVENANT, E adj. Qui a bon air, 


bonne grâce : maniéres avenantes. A 
 l'avemant ]0c. adv. A proportion, A 


l'avenant de loc. prép. : Le dessert fut 


à l'avenant du repas, Fam. 


| nement du Messie; élévation à une di- 
guité Suprême: avénement à l'empire. 


AVENIR v. impers. et défec. Arriver 


fortuitement. — Ecrivez : les temps à 
“venir, en séparant avenir en deux mots. 


» Bien-être que l'on peut espérer : assurer 
l'avenir d'un enfant ; postérité : l'ave- 


nir lui rendra justice. A l'avenir loc. | 


_adv. Désormais. 
AVEN' n. m. Temps destiné par 


PC 
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AVENTURE n, f, Événement ino- 
piné; entreprise hasardeuse : perilleuse 
aventure ; événement extraordinaire : Les 
aventures de Télémaqgue. Loc: adv. A 
l'aventure, sans dessein, par aven- 
ture, d'aventure, par hasard. 

AVENTURE v. tr. Hasarder, met- 
tre à l'aventure : aventurer une somme. 

AVENTUREUX, EUSE ad}. Qui 
h#sarde. 

AVENTURIER, JÈRE np, Qui 
cherche des aventures ; qui est sans biens, 
sans fortune, et vit d'intrigues, 

AVENTURINE n. {, Pierre pré- 
cieuse d'un jaune brun et semée de pe- 
tits points d'or. 

AVENUE n, f, Chemin par lequel on 
arrive : les avenues d'un palais; allés 
d'arbres qui conduit à une habitation. 

AVERE, EE adj. Reconnu vrai : 
c'est un fait avére. | 

AVERSE n. f. Pluie subite et abon- 


| dante. 


AVERSION n. f. Haine : prendre 
en AUETSLON. | 
AVE TER v. tr. Informer, donner 


avis. 


AVERTISSEMENT n. m. Avis, 
information; sorte de préface : avertis- 
sement au lecléur ; avis adressé aux 
contribuables pour Île payement de l'im- 
pôt. | | 

AVEU n. m. Reconnaissance, verbale 
ou par écrit, d'avoir fait ou dit quelque 
chose : faire l'aveu de ses fautes ; con- 
sentement : sans voire aveu; témoi- 
gnage : de l'aveu de tout le monde. 
Homme sans aveu, vagabond. 

AVEUGLE adj. et n. Privé de l'usage 
de la vue. Fig. Celui à qui la passion en- 
lève le jugement : La colére Le rend 


‘aveugle; se dit de la passion même : 


haine aveugle. Soumission aveugle, 


entière, À l'uveugle loc. adv. Sans in- 
| telligence. 


AVEUGLEMENT n, m. Privation 
de l'usage de la vue. Fig. Trouble de la 
raison : l'aveuglement des passions. 


AVEUGLEMENT adv. Sans discer- 


| nement, sans réflexion. 
AVENEMENT n. m. Venue : l'avé- 


AVEUGLE-NÉ, EE adj. et n. Qui 


_n'a jamais vu la lumière. Pl, aveugles- 
| nés, ou nées. 


AVEUGLER y. tr. Rendre aveugle. 
Fig. Eblouir : l'éclat du soleil m'aveu- 


| gle ; ôter l'usage de la raison : la passion 
AVENHIR n. m. Temps futur. Fig. 


vous aveugle. 
AVEUGLETTE (À L'} loc, adv. A 


| {âtons. 


AVICEPTOLOGIE n. f. Traiié de 
la chasse aux oiseaux. 
AVIDE adj. Qui désire avec beaucoup 
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AVO 


-d'ardeur : avide de gloire ; cupide, insa- 
-tiable : mains «vides. 

AVIDEMENT adv. D'une manière 
avide. E 

AVIDITE n. f. Désir ardent et insa- 
tiable. 

AVILIR v. tr. Rendre vil; déprécier : 
- avilir une marchandise, 

AVIIASSANT, E adj, Qui avilit. 

AVILISSEMENT np. m. État d'une 

ersonne, d'une chose avilie, 

AVILISSEUR n. m, Celui qui cher- 
-che à avilir quelqu un. 

AVINE, EE ad). Quiest dans l'ivresse, 

AVINER v. tr. Imbiber de vin : avi- 
ner une cuve. Homme aviné, dans 
l'ivresse, 

AVIKON n. m, Rame, 

AVIS n. m. Opinion, sentiment: dé- 
Tibération : avis du conseil de famille, 
Avis au public, placard affiché; avis au 
.lecteur, sorte de préface en tête d'un 
livre. ER 

AVISE, EE adj. Prudent. 

AVISER v. ir. Avertir, donner avis. 
V. int. Réfléchir à ce qu'on doit faire : 
avisons à sortir d'ici. S'aviser y. pr. 
Trouver : il s'avisa d'un bon erpédient. 

AVISO (mot esp.) n. m. Mar. Petit 
bâtiment léger et rapide qui porte des 
avis, des dépêches. P1, des avisos. 

AVITAILLEMENT n. m. Provi- 
sions nécessaires à la subsistance de l'é- 

«quipage d'un navire. 

AVETAILLER v. tr. Pourvoir de 
vivres et de munitions un camp, une 
place de guerre, et principalement un 
valsseau. 

AVIVER y. tr. Donner du lustre, de 
la vivacité, de l'éclat. 

AVOCASSER y. int. Exercer obscu- 
rément la profession d'avocat. 

 AVOCUASSIER, IERE adj. Expres- 
sion de dénigrement qui s'applique aux 


mauvais avocats : faconde avocassiere. | cipaux d'une commune, d’une cité. 


N. m. Mauvais avocat. 

AVOCATT n. m. Celui qui fait profes- 
-sion de défendre en justice. Fig. Celui 
“qui intercède pour un autre. Dans ce 
sens il y a un féminin : l'avocate des 
pécheurs, la sainte Vierge. 


AVOIXE 0. f. Sorte de grain qui sert 


à la nourriture des chevaux. 


AVOER vw. tr. Posséder : avoir du 


bien, du mérite ; marque l’état du corps, 
de. l'âme ou de l'esprit : qu'avez- vous ? 
avoir faim, avoir peur; se procurer : 
“On-a cela à bon marché. V. amxil. ser- 


vant à former les temps composés des : 


werbes d'action. 
AVOIR n. m. Ce qu'on possède de 
“bien : voilà tout mon avoir. 
AVOISINER y. ir. Etre proche, être 
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AZO 
AVORTEMENT n. m. Accouche 
ment avant l'époque de viabilité du pro- 


| duit de la conception. Fig. Insnecès. 


| 
| 


_ l'azote, 


AVORTER v. int. Accoucher avant 
terme. Fig. Ne pas müûrir, en parlant des 
fruits: échouer, ne pas réussir, en par- 
lant d'une entreprise. 

AVORTOX 0. m. Plante ou animal 
rs avant terme, Fig, Petit homme mal 

AVQUE n. m. Homme de loi qui agit 
au nom des parties et dirige la pro- 
cédure. 

AVOUER v. tr. Confescer, recon- 
naître ; reconnaître comme sien : avourr 
un ouvrage. 

AVOYER n. m. Premier magistrat 
d'un canton suisse. 

AVIREL (le) n. m. Le quatrième mois 
de l'année. Fig. Poisson d'avril, attrape. 

AVUXSCULAIRE 1d). Qui a rapport 
à l'oncle ou à la tante. | 

+ AXE n. m. Ligne droïte qui passes 
par le centre d'un globe, et sur laquelie 
il tourne: pièce de fer ou de bois qui 
pres par le centre d'un corps et qui sert 

faire tourner ce corps sur lui-même: 

AXILLAIRE adj. De l'aisselle. 

AXIOME n. m. Vérité évidente-par 
elle-même; proposition générale établie 
dans une science, comme : de tout est 
plus grand que sa partie ; deux quan- 
lités égales & une troisième sont éqga- 
les entre elles ; tout effet a une cause. 

AXONGE n. f. Graisse molle, sain- 
doux. | | 

AYANT CAUSE 0. m. Celui à qui 
les droits d'une personne ont été trans- 
mis. PI. des ayants aause. 

AYANT BOUT n.m. Celui qui a 
des droits à quelque whose, PL des 
ayants droit. | 

AYUNTAMIENTO n. m. En Es- 
pagne, le corps des conseillers muni- 


ATEDARAC où Az-darmeh D. m. 
Arbre de la famille des méliacées, 
AZEROLE n. f. Petit fruit aigrelet. 
AZEROLIER n. m. Arbre épineux 
qui porte les äeroles. | 
AZEMUT (le) n. m. Angle que fait 


! avec le méridien un cercle vertical pas- 


sant par un astre. 

AZOTATE n. m. Sel résultant de la 
“hr an de l'acide azotique avec-une 

ase. 

AZOTE n. m. Chim. Gaz qui entre 
pour les 4/5 environ dans la composition 
de l'air atmosphérique, ot qui me peut 
entretenir ni la respiration ni la combus- 
tion. Ad). gaz azate. 

ATOTE, EE adj. Qui contient de 


B 


Bon. m. Deuxième lettre de l'alphabet 


et la première des consonnes. IVe savoir 


ni a ni b, être fort ignorant. 
_ BABA n. m. Gâteau fait avec des 
æaisins de Corinthe. 
_ BABEL (tour de) n. f. Locution fa- 
milière employée ponr désigner une as- 
semblée où l'on ne peut s'entendre : c'est 
une tour de Bab 

 BABEURRE n. m. Liqueur séreuse 
ue laisse le lait, quand la partie grasse 
est convertie en beurre. 


BABIL n. m. Abondance excessive 


de paroles inutiles. 


BABILLAGE n. m. Action de ba- | 


biller. 
 BABILLARD, E adj. et n. Qui parle 
beaucoup. 


 BABILLEMENT n. m. Action de | 


parler avec volubilité. 

” BABILEER v.tr. Parler beaucoup. 
 BABINE 0. f. Lèyre pendanie de 
certains animaux. 


Bagatelle. 
. BAÂMORD n. m. Côté gauche d'un 
navire, en partant de l'arrière ou poupe. 


Son opposé est tribord. 

BABQOUCHE n. f, Sorte de pan- 
toufle qui nous est venue du Levant. 
BABOUIN n. m. Espèce de gros 
singe. Par ext. Enfant étourdi. 

BABOUVISME n. m. Doctrine de 
Babeuf, qui tendait à établir l'égalité 
des fortunes l'application d'une nou- 
veille lai agraire. | 

BABOUVISTE nm. m, Partisan de 


BAR (hé-bé) n. m, Petit enfant. 
Mot +: Pete de bébé. 
. BAC n. m. Bateau long et plat, ser- 


vant à passer un cours d'eau, au moyen | 5 
d'une corde fixée à chaque rive; grand 


baquet de bois. | 
RACCALAUREAT 0. m. Grade uni- 

wersitaire dans les lettres ou les sciences. 
BACCARA'T 0. m. Jeu de hasard. 
BACCHANAL (ka) n. m. Grand 

bruit. Pop. 
BACCHANALE (ka) n. f. Débauche 


chandises, les bagages. 


bruyante, Fam. PI. Fêtes païennes en 


l'honneur de Bacchus. 


+ BACCHANTE (kaen)n.f.Prétresse 


de Bacchus. Fig. Femme échevelée, fu- 
rieuse, lascive. 


BÂCHE n. f. Grosse toile dont on 


recouvre les charrettes, les bateaux, les 
voitures pour garantir de la pluie les mar- 


HACHELETRE n. f, Autrefois, 


Jeune fille. 


BACHELIER n. m. Celui qui est 
romu au baccalauréat : dacheher es 
eltres, és sciences. 

BÂCRER v.tr. Étendre la bâche sur 
une voiture chargée. 


BACIHIQUE adj. De Bacchus, dieu gt 
du vin chez les païens. Chanson bachi- 


que, chanson à boire. 

B£CHOT n. m. Petit bateau pour 
passer un Cours d'eau. 

BACHOÔTEURR n. m. Qui conduit un 


| bachot. 
BALIOLE n, f. Jouet d'enfants. Fig. 


BÂCLER v. tr, Expédier un travail à 
la hâte. Cest une affaire bâclée, arrêtée, 


conclue; fermer au moyen d'une barre. . 


BADAURD, Æ adj. Niais, qui regarde 


tout, admire tout. 


BADAUDESS v. int. Faire le badaud; 


| perdre le temps. 


BADAUDEMHE n. f. Action, dis- 


| cours de badaud. 


BADIANE n. f. Genre de plantes à 
fleurs très-aromatiques. 

RBADIGEON n. m. Couleur en dé- 
trempe dont on peint les murs. : 

PADIGEONNAGE n. m. Action de 
badigeonner. Mi 

RADIGEONNER v. tr, Peindre un 
mur avec du badigeon. . 
RABPIGEONNEUR n.m. Qui badi- 
eonne, | CEE 
HADEN, E adj. et n. Qui aime à 
jouer, à rire : esprit badin. 2 

EAPINAGE n. m. Action ou dis- 
cours de badin : innocent badinuge; 


sorte d'enjouement dans le style, dans la 


conversation : élégant badinage. 
BABINE n. f. Baguette mince € 
flexible qu'on porte à la main. 


BADINER v. int. Faire le badins 
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parlor, écrire avec agrément et d'une 
manière enjouée, 

BADENERIE n.f. Bagatelle, plai- 
santérie. 

BADOIS, OISE ad;. ot n. De Bade. 

BAFQUES v. tr. Plaisanter quel- 
qu'un d'une manière outrageante. 

BÂFRER v. tr. et int. Manger avi- 
dement et avec excès. Pop. 

RÎFREUR, EUSE n. Qui aime 
excessivement à manger. Pop. 

BAGAGE n. m. 
ou de guerre. Fig. et fam. : plier ba- 
age, s'enfuir, mourir. | 
_ BAGARRE n. f. Tumullte; grand 
hruit causé ordinairement par uné que- 
relle : se sauver d'une bagarre. Fam. 

BAGASSE n. f. Canne à sucre qu'on 
a passée par le moulin pour en extraire 
le suc. 

BAGATELLE n. f. Chose de peu de 
prix, et peu nécessaire. Fig. Chose fri- 
vole : il s'amuse à des bagatelles. 


més les forçats, dans un port. 

BAGUE n. f. Anneau d'or ou d'ar- 
gent que l'on met au doigt; grand anneau 
qu'on enlève dans les courses de bague. 

HBAGUENALDE 0. f. Fruit du bague- 


seau 

BAGUER v. tr. Arrêter à grands 
points les plis d'une robe avant de 
coudre. 


en Lois, en fer, etc. : baqguetle le fam- 
bour, de fusil. Arch. Petite moulure 
ronde. : 

BAGUETTE DIVINATOIRE 
n. f, Bâton de coudrier, au moyen du- 
quel on prétendait découvrir les sources 
d'eau cachées, les mines, les trésors en- 
fouis, et même Îles traces des meurtriers 
et des voleurs. 

BAGUIEMR n. m. Petit coffret pour 
serrer des bagues. 

BAR! inter]. Qui marque l'étonne- 
ment, le doute. A} bah! exclamation 
d'insouciance, 

BABUT n. m. Vieux coffre. 

BAIL, E adj. Qui est de couleur rouge 
brun : cheval bi. 


ture de porte, de fenêtre. 
BALE n. f. Fruit de certains arbres, 
tels que le laurier, le groseillier, ete. 
BALGNEEE v. tr. 
bain. SH à Arroser, mouiller 
son lit de 


= 
LC 


baigner 


DAGNE n m. Lieu cu sont renfer- | 


BAGCETTE n.f. Bâälon fort mince | # 
| bâillon. 


BAIE n. f. Rade, petit golfe; ouver- 


Mettre dans le 


pleurs; entourer, toucher : | 
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baignent dans l'eau-de-vie. Baigner 
duns le sang, en être couvert. Se bai- 
smer v. pr. Prendre un bain. 
BAIGNEUR, EUSE n. Qui se bai- 
gne, ou qui a soin des bains. 
BAIGNEUSE n. f. Sorte de bonnet 
de femme; vêtement de bain. 
BAIGNOURE n. f. Cuve où l'on sa 
baigne; loge de théâtre au rez-de-chaussée. 
BASXL n. m. Contrat par lequel on 


| aferme une terre, on loue une maison, 


q | 
D inrse de voyage | PI. des baux. 


BÂILLEMENT n. m, Action de 
bäiller. 

BÂILELER v. int. Respirer en ou 
vrant convulsivement la bouche. Pur ext, 


| Etre entr'ouvert : La porte bäille. — Ne 


dites pas : bdiller aux corneilles, mais 
dayer aux corneilles. 

BAILLER v. tr, Donner, mettre en 
main : baillez-moi les trente écus que 
vous me devez; en faire accroire : VOUS 
me la buillezs belle. 

BAILLEUR, ERESSE n. Qui dou- 
ne à bail. Bailleur de fonas, qui fournit 
de l'argent. 

BÂILLEUR, EUSE ». Qui bâille 


| souvent. 


BAILILI n. m. Ancien oflicier de 


naudier. justice. 
BAGUENAUDER v. int. S'amuser |‘ mANLLIAGE n. m. Étendue de pays 
à des choses vaines et frivoles. f sous la juridiction FLE bailli. 
HBAGUENAUDEIEZ n. m. Arbris- BAILLIVE 0. f. Femme d'un bailli, 


BÂILLON n. m. Morceau de bois 
ou objet quelconque qu'on met dans la 
bouche pour empêcher de crier. 

BÂILLONNER v. tr. Mettre un 


BAY n. m, Eau, ou autre liquide 
dans lequel on se baigne ; immersion du 
corps ou d'une partie du corps dans 
l'eau. PI. Etablissement de baïns; eaux 
thermales ou minérales, où l'on va 58 
baigner. Bain-marie, eau bouillante 
dans laquelle on met un vase contenant 
ce qu'on veut faire chauffer, PI. des 
bains-marie. Bain de vapeur, celui 

ue prend un corps exposé aux vapeurs 
hi l'eau bouillante. 

BAÏONNETTE n. f. Sorte de lon 
poignard qui s'adapte au bout d'un fusil. 

BAÏOQUE n. f. Pelite monnaie des 

itats romains, valant euviron 5 centimes. 

BALRAM ou Eeciram (bérame) n. 
m. Fête religieuse chez les Tures, leur 
carème. 

BAISEMAIX n. m. Honneur que le 
vassal rendäit à son seigneur; cérémonie 
usitée dans certaines cours, 6t qui COon- 
siste À baiser la main du prince. 

BAISEMENT 0. m. Action de baiser 


les pieds ou la mule (pantoulle) du pape. 


la mer baigne La ville. V. int. Etre en- | 
RAISER v. tr. Appliquer ses lèvres 


tiérement plongé : # faut que ces fruits | 


ESS Tri MS 


sur le visage ou la main de quelqu'un, 
par amitié; par respect, s'il s'agit d'un 
objet vénéré : baiser la croix, l'anneau 
de l'évéque, 

BAISE n. m. Action de baiser : 
baiser de paix. Baiser de Judas, de 
traître. 

HAISOTTENR v. 
quemment des baisers, 

BAISSE 0.f. Dimivution de prix. de 
valeur dans les marchandises, les fonds 


tr. Donner fré- 


ublics, les actions, ete. Jouer & la 
baisse, spéculer sur la baisse des fonds | 


publies. 

BAISSER v. tr. Diminuer de hau- 
teur’: baisser un toit ; abaisser, mettre 
plus bas : baisser un store. Fig. Bais- 
ser l'oreille, être honteux, confus; bais- 
ser pavillon, céder. V. int. Aller en di- 


est baissée, selon qu'on veut marquer 


l'action ou l'état; s'affaiblir : son talent | balai. Fig. Chasser, mettre en fuite : ba- 
= es ? : 4 PORT 


baisse. Se baisser v. pr. Se courber. 
 BAISSIER n, m. Qui joue à la 
baisse sur les fonds publics. 
BAISSIERE n. f, Reste du vin 
quand il approche de Ja lie. 
BAISNURE n. f. Endroit où un pain 
en à toushé un autre dans le four. 


BASQUE n. f. Partie de la tête dun 


cochon, qui s'étend depuis l'œil jusqu'à 
la mâchoire. 

BAL n. m. Assemblée où l'on danse. 
PI. des bals. | 

BALADEN n. m. Farceur de carre- 
four; personne bouffonne en société. 

BALAFMRE n. Î. Longue blesceurerau 
visage, et, plus souvent, la cicatrice qui 
en reste. CES 

RALAFRE, LE adj. Qui a une ba- 
lafre: N. m. Surnom de Henri de Guise, 

ÉALAFHRER y. tr. Faire une balafre. 

BALAU n. m. Faisceau de jonc, de 

lumes, de crin, etc., pour nettoyer. 
rauconn. Quene des oiseaux. Ven. Bout 
do la queue des chiens. 

BALAIS (rubis) n.m. Rubis de cou- 
leur rose ou rouge violacé. 

BALANCE n. f. Instrument pour 
peser. Com. Solde de compte; état de 
situation, équilibre : faire la balance 
d'un compte, des affaires d'un mois, 
d'une année. Astr. Signe du zodiaque 
(septembre). : 

HXLANCE n. m. Pas de danse. 

HALANCELLE n. f. Embarcation 
papolitaine à un seul mât. 

BALANCEMENT 0. m. Mouvement 
par lequel un corps penche tantôt -d'un 
côté, tantôt de l'autre. 

BALANCENS v. tr, Mouvoir tantôt 
l'un côté, tantôt de l'autre : le vent ba- 


lance Les arbres. Fig. Peser, examiner: | 


balancer le pour et le contre ; établir la 


BAL 


! différence entre le débit et le crédit : bæ- 


| ménuiserié 


_ lancer un compte ; compenser : ses ver 


tus balancent ses vices, V. int. Hé- 
siter, être en suspens : à n'y «a pas @ 
balancer: être incertain : la victoire 
balanca longtemps. 

EFALANCIEI n. m, Pièce dont le 
balancement règle le mouvement d'une 
machine : le balancier d'une horloge; 
machine pour frapper les monnaies; long 
bâton des danseurs de corde. 

BALANÇOREER n. m. Ouvrier qui fait 
des poids et des balances. 


BALANCOIRE n, f. Planche où 


_ corde qui sert à se balancer. 


gravier, pierres concassées dont on charge 
es traverse$ d'un chemin de fer pour les 


M VEUT EMI l- | assujettir. 
miauant : la rivière «a baissé ou elle | “ 


BALAVYAGE n.m. Action de balayer. 
BALAWERR v.tr. Neltoyer avec um 


layer l'ennemi. 

BALAYEURR, EUSE n. Qui balaye, 

EALAYUERES n. f{, pl. Ordures 
amassées avec le balai. 

BALBUTIEMENT n, m. Action de 
balbutier. 

BALEUTIER v. int. Articuler im- 
parfaitement. Fig. Parler avec hésita- 
tion, V. tr. : balbutier un compliment. 

BALCON n. m. Saillie d'une fenêtre, 
d'un bâtiment, entourée d'une balustra- 
de; loge de théâtre à côté de l'avant- 


| scène. 


BALBDAQUEN n. m. Espèce de dais 
ou de ciel de lit, d'une forme demi-cir- 
culaire ; ouvrage d'architecture ou de 
ui sert à environner et à 
couvrir l'autel d'une église. 

BALEINE n. f. Mammifère du genre 
des cétacés, d'une grandeur extraordi- 
naire ; espèce de corne forte et flexible, 
tirée des fanons ou barbes de la baleine. 

HALEINE, EE adj. Garni de ba- 
leines. 

BALEINEAU n. m. Petit de la ba- 
leine. | 

BALEINIER n. m. Navire équipé 
pour la pêche de la baleine, dans Îles 
mers du Nord. 

BALEVRE n. f. Lèvre inférieure. 

RBALISRGE n. m. Action de baliser. 

BALISE n. {. Bouée flottante servant 
à indiquer les écueils aux navires. 

BALISE v. tr. Mettre des balises. 

BALISEUR n. m. Inspecteur des 
balises. 

RALISIER n. 


m. Arbrisseau des 


| Indes. 


BALISTE n. f. Machine de guerre 
des anciens, qui servait à lancer contre 
l'ennemi des traits et des proyectiles. 
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BALIESTEQUE n. f. Art de calculer 
Je jet d'une bombe, d'un projectile. 

BALIVAGE n. m. Marque des bali- 
veaux. 

BALIVEAU n. m. Jeune arbre ré- 
-servé dans la coupe d'un bois taillis. 

BSLIVERNE 0. {. Discours frivole. 

BALLADE n. f, Ancienne poésie 
française. 

BALLANT adj. m. Qui pend : aller 
les bras ballants. 

BALLE n. f. Petite pelote ronde ser- 
vant à jouer; boule de plomb dont on 
Charge certaines armes à feu: gros pa- 


-quet de marchandises. Pmpr, Tampon | 
dont on se servait avant l'invention du 


rouleau pourappliquer l'encre. Balle d'a- 


voine, Enveloppe qui couvre le grain de | 


l'avoine. Fig. Renvoyer la balle, riposter 
vivement ; à vons la balle, à votre tour ; 
prendre lu balle au band, saïsir l'occa- 
sion ; enfant de la balle, personne éle- 
“ée dans la profession de son père. 
BALLET n. m. Dance figurée repré- 
sentant un sujet; pièce de théâtre mélee 

de danses et de pantomimes. 

BALLON n. m. Vessie enflée d'air 
et récouverte de cuir; aérostat. Chim. 
Vase de forme sphérique. 

 BALLONNÉ, ÉE adj. Distendu. 

BALLONNEMENT n. m,. Disten- 
sion considérable du ventre causée par 
“des gaz. 

BALLONNEN v. tr. Distendre en 
forme de ballon. 

BALLOT n. m. Gros paquet de mar- 
<handises. 

BALLOTTAGE 0. m. Action de bal- 
lotter. Se dit surtout de deux candidats 
“dans une élection : scrutin de ballottuge. 

BALLOTTEMENT 9. m. Action de 
ballotter. | 

BALLOTTER v. tr. Agiter eu di- 
wers sens : la mer ballotte Les navires ; 
se jouer de : ballottér guelgu'un; pro- 
céder à un nouveau tour de scrutin entre 
deux candidats. 

BALNEATION n. f. Action de pren- 
dre un bain. 

BALOURD n. m. Homme grossier 
et stupide. | 

BALOURDPESE n. f. Chose faite ou 
dite sans esprit et mal à prapes. 


BALSAMIER (za) ou Baumier 


n. m. Arbre qui produit le baume. 

BALSAMANE (za) n. f. Petite plante 
remarquable par la couleur variée de ses 
fleurs. 


BALSAMINÉES (za) n. f. pl. Fa- | 


mille de plantes ayant pour type la bal- 
-samine. | 
_ BALSAMIQUE (za) adj. Qui a les 
propriétés du baume : odeur, vertu bal- 
samique. 


| 


BRILUSTRADE n. f. Rangée de 
balustres ; toute clôture à jour et à hau- 
teur d'appui. | ne 

BALUSTRE n, m. Petit pilier fa- 
çonné. | | 


BALZANE n,f. Tache 2lanche aux 


pieds de certains chevaux. 
BAMBEN n. m. Petit carçon. Fam, 
BAMBOCHABDE n. f. Tableau dans 


_ le genre grotesque. 


BAMBOCHE n. f. Marionnette, PI. 
Fredaines, débauches. 
BAMBOCMEUR, EUSE adj. et n. 


: Qui a l'habitude des plaisirs immodérés, 


de Ja débauche. 

BAMBOU n, m. Rosean des Indes. 
Un bambou, canne faite de ce roseau. 

BAMBGULA n. f. Danse des nègres, 

+ BAN 0. m. Proclamation, publica- 
tion : ban de vendange ; convocation de 
la noblesse ; résidence assignée à un con- 
damné libéré, mais soumis à la surveille. 
lance de la police : rommre son ban, 
être en rupture de Lan. PI. Promesse 


| de mariage publiée à l'église. 


BANAL, ALE, AUX adj. À l'usage 
de tous : four banal, moulin banal; 


trivial : louanges banales, 


BANALITE n, f. Trivialité, 

BANANE 0. f. Fruit du bananier. 

BANANEIER n. m. Plante des Indes, 
à feuilles longues de deux à trois mètres. 

BANC n. m. Siége étroit et. long. 
Mar. Ecueil caché sous l'eau, amas de 
sable. PI. et fig. Etre suwr les bancs, 
suivre les cours d'un collége, d'une 
école. Banc d'œuvre, réservé dans les 
églises aux marguilliers,. : | 

HANCAL, ALE ALS adj. et n. Qui 
a les jambes tortues. N. m. Sabre de ca- 
valerie recourhé. 

BANCO (mot ital.) adj. inv. Sert à 
distinguer en banque les valeurs fixes 
des valeurs variables ou de change : cinq 
cents florins banco. Faire banco, jouer 
seul contre tous, | 

BANCROCHE adj. et n. Bancal. 

BANDAGE n. m. ('hir. Ligatnre 
pour maintenir un appareil; bande d'a- 
cier élastique pour contenir les bernies, 

BANDAGISTE n. m. Ouvrier qui 
fait les bandages. 

HANDE n. f. Lien plat qui sert à 
bander; ornement plus long que large : 
bande de velours ; côtés intérieurs d'un 
billard : troupe : bande de voleurs, 

BANDEAU n, m. Bande pour Cceîn- 
dre le front, la tête, ou couvrir les yeux, 
Fig. Aveuglement : le bandeau de L'er- 
reur. Bandeau royal, diadème. 

BANDELETEE n. f. Petite bande, 
PI. Banées qui ornaient la tête des prè- 
tres dans l'antiquité, et celle des victimes 


| qu'on immolait aux dieux. 


| BANDER 7. tr. ana à serrer avec 
. «ne bande; tendre : bander un arc. 

} BANPEREAU mn. m. Cordon qui 
rs ? sd un6 #tronmete en bandou- 


armée rangée en bataille. 
BANDAT n. m. Malfaiteur, vagabond. 


_FANDITISME n. m. État, condition 
âu bandit, surtout en à Corse. 
NDOLINE n. (. 


pour lisser les cneveux. 


suir. où d'étoile ” Ra en < dr à la- 
ne suspend une arme. Eu ban- 
doulie loc ads, En sautoir. 

_ BANIAN . m, Espèce de figuier. N. 
._ mn. pl. Classe de marchands » Indes. 


det de banque d'Angleterre. 
BANLIEUE np. f. Faubourgs d'une 
grande cité, 

EANNE n. f. Manne d'osier; toile 


tendue Ve À vaine] les marchandises. 
PANNE v. tr. Couvrir avec une 
baune. 


BANNERET n. 
qui avait lé droit de bénbière à la guerre. 
. BANNETON n. m. Coffre percé qui 
sert à consérver le poisson dans l'eau. 
neue rugfaae n, if. Espèce de panier, 


"BANNI ; nm. m. Qui est en exil. 
BANNIÈRE n. {. Enseigne sous la- 
quelle se les vassaux dun 


rangeaient 

sci pour aller à la guerre; pavillon | 
d'une église, 
Rerti 2-46 ranger | d'un navire, par une personne de l'équi- 


RASE v. tr. Exiler, chasser, Fig. | LE 


‘un vaisseau ; étendard 


: bannir toute crainte. 
BANNISSABLE adj. Qui mérite 
d'étre banni. 


À n.f. Petitétendard; | 
brotelle d'un fusil; pièce de buflleterie. 


| 
BANDIERE (front de), ligne d'une 
Eau visqueuse , 


| adj. Qui a artient au RSS qui 
_ le a HE : eau baptismale. 


85 


| que. T. de jeu. Celui qui tient le jeu 
| contre tous les autres joueurs, 


| 
| 
| 
| 


corrompu ou inintelligible. 


BAR 


BANQUISE n. [ Amos de glaces 
dans les mers du nord, 
BANQUIESTE n. m. Bateleur. 
BAOBAB u. m. Arbre immense d'A- 
frique, le plus gros des végétaux connus, 
F BAPTÈME (baté) n. m.-.Le pre- 
mier des sept sacrements. 
- BAPTISER (bali) v. tr. Conférer le 


baptème. Par ext. Bapitiser du vin, y 
méttre de l'eau. 


DBAPTISMAL, ALE, AUX (bats) 


BAPTISTAIRE (batis) adj. et n. 


| Qui constate le baptème : extrait bupiis- 
| taire. 


BAPTISTERT (batis) n. m. Cha- 


| pelle où l'on baptise. 
BANK NOTE 0. f. (mot angl.) Bil- ! 


BAQUET n. m. Petit cuvier de bois. 
+ BARAGOUIEN n. m, Langase 


BARAGOLINIGE o, m. Manièra 


| de parler vicieuse, embrouillée, difficile 


_ à comprendre. F 


AE 
BARAGOUINER y, tr. et int, Par- 


| lez mal une langue : baragouiner Le 


m. Seigneur de fief | f 


rancais. | 
BARtGOUINEUR, EUSE 1. Qui 


| baregouine. 


_— ST 


BANNISSEMENT n. m. Action de | 


bannir. 

BANQUE n. f. Trañc d'argent : faire 
La banque ; lieu où s'exerce ce commer- 
Ce; caisse publique d'escompte : banque 
de. : à certains jeux, fonds € ar- 
gent qu'a devant lui celui qui tient le jeu. 

BA ERQUTE nu. f. Etet d'insol- 
vabilité d'un négociant. 

BANQUEROGUTIER |, KÈRE n. 
Qui fait banqueroute. 
 BANQUET n. m. Grand repas. Le 
banquet sacre, la sainte eommunion ; 
le banquet de la vie, l'existence. 

BANQUETER v. int. Faire bonne 
thère. — Double { dev. une syll. muette. 

BANQUETTE nr. £ Banc rembourré. 


BANQUIER n. m. Qui fait la ban- ! 


BARAQUE n. f. Hutte de soldats 
boutique en planches, Fig. Maison sr 
tenue. 

BARAQUEMENT 2. m. Action d 6- 
lever des baraques. 

BARAQUER v.tr,et pr. Faire des 
baraques ; loger dans des bharaques. 

HARSTERIE 0. f. Préjudice volon- 
taire causé aux armateurs Ou assureurs 


BARATTE n. f. Vaisseau de bois, 
de forme oblongue, dans lequel on bat le 
beurre. 

BARATTER y. tr. Aciter la crème 
dans la baratte pour faire ie beurre. 

BARBACARE 0, f. Meurtrière; ou- 
verture laissée au mur d'une terrasse pour 
l'écoulement des eaux. 

BARBiCOLE n. m. Pédant, maltre 
d'école. Mot employé par La Fontaine. 
BARMARE ad). Cruel: inhumain. 
Terme barbare, impropre ; langue bar- 
bare, rude. Fig. Sauvage, qui n'a pi lois 

ni politesse. 
+ BARBARES n. m. pl. 


Peuples 
non civilisés. 


BARBAREMENT adv. D'ure ma- 
nière barbare. 

ARESQUE ad par- 

tient aux peuples de Barbarie : pt À "Éats 
barbaresques. 


LARE 
BAHBARIE n. f.Cruauté; ignorance. 
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BAR 


BARBARISME n. m. Mot forgé ou 
employé dans un sens contraire à l'usage, 
comme rébarbaratif pour rébarbalif ; 
castonade pour cassonade; c'est une 
somme, une faute, une aflaire consé- 
quente, pour somme considerable. faute 
grave, affaire importante ; il a recou- 
vert la vue, pour ilu recouvré la vue, etc. 

BARBE n, f. Poil du menton et des 
joues; longs poils que certains animaux 
ont à la gueule. Fig. Pointes des épis 
filets qui tiennent au tuyau des plumes. 
P]. Bandes de toile ou de dentelle qui 
pendent aux cornettes des femmes. N, m. 
et adj. Cheval de Barbarie. Barbe grise, 
vieillard; barbe de capucin, espèce de 
chicorée: barbe de bouc, salsifis sauvage. 
Fig. Rire dans sa barbe, intérieurement; 


agir à la barbe de quelqu'un, en sa | 


présence et en dépit de lui. 

HARBEAU n. m. Poisson d'eau 
douce; fleur bleue qui croît dans les blés 
(bluet). Bleu barbeau, espèce de bleu 
clair. CURE 

BARBELE, EE adj. Se dit des traits 
5 de dents ou de pointes : {leche 
arbelée. 

DBARBET n. m. Chien à poil frisé. 


BARBICHE n. f. Barbe qu'on laïsse | | |  prépa- 
4 | rations de l'artichaut : artichaut à %a b - 


croître seulement au menton. 
BARBICHON n. m. Petit barbet, 
BARBIER n. m. Qui fait la barbe. 


BARBIFIER v. tr. Faire la barbe. | 


BARBELLOXN n. m. Petit barbeau, 
poisson. Pi. Barbes de certains poissons, 

BANRDBON 0. m. Vieillard. 

HBARBDOTER v. int. Fouiller avec le 
hec dans l'eau ou dans la boue; marcher 
dans une eau bourbeuse. Fam. et fig. 
Dire des sottises, 

BARBOTEU n,m. Canard domes- 
tique ; celui qui barbote. 

RARBDOUrRLLAGE n. m. Mauvaise 
peinture ; écriture illisible. Fig. Discours 


embrouillé. 


HA RBOUILLER V. ir. Salir, vater: 
eindre grossièrement avec une brosse. 
Fig. Barbouïller du papier, composer 


sans talent, mal écrire. V. int. Prononcer | 


mal. 

BARBOUILLEUR np. m. Qui bar- 
bouïiile. Fig. Mauvais peintre; mauvais 
écrivain; bavard inintelligible. 

DARBOUILLIS n, m.Syn, de bar- 
bouillage. 


DBAMRBU, E adj. Qui a de la barbe. 


BARBUE 0. f. Poisson de mer plat. 

BARCAROLLE n. f, Chanson des 
gondoliers à Venise. 

LHARCELONNETTE 0, f, Berceau, 
lit d'enfant nouveau-né. 

BARD n. m. Civière à bras, 
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BAR 


BARDANE n, f. Genre de plantes 
de la famille des composées. | 

BARDE n, m. Poëête celte qui chan- 
tait les héros, | 

BARDE n.f. Tranche de lard; an- 
cienne armure sur le poitrail des chevaux. 


| Par ext, : chevalier bardé de fer. 


ne 


BARDEAU n. m. Planche mince et 
courte qui sert à soutenir sur les toits 
les tuiles et les ardoises, ou même qui 


en tient lieu. 


BAMRDER v. tr. Envelopper de tran- 


. ches de lard : barder une volaille. 


EAMDEUR n. m. Porteur de bard. 
HAXDBIT n. m, Chant de guerre des 


| anciens Germains, 


RBARDOT n. m. Petit mulet; homme 
qui est un objet de plaisanteries, 

BAMEGE n, m. Etoffe de laine lé- 
gère non croisée. 

BARÈME 0. m, Livre contenant des 


Calculs tout faits, ainsi nommé de l'ix- 


venteur. * 
HBARGUIGNAGE n. m. FHésilation, 
HAKRGUIGNER v, int, Hésiter à 


| prendre un parti. 


FARGUIGNEUR, EUSE np, Qui a 


| de la peine à se déterminer, 


BARIGOULE n. f. Une des 


rigoule. 
BAREL (r2) n, m. Petit tonneau, ce 


| qu'il contient. 


BARILLET (ri-ief) n. m. Petit baril, 
Hor!. Boîte cylindrique qui contient Île 
grand ressort d'une montre. Anat. Cavi- 
té derrière le tambour de l'oreille. 

BARIOLAGE n,m. Mélange bizarre 
de couleurs. Fam. 

BAMRIOLE, EE ad). Bigarré. 

BARIGLER v, tr. Peindre bizarre- 


| ment de diverses couleurs. 


- + BAROMETRE 0. m. Instrument 
servant à faire connaître la pesanteur de 
l'air, et, par suite, les changements at- 


| mosphériques, 


BAROMÉTRIQUE adj. Qui a rap- 
port au baromètre : observations baro- 


métriques. 
B:HO% n. m. Titre de noblesse au- 


| dessous de celui de comte et au-dessus 


de celui de chevalier; autrefois, grand 
du royaume, 
EARONXE 0. f. Femme d'un baron, 
BARONNET n, m. En Angleterre, 
titre entre le baron et le chevalier, 
BAMRONNIE n, f. Anciennement, 


seigneurie et terre d'un baron. 


BAROQUE adj. Irrégulier, bizarre : 
figure, espril baroque. 

BARQUE n. f. Petit bateau. 

HRARQUEROLLE n. f. Petit navire 


| sans mâts: canot de plaisance, 
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BAS 


BARIMAGE n. m. Barrière élevée | BASANE, EE adj. Noirâtre, hâlé : 
_ Sur un chemin, une rivière. : 


BARRE p, f. Longue pièce de bois, 


de fer, etc. ; trait de plume; barrière qui, 
dans un tribunal, sépare les magistrats 
du public. Paraiître à la burre, se pré-" 


senter devant les juges, Âfar. Pièce du 
gouvernail, P]. Jeu de course. 
_ BARREAU n. m. Petite barre, Fig. 
Banc réservé aux avocats; leur ordre, 
leur profession : entrer dans le barreau. 
BARRE v, tr. Férmer avec une 
barre ; obstruer; tirer un trait de plume 
Sur... 
BARRETTE n.f. Petit bonnet plat; 
bonnet rouge des cardinaux, 
BARRICADE n.f, Retranchement 
fait, dans une ville, avec des voitures, 
des pavés, des chaînes, etc. 
BARMICADER v.tr, Faire des bar- 


ricades. Barricader une porte, en dé- | 


fendre solidement l'entrée. Se burrica- 
der v. pr. S'enfermer pour ne voir per- 
sonne, ; 

BAMRIMRIERRE n. f, Assemblage de 
pièces de bois fermant un passage ; bor- 
nes, défenses naturelles d'un État : Les 

rénécs servent de barrières nalu- 


_ relles à la France et à l'Espagne. Fig. 


Empêchement, obstacle : les lois sont 
des barrières contre le crime. PI, Bu- 
réaux d'octroi établis aux portes d'une 
ville pour pércevoir les droits d'entrée. 
BARRIQUE n. f. Tonneau, 
BARTAVELLE p, {, Perdrix rouge 
du midi de l'Europe. 


 BARYTE n. Î. Chim. Oxyde métal- 


lique. 

BARYTON n, m. Voix qui tient le 
milieu entre le ténor et la basse-taille, 

DBARYUME (r2-ome) n. m, Métal d'un 
blanc d'argent. 

BAS, SE ad). Qui a peu de hauteur; 
inférieur : Bas-lthin, bas officier, bas 
peuple ; vil, abject, rampant : 4m 1asse ; 
trivial : style bas ; modique : & bas prix. 
Temps bas, chargé de nuages; avoir la 
vue basse, pe voir que de près; avoir 
l'oreilte basse, être humilié; messe bas- 
se, non chantée ; faire main basse, tuer, 
piller, N. m. Pariie inférieure : Le bas 
du visage. Adv. Doucement, sans bruit : 
parler bas. Mettre bas, mettre. au monde, 
en parlant des aniruux ; traiter de haut 
en bas, avec fierté; ce malade est bien 
bas, près de mourir; & bas ! cri d'impro- 
bation. 

LAS n. m. Vétement qui sert à cou- 
vrir le pied et la jambe. 

BASALTE n. m. Marbre noir, 

BASALTIQUE adj. Formé de basal- 
le : roche basultique. 

BASANE n, f, Peau de mouton pré- 
parée : livre relié en basane. 


— 


visage basané. | 

BASCULE pn. f. Machine dont l'un 
des bouts s'élève quand on pèse sur l'au- 
tre; jeu d'enfants. 

BAS-DESSUS n, m. Mus. Voix plus 
basse que le dessus. 

BASE n.f, Surface sur laquelle un 
corps est posé. Fig. Principe, soutien : 
la justice est la base d'un Etat. Géom. 
Côté du triangle opposé au sommet. 
Chim. Substance qui, combinée avec un 
acide, produit un sel. 

BASE y. tr. Appuyer, 

BAS-FOND n. m. Terrain bas et en- 


| foncé ; écueil. PI. des bas-fonds. 


BASILIC (/ik) n. m. Herbe odorifé- 
rante; serpent fabuleux, dont le regard 
avait la faculté de tuer, Fig. Feux de 
basilic, yeux méchants, yeux courroucés. 

BASILIQUE n. f. Nom de quelques 


| que principales : {a busilique de Saint- 


ierre de Rome. 
BASIXN 0. m. Etofe de fil de coton, 


+ BASOCHE n. f, Corps et juridic- 


_ tion des anciens clercs de procureur. 


BASOCHMIEN adj. et n. De la ba- 
sache. 

BASQUE n. i. Pan d'un habit. 

BASQUE n, m. Habitant du midi de 


| l'ancienne Gascogne. Parler français 


comme un Basque espagnol (devenu, 


| par corruption, parler français. comme 
| une vache espagnole), parler très-mal. 


le français. 

BASQUINE n, f, Jupe de femme. 

BAS-HELIEF n, m. Re de 
sculpture légèrement relevé en bosse, 
PI, des bas-reliefs. 

BASSE n. f. Mus. Partie, voix, in- 
strument à cordes, me faisant entendre: 
que des sons graves; acteur, musicien 
qui chante ou Joue cette partie. 

BASSE-CONTRE 0. {. Mus. Voix 
de basse la plus grave. PI. des basses- 
contre. 

BASSE-COUR n, f, Cour où lon 
nourrit la volaille. 

BASSE-FOSSE n. f. Cachot profond, 
PI. des basses-fosses. 

BASSEMNEN'T adv. D'une manière 


| basse : agir bassement. 


DASSESSE n. f. Sentiment, inclina- 
tion, action, manières indignes d'un hon- 
nêôte homme : bassesse du cœur, faire 
une bassesse. 

EASSET n. m. Chien de chasse à 


| jambes courtes, 


BASSE-FTAILLE n. f. Mus. Voix 
entre le ténor et la basse. PI, des basses- 


| tailles. 


BASSETTE n. f, Jeu de cartes. 
BASSIN 0, m, Grand plat creux; 
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BAT 


jardin; partie d'un port où les vaisseaux | 


stationnent, Bassin d'un fleuve, tout le 


pays dont les eaux viennent se rendre 
dans ce fleu"e. An. Partié du corps 
bumain. 

BASSINE n, f. Ustensile de cuisine. 


BASSINER v, tr. Chauffer avec une | 


bassinoire; humectér avec un liquide : 


bassiner une plaie. | 


BASSINET n, m. Petite pièce creuse 
de la platine d'une arme à féu, dans Ja- 
quelle on met l'amorce, 


BASSIN OIRE 0. f, Bassin de métal, | 
ayant un couvercle percé de trous, et 


sérvant à chauffer un lit, | BÂTE&R v.tr, Mettre-ur bât sur une 


BASSOX np, m. Instrument à vent, 
qui sert à exécuter des parties de basse, 
. BAST inter]. qui marque l'indifférence 
et le dédain : bast ! je m'en moque. 

BASTIDE n. f{. Petite maison de 
campagne dans le Midi. 


+ BASFILLE 0. [. Ancien château 


fort; ancienne prison d'État de Paris. 


BASTINGAGE n. m. Mar. Aclion | 


de se bastiuguer ; ce qui sert à se bas- 
tinguer. 


BASTINGUE 0. f. Mar. Toile, filets 
matelassés, disposés sur le pont dun 


navire pour se cather et se garantir. 
BASTINGUER (SE) v. pr. Jar. 
Faire des bastingages. 


BASTION n. m. Fort. Onvrage | 


avancé, à deux flancs et à denx faces. 
BASTIONNE, LE ad]. Qui a des 
bastions : four bastionnée. | 
BASTONNADE |basse-10)n.f.Coups 
dé bâton. 
BASTRINGUE n. m. Bal de guin- 
guette. Pop. 
BAS-VENTRE n. m. La partie la 
plus basse du ventre. 


BÂ'X n. m. Selle de bête de somme. | 


BATACLAN n. m. Ailirail,équipage 
embarrassant. Fam. | 
BATAILLE n. f. Combat général 
entre deux armées ; jeu de cartes. 
BATAILLER v. int, Contester, se 
disputer : batailler sur des riens. | 
BA'TAILLEUR n, m. Qui aimeà | 
batailler, à disputer. à 
BATAILELON p.m. Corps d infante- | 


rie, fraction d'un régiment; troupe quel= |. 


conque : de choc des bataillons. 
BÂTARD, E adj. et 2. Dégénéré : | 
race bâtarde ; enfant naturel, | 
BÂTARDE n. f. Ecriture entre la 
ronde et la coulée. 
DBÂTARDI AU n, m. Digue pour 
contenir ou détourner un cours d'eau. 
BÂTARPBISE 0. f. Etat du bâtard. 
BATEAU 0. m. Barque de rivière. | 
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plateau de balance; pièce d'eau dans un | 


Bateau à vapeur, mû par la force de 
la vapeur. 
BATELAGE n. m. Métier de bate- 
leur. 
BATELEE n. f. La charge d'un ba- 


| teau : batelée de bois. 


._. BATELER v.tr. Transporter sur'um 
V. int. Faire des toursdé bate- 
eur, 

|. BATELET np. m. Petit bateau. 

| BATELEUR, EUSE n. Fdiseur de 


| tours, charlatan, acteur de tréteaux. 


BATELIER, LERE n. Qui conduit 
un bateau, et en fait profession. 


_ bête de somme, 
BÂTE 0. m. Couture à grands points; 
assemblage de plusieurs pièces-de menui- 
serie ou de charpente. 
BA TIFOLAGE n. m, Action de ba- 
| tifeler. Fam. 


les enfants. Fam. 

BATIFOLEUR, EUSE np, Qui aime 
| à batifoler. Fam. 
BÂTIMENT 0. m. Edifice; navire. 


BÂTIR v.tr. Edifier, construire. Fig. 


sa fortune sur la ruine d'autrui. Bdtir 
en l'air, se créer des chimères. 

BÂTISSE 0. f. Maçonnerie d'un bà- 
timent; le bâtiment même. 

BÂTISSEUR. n, m. Qui a la manie 
de faire bâtir. 

BATISTE n. f. Toile de lin très-fine. 

BÂTON n. m. Long morceau de bois 
rond qu'on peut tenir à la main; marque 
de certaines dignités : bdton de maré- 
chal de France. Fig: Jeter des bâtons 
dans Les roues, susciter des obstacles; & 
bätor  rompus,à diverses reprises; four 
du bâton, proft illicite; bâfonde weil- 
| lesse, celui qui prend soin d'un vieillard. 

EATONNER v.tr. Donner des coups 
de bâton; effacer. 

Br ONNET n. m. Petit bâton qui 
sert à un jeu d'enfants; petite règle à 


| quatre faces. 


BÂTONNIER n. m. Chef du corps 
des avocats. 
RÂTONNISTE 2. m. 
jouer du bâton. | 

RATRACIENS 0. m. pl, Orûre des 
grenouilles. | 

BATTAGE n. m. Action de bättre 
les blés, les laines,les cotons. 

BAZTANT n. m. Espèce de mar- 


Qui sait 


| teau suspendu dans l'intérieur d'une 


cloche; chaque côté d'une porte qui 
s'ouvre en deux. | 
BATIANT ,E adj. Qui bat. Porte 


BATITOLEZ v, int, Jouer comme. 


Coudre à grands points; établir : bâter . 


tante, qui se referme d'elle-même ; 
pluie battante, qui tombe avec violence. 
_ BATTFE n. f. Maillet à long manche 
- pour aplanir la terre; petit banc sur le- 


quel les blanchisseuses battent et savon- | 


bâton rond 
de bois d'Arlequin. 
Ê On. m. Choc d'un 


nent le linge ; 
| beure; sabre 


j - métaux : bafteur en grange, batteur 


_ le linge, pour jouer à la paume. 

|  BATTOLOGIE n. f. Pépétition inu- 

_ tile, comme : l m'a comblé de nrille po- 
litesses, au lieu de : il m'a comblé de 


politesses. 
BATTRE y. ir. Frapper, donner des 
ups; r fortement : battre des 


gner : la riviere bat les murailles : par- 
courir en chassant: battre les bois. Battre 
le pavé, aller et venir par désœuvrement ; 
_ battre monnaie. là fabriquer; battre la 
mesure, la marquer; baître les cartes, 


Battre en retraite, fuir l'ennemi ; battre 
quand il est c 


: boïs pour en faire sortir les loups, les 
renards et autres bètes. . 
BATZ n. m. Monnaie suisse ou alle- 
mande, valant environ 15 centimes. 
* . BAUD n, m. Chien de Barbarie pour 
la chasse du cerf. 
BAUDET n. m. Anc. Fig. Homme 
stupide, enfant ignorant. 
BAUDRIER n. m. Bande de buffe, 


sabre ou l'épée. 

BAUDROILE n. f, Poisson trèssncseux. 

BAUDRUOCHE n. f. Pellicule de 
boyau de bœuf apprêtée. 

BAUGE n. f. Gîte fangceux du sun- 
glier; retraite de l'écurenil. 


coule de certains arbres: médicaments | 


balsamiques. Fig. Consolation : cette 


our battre le | 


_ BATTEUR n. m. Qui bat le grain, | 


| œuf ÿ vaincre : baître l'ennemi; bai- | 


les mêler: V.int. Etre agité : le cœur lui 
bat. Se battre y. pr. Combattre. Fig. | 
| les, regarder niaisement en l'air. Fam. 
» divaguer; battre le fer 
1 , Suivre activement | 
une affaire; battre des mains, applaudir. 
BATTUE np. f. Action de battre les 
| dises. 


# | tains animaux : {a bave 
BATTOIR 0, m. Palette pour battre | 


de cuir ou d'étoffe, qui sert à soutenir le 
|! bre des biénheureux. 
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BEA 

nouvelle fut un baume pour lui. Bau-. 
me tranquille, infusion de plantes nar- 

cotiques dans huile d'olive, employée en. 

frictions. 

B2UMIER np. m, V. PBalsamier. 

BAVARD, E ad}, et n. Qui parle. 
sans discrétion et sans mesure. 

BAVARDAGE n. m. Action de ba- 
varder; choses insignilantes dites ou 
écrites, 

BAVARDER v. int. Parler excess!- 
vement de choses frivoles, ou qu'on de- 
vrail taire. 

BAVARDERIE np. f. Défaut du ba- 


| vard. 


À rh nier OISE adj. et n. De Bs- 
vière. 
BAVAROISE n.f. Infusion de thé où 


| l'on mét du sirop capillaire au lieu de 


sucre. 

BAVE n.f, Salive qui découle de la 
bouche ; espèce d'écume que jettent cer- 
‘ur serpent, 
BAVER& v. int. Jéter de la bave. - 
BAVETE n. f. Linge qu'on attache 


| sur la poitrine des petits enfants. 


BAVEUX, EUSE adj. Qui bave. 
BAVOCHER y. int. Imprimer sans. 
netteté, 
BAVOCTHURE n. f, Défaut de ce qui 


| est bavoché. 


HAVOLET n. m.Coifure villageoise. 

BAVURE n.f, Traces que laissent sur- 
l'objet moulé les joints des pièces du 
moule, « 

BAYADERE (ba-ia) n. f. Danseuse 
indienne. | 

BAYER (bé-iér) v. int. Regarder 1 
bouche béante. Fig. Bayer aux corneil- 


BAZAI n. m. Marché publie en 
Orient; en Europe, local destiné à l'ex- 
per des objets d'art et des produits 

e l'industrie ; grand centre de marchan- 


BEANT, K adj. Largement ouvert : 


| gouffre béant. 


BÉARNAIS, AISE adj. et n. Du 
Béarn. 

BEAT, ATE ad). et n. Faux dévot. 

BÉATIFICATION n. f. Acte par 
lequel le pape béatifie. 

BÉATIFIER v. tr. Mettre au nom- 


RÉATIFIQUE adj. Qui rend heu- 
reux : vision béctifigue, vue que les 
élus ont de Dieu dans le ciel. 

BEATITUDE n. f. Félisité éternelles 


| Pi. Les huit béatitudes, énumération 
BAUME n. m. Suc odoriférant qui | 


des huit félicités, dont parle ns: 
REAU (lel, devant une voye le), 
BELLE adj. Qui plaît à l'œil ou à l'es 
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prit : beau visage, deau poëme ; noble, 
levé : belle âme ; avantageux : belle oc- 
casion ; considérable : 
bienséant : cela n'est pas beuu ; grand : 
une belle peur. Le beau monde, la s0- 
ciété brillante ; Le beau sexe, les femmes ; 
beau parleur, qui met de l'affectation à 
bien parler; beau joueur, qui joue fran- 
chement ; un bel âge, un âge avancé; {le 
bel âge, la jeunesse; un beau jour, un 
beau matin... inopinément ; une belle 
main, une belle plume, une belle écri- 
ture; il fait beau voir, il est agréable 
de voir; ël ferait beau voir, il serait 
étrange de voir. N. Ce qui est excellent : 
le beau dans les arts. l'aire Le beau, la 
belle, se pavaner. Adv. En vain : vous 
avez beau faire. Loc. adv. En beau, sous 
un aspect favorable : fout beau, douce- 
nent, modérez-vous; de plus belle, de 
plus en plus. 

BEAUCERON, ONNE adj. et 0. 
De la Beauce, 

BEAUCOUP adv. de quant. Fort, 
grandement. Marque aussi le temps, la 
ifférence : il s'en faut de beaucoup. 

BEAU-FILS np, m. Gelui dont on a 
épousé le père ou la mère; gendre. PI. 
des beaux-fils. 

BEAU-FRERE n.m. Frère du ma”i 
ou de la femme. PI. des beaux-fréres. 

REAU-PERE n. m. Père de la fem- 
me ou du mari. PI. des beauzx-peres. 

BEAUPRE n. m. Mât couché sur l'é- 

peron du vaisseau. 
._ BEAUTE 0. f. Qualité de ce qui est 
beau, de ce qui plaît et charme : la beauté 
du visage. du ciel; les beautés d'un 
ouvrage. Une jeune beauté, une femme 
jeune et belle. | 

BEBE n, m. Syn. de baby. 

BEC n.m. Partie dure qui tient lieu 


de bouche aux oiseaux; pointe : bec de 


plume. 


BECARMRE n.m. us. Signe pour 


ramener à son ton naturel une note 
haussée ou baissée d’un demi-ton. 
HECASSE n. f. Oiseau à long bec, 
HÉCASSEAU n. m. Espèce de bé- 
cassine ; petit de la bécasse. 
BECASSIXE n.f. Petite bécasse. 
BEC-D'ANE 0. m. Outil] de charron, 
de menuisier. Pl. des becs-d'âne. 
BECDE-CAXE n.10. Clou à crochet 
à l'usage des serruriers; le deuxième 
15 d’une serrure, qui a la forme d'un 
ec de cane, et qui joue par le moyen 
d'un bouton sans le secours de la clef. 
Pl.-des bees-de-cane. 
BEC-DE-COKBIX n.m,.Instrument 
récourbé comme un b.ce de corbeau; 


ornement d'une canne : canne @ bec- | 
. nassier, 


de-corbin. PI, des becs-de-corbin. 
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BEC-DE-LIEVRE n. m. Lèvre su- 
périeure d'une personne, fendue comme 
celle du lièvre, PI, des becs-de-lievre. 
BECFIGUE n. m. Petit oiseau à 
chair délicate, qui se nourrit ordinaire- 
ment de figues: 
BECHMEL ou Béchsametlle p. f, 
Sauce blanche faite avec de la crème. 
BÉCHE n. f, Outil de jardinage, 
BECHER v. tr. Remuer la terre avec 
une bêche. 
BECHIQUE adj. Méd. Se dit des re- 
mèdes contre la toux. 
BECQUEE ou Béquée n, f. Ce qu'un 
oiseau prend dans son bec, pour le don- 
ner à ses petits. | 
_BECQUETER ou Bégueter v, tr, 
Donner des coups de bec. — Prend un é 
ouvert devant une syllabe muëtte. 
BEDAINE 0. f. Gros ventre, Fam, 
BEDEÆU n, m. Bas officier d'église. 
BEDON 0. m. Homme gros et replet, 
BEDOULX n. m. Arabe du désert. 
BEFFHROLI n. m. Tour ou clocher où 
l'on sonne l'alarme ; la cloche elle-même ; 
sonner le beffroi. 
BEGAIEMENT ou Bég&yement 
n. m. Action de bégayer. 
BEGAYER . int. Articuler mal les 
mots, les prononcer avec peine. Fig. Bé- 
ayer une science, en connaître à peine 
es éléments. 
BEGUE adj. et n. Qui bégaye. 
BEGUEULE n. f, Prude, imperti- 
nente : faire la bégucule, 
BEGUEULERILE n, f. Caractère, 
airs d'une bégueule. 
BEGUIN n. m, Coife d'enfant, 
BÉGUINAGE rc. m. Maison, couvent 
de bC -uines, 
BÉGUINE n. f. Religieuse, 
BEIGE adj. Se dit de la laine brute, 
qui a sa couleur naturelle. | 
BEIGNET n, m. Pâte frite à la 
poële. 
BEJAUNE n. m. Fauconn. Oiseau 
très-jeune. Fig. Jeune homme ignorant 
et sol. 


BÉLEMENT n. m. Cri des moutons 
et des brebis, 

BÉLEMNITE n. f, Coquille fossile, 
qui appartient à la classe des céphaio- 
podes. 

BÉLER v.int. Faire un bélement. 

BEL-ESPRLT np. m. Personne pré- 
tentieuse, homme ou femme. PI des 
beaux-esprits. int 

BELETTE n, f, Petit animal cars 


 BÉLIAL n. m. Nom qu'on donne 
quelquefois au démon. 


ancienne machine de guerre; signe du 

zodiaque (mars). 

_ BELIERE n. f, Anneau qui supporte 

le battant d'une cloche. 

BELÎTRE n, Mm. Coquin, EuUCUXx ;, 

homme de rien. 

_ BELLADONE n. f. Plante véné- 

neuse. | 

BELLÂTRE adj. et n. Qui a une 
uté fade. | 


BELLE-DE-JOUR n. f, Fleur qui. 


ne s'épanouit que le jour. PI. des belles- 

le-jour. | 

_ BELLE-DE-NUIT n, f. Fleur qui 

me s'épanouit que la nuit, PI, des belies- 

denuit. 

_ BELLE-FILLE n. f, Fille née d'un 

rt PI. des belles-filles. 

._ BELLEMENT adv. Doucement, avec 
odération. 


BELLE-MERE n, f, Mère du mari. 


ou de la femme; par rapport aux enfants, 


celle qui a épousé leur père. PI. des | 


belles-méres. 


_ BELLE-SŒUR nn, f, Sœur par al-. 


liance. PI, des belles-sœurs. 


_ BELLIGERANT,E adj, Qui esten | 


guerre ;: puissances belligérantes, 

_ BELLIQUEUX, ELSE adj. Guer- 
rier, martial. | 

_ BELLOT, OTTE adj. Gentil, en 
parlant d'un enfant. Fam. 


_ BELVÉDÈRE ou Belvéder n. m. | 


Pavillon ou terrasse élevée, d'où la vue 
étend au loin. 

| nÉMoL n. m. Mus. Signe qui brise 
la note d'un demi-ton. Ad}. Se dit co la 
note ainsi abaissée. 

_ BEMOLISER v. tr, Marquer une 
nôte d'un bémol. 

. BENARDE n, f. Serrure qui s'ouvre 
des deux côtés. 

» BENEDICITE n, m. Prière avant 
le repas. PI, des bénédicités. 

. FBENEDICTIN, LINE 0. Religieux, 
religieuse de l'ordre fondé au vie siècle 
var saint Benoît.  : à 
. BENEDICTION n, f, Action de bénir, 
. BENEFICE n. m. Gain; pre : 
bénéfice d'âge ; dignité ecclésiastique 
avec revenu, 
. BENEFICIAIRE adj, Se dit d'un 
éritier sous bénéfice d'inventaire. N, m. 
Celui au bénéfice duquel se donne une 
eprésentation théâtrale. | 
 BENEFICIAL,ALE, AUX adj, Qui 
oncerne les bénéfices ecclésiasti ques. 

» BÉNEFICIER n. m, Qui possède un 
bénéfice ecclésiastique, 
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_ BÉLIER 0. m. Mâle de la brebis; 
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61 BER 
BÉNÉFICIER v. int. Faire un pro 


fit : bénéficier sur une marchandise, 
BENET ad). et n.m. Niais, sot, 
BENEVOLE adj. Bien disposé, in- 
dulgent : lecteur, auditeur bénévole. 
BENEVOLEMENT adv. Avec bien- 
veiilance : écouter quelqu'un bénévole- 
ment. | 
BENGALE n. m. Pinson du Bengale. 
BENIGNEMENT adv, D'une ma- 
nière bénigne. 


l'égard du faible. 

BENIN, IGNE adj, Doux, humain { 
humeur bénigne, naturel bénin. Figs 
Favorable, propice : ciel bénin. Remede 
bénin, qui purge doucement. 

BENIR v. tr. Consacrer au culte : 
bénir une église; appeler les bénédic- 


tions du ciel : bénir des drapeaux; glo- 


rifier : bénir le Seigneur ; faire fructi- 
fier : Dieu bénit le travail, Béwi, e, et 
bénit, e, part. pass. Le dernier signifie 
consacré par l'Eglise : pain bénit, eau 
bénite, Eau bénite de cour, vaines pro- 
messes, 
BENISSABLE ad), Qui peut être 
béni. 

BENITIER n. m. Vase à eau bénite. 

BENJAMEX (bin) n. m. Enfant pré- 
féré, ordinairement le plus jeune. 

BENJOLN (bin) n. m. Résine aro- 
matique, | 

BENOËÎT, E adj. Doucereux : âme 
benoîie. Peu usité. 

BENZINE (bé) n. f. Eau propre à 
enlever les taches de graisse. 

EÉXNZOATE (bin) n. m. Sel formé 
par la combinaison de l'acide benzoïque 


| avec une base. 


BENZOÏQUE adj. m. Se dit de l'a- 
cide extrait du benjoin. 
BEOTIEN, ENNE adj. et n. De la 


| Béotie. Fig. D'un esprit stupide, Sans 


instruction. 
BÉQUÉE n, f. V. Becquée. 
BÉQUETER v. tr. V. Becqueter. 
BÉQUILLAMRD n. m. Vieillard qui 


| sé sert d'une béquille. 


BÉQUILLE n. f. Bâton surmonté 


| d'une petite traverse, sur lequel les gens 


infirmes s'appuient. 

BERCAIL n. m. Bergerie. Fig. L'É- 
glise : ramener au bercail une brebis 
égarée. — N'a pas de pluriel. 

BERCEAU n. m, Lit d'enfant nou- 
veau-né, Fig. Enfance : dés le berceau ; 
origine : la Grèce fut le berceau de la 


| civilisation. Jard. Treillage en voûte : 


berceau de chévrefeuille. 
BERCER v. tr. Balancer le berceau 
d'un enfant pour l'endormir. Fig. Amu- 
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BENIGNITÉ no. f. Bonté du fort à - 
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ser d'espérances fausses ou éloignées : | 
bercer quelqu'un d'illusions. 


BERCEUSE 2. {, Fermtme qui berce | 


les enfants. 


BERET n. m. Espèce detoque ronde | 
et plate, coiffure particulière aux paysans | 


basques. 
- BERGAMOTE n. f. Poire fondante: 
espèce d'orange, dont on tire une essence 
agréable. | 

BERGE n. f, Bord escarpé d'une ri- 
vière; talus d'un chemin, dun fossé; 
chaloupe étroite. | 

BERGER, ERXE n. Qui garde les 
moutons. Etvuile du berger, planète 
de Vénus, 

BERGERE n, f. Lirge fauteuil avec 
Coussins. | 
BERGERETTE 2, f, Diminutif de 

bergère. 

BERGERIE n, f. Lieu où l'on en- 
ferme les moutons. Fig. Poésies pasto- 
raies : bergeries de Racan. 

” BERBGERONNETTE pv. f. Petit 


oiseau noir et blanc, nommé aussi Aache- | 


queue et lavandiére. 

BERIL ou Béryl n. m. Pierre pré- 
cieuse appelée aussi aigue-marine. | 
BERLE n_ f. Plante de la famille des 
ombellifères. 


à deux fonds. | 

BERLINGOT »0. m. Berline à un 
seul fond. 

BERLOQUE ou Breloque n.f, Bat- 
terie de tambour pour annoncer lës re- 
pas, les corvées. Fig. Battre la berloque, 
déraisonner. 

BERLUE n. f. Éblouissement passa- | 
ger. Fig. Avoir la berlue, juger mal une 
chose. | 

BERNABLE adj. Qui mérite d'être 
berné. 

BERNE nv. {. Tour qu'on joue à quel- 


qu'un en le faisant sauter en l'air sur | 


une couverture; moquerie. Mar. Pavil- 
lon en berne, hissé et plié em faiseeau 
fans appeler du secours ou en signe de 
deuil, 

BERNEMENT 0. m. Action de ber- 
ner. + 
BERNER v. tr. Fairé sauter quel- 
qu'un en l'air sur une couverture. fig, 
Se moquer, tourner en ridicule. | 

BERNEUR n. m. Qui raille. | 

BERNIQUE inter), Exprimant 00 
espoir déçu : vous. comptés Sur lui, 
bernique. Pop. 

BERMICHON, ONNE, adj, et n, 
Du Berry. 


BESACE n.f. Long sac à deux 3 |: 


chese Fig. Misère ; être réduit à la 
süuCEs 


| que bétail, 


À des labiées, 
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BESACIER n. m. Qui porte la be- 


PORT. 


BESAIGRE adj, et n. m Qui s'ai- 

it : vin besaigre, vin qui tombe aw 
esaigre. Le 

BESAIGUE ou Bisrigoué np, f. Ou- 
til de charpentier, taillant par les deux ! 
bouts. | 

BESANT n, m. Ancienne monnaie 
d'or de Hyzunce ou Constantinople, con- 
nue en France, au xuie siècle, sous le 
uom de sou d'or. 

BEÉSET n. m. Coup qui amène deux 
as, au trictrac, | 
CNP n, Î. pl. Lunettes à bran- 
ches. 

BESIGUE n. m. Sorte de jeu de 
cartes appelé aussi mariage. 

BESOGNE 0, {. Travail, ouvrage. 
Fig, Tailler de la besoyne,. donner à 
dessein de la peine, de l'embarras. | 

BESOGNER y. int, Faire, travailler, | 
dans un sens défavorable. | 

BESGIGNEUX, EUSE (z0gneuz) 
adj. Qui est dans le besoin. 

BESOIXN n. m. Manque d'une chose 
nécessaire ; indigence : être dns le be- 


_soën ; obligation : j'at besoin d'aller là, 


PI, Nécessités naturelles, 
DESSON, ONNE adj. Jumeau, Ju- 


DERLINE n. f, Carrosse de voyage | meile. 


BESTIAIRE n, m. Gladiateur desti- 
né, chez les Romains, à combattre Contre 
les bêtes féroces. 

BESTIAL, ALE adj. Qui tient de la 
bête : fureur bestiale, 

BESTIALEMENT adv. En vérila- 
ble brute : vivre bestialement. 

BESTIASSE n. [. Personne stupide. 

BESTIAUX n. m. pl. DMème sens 


BESTIGLE n. f. Jeune fille sans 
esprit. 

BETA n. m. Garçon très-sot. Fam, 

BÉTAIL n.m. Bêèles à quatre: pieds, 
vaches, moutons, bœufs, chèvres. (Ne se 
dit guère que de ces animaux.) 

BÊTE n. f. Animal sans raison; pèr- 
sune sotte ou stupide. C'est ma, bete 
noire, se dit de la personne qu'on dé- 
veste le plus: c'est une bonne bete, per- 
sonne de peu d'esprit, maïs sans malice. 
Adj. Sot, stupide :‘atr bête. 

BÉTE n. f, Jeu de cartes. 

BÊÉTEEL n. m. Plante dont les Indiens 
ont l'habitude de mâcher la feuille. 

BÉTEMEN'T adv. Sottement. 
BÉTISE n, {, Défaut d'intelligence ; 
action ou propos b 


ss ns 2 à. sé cn is. 


ête. 
RÉTOINE.n. f. Plante de la famille 


SA OT 

"4 1: | reit pro: ; ent dans l'eau. 

| BETTE n. f. Plante potagère, 

_ BETTEMAVE n. f. Espèce de hette 

à racinos d'un: saveur sucrée. 
BEUGLEMENT n. m. Cri du bœuf, 

de-la vache et du taureau. 


qui 


“glements. fig, Jeter de grands cris. 
 BEURMRE n. m. Substance grasse rt 
onctueuse extraite de la erème. 

BEURRE n. m. Sorte de poire fon- 
dante | 


ouverte de beurre, 
… BEURRER v. tr. Étendre du beurre 


du beurre; vase où l'on met du beurre. 
. BEVUE n. f. Méprise, erreur, 

_ BEY n, m. Gouverneur d'une pro- 
vince ou d'une ville turque. 


reuse à laquelle omattribuait autrefois de 
merveilleuses jropriétés. 

BIALS nu. m. Ligne oblique, de tra- 
vers. Fig. Moyens détournés : prendre 
un biais. En biais, de bônis, loc. adv. 
Obliquement : couper une éto/ffe de 
biais, prendre un esprit de biais. 

. MAAISEMENT ». 1m, Action de biai- 
ser, | 

 BIAISER x. int. Être do biais, aller 
de biais. Fig. User de finesse, 

EBELOT n. m. Objet futile et de 
peu de valeur, 


._ BIBERON n. m, Petit vase à bec ou 


tuyau pour faire boire un enfant ou un 
malade. 
_ RIBERON,ONNE:. Qui:imele vin. 
+ + BIBLE n. f. L'Ancien et le Nou- 
veau Testament, l'Ecriture sainte. 
 BIRLIGGRAPHME n. m. Homme 
“versé dans la connaissance des livres, 
BIBLIOGRAPHIE n, f. Science 
‘à bibliographe. 
BIBLIOGRAPMIQUE adj, Qui à 
rapport à la bibliographie : 
sances bibliographiques. 
BERLIOMANE n. m. Qui a la manic 


CONTLATS- 


des livres. 


\sive des livres, 

BIRLIOPHILE n, m. Amateur éclai- 
 ré-des livres. 

: BIRLIOTHÉCAERE D, m. 
à la garde d'une bibliothèque, 
 MABLAOTHEQUE n. f. Collection 
“de livres ;, 

en ordre; armoire disposée par rayons 
“bibliothèque vivante ; c'est un ‘homme 
| BIBLIQUE adj. Qui a rapport à la 


_ PBEUGLER v.int. Pousser des beu- 


UREÉE n. f. Tranche de pain re- | 


 BEUMRMRELER MERE n. Qui vend 


_ BEZFOARD n, m, Concrétion pier- | 


BABLIONANIE n. {. Passion exces- | 


Préposé | 


lieu où ils sontrangés et mis | | 
| | faveur, bon office : ecabler de bienfaits. 
ur recevoir des livres. Fig. C'est une |! 


| 


| 
| 


cours soutenu fé) n. 


BTE 


Bible, Société biblique, pour sa propa. 
gation ; s{yle biblique, conforme au style 
de la Bible. 

BiCARDONATE nn m. Carbonate 
d'un darré supérieur. 

BICARBUSN np. m. Carbure d'un 
degré inférieur. 

BICEPHALE :àdj. Qui a deux tôtes. 

BICEPS (sepse) n, Se dit de certains 
muscles. Avorr du biceps, être doué 
d'une grande forte, Pop. 

BICHE n. f. Femelle du cerf. 

BICHET n. m. Aucienne mesure 
pour les grains, 

BICHON n. m. Petit chien de dame, 


à long poil. 


BRCFLONIMEEE v. tr. Friser, caresser! 
ous bichonnez trop votre enfant, 
BICOQUE n, f. Place mal fortifiée; 


| maison de peu de valeur, 


HIDET 0. m, Petit cheval de selle. 
BIDON n. m. Broc de bois; vase da 
fer-blanc à l'usage. des soldats. 
BIELLE 0. f. Méc. Pièce d'une machi- 
pe qui sert à communiquer lé mouvement. 
BIEN no. m. Ce qui est bon, honnête, 
avantageux, convenable ; richesse, PI, - 
Biens de la terre, productions du sol ; 
biens éternels, le ciel. Fig. Biens du 
corps, la santé, la force; biens de l'es- 
prit, lestalents; biens de l'me, leswer- 
tus, Adv. Beaucoup, fort : à dort bien; 
formellement : songez-y bien; à peu 
près : dl y a bien deux ans. Marque avan- 
tage : ce malade est bien mieux; eer- 
tain degré de perfection : à écrit bien ; 
consentement : je le veux bien; conve- 
nance : je suis bien. ici; sagesse, pru- 


| dence : vous ferez bien d'agir ainsi; 


approbation : bien, tres-bien, Loc. con]. 
Bien que, quoique; si bien que, do 
sorte que. NE 

RIEN-AIME, EE odj. et n. Chéri 
tendrement ; préféré & tout autre: c'est 
mon fils bien-aimé. | 

BEEMN-DEEREÆ n. m, Action de bien 
dire : le bien-dire ne dispense pas du 
bien-faire. 

BIEN-DISANWT, ANTE adj. Qui 
parle bien, avec facilité. 

ELEN-ÉTRE n. m. Situation agréa- 
ble de corps, d'esprit et de fortune. 

BIENFAISANCE (fc; dans le dis- 
f, E[nclination à 
faire du bien, | 

BIENFAISANT, E (fe; dans le dis- 
cours souténu fé) adj. Qui aime à faire 
du bien. 

RIENFAUT n. m. Bien que l’on fait; 


RICNVAËTEELS, TRACE p, Qui 
fait du bien, | 
DBIEN-FONDS n. m, Immeuble (ter. ! 


| re ou maison), PI. des biens-fonds, 
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trémement heureux. N. m, Celui qui jouit 
de la béatitude éternelle, 
BIENNAL, ALE, AUX adj}, Qui 
dure deux ans : charge biennale. 
BIENSEANCE n. f. Convenance. 
BIENSEANT, E adj. Se dit de ce 
qu'il convient de faire, de dire, 
BIENTÔT adv. de temps. Sous peu. 
A bientôt, loc. adv. Je souhaite, je 
compte vous revoir avant peu. 
BIENVEILLANCE n. f. Disposition 
favorable envers quelqu'un. 
BIENVEILLANT, E adj, Qui veut 
du bien, qui témoigne de la bienveillance, 
BIENVENU, E adj. et n, Qui est 


bien reçu, qui arrive à propos : SOyez LR 


bienvenu. 

BIENVENUE n. 
vée; repas qu'on a l'habitude de donner 
en entrant dans un corps : payer sa 
bienvenue. 

BIERE n. f. Boisson faite avec de 
l'orge et du houblon. 

BIERE n, f. Cercueil, 

BIEZ ou Bief (bié) n, m. Canal qui 
fait tomber les eaux sur la roue d'un 
moulin. 

BIFFAGE 2, m. Rature. 

BIFFER %. tr. Effacer ce qui est 
écrit : bifler ure clause dans un con- 
trat. 

BIFTECK n, m. Tranche de bœuf 
grillée. PI, des biftecks. 

BIFUROCATION n. f. Endroit où 
une chose se divise en deux : la bifurca- 
tion d'un chemin, d'un arbre. 

BIFURQUER (SE) v. pr, Se sépa- 
rér en deux. | 

BIGAME adj, et n. Marié à deux 
personnes en même temps. 

BIGAMAE n. f, Etat de bigame. 

FIGARREAU n. 
geâtre, à chair très-ferme. 

BIGARREAUTIER np. m. Arbre 
qui porte des bigarreaux. 

BIGARRER y. tr. Diversifier par 
des couleurs mal assorties. 

BIGARRURE n, f. Variété de cou- 
leurs mal assorties, Fig. Mélange de 


personnes ou de choses aui ne convien- 


neat pas. Bigarrure du stylé, mélange 
d'expression nobles et de locutions tri- 
viales. 
BIGLE adj, et n. Louche. 
BIGLER y, int. Loucher, 
BIGORNE n. 
ointes, deux cornes. 
BIGOT, OTE adj. Dévot outré. 


BIGOTERILE np, f. Dévotion outrée, | 
m. Caractère du | 


BIGOTISME n, 
bigot. 


BI3QU n. m. Petit ouvrage d'une 


64 
BIENHEUREUX, EUSE odj. Ex- 


f. Heureuse arri- | 


m. Cerise rou- 


f, Enclume à deux | 


BIM | 
matière ou d'un travail précieux, servant | 
pour la parure. Fig. Petite maison char. | 


| mante; joli enfant; chose ou personne : 


mignonne, PI. des bijoux. 

BIJOUTERIE n. f, Commerce de 
bijoux. ; 

BIJOUTIER, IERE n. Qui fait et 
vend des bijoux, 

BILAN n. m, Compte de l'actif et 
du passif d'un négociant: état de situa- 
tion d'un commerçant en faillite, Dépo- 
ser son bila, faire faillite. 

BILATERAL, ALE, AUX adj, Qui 


| lie des deux côtés : une convention bi- 
| latérale. 


BILBOQUET n, m. Jouet formé 
d'une boule et d'un petit bâton tourné, 
creusé par un bout et pointu par l'autre. 

BILE n, f. Humeur dont la sécrétion 
s'opère dans le foie, 

BILIAIRE adj. Anat. Qui a rapport 
à la bile, 

BILIEUX, EUSE adj. Qui abonde 
en bile. Fig. C'est un homme bilieux, 
colère. 

BILL (bi-le) n. m. Projet d'acte du 
parlement d'Angleterre, 

BILLARD n. m. Jeu qui se joue 


| avec des boules d'ivoire sur une table 


couverte d'un tapis vert; la table sur la- 
quelle on joue; la salle où l'on joue. 
BIiLLARDENR v, int. Toucher deux 
fois sa bille avec la queue. 
BILLE n. f. Boule de billard; petite 
boule de pierre, de marbre ou d'agate; 


| bloc de bois non travaillé. 


BILLET 0. m. Petite lettre missive : 
billet d'invitation ; carte d'entrée : billet 
de spectacle ; papier de crédit : billet de 
banque ; promesse de payement : billet à 


| ordre, bulletin de loterie. 


BILLEVESÉE n, f, Discours frivole, 


| conte ridicule. 


BELLION (/i-on)n,.m. Mille millions. 
Syn. de milliard. 

BILLON (bi-1on) n. m, Monnaie de 
Cuivre. 

BILLON (bi-ion) n. m. Agr. Ados 
formé dans un terrain avec la charrue. 

HILLONNAGE (biion) n. m. La- 
bourage en billons. | 

BILLOT (bi-iof) n. m. Tronçon de 
bois gros et court. 

BILOBE, EE adj. Qui a deux iobes, 

BILOCULAIRE adj. Se dit d'un 
fruit à deux cavités ou loges. 

BIMANE adj.etn. Qui a deux mains : 
l'homme est bimane, 

BIMBELO'T n. m. Jouet d'enfants, 

BIMBELOTERIE n. f, Commerce 


de jouets. | 
HIMBELOTIER n, m, Marchand 
de jouets d'enfants, 


| 


À 


= 


© BIQUE n. f. Chèvre. 


BINAGE n. m. Action de biner. 
RINAIRE adj. Qui a deux peur base : 
nombre binaire. 

BINER v. tr. Donner une seconde 
façon aux terres, aux vignes. V. int. 
Dire deux messes le même jour dans 
deux églises différentes. 


"BINET 5», m. Bobèche pour brûler 


les bouts de chandeile. 
BINETITE 2, f, Outil de jardinier. 
BINOCLE n, m. Sorte de lunettes. 
BINÔME n. m. A{g. Quantité com- 


posée de deux termes, comme a — b. 


BILOGRAPHE n, m. Auteur de bio- 
graphies. | 
BIOGRAPHIE n. f, Vie de quelque 


| personnage. 


DIOGRAPHIQUE ad). Qui concerne 


Ja biographio : notice biographique. 


BIOLOGIE n, f, Science de la vie | Fam. 


des corps organisés, 
BIOXYBDE n. m. Oxyde au second 
degré. 


DIPEDE adj. et n. Animal à deux 


pieds : l'homme est un À pe 

| am 
BIQUET n. m. Petit d'une bique, 

nom vulgaire du chevreau. 


__ BIREME n, f. Vaisseau arcien à 
. deux rangs de rames de chaque côlé. 


BIRIBEX n. m, Jeu de hasard, 
BIS, E adj. Brun : pain bis. 
BIS (bi-ce) adv. Une seconde fois, 


deux fois : numéro 20 bis. N, m. Avoir 


les honneurs du bis. 
BISAÏEUL, E n, Père, mère de 


_ J'aïeul ou de l'aïeule. PI. bisateuls, bi- 
_saïeules. 


BISAIGUE n. f, V. Besaiquë. 


BISANNUEL, ELLE adj. Bot, Qui | 


_ ne fleurit, ne fructifie et ne meurt qu'au 


. bout de deux ans, comme la carotte, la 
_ betterave, le blé d 


‘hiver, etc. 
BISBILLE n. f. Petite querelle sur 


un objet futile, Fam. 
BISCAÏEN 9. m. Petit boulet en fer. 
BISCHOF (bi-chof) n. m. Boisson | 
froide, composée de vin, de sucre et de 
_ citron. 


BISCORNU, Æ ad), D'une forme 


_ irrégulière. Fig. Bizarre : raisonnerncnt 


biscornu. l'iq. 
BISCOTIEX 0, m. Pelit biscuit ferme 
et cassant. 


BISCOTTE 0. f. Tranche de pain 


séchée au four. 

BISCUIT n, m, Galette très-dure 
pour les voyages sur mer; pâtisserie faite 
avec de la farine, des œufs et du sucre; 
ouvrage de porcelaine qui, après avoir 
reçu deux cuissons, est laissé dans son 


BIY 


blanc mat, imitant le grain du marbre : 
statuette de biscuit. 
BISE n. {. Vent du nord. Fig. Hiver : 
quand la bise fut venue. | 
HISEAU n. m. Bord en talus; outil 


| dé menuisier, de tourneur, 


BISEAUTER v. tr. Tailler en bi- 
seau des cartes, pour troniper au jeu. 
BISEUR v. tr. Reteindre, en parlant 


| des étofes. V. int, Dégénérer, noircir, 
_en parlant des céréales. 


BISET 0. m. Pigeon sauvage; garde 


national non en uniforme. 


BISMUTH np. m. Métal d'un blanc 
tirant sur le jaune. 

DISON n. m. Bœuf sauvage. 

BISQUAIN n. m. Peau de mouton 
préparée et garnie de sa laine. 

BISQUE n. f. Potage fait de coulis 
d'écrevisses. 

BISQUER y. int. Éprouver du dépit. 


BISSAC 0. m. Sorte de besace. 

DISSECTIOXN 0. f. Géom. Division 
d'un angle, d'une ligne, etc., en deux 
parties égales. 

BiSSECTRICE adj. et n, f. Géom. 
Ligne qui coupe en deux. 

HISSER v. tr. Répéter ou faire ré- 
péter une seconde fois : bisser ‘un pas- 
sage, un acteur. 

BISSEXTE n. m. Jour ajouté au 
mois de février dans toutes les années 
exactement divisibles par quatre, c'est-à- 


| dire bissextiles. 


+ BISSEXTIL, ILE adj. Se dit de 


| l'année de 366 jours, où se rencontre le 


bissexte. 
BiSSEXUEL, ELLE adj. Qui a les 


BISTOURI n, m. Instrument de 
chirurgia servant à faire des incisions. 

BISTOURNER v. tr. Tourner, dé- 
former. Jambes bistournées, torses. 

BISTRE nu, m, Suie détrempée, dont 
on se sert pour laver les dessins. 

BISTRER v. tr, Donner la couleur 
du bistre, 

EBATORD n. m. Petit cordage com- 
posé de deux fils de coret. 

BITUME 0, m. Substance inflamma- 
ble: sorte de goudron, fossile ou minéral. 

BITUMINER v. tr. Enduire de bi- 
tume, 

DBITUMINEUX, EUSE adj. Qui a 
les qualités du bitume; qui en contrent £ 
sol bilumineux. 

BIVAC ou Bivounc n. m. Gard£ 
extraordinaire faite de nuit pour la sû- 
reté d'un camp; lieu ou s’arrète une 
armée en campagne. 

BIVALVE n. m. Hist. nat. Se dit des 
coquillages composés de deux coquilles 
jointes par une espèce de charnière, 
comme les-moules, les huîtres. 


4e 


deux sexes, 


sons blancs. 
BLANCHAÂTRE ad. Tirant sur le 
blanc : liqueur blanchûtre. 


BLANCHEUR n. m. Qualité de ce | 


qui est blanc : La blancheur de la neige. 


ELANCHEMENT n. m. Action ou | 
art de blanchir : blanchiment de La 


toile. 
BLANCHIR v. tr. Rendre blanc : 
l'âge blanchit Les cheveux ; rendre pro- 


RLATIEER n. m. Marchand de blé. 
RBLATTE u. f. Insecte. 
BELAUDE n.f. Blouse decharretier. 


é BLANCHE n. f. Note de musique. BLÉ n. m. Froment, «et érale- 
BLANCHEMENT Adv. Propre- | Dent toute plante qui M Ep) re 
ment : tenir un enfant blanrhement. . dont on fait le pain. Rléaméteil, moitié 
_BLANCHE®T n,m. Filtre d'étoffe | jé moitié seigle ; blé moir, sarrasin; 
employé dans les pharmacies, {mpr. | jé de Turquie, maïs, Fig. Manger 
Morceau de laine ou de soie dont On | & blé en herbe, dépenser son-revenu 

garnit le tympan d'une presse POUr | L,r avance. 

/ rendre le foulage plus égal. 


BLEÈME adj.Très-pâle: teint bléme. 
BLÉMIR v. int. Devenir bléme., 


BLÉSITE n. f. Vice dans la pro- : 


nonciation, qui consiste à dire 3 pour &, 
g, ch, etc. 


BLESSANT, E ad), Offensant : pa- « 


role blessante. 
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4 BIVAGEEI ou Bivouaquer v.int. , pre. blanchir du linge. Fig: Pisculper: 
‘4 Camper en plein air. rien ne peut le blanchir. V, mt Deéve- ! 
(e BIZARRE 2dj. Fantasque, extra- | RENE ses cheveur commencent'à | 
‘à vagant, capricieux : espril.bisarre, re PE en | 
di ME BIZARRENENT adv. D'une fa- | virent RE Bu. m."Ar ton de 
1 gon bizarre. | BLANCHISSANT, Eadj.Qui blan- 
À : BIZARRERIE n. f. Caractère de | Ghit, qui parait blane : l'aube blan- 
L ce qui est bizarre. | chissante. | tes, 
Rs BLAFARD, E adj. Pâle, d'un blanc |  BLANCHISSERIE. n. f. Lieu où 
: het terne : teint blafard, lueur blafarde. | l'on bianchit des toiles, desétoffes, etc. 
SrA0 BLAGUE n.f. Vessie, petit sac à | R£LANCHISSEUR, EUSE n. Qui 
ts tabac. blanchit du linge. L 
LUKE BLAGECE n. f. Mensonge. Fam. BLANC-MAVNGER n. mm. Gelée ani- 
ST BLAGUER v.int. Dire des blagues. | male blanche, que l'on prépare avec un 
ire V. tr. Raïller. Fam. . | extrait d'amandes douces, de l’eau de 
pe BLAGUEUR, EUSE ad]. et n. Qui | fleurs d'oranger et de l'huile essen- 
+ dit des blagues. Fam. | tielle de citron. PI. des blanc-manger. | 
Pr. BLAIREAU n.rm. Mammifère, bête | BLANC-SEING n. m. Signature 
= pOANie pinceau de doreur faït de poil de | apposée au bas d’un papier blanc. PI, 
An Inireau ; pinceau à savonner la barbe. | des blanc-seings. 
‘a RLÂMARLE adj. Digne de blâme. BLANQUE n. f, Jeu en forme de : 
ff | NS ANR URREET FEES oterie. | 
k ae faucon coudamaetnrpumenns, | PLANQUETTE n. £ Pete paire | 
24 L RS action aus À mas 'anqie - ragoüt.de veau | 
a #ih TU _.t | à SauCe hianene, R 
: à re os v. tr. Désapprouver, ré | D, sg ÉE adj: Décoûtédetout: : 
Mt 5 ES 7. na À Oui houme blasé: | 
D de BEASEN v. tr. Affaiblir les sens, | 
lacouleur du lait, de la neige. Fig, Qui | nue Ts <- | 
Du à: le : linne blanc: innocent: | éMousser le goût : Les ercés l'ont blasé. 
? st pas sale : linge banc; inbocent: LUE Son, mm. Armoiries; Science 
à blane comme neige. Arme blanche, au bas ar Sa. FOR | 
tranchante ou pointue; papier blanc,où G'OIANPE 7 Ur 3 
iln'ya rien d'écrit ; nuit blanche, pas- |  BLASONNER v. tr. Peindre ou 
A sée sans dormir : donnercarte blanche, | interpréter des armoiries. 
Ë donner plein pouvoir. | BLASPHEMATEUR, THKICE n. 
BLANC n. m. La couleur blanche; | Qui blasphèine. 
it fard. homme de race blanche; espace BLASPHEMATOIRE adj. Qui 
L Blanc dans une page; but auquel On | contient des blasphèmes : propos blas- 
ES vise. Blanc d'œuf, parte ghaireuse | phématoire. 
LA de l'œuf; blanc de l'œël, la cornée; | RLASPHÈME n. m. Parole ou 
ie blanc Espagne ,craie friable; blæme | discours qui outrage la Divinité, in- 
de céruse, de plomb, substance qui | sulte à la relision. 
entre dans certaines couleurs. BLASPIEMENR v. tr. et int. Pro- 
RLANC-BEC n. m.Jeure homme | un blasphème: blasphémer la re- 
sans expérience. PI. des blancs-becs. | ji blasphémer contre la religion. 
Fa BEAN CREALLELE n.m. Menus pois- — Pour la cony, Y. accélérer. 
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_ ment moral : blessure de 


faire 


_ matière d’un bleu foncé ; cordon bleu, | 


- — 
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GMELESSER «, tr. Douner un conp 
qui 6 2 ; fracture ou contusion; 

u mal : mon soulier me blesse. 
Fig.Choquer, offenser : ce mat le blessa ; 
Less 4 judice : blesser des intérêts. 
LS Ir ne | -| 


aire une blessure: s'offenser. 
offense | honneur, pr, 


ME. n. f. Plaie. Fig. Ce qui 
ropre ; {our- 


LE 


BLET,ETTE adj. T'cy mûr : fruit 
blet, poire blette. 

BLEU, E adj. De couleur d'azur. N. 
m. La couleur bleue : passer du linge 
au bleu, des élaffes bleuclair, bleu 
fonté. Cuis. Court-hauillon : poisson au 
bleu, Les Bleus n.m.pl. Nom donné 
par les Vendéens aux soldats de la Ré- 
publique, en 1793. Bleu de Prusse, 


cuisinière très-habile; contes bleus, 
récits fabuleux, contes de fées. 
 BLEUÂTRE adj. Qui tire sur le 


j: FOR 
_ BLEUIR v. tr. Rendre bleu, V.int. 
Devenir bleu. 

BLINDAGE n.r0, Action de blinder. 


une tranchée ; entourer de. plaques de 
ferles parois desnavires, des forts, etc. 
pour les protéger. 


BLINDES n. f. pl. Pièces de bois | 


soutenant les fascines d’une tranchée, 
et mettant les travailleurs à couvert. 
- BLOC n. m,. Gros morceau de mar- 
bre ou de pierre. En bloc loc. adv. 
Sans compter : vendre.en bloc. | 

BLOCAGE n, m. ou Blocuille n. f, 
Menu moellon. Zmpr. Lettres retournées 
mises provisoirement. 

BLOCKÉMAUS (blokoce) n. m, Petit 
fort en hois. 

‘BELQOCUS (cuce) n. m, Investissement 
complet d'une place. 


moyenne entre 
N. Se dit des personnes : 
blond, une belle blonde. N. m, La cou- 
leur blonde : cheveux d'un beau blond. 
BLONDE n. f. Dentelle de soie. 
ELONDIN, INE adj. Qui a les che- 
veux blonds, 
. BLONDIHK y, jipot, Devenir blond. 
BLOQUER v. tr. Faire le blocus 
d'une place, d'une ville. Billard. Pous- 
ser droit et avec force une bille dans la 
blouse. Empr. Mettre provisoirement une 
lettre renversée, pour une autre dont on 
manque. 
BLOTTER (SE) v. pr. S'accroupir, 
.$sé ramasser en un Îas, 
_ BLOUS" n, f. Chacun des trous d'un 
billard. 
BLOUSE n. f, Sarrau de toile. 


BOT 
BLOUSENR v. tr, Faire entrer vne 


bille de billard dans la blouse, Fig. 


Tromper, induire en erreur 
biousé V. pr. Se tromper 
blouse. Fam. 

BLUET ou Brrbhoauw n. m. Petite 
fleur bleue qui eroît dans les dés: 

BLUETTE n.f. Petite étincelle, Fig. 
Ouvrage d'esprit sans prétention : eette 
pièce de comédie n'est qu'une bluette. 

BLUTAGE 0. rm. Action de bluter. 
_ BLUTER v. tr. Passer Ja farine par 
Je blutoir. 

BILUTOXME ou Blutezu n, m. Tamis 
pour passer la farine. 

+ BOA n. m,. Serpent sans venin, de 
la plus grosse espèce. Fig. Longue four- 
rure de femme. 

BORECSE n. f. Partie supérieure 
du chandelier, dans laquelle on met la 
bougie ou la chandelle, 

BOBINE n, f. Petit cylindre en-bois 
pour dévider du fil, de Ja soie, atc. 

BOBANERR v. tr. Dévider de la soie, 
du fil, etc., sur une bobine, 

BOBINEUSE n. f. Cavrière qui dé- 


tt m'a 
il s'est 


MN ve Cennie de blindes | eur IR Bobine: 


FOBO n, m. Petit mal, dans le Ian- 
gage des enfants. 
_BOCAGE 0. m. Bosquet, petit bois, 
_ RBOC2GER, EME adj. Qui habite 
les bocages : nymphe bocagére. 

BOCAL n. m. Vase à large ouverture 
et à col très-court. 

EOCAR®D n. m. Machine pour écra- 
ser la mine, le minerai. 

BOCARDENR v. tr. Passer au bocard. 

RŒUF (boufe,au pl. beuw) n. m. Ani- 
mal ruminant et à cornes ; sa chair. œuf 


| gras (beu au sing. et au pl.) n. m. Bœuf 


qu'on promène en pompe dans les rues 
pendant les jours gras. Ve 
ROGUE n. f. Enveloppe extérieure 


; | | de la châtaigne. 
din. | : 
| “el, le châtain clair, | +0 CONTE pes: Fra 

| grand | Vagabond de mœurs déréglées. Mener 


BOMEME on Fohémien, enne D. 


une vie de bohieme, vivre en vagabond. 
BOIRE v, tr. Avaler un liquide; 
| s'enivrer ; absorber : ce papier boit. Fig. 
Boire le calice jusqu'à la lie, supporter 
| un malheur dans toute son étendue, 
| BOMBE n. m, Ce qu'on boit: le Boire 
et le manger. 
| BO1S n, m. Substance dure et com- 
pacte des arbres; lieu planté d'arbres; 
cornes des bêtes fauves : bots ducerf. 
BOISAGE n, m, Bois qui sert à une 
boiserie. : 
BOISE , EE adj. Garni d'arbres, cou- 
vert de forêts. 
naar n. m. Plantation do 
|. DO1s. 
| BOISER », tr. Garnir, planter de 
bois : boiser une montagne. 


CI] 


[EC 


2 1 FE énilr ne * Pa T Frs LS . nent di: niEsEe VUS à ue 
Lui LU Tr KA RP AGE TD as r.  * L % fs Le" À  LaNÉ 
7: ACL ss Be RUES ON EC | ER CES RS sf DE "hi [un 
L [2 4 «Re LT. " - es, ‘4 L ' . d'é hd u … à : * . 
7 EPA. | LL #Æ Fa ' vw ©, AR Lier 
Pad F2 ” € Le L d d *, . … 
a ds L | L « 
4 | é 
é 
BON 
k 


BOISERIE n. f. Menuiserie qui 
couvre les murs d'un appartement. 

HBOISSEAU n. m, Ancieune mesure 
de capacité pour les matières sèches. 

BOISSELIER n. m. Qui fait des 
boisseaux et des ustensiles de bois. 


BOISSELLERIE n.f, Art Ou com- 


merce du boisselier. | 
BOISSON n. f. Ce qu'on boit, 


BOITE n. f. Etat du vin bon à boire. 


BOÎTE n. f. Coffre de bois, de car- 


ton ou de métal: contenu de la boîte : 
boîte de bonbons ; 


jettent les lettres pour la poste. 


BOLTER v. int. Marcher en clochant, | 


de bien. Adv. : 
| exclam. de doute, de surprise, d'incré- 


| pièce d'artillerie. t 
Boîte aux lettres, dans laquelle se 


me fin, rusé. N. m. Ce qui est bon : il 
y a du bon dans cet enfant. PI Gens 


Sentir bon. Bon! 


dulité;, c'est bon, cela suffit; pour tout 
de bon, sérieusement. 

BOY n, m. Promesse de payement; 
autorisation de payer, de livrer : bon de 
vivres. 

BONACE n. f. Calme de la mer. 

BONASSE ad). Simple, sans malice. 

HEONBON n. m, Friandise d'enfant. 

BONBONNE n.f. Sorte de dame- 
jeanne de verre ou de grès : une bon- 

onne d'acide sulfurique. 

BONBONNIERE np, f., Boîte à bon- 


| | gs: 1 ni | bons. = 
LMORTEUX, EUSE adj. et n. Qui ROx CHRÉTIEN n. m. Espèce de 
BOÎTIER n. m. Coffre à comparti- | POire. 


ments; ouvrier qui fait les boîtes de 
montre. 


BOL n. m. Vase demi-sphérique; pe- 


tite boule médicamenteuse. 
BOLERO n. m. Danse espagnole. 
BOLET n. m. Sorte de champignon. 
BOLIDE n. m. Corps enflarmmé qui 
se meut dans l'air avec rapidité, connu 
sous le nom d'étoile filante. 
BOLLANDISTES n, m, pl. Société 
de jésuites, à Anvers, auteurs d'une Vie 
des saints, dont le principal rédacteur se 
nommait Follandus. 
BOMBANCE 0. f. Grande chère. 
BOMBARDE n. f. Ancienne ma- 
chine dont on se servait à la guerre pour 
lancer des projectiles; sorte de bouche 
à feu; navire. | 
BOMBARDEMENT 9. m. Action 
de lancer des bombes. 
BOMBARDER v. tr. Lancer 
bombes dans une place de guërre, 
BOMBARDIER 0, m, Artilleur qui 
lance des bombes. 
BOMBASIN n. m. Etoffe de soie. 
BOMBE n. f. Globe de fer creux et 


bombe, sans être attendu, 
BOMBEMENT n. m. Convexité. 

. BOMBER vw. tr. Rendre convexe. 

V.int.: ce mur bombe. 


BOMBIQUE adj. Se dit d'un acide | 


extrait de la chrysalide du ver à soie. 
BOMBYX ou Bombyce n. m, In- 
secte lépidoptère nocturne, dont la che- 
nille est le ver à soie. | ; 
BOX, BONKE adj. Qui a de la bon- 
té : bon roi; ingénieux : bon mot; heu- 
reux : bonne année; qui a les qualités 
convenables : ben cheval; qui excelle : 
bon ouvrier; propre à : bon pour le 


conseil ; favorable : voila un bon tem Fe “| 
le, 


grand,fort donner un bon coup; fai 


crédule ; bonnes gens. Bon apôütre,hom. | 


| un bondon, 


des 


‘trop bon. 


| nventuress 


BOND n, m. Rejaillissement d'un 
corps élastique; saut : faire un bond. 

BOXDE n. f. Pièce de bois qui, bais- 
sée ou levée, retient ou laisse écouler 
l'eau d'un étang; trou rond dun ton- 
neau, pour y verser le liquide; bouchon 
qui ferme ce trou. . 

BONDER v, int. Faire des bonds, 
Fig. Celu fait bondir le cœur, cela ré- 
pugne extrémement. | 1 © 

BONDISSANT, E adj. Qui bondit ; 
agneaux bondissants. 

BONDISSEMEN'T n. m. Action de 
bondir. se 

BONDON n. m. Petit er à cylin- 
drique; bouchon de la bonde d'un ton- 
neau. 

BONDONNER v,. tr. Boucher avec 

BONDRÉE n. f. Gros oiseau de 

ie, du genre milan, 
RON HMENIE n. m. L'épinard sau- 


vage. 
RONHEUR n. m. Etat heureux ; évé- 


| nement prospère; hasard favorable. 


BONHOMIE n. f. Bonté du cœur, 


li imolicité des manières; crédulité. 
rempli de poudre. Arriver comme une | simplicité 


BONHOMME n. m. Homme faible, 
LEA 2 s tte 
RONI n. m. Excédant de la receite 
sur la dépense; somme restée Sans 6m- 


PR SEFICATION n. f. Amélioration. 
BONIEFÉER v. tr. Rendre meilleur : 
bonifier des terres. pe 
D N3OU se n. m. Salut du jour. | 
RONNE 0. f. Femme de service; fille 
chargée de veiller sur un enfant, 
HONNE-AVENTURE n. f. Vaine 
nrédietion de l'avenir, PI. des bonnes- 
nONNE-DAME 0. f. Nom vulgaire 
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naïivement ; 
chose. | 
BONNET »n. m. Coifure, Fig. Gros 
bonnet, personnage important ; prendre | 
sous son bonnet, inventer; avoir la tête 
prés du bonnet, être prompt à se fâcher ; 
mettre son bonnet de travers, se fâcher ; 
deux têtes dans un bonnet, toujours du 
même avis, Bonnet chinois, instrument 


convenir gi his 1 d'une 


es 


de musique, 
BONNETERIE n, f. Commerce de 
bonnetier. 


BONNETIER, ERE n. Fabricant, 
marchand de bonnets, de bas, etc. 

BONNETTE n, f. Mar. Petite voile. 

BONSHOMMES n, m, pl, Petits 
dessins d'enfant. 

BONSOELR n. m, Salut du soir, 

HONTE n. f. Qualité de ce qui est 
bon; penchant à faire le bien, 

BONZE n, m, Prêtre chinois ou ja- 
ponais, 

BOQUILLON n. m. Bücheron. 
_BORAX n. m. Sel minéral, propre à 
favoriser la fusion des métaux. 

BORBORYGME n. m. Bruit que 


font entendre les gaz contenus dans 


l'abdomen. 
BORD n. m. Extrémité d'une sur- 
face : bord d'une table; rivage : bords 


du Rhin; côté d'un navire; le navire | 


nier à bord. Vaisseau de 
haut bord, grand bâtiment. Fig. Les 
sombres bords, l'Enfer. 

BORDAGE n.m. Mar. Revêtement 
qui couvre les membrures d’un navire. 

BORDEE n. f. Mar, Décharge si- 
multanée de tous les canons du même 
bord; marche d'un navire qui lou- 
Voie. Fig. : une bordée d'injures. 

BORDER v.tr. Garnir le bord d'un 


même : 


habit, d'une robe, etc. ; s'étendre le long | 


du bord. Mar. Côtoyer. 

BORDEREAU n.m. Détail des ar- 
ticles d'un compte ; état des espèces di- 
verses qui composent une somme, un 
compte d'intérêt. Bordereau d'inscrip- 
lion, état d’une créance à inscrire Dir te 
registre du conservateur des hypothè- 
ques. 
BORDIGALIER n,m.Pécheur àla 
bordigue, 

BORDIGUE n. {. Engin de pêche. 
_ BORDURE n.f. Ce qui borde, sert 
d'ornement : bordure d'un tableau. 


BORE n.m. Chim. Corps simple | 


d'un brun verdâtre. 
BOREAL,, ALE adj. Du nord, 
BOREE n.m. Vent du nord, Poét. 
BORGNE ad). et n. Qui a perdu un 
œil. Fig. Sans apparence : maison bor- 
gne. Cabaret borgne, mauvais cabaret. 
BORGNESSE n.f. Femme borgne, 


BOU 
BORIQUE ad). Se dit d'un acide formé 
de bore et d'oxygène. 

BORNAGE n. m. Action de planter 
des bornes pour séparer les propriétés. 

BORNE n.f. Pierre ou autre mar- 

ue qui sépare un champ d'un autre, 
ig. et pl. Limites : les bornes de l'Eu- 
rope. Lt x 

BORNE, EE ad), De peu d'étendue, 
Fig. Esprit borné, peu intelligent, 

HORNEES v. tr. Mettre des bornes; 
limiter. Fig. Modérer : borner ses dé- 
sirs. 

BOSPRORE n. m. Etroit espace de 
mer resserré entre deux terres : le Bos- 
phore de Thrace, 

BOSQUET n. m. Petit bois; toufe 
d'arbres. | 

BOSSAGE n. m, Arch. Partie laissée 
en saillie. 

BOSSE n. f, Grosseur extraordinaire 
au dos ou à l'estomac; enflure; élévation 


sur une surface qui devrait être unie, 


Sculp. Relief d'une figure. PI. Protubé- 
rances du crâne. 
BOSSELAGE n. m. Travail en bosse. 
HOSSELER v. tr. Travailler en 
bosse. Prend deux ! devant un e muet : 
je bosselle. 
BOSSETTE n. f. Ornement des deux 
côtés du mors. | 
BOSSOIR n. m. Mar. Poutre qui 
supporte l'ancre. 
BOSSU, E adj. et n. Qui a une bosse. 
BOSSUER v. tr. Faire des bosses à 
de la vaisselle, de l'argenterie, etc. 
BOSTANG1 n. m. Jardinier du sérail, 
BOSTOX n. m. Jeu de cartes, 
BOT (pied) adj. m. Contrefait. 
BOTANIQUE n. f. Science des vé- 
étaux. Ad). Qui a rapport à cette science : 
jardin botanique. | 
BOTANISTE n. m. Qui s'occupe de 
botanique, | 
BOLTE 0. f. Assemblage de choses 
de même nature liées ensemble : botte 
d'asperges; coup de fleuret ou d'épée : 
porter, parer une botte. 
BOTLE n, f Chaussure de cuir: 


| Avoir du foin dans ses bottes, être 
‘riche: à propos de bottes, sans motif. 


BOTYELAGE n. m. Action de bot- 
teler. 
BOTTELER y. tr. Lier en bottes.— 
Prend deux { dev. une syllabe muette. 
BOTTELEUR nu. m. Qui bottelle, 
BOTTEM v. tr. Fournir des bottes : 
botter un régiment de cavalerie. Sos 
botter v. pr. Mettre ses bottes. 
BOTTIER n. m. Qui fait des bottes. 
BOTTIRNE 0. f. Petite botte. 
BOUC n. m. Mäle de la chèvre. 
BOUCAX 9». m. Lieu où les sauvages 
d'Amérique fument leurs viandes; bruit, 


BOU 


-  wecarme : c'est un boucan à ne pas s'en- 
tendre. Fam. 

BOLCANER v tr. 
viande, du poisson. 

BOUCANIER n. m. Autrefois, pirate 
en Amérique, ri 

HOUCAUT n, m. Tomnean grossier 
où l'on met des marchandises sèches. 

BOUCHE n. f. Partie du visage de 

l'homme qui reçoit les aliments et donne 
passage à la voix: en parlant des ani- 
maux,se dit des bêtes de somme et de 
trait : bouche d'un bœuf, d'un cheval. 
On dit aussi : Le bawche d'un saumon, 
d'une carpe, d'une grenouille. Bouche 
élose, silence! faire venir l'eau à la 
bouche, exciter le désir; faire la petite 
bouche, le difficile, le dégoûté ; la déesse 
sur cent bouches, k Renommée. Fou- 
che à feu, pièce d'artillerie; Wewche 
de chalenr, ouverture au moyen ‘de la- 
quelle la chaleur se communique. Fig. 
’ersonnes : des boucles inutiles : on- 
serture : La bouche d'un canon. PI. Em- 
bouchures d'un fleuve : Les bouches du 
Nil, du Danube, ete. 

BOUCHE, EE ad). Sans intelligence : 
enfant bourhé. 

BOUCHEE n.f. Quantité de pain on 
d'autre aliment qui peut entrer dans la 
bouche en une seule fois. : 

BOUCHER y. tr. Fermer une ouver- 
ture. | 

BOUCHER n. m. Qui tue les hes- 
Baux, et vemd leur chaïr en détail. Fig. 
Homme cruel; chirurgien ignorant, ma- 
ladroït. Fam. 

BOUCHERE n. f, Femme d'un bou- 
cher. 

BOUCHERIME 0. f. Lieu où se vend 
la viande. Fig. Massacre. Mener des 


Eumer de la 


traupes à la boucherie, à une action Où | italiens, Les Routes, le théâtre italien, 


elles doivent périr. 

BOUCHE-TROU n. m. Qui remplace 
momentanément une personne Ou une 
vhose absente. Pl. des boyche-trous. 

BOUCHOER n. m. Grande vos de 
fer qui sert à fermer la bouche d'un four. 

BOUCHOX 0. m. Ce qui sert à bou- 
cher; branche de verdure ou d'arbre, qui 
sert d'enseigne.à un cabaret; le cabaret 
même ; poignée de paille tortillée. 

BOUCHONNER y. tr. Bouchonner 
un cheval, le frotter avec un bouchon 
dé paille, pour Jui ôter la sueu: ou [a mal- 
"propreté. 


BOUCHONNIEN n. m. Qui fait ou | 


“end dés bouchons. 


BOUCLE n. f. Anneau de métal avec 


traverse portant un ou plusieurs ardil- que. Fig. Seruir de bouffon, de, jouet, 


lens; bijon que les femmes attachent à 


teurs ercilles : boucles d'oreilles ; raèche | 
| | facétieux : discours bouffon. 


decheveux frisés : boucées ondoyantes ; 


| 


anneau je 


————_—— 


fer scellé pour amarrer leg 
bätimer s. S 

ROUCESR v. tr. Serrer avec une 
boucle : boucler des souliers : mettre des 
cheveux en bouëles, V. int. : ses cheveug 
bouclent. 

BOUCLIER n. m. Arme défensive 
des gens de guerre d'autrefois. Fig, Dé- 
fenseur, appui : Le bouclier des lois. 

BOUDLHISME n. m. Religion 
Bouddha, dans l'Inde, f, 

BOUDBSHISTE n. Sectateur de la 
religion de Bouddha. | 
BOUBER v. tr, et int. Témoigner 
de la mauvaise humeur. + 

BOUDERIE n. f. Action de bouder. 

EOUDEUR, EUSE adj. et n. Qui 
boude. 

BOUPIY 0. ". Boyau rempli de sang 
et de graisse de porc; spirale de fil" de 
fer ou de jaïton. 

ROUBIOU n. m. Monnaïe d'Alger, 
valant 1 fr. 86 centimes. PI. des boudjaus. 

BGUBPOLR n. m. Cabinet de dame. 

EQUE n. f, Poussière des rues'et des 
chemins détrempée d'eau. Fiy. Abiec- 
tion : me de boue. Trainer dans 
boue, vilipender; sé traîner dans la 
boue, s'avilir; tirer quelqu'un de la 
boue, d'un état abject, | 

BOUÉE 2. f. Objet flottant. indi- 
quant un écueil en mer, un obstacle dans 
les fleuves. » 

BOUEUR n, m. Qui est cRyree de 
l'enlèvement des boues dans les villes. 

BOUEUX, EUSE adj. Plein de boue: 
chemin boueux. 

BOUFFANT adj, Qui bouffe : che- 


veux bouffants. 


BOUFFANTE n. f, Guimpe-geufrée, 
POUFFE n., m. Acteur. des opéras 


à Paris. | | 

riche) Ep n. « Action subite Le fu 
sagère d'un corps lécer. qui se porte en 
pe VÊTE DOUS ; … de de vent, de 


fumée ; air qui sort de la bouehe : bouf- : 


fée de vin. Fig. Boujfée d'orgueil. de 
vénérosiié, mouvernent passager d'Or- 
gueil, de générosité, - 
LOUFFEH v. int. S% gonfler : cefle 
étoffe buu/fe. R 
BOUFFETTE n, f, Petite houppe 
qui pend au harnais des chevaux. 
BOUFFER v, tr, et int. Enfer; de- 
venir eufé : Le visage lui bouffit, Beuf- 
f, e adj. Plein, gonfé : houffi d'or- 
ue dl, | 
BOUFFISSTURE n, f. Enflure. 
BOUFFON n. m. Personnage comi- 


ROUFFON, OGNNE adj. Plaicant, 
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BOUGE n. m- Logement malpronre, 
HOUGEOLR n, m. Pétit chandelier 
BOUGER v. ini, Se mouvoir, 

 BOUGETTE n, f. Sac de cuir, 
grande bourse. Orizine de budget. 
BOUGLE n. f. Coandelle de cire. 
BOUGON adj. et n. dés deux genres. 

Qui bougonne souvent. 
BOUGONNER v. int. Murmurer, 

gronder entre ses dents. Pop. 

 BOUGRAN n. m. Toile forte et 
gommée. 
BOURELLANT, Æ adj. Qui bout : 


huilé bouillante. Fig. Vif, ardent : jeu- 


nesse bouillante, 

BOUILLE n. m. Viande de bœuf 
cuite dans l'eau. 

BOULLLIE n. f. Nourriture des pe- 
tits enfants, composée de lait et de fa- 
rine bouillis ensemble. 

HOUILLAR v. iot. (Je bous, tu bous, 
ilbout, nous bouillons, vous bowillez, 
ils bouillent. Je boutlluis, n. bouiilions. 
Je bouillis, re. bouillines, Je bouillirur, 
n. bouüllirons. Bous, bouilons, bouil- 
lez. Que. je bouille, q. n. bouillions. 
que Je bowillisse, 4. n. bourllissions. 

ouillant. Bouilli.) Etre en ébuilition. 

BOULLLOANA Nr. {. Vase de métal 
pour faire bouillir l'eau. 

BOUILLON 0. m. Eau bouillie avec 
de la viande: où des herbes : hourllon 
gra ; bulle qui s'élève à la surface d'un 
iquide bouillant ; onde tumullueusé d'un 
ad s'échap} de force : l'eau 
sort &@ gros Ucuillons; pli boutfant 
d'unvtétete. $r ge 

BOULLLON-BELANC n. m. Plante 
vulnéraire pectorale. PI. des bouillons- 

RES. | 
 BOILLONNANT, & adj. Qui 
bouillonne. 

BOUILLONNEMENT n.m. État 
d'un liquide qui bouillonne. 

_ BOUILLONNE v, int. S'élever en 
bouillons. 

BOUILLOTTE n. f Petite bouil- 
o1reé. 4 

BOUILLOTTE n. f. Jeu de cartes. 

BOULASE n. f. Terrain planté de 
bouisaux. . 

BOULANGER, ÊRE n. Qui fait et 
vend du pain, 

BOULANGER v. tr. Pétrir du pain 
et le cuire. 

BOULANGEREE n. f. Art de faire 
e pain; le’ lieu où il se fait, où il se 
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BOU 71 BOU 
_ SOUFFONNER +. int. Faire le 


_ BOUFFONNERIE n. f. Ce qu'on 
fait ou ce qu on dit pour exciter le rire. 


BOULE n. f. Corps sphérique, F1 
Jeu : jouer aux boules. 

BOULEAU n. m. Arbre à bois blanc, 

BOULEDOGUE n, m, Gros chien 
dogue dont les éents sont en crochet. 

EOULET n. m. Boule de fer dont on 
charge les canons; jointurédet la jambe 
| du cheval au-dessus du paturon.  Traîner 
Le boulet, être aux galères. 
BOUELEZFE n. f. Petite: houle de 


| : ie, ou de chair hachée, Fég. Faire une 


oulette, une bévue, Pop. 

_ BOULEVARD ou Boulevart n. m, 
Promenade plantée d'arbres autour d'une 
ville, et quelquefois à l'intérieur. Fig. 
Place forte : cette ville est le boulevard 
de l'Italie ; protection : la justice est Le 
| boulevard des Etats. 

_ BOULEVERSEMENT 0. m. Grand 
désordre. 

BOULEVERESER v. tr. Agiter vio- 
lemment, ruiner, abattre : bouleverser 
un Etat ; mettre en désordre : boulever- 
| ser une bibliotheque. 
|  ROULEVUE (à la, à) loc, adv. Pré- 
| cipitamment, avec peu d'attention. 
|. BOULE n. l. Faïm excessive. 

EOULEN n. m. Tiou pratiqué dans 
un Colombier pour faire nicher les pi- 
eeons. Maconn. Trou fait dans un mur 
pour porter les échafaudages, 

BOULENE n. f. Mar, Corde amarrée 
vers le milieu de chaque côté d'une voile, 

ur lui fatre prendre le vent de côté. 

BOULINEE v. int. Mar. Aller à le 
bouline, naviguer avec un vent-de biais. 

ROULINGASEN n. mm. Parterre de 

azon. 

HOULOIR n, m. Instrument pour 
remuer là chaux quand on l'éteint. 

BOULG@N n. m. Cheville de fer avec 
fente au bout pour recevoir une clavette. 

BOULONNEIR y. tr. Fixer, arrêter 
avec un boulon. 

BOUQUET nu. m. Assemblage de 
fleurs ou dé certaines choses liées ensern- 
ble ;: bLuquet.de diamants, de persil, 
de thym, etc. Fig. Parfum agréable du 
vin; pièce qui termine un feu d'artifice. 

BOUQUEMEEE 0, m. Vase à fleurs. 

BOLQUETIERE n. [ Marchande 
de fleurs. 

BOLQUETAN n. m. Bouc sauvage. 

HOUGUEX n.m. Vieux bouc. 

BGUQUIN 0. m. Vieux livre de peu 
de valeur. 

BOUQUIENER v. int. Chercher do 
vieux livres dans les boutiques. 

BOLQUINERIE n. jf, Amas, Com- 
marce de vieux livres, 

ROLQUIVEUX n. m. Qui ame à 
bouquiner. 

BOUGUINISTE n. m. Qui achèts 
et reveud de vieux ivresse 
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BOURACAN n. m, Sorte de gros : 


camelot. 
BOURBE n. f. Amas de boue, telle 
que celle des marais, des étangs. 


BOURBEUX, EUSE adj. Plein de 


bourbe. 


BOURBIER np. m. Lieu creux ét. 


plein de boue, Fig. Mauvaise affaire : &l 
s'est mis dans un bourbier. 

BOURKBILLON (l{ mouillé) n. m. 
Pus épais d'un furoncle. 

BOURDAINE ou Eonurgène n. f. 
Arbuste dont le bois, réduit en charbon, 
sert à la fabrication de la poudre à ca- 
non. 

BOURDE n. f. Mensonge, défaite : 
conter des bourdes. Pop. 


HOURDILLOX n. m. Bois refendu, | 


propre à faire des futailles. 

BOURDOXN n. m. Bâton de pèlerin : 
grosse mouche; grosse cloche; faute ty- 
pographique; un des jeux de l'orgue, 
qui fait la basse, Faux bourdon, mor- 
ceau dont les parties se chantent note 
contre role. 


BGURDONNEMENT np. m. Lruit | 


dés mouches. Fig. Murmure sourd; bruit 
continuel dans les oreilles. 

BOURDONNER v. int. Faire en- 
tendre un bourdonnement, V. tr, Chan- 
ter ou tauser à voix basse. 

BOURG (bourk selon l'Acad.; bour 
dans le lang. ordin.) n, m. Gros village 
où l'on tient marché. 

BOURGADE n. f. Petit bourg. 

BOURGENE n. f. V. Bourdaine, 

BOURGEOIS , E n. Citoyen d'une 
ville; patron , maître d'un ouvrier. Se 
dit par oppos. à noble et à militaire. Aûj. 
Qui tient à la bourgeoisie : maison bour- 
georse ; commun : manières bourgeoï- 
ses ; confortable : ordinaire bourgeois. 

BOURGEOISEMENT ady. D'une 
manière bourgeoise : vivre bourgeoïise- 
nent. 

BOURGEOISIE n, f. Classe inter- 
médiaire entre la noblesse et le peupie. 

BOURGEON 1. 


vigne, Fig. Bouton au visage. 

BOURGEONNER v. jiot. Pousser 
des bourgeons : les arbres bourgeon- 
nent. Fig. Avoir des boutons ; son nez 
bourgeonne. 

BOLRGMESTRE (que) n. m.Pre- 
mier magistrat de quelques villes de 
Belgique, d'Allemagne, de Suisse, de 
Hollande, et que l'on nomme maire 
en France. 

BOURGUIGNON, ONNE adj. et 
n. De la Bourgogne. 

ROURNOUS n. m. V. Burnous. 

BOURRACHE n.f, Plante médi- 
cinale. 


m. Bouton qui | 
"pousse aux arbres; nouveau jet de la 
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EOURRADE n. f. Coup brusque, 

BOURRASQUE n, f. Tourbillon de 
vent impétueux et de peu de durée. Fig, 
Accès de mauvaise Lumeur. 

BOURRE n. f. Amas de poils pour 
garnir les selles, les bâts, etc.; ce qu'on 
met par-dessus la charge des armes à feu; 
partie grossière de la soie, de la laine, 

BOURREAU n, m, xécuteur des 
bautes œuvres. Fig. Homme cruel , in- 


| bumain. 


BOURREE n. f. Fagot de menu 
bois ; danse d'Auvergne. | 

BOURMELEMENT n. m. État 
d'une âme bourrelée : le bourrelement 
du remords. 

BOURERMEEER v,. tr. Tourmenter : 
la conscience bourréle Les méchants. 
Prend un accent grave dans toute sa 
conjugaison devant un e muel... 

BOURRELERIE n. 1. État du 
bourrelier. 

BOURRELET n m. Coussin rond 
et vide par le milieu; gaîne remplie de 
bourre, qui se met aux portes, aux fe- 
uêtres ;: coiffure d'enfant rembourrée. 

BOURRELIRE u. m. Fabricant 
de harnais, 

BOUSRENR v. tr. Enfoncer la bourre 
dans une arme à feu; garnir de bourre; 
faire manger avec excès. Fig. Maltraiter. 

BOURIEICHHE n. {. Panier pour en- 
voyer du gibier, du poisson. 

BOUIRIRIQUE n. f. Ane, ânesse. 


| Fig. Ignorant. 


BOURMBIQUET n. m. Petit ânon. 

BOURNRU , E adj. et n. D'une hu- 
meur brusque et chagrine. 

HOURSE n. f. Petit sac à argent. 
Fig. L'argent qu'on y met : aider quel- 


| pie de sa bourse; pension gratuite 


ans un collége; valeur monétaire e1 
Turquie (1,500 fr.); lieu où les négo- 
ciants s assemblent. 

BOURSICAUT n. m. Petite bourse 
amassée avec économie et tenue en ré- 
serve. Fam. 

BOURSIER n. m. Qui jouit d'une 
bourse dans un collége. 

BOURSILLER v, int. Contribuer 
pour une dépense commune. Fam. . 

BOURSOUFLAGE n. m. Fig. En- 
flure du style : son discours n'était que 
boursouflage. 

BOURSOUFLER v. tr, Enfler la 
peau. Fiq. Style boursouflé, ampoulé. 

BOURSOUFLURE >. f. Enfure, 
au pr. et au fig, : boursouflure du vt- 
sage, du style. 

BOUSCULADE n. f, Poussée brus- 
que ou désordonnée. | 

BOUSCULER v. tr. Mettre sens 
dessus dessous: pousser en tous sens. 

BOUSE 0. f, Fiente de bœuf, de vache. 


MOUSIER n. m. [nsecte coléoptère. 
 BOUSISLAGE n, m. Mélange de 
_ chaume et de terre détrempée. Fig. Ou- 
vrage mal fait, Fam. | 

BOUSILLENR v. int. Maçonner en 
 bousillage. V. tr. Fig. Faire mal quel- 
_ que chose. | | 


4 BOUSILLEUR n. m. Qui bousille. | 


… + BOUSSOLE n. f. Cadran dont l'ai- 
 guille aimantée se tourne toujours vers le 
nord. Fig. Guide : vos conseils seront 
na boussole. 


_ BOUSTHOPHEDON n, m. Sorte 
d'écriture grecque dont.les lignes allaient | 
sans discontinuer de gauche à droite et 


_ de droite à gauche. 
:._ BOUT 0. m. Extrémité: fin : Le bout 


de l'année, Bout d'ale, plume du bout 


doigt, parfaitement ; bräler la chandelle 
. par les deux bouts, faire des dépenses 
* patience; mettre à bout, réduire au si- 
* lence; venir & bout, réussir ; fre à bout, 


champ, à tout propos; uu bout du 
_ comple, après tout, 
BOUTADE n. f. Caprice, saillie d'es- 
rit ou d'humeur. 


MT. (1 


l'aile. PI. des bouts d'aile. 


nèbre en l'honneur de quelqu'un, un an 
après sa mort. 

BOUTÉ-EN-TRAIN nu. m. Qui met 
les autres en train, en gaité. PI. des bou 
deen-train. | 

BOUTE-FEU n. m. Qui excite une 

sédition, des querelles. Pi. des boute- 


=} 


eu. 
BOUTEILLE np. f, Vase à goulot 


_ étroit, son contenu. Fig. Aîmer la bou- 


. teille, aimer à boire: cest La bouteille à 

l'encre, on n'y connaît rien. 

… BOUTER y. tr. Mettre, placer. Vieux, 
BOUTEROLLE n, Ï{. Bout d'un 

fourreau d'épée, 

BOUTE-SELLE n. m. Signal donné 
" par Îles trompettes dans les régiments 
- pour monter à cheval : sonner Le boute- 
. selle. PI. des boute selle. 

BOUTIQUE n. f. Lieu où les mar- 
chands étalent et vendent leurs marchan- 
dises: où les artisans travaillent. 

BOUTIQUIER n. m,. Se dit, en 
mauvaise part, de celui qui tient bou- 
tique. | 

BOUTOIR np. m. Outil de maréchal 


et de corroyeur ; groin du sanglier. Fig. 


Coup de boutoir, trait d'humeur, propos 
_ dur et blessant. 
BOUTON n. m. Bourgeon; fleur non 


“épanouie; tumeur sur la peau; cercle de : 
. métal ou de bois couvert d'étoffe pour at- 


» de l'aile. Fig. Rire du bout des dents, 
» s'efforcer de rire; savoir sur le bout du 


| ruineuses; pousser à boul, faire perdre 


ne Savoir que devenir; d& {out bout de | 
faire des rainures. 


BOUT D'AILE n. m. Extrémilé de : 


Male 
#= Les 
es 
f 25 k A 

', 


BRA 
tacher ‘les vêtements; co qui a la forme 
d'un bouton : boutor: de fleuret, Bouton - 


| de feu, bouton de fer rougi au feu, qui 


s'applique dans plusieurs opérations da 
chirurgie, de maréchaleries bouton d'or, 
plante à fleurs jaunes ; bouton d'argent, 
plante à fleurs blanches, 
BOUTONNER v. int. Pousser des 
boutons : cet arbre boutonae. VW. tr. 


| Altacher, arrêter avec des boutons : bou: 


tonner un habit. 

BOUTONNIEZS n. m. Qui fait ou 
vend des boutons, 

BOUTONNIERE n, f. Fente 
passer le bouton. 

BOUTUOLLE n. f. Garniture d'on 
fourreau d'épée; sorte de filet; chacune 


pour 


des fentes de la clef. 


BOUTS-RIMES n. m. pl. Rimes 
données pour faire des vers, 

+ BOUTURE n. f. Pousse ou rejeton 
d'un arbre, qui, étant mis Gn terre, prend 
racine. , 

BOUVERIE n. f. Étable à bœufs. 

BOUVET n. m. Men. Rabot rour 


HOUVEER, ICRE n. Qui conduit 


| ou garde les bœufs; constellation. Fig. 


Homme grossier. 
BOUVILLON n. m. Jeune bœuf, 
BOUXVIREULL n,m. Oiseau chanteur, 


BOVINE adj. f. De l'espèce du bœuf: 
race buvire, 

BOXE n. f. Action de boxer. 

BROKER v. int. Se batire à coups de 
poing, à la manière des Anglais, 

HOXEUR n. m. Qui boxe. 

BOYARD n. m. Nom des 
feudataires de Russie. 

BDOYAU n. m. Intestin; conduit de 
cuir des pompes à incendie. Fig. Chemin 


grands 


| long et étroit. 


BOVAUDERLTE n, f, Licu où l'on 
répare les boyaux. À 
HWOVAUDIER n. m. Ouvriér qui 
prépare les cordes à boyau. 
BIRABANCON, ONNE adj, Du Bra- 
bant : un cheval brabançon. 
RRKACELET 0. m. Ornement que 
les femmes portent au bras, 
IMACHIAL ALE, AUX (Aial) adj. 
Qui a rapport au bras : artère brachiale, 
HBittCONNAGE 0. m. Aclion de 
braconner. 
BRitACONNER v. int, Chasser furti- 


|vement sur les terres d'autrui. 


BARACONNIER n. m. Qui braconne, 

BRACTEE np. f. Petite feuille à l'ais- 
selle des fleurs, 

BIRABYPEPSIE n, { Digestion 


| lente et difücile, 
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BRAGUETTE 0. f. Fente da de- | tortillée ; corps enflammé q 


s'élève 


van{ d'un pantalon. | d'un incendie. Fiy. Allumer le brandon 
BRAMMANE, brame, bramine de la discorde, la provoquer. nñ 

ou bræmin n. m. Prêtre indien. HRANDONNER v. tr. Mettre des 

a n:m. Religion de | brandons. 76 
ranma. BIKANLANT, E adj. Qui le : 
BRAL n., m. Résine du pin ét du Lure branlante. ” ns À 
pin. BRANLE n. pm. Oscillation d'un 
SALE n. {: Linge d'enfant. Pl. | corps : le branle d'une cloche. ig. 


Ancien vêtement des Gaulois, 


! Première impulsion domnée à une chose: 
BRAILLARD, ÆE adj. et n. Qui 


SE  meltre en branle; danse en rond. Fig. 

braille. ; | Donner le branle, mettre les autres en 
BRAILLER v. int. Parler bien | train. 

haut, beaucoup et mal à prcpos: érier. BRANLE-BAS n, m. Mar. Prépa- 

Fam. ratifs de combat à bord d'un vaisseau : 

 BRAILLEEUR , EUSEÆE adj. et n. | sonner le branle bas, 

Qui braille. Moins usité que braillard. | B&ANLEMENT n. m. Mouvement 
BRAÎMENT n. m. Cri de l'âne. Rae ire y SE À 

. 'e j. | V. Le Ag ; ter remuer : 

RE in GE UE RES OT Poe Le fête, NP iu CR lo 

comme {raire). Crier,en parlant de l'âne. MEL on! rar | 
BRAISE n. & Boisréduit en char. | 1er: € plancher branle. Fig, Branier 


bons, ardents ou éteints. | dans le manche, être en danger de per- 
BRAISER v. tr. Faire cuire dans | dre place, crédit ou faveur. Fam. 


BRANLOIRE n. f. Espèce de ba- 
lançoire. 

ERAQUE n. m. Chien de chasse. 
Adj. et n. Fig. Étourdi. Fam. 

BRAQUEMART n. m. Épée courte 
ct large qui se portait autrefois. 

BRAQUEMENT n. m. Action de 
braquer : le braguement d'un canon. 

BRAQUER v. tr. Tourner un objet 
vers un point : braguer une lunette. 

BKAS n. m. Membre du corps hu- 
main qui tient à l'épaule ; côté d'un fau- 
teuil- partie d un fleuve, d'une mer. Fig. | 
Travail : vivre de ses bras; puissance : ! 
le bras de Dieu, vaillance : {ouf cède |! 
a son bras. Recevair à bras ouverts, | 

accueillir avec joie; couper bras eh | 

jambes, décourager; avoir quelqu'un | 
sur Les bras, à sa charge; demeurer les 
bras croises, ne rien faire; avoir le bras 


une braisière. 

BRAISIER 0. m. Huéhe pour la 
braise. k 

BRAISIERE n, f, Ustensile pour 
faire cuire à la braise. 

BRAME 0. m. V. Brahkmane. 

BKAMER v. int. Crier, en parlant 
du cerf. 

BRAMIX n. m. V. Erahkmane. 

BRAMINE n. m. V. Brahkmane. 

BRAX n. m. Bran de.scie, de son, 
poudre qui tombe du bois lorsqu'on le 
Scie; partie La plus grossière du son. 

BRANCARD n. m. Civière à bras; 
les deux timons d’une voiture. 

BÉANCHAGE n. m. Toutes les 
branches d'un arbre. 

ERANCHE n. f. Bois que pousse le 


tronc d'un arbre: division d'un cours 
d'eau : des branches du Nil. Fiq. Diffé- 
rentes parties d'ugfe science : /es bran- 


long, de l'influence. Loc. adv. A tour 
de bras, avec force ; à bras, à force 
de bras ; à bras le corps (et non à 


ches de l'enseignement; familles sor-, 
tant d'une même souche. 
BRANCHIES 0. f. pl. Organes res- 
piratuires des poissons. 
BRANCHU, E ad). Qui a beaucoup 
de branches : arbre branche. 
BRANDADE n. f. Préparation de | 
morue à la provençale. 
BHANDEBOURG nu. m. Broderie 
en galon. . 
BRANDEVIN n. m. Eau-de-vie. 
BRANDEVINIER 0. m. Celui qui |, 5 
fait l'eau-de-vie. |A Pre © ## 
BRHANDILLER v.tr. Mouvoirdecà | RAGE IT ne Ce que peuven 
et delà : braruliller les jambes. | COARORIT SR ESS Eu 2 + 
BRANDIR v. tr. Keiter dans sa Fr PT P force de 
in à  d ( “il Hrœoudissait | bras : brus: e la biere. : 
prop air me BRASSERIE n. f Lieu où lon, 
BRANDON n.m.Flambeau de paille | brasse là bière, 


brasse corps), par le milieu du cerps. 
BiRASEE v. ir. Souder. 
BKASIER n. m. Braise ardente. 
BRASILLER v. tr. Faire grilier 
| sur la brarse. 

HRAwNSAGE n.m, Action de brasser. 
BHRASSARD n. m. Autrefois, partie 
de l'armure qui couvrait [8 bras | 

BRASSE n. [. Mesure dela lon- ! 
gueur desdeux bras étendus, Mar. En- ! 
viron 1 mètre 60 : la sonde marquæf 


BRE 


_ BRASSEUR n. m. Qui fait de la 
bière et la vend en gros. 


| fants, ". 

_ BRASSIN 0. m,. Cuve à bière. 

_ BRASURE n. f. Trace que laisse la 
soudure. | 

| BRAVACHE n. m. Faux brave. 

_ BRAVADE n. f. Action ou parole 
de déB, de forfanterie, 


BRAVE ad). Vaillant : Lomme brave; 


honnête : brave homme. 

_ BRAVEMENT adv. D'une manière 

brave. | 
BRAVER v. tr. Défier : braver quel- 

Qu'un ; affronter : braver ia mort. 


BRAVO! inter), Très-bien! N. m. 


Approbation : redoubhler les bravos. 
: BRAVO. m. (Mot ital.) Assassin à 
gages, en Italie. PI. des bravi. 
_ BEMRAVOURE n. f. Courage, vail- 
lance. 

BRAYER v.tr. Enduire de brai. 


sur le devant du pantalon. 

_ RAREBIS 

Fig. Brebis guleuse, personne dont la 
société et l'exemple sont dangereux. 

| BRÈCHE n. f. Ouverture faîte À nn 
our, un rempart, une haie; brisure qui 
se trouve au tranchant d'une lame, Fig. 
Tort, dommage : c'est une brêche à 


l'honneur, Mourir sur la breche, en 
combattant; battre en brèche, à coups 
_de canon. 


. BRECHEDENTS ad). et n. Qui a 
“perdu une ou plusreurs dents de devant. 
PL des bréche-dents. 
BREDI-MMREDA loc. adv. Trop vite : 
raconter une chose bredi-breda. 


BREDOUILLE n. f. Marque du jeu | 
‘où gagne 


‘de trictrac, qui indique que 
double 


BEREDOUILLEMENT n, m. Action 
_de bredouiller, 
_ BREDOUILLEN %. int, 
“d'une manière peu distincte. 
BREDÇGUILLEUR, EUSE n. Qui 
_bredouille. 
… BREF, EVE adj. Court, de peu de 
durée : discours bref; de petite taille : 
Pépin le Bref. Brève n. f. 
brève. Bref adv. Enfin, en un mot : 
bref,je ne veux pas. 


Parler 


BKREF n. m. Lettre pastorale du pape. | 


BRELAN n. m Jeu de cartes; lieu 
où l'on s'assemhle ponr jouer aux jeux 
de hasard : tenir orelan chez sos. 


BRELANDER v. int. Jouer canti- | L 
| ehose : briévelé de la vie. Litter. Coen- 
cision : trop de briéveté rend obscur. 


_nuellement. Cu TE 
BRELANDIER, IERE n, Qui joue 
_Continueliement, 
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_BRAYENTE on, f. Fente pratiquée | 
n. f. Femelle du bélier. | 


EE nes 


Syllabe. 


en «a fuit bonne et brieve justice. 


BRI 


BRELOQUE 0. f. Bijou de peu de 


| | valeur. V. Berloqte. 
- BRASSIERES n. f. pl. Potile ca- 
misoie pour maintenir le éorps des en- 


BREME n. f. Poisson d'eau douce. 
BRESILIEX, ENNE ed). et m-Du 


| Brésil. .” 


BRESILLEE v. tr. Rompre par pe- 
tits morceaux. | 

BRETAILLER v. int. Tirer l'épée 
à la moindre occasion. 

BRETAILLEUR 0. m. Qui est tou- 


| jours prêt à tirer l'épée. 


BRETELLE n. f. Courroié pour 
porter up fardeau ; tissu de fil, de soie, etc. 
pour soutenir le pantalon. 

ERETTE 0. Î Epée longue et étroite. 

BRETON, ONNE adj. et n. De la 
Bretagne, | 

BRETTEUR n, m. Qui aime à se 
battre, à ferrailler. 

BREUVAGE n. m. Boisson. 

BREVET n. m. Titre, certificat : 
brevet d'instituteur, de bachelier; pri- 


| vilége délivré à un inventeur : ‘brevet 


d'invention. | 
BREVETER v, tr. Donner un bre- 
vet. — Double { dev. une syliabe muette- 
BREVIAIRE n. m. Livre d'offices 
pour les prêtres; l'office même. Fig. Lee- 
ture habituelle : Horace est le breviatire 
des gens de léttres. 
GREVIPENNES 0. m. pl. Famille 
d'oiseaux de l'ordre des échussiers, 
BREVIROSTRES n. m, pl, Fa- 
mille d'oiseaux à bec court. | 
BREVETE np. f. État d'une voyelle 
brève. , 
BHKIBE n. f. Gros morceau de pain. 
PI. Restes d'un repas. 
BRIC-A-BRAC n. m. Marchandises 


| diverses d'occasion. PI. des bric-a-brac. 


BRICK n. m. Bâtiment à deux mâts. 

BRICOLE n. f. Partie du harnais 
qui s'attache au poitrail, Pl. Bretelles de 
portefaix; moyens détournés. Lien 
© BRADE n. f, Partie du harnais d'un 
cheval, les rênes: lien pour retenir cer- 
taines coiffures. Fig. Lâcher la bride à 
ses passions, s'y abandouner; tenir la 


| bride haute, se montrer sévère. 


‘BRIDER v.tr. Mettre la bride à un 


| cheval. Fig. Réprimer. 


HBRIDON n. m. Petite bride légère. 

BRIEF, EVE adj. De courte durée. 
Brief ne se dit guère qu'au Palais : Lu 

n 
dit cependant briéve description, briève 
narration. 

BRIEVEMENT adv. En peu de 
mots. , h 

BMIEVETE n. f. Courte-darée d'une 


BRIGADE n. f, Doux régiments réu- 


nis sous !e Commandement d'un général; | 


escouade de gendarmes. 
BRIGADE n. m, 


BRIGAND n. m. Voleur de grands 
chemins. | 

BRIGANDAGE n. m. Vol à main 
armée, pillage sur les grands chemins. 
Fig. Cuncussions, rapine : son admi- 
nistration ne fut qu'un brigandage. 

BRIGANBEAU n. m. Fripon. 


BRIGANDEIE v.int. Vivre en_bri- | 


gand : accoutumé à brigander. 
BRIGANDINE n,.i. Petite cotte de 
mailles. 


BRIGANTIN n. m,. Petit navire 


armé en course. 

BRIGANTINE n. f. Voile du bri- 
gantin; petit Lâtiment de la Méditer- 
rañée. 

BRHIGVOLE n. f. Sorte de prune. 

BRIGUE n. f. Manœuvre, cabale. 

BRIGUER v. tr. Tâcher d'obtenir 
par brigue; rechercher avec ardeur : 
riquer une alliance. 

BRIGUEUR, EUSE n. Qui brigue, 
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Qui occupe le | 
grade le moins élevé dans la cavalerie, | 


BRILLAMMENT adv. D'une ma- 


aière brillante. L 
BRILLANT, Æ adj. Eclatant, qui 
brille. N. m. Lustre. éclat: Le brillant 
de l'or; diamant taillé à facettes. 
BRILLANTER y, tr. Tailler en 
brillant, 


——“— — 


| | 
| 
| 


| 


BRILLER v, tr. Jeter une vive lu# 


mière, avoir de l'éclat, Fig. Se faire re- 
marquer par une qualité quelconque; 
paraître avec honneur : briller au bar- 
reau; éclater : la joie brille dans ses 
regurils. 

BRIMBORION n. m. Chose de peu 
de valeur, 

BRIN 0. m. Premier jet d'une plan- 
te : brin d'herbe; tige flexible : brin 
d'osier, de paille. Se dit fam. d'un ob- 
jet qui manque : à n'y «a pas un brin 
de bois. 

BRINDILLE 0. f. Branche menue. 

BRIOCHE n, f. Pâtisserie, Fig. Bé- 
vue : faire des brioches. Fam. 

BRIQUE n. f. Terre argileuse pétrie 
et moulée, puis séchée au soleil et euite 
au feu; ce qui en a la figure : une bri- 
que de savon. 

BRIQUET 9. m. Pièce d'acier pour 
tirer du feu d'un caillou; sabre court et 
recourbé. 

BRIQUETAGE n. m, Maçonnerie 
de briques. 

BRIQUETES w. tr. Imiter la bri- 

ue. — Double { dev. une syllabe muette. 

BHIQUETERGE n, f, Lieu où se 
fait la brique. 

BRIQUETIER 0, nm. 
vend de la brique. 


Qui fait ou 


| 
| 


ERIQUETTE 1. f. Sorte de brique 
ouille ou de tourbe, et servant 


faite de 
de combustible, 

BRIS n. m. Fracture avec violence 
d'une porle ou d'un scellé. 4 

BRISABLE adj. Qui peut être brisé. 

BRISANTS 0, m. pl. Mar. Vagues 
de la mer poussées Ne nous côon- 
tre la côte; écueils à fleur d'eau. 

BHMISE n.f, Petit vent frais et pé- 
riodique, ha 

BRISEES n. f. pl. Branches d'ar- 
bres que le veneur coupe et sème sur 
son chemin. Fig. Aller sur les brisées 
de quelqu'un, entrer en concurrence 
avec lui. 

BRISE-GLSCE n. m. Arc-boutant 
qu'on met en avant des piles d'un pont 
pour briser les glaces. PI. des brise- 
glace. | 

BRISE-LAME n. m. Ouvrage en 
avant d'un port pour amortir la violence 
des vagues. Pi. es brise-lame. | 

BRISEMENTY n. m. Action de bri- 
ser : choc violent des flots contre la côte, 
Fig. Brisement de cœur, douleur pro- 
fonde. 

BRISE-MOTTE n. m. Sorte de T 
lindre Æ re à écraser les mottes de 
terre. PI, des brise-mottes. 

BRISERR v. tr. Rompre, mettre en 
ièces : briser une glace. Fig. Fatiguer : 
la voiture m'a brisé ; cesser une discus- 
sion, une conversation : brisons là. Bri- 
ser ses fers, recouvrer sa liberté. 

RBRISE-TOUT n. m. Maladroit, 
étourdi, qui brise tout ce qui lui tombe 
sous la main. Pl. des brise-tout. 

BRISEUR n. m. Qui brise. 

BRISE-VENT 2. m. Abri pour ga- 
rantir les arbres et les plantes de l'action 
du vent. PI. des brise-vent. 

BRISOIR n. m. Instrument pour 
briser le chanvre, la paille. 

PRISQUE n. f. Se dit des as et des 
dix au jeu de besigue. | 

BRISURE n, f. Partie fracturée, dés 
tachée. 

BROC (bro) n. m. Grand vase à une 
anse pour meiftre du vin. | 

BKROCANTAGE n. m. Action de 
brocanter. 

BROCANTER v. int. Acheter, ven- 
dre, échanger des objets de curiosité ow 
de hasard. | 
BHOCANTEUR, EUSE n, Qui bro- 
cante. | | 

BROCARD n, m. Raillerie ofen- 
sante : lancer des brocards. Fam. 

BROCART n. m. Etofe brochée de 
soie, d'or ou d'argent. 
ROCATETÉE n. f. Etoffe qui 
imite le brocart; marbre de plusieurs 
couleurs. , 


| 


| BROCHAGE n. m. Action de bro- 


éher des livres, 


_ BROCHMANT adj. Brochant sur le 


tout, s'ajoutant à tout le reste el y met- 
tant le comble, 

BUOCHE n. f, Verge de fer pour 
faire rôtir la viande; cheville de bois; 
verge de fer nour les métiers; aiguille à 
tricoter; baguette servant à enfiler di- 
vers objets; grosse épingle de parure. 
PI. Vén. Défenses du sanglier. 

BROCHER v. tr. Passer l'or, la 
soie, etc., dans une étoffe: coudre les 
feuilles d'un livre. Fig. Exécuter à la 
hôte : cet écolier broche ses devoirs. 

am... 

_ BRKOCHET n. 
douce. 

BROCHETON ». m. Petit brochet. 

BROCHETTE n, f. Petite broche. 
 BROCHEUR, EUSE n. Qui broche 
des livres. 

BROCHOIR n. m. Marteau de ma- 
réchal pour ferrer les chevaux. 

BROCHURE n. f. Action de bro- 
cher ; livré broché peu volumineux. 

BROCOLE n. m. Chou d'Italie, es- 
pèce de chou-fleur. 

BRODEQUEN n. m. Chaussure an- 
tique; bottine lacée. Fig. Chausser Le 
brodequin, jouer la comédie. 

_ BROBPER v. tr. Faire des dessins en 


m. Poisson d'eau 


relief sur une étoffe, soit à l'aiguille, soit | 


au métier, Fig. Amplifier, embellir un 
récit : broder une histoire. 
BRODERIE n, f. Ouvrage du bro- 


deur. Fig. Détails ajoutés à un récit; 


notes d'agrément dans le chant. 

BRODEUR, EUSE n. Qui brode. 
 BIROIEMENT ou Broîment n. m, 
Action de broyer. 

BROME n. m. Chim. Corps simple 
d'un rouge foncé. 

- BMONCHEMR w. int. Faire un faux 
pas. Fig. Faillir. 

BRONCHRES np. f. pl. Vaisseaux du 
poumon, qui reçoivent l'air. 

BRONCHIAL, ALE adj, Qui a rap- 
port aux bronches. 

BRONCHIQUE adj. Des bronches : 
veine bronchique. 

ERONCHALE n. f. Inflammation des 
bronches. 

BRONZAGE n m. Action de bron- 
ser. 

BERONZE n. m. Alliage de cuivre, 
d'étain et de zinc; figure, médaille de 
bronze : voilà un beau b 
Cœur de bronze, cœur dur. Poët. Ca- 
nons : le bronze tonne. 

BRONZE, LE adj. Qui a ja couleur 
du bronze : statuette bronzsés ; basané : 
visage, teint bronzé. 


BRONZER v. tr. Peindre en Couleur 
dé bronze. 

BROQUART n. m. Bête fauve d'un 
an. 

BROQUETTE n. f. Petit clou à 
large tête. 

BROSSE n. f. Ustensilé pour net- 


 toyer les habits; sorte de gros pinceau 


pour étendre les couleurs. 
EROSSER *. tr. Netloyer avec une 


brosse. 
EROSSERIE n. f. Commerce de 
brosses. £. 


BROSSEUR n. m. Soldat attaché 
comme domestique à un officier. 

BHOSSIER n. m. Qui fait ou vend 
des brosses, 

BROU n. m. Enveloppe verte des 
fruits à écales. Brou de noir, liqueur 
stomachique. | 

EIROUEZ n. f. Pluie subite et de 


courte durée. 


BROUET n. m. Bouillon au lait et 
au sucre; méchaut ragoût : Le brouet 
noir des Spartiates. 

 BROUETTE n. f. Petit tombe- 
reau à une roue, que l'on pousse devant 
soi; chaise fermée, à deux roues, traînée 
par un homme. 

BKROUETTEE n. f. Contenu d'une 
brouette. 

ERQOUETTER y. tr, Transporter 
dans une brouette. 

BEQUETTEUR n, m. Manœuvre 
qui traîne la brouette. 

BKROUETTIER n, m. Celui qui 
traine des terres, etc., dans une brouette. 

BROUMARA n. m. Bruit confus, 
murmure. Fam. 

BROULLILAMEENE n. m. Désordre, 


| confusion.—Ne pas dire emérouillarnuint. 


+ BHOULLELARD n, m. Vapeurs 


épaisses et froides, qui obscurceissent 


l'air; livre de commerce. Adj. Papier 
brouillard, non collé et servant à sécher 
l'écriture. 

BROUELLASSER v. int, Commen- 
cer à tomber, en parlant du brouillard. 

BROUILLE n, f. Désunion. Fam. 

BROUILLER v. tr. Mèler. Fig. 
Mettre de la mésintelligence : brouiller 
deux amis. Le temps se brouille, se 
couvre de nuages. 

BROUILLERIE n. f. Mésintelli- 
gence, désunion. 

BROULLLON, ONNE adj. et n. Qui 


dé | ne fait que brouiller, ou s'embrouiller : 
‘onze. Fig. 


esprit brouillon, personne brouidlonne ; 
écrit à mettre au net : le brouillon d'une 


| lettre. 


BEROULR v. tr. Se dit de l'action 
nuisible du soleil sur les végétaux atten- 
ris par une gelée blanche. 


BOUT (brou) n. m. Bouse des 
jeunes arbres. 

BROUTER v. tr. Paître, manger 
l'herbe, les jeunes pousses. 

BHOUTILLES n, £& pl. Menues 
branches d'arbre dont on fait des fa- 

5. 


 BROYER v. tr. Réduire en poudre, | 


casser : broyer du poivre, du chanvre; 
écraser en délayant : broyer des cou- 
leurs. Fig. Broyer 
des idées tristes, 
BROYEUR n. m. Qui broie les-cou- 
leurs, etc. 
BMU nu, f. Femme du fils, belle-fille. 


BRUANT n. m. Genre d'oiseaux. de | 


assage, dont font partie le verdier,, l'or- 
olan. etc. 
à BEHUGNON n. m. Pêche fermeà peau 
15€. 


ui tombe lentement. 

BRUINER v. impers. Se dit de la 
bruine qui tombe : il bruine, 

BHUIRE v. int. et déf. Rendre un 


son confus : Le vent bruyait dans la fo- | 


rêt. — Ne s'emploie qu'à l'inf. prés. et 


dans : il bruit, i/ bruyuit, ils bruyaient. | 


BRUISSEMEN'T n. m. Bruit con- 
fus : Le bruissement des feuilles. 

BHRULS n. M. Assemblage de sons 
divers, abstraction faite de toute harmo- 
nie. Fig. Nouvelle : Le bruil court; 
éclat : cette affaire fait grand bruit; 
sédition : il y a du bruit dans la ville; 
querelle : il y a eu du bruit entre eux; 
renommée : à fait du bruit dans le 
monde. 

BHULANT, E adj. Qui brûle. Fig. 


brûler. 
LT | 
BRULER x. tr. Consumer 


tact du feu : ce lison m'a brülé; dessé- 
cher : Le soleil brûle Les plantes. V. int. 
Se consumer : la muison brüle; avoir 


du notr, se livrer à | 


BRUINE n. f. Pluie fine et froide | 


le | 
feu; causer une douleur vive par lecon- | 
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BROUISSURE n. f. Dommage | lant d'un acteur; brâler «ne « 
éprouvé par les végétaux brouis, passer outre sans s'y arrêter, A 4 
BROUSSAILLES n, sas Epines, | pourpoint loc. ady. A bont portant. 
ronces qui croissent dans les bois. 


BRULERILE 0. f. Atelier où l'on dis. 
tille le vin pour en faire de l'eau-de-vie. 
BRÛLE-TOUT n. m. Bobèche avec 
Len ur brûler les bouts de bougie. 
I. des. rüle-tout. 
BHUt Of 0. m. Ustensile pour tor- 


| réfier le café. 


BRÜLOT np. m. Bâtiment rempli.de 
matières inflammables, pour brûler les 
vaisseaux ennemis, 

RRULURE n. f. Effet du feu sur la 

eau, 

: BHUMAIRE n. m, Deuxième mois 
du calendrier républicain (du 21 octobre 
au 20 novembre). | 

BRUME n. f. Brouillard épais sur 
mer. 

BRUMEUX, EUSE aûj. Couvert de 
brume : temps brumeux. 

BRUN, UNE ad), et n. De couleur 
tirant sur le noir; qui a les cheveux 
bruns : c'est un beau brun. N. m. Cou- 
leur brune. 

BRUNÂTRE adj. Tirant sur le 
brun. + 

BRUNE n. f Moment où Île jour 
baisse vers le soir: sur la brune. 

BRUNET, ETTE adj. et n. Dimi- 
nutif de brun. we 

B&UNI n. m. Le poli d'un morceau 
d'orlévrerie. | 

BRUNIER v. tr. Rendre brun : bru- 


_nèr une voiture; polir : beunir d'or. 


V. int. Devenir brun : son teint brunait. 
BRUNISSAGE n, m. Action de 


| brunir, de polir, 


LERUNISSEUR, EUSE 7. Qui bru- 


nil. 
| | _ BRUNISSOIR nn, m. Outil pour 
Vif, animé : sele brülant, style brälant. | brunir. 


BRÛLEMENT n. m. Action de | 


BHUNISSURE n. f. Façon donnée 
aux étoffes teintes pour mieux assortir 
les nuances. | 4 | 

BRUSQUE adj. Prompt, subit : af- 
taque brusque; vif : maméeres brus- 
ques ; rude, incivil : fon brusque. 

BRUSQUEMIDMIELE n. © Sorte de 


trèschaud: subir un feu trop vif : le | jeu de cartes. 4 | | | 
rôti brûle. Fig. Eprouver une violente BHRUSQUEMENT ady, D'une ma- 
passion, désirer ardemment : Ÿ brûle | nière brusque. à | | 
d'être à Paris. Les pieds lui brûlent, |  BRUSQUER +. tr. Offonser par des 
il est impatient de partir; brdler de pavé, | paroles dures. Fig. Brusquer une af- 


courir trèswites brûler la cervelle à 
uelqu'un. lui casser la 1ète d'un coup 


e pistolet; brüler ses vaisseaux, s'ôter | 
volontairement tout moyen de reculer , | 
5 uand on est engagé dans une affaire, 


[1 


er la politesse à quelqu'un, le quit- 
tor brusquement ; tebior Les siantihis, 


jouer avec beauecup de chaleur, en par- 


faire, la faire vite. 
_ BRUSQUERLE 2. {. Action ou pa- 
roles brusques. | 

RRUT, UTE adj. Qui n'est pu” 

onné, poli, au physique comme &u 

ét ‘ Fe du. brut.Sucre brut, 
on raffiné; produit brut, frais non‘dé- 
faiqués. 


. sonne grossi 


_ MRUTAL, ALE, AUX adj, Tenant | 
dela bête brute : instinct brutal. Fig. 
 Grossier, emporté, féroce : courage bru- 


pre BRUTALEMENT adv. Avec bruta- | 


| BRUTALISER v, tr. Traiter bru- 


talement. à 
BRUTAIATE nu. f. Vice du brutal: 


action ou parole brutale. 


BRUTE no, f. Animal privé de rai- 


| pan 27 0 ‘est komine. Fig. Per- 
Tr 


6, sans esprit ni raison. 
. BRUYAMMENT :dv. Avec grand 
ruit, 
BRUYXANT,E ad). Qui fait du bruit, 


ineultes ; le terrain | 


croît duns les terres 
où il croît. 

BUANDERIE n, f. 
Ja lessive. { 

BUANDIER, ÊRE 
les toiles neuves. N. f. 
Ja lessive. 

BUBON n. m. Tumeur inflamma- 
toire. | 

BUCCAL, ALE, AUX adj. Quia rap- 


Lieu où se fait 


| port à la bouche : glande buceule. 


BUCCINATEUR n. m, Celui qui 


sonnait de la trompette dans l’armée ro- | 


maine. 

BUCÉPRALE n.m.Nom ducheva] 
d'Alexanüre: Parext. Cheval de parade 
ou de bataille: rosse. Jron. 

BÜCRE 0... Morceau de gros bois 
de chauffage, Fig. Personne stupide. 

BÜCHER n. m. Lieu où l'on serre le 
bois à brûler; pile de bois sur laquelle 
on brûlait les corps : Jeanne Darc 
monta sur le bûcher. 

RÜCHERON n. m. Qui abat du bois 
dans une forêt. 

BUCHETTE np. f. Menu bois que 


bucolique. N. f. pl. Poésies pastorales : 
les Bucoliques “À Virgiée, 


BUDGET n. m. Etat des dépenses 


et des recettes. Se dit surtout en par- 
lant des gouvernements. 

. BUDGETAIRE adj. Qui concerne 
le budget : doi budgétaire. 

BUER n. f. Lessive : faire la buéc : 
vapeur qui $é dégage d'un liquide en 
ébullition. | 

BUEVET n, m..Armoire pour ren- 
former la vaisselle, le linge de table: 
dans les grandes réunions, table «où sont 
dressés des mets, des vins, des liqueurs ; 
menuiserie de l'orgue. 


Cuir, 
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Femme :qui fait 
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 d'arrétés : bulletin des lois: état “de 
conduite, de travail = Le Lubletin Œun 


BURFLE n. m. Sorte de bœuf; son 


BUR 

BUFFLETERIE n. f. Partie de l'&. 
quipement militaire,en peau de buff 
servaut à soutenir les awmes du soldat. 

BUFFLETEN n. m. Jeune buffle, 

BUGLE 0, m. Claïron' à clé, 

BUIS n, m. Arbrisseau toujours vert: 
son bois, 

BUISSON n. m. Touffe d'arbrisseaux 
sauvages ct épineux. 

BUISSONNEUX, EUSE adj. Cou- 
vert de buissons : pays buissonneux. 

BUISSONNICR. LELLE adj. Qui se 
retire dans les buissons : lapin buisson- 
nier. Fig. Faire l'école buissonniére 
se promener au lieu d'aller -en classe! 

BULRE n. f. Ognon de plante. 

BULBEUX, EUSE adj. De la na- 
ture de la bulbe. 

BULLE n.f. Globule d'air qui $'é- 
lève à la surface d'un liquide : buile 


de savon. 


BULLE n. f. Lettre du 
cer une bulle. 

BULLETIN n.m.Suffrage- par écrit: 
bulietin de vote; rapport officiel : bacl- 
letin de l'armée: recueil ‘de déerets, 


pape : lan- 


écolier. 

BURALASTE n, m. Préposé à un 
bureau: de payement, de: distribution, de 
recettes, ete. 

BURE ». f, Grosse éloffe de laine, 
Fig. Pauvreté. S 

BUMEAU n.m. Table pour éerire; 
endroit où s’expédient les affaires : bu- 
reauzxz d'un ministere; lieu où se réu- 


| nissent los commissions d'une assemblée ; 
| établissement publie : bureau de poste; 


le président, le vice-président et les se- 
crétaires d'une assemblée; cabinet des 
comptables, des employés supérieurs d’une 


| administration particulière. Eureau de 
les pauvres gens vont ramasser dans les | 


IOTELS, 
BUCOLIQUE ad). Pastoral : genre, 


lacement, où l'on se charge de placer 


| les employés, les domestiques. 


BUREAUCIRATE n. m. Employé 


| dans les bureaux d'une administration. 


BURMEAUCRATEER n. {. Pouvoir, 
influence des bureaux, 5e prend en mau- 
vaise part. 

BUREAUCRATIQUE adj. Qui a 
rapport aux gens de bureau 

BURETTE n. f. Petit vase à goulotz 
pour mettre de l'huile et du vinaigre; 
pelits vases où l'on met l'eau et le vin 
pour dire la messe, 

BURGREAVE n, m. Nom donné, 
pendant I moyen âge, au commandant 
militaire d'une ville ou place forte en 
Allemagne. 

BUMGRAVIAT n, m. Titre hérédi- 
taire des burgraves. 

BLUBRAN n. m. Instrument d'acier 


x | - " TA « 1ISR > nr 01 
NP et Sn, ee NT rh ds 
ln R.> 4 ” FF À PTT eo 
‘A vide * vs: , 3" à * > 
nl L bn r s 
r - L 
u \ Tr 
CO AB 


pour graver sur les métlauxe Fig. : le 
urin de l’histoire. | 
EUMRINELS v, tr. Travailler au bu- 
rin, £raver. | | 
EURLESQUE adj. Plaisant, bouf- 
fon: poëme , figure burlesque, N. m. 
Le genre burlesque. | 
BURLESQUEMEN'T ady. D'une 
manière burlesque. 
BURNOLUS ou Bournous (rouce) 


n. m. Manteau d'homme, à capuchon, | 


importé d'Algérie. 
BUIESAL, ALE, AUX adj. Qui a 


pour objet un impôt extraordinaire : cdés | 


bursal. | | 
EUSARD n. m. Oiseau de proie, du 
genre buse. 


 BESC n. m. Lame de baleine,  d'a- 
cier, etc., que l'on met dans les corsets: | 


BUSE nm. f. Oiseau de proic,.de 


c'est une buse. 


EUSOGEER v. tr. Mettre un buse 


dans un corset. 

BUSTE np. m. Pariie supérieure du 
Corps humain. Buste de marbre, de 
bronze, statue à demi-corps, 

BUT (bu) n. m. Point où l'on vise : 


ortune est son but. De but en 
blanc, loc. adv. Inconsidérément. 
BUTER v. int. Toucher le but ; ten- 
âre à une fin. Se buter v, pr. S'opi- 
niêtrer, s'obstiner : £é se bule à rester. 
BUTIEN n. m. Ce quon enlève à 
l'ennemi. Fig. Richesse : il y a du bu- 
din dans cette maison. 


arr au but ; fin qu'on se propose : | 


€ n. m. 3° lettre de l'alphabet et 


la deuxième des consonnes, C, chiffre : 


romain, vaut cent, 

CA pr. dém. contr. pour cela: don- 
nez-moi ca. Fam. Ca, aûv. de lieu. 
Jei : viens çà. Ça et là, deça et de- 
là, loc. ady. De. cûté et d'autre ; par 


deçàa, en deçà, loc. prép. et adv. De ! 
\ la riviere, venez | 
par deçà ; çà, or ça, interj..: cd, de- 


ce côûté-ci : par deca 


jeunons ; Or C&, répondez... 

CAB n. m. 
place, d'origine anglaise. 

CABLE n. f. Chez les Juifs, inler- 
prétation mystérieuse de la Bible ; art 
chimérique de commercer avec lés Es- 
prits; menée sourde, intrigue ; troupe 
de claqueurs au théâtre ; ceux qui for- 
ment la cabale. 

CABALENR v. int. Comploter. 


BUTINER v. tr. et int, Faire du 
butin : l'abeille butine les fleurs, les 
soldats bufinérent. | | 
_ BUTTON n. m. Gros oiseau de proie. 
Fig. Homme sans délicatesse. 

BUTTE n. f. Petite colline. Fig. 
Etre en butte à, exposé à. 

BUVTEE np. f. Massif de pierres aux 
deux extrémités d'un pont, pour sou- 
tenir la chaussée, 

EUTEER y. tr. Entourer de terre : 


| butier un arbre, une plante. V, int. : 


Faire un faux pas, -broncher. | 
BUTYRELX, EUSE adj. De la na- 


ture du beurre, 


BUTYRENE 0, f. Une des substan- 
ces grasses qui constituent le beurre. 
HUTYIRIQUE adj. Se dit d'un acide 


| 2 _que produit le beurre. 
d'ordre des rapaces. Fig. Ignorant : | 


BUVABLE adj. Qui peut être bu. 

BUVARD n. m. Cahier de papier 
brouillard dont on se sert pour faire sé- 
cher l'écriture fraiche. 

BELVETIER n. m. Qui tient buvette. 

B1VETTE n. f. Espèce de cabaret. 

BUVEUR, EUSE adj. et n. Qui 
aime à boire. 

BUVOTTER y. int. Boire à. pelils 
coups et fréquemment. 

BYZLANTVEN, INE adj..et n. De 
Byzance. Empire byzantin, empire d'O- 
rient ; Style byzantin, architecture ÔgE 
scnitène , particuliers aux architectes de 
l'empire d'Orient; discussions byzan- 


| tines , oiseuses et intempestives. 


: 


CABALEUR, EUSE n, Qui cabale. 
CABAL!ISTE nv. m. Juif versé dans 


| l'art de la cabale. 
CABALISTIQUE adj. Qui concerne 


la magie : livre cabalistique. 

CABAN 90. m. Manteau à capuchon. 

CABANE n. f. Maisonnetie couverte 
de chaume. 

CABANON n. m. Petite logo dans 
une prison , pour mettre certains crimi- 


Sorte de cabriolet de | nels. 


CABARET n. m. Lieu où l'on vend 
du vin au détail ; service pour prendre 
le thé, le café. 

CAB:RETIER , 
tient cabaret. 

CABAS n. m. Espèce de panier en 
paille, en laïîne,etc., à l'usage des femmes. 

CABE£ESTAN u. m. Tourniquet pour 


IÈRE nv. Qui 


L 
| 
. 


les fardeaux horizontalement, 
CARMEN n. m. Sorte de petite 
rue fraiche. | | 

4 ABINE n. f. Chambre à bord d'un 
navire. 1 

CABINET n, m. Petite chambre pour 
la toilette; lieu de travail, conseil par- 
ticulier des ministres; collection scien- 
tifque +: cabinet d'histoire naturelle; 
Heux d'aisances. Cabinet de lecture, 
où l'on donne à lire dés journaux, des 
livres; homme de cabinet, que sa pro- 
fession eblige d'y travailler, 

CÂBLE n. m. Grosse corde dont on 
se sert pour élever de lourds fardeaux. 

CÂBLEAU où Câblot n. m. Sorte 
d'amarre. 


‘CÂBLER +. tr. Tordre plusieurs | 


cordes ensemble pour n'en faire qu une. 

CÂBLOT n. m. V. Cableau. 

CABOCHE n. f. Grosse tête. Fam. 

CABOTAGE n. mm. Navigation le 
long des côtes. 

CABOTER v, int. Faire le cabotage. 

C3BOTEUR n. m. Marin qui fait 
le cabotage. 

CABOTIER n. m. Bäliment pour 
faire le cabotage. | | 

CABOTIN n, m. Mauvais comédien. 
Fam. sh 

CABMRER (SE) v. pr. Se dresser sur 
les pieds de derrière, en parlant des che- 
vaux. Fig. S'emporter. 

CABRE 0. m. Jeune chovreau, 

CABRIOLE n. f. Saut agile. 

CABRIOLER v. int. Faire des ca- 
brioles. | 

CABRIOLET n. m. Voiture légère 
à deux roues. 

CaBRIOLEUR n. m. Qui fait des 
cabrioles, | 

CABUS adj. m. Panimé : chou cabus. 

CACADE 0. f. Entreprise folle suivie 
d'échec. 

CACAO n. m. Amande du cacaoyer, 
qui sert à faire le chocolat. 

CACAOYVER ou Cacaoticr n. Im. 
Arbre d'Amérique, qui produit le cacao, 

CACAOYERE (o-iére) ou Cacao. 
tière n. f. Lieu planté de cacaoyers. 

CACATOELS 0. m. Les plus petits 
mâts gréés dans les vaisseaux, au-dessus 
de ceux de perroquet. 

CACHALOT n. m. Cétacé de l'espèce 
des baleines. 

CAC&E n. f. Lieu secret pour cacher 
quelque chose. 

CACHE-CACRME n. m. Jeu d'enfants. 

CACHECTIQUE adj. Qui est atta- 


qué de cachexie. 


CACHEMIRE n. M. Nom donné 
aux châles indiens qui neus viennent du 
royaume de Cachemire. 


; 


CACRBE-NEZ n. m. Cravate pour 
garantir du froid la partie infériey-s du 
visage. PI. des cache-nes. 

CACHE y. tr. Mettre da: un lieu 
secret ; couvrir : cacher sa nuudite. Fig. 
Dissimuler : cacher sa joie. 

CACHET n. m. Petit sceau gravé: 
son empreinte ; carte qu'on donne à un 
maitre à chaque leçon. Lettre de en- 
chet, fermée d'un cachet du roi, et qui 
contenait un ordre de sa part. Fig. a- 
ra tère de l'esprit, du talent : le cachet 
du génie. | 

CACHETER 5. tr. Mettre un cachet. 
— Double £ dev. une syllabe muette. 


CACHETTE n. f. Petile cache. En 
cachette, loc. adv. En secret, à la dé- 
robée : rire en cachette. 

CACHEXIE n. f. Mauvaise disposi- 


| tion du corps; altération des organes. 


CACHOT n. m. Prison obscure et 
souterraine, 

CACHOTTERIE n,. f. Mystère sur 
des choses de peu d'importance. f'am. 

CaCHOTTIER, IERE ad). et np. 
Qui fait des cachotieries. 

CAUROU n. m. Substance astrin- 
gente, extraite d'un acacia des Indes. 

.CACHECHA n. f. Danse espagnole. 

l'ACIQUE n. m. Ancien prince du 
Mexique. 

CACOCHYME adj. et n. Faible, 
languissant et de complexion maladive : 
vieillard cacochyme. 

CaCOCHYMIE n, 
chyme. | 

CACOGRAPHIE n. f. Orthographe 
vicieuse présentant aux élèves des fautes 
qu'ils doivent corriger, comme : (1})paTu- 
tion ,‘iisparution,en definitif, mis pour : 
apparition, disparition , en definitive. 

CACOGRAPHIQUE ad). Qui a 
rapport à la cacographie. 

CACOLET n. m. Panier à dossier 
garni de coussins, que l’on place sur les 
mulets pour voyager dans les pays mon- 
tagneux. 

CACOLOGIE n. f. Construction vi- 
ciiuse à corriger, COMME : il faut r'éfle- 
chir auparavant de parler; tu élais le 
seul qui pût me consoler, au lieu de : 
avant, PUSSES. | a 

CACOLOGIQUE adj. Qui & rapport 
à la cacolog'e. 

CACOPHONIE n. t. Rencontre de 
mots ou de syllabes qui blessent l'oreille, 
comme : Ciel! si ceci se sal, ses soins 
sont sans succés. Mus. Sons discordants. 

CACTIER ou CACTUS (lu-ce) n.m. 
Nom générique donné à un grand nom- 
bre de plantes épineuses, | 

CADASTRAGE n, m. Action de cu» 
dastrer. 


f. État du caco- 


5. 


CAD 


CADASTRAL, ALE, AUX ad]. Re 
latif au cadastre. | | 

CADASTAE n.m. Plandes proprié- 
tés territoriales d'une contrée, présen- 
taut leursituation, leur étendue et leur 
valeur, pour asseoir l'impôt foncier. 

CADASTRER v. tr. Kaire l'opéra- 
tion du cadastre. 

CADAVEÉREUX, EUSE ad). Qui 
tient du cadavre : teint cadavéreur. 


CADAVERIQUE adj. Quia rapport | 


au cadavre : odeur Cadavérique. 
CADAVRE n. 1. 

mort : faire l'ouverture d'un cadavre. 
CABEAU n. m. Présert. 
CADENAS n. m. Serrure mobile. 
CADENASSER v. tr. Fermer avec 

un cadenas. 
CADENCE n.f. Mesure qui règle 


“les mouvements d'un danseur. Mas. | 


Tremblementsoutenudeda voïxà la fin 
d'une mesure ; mouvement accéléré sur 
deux notes à la fin d'une phrase musica- 
le, Lift. Marche harmonieuse d'un vers, 

CADENCER v. int. Faire des ca- 
dences avec la voix. V. tr. Donner de 
l'harmonie à ses périodes, à ses vers. 

CADEXE n. f. Chaîne pour attacher: 
les forçats, 

CADENETTE n.f. Longue trese® 
de cheveux que les Hüussards portqent 
autrefois derrière la tète. 

CADET, ETTE adj. Enfant né le 


second. Branche cadette d'une maison, | 


sortie d'un cadet. N.m,Le plus jeune : 
de cadet de toute la famille. Fig. Moins 
âgé, sans relation de parenté: al est man 


cadet ; jeune gentilhomme qui faisait | 


ses premières armes en qualité de sol- 
dat : compagnie de cadets. C'est un 


" cadet, se dit d'un jeune homme | 


qe courageux. 
CADETTE n.f. La moins longue des 


deux grandes queues de billard; pierre | 
| genoux, les jambes rournéesen dedans. 


dé taille pour paver. | 
CADE 0. m. Juge chez les Turcs. 


CADIS n.m. Serge étroite et légére. | 


CADMIUM (ge) n. m. Corps sim- 


ple, métal. | 
 CADHAX n.m.Sunfacesür laquelle 
sont marquées Les heures. 

CADRAT n.m./mpr. Petit morceau 
de fonte qui maintient les caractères. 

CADRA'FEN n. rm. Pétitcadrat de la 
largeur de deux chiffres. Deini cadratin, 
pétitcadratin de la largeur d’un chiffre. 

CADRE n. m. Bordure de bois, de 
bronze, etc., qui entoure une glace, un 
tableau, etc. fig. Plan d'un ouvrage 
d'esprit : un cadre ingénieur; ensemble 
desofficierset sous-offic.d'un régiment, 

CADRE v.inét. Avoir de la con- 
venance, du rapport : ces deux choses 
cadrent bien, 
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| cassé. Mal caduec, épilepsie. té 


Corps humain | 


CAL 


CADEC, CA | adj, Vieux, 

+ CADUCÉE n. m. Baguette entou- 
rée de deux serpents, attribut de Mer- 
cure, : 

CADUCITÉ n. f. Etat d'une per- 
sonne caduque : La caducné commente 
a 70 ans. | 

CADURCOIX où Caborsin, ime 1. 


| et adj. Habitant de Cahors; qui ap- 


partient à Cahors ou à ses habrtamts = 
les Cadurcins, les mœurs caliorsines. 
CAENAIS, AISE n. et adj. (ka-ne). 
Habitant de Caen; qui appartient à 
cette ville où À ses habitants = les 
Caënais, la population caendise. 
CAFARD, E adj. et n, Hypocrite, 
faux dévot : air cafard, c'est un cæfard. 
CAFARDER v.int. Faire le cafard. 
CAFARDERIE où Cufardise D. 


Fausse dévotion, hypocrisie, 


HCAFE n. m. Fruit du.cafier, infu- 
sion faite avec ce fruit; dieu public où 
l'on prend du café et d'autrestiqueurs. 

CAFÉIÈRE n. f. Lieu planté de 


_ cafers. 


CAFETAX 0. m, Robe turque ri- 
chement ornée. | 

CAFETIER n. m. Qui tient untafé. 

CAFETIERE n. f, Vase pour fire 
le café. 

CAFIER ou Caféier n, m, Arbre 
qui produit le café. c ; 
CAFRE adj. et n. De ta Cafrerie. 

CAGE n. f. Loge grillée pour enfer- 
mer des oiseaux, des animaux. Fig. 
Mettre en cage, en prison. | 

CAGNARD, Æ ad). et n. Paresseux, 
fainéant : vie cagnuurde, c'esl an Ca- 
gnard. Fam. 

CAGNARDER v. int. Vivre dans 
la paresse. Fam. | ; 

CAGNARDISE n. f. Fainéantise. 

CAGNEUX, EUSE adj. Qui a les 


+ CAGOT, OTE adj. et n. Qui «a 
une dévotion fausse et mal entendue. 
CAGOTERLE n. f. Mauière d'agir 


| du cagot. 


CAGOTISME n. m. Caractère du 
cagot. 
CAHIER n.m. Assemblage de feuil- 
les de papier. Cakier des changes, 
clauses imposées à un adyudicataune. 
CAHIX-CAHIA loc. adv. Tant bien 
que mal : sa santé va cahin-cahasFarn. 
CAHMOT n. m. Saut que fait Hue 
voiture sur un chemin raboteux. 
CAHOTAGE n. m. Mouvement fré- 


lquent causé par les cahots. 


CAROTER v. tr. et int. Causer, 
éprouver des cahots. RES 

CAMUTE n.#f. Petite loge, hutte. 

CAÏD n. m. Nom donné, dans les 
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États barbareaques, à un officier «public ! CALAMINE n. f. Miiér. Oxyde de 
qui cumule les fonctions de juge, de | zine natif. | | 

 commatdant, de receveur ‘des wopiribu- |  CALAMETE n.f. Minér. Espèce de: 


tions, etc. | gomme résine; sorte d'argile blanche. 
“CAÏEU nm. Réjeton d'un ‘ognon qui CALAMATE n. f. Grand malheur. 
_ porte des leurs. |  CALAMITEUX, EUSE adj. Se dit 
ICARMLE nf Oiseau de passage, du | es temps de peste, de guerre, üe fami- 
| genre per driz. R | me, éte. : temps calamiteter. 
 CAILRE mn, m. Lait caillé. CALANDRAGE n, m, Attion de ca 
| CAILLEBOTTE n.f. Masse-de lait | landrer les étoffes, 
_ caillé, | | CALANDRE 0, f. Mactiine pour lus- 
CAILLE -LAT 0, m, Plante qui fait | trer les étoffes; insecte 'qui ronge le‘blé. 
cailler le lait. Pl. des caille-lrit. CALANDIREN y, tr. Faire passer à , 5 
CAILLEMENT n. m, Etat du lait | la calandre. + + ER 
qui se caille. | CALANDREUR n. m. Ouvrier qui | 
CAÏLLER wv, tr. Fiver, coaguler, | calandre. 
épaissir : {a présure caille le Let. | CALCAIRE adj. Chim. Quicontient 


| CAILLETAGE n. m. Bavardage, de la chaux : pierre calcaire. 

| CAILLETEAU n. m. Jeune caille. CALCEDOIXE. n. f, Agate blanche, 
»  CAILLETER 5. int. Babiller beau- | Pierre îne | 
L coup. — Double devsune syllahe muette. |  CALCINABLE ad). Qui peut être 

CAILLATTE n. f. Homme ou femme | Calciné : pierre calcinable. 
frivole, aimant à habiller. _CALCINATION n. f. Action de cal- 

CAILLETIME 0. f. Le.dernier esto- | CINET, SES effets, “ 
macchez les animaux ruminants, CALTINER y. tr. Réduire en Chaux 

CARLLOT n.m. Petite masse de sang | par l'action, du feu ; soumettre à une tha- 
caillé. leur très-élevée, 

| CALCIUM (cio-me) n. m. Mélal so- 
| Jlide qu'on obtient en décomposant :la 
| chaux au moyen de la pile. 

CALCUL n. m. Supputation de nom- 
bres; compte; combinaisons, mesures 
pour le succès d'une affaire. Méd. Con- 
crétion pierreuse qui se forme principa- 
lement dans la vessie. f' 

ME adj. Qui peut se cal. 
Culer. 


CARLLOU n, m. Pienre très-dure qui 
étincelle sous le choc ded'acier. 
: CAILLOUTAGE n. m. Ouvrage de 
_ petits cailloux réunis, | 
 CAILLOUTEUX, EUSE adj. Rem- 
pli de-eailloux : chemin caïllouteux. 
CABLLOUTES n, m. Amas de petits 
+ cailloux, pour l'entretien d'une route, 
CAÏMACAN n. m. Offcier supérieur 


en Turquie. | | CALCULATEUR, TRICE n. Qu - 
. _CAÏMAN 0. m. Espèce de crocodile | sait calculer. 
| d'Amérique, | 


CALCULER y. tr. Supputer, comp- 
ter. Fig. Combiner, apprécier : calculer 
les évenements. 

CALOULELX, EUSE adj. Qui a 
rapport aux calculs de Ja vessie. | 

CABLE n. f, Pierre ou morceau de baïs 
qu'on place sous un objet pour le faire 
tenir d'aplomb; châtiment à bord des 
vaisseaux. Fond.de cale, Hieu le plus bas 
d'un vaisseau; cale d'un quai, lieu ds 
débarquement. 

CALEBASSE n, f. Espèee .de-bom 
teille faite d'une courge sèche et widée. 

CALEBASSIER n. m. Arbre d'ÂA- 
mérique, qui produit les calebasses, 

CALECRE 0. f. Carrosse quiest:sou- 
vent découvert. 


CAÏQUE n, m. Chäloupe du Levant. 
CAISSE 2, f. Coffre de bois; coffre à 
argent; bureau où est ia caisse d'un né- | 
oclant,, «corps d'une voiture; tambour : 
ttre la caisse, Caisse d'épargne 
établissement où.des foads sant déposés. 
| CAISSIENRS n. m. Qui tient la caisse, 
| CAISSON n.m. Chariot couvert pour 
transporter les vivres, les munitions d'une 
armée. 
CASOLER v. tr. Flatter, louer dans 
Un intérêt quelconque. 
CASGLERIE n.f, 'atiurie, louange | 
affectée et intéressée, 
CAJOLEUR, EUSE p. Qui cajole. 
ŒAL n. m. Durillon qui vient aux à | | | 
pieds, aux mains, aux: genoux. Clrir. Gi- | CA LEÇON n.:m. Sorte de culotte de 
catrice d'un os fracturé, — PL des.cals. | dessous. 
ICALARRAIS, AISE adj. at m. De CALEFACTEUR D. m. Appareil 
la Calabre. pour faire cuire-les aliments avec écono- 
ŒALAISON 0. f, Mar. Enfoncement | mie de combustible, 
plus ou-moins considérable d'un nanre | CALEFACRÆION pif. Action du feu 
en raison de son chargement, produisant la chaleur. 
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CALEMBOUR n. m.Jeu de mots 
fondé sur une équivoque, une similitude 
de sons, ex : M. de Bièvre avant appris 

ne le comédien Molé, si connu par sa 
faluité, était retsnu au lit par une indis- 

osition, s'écria : Quelle fatalité (quel 
fat alité)! 

CALEMBOURISTE n. m. Faiseur 
de calembours. Pop. 

CALEMIERERHAINE n. 
fuyant, vain propos. | 

CALENDEUNR (dé-re) n. m. Espèce 
de derviche turc ou persan. 

_+ CALEYDES n, f. pl. Premier jour 
de chaque mois chez les Romains. Aex- 
voyer aux calendes grecques, à un 
temps qui ne viendra point, parce que 
les mois grecs n'avaient point de calendes. 


f. Faux- 


des jours de l'année. + Calendrier re- 
publicain, substitué au caleudrier gré- 
gorien sous la première république fran- 
çaise, 

CALEPIN n, m. Recueil de notes, 
ainsi nommé de l'inventeur. 

CALE v. tr. Assujettir avec une 
tale. Mar. Caler la voile, la baisser. 
V. int. Enfoncer dans l'eau: ce bdti- 
mient cale trop. | 

CALFA'T n. m. Ouvrier qui calfate. 

CALFATAGE n. m. Action de cal- 
fater, NE | 

CALPATEN v. tr. Garnir d'étoupe 
et de poix les fentes d'un vaisseau. 

CALFEUTFTMAGE n. m. Action de 
calfeutrer. 


CaALFEUTRHRERSR v. tr. Boucher les 


fentes d'une porte, d'une fenêtre. 

CALIEMARRE 0. m. Diamètre d'une ar- 
mé à feu; grosseur d'un boulet, d'une 
balle, d'une colonne, etc. Fig. Qualité. 
état des personnes, des choses : ils sont 
du même calibre. 

CaALIBAGEN v. tr. Donnerle calibre : 
calibrer des balles. 

CALICE n, m. Vase sacré pour le 
sacrifice de Ja messe. Bot. Enveloppe 
extérieure des fleurs. Fig. Boire le ca- 
lice À 
grandes afflictions. 

CALICO'T n. m. Toile de coton ; com- 
mis d'un magasin de nouveautés, Fam, 

CALIFAT np. m. Dignité de calife. 


CALIFE n. m. Titre des premiers | 


souverains mabométans, | 

CALIVTOURCHON (A) loc adrv. 
Jambe d'un côté, jambe de l'autre, 
comme si on était à cheval. 

CÂLIEN, 1NE adj. et n, Doucereux et 
caressant. 

CÂLINER wv. tr. Caresser, cajoler, 

CÂLINERIE n. f. Cajolerie. Fan. 
- CALLEUX, EUSE ad). Où il ya des 
cals : peau calleuse. 


usqu'à la lie, endurer les plus 


CALLIGRAPHE n. m, Qui a une 
belle écriture. f 
CALLIGRAPHIE np, f. Art de bien 


| écrire. 


CALLIGRAPHIQUE adj, Qui a 
rapport à la cañigraphie. | 
CALLOSITE n. f. Épaississement et 
durcissement de l'épiderme. 
CALMANDE n. f. Etoffe de laine 
lustrée d'un côté, comme le satin, 
CALMANT, E ad). Qui calme. N. m. 


| Remède qui calme les douleurs : prexdre 
| un calmant. 


CALME adj. Tranquille. N. m. Ab- 
sence d'agitation : le calme de la mer. 
Fig. : le calme des passions. 

CALMIER v, tr. Apaiser, rendre 


+ CALENDRIER n. m. Tableau | 


CALO#MEXL n. m. Extrait de mer- 
cure, fréquemment employé en médecine 


| Comme purgætif. 


CALOMNIEATEUR, TIICE n. Qui 
calomnie. 

CALOMNEE n. f. Fausse accusation 
qui blesse la réputation, l'honneur. 

CALOMNIEN v, tr. Blesser quel- 
qu'un dans sa réputation, dans son hon- 
peur, par de fausses accusations, 

CA LOMNIEUSEMENT ady. D'une 
manière calomnieuse. | 

CALOMNIEUX, EUSE adj. Qui 


| contient des calomnies : discours ca- 


lommnicuzx. : 
CALOSICETE n, f. Propriété des 
corps qui ont une chaleur naturelie, 
CALORIFERE n. m. Appareil pour 
chauffer plusieurs appartements. 
CALORIFICA TION n. f. Faculté 
de produire la chaleur. 
CALORIFIQUE adj. Qui donne de 
la chaleur : rayons calorifiques. 
CALORIMETRE n. m. Iostrument 


| pour mesurer le calorique spécifique des 


corps. 

CALORIQUE n. m. Principe de la 
chaleur. 

CALOTTE n, f. Petit bonnet de 
cuir, de laine, etc., principalement à 
pence des ecclésiastiques; petite tape. 

Op. 

CALOTTER v. tr. Donner des coups 


sur la tête avec le plat de la main. 


CALOYER n. m. Moine grec. 
CALQUE n. m. Trait léger d'un des- 


| sin calqué. 


CALQUER v, tr, Prendre le trait 
d'un dessin sur un papier, une {oile, une 
planche de cuivre, etc., au moyen d'une 
pointe, F1g. Imiter. 

CALUMET n. m. Pipe des sauvages 


| de l'Amérique du Nord. 


CALVAIRE n. m. Montagne voisine 
de Jérusalem, où Jésus-Christ a été cru- 
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cifié à 3; petite déve ation sur laquelle on a 
pranté une croix. Fig. Aller, mionter au 
calvarre, supporter avec résiguation de 
CALVILLE n. f. Espèce de pomme. 
+ CALVINISME n. m. Doctrine de 


Caivin. 


CAMAÏEU n. m. Genre de peinture 


dans lequel on n'emploie qu'une seule | 
de pèlerine à | 


CAMAIL n. m. Espèce 
capuchon, que portent les évêques et 
tres ecclésiastiques privilégiés. 

m. Nom de certains 


intime ; esprit de coterie : la camarade- 
rie littéraire. 
plat et écrasé. | 
CAMARILLA (ril-la) n. f. Coterie 
influente à [la cour d'Espagne ; et, par 
ext., la foule des courtisans qui dirigent 
les actes du chef d'un Etat quelconque. 
CAMBAUM (ome) n. m. Substance 


organique du bois. | 
AMBOUIS n. m. Vieux oing pour 


graisser les roues d'une voiture. 
CAMBRER v. tr. Courber en arc. 


les vivres. | 
CAMBUSIER n. m. Mar. Chargé 
du service de la cambuse. 


CAMEE n. m. Pierre fne sculptée en 


relief. "Se 

+ CAMELEON n. m. Espèce de lé- 
zard. Fig. Homme changeant d'opinion 
suivant les circonstances. 

CAMELEOIENXS 9. m. pl. Fa- 
mille des caméléons. 

CAMELEOPAMD n, m. Ancien 
nom de la girafe. “ 

CAMELEA n. m. Pof. Arbrisseau 
toujours vert; sa fleur. 

CAMELIRENS 0. m. pl. Famille des 
chameaux. 

CAMELINE nv, £ Plante de la fa- 
mille des crucifères. 

CAMELOT n. m. Étofe de laine ou 
de poil de chèvre. | 

CAMELOTTE n. f. Marchandise 
inférieure ; ouvrage mal fait. 


CAMEMBERT n. m. Fromage de | 


Normandie très-estrmé, 


ë9 


CALVITIE n. Ÿ État d'une tête | 
iu À un camion. 


, E adj. et n. Qui a le nez 


EL: 2- 


CAMÉRIER n, m. Ofûcier de Ja 
chambre du pape. 
_ CAMERISTE n. f. Femme àe cham- 
bre des dames de qualité, en Italie, en 
Espagne et en Portugal. 


CAMION 1. m. Très-petite épingle »- 
Ce | … | chariot très-bas et à quatre roues. - 
 CALVINISTE n. m. Sectateur de 


CAMIONNAGE 90. m. Transport par 
camion. 
CAMIONNEUR n. m. Qui conduit 


CAMISARD ». m. Nom qu'on don- 
nait aux calvinistes des Cévennes, pen- 
dant les guerres de religion. 


CAMISOLE n, f. Vétement de femme 


court et à manches: gilet de force quon 


| met aux fous furieux et aux criminels. 
CAMOMILLE (miic) n. f. Plante 


odoriférante médicinale:; sa fleur. 
CAMOLFLET nv. m. Mortification : 
recevoir un camouflet. Fam. 
CAMP p. m. Lieu où s'établit une 
armée ; l'armée campée : Le camp est en- 
dormi. Fig. Parti : ville divisée en 
deux camps. 
CAMPAGNARD, E n. Qui halite 
les champs, la campagne. 
CAMPAGNE 0. f. Étendue de pays 
plat et découvert. Fig. Expédition mili- 


taire : glorieuse campagne ; Saison pro- 
pre à certains travaux : maison bâtie en 


deur campagnes. Ailer à ia campagne, 
hors la ville; aller en campagne, sortir 
pour ses affaires; battre la campagne, 
déraisonner ; entrer en campagne, Mar- 


| cher contre l'ennemi ; faire ses premiéres 
CAMBHRURE n.f. Courbure en are. 
CAMBUSE n. f. Mar. Partie du 
nt d'un navire où se distribuent | 


canpagnes, se dit, au propre, de la 
guerre, et, au fig., de tout autre métier. 
CAMPAG®OL ». m. Rat des champs. 
CAMPANE 2. f. Ornement de soie, 
d'or. en forme de cloche. Arch. Corps 


| du chapitéau corinthien et du chapiteau 


composite. | 
CAMPAXNILE n. m. Arch. Petit clo- 
cher à Jour. 
CAMPANULE n. f. Bot. Plante lai- 
teuse à fleurs en forme de cloche. 
CAMPANULE, EE adj. Eu forme 


| de cloche. 


CAMPÉCHE n. m. Arbre du Mexi- 
que, dont le bois fournit une teinture 
rouge. | 

CAMPEMENT ». m. Action de cam- 
per; le lieu où l'on campe. 

CAMPER x. int. Asseoir un camp. 
V. tr. Quitter : camper a quelqu'un, 


| V. pron. Se placer : 4l se campa dans 


un fauteuil. 
CAMPHURE 0. m. Gomme aromati- 
que, extraite du laurier campbrier. 
CAMPHRE, EE adj. Qui contient 
du campbre : eau-de-vie camphrée. 
2 MPHREN v. tr. Mettre Cu cam 
phre. 


CAN 


CAMPHRIER 0. m. Laurier Gont 
on extrait le camphre. ù 

CAMPOS (pô) n. m. Congé, repos : 
avoir campos. 

CAMUS, USE adj. Qui a le mez 
court et plat. 

CANADIEN, EXNE adj. ét n, Du 
Canada. 

CANAILLE n. f. Vile populace; per- 
serre ‘Qu on méprise. 

CAÏNA%, n. m. Rivière creusée par 


l'art: conduit. Fig. Voie, moyen : réus- 


sir par Le canal de quelqu'un. Med. 
Vaisseau du corps : CAnRALT UPÈNEUT. 

CANALISATION n. f. Action de ca- 
naliser. 


aa a, transformer un Cours d'eau en ca- 
nai. 

CANAPÉ 0». m. Long siége à dossier 
pour plusieurs personnes, 

CANARD n, m, Oiseau aquatique; 
récit controuvé : celle nouvelle est un 
canard de journal. 

CANAMDEER v. tr, Tirer sur-quel- 

u'un d'un lieu où l'on est à couvert. 

us, Tirer de le clarinette ou Gushaut- 


bois un son pasillard qui imite Le eri du | : | | 
, chant pour tailler Jes plumes. 


canard. 

CANARDIERE n. { Lieu qu'on dis- 
pose-dans un marais pour prendre des 
canards sauvages, loug fusil. 

CANAMA n. m. Serin des iles Cana- 
ries, 

CANCAN n.m. Bavardage médisant : 


faire es cancans ; sorte de danseexcen- | 


trique, 
CANCANER v. int. Médire, faire des 
commérages. Fam.  . 
d'ASCANIER, IÈRE adj.iet nm. Qui 
a l'habitude de faire des cancans. 


CANCER n, m. Tumeur maligne qui | 


dégénère en ulcère: signe du zediaque, 
ou écrevisse (juin). 

CANCEREUX, EUSE adj, De la 
nature du cancer : Zumeur canvcereuse. 

CANCRE n. m. Crabe, évrevisse de 
mer. fig. Homme extrêmement a«vare; 
évcolier paresseux. 

CANDETLABRE n. m, Chandelier à 
plusieurs branches. 

CANDEUR 0. {, Pureté d'âme, inno- 
cence naïve, 

CANDI adj, m. Cristallisé 
candi. 

CANDIDAT 0. m. Qui postule un 
emploi, un titre. 

CANDIDATURE n. 
didat. 


SUCre 


f. Élat de can- 


CANDIDPE adi., Qui a de la candeur : | 


de candide, 
CANDIDEMENT adv. Avec can- 


deur, 


86 


EE 


| 


| 


CAN | 
CANDER v,tr. Faire fondre Ansuvre 
jusqu'à ce qu'il soit eandi. ss 
CANE 0. f. Femelle du canard, 
CANEPHOMBE n, f, Jeune fille qui, 
dans certaines fêtes grecques, portait 
dans une corbeille les choses destinées 
aux sacrifices; statue représentani cette 
jeune fille. 
CANÉPIN n, m. Peau de mouton 
très fine. 
CANETON n. m. Jeune canard. 
CANETTE n. T. Petite cane ; mesure 
pour les liquides, pour la bièresurtont. 
CANEVAS n. m. Grosse toile claire 
pour faire la tapisserie. Fig. Plan d'un 


ss | . | ouvrage d'esprit : tracer son canevas. 
CANALESER v, tr, Ouvrir des ca- 


CANEZOU n. m. Gorsage sans man- 


| ches. 


CANGUE n, f. Sorte de carcan por- 
ta::f, supplice usité en Chine. 

CANICBE 0. m. Chien barbet. 

CANICUELSILRE ad). Se dit dés jours 
où la canicule se lève et se couche avec 


| le soleil. | 


CANACELE n, f. Constellation: 6po- 
que des Ou NE chaleurs, du 24 jules 
au 23 août. 

CANIEF n.m. Petit couteau far tran- 


CANAN,INE 5j. Qui tient du chien. 
Dent canine, pointue ; faimmiedarne, 
dévorante. . | 

CANNES n, f. pl. Les dentscanines, 
au nombre de quatre. 

CANIVEAU nn. m. 
pour faire écouler l'eau. 

CANNAIE n. f. Lieu planté de can- 


Pierre creusée 


| nes À sucre, 


CANNE np. f. Roseau, jonc, bâton, 
pour s'appuyer en marchant. 7 Cunne 
à sucre, roseau dont on tire le sucre. 

CANNELER v tr. Orner de canne- 
lures. — Double £ devant une syllabe 
muette. 

CANNELLE n, f. Épiee, écorce odo- 
riférante d'un arbre d Amérique, 

CANNELLE n. {. Robinet. 

CANNELLIER n. m. Espèce-delan- 
rier dont on tire la cannelle, 

CANNELURE n. (. Raïmure le Jong 
d'une colonne, d'un pilastre, etc, 

CANNETILLE n. {. Füù d'or ou 


| d argent tortillé qu'on emploie dans Îles 
| broderies. : 


+ CANNIBALE n, m, Nom donné à 
certains peuples anthropophages de l'A- 
mérique. Fig. Homme cruel, 

CANOX% n,.m. Pièce d'artillerie; tube 
d'une arme à feu: mesure de vin de la 
contenance d'un vérré. , 

CANOY n. m. Décision des conciies ; 
prières de la messe. Pruit cavon, 
science du droit ecclésiastique. 

CANONIAL, ALE adj. Réglé par 


14 
les canons de l'Église; qui a rapport à 
un canonicat. | 
CANONICAT n. m. Bénéfice d'un 
chanoine. Ga 
FT NONICITE n. f, Qualité de ce 
qui est canonique. 
TANONIQUE adj. Conforme aux ca- 
nons de l'Eglise : dectine canonique, 
CANONIQUEMENT adv. Selon Les 
canons. | 


CANGNISABLE adj. Qui peut être 


canonisé. | Te, 
 CANONISATION n, f, Action de 


canoniser, ” 
_ CANONISENR y, tr, Meitre au nom- 
bre des saints. | 
CANONISTE n, m,. Savant en droit 
canon. 


CANONNADE n. {, Plusieurs coups 


de canon tirés à la fois. 


CANONNAGE n, m. Art du canon- | 


nier. | | 
 CANONNER v, tr. Battre à coups 
de canon : cano ner une place. 
CANONNIERR n. m. Celui dont la 
profession est de servir le canon. 
_ CANONNIERE n, f. Petiteouverture 
dans une muraille, pr tirer sans être 
vu; jouet d'enfant. Ad). Chaloupe ca- 
nonnière, petit bâtiment armé de ca- 
Dons. 
CANOT n, m. Petit bateau. 


CANOTRER n. m. Matelot qui con- 


duit un capot. | 

CiNTAMILE (bilé) n. m. Mélodie 
facile et gracieuse. 

CANTAL n. m. Fromage d'Auvergne, 

CANTALOURP 9, m. Melon à grosses 
côtes. | 

CANTATE n. f. Pelit poème fait 
pour être mis ep musique; musique faite 
pour ce poëme. 

CANTATRICE n. Î Chanteuse de 
profession. | 

CANTHAMIDE n. f. Mouche d'un 
grand usage pour les vésicatoires. 


CANTILÈNE n. f. Chant d'une mé- 


lodie douce. 

CANTINE n, f. Liou où l'on vend à 
boire aux soldats dans les casernes, 

CANTINIER, AEKE n. Qui tient 
une cantine. b 

CABTIQUE mn, m. Chant consacré à 
e-pipee de Dicu. 

ANTON n. mi Division d'un arron- 


dissement; cerlaine étendue de pays : 


canton fertile 
CANTONADE n. f. Coin du théâtre. 
Parler à la cantonade, à un personnage 
que l'on suppose dans les coubisses. 
CANTONAL, ALE, AUX adj. Qui 
concerne le canton. 


CANTONNEMENT n, m, Action de, 
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cantonner les troupes; lieu où «elles se 

cantonnent, | 
CANTONNER », tr. Distribner des 

troupes dans -plnsieurs Cantons. W. int, 


* Prendre ses quartiers. 


CANTONNIER n. m., Terrassier 
préposé à l'entretien des routes, . 

CANULE n, f. Petit tuyau qui s'a- 
dapte au, bout d'une seringnes :. 

CANUT 0. m. Nom donné aux ou-- 
vriers en soie. des fabriques de Lyon. 

CAGUTOHOUC (chou) n. rm. Gomme 
élastique, qu'ou retire de l'hévé, arbre de 
la Guyane. 

CAP n.m. Tête : armé de pied.en 
cap. Mar, Eperon ou avant d'un vais- 
seau : mettre le cap au vent; pointe de 
terre élevée qui s'avance en mer, Dou- 
bler un cap, le tournèr en longeant la 
côte, 

CAPABLE a}. Uubile, intelligent. 

CAPACITE n. f Volume d'un corps, 


espace qu'il occupe ; facuké de contenir : 


capacite de l'estomac. Fig. Habileté.. 
aptitude. 


CAPARACON n. m. Sorte de cou- 


verture pour les chevaux. 
CAPARACONNER v. tr. Couvrir 
un cheval de son caparaçon, 
CAPE n. Î. Ancien manteau à Ccapu- 


| chon. fire sous cape, en dessous. Mar. 


Grande voile du grand mât. 
CAPELET n. m, Sorte Ge ms ft 
d'u 


_se développe à la pointe du jarret 
| cheval. 


CAPELINE np. f. Sorte de coïlure- 


| de femme. 


CAPENDU n. m, Pomme rouge, 

CAPÉTELS, ENAXE (ci) adj. Qui 
se rapporte à la troisième race des rois 
de France. a 

CAPHARBNAUNMX (ome) n.m. Liew 
de désordre : c'est un vrai cupliar- 
nan. 

CAPILLAIRE :dj). Délié comme les 
cheveux : veine capillaire. N, m. Plante: 
médicinale : sirop de capillaire. 

CAPILLARETÉ n. f. Phys. État 
d’un tube ou d'un conduit capillaire. 

CAPILOTADE n. f. Ragoût de mor- 
ceaux de viande rôtie, Fig. Aettre, er 
capilotade, en pièces. 

CAPITAINE n. m. Chef d'une com 
pagnie de soldats, d'une troupe quelcon- 


| que : capitaine de voleurs ; commandant 


d'un vaisseau, d'un port; général d'ur- 


| mée, sous le rapport des qualités du 


commandement : vaillant citerne. 
CAPITAIREMREE n. { Churge de 
capitaine des chasses. | 
CAPITAL, ABE, AUX sdj. Pre- 
mier : ville capitale; principal : poan£ 
capital. Peine capitale, peine de 
mort, | 
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Lo * CAPITAL n. m. La chose essentielle. CAPRICORNE n. m. Signe du 20- 
pe: Fig. Somme qui rapporte intérêt ; fonds | diaque (décembre). RP 
| d'une société de commerce ; fouds dispo- CiPRIER n. m. Arbrissean. 
| nibles : d'immensés capitaux. CAPRON G — 
CAPITALE 0. f. Ville principale; CARRE RECRÉER fraise. 
lettre majuscule. CAPSULAIRE ad). À capsule : fruit 
CAPITALISER v. tr. Convertir en capsulaire. | 
à Aux: | CAPSULE n. f. Bot. Enveloppe sè- 
Ja APITALISTE n. m. Qui a des ca- che qui renferme les semences et les 
ÿ es | graines; amorce pour les armes à piston. 
CAPITAN 0. m. Fanfaron. Capitan- | Chim. Vase arrondi pour les évapora- 
3 pachu,grand amiral turc. tions. dent, : 
| CAPITANE n. f. Autrefois, galère CAPTATEUR D, M. Qui use de 
| du commandant. Captalon., 7 . 
CAPITATION n. f. Taxe par tête, CAPTATION n, f. Manœuvre per- 
rt CAPITEUX. EUSE adj. Qui porte fide pour s'emparer d'une SUCEESMODS ENT 
k à la tête : vin capiteux. | prendre.une donation, un 668 
€ + CAPETOLE 2. m. Ancienne for-"| 4; HONA RES in Obtentr pa Re 7 
PE beresse de Rome. tion : capter la con/iance. l 
; CAPITOLIN adj. m. Du Capitole : CAPTIEUSEMENT adv. D'une mer 
N Juniter capitolin. nière caplieuse. 5 Doté 
âi, APITON n. m. Sorte de bourre. CAPTIEUX, EUSE ad). Subtil, qui 
1; CAPITONNEN v. tr. Boucher les tend à induire en erreur : raisonnement 
ra fentes, les joints avec du capiton. SL cart < LAS Rs 25 6 Fa 
Rs CAPIEOUL n. m. Ancien échevin CAPTIF, IVE adj. et n. Prisonnier : 
L de Toulouse. | roi capltif; tenu dans une extrême con- 
CAPITOULAT 0. m. Digmté de ca- | trainte : peuple cptif. £ 
e _ CAPTIVER v. tr. Assujettir. Ne se 


pitoul. w 
CAPITULAIRE adj, Appartenant à 
un chapitre de chanoines ou de religieux : 


assemblée capitulaire. N. m. pl. An- | 
ciennes ordonnances royales : les cant- 


tulaires de Charlemagne. 
CAPITULAIREMENT av. 


chapitre. 


En 


CaPITULATION 0. f. Traité pour | L 


la reddition d'une place. 

CaPITULE 0. m. Petite loçon qui 
se dit à la fin de certains offices. 

CAPITULER v. int. Traiter de Ja 
reddition d ue place. 

CAPON, ONNE adj. et n. Poltron; 
qui dissimule lâchement pour enjôler. 

CAPONNEIS v. int. Faire le capon, 
moutrer de la lâcheté. Prp. 

CAPO“AL n. m. Sous-offiicier d'in- | 
fanterie du grade le moins élevé. Petit | 
cnporal, sobriquet resté attache, dans | 
les classes populaires, au grand nom de | 
Napoléon. 

CAPOT adj. inv. Jeu, Celui qui 
fait aucune levée. Fig. Confus, interdit : 
il est tout capot. 

CAPOTE 0. f. Marteau 
redingote à l'usage des soldats; chapeau 
de femme. 

CÂPRE n. f. Bouton à fleur du cà- | 

| 


Er 


ne | 


à capuchon; 


| 


prier, qui se mange. 
CAPUICE n, m. 

Irréfléchie. 
CAPRICIEU 


Volonté subite el 


SEMENT adv.Parca- | 


price. 
CAPRICIEUX, EUSE adj. Qui a 
des caprices, 


| en caqueé. 


dit qu'au fig..: captiver l'attention, les 
csprils. L 
CAPTEVITE 0, 
liberté. 
CAPTURE n. f. Prise sur l'ennemi; 
saisie de choses prohibées. 
CAPTURER v. tr. Faire une cap- 


f. Privation de la 


uré. 
CAPUCHON n. m. Vêtement de tète. 
CSPUCHONNÉ, EE adj. En forme 
de capuchon, 
CAPLECEX 0. m. 
de Saint-François. 
CAPUCINADE 0. f. Plat discours 
sur la religion. 


Religieux de l'ordre 


CAPUCINE n,. f. Plante potagère; 
anneau qui assujettit le canon d'une arme 
à feu. | 

CAPUCENIÈRE n. f. Maison de ca- 
pucins. Jron. ; 

CAQUAGE n. m. Action de caquer. 


CAGUE n, f. Barrique où l'on presse 
les harengs salés. Fig. La caque sent 
toujours Le hareng; on Se ressent tou- 
ours de son origine. | 

CaAQuER v. tr. Mettre des harengs 


CAQUET n. m. Babil importun. PI, 
Propos médisants : S0€S caquets. Rabat- 
tre Le caquet de quelqu'un, le faire taire. 

CAQUETAGE 0. M: Action de ca- 


queter. 
CAQUETER v. int. Se dit du cri 

des poules. Fig. Babilier. — Prend deux 

t devant une syllabe muette. 

. CAQUETERIÉ 2: f. Caquets 


guette, qui : 

CAQUEUR, EUSE n, Celui, celle 
qui caque les harengs. 

CAR conj. qui marque la preuve, la 
raison de la proposition avancée. 

CARABE nv. 11. Iusecte coléoptère. 

CAKABIN 9. m. Étudiant en chi- 
rurgie et en médecine. Fam. | 

CARBABINE 0. f, Fusil court, léger, 
à calibre cannelé. 

CARABINER y. tr. Creuser des raies 
dans le canon d'une arme à feu. 

CARABIENERE n. m. Nom donné à 
un corps de cavalerie ou d'infanterie, for- 
mé d hommes d'élite. 

CARACO nu. m. Sorte de camisole de 
femme. 


CARACOLE n. Î. Mouvement en 


rond ou en demi-rond, qu'on fait exécu- 
ter à un cheval. 
CARACULER v, int, Faire des ca- 
] Sa e : 
CARACTERE n. m. Figure dont 


on se sert dans l'écriture; types dont on | 


se sert dans l'imprimerie. #ig. Nature 
de l'âme : caractère excellent ; fermeté, 
courage : montrer du caractère: mar- 
que, empreinte : Les caracteres de la 


e de caractere; ce qui est propre 

à une chose : la raison est le caractere 
distinctif de l'homme; titre, dignité, 
mission : caractere d'ainbassadeur. PI, 
Titre d'ouvrages péignant les mœurs : 
les Caracteres de ruyére, de Tiéo- 
phraste. L | 

CARACTERISER v, tr. Marquer 
le caractère : caractériser un siécle, un 
personnage. 

CARACTERISTIQUE ad). Qui ca- 
ractérise : signe caracteris{ique. 

CARAFE n. f. Sorte de bouteille en 
verre blane ou en cristal. 

CARAFON n. m. Petite carafe. 


CARAMBOLAGE 0. m. Billard. 
Action de £aramboler. 
CARAMBOLER v. int. Billard. 


Toucher du mème coup deux billes avec 
la sieune. 

CARAMEL n, m. Sucre fondu et 
durci. A « 

CARAPACE n, f. Hist. nat. Ecaille 
de la tortue. 

CAMBAQUE 2. f. Grand navire por- 
tugnis, ë 

CABAT c.m, Unité du titre de l'or; 
petit poids pour peser les diamants. 
Sol à vingt-quatre, à trente six caruls, 
au suprême degré. 

CABAVANE np. {. Troupe de voya- 
geurs dans le Levant. 

 CARAVANSERAIL n, m, Hôtelle- 

rie pour les caravanes. 


| CAQUETEUR, EUSE adj. Qui ca- 
a Fr Ai Ses 


CARAVELLE n. f. Navire portue 
gais. | 


politique secrète qui se forma en Italie 
au commencement du dix-neuvième siècle, 
et se répandit en France sous la Restau- 
ration. 

CARBONARO 1. m. Membre d'une 
société secrète. Pl. des carbonart. 
CARBONATE 0. m. Chim. Nom 
générique des sels formés par l'acide car- 
bonique. 

CARBONE n. m. Corps simple, ras 
rement à l'état pur comme dans le dia- 
mant. ; 


du carbone, 


| 


: 


CARBONIQUE adj. Acide carbo- 
nique, combinaison du carbone avec 
l'oxygène. 
CARHONISATION n. f. Chim. 
Transformation d'un corps en charbon. 
CARBONISER v. tr. Réduire en 
charbon. | 
CARBONNADE n, f. Viande grillée 
sur des charbons. 
CARBURE n. m. Chim. Combinai- 


son du carbone avec un corps autre que 


D 


| 
| 


| x l : | l'oxygèue. 
grantenr ; expression, physionomie : | 


CARCAY n, m. Collier de fer pour 
attacher autrefois un criminel au poteau; 
cette peine, 

CARCASSE n. f. O:sements déchar- 
nés tenant ensemble ; charpente d'un na- 
rs. 

CARCEL n. f. Lampe à rouages, în- 
ventée par Carcel. 

CAMBAGE n. m. Action de carder, 

CARDE nu. f, Peigne de cardeur; 
machine garnie de chardons pour pei- 

ner le drap; côte de certaines plantes 
onne à manger, | 

CARDER ».tr. Déméler la laine,ete.s 
avec la carde. | 

CARDERE n. f. Plante dont les ti 
ges garnies d'aspérités sont employées au 
cardage des étoffes. 

CAMVEUR, EUSE 0. Qui carde. 

CARBIALGLE n. f. Douleur de l'es- 
tomac. 

CARDIAQUE adj. Qui appartient au 
cœur; se dit d'un médicament tonique. 

CAMDENAL ALE, AUX adj. Prin- 
cipal. Vertus cardinales, la Justice, la 
Prudence, la Tempér-rre et la Force; 
points cardinaux, l'est, le sud, le nord 
et l'ouest : uombres cardinauzx,un, deux, 
trois, quatre, etc. 

CARDINAL n, m. Un des soixante- 
_. prélats qui composent le sacré col- 
ége. 

‘CARDINAL 2. m. Oiseau à plumage 
rouge, 


CARBONARISME 0. m, Société 


CARBONÉ, ÉE ad). Qui contient 
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CARDEVALAT n. m, Dignilè de | or ou en argent; pelit doçue à muséat 
cardinal, | noir et écrasé. 


CARBON n. rm. Plante potagère du 
même genre que l'artichaut, 

CARDONNETEE n. © V, Char- 
donnette. 


CARÈME n. m. Temps d'ébsinence 


entre le mardi gras et le jour de Pâques. 
Fig. Visage 


nunis. . ‘ 

CARMENAGE n. m. Action de ‘caré- 
per un vaisseau. 

CAMRENCE n. f. Jurisp. Absence de 
tous objets mobiliers : proces-verbal de 
carence. 

CARÈNE n. f. Partie inférieure d'un 
navire, la quille et les flancs jusquà fleur 
d'eau. 

CARENER v. tr. Mettre un vaisseau 


sar le flane pour le radonber. — Pour la 


conj. V. accélérer. 


CARESSANT, Æ adj. Qui caresse, 
CARESSE n. f. Témoigna:e d'affec- 


tion. 

CARESSER y. tr. Faire des cares- 
ses, 

CARET n. m. Tortue de mer; sorte 
de dévidoir. Fäl de caret, gros fil à fa- 
briquer les cordages. 

CL'ARGAISON 0. f. Marchandises qui 
font la charge entière d'un vaisseau. 

CARGUE n. f. Cordages qui servent 


à relever les voiles contre leurs vergurs. | 


CARGUERR v.tr. Mar, Replier les 
voiles, 

CAMRIATIDE n. f. Arch. Statue de 
femme qui soutient une corniche. 

CARICATURE n. f. Charge en 
peinture; image grotesque, Fig. Per- 
sonne ridicule par sa tournure, ses ma- 
uières. l'an. 


; e carérne, pâle et défait. | 

CAREME-PRENANT n. m. Les | 
trois jours qui précèdent le mercredi des 
cendres. Fig. Perfonne vêtue d'une ma- | 
uière extravagante. PI. des carémes-pre- | 


nm ee em — Frs 


CARLESFE n. m. Partisan de Îa 
branche aînée, en France, ét de don Car- 
los, en Espagne. | 

FT CARMAGNOLE n, !. Veste cour. 
te; ronde républicaime, 


CARME 0, m CARMELVTE 0.1. 


Religieux, religieuse de l'ordre du Mont- 


Carmel. | 

CARMES n. m. pl. Coup de dés qui 
amène les deux quatre, au trictrac. 

CARMEN n. m. Couleur d'un rouge 
éclatant. ANR 

CARMINE, EE adj. Qui renferme 


| du carmin. 


CAMMANATIF, AVE adj. Se dit des 
remèdes qui ont la propriété d'expulser 
les vents des intestins. | 

CARNAGE n. m. Massacre, tuerie. 

CARNASSIER, HERX adj. Qui se 
repaît de chair crue, et en est fort avide, 


_N. m. pl. Ordre de mammifères à dents 


canines, incisives et molaires, estomac 
simple, ongles aigus. 

CARNASSIERE n. f, Sac eu filet 
pour mettre le gibier. 

CARNATION n. f. Teint : belle car- 
nation. Peint. Coloris des chairs. 

+CARNAYAL 0. m. Temps destiné 
aux divertissements, depuis le jour des 
Rois jusqu'au carême. PI. desvarnuvals. 

CARMNAVALESQUE adj. Qui tient 
du carnaval. : 

CARMNE n. f, Angle saillant d'une 
pierre, d'une table. | 

CARNET n. m, Petit livre de notes, 
de compte. | 

CAMRVNIER n, m. Carnassière. 

CARNIEVORE ad) et n. Quise nonr- 
rit de chair ; l'hommne est carnivare. 

CAROGSE n, f. Kemme débauchée, 
méprisable., Pop. | 

CAROLUS (Luce) n. m. Ancienne 


| monnaie de billon. 


CARBICATUMRER v, tr. Faire des 


caricatures. 

CARICATURISTE np. m. Celui qui 
fait des caricatures. 

Care n. f Ulcération des os; ma- 
ladie des blés. 
-CamsEse v. tr. Gâter par l'effet de 
la carie. 

CABHLELON n. m. Battement de clo- 
thes à coups précipités; réunion de clo- 


ches accordées à différents ton: ; horloge | 


qui sonne des airs. Fig. Grand bruit : 
aire carillan. 

CARILLONNER +. int. Sonner le 
carillon: faire beaucoup de bruit. 


CARILLONNEUR n. m. Qui caril- 


lonne, 
CABLIN 0. m. Monvaie d'Italie, en 


CARONADE n. f. Grosse pièce d'ar- 
tillerie. 

CAROTIDE adj, et n. F. Chacune 
des deux artères principales qui portent 
le sang au cerveau. 

CAROTTE n.’f. Racine potagères 
fouilles de tabac roulées en forme de ca- 
rotte. 

CARMOTTER y. int. Jouer mesqui- 
nement. Fam. | 

CAROTTEUR, EUSE n. Qui ca- 
rotte. am. # 

CARGUBE n. m. Fruit duvcaroubier. 

CAROUBIER n, m. Arbre à bois 
rouge et dur. 

CAROUGE n, m. Bois du caroubier, 

CARPE n, f. Poisson d'eau douce. 


|. Fig. Saut de carpe, qu'on fait étanticou- 
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CAR. 
ché sur le dos ou sur le ventre. N. m. 
Anat. Le poignet. 
CARPEAU n. m. Petite carpe. 
CARP3L6OX n. ra. Très-petitecarpe. 
CARQUOIS D. m. Étui à flèches. 
CARRAMRE 0. m. Marbre blanc qu'on 
tire des environs de Carrare. 


CARRE n. f. Bout terminé carré- | 


ment : la carre d'un habit ; le haut de 
la taille; mise au jeu de botiilotte. 

CARRE, EE adj. Qui a quatre côtés 
égaux-et quatre angles droits. Fig. Épau- 
les € s, larges; bonnet carré, de 
docteur, à quatre pans. Arith. Racine 
carrée d'un nombre, le nombre qui, 
multiplié par lui-nêéme, reproduit ce 
nombre. 


CARRIOLE nu. f, Petite charrette 


couverte et suspendue. 


CARMMROSSE n. m. Voiture à quatre 
roues, suspendue. 

CARROSSERIE no. f. Art ou com- 
merce du Garrossier. | 

CARMOSSIER n. m. Qui fait des 
voitures de luxe. 

CAMMROUSEL n. m. Sorte de tour- 


_ noi; lieu où se fait le carrousel. 


CARMURE n. f. Largeur -du dos, 
CARTE n.f. Carton fin pour jouer; 


: bitlet d'admission : carse d'électeur ; liste: 


CARRE 9. m. Figure carrée: palier 


d'un escalier; sorte de papier d'impres- 
sion ; produit d'un nombre multiplié par 
lui-même. 

CARMREAU n. m. Espèce de paré 
plat fait de terre cuite, de pierre, de 
marbre, etc.; verre de fenêtre; coussin 
carré ; î 


le ventre dur et tendu. Demeurer sur le 


carreau, être tué sur-place. PI, Foudres : | 


les carreaux de dupater. 

CARREFOUR n.m. Lieu où se crai- 
sent plusieurs chemins, plusiéurs rues. 

CARRELAGE n. m,. Action de car- 
réler, 

CARRELER v. tr. Paver en car- 
reaux, raccommoder de vieux souliers. 
— Prend deux { devant une syllabe 
muette. 


CARRELET n. m,. Grosse aiguille | + ét | 
à l'usage des bourreliers: filet pour pê- | tendu de tirer les-cartes et de 


cher; poisson de mer. 
k CARMELETTE n. f. Lime plate et 
pe. 


CARRELEUR nm. m. Ouvrier qui 


pose le carreau; savetier ambulant. 


CARRMEMENT adv. En carré. Fig. 


Franchement : répondez carrément. 
CARMEN v. tr. Rendre carré : car- 
rer une pierre ; multiplier par le nombre 
même : carrer un nombre ; convertir en 
un carré équivalent : carrer un polyyone. 


Se carrer v, pr. Marcher avec préten- 


tion; au jeu. de bouillotte, s'assurer la 
priorité en doublant sa mise. 


CARRACK 0. m. Redingote à plu- | 


sieurs collets. 


CARRELSRE 0. m. Ouvrier qui extrait | 


ja pierre; entrepreneur qui exploite une 
carrière. 
CARRIERE 0. f. Lieu fermé de bar- 


rières pour les jeux publics: lieu d'où l'on | 
tire la pierre. Fig. Cours de la vie : bien 


remplir sa carriere ; profession ; em- 
brasser da carrière des armes. 


er de tailleur: «une des couleurs : 
du jeu de cartes. Med. Maladie qui rend | 


RE — 


des «mets; représentation du globe om 
d'une de ses parties. Curte de visite, 
sur laquelle on a écrit ou fait graver 
son nom. Tirer les cartes, prédire l'a- 
venir par leur combinaison: brouiller 
les cartes, mettre du trouble; donner 
carte blanche, pleïn pouvoir; perdre 
la carte, se troub'er; jouer cartes sur 
table. ne rien dissimnler.: 

CA&TEL n. m. Déf par écrit ; accord 
pour la rançon ou l'échange de prison- 
niérs de guerre. 

CARTESIANISME n. m. Philoso+ 
phie de Descartes. 

+ CARTESIEN, ENNE adj. Qui a. 
rapport à la doctrine de Descartes. N. m. 
Partisan de cette doctrine. 

CARTIER n. m. Qui fait des œartes. 
à Jouer. | | 

CARTILAGE n. m. Ant. Tissu 
blanc, dur et élastique, qui se trouve aux 


| extrémités des 05. 


CARTILAGINEUX, EUSE adj, De 
la nature du cartilage. | 

+ CARTOMANCRHE n. f. Art pré- 
rédire 
l'avenir par les combinaisons qu’elles of- 
frent. 

CARTOMANCIEN, ENNE n. Qui 


| pratique la cartomancie. 


CARTON n. rm. Carte grossière fa- 
briquée avec des rognures de papier, des 
chiffons, ete. boîte en carlon; grand 
portefeuille de dessin. Jmypr. Feuillet 


CARTONRAGE n. m. Action de 
cartonners ouvrage en carton. 

CARTONNEN +. tr. Couvrir un livre 
en carton. , | 

CARMTONNEUR n. m. Ouvrier qui 
cartonne les livres. | 

CARTONNIEE n. m, Fabricant de: 
carton. 

CARTOUCHE np. m. Ornement de- 
sculpture. | 

CAMBTOUCRE n. (. Charge d'une 
arme à feu, 

CARTOUCEIER n. m, Coffret à 
cartouches. 1 

CAB TOUCHRIERE n. f., Sac de toile 


réimprimé pour corriger une faute on 
| faire des changements. 
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CAS | 
où le soldat met ses carlouches, en cam- ! CASSATION n. f. Annulation juri- 
pagne. . dique d'un arrêt, d'une procédure. Cour 


CARTOULAIRE n. m. Recueil des 
actes ou des chartes d'un monastère. 

CAS n. m. Événement fortuit : Le cas 
est extraordinaire; circonstance, con- 
joncture : que faire #n pare cas? Faire 
cas, estimer. Loc. adv. En ce cas, alors; 
en tout cas, quoi qu'il arrive. Gram. 
Désinence des mots : les six cas de la 
langue latine. ; 

CASANIER, IERE adj. et n. Qui 
aime à rester chez lui. 

CASAQUE 2. f. Surtout à manches 
très-larges. Fig. Tourner casaque, chan- 
. ger de parti. 

CASAQUEX 0. m. Espèce de camisole 
courte. 

CASBAH np, Î. Nom qu'on donne en 
Afrique aux citadelles des villes. 

CASCADE np. f. Chute d'eau. 

CASCATELLE n f. Petite cascade. 


CASE n. f. Cabane des nègres en 
Amérique, compartiment, carré de l'é- 
chiquier. 3 

CASEEUX, EUSE adj, De la nature 
du fromage. 


CASÉIFORME adj. Qui a les carac- | 


tères du fromage. 

CASEMATE 0. f. Fort. Souterrain 
voûté. RE 

CASEMATE, EE ad). Garni de ca- 
semates : bastion casematé. 

CASER v. int. T. de frictrac. Faire 
. une case. V. tr. Mettre en ordre : caser 
des marchandises. Fig. Procurer un 
emploi : on ne peut réussir à Le caser. 


CASERXE n. f. Bâtiment affecté au | 


logement des soldats; la troupe entière 
casernée. 


CASERNEMENT 9. m. Action de | 


caserner, d'être caserné. 

CASERNER y. tr. Établir en ca- 
serneé. , 

CASEUM (ome) n. m. Celui des prin- 
cipes du lait qui se change en fromage. 

CASIER n. m. Meuble garni de ca- 
ses pour recevoir des cartons, des pa- 
piers. | 

CASLHER 0. m, Étoffe de laine mince 
et croisée. 

CASINO 0. m. Lieu de réunion et de 
plaisirs. 

CASOAR n, m. Grand oiseau de l'or- 
dre des échassiers. 

CASQUE 9. m. Coiffure militaire. 

CASQUETTE 0. [. Coifure d'homme 
avec visière. 

CASSANDRE n, f. Fille de Priam, 
dont le nom sert à désigner toute per- 
sonne qui fait des prédictions dont on se 
moque. 

CASSANT, E adj. Fragile. 


——— om OMR 7 


7 - 


de cassation, Cour suprême, 

CASSAVE n. f. Farine faite de la ra- 
cine de manioc séchée. 

CASSE n, f, Action de briser: plante 
médicinale. Jmpr. Caisse à comparti- 
ments, pour mettre les caractères. 

CASSEAU n. m. {mpr. Moitié de 
casse dont les compartiments, plus grands 
et plus profonds, servent de réserve à 
certains caractères. 

CiSSE-COU n. m. Endroit où il est 
aisé de tomber ; cavalier plus hardi qu'ha- 
bile. Interj., Cri du jeu de colin-mail- 
lard. PI. des casse®cou. 

CASSEMENT n. m. Cassement de 
tête, bruit insupportable; fatigue. 

CASSE-MUSEAU n, m,. Sorte de 
pâtisserie. PI. des casse-museau. 

CASSE-NOISETITE p. m. Instru- 
ment pour casser des noisettes. PI. des 
casse-notiselles. 

CASSE-NOIX n. m. Instrument pour 
casser des noix. PI, des casse-noïr. 

CASSE-PIERRE n, m. Masse de 
fer avec laquelle on casse des pierres. 
PI. des casse-pierres. 

CASSER y. tr. Briser, rompre. Fig. 
Étourdir : ce vin casse La tête ; annuler: 


| casser un jugement. Casser un officier, 
| li ôter son emploi. Se ensser, v. pr. 


Se rompre. Se casser la tête, s'appliquer 
fortement. Fam. Cassé, écadj. Vieux, 
infirme : vieillard tout cassé ; tremblant: 
Voir casse. 

CASSERNOLE n. f. Ustensile de cui- 


sine. 


CASSE-TÈTE n, m. Massue des 


sauvages de l'Amérique. Fig. Travail 


ui demande une grande application. PI. 

es casse-tête, 

CASSETEN n. m. Zmpr. Chacun des 
compartiments d'une casse. | 

CASSETTE n. f. Petit coffre; trésor 
particulier d'un souverain. 

CASSEUR n. m. Fier-à-bras. Cas- 
seur d'assietles, tapaseur, 

CASSIER n. m. Jripr. Armoire où 


| l'on met les casses. 


CASSINE np. f. Maison mal tenue; 
bicoque. CESUNEr TES 
CASSES (cice) n. m. Groseillier à 


| fruit noir. 


CASSOLETTE n, f. Boîte à par- 
fums; vase où on les fait brüler. 
CASSOX 0. m. Pain informe de <u- 
cre fin. | | 
CASSONADE n. f. Sucre brut, non 
raffiné. LE 
CASSURE n. f. Endroit où un objet 


| est cassé. 


CASTAGNETITE 0. f. Instrument 


composé de deux petits morceaux de bois 
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tre : jouer des cas'agnettes. 


CASTE 0. f. Tribu indienne : custe | 
des Bramines; classe d'individus : la |] 
| tie débilitée, amollir et résoudre les dus 


caste nobiliaire. 
CASTEL n. m,. Château. 
CASTILLAN, ANE adj, et n. De la 
Castille, 


CASTILLE n. f. Petite querelle : 


être en castille. Fam. 
CASTINE n, f. Pierre calcaire que 


l'on mêle au minerai, quand il contient | 


trop d'argile. 


CASTOR n. m. Maimmifère rongeur ; 


chapeau fait de son poil. 
CASTORINE n. f. Étoife de poil de 
castor mêlé de laine. 


CASTRAMÉTATION n. f. Art de 


choisir et de disposer l'emplacement d'un 
camp. 

CASTRAT n. m, Chanteur à qui 
l'on a fait subir la castration pour lui 
conserver la voix d'une femme. 

CASTRATION n, f. Amputation 
d'un organe nécessaire à la génération. 

CASUALITE n, f, Qualité de ce qui 
est casuel. 


CASUEL, ELLE adj). Fortuit, acci- | 


dentel. N. m. Bénéfices accidentels : Le 
casuel d'une cure. — Dites : cet objet 
est cassant, et non casuel. 

CASUELLEMENT adv. Fortuite- 
ment, par hasard, Peu us. 

CASUISTE n. m. Théologien qui 
résout les cas de conscience. 

CASUISTIQUE n.f. Habileté du 
casuiste. ! 

CATACHRESE n, f, Métaphore 
qui consiste à employer un mot dans 
un sens contraire à sa signification 

ropre, comme cheval ferré d'argent, 
| cheval sur un âne, etc. 

CATACLYSME 9. m. Grand boule- 
versement, déluge. 

+ CATACOMBES n. f. pl. Grottes 
souterraines où l'on enterrait les morts. 

CATADOUPE n. f. Cataracte. 

CATAFALQUE n. m. Décoration fu- 
vèbre qu'on élève au-dessus d'un cercueil : 
dresser un catafalque. 

CATALECTES n, m, pl. Recueil de 
morceaux détachés. 

CATALEPSIE n. f. Affection céré- 


brale dans laquelle la sensibilité exté- 


rieure et les mouvements volontaires sont 
suspendus. 

CATALEPTIQUE adj. Méd. Atta- 
qué de catalepsie. 

CATALOGUE n, m. Liste, dénom- 
brement par ordre : catalogue de plan- 
tes, de livres. 

CATALOGUER v. tr. Inscrire par 
ordre des plantes, des livres, etc. 
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CA'TALPA n. m. Arbre du Japon, à 
fleurs blanches, 
CATAPLASME (place-me) n, m. 
Remède externe pour fortifier une par- 


retés, | 

CATAPULTE np. f. Machine deguerre 
dont se servaient les anciens pour lancer 
des pierres, des traits. 

CATARACTE n. f. Chute d'un fleu- 
ve : lcs caturacies du Nil; opacité du 
cristallin. 

CATARMRHAL, ALE adj. Qui tient 
du catarrhe, 


aiguë ou chronique des membranes mu- 
queuses ; gros rhume. | 
CATARMRMEUX, EUSE adj. Sujet 
au catarrhe : vieillard catarrheuzx. 
CATASTROPBE n. f. Événement 
| funeste. J 
CATECHISER y. tr. Instruire sur 
les principaux points de la religion chré- 
tienne. Fig. Tâcher de persuader. 
CATECHISME n. m. Instruction 
sur les principes et les mystères de la 
foi; livre qui contient cette instruction. 
CATECHISTE n, m. Qui enseigne 
le catéchisme aux enfants, 
CATECHUMENE (ku) n. Néophyte 
que l'on instruit pour le disposer à rece- 
voir le baptème, 
CATEGORIE n. f. Classification par 
pour : les Categories d'Aristote. Fig. 
aractère, Classe, nature : ces choses r€ 
sont pas de la même catégorie. 
CATEGORIQUE adj. Clair, précis: 
réponse catégorique. 
CATEGORIQUEMENT adv. D'une 
manière Catégorique : répondre catégo- 
riquement. 
CATHÉDRALE adj. et n. f. Église 
principale d'un évêché. 
- CATHOLICISME n. m,. Religion 
catholique. à 
CATHOLICITE n, f. Doctrine de 
| We Le catholique : étendue de cette 
| Eglise, 
CATHGLICON n, m. Purgatif uni- 
versel. 
CATHOLIQUE adj. Qui appartient 
|A la religion romaine : foi, pays catho- 
ligue, Sa Majesté Catholique, le roi 
d'Espagne. N. Qui professe la religion 
catholique. 
CATMOLIQUEMENT adv, Confor- 
| mément à la loi de l'Eglise catholique. 
CATE n. m. Apprêt qui rend les 
étofas plus fermes et plus lustrées : don- 
ner le cali à du drap. 
CATIMEINE (EN) loc, adv, En ca- 
chette. Fam. 
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CATARRME n, m. Inflammation. 
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élofre. 

4588 .  CATISSAGE n. m. Action de catir. 
152 CATISSEËUM 0. m. Qui danne je 
to u çcati. 

CATOGAN n. m. Nœud de cheveux 


buitième siècle. 
CA'TON n. m. Nom quon donne à 


Caton. 
CATOGPTRIQUE n. 
l'optique qui traite de la réflexion de la 
lumière. 
CAL CASIEN, ENNE adj. et n. ou 


ADS case : race caucastenne. 
| CAUCHEMAR n. m. Oppression, 
étouffement que l'on éprouve parfois du- 
rantle sommeil. Fig. Personne ennuyeuse 
| et incemmode : cet homme est moncau- 
RE Ne. chemar. Fam. 
SR CAUCHROIS, OISE adj.et.n..Du pays 
Be. dB Caux. 
| CALDAL, ALE ad), De la queue : 
LEE nagooire cauñale. | 
| CAUDATAIHRE n. m, Celui qui 
porte la queue de la robe du pape, d'un 
cardinal. 


de laine, dont la première fabrique a été 
état lie à Caudebec. 

ù CAUSAL, ALE adj. Syn. de cau- 
satif. 


cause agit : chercher la causalité. 
CAUSA'TEF, IVE ad). Gram. Se dit 
des particules qu'on emploie pour énon- 
cer la cause de ce qui a êté dit : con- 
jonctron causafive, comme car, purce 
, etc. 


miere ; n.otif, sujet : agir sans cause ; 
intérêt, parti : défendre la cause de l'in- 
nocence ; procès : mettre quelqu'un kors 
de cause. Cuuse finale, la fin pour la- 
quelle une chose est faite, À cause de 
loc. prép. En considération de. — Ne pas 
dire & cuuse que, mais parce que. 
CAUSER v. tr. Etre cause : cœuser 
de la 


propos indiscret, 


aime à causer. 

CAUSEUSE n, f, Petit canapé pour 
deux personnes. 
_ CAUSTICITÉ n. f. Méd. Propriété 
des caustiques. Fig, Pepchant à dire des 


CA'TER: v. tr, Douner le lustre à une 


retroussés, fort à la mode àla fn du dix- 


an bomme.de mœurs anstères : c'est un | 


F, Partie de | 


CAUDEBEC n. m. Ancien chapeau 


CAUSALITE n. f. Manîère dont une 


CAUSE n. f. Principe, ce qui fait | 
qu'une chose est : Dieu est la cause pre- 


peine. V. int. S'entretenir fami- | 
lièrement : causer littérature; parler | qui aboutissent dans l'orei 


CEUT, 


ER trop, inconsidérément : il ne fau que | 
E" causer. | 
” CAUSERLE 0. {. Action de causer; 


CAUSEUR, LUSE adj, et n. Qui 


EAN 


choses mordantes, malignité : causticuté 
du earactère. | | 
CAUSTIQUE ady. et n. Méd. Bri- 


| Jant, corrosif : herbe, remede caustique. 


Fig. Mordant, satirique : humreur cuus- 
tique. Va 
CAUTELE n. f. Finesse,ruse, 
CAUFELEUSEMENT ady, D'une 
manière cauteleuse: 
CAUTELEUX, EUSE cd). Fin, rusé. 
Se prend en mauvaise part, - 
CAUTERE n. m. Médicament qui 
brûle les chairs; plaie qui en est Jle-ré- 
sultat, et qu'on entretient pour la-sapipu- 


; | | ration. 
Cauensique adj. Originaire du Cau- | 


CAUTERISATION n. f, Aclion de 
cautériser. 

CAUTERISER v. tr. Brûler avec 
un caustique ou un fer rouge. 

CAUTION n. f. Celui qui répond, 
qui soblige pour un autre : se porter 
caution, garantie : s0r honneur estma 
caution. Honmune suyet à eaution, sur 
qui: om ne peut compter. 

CAUTIONNEMEN‘F np, m. Somme 
déposée en garantie, 

CAUTIONNENR y. tr. Se rendre.cau- 
tion pour quelqu'un. 

CAVALCADE n. f. Marche de, gens 


à cheval, avec pompe et cérémonie. 


CAVALCOADOLR adj. Ecuyer ca- 


valcadour, chargé du soin des: éeuries et 


des équipages d’un prince. 
CAVALE n. f. Jument. 
CAVALERIE n.f. Troupesàcheval. 
CAVALIE H n. m.Homme à cheval ; 
soldat de cavalerie; homme, pamoppe- 
sition à dame: pièce du jeudeséchecs ; 
espèce de cavahier,Beau cavalier, jeuve 
homme leste et bien fait. 
CAVALIERIERE ad). Un peu trop 


libre : air cavalier; brusque, un peu 
hautain : réponse cavaliére. 


CAVALIEREMENT ady.D'une ma- 


nière cavalière. 


CAVATENE n. f. Mus. Air court, 


sans reprise, 


CAVE 0, f. Lieu souterrain où lon 


conserve le vin; caisse à liqueurs; fonds 
d'argent au jeu. 


CAVE ad). Creux : joues caves, Amal. 
Veines caves, les deux Léna veines 
Hette droite du 


CAVEAU n. m. Petite cave; sépuure 


de famille. 


CAVECÇON OU Cuvesson D, M. De- 


mi-cercle de fer que l'on. Se au nezdes 
chevaux pour les dompter. 


CAVÉEE n. f. Chemin: Creux 


CAVE v. tr. Creuser, miver : l'eeu 
cave La pierre. Se caver Y. pr. Mettre 
une Cave au jeu, . 
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CAVERNE n. f, Excavation vaste et | 
profonde; retraite de malfaiteurs : ca- | 
verne de voleurs. | | 

CAVERNE: X, EUSE adj. Piein de 
cavernes Fig. Sourd, voilé : voërz ca- | 
verneuse. 

CAVESSON n. m. V. Cavecon. 

CAVIAR n. mn, Œufs d'esturgeon 
salés, 

CAVILEATION 0, f. Fausse subti- 
lité dans une argumentation. 

CAWATE n. f. Creux, vide dans un 
corps solide. | 

"CE pr. dém. Ce, cet adj. dém. m. 
sing.; cette fém. sing,; ces pl. des 
deux genres, — On dit : ce sont Les pa- 
rentis, ce Sont éur, c'est mous, c’est 
vous, c'est le printemps et l'été, etc. 


CÉANS adv. lei dedans : sortez de | 


céans. Peu usité. 
CECI pr. dém. Cette chose-ci. 
CÉCITÉ 0. f. État d'une personne | 
aveugle. 
CEDANT, E n. Qui cède son droit. 


CEDER v. tr. Laisser, abandonner; 


vendre. V. int. Se soumettre : ceder &@ 
la force; succomber : céder à la don- 
leur : se reconnaître inférieur : céder &u 
mérite ; plier : céder sous le poids. — 
Pour la conj. V. æccédsrer. 

CEDILLE n. f. Signe orthographique 


qui se met sous la lettre e devant à, 0, | 
u, pour la rendre sifflänte conrme dans | 


les mots : facude, lécon, recu. 
CEDRAT 0. m. Arbre de l'espèce du 
citronniér ; son fruit. 
CEDRE n. m. Très-grand arbre odo- 
riférant, résineux et toujours vert, 
CEBULE n. f. Billet sous seing privé. 
CEINDRE v. tr. Eutourer, environ- 
ner. Ceinibre la couronne, lé diademe, 
être élevé au pouvoir souverain ; ceéndre 
la tiare, être élu pape, 
CEINTRAGE n. m. Mur. Cordages 
qui entoureut la cârène d'un bâtiment, 
CEINTURE n. f. Ruban, cordon, etc., 
mis autour du milieu du corps; endroit 


du corps où se place la ceinture; ce qui : 
entoure, fürtifie : ceinture de murailles, | 


CEINTURON n. m. Ceinture à la- 
quelle on suspend l'épée, le sabre, 

CŒELA pr. dém. Cette chose-là. 
: CELABON n, m..Amant sentimental 
et langoureux, du nom d'un berger du 
roman de l'Astrée. Adj. Vert pâle 
ruban-celudon. 

CÉLÉBRANT n,m. Prôtre qui dit 
la messe. 


CÉLEBRATION n. f. Action de cé. 


lëbrer : celébration d'un mariage. 
CELEBILE ad}, Fameux, renommé, 
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tion; tartre des dents, 


CEN 

CELEBREIN v. tr. Exalter, louer 
avec éclat : célébrer une action, un Jté- 
ros; solenniser, Célébrer da messe, la 
dire, — Pour la con). V..accélérer. 

CELEBIITE n. f. Grande réputa- 
tique; personnage eélèbre : c'est'une cé- 
lébrite. | 

CELER y. tr. Cacher: taire, ne pas 
révéler. — Pour la eonj, V.aceétérer. 

CELERI n. m. Plante potagère. 

CELERETE 0, Vitesse, prompti- 
inde dans l'exécution. | 

CELESTE adj. Qui appartient au 
ciel : corps céleste; divin, qui vient de 
Dieu : bonfe céleste. Pere céleste, 
Dieu. Esprits célestes, qui habitent 
le séjour des bienheureux. 

CELESTEN np. m. Religieux d'un 
ordre fondé en 1244 par le pape Céles- 
tin V. ‘ 

CÉLIBAT n, m. État d'une personne 
non mariée, 

CELIBATAIRE adj. et n. Qui vit 
dans le célibat. 

CELLE pr.f. V. Celui. 

CELLERIER, FERE n. Chargé de 
faire des provisions, dans un monastère. 

CELLIER n. m. Lieu bas et frais où 
l'on met le vin et les autres provisions, 

CELLULAIRE adj. Arut. Rempli 
d’une infinité de petites cellules : tissu 
cellulaire, Voiture cellulaire, qui sert 
à transporter les condamné: , systeme, 
régime cellulaire, d'après lequel les pris 


| sonniers sont rentermés isolément ‘dans 


des cellules séparées. 

S'ELLULE n. i. Petite chambre d’un 
religieux ou d’une rehgieuse; logement 
d'un cardinal au conciave; chambre de 


| prisonnier. Anat. Petite cavité. “Hüist. 
| nat, Alvéole des abeilles. 


CELLULEUX adj. m. Divisé em cel- 
lules. 

CELTIQUE adj. Qui concerne Îles 
Celtes, N. m. La langue des Celtes. 

CELUI, CELEE pr. dém.; pl. ceux, 


celles. Se disent des personnes et des. 
| choses. Celui-ci, celle-ci; ceux-ci, 


celles-ci, servent à représenter d@ qui 
est le plus proche: celui-là. celle là; 


| ceux-là, celles-Llà, servent à représens 
ter ce qui est le plus éloigné. | 


CEMENT n. m. Matière dont on en- 


_toure un 2 métallique pour détermi- 


ner une combinaison ou une décomposi- 


CEMENTATION n. f. Action de 


 cémenter un métal. 


CÉMENTENR v.tr. Entourer un mé- 
tal de eément pour l'exposer au feu. 
CENACLE 0. m, Salle à manger, en 
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fit la cène dans un cénacle. 


mier jour de carême : 
cendres. 


dre : cheveux blond cendrée. 
chasse. 
cendre. 


_neau où tombe la cendre. 


passion; communion des protestants. 
communauté, 


au cénobite : vie cénobitique. 
CENOTAPHBE n. m. Tombeau vide. 


pays : le cens électoral. 
CEWSE n. f, Métairie. 


CENSEUR n. m. Ancien magistrat 


ubliques; critique; surveillant des étu- 
les dans un lycée. 

 CENSSER adj, Qui paye ou à qui 
l'on paye un cens. 

CENSITAIRE n, m. Celui qui ge” 
vait le cens à un seigneur. 

CENSORIAL, ALE, AUX «dj. Re- 
latif à la censure : loi censoriale. 

CENSLRABLE adj. Qui mérite la 

_ Censure : conduile censurable. 

CENSURE n, f. Fonction de censeur: 

critique d'un ouvrage : blâme: s'exnoser 


siastique qui prononce suspension, in- 
terdiction. 


quer; condamner à la censure. 

CENT adj. num. Dix fois dix : deux 
cents hommes, deux cent dir chevrruz ; 
nombre indéterminé : en cen! occasions ; 
centième : l'an mil huit cent page deux 


cent de piquet. 
CENTAINE n, f, Cent; un grand 
nombre : arriver par centaines. 
CENTAURE n. m. Personnage fabu- 
leux, moitié homme et moitié cheval. 
CENTAUREE 0. f, Plante médici- 
nale, 
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_ CENDRE n. f. Résidu de toute com- 
bustion. PI. Restes des morts ; résidu des 
linges qui ont servi à l'autel, et dont le 
prêtre marque le front des fidèles le pre- 
recevoir les 
CENDRÉ, ÉE adj. Couleur de cen- 
CENDREÉE n. f, Petit plomb pour la | 
CENDREUX, EUSE ad). Plein de, 
CENDRIER n. m. Partie du four- 


CENE n.f. Dernier repas de Jésus- 
Christ avec ses apôtres, la veille de sa | 


CENOBITE n, m, Moine qui vit en 
CENOBITIQUE adj. Qui appartient 
CENS (cen-se) n.m.Dénombrement : | 


redevance annuelle; quotité d impositions 


nécessaires pour étre électeur en certains | pilés 


CENSÉ, EE adj. Considéré comme. 


de Rome, chargé de surveiller les mœurs | . 
| du 


à la censure du public ; jugement ecclé- | 


CENSURER w, tr. Blimer; criti- | 


1 
cent. N. m.: trois cents d'œufs, un 
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 CENTENAIRE ad). et n, Qui a vécu : 
CENTENSER n, m. Chef d'une 


troupe de cent hommes, 
CENTESIMAL, ALE, AUX adj. 

Qui est divisé en cent parties, 

_ CENTI. Particule qui désigne, dans 

les nouvelles mesures, une unité cent 


| fois plus petite que l'unité génératrice, 


comme centimetre, centilitre, centi- 
gramme, etc. 

CENTIARE np. m. Centième partie 
de l'are (un mètre carré), 


CENTIÈME adj. ord. de cent. N. m 


| La centième partie. 


CENTIGHRADE adj. Divisé en cent 
degres : thermomètre centigrude, 

CENTIGRANIME n, m. Centième 
paxtie du gramme. 

CENTILITRE n. m. Centième par- 
tie du litre. é 

CENTIME n. m, Centième partie du 
franc. 

CENTIMETERE n, 
partie du mètre. 

CENTISTERE 0. m, Centième du 
stère. 

CENTON n. m, Recueil de vers com 


m. Centième 


_ CENTRAL, ALE, AUX adj, Qui est 
au centre; principal : bureau central de 
charité. Feu central, supposé au centre 
de la terre. 

CENTHALISATION n,f, Réunion 
pouvoir dans un petit nombre de 
mains : nulle part la centralisation n'est 
portée aussi loin qu'en France, ‘ 

CENTHALISER y. tr, Réunir dans 


| un centre commun, 


CENTRE n. m. Milieu d'un cercle, 
d'une sphère, etc. Fig. Siége principal : 
le centre des affaires. Centre d'attrac- 


tion ou de gravitation, point vers le- 
| quel un corps céleste est sans cesse attiré 
| par la force de gravité, 


CENTRIFUGE adj. Qui tend à 
éloigner du centre : force centrifuge. 
+ CENTRIPETE ad). Qui tend à 


| rapprocher du centre : force centripète. 


CENT-SUISSES n, m. pl, Compa- 
gnie de gardes du corps des anciens rois 
de France. N. m. s. Un de ces gardes : 


l'un cent-suisse, 


CENTUMIVENR (fome) n, m, Juge à 
Rome; on en comptait cent. 

CENTUMVIRAL, ALE, AUX 
(fome) ad]. Qui se rapporte aux cen- 
tumvirs. 

CENTUMYIRAT (tome) n. m. Di- 


gnité de centumwir 


CENTUPLE ad). et n. Qui vaut cent 


fois sautant. 


CENTUPLER v, tr. Rendre cent 


fois plus grand. 
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CENTORIE n. f. Centaine : Le peur. 


ple romain était divisé par centuries. 
CENTURION n. m. Chef de cent 
. hommes dens la milice romaine. 

À CEP (cé) n. m. Pied de vigne. 

_ CÉPAGE n, m. Ébranchage de la 

vigne ; variété de vigne. 

CEPÉE n. f. Toule de tiges de bois 
sortunt du même tronc, 
CEPENDANT con). Néanmoins, tou- 

_tefois. Adv. Pendant ce temps-là. 

._  CEPHALALGIRZ n, f. Toute sorte 
de douleur de tête. | 
CEPHALIQUE adj, De la tète: 

veine céphalique. 

.  CEPHALOPODES n, m,pl. Classe 

_ de mollusques caractérisés par des tenta- 
cules à la lête et autour de la bouche, 


. 
ù 


_ fabrique des vases à terre. N. f. Art de 
_ fabriquer ces vases. 
CERAT n. m. Onguent où il entre 
de la cire. | | 
CERBERE n. m. Nom du chien qui, 


D 
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= 


table ; gardien sévère. À 
CERCEAU n, m, Cercle de bois ou 
_ de fer. 
nr bi nm, m. Action de cer- 
‘Cier. 
CERCLE n. m. Surface plane, limi- 
tée par une circonférence dont tous les 
ints sont à égale distance du centre ; 


RUE » 


= 
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- cercle ; certeau : cercle d'un tonneau ; 
réunion, assemblée : cercle nombreux. 


se 


de raisonner; chercher lu quadrature 
du cercle, une chose impossible. 


. CERCLE! v, tr. Garoir, entourer 


- de cercles. 

“ CERCUEIL n, m. Coffre, ordinaire 
x d'un mort. 

…. CEREALE adj. f. Dont on fait le 
* pain. N. f. pl. Les céréales, le blé, lo 
. seigle, etc. 

_ CÉRÉRRAL, ALE, AUX ad). Anat, 
Qui appartient au cerveau : fiévre, ma- 
; ticre cérébrale. 


| tiques : le cérémonial de la cour. 


CÉREMONIE n. f. Forme exté-- 


rieure et régulière d'un culte; pompe, 
appareil : grande cérémonie; politesse, 
- déférence : visite de cérémonie ; chwéfit 
Lgênante : faire des cérémonig 

cérémonie, sans façon. \ 

_ CEÉREMONIEUX, EU 
- fait trop de cérémouies, 


CRC 


CÉRAMIQUE adj. Qui concerne la | 


selon la Fable, gardait la porte des En- 
” fers. Fiy. Portier brutal, grossier, intrai- 


a circonférence elle-même : décrire un 


Fig. Cerclevicieux, manière défectueuse 


… ment de bois, où l'on renferme le corps 


CEREÉMONIAL n, m. Usage tou- | 
- chant les cérémonies religieuses ou poli- 


CER À 

CERES (rèce) n. f. Myth. Déesse qu? 
résidait aux moissons. Fig. La moisson, 
e blé. Céres et Bacchus. le blé et le vin. 

CERF (cer) n. m. Bête fauve, de 
| l'ordre des ruminants, | 

CERFEUIRL n. m. Plante potagère, 
de la famille des ombellifères. 

CERF-VOLANT (cer) n. m, Insectes 
volant de la famille des coléoptères; 
jouet d'enfants. PI. des cerfs-volants. 

CERISAIE n, f. Lieu planté de ce- 
risiers. 

CERISE n. f. Fruit rouge à noyan, 
Adj. Qui est de la couleur de la cerise : 
des rubans cerise, rouge-cerise. 

CERBISIER n. m, Arbre qui produit 
la cerise. 

CERNE n, m. Cercle qui se forme 
| autour d'une plaie, d'une contusion, etc. 
CERNE adj. m. Yeux cernés, entou- 
| rés d'un cercle bleuäire. 

CERNEAU n. m. Moitié de noix ti- 
| rée de la coque avant la maturité. 

__ CERNER v. tr. Couper en rond * 
cerner le crâne; faire des cerneaux : 
| cerner des noix; investir : Cerner unz 
place. Fig. CGirconvenir : cerner quel- 
qu'un. 

CERTAIY, AINE adj, Vrai, indubi- 


gage certain; déterminé : se réunir & 
certaines heures ; un, quelque : certain 
auteur, certaines choxes. IN. m. sing. 
Chose certaine : préférer le certain à 
| l'incerlain. 

CERTAINEMENT ady. Assuré- 
ment, induhitablement. 

CERTES sdv. Très-certainement, 

CERTIFICAT n. m. Écrit signé qui 
rend témoignage de la vérité d'un fait, 

CENTIFICATEUR n. m. Qui cer- 
tife une caution, un billet, etc. 

CERTIFICATION n. f. Assurance 
par écrit. 

CERTIFIER y. tr, Donner pour 
certain, assurer la vérité. 

CERNTITUDE n. f, Conviction, assu- 
rance pleine et entière, 

CERUMEN (méne) n. m. Matière 
jaune et épaisse qui se forme dans l'o- 
reille. 

CERUMINEUX, EUSE adj. Qui 
tient de la cire « matière cerumineuse, 

CÉRUSE n. f. Carbonate de plomb, 
| de zinc, appelé aussi blanc de céruse. 

CERVEAU n. m. Nom donné à l'en- 
semble de toutes les parties contenues 
| dans la cavité du crâne, Fig. Esprit, 
intelligence, jugement : cerveau creux, 
és 4 léger. Cerveau brûié, homme 
exalté 
CERVELAS n. m. Saucisse gross® 


LET p, m, Partie postérieur® 
ô 


table : un fait certain; sûr, assuré : 
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du cerveau que l'on-considère généralc- 


CERVECRLE nf Partie molle du cer- 
veau. Fig. Entendement, esprit. Homme 
sans cervelle, au,-évaporé. Fan. 

CERVICAL, ALE, AUX «dj. Qui 
appartient au éou : rmrusele cervical, 

CERVOISE n. f. Sorte de bière. 

CÉSARIENNE adj. Opération cé- 
sarienne, par laquelle on extrait l'en- 
fant du sein de la mère au moyen d'une 
incision, 

CESSATION n. f. Discontinuation : 
cessation de travail, de la vie. 

CESSE n. f, Répit : il n'awr'a paint 
de cesse qu'il n'ait réussi. Sans evssë 
loc. adv. Sans discontinuer, 

CESSER v. tr. el int, Discontinuer : 


cesser une poursuile, — Prend avoir 
ou étre, selon qu'on veut exprimer l'ac- 


tion-ou l'état. 

CESSIBLLITE n. f, Qualité d'une 
chose qui peut être cédée. 

CESSIRLE ad). Qui peut être cédé : 
droit! cessible. 

CESSION on, f. Action de céder, 
transport, abandon : cession de biens. 

CESSIONNARE n, m. Celui qui 
accepte une cession. 

C'EST-ÀA-DIBRE loc. con), qui indi- 
que explicution. | 

CESSE n. m. Gantelet garni de fer 
ou de plom!, dont se servaient les athlè- 
tes dans les combats du pugilat. 

CESURKRE n, f. Repos dans les vers 
français de donze et de dix syllabes, ex. : 


Rien n'est beau que le vrai; =le vrai | 


seul est aimable. 
Par cet endroit — passe un maître 
d'école. | 
CÈT, CETTE ad}. dém. V. Ce. 
CETACE n. m. Grand trrammifère 
aquatique ayant |a forme des poissons. 
CHAAIO'T n. m. Poisson 
à tête grosse et nlate. 


 CIHABRAQUE n. f. V. Schnbraque. | 


CHACAL n. m. Quadrupède carnas- 
ser qui tient du chien, du loup et du re- 
nard. PI. des chaculs. | 

CHAC: N, UNE pr. ind. Chaque per- 
sonne ou chaque chose; tout le monde : 
chacrn Le dit. 

CHAFQOUEN, FVE adj. et n. Maigre, 
de petit fnille; désagréable : air c/a- 
foui :. Fam. 

CHAGISIN, WE adj. Triste, mélan- 
colique ; de mauvaise humeur. 

CHAGERTY n. m, Peine, affiction. 

CHIGRHRAUN n. m. Cuir grénu pour 
couvrir des buoiies, des étuis, des livres, 
ordinairement de peau d'âneou de mulet. 

CHAGRINE, EE ad}. Qui a l’appa- 
rente du chagrin : peau chayrineec, 


| veur sur métaux. 


‘éau douce | 
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| - [ CHAGRENER v, tr. Aftrister. | 
ment éemme le Siége du principe vital. 


CHAÎNE n. f. Lien composé d'an- 
_neaux passés les uns dans les ‘autres 
chaîne d'or ; pure des galères : con- 
damner à la chaîne ; continuité: chaîne 
de montages ; fs lendus entre lésquels 
passe la trame. Fig. Captivité, sujétion : 
es chaîres de l'esclavuye ; figure ‘de 
danse : chaîne angluise ; eochaînement : 
la chaîne des idées, | 
CHAÎNER v. tr. Mesurer sur le tér- 
rain avec une chaîne. 1 
CHAÎNETTE n, f. Petite chaîne. 
CHAËVON n. m. Anneau de chaîne, 
CESARRE n. f. Substance molle, san: 
guine et À mp de l'animal fig, Na- 
ture humaine : da chair est faible pulpe 
des fruits : {a chuër die mrelonm Chair 
de poule, frissonnement. Fam. , 
CHAINE n. f, Siége élevé d'où un 
rédicateur, nn bracgoats. parlent. à 
‘auditoire. Fig. Siége :postolique : Lu © 
chaire de saint Pierre; fonction de 
professeur : chaïre de philosophie. 
CHAINE n. f. Siére à dossier sans | 
bras ; voiture lézère. Chaïse à porteurs, 
siége fermé et couvert, dans lequel on se 
| faisait porter par deux hommes; chaise « 
de posle, voiture pour courir la poste; 0 
; 


chaise percée, siége pour les besoins na- 

turels ; chaise lonyue, espèce de lit ou 

de canapé qui n'a de dossier. qu'à l'une 

de ses extrémités, 
CHALAND n, m. Bateau plat. | 
CHAEA%ID, Æ n,. Acheteur habitué, | 
CHALANDINE n. Ü Habitude d'a © 

cheter chez un marchnnd, Peu usilé. | 
CHALCOGRAPILE (LG) n. m. Græ | 


CHALCOGAIRAPIGIE (kal)n. f Art 
du chalcographe. 

CHASDAIQUE (ul) adj. Qui a rap- 
port aux Chaldéens : langue chaldatque. 

CHALDÉEN (kal) n. m. Langue 
chaldaïque ; habitant de la Chaldée, 

CHÂDCE n. m. Grand fichu en coton, 
en soie ou en cachemire. 

CUMALET n. m. Maison suisse où © 
l'on fait des fromages ; toute maison de *% 
campagne imitant le chalet Suisse. 2 

CHALEUR 0, f. Qualité de ce qui est M 
chand. Fig. Ardeur: «aleur duwcombat. 

CHALEUREUSE MENT adv. Avec 
chaleur. us 2 

CHALEUREUX, EUSE adj. Quia « 
“beaucoup de chaleur : style chaleureux. M 

CHÂILST n. m. Bois de lit, Î 

CIRSALOUPE n,. f. Petit bâtiment lé. © 
ger pour le service des vaisseaux, 4 

CHALUMEAU n. m,. Tuyau de 
paille, de roseau ; tuyau pour $souder; 
| fûte champêtre. ë | 


_ CHAMADE n. f. Signal donné par le 
_ tambour pour annoncer que des assiégés 


] 


à rallersendnérelior. 


. sements : chamarrer un ubit. 


| minée. 


… bredes députés; section des divisions 


travaille en chambre. 


7 CHA 99 _ CHA 
lement: sur-le-champ, sans délu; &. 
tout hout de champ, à tout propos;. 
sur champ se dit en parlant des Qb-. 
jets mis sur le côté le plus étroit, 
| CHAMPENOIS, OISE ad}. et n.. 
| De la Champagne. 
CHAMPETRE adj. Qui "24 TER 
aux champs : mœurs champètres. 
CHAMPIGNON 2. m. Plante spon- 
gieuse, sans feuilles, ni fleurs, ni fruits, - 
support en bois; bouton qui.se farme 


capitulent : baltre ia chamude. 
CHAMAILLER v. int. ét pr. Que- 


Î 


'HAMABLLIS n. m. Mélée, rixe; 
MAR v. tr. Orner de pas- 


CHAMARMRURE nu,  Manière de 


CHAMBELLAN 0. m. Gentilhomme | à une mèche qui brûle. 
de la chambre d'un souverain. CHAMPIGNONNIERE n. f, Cou- 

CHAMBRANLE 0. m. Encadrement | che pour les-ehampisnons. 
d'une porte, d'une fenêtre, d'une che- CHAMPION n. m. Défenseur : se 

ée | DrruA faire le champion d'un autre. 

PHAMBIRE n. f. Chacune des pièces CHANCE n. f. Eventualité heurense- 
d'une maison, surtout celle où l'on cou- | ou malheureuse. Etre en chance, avoir- 
che : lieu où <e réunissent les assemblées | du bonheur. 
délibérantes, les corps constitués : éam- | CHANCELANT, E adj. Qui chan. 
celle : vierllard chancelant. Fig. Mal 
assuré : santé chancelante. 

CHANCELENR v. int. Veciller sur 
ses pieds, sa base : cetshomme, cet édi- 
fice chancelle. Fig. Etre irrésolu : sa 
vertu chancelle, — Prend deux d'devant 
un € muet. 

CHANCELIER 0. m. Chef suprême 
de la justice, chargé de la garde -des- 
sceaux de l'Etat. 

CHANCELIERE n. {. Boîte ou sat 
| | fourré pour tenir les pieds chauds. 
CHAMBMRETTE n. {| Petite cham. | CHANCELLEMENT n. m. Action 
bre, - de chanceler. 

CHAMBRIERE n, f. Servante; CHANCELLERIHE n. f. Lieu où l'on 
long fouet de manége; bâton mobile | scelle avec le sceau de l'Etat; hôtel du 
pour soutenir une voiture, . chancelier. 

CHAMEAU 0. m. Quadrupède rumi- CHANCEUX, EUSE adj. Qui a upe 
nant qui a deux bosses sur le dos. chance heureuse; douteux : cette affaire - 

CHAMELIER nv. m. Celui qui soigne | est fort chanceuse. é 
et conduit les chameaux. CHANCER v. int. Moïsir. 

CHAMELLE n. (. Femelle du cha- CHANCISSURE n. !. Muoisissure. 
mean. | CHANCRE 9. m. Ulcère cancéreux 

CHAMOIS n. m. Quadrupède du | qui ronge les-chairs. 
genre antilope ; sa peau préparée : gants |  CHANCRELX, EUSE adj. De la 
de chamois. Adj. Couleur d'un jaune | nature du chanrre. 
clair : ruban chamois. | CHANDÉLEUR np. {, Fête de la 

CHAMOISER v. tr. Apprêter les présentation de Notre Seigneur au Tem- - 
peaux de chamois. ; S | ple, et de la purification de la Vierge- 

CHAMOISERELE n. f. Lieu où l'on | (2 février). | 
prépare les peaux de chamois; ces peaux CHANDELIEN n. m. Ustensile pour 
méttre la chandelle, la bougie. 

CHANDELLE 0. f. Flambeau de- 
| suif, Chandelle romaine, pièce d'ar- 
tifice. | 

CHANFREIN n. m. Partie de la 


de certains tribunaux : premiere chæm- 
bre du tribunal civil. Garder da cham- 
bre, être indisposé ; travailler en cham- 
bre, ne pas tenir boutique. €bambre 
| e, dans laquelle, au moyen d'un 
prisme, ou d'une lentille et d'un miroir, 
on voit l'image des objets extérieurs. 
CHAMBREE 0. {. Soldats, ouvriers 
logeant et mangeant ensemble. | 
CHAMBIRELSN 0. m. Ouvrier qui 


. CHAMOISEUR n. m. Qui prépare 
et vend les peaux en général. 

CHAMP n. m. Étendne de terre la- 
bourable. Courir les champs, la campa- 
gne. Fig. Le see d'honneur. l'en- | tête du cheval, qui s'étend des -oreilles 
droit où se livre une batailles champ de | aux naseaux ; petite surface que l'on 
Mars, champ de manœuvre; champ de | forme en alattant l'arête d'une pierre ou 
Mai, autrefois assemblés générale de la | d'une pièce de bois. | 
nation; chumyp de repos, cimetière; se CHANFREINDRE v. tr. Faire un 

aôtre en chum: clos. en combet <iegn- | chanfrein. 

er; prendre la clé des champs, sen- | CHANFREINER y, ir. Taïller en 
fuir, : adv. De claamp, horizonta- ! chanfrein. 
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CHANGE n, m. Troc d'une chose 
tonire une autre; commerce du chan- 
geur; lieu où il se fait; commission du 
changeur : à y a tant pour lé change. 
Fig. Prendre l: change, se tromper; 
donner le chanye, tromper. 

CHANGEANT, E ad). Inconstant: 
variable. | 

CHANGEMENT n. m. Action de 
changer. 

CHANGER v. tr. Céder une chose 
pour une autre; remplacer une chose 


e une autre : dl faut changer cet en- 


fant (le changer de linge); convertir : 
changer les métaux en or; altérer : 
rien ne peut changer ses lois de la na- 
ture. V. int. Quitter une chose pour 
une autre : chunger de condition; pas- 
ser d'un état à un autre : Le temps va 
changer. — Prend l'auxil. avoir ou étre, 


selon quon veut exprimer l'action ou 


l'état. 
CHANGEUR n, m. Qui fait métier 
de changer les monnaies. 
CHANLATTE n. f. Chevron refendu 


lattes. 
CHANOIXE n. m. Ecclésiastique qui 
possède un canonicat. 
CHANOINESSE nv. f. Autrefois re- 
ligieuse qui possédait une prébende. 
CHANOINIE 0. f, Canonicat. 
CHANSON n. f. Pièce de vers que 
l'on chante. PI. Fig. Sornettes, discours 
frivoles : chansons que tout cela! 
CHINSONNER v. tr. Faire une 
chanson satirique contre quelqu un : 
chansonner un ministre. 
CHANSONNETTE n. f. Petite chan- 
son. 
CHANSONNIERR n. m. Auteur ou 
recueil de chansons. | 
CHANT 2. m. Inflexion modulée de 
la voix; air mis sur des paroles; mélo- 
die : chant harmonieux ; toute compo- 
sition en vers : mes chants rediron!t vos 
exploits; chacune des divisions d'un 
poème épique ou didactique : poeme en 


dir chants. Pluin-chant, chant ordi- | 


naire de l'Eglise. 


CHANTABLE cdi, Qui peut être | 


chanté, 
CHANTAGE n. m. Action d'exploi- 
ter à son profit la crainte qu'un autre 
évrouve de voir révéler un acte honteux. 
CHANTEAU 0. m. Morceau coupé à 
un grand pain. 
CHANTEPLEURE 1". 


pour l'écoulement des eaux. 


CHANTER +. tr, Former avec la 


voix des sons variés: célébrer, louer : 


chanter la gloire, les vertus. V. int. :. 


Imiter le chant en déclarmant : cet ora- 
teur chante. 


f. Espèce 
d'entonnoir; fente pratiquée dans un mur | 
| merce du chapelier. 
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CHANTERELLE n. f. Corde d'un 


violon, d'une basse, qui a le son le plus 
aigu ; oiseau qu'on emploie pour en atti- 
rer d'autres dans des filets. | 
CHANTEUR, EUSE n. Qui chante 
souvent ou fait métier de chanter. : 
CHANTIER n. m. Emplacement où 
les marchands entassent le bois, le caar- 
bon qu'ils ont à vendre: atelier où l'on 
travaille le bois, la pierre ; lieu de con- 


 struction pour les vaisseaux ;. madriers 


sur lesquels on place les tonneaux dans 

les caves. | 
CHANTIGNOLE n, f. Pièce de bois 

qui soutient les pannes d'une charpente. 
CHANTONNER v. tr. et int, Chau- 


| ter à demi-voix. 


CHANTOURNER v. tr. Tailler en 
dehors et évider en dedans une pièce de 
bois ou de métal, d'après un profil donné. 

CHANTRE n. m. Celui qui chante 
au lutrin. Fig. Poëête : le chantre d'Au- 
sonie (Virgile); Le chantre d'Achille (Ho- 


mère); Le chantre de Thrave (Orphée); 
: | Les chantres des bois, les oiseaux. 
qui se pose dans le même sens que les | 


CHANTRERIE 0. f, Office de chan- 
tre. 

CHANVRE n. m. Plante qui porte le 
chènevis; filasse qu'on retire de l'écorce 
du chanvre, 

CHAOS (ka-0) n. m. Désordre, con- 
fusion de toutes choses; état de l'univers 
avant la création, selon la Mythologie. 

CHAPE n, f. Vêtement d'église en 
forme de manteau; monture d'une ou de 


| plusieurs poulies. 


CHAPEAE n. m. Coiffure d'homme 
ou de femme; partie supérieuré d'un 
champignon. Fig. Dignité de cardinal. 
Chapenu chinois, instrument de mu- 
siqué militaire, 5 

CEHAPE-CHU TE D. [. Aubaïi ne: 
Vieur. | 

CHAPELAIXN n. m. Aumônier d'un 


| prince; desservant d'une chapelle. 


CHAPELER v. tr. Racler la croûte. 


| — Double L devant une syllabe muette. 


CHAPELET 0. m. Réunion de plu- 
sieurs grains enfilés, sur lesquels on ré- 
cite des Pater et des Ave. Fig. Defiler 
son chapelet, dire tout ce qu'on sait, 

CHAPELIER 0, m. Qui fait ou vend 
des chapeaux. 

CHAPELLE n. f. Petite église; par- 
tie d'une église ayant autel. Chapelle 
ardente, appareil funèbre qui eutoure 
le corps d'un mort. | 

CHAPELLEMREE np, f. Art et com- 


CHAPELURE n. f, Croûte de pain 
rapée. | 

CHAPERON y». m. Sorte de eapu- 
es 


deux sexes au moyen êge; ornement re 
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chape, couronnement d'un mur es forme 
de toit. Fig. Personne grave et âgée qui, 

ar bienséance, accompagne une jeune 
fille dans le monde. | 


CHAPERONNER v tr. Couvrir 


d'un chaperon : chayperonner une mu- 
Chaperonner une jeune 


raille. ig- 
personne, la conduire dans le monde. 
CHAPSENS n. m, Porte-chape, 
 CHAPITEAU n. m, Partie supé- 
riéure d'une colonne, d'un pilastre; cor- 
niche d'un buffet, d'une armoire, cte.; 
partie supérieure d'un alambie, 


CHARBOMNIÈRE n, f. Lieu où 
l'on fait le charbon. 
CHARCUTEN v, tr. Couper mal- 
proprement de la viande à table. 
CHARCUTERIE n. {| Commerce, 
marchandises du charcutier. | 
CHARCUTIER, 1IERE p. Qui pré- 
pare ou vend de la chair de pore. 
CHARDON n. m. Plante à feuiiles 
épineuses. 
CHARDONNEREZ n, m. Petit ol- 
seau du genre des pas-ereaux. 
CIHARDONNETTE ou Cardon- 
nette n, f. Espèce d'artichaut sauvage. 
dont la fleur sert à faire cailler le lait, 


CHAPITRE n, m. Division de cer- Pa d'Pas fade ét) 
RE ST laque peut porter un: hotome, un cho] 
à A UE ° e SH RUE res un Cr une voiture : fonction | ue 
n chapitre. du AIRE Ve blique : charge éminente; attaque im- 
à. CHAPITRER y, tr. Réprimander nes d'une troupe : charge & fond ; 
sévèrement. | atterie de tambour, menu de trom- 
5 _CHAPé |  anvrateck - elte, pour avancer sur l'ennemi : sonner 
ke SET Rat 4? Do A SES ET spa se | La charge ; ce qu'on met de poudre et ds 
L Fable T0 uit er Mori plomb dans une arme à feu. Femme de 
4 | CRAPONNEAU 3 J hâ charge, qui a soin du linge, de Ha vais- 
ë FE em 9 PAPER OURS RARE] Lol ete, ÉnnLe charge, qui ER 
RL dut: 264 | à contre un accusé. Fig. Imitation exagé- 
À -, CHAQUE adj. qu Tout, PT 7 Ne | r6e en peinture: faire la charge de quel- 
… dites pas : ces volumes coûtent trois qu'un; exagération boufonné en tout 
= francs chaque, mais trois francs cha- | Senre : charge de miuvais goût. PI. 
A ue " re Chez | lens, voi. | Preuves, indices : charges accablantes 
Va De M. Lhez 165 ANCIENS, VOI- | tre un accusé ; impositions : charges 
 !ure à deux roues pour les combats, les publiques 
“ jeux, etc.; aujourd hui, toute voiture, CHARGÉ i LUE 
$ dans le style élevé ou plaisant. Char à h ra d' UT Qu pressés 20 

bancs, voiture à bancs disposés en tra- “ÉAES ue sci art # Ces 
… vers. SA d RUE 2 AN 0 OV 
f CHARADE 0. f. Sorté d'énigme où d e bâtiment ; a À d'uue voiture de 
—._ l'on doit deviner un mot, à l'aide de la | "OU'age; action de charger. 
le ce ous 
AE | a sens complet, commé : UVTIT « arger L | 
mon premier (chien) A4 sert de mon mets. Fig. Imposer une charge : charger 
+ dernier (dent) pour manger mon en- | d'imyôts; déposer contre : charger un 
 dier (chiendent). |_ accusé; donner un ordre, une commis- 
4 CHAKANCÇON n. m. Insecte coléo- | sion : charger d'une affaire, attaquer 
% pire CE ronge les blés, les pois, Jes len- | AVE este # ee near : gr 
d: L'NALE Le me Der au } FT 
$ CHARBON n, m. Morceau de bois | de, du plomb; exagérer : charger un 
- entièrememt embrasé et qui ne jette plus | À nage acteur spé Mepé À ARE 
… de flamme; produit qui résulte du bois | Labs sa M à un dr — cb À 
2 brûlé à l'abri du contact de l'air; sub- | #°" v: pr. Prendre le soin, a De ve 

stance fossile inflammable : charbon de | n quelque:chose PER chers * A Re 
 ferre. Méd. Tumeur infammatire qui | Le femps sr charge se couvre de nue 
È des ADy. Kai date set | ___ chergé de pe; M ea Fes Com- 
s CHARBONNÉE n. f, Viande grillée blé : chargé d honneurs. Temps chargé, 


sur le charbon. 

CHARBONNER y. int. Se réduire 
en charbon. V, tr. Noircir, éerire avec 
du charbon : charbon:er Les murs. 


—Æ 


couvert de nuages; lettre chargee, qui 


contient des valeurs. Chargé d'u ffuires 


CHARBONNEUX, EUSE adj. De | 


Ja nature du charbon. : 
CHARBONNIER, IERE n, Qui 
fait ou vend du charbon, 


| 


n, m. Représentant un pays dans nn 
autre ; homme d'affaires. 

CHARGEUR n. m. Qui charge des 
marchandises. 

CHARIOT n, m. Voiture à quatre 
roues pour les fardeaux. Astr. Chariot 
de David, constellation. 
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CHARITABLE adj. Qui a de la | 


charité; qui part d'un principe de cha- 
rité : sentimenis churritables. 
CHARITARLEMENT adv. D'une 
manière éharitable. 
_. CHARITE mn. f, Amour que nous 
avons pour Dieu ou pour motre pro- 
chain; aurmône, Sœuus de charité, 
congrégation de personnes pieuses qui 5e 
vouent au soulagement des pauvres et 
des malades, instituée en 1607, par saint 
Vincent de Paul; burean de charité, 


où l'on distribue des secours aux iodi- | 


"ents; dams-s de charité, dames bien- 
aisantes qui secondent les bureaux de 
charité. 
CHAREYAIMRE p. m. Pruit tumul- 
tueux de poëles, de chaudrons, aecom- 
gné de cris et de huées. lfg: Musique 
deco rdante, 


CHARIVARBIQUE adj. Qui produit 


CHABIVARISER v. tr, Donner un. 


chariyari. 

CHARLATAXN n. m. Vendeur de 
drogues sur les. places publiques. Fig. 
à + gl qui exploite la crédulité pu- 

ique. 

CHARLATANERLE n. {, Häblerie. 

COHMSRLATANESQUE adj. Quisent 
le charletanisme. 


CHAML):TANISME np. m, Exploi- | 


tation de la crédulilé publique. 

CHARLOTTE no, f. Marmelade de 
pommes qu'on entoure de pain frit, €'isum- 
lotte russe, crème fouettée entourée de 
petits biseuits, 


CHARMANT, Æ adj. Agréable, qui 


plaît extrêmement, qui captive le cœur. 

CHARME n. m. Enchantement ma- 
gique : rompre un charme. l'ig. Ap- 
pas, beauté : Les charmes de la vertu. 

CHARME n. m. Arbre de haute tige, 
à bois dur et Blanc. 

CÉAIBMIER v. tr. Jeter un charme, 
fasciner. Fig. Plaire extrêmement, ravir 
d'admiration : chérmer l'esprit: sus- 
pendre, adoucir s'efet d'un sentiment 


triste, pénible : charmer la douleur, les | | 
| | réaux, elc, 


peines. | 
CHANMEUR, EUSE n, Qui char- 
me, qui fait des enchantements. 


CHARMALLE n. {, Allée de char- 


CHARNIÈRE n. f. Assemblage moe 
jus de deux pièces jointes par une bros 
&, “ 

CHAMNU, ÆE adj. Bien fourni de. 
chair t bras charnus. Fig. Se dit des 
fruits : olives hien:eharnues. 

CHABNUBE n. f, Qualité des chaire 
de l'homme, 

CHAROGNE 0, f. Cadavre corrompu 
d'une bête morte. 

CHARPENTE n, {. Assemblage de 
pièces de bois pour la construction. Fig. 
Assemblage des os : la charpente os- 
seuse; structure d'un ouvrage d'esprit, 
d'un poème. | 

CHSRPENTER v.tr. Taïller, équar- 
rir du bois. Fäy. Disposer : bien char- 
penter un drarre. | 

f, Art du 


_ CRHARPENTERIE n. 
charpentier. 

CHARPENTIER n,m. Artisan qui 
travaille en charpente, 

CHABPIE 0. £ Filaments de linge 


usé pour mettre sur les plaies, 
CHARGEE n, f. Cendre qui a servi 


| à faire la lessive. 


CHARRETEZS 0. f, Le contenu d'une 
chürrette. | 

CHARMETIENR n. m. Conducteur 
d'une charrette. 

CIAMRETTE n. f. Voiture à deux 
roues, à ridelles et à limons. 

CHABGIIAGE n, m. Action de char 
rier. 

CHARRIER 0. m, Grosse toile qui 
se met entre la cendre et le linge, dans 
un cuvier, lorsqu'on fait la lessive, 

Curamatassr v. tr. Transporler dans 
une charreîte; emporter dans son Cours : 
le fleuve charrie du sable. V. int. Por 
ter des glaçons : la rivière charrie. 

CHAREROI n, m. Transport par .cha- 
riot. . | 

CHAREON n, m. Qui fait des cha- 


| riots, des eharrettes, des voitures. 


CHARAONNAGE n. m. Métier du 
charron. 

CHARROVYER v.tr. Transportersur 
des chariots, des charrettes, des tombe 


CHARRUE n, f. Machine à labourer 


la terre. . — | 
+ CHARTE ou Chartre n. f. An- 
cien titre concédant des franchises, des 


mes. ga? L 
1 rs | riviléges: lois coustitutionnelles d'un 
À sr mis A État : Le charte anglaise. C'harte-partie, 


CHARNEE,, ŒLLE «dj. Voluptueux: 
homme el arnel ; qui a rapport aux sens 1 
pluisirs charne:s. 

CHRARNELLEMENT ads D'ure 
manière charnelle. 

COHARBVNEEUR n. m. Lieu où l’on con- 
serve des viandes salées: dévbt d'osse- 
ments. 


| quelqu'un en charitre privee. 


l'acte fait double pour j'afrétement d’un 
| navire. 


CHARTRE n. f. Chartre privée, dé- 
tention sans autorité de justice 3 Cenir 


CHARTREUSE n. f. Couvent de 
chartroux. Kg. Petite maison de campa- 
gne isolée, solitaire; liqueur aromatique. 


.. CHA 

_ CHARTREUX USE n. Religieux 
| religieuse-de l'ordre de Saint-Bruno. 
 +'CHARYRDE (La) n. m. Célèbre 

* écueil situé sur la côte de Sicile. | 

CHAS (ra) n. m, Trou d'uue aiguille. 


| d'un saint : la chdsse de 
gi de lunette. | 
Ph + ty = À Action de chasser. 
… Montre «de 


chasse, à savonnette. ÆF14. 


… qu'un, le poursuivre. 
… CHASSE 0. 1m. Pas de danse, 


… raisin ordinairement cultivé en treille. 

| CHASSE-MARFE p. m. Voiture, 

… voiturier pipe la marée; bâtiment 
côtier à deux mâts, très-propre à la mar- 

” che. PI. des chasse-murce. 

_ CHASSE-MOLCBLE n. m. Espèce 

d'éventail. Pl, des chusse-mouckes. 


CHASSE-PIERRE 0, M. Appar 


ierres ou tout aulre objet: qui obstruc 
a rails. PI. des chasse-pierres. 

CHASSER v. tr. Mettre dehors avec 
violence; pousser devant soi; congédier : 
chasser un domestique; écarter ce qui 


er : chasser le mauvais air ; pour- 
suivre le gibier : chasser le cerf ; enfon- 
cer : chasser un clou. Fig. Chusser sur 
les terres d'autrui, empiéter sur les 
droits des autres. 


seuse. Ad). : Diane chusseresse. 

CHASSEUR, EUSE n, Qui rhasse; 
soldat armé à la légère : chasseur à 
pied, chasseur à cheval; domestique en 

vrée de chasse, 

CHASSIE n. f Humeur visqueuse 
qui découle des yeux. 

CHASSIEUX. ZUSE adj. Qui a de 
la chassie aux yeux. | 

CHÂSSIS n. m. Encadrement en 
bois, en fer, pour enchässer, contenir: 


X 


RARE ER PÉIERE TT TTC FENTE 


ET 
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un tableau. Jar. Cadre garni de vitres, 
qu'on met sur une couche. 

CHASTE adj. Pur, ennemi de tout 
ce qui blesse la pudeur, la modestie : 
oreille chaste. 


2% + + 


chaste. | 
nes chastes. 


prêtre met par-dessus l'aube et l'étole 
pour célébrer la messe. 
._CHASUBLIENR n. m. Ouvrier qui 
fait les ornements d'église. | 
CHAT 90. m. Animal domestique qui 
détruit les rats et les souris, {Ln'y a pas 


103 


SSE ». f. Coffre où l'onsconserve | 4 
| guier. 
 sæinte Geneviève; monture d'un verre | 


CHASSLLAS 0, m. Variété de beau | 


areil 
_ fixé à une locomotive pour élaigner les 


\gparone : chasser de tristes pensées ; | 


CHASSERESSE n, f. Port. Chas- | 


cadre sur lequel on applique une toile, | 


CHASTEMENT adv. D'une menière | 
CHASTETE on, f, Vortu des pérson- 
CHASUBLE n. [ Ornement que le | 


CHA. 
un chat, il n'y a personne ; dure comme - 


| chien et chat, s'accorder mal ensemble: 
acheter chat en poche, sans examiner; 
| révriller Le chut qui dort, réveiller uns - 


affaire assoupieé, | 
CHÂTAIGNE 2. f. Fruit du châtat- 


CHÂTAIGNERALE n. f. Lieu plan: - 
té de châtaigniers. | 
CHÂTAIGNIER 0. m. Graud arbre 


“ Donner la chasse à l'enneri, à quel- | qui: produit'les châtaignes. 


CHÂTAIN adj. et n. m. Couleur en 
tre le blond et le noir; des cheveuwehä- 
tains, des cheveux châtain clair, 0.à-d. 
d'un châtuin clair. 

CHÂTEAU n. m. Habitation royale - 


ou seigneuriale; grande et belle maison 


à la campagne. Fiy. Châteaux en Espa- 
gne, projets en l'air. 

CHÂTELAIN ». m. Ancien seigneur 
d'un manoir. 

CHÂTELAINE n. f. Dame d'un châ- 
telain. 

CHÂTELET np. m. Petit château fort: 
ancien tribunal à Paris. 

CHÂTELLENLE n. f. Seigneurie et 
juridiction d'un châtelain. 

CHAT-HUANT 0. rm. Hibou. PI. des - 
chats-huants. 

CHÂTIER v. tr. Punir, corriger. - 
Fig. Polir, rendre pur : chdtier son - 
style. | 

CHATIERE n: f. Ouverture prati- - 
quée pour laisser passer les chats. 

CHÂTEMENT 0. rm. Punition. 

CHATON n, m. Petit chat; partie - 
d'une bague, dans laquelle une pierre 
précieuse est enchâssée. Bot. PI. Fleurs 

e certains arbrès attachées ensemble sur 
un mème filet, telles que celles du nôyer, 
du chène, etc. 

CHATOUILLEMENT n. m. Action 
de chatouiller; sensation qui en résulte: 

CHATOUILLEN v. tr. Causer, par 
un attouchement léger, un tressaillement 

ui provoque ordinairement le rire. F£g. 

Jatter agréablement, plaire : les louan- 
ges chatouillent l'arerile. 

CHATOUILLEUX EUSE adj, Sen- 
sible au chatouillement: Fig..Suseepti- 
ble, qui se fâche aisément : AowmniE cha: 
toulleux. | 

CHATOYANT, E adj. Quia des re-- 
flets brillants et changeants, selon 1& di- 
rection de la lumière : etoffe chatayante. 

CIHATOYEMENT ou (Chatoie- 
ment nv. m. Reflet d'une pierre, d'une 
étoïe, ete. 

CHA: OYENR v. int. Se dit des pier- 
res précieuses qui jettent des rayous, des - 
feux, comme l'&il d'un chat. . 

CHATTE 0. & Femelle du chat, 


- CHATTEMITE 0, f. Faux air de 
douceur pour mieux tromper : faire la 
chatltemite. Fim. 

CHATTERLES n. f. pl, Manières de 
chat, gentillesses malignes ou perfides. 

CHAUD, E adj. Qui a ou donne de 
Ja chaleur : climat chaud, vin cheaul ; 
ui la conserve : vétement chaud. Fig. 

if, animé : une chaude dispute; ar- 
dent : tête chaude ; violent : fiéure chau- 
de ; empressé ; ami chaud. N, m. Cha- 
kur. 

CHAUDE n. f, Feu vif et clair pour 
se chauffer promptement : fairé une 
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le faire 
tion. 
CHAUMAGE n. m. Temps auquel 
on coupe le chaume. | = 
 CHAUME 0. m. Partie de la tige des 
blés qui reste dans les champs quand on 
les a coupés; le ebamp lui-même ‘où le 
chaume est encore sur pied. Fig. Chau- 
mière : naître sous le chaume. 
CHAUMEINR v. tr. et int. Couper et 


gonfler et en activer la germiva- 


arracher Île chaume. 


CHAUMIERE n. {. Petite maison 
couverte de chaume. 
CHAUMANE n. f. Petite chaumière. 


chatte: | CHAUSSE n. f. Bande d'étofe que 
CHAUDEAU n. m. Sorte de bouillon | les membres de l'université portent “ 
chaud. l'épaule par-dessus leur robe: étoffe dis- 


CHAUDEMEN'T adv. De manière À 


avoir chaud : se vétir chaudement. Fig. 


Avec ardeur : poursuivre une affaire 
chaudement. 

CHAUDIERE n.f. Grand vaisseau, 
ordinairement de cuivre, où l'on fait 
chauffer, cuire, bouillir. 

CHAUDEON n. m. Petite chaudière 
à anse. ; 

CHAUDROXXNEE n. f. Ce que con- 
tient un chaudron. 


CHAUDRONNERIE n, f. Profes- | 


sion, marchandise du chaudronnier. 


CHIUDRONNIER, IERE n. Qui | 
Q | sure. Jard. Chausser ane plante, l'en- 


fait ou vend les ustensiles de cuisine. 

CHAUFFAGE np, m, Ce qui sert à 
chauffer : le chauffage est cher cette 
année: action, manière de chauffer : Le 
chauffage d'un four. 

CHAUFFE n. f. Lieu où se brûle le 
boïs dans les fourneaux de fonderie, 

CHAUFFER v.tr. Donner de la cha- 
leur : chauffer un four. Fig. Presser, 
mener vivement : chau//er une affuire, 


V. int. Recevoir de la chaleur : Le buin ét or 


chauffe; produire du calorique : cette 
cheminée chauffe bien; s'animer : cela 
<au/Te. 

CHAUFFERETTE np. f. Sorte de 
boîte, où l'on met de la braise pour se 
chauffer les pieds. 

CHAUFFERIE n. f. Forge où l'on 
réduit le fer en barres. 

CHAUFFEUR n. m. Celui qui est 
chargé d'entretenir le feu d'une forge, 
d'une machine à vapeur, 

CHAUFFORR n. m. Salle où l'on se 
réunit pour se chaufer. 
 CHAUFOUR n. m. Four à cuire la 
chaux. 

CHAUFOURNIER n. m. Ouvrier 
qui cuit la chaux. | 
| + prépisin n. m. Action de chauler 
e DIE, 

CHAURER v. tr, Passer le blé par 
d'eau de chaux avant de le semer, pour 


pee en forme d'entonnoir pour clarifier 
es liquides. 

CHAUSSEE n, f. Élévation de terre 
pour retenir l'eau dure rivière, d'un 
étang ; levée dans un lieu bas pour servir 
de chemin; milieu d'une rue ou d'une 


| route pavée. Dans cette dernière acception 


son corrélatif est trottoir. 

CHAUSSEE PIED 0. m. Morceau de 
corne façonné sur la forme du talon, pour 
chausser un soulier. Pl. des chausse- 
pieds. 

CHAUSSER v. tr, Mettre des bas, 
des souliers: faïre, fournir de la chaus- 


| tourer de terre. Fig. Chausser le co- 


| 
| 
Ï 


thurne, jouer la tragédie; chausser le 
Fe Los jouer la comédie. V tr. etint. 
Aller bien au pied : ce suulier chausse, 
vous chausse parfaitement. | 
CIFAUSSES n, f. pl. Se disait autre- 
fois pour culotte, caleçon, et toute la par- 
tie du vêtement qui couvrait le corps de- 
puis la ceinture jusqu'aux genoux. 
CHAUSSETIER n. m. Qui fait ou 


CHAUSSE-TRAPE n. f. Piége à 
renards; assemblage de pointes de fer 
qu on jette dans les rangs ennemis, pour 
enferrer les hommes et les chevaux. PI. 
des chausse-trapes. 

CHAUSSETUTE n, f. Bas très-court. 

CHAUSSON n. m. Chaussure deftoile, 
de laine, ete., qui n Pre que Île 
pied; soulier de danse, de salle d'armes; 
pâtisserie aux pommes, de la forme d'un 
chausson. 

CHAUSSURE n, f, Tout ce que l'on 
met au pied pour se chausser. 

CHAUVE adj. Se dit de celni dont les 
cheveux sont tombés : tête chauve. 

CHAUVE-SOURIS p. f. Mammifère 
nocturne qui a des ailes membraneuses, 
et ressemble à une souris. Pl. des chauves- 
souris. 

CHAUVIN 90. m. Fanatique napoléo- 
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un moulin; courant d'eau, en forme d9 
| canal, par lequet les bâtiments peuvent 200 
passer. | | At - 


| le de Scribe. 
_ CHAUVIENISME n. m. Fanatieme 


LA nage n nent ets par suite, tout fanatisme CHENAPAN n. m. Vaurien, bandit. meer 
politique . | |  CHEXKE n. m. Grand arbre d'un bois | & Br 
4 € _. n. Lg à mr pr fort dur, qui porte le gland, PET 
dans les fours. ux vive, cuitenon CHÈNEAU n. m. Jeu | * HRME 
_  trempée; chaux éteinte, propre à êlre CPRAU SRE AE 


+ pd Me Pi. <A CHEXEAU n. m. Tuyau de descente 
44 222 rain ali then Ra ER par où s'écoulent les eaux de la gouttière, 2 
©! Métaux calcinés et décomposés par l'ac- |  CIENET n. m. Ustensileé pour sup- D” | 
ù tion du feu, qu'on appelle .urydes. | porter le bois dans le Ioyer. LT 
‘4 CHAVWISREN v. int, Se dit d'un vais- CHENEVIÈERE n, f, Champ où croît 
seau ou d'un bateau qui se renverse sens | le chanvre. + 43% 
_ CHENEVIS 0. m,. Graine du chan- +7 ras 
Vre. CA 
|. CHENEVOTTE n.f. Partie ligneuse 
du chanvre dépouillée de son écorce. | Nan 
CHENEVOTTER +. int. Pousser du «7102 
bois faible comme les chènevoites, en par- Fr 
lant de la vigne. | 
CHENEL (ai) 0. m. Lieu où l'on ren- LÉ 
ferme les chiens de chasse. Fig. Loge- Pau 
| ment sale et vilain. | "T2 
CHENILLE n. (. Insecte rampant; 
passement de soie velouté. L'ASIE 
CHENOPOBDE (:£) n. m. Genre da Sd: 
plantés appelées vulgairement patte-l'oie. En 
CHENOPODEES (ké) n. f. pl. Fa- 
mille de plantes dont le type est le che- 


… dessus dessous. ) 

PE, CHEF n. m. Tête de l'homme; celui 
” qui-est à la tête : chef de bataillon, 

— chef d'une entreprise; point, article, 

objet no : chef d'accusation. Be 
__ son chef, loc. adv. De sa propre auto- 


rité. 
LE CREF-D'ŒUVRE (ro) n. m. Œu- 
… vre parfaite, ou la plus bélle du geure, 
:_ PI. des chefs-d'œuvre. 
d CHEF-LIEU n. m. Siége d'une divi- 
sion administrative : chef-lieu de depar- | 
TS d'arrondissement. PI. des chefs- 


CHEIK (chék) n. m. Chef de tribu 
arabe. , d 
CHÉIROPTERES (Xé-i) n. m. pl. 


CRE 


Nom scientifique de la famille des chau- | nopode. 
ves-souris, | |  CHENU, E adj. Blanchi par la vieil- {12 
CHELIDOINE (lé) n. f. Plante vul. | lesse : fête chenue. Fig. Couvert da LE 


neige : Alpes cheares. Arûre chenu, 
dépouillé de ses branches. 
CHEPTEL (chctel) a. m.Contrat par 
lequel on donne des bestiaux à garder, 
à nourrir, à soigner, moyennant une part » à 
dans les profits. re 


gairement appelée éclaire. 
CHELONIENS (ké) n. m, pl. Fa- 
mille des tortues. 
CHEMEN 0. m. Voie de communica- 
tion, Chemin de fer, dont la voie est 
formée par deux lignes parallèles de 


RES D 


LA 
Û 
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- barres de fer sur lesquelles les roues CHÈQUE on. m. Sorte de billet payable 
ciment sr un faible rottement ; che- au porteur, à y v) 
min vicinnl, qui sert à unir entre elles CRE ‘# FL: nt ati NT. 

| er | HER, EME adj. Tendrement aimé: Tr 


É = re LE; J us “ 3 Lg 
Fig. Faire son chemin, réussir; aller | pére ; précieux : les moments sont 


chers. Adv. À haut prix : ces étoffes 
L SES * | coùütent cher. 
CHEMINÉE n. f. Foyer où l'on fait CHERCHER v. tr. Se donner du 


… de droit chenin, procéder avec droiture ; 
du feu; tuyau qui, s'élève au-dessus du | mouvement, de la peine pour trouver; 
æ 


montrer le chemin, donner l'exemple, 


toit et par où passe la fumée; partie | s'efforcer de : chercher à plaire. 
nd arme à piston où s adapte là cap- | cyumCnmEUR, EUSE adj. et n. Qui . 24184 
CHEMEVENR y int | cherche. +, TRE 
: patent à 2 hair à | _ CHERE n, f. Manière de se traiter, re 
CRE 7 Vetement cé IDE, | de se nourrir : faire bonne, mauvaise 
1 qu'on porte sur la peau; enveloppe de Ahése 
papier, qui renferme d'autres papiers. 


: CHEMISETTE n. [. Petite chemise CHEREMENT adv. Avec tendresse: | 
D qui n'a que la partie antérieure, et qu'on à haut prix. Fig. Vendre cherement sa . 
1 porte sur la chemise. vie, luer ou blesser beaucoup d ennemis ‘Ne 

CHEMISIER, LÈRE np, Qui faitou | 2vant de succomber. et 
…. vend des chemises. | CHERE, E adj. Tendrement aimé. 7 
À CHENAIE n. f. Lieu planté de ché- CHERIF 0. m, Musulman descendant 

nes. de Mahomet; prince arabe. 

; CHENAL np, m. Courant d'eau pour CHERER v. tr, Aimer tendrement. 
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CHERISSABLE adj. Digne d'être | de la maison du roi. PI. des chevaw: 
chéri. légers. 


CHERSONÈSE (kér) n.f. Nom don- | 


mé à certaines presqu'Îles : La chersonése 
de Thrace. 
CHERTE n. f. Haut prix, surtout 
des denrées : la cherté des grains. 
CHERUBEIN n, m. Ange de la pre- 
mière hiérarchie, Fig. Charmant enfant. 
CUDERVIS n, m. Plante potagère, 
sorte de salsifis. | 


CUHESTER (fér) n, m, Sorte de fro- | 


mage qui se fait à Chester, en Angle- 
terre. 

CHETIF,IVE adj. Faible : enfant 
chétif ; vil : va-t'en, chétif insecte ; mau- 
vais : chétive récolte; pauvre : chétive 
demeure. 


CHÉTIVEMENT adv. D'une ma- 
nière chétive : vivre chétivement. 


CHEVAL n. m. Animal domestique | 


qui hennit. Fig. Homme fort et coura- 
geux : c'est un cheval à l'ouvrage. Fié- 


vre de cheval très-forte; cheval de frise, | 


ièce de bois hérissée de pointes, machine 
e guerre ; cheval fondu, jeu d'enfants ; 
être d cheval sur Les règles, les bien con- 
naître, 
CHEVALERESQUE ad), Qui tient 
de la chevalerie : bravoure chevaleres- 


Le, 
ie CHEVALERIE n. f. Qualité, rang 
de chevalier ; l'institution elle-même. 

CHEVALET n, m,. Ancien instru- 
ment de torture ; support des cordes d'un 
violon ; instrumentsur lequel les peintres 
posent leurs tableaux pour travailler; 
petite monture en bois sur. laquelle on 
scie, 

CHEVALIER n., m. Citoyen remain 
du second ordre; premier degré à'bon- 
neur de l'ancienne milice française : Le 
chevalier Bayard ; aujourd'hui porteur 
d'une décoration 
gion d'honneur. Chevalier d'industrie, 
escroc. 


CHEVALIERE n. £ Sorte de bague. | 


CHEVALINE adj. Bêle chevaline, 
un cheval, une jument. 

CHEVAXNCE n,. f. Le bien qu'on a 
ou qu'on peut avoir. .Vierr. 

CHEVAUCHEE n. f. Tournée faite 
à cheval, 


CHEVAUCREMENT n. f. Action | 


de chevaucher. 


CHEVALUCHER v.int. Aller à che- 


val; se croiser ces. tuiles ne chevau: 
chent pas régulièrement, n'être pas en 
ligne droite, en parlant des mots, des 
lettres. 

CHEVAULEÉGER n, m. Cavalier 
d'un corps de troupes qui faisait partie 


| des filaments très-déliés, Ces 


| doute. Cheville auvriere, 


| Menager la chevre et le chou, se con- 


+ chevulier de la Lé- | 


_ pieds de chèvre. 


| angle sur le bras gauche des soldats, 
pour marquer l'ancienneté de leur ser- 


CHEVELU, E adj, Garot de cheveux: 
qui porte de longs cheveux : les rois che- 
velus. Racines chevelues, qui: | 


aments 
s'appellent Le chevelu. 


HEVELURE 0. f, Les cheveuide 


la tête; traunée lumineuse d’une comète. 


Chevelure de Bérénice, constella- 
tion boréale, 

CHEVET n. m. Tête du lt; partie 
ordinairement arrondie qui termine le 
chœur d'une église. 

CHEVETRE nv. m. Pièce de bois 
dans laquelle s'emboîtent les solives d'un 
plancher. 

CHEVEU n, m. Poil de la tête de 


| l'homme, Fig. Se prendre ur cheveux, 


se quereller, se battre; faire dresser les. 
cheveux, faire. horreur; raisonnement 
tiré par les cheveux, manquant de na- 
turel, de logique. 
CHEVILLAGE n, m, Action de che- 
viller les bâtiments de mer. 
CHEVILLE n, f. Morceau de bois 


ou de métal, pour boucher un trou ou 


faire un assemblage; ce qui sert À ten- 
dre ou détendre les cordes d'un instru- 
ment de musique: saillie des os de l'ar- 
ticulation du pied. Fig. Poës. Expres- 
sion inutile, comme sans doute dans 
cette lecon vaut bien un fromage, sans 
prrneipal 
agent ou mobile d‘une affaire : t{ est lœ 
cheville ouvrière de cette entreprise. 

CHEVALIER v. tr. Assembler avec 
des chevilles, 
SJ OREVILREN ES n. f. Petite che- 

ille. 

CHEVRE n, f. Femelle du bouc: 
appareil propre à élever des fardeaux. 


duire entre deux partis de manière à ne 
blesser ni l'un ni l'autre. | 
CHEVREAU n. m. Petit de la chèvre: 
la peau elle-même : gants en chevreau. 
CHEVREFEUILLE n. m. Arbris- 
seiu grimpant , À fleurs odoriférantes, 
CHEVRE PIEDS, Nom donné aux 
satyres, auxquels la Fable donne des 


CRHEVRETTE n. f. Femelle du che- 
vreuil. 

CHEVREUIL n, m, Variété du cerf, 

CHEVRIESR n. m. Pâtre de chèvres, 

CHEVHILLARD nu. m, Petit che- 
vreuil. 

CHEVRON np. m. Chacune des pièces 
de bois qui s'élèvent par paire sur un toit, 
et en forment le faite; galos placé en 


vice, 
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lër d'une voix tremblotante. 
CHEVHOTIN np. m. Peau de che- 
vreau corrayée. 
CHEVRHOTINE 0. 
moyen calibre pour. tirer.le chevreuil. 
CHEZ prép. Au logis de : chez mot; 
du temps de, parmi : cheziles anciens. 


f. Plomb de | 


CHIAGUX 0. m. Espèce d'huissier 
<hez les Turcs. Po 
CIIASSE n. f. Écume de métaux; 
excréments de mouches, de vers. 
CHIMOUQUE 0. l. Pipe à long tuyau 
dont on se sert en Orient. 
EH 0. m. Terme d'atelier pour ex- 
primer une certaine habileté de mains 
ns Îles arts: désinvollure, touraure 
avan'ageuse. Triv. Lu 
CHICANE 0. f. Procédure artificieuse;, 
subtilité captieuse : manvaisé chicane; 
procès : aimer La chicane. 
CHICANER v. int, User de chicane 
en procès. V. tr. etint, Disputer, con- 
tester sans motif : chicaner ses voisins, 
chicaner au jeu. | 
CHICANEMLE n. f. Difficulté sus- 
citée par esprit de chicane. 
CHICANEUR, EUSE adj. et n. Qui 
aime à chicaner, surtout en affaires. 
CHACANTER, LEIVE adj et n. Qui 


a l'habitude de chicaner sur les moindres 


choses. Fam, 

CHICHE adj. Avare. Pois chicne, 
gros pois gris. 

CHICHEMENT adv. Avec avarice : 
vivre chichement. | 

CHICON 0. m. Nom vulgaire de la 
romaine, espèce de salade. 

CHICOREX n. f. Plante potagère. 

CHICOT nm. Ce qui reste ‘hors de 
terre d'nn arbre rompu; resté d'ure 
dent cassée. 

CHICOTER y, int. Contester sur des 
bagetelles. 

CHICOTIX n. m,Suc amer extrait 
de la coloquinte. 

CHEN 0. m. Le plus intelligent des 
animaux domestiques. Chien de mer, 
poisson de mer 
sert à polir le bois. Astr. Grand 
Chien, constellation boréale ; Feist 
Chien, constrilation australe. 

CHIEN n. m. Pièce qui tientla pierre 
d'une arme à feu. 


CHIENDEN'T n. m,. Plante grami- | 


née, dont la racine s'emploie en mé- 
decine. 
CHIENNE 0. {. Femelle du chien. 


ont la peau très-rude | 


CHIFFE p. f. Mauvaise éiofe. Fig. 
Homme mou et sans caractère. 

CIBFFON n. m. Vieux morceau d'é- 
tofe; chose de peu de valeur : chiffon 
de papier. 

CHIFFONNEIR v. tr. Froisser : 
chiffonner une éloffe. Fig. Contrarier: 
cette nouvelle me chiffonne. Chifon- 
né, ée adj. Mince chiffonnée, peu régu- 


| lière, mais agréable. 


CHIFFONNIER nm. m,. Qui va ra- 
masser les chiffons par la ville; petit 


| meuble de femme, à Giroirs. 


CHIFFRE n. m. Caractère qui ‘re- 
présente les nombres; montant, valeur 
d'une chose : chiffre de la dépense. 

CHIFFRER v. int. Calculer avec 
les chiffres. V. tr. Numéroter : ciffrer 


| des pages. 


CHIFFREUR n, m, Qui compte 
bien avec la plume. 

CHIGNON 0. m. Le derrière du cou; 
cheveux de derrière relevés en double. 

+ CHIMERE 0. f, Monstre fabuleux. 
Fig: Idées fausses, imaginations vaines : 
se repaître de chiméres. 

CHIMERIQUE! vi Qui se nourrit 
de chimères : esprit chimérique; sans 
fondement : projet chéniérique. 

CHIMERIQUEMENT adv, D'uno 


| mauière chimérique. 


CHIMIE n. f. Art d'analyser lescorpes, 

CHIMIQUE adj. Qui appartient à la 
chimie : composition chimique. 

CHIMISTE n. m, Qui s'occupe de 


| chimie. 


CHIMPANZE n. 1m, Genre de singe, 


voisin du genre orang: 


CHINAGE n. m. Action de éhiner. 
CHINCHILIELA n. m. Animal du Pé- 


rou, à fourrure estimée; sa fourrure 
| même. 


CHINER v. tr. Disposer les fils d'une 
étole de manière à former un dessin, 

CHINOIS, E ad), De la Chine : cos- 
tume chinois; dans le goût chinois : 


| jardin chinois. 


CHINOISERIE n. f. Objets d'orne- 
ment imités des Chinois. 

CHIOQURMME n. f. Tous les forçats 
d'un bagne. “ 

CHIPER v. tr. Dérober, dans le Jan- 

age des écoliers. 

CHIPEUR, EUSE n. Qui dérobe. 
Por. 

CHIPIE n. f. Femme acariâtre, boue 
deuse, méchante. Pop: 

CHIPOTER v. int, Faire un travail 
avec lenteur, négligence; fure des éif- 
| ficultés. ram. 7 

CHIPOTIER, ERE n, Qui chipote. 

CHIQUE n. {. Morceau de tabac que 
l'on mäche ; espèce de ciron oui entrg 
dans la chair. 


avec le doigt du milieu plié et roidi con- 
tre le pouce. | 
CHIQUER v. int. Mâcher du tabac; 
manger. Pop. 
CHIRAGRE (ki) n. m. Celui qui a 
la goutte aux mains. 
CHEROGERAPMHAIRE (47) adi. Ju- 
risp. Qui est créancier en vertu d'un 
acte sous seing-privé, lequel, dès lors, 
ue peut empôrter hypothèque; se dit 
aussi de la dette : dette chirographaire. 
+CHIROMANCRE (ki) n. f. Art 
propre de deviner, de prédire par 
inspection de la main. | | 
CHIROMANCIEN (ki) n. m. Qui 
exerce la chiromancie. 
CHARLRGICARL, ALE, AUX ou 
Chirurgique adj, Qui appartient à la 
chirurgie : opération chirurgicale, 
CHIRUMRGUE n. f. Science qui con- 
siste à faire sur le corps humain diverses 
opérations pour le guérir. 
CHIRURGIEN n. m. Qui exerce la 
chirurgie. Chivurgien-major, chirur- 


rurqgiens-majors, 
Etes RURGIQUE adj. V. Chirurgi- 


CHIURE n, f. Excrément de mouche. 

CHLAMVBDE (kla) n.f. Espèce de 
manteau, commun aux Grecs et aux Ro- 
mains. 


per la combinaison de l'acide chlorique 
avec une hase salifiable. 
+ CHLORE n. m. Corps simple, 


_ CHLORLEUX, EUSE adj. Qui à rap- 
port au chlore, 

CHLORMMVDRATE 0. m. Sel formé 
par l'acide chlorhydrique. 


CHLOHIQUE adj. Acide chlorique, 
formé par la combinaison du chlore avec 
l'ox;gène. 

CHLORITE n. m. Sel résultant de 
l'acide chloreux avec une base. 

CHEORMOFORME n. m. Substance 
liquide, incolore, d'une odeur éthérée 


priété d'eudermir et de suspendre com- 
plétéement la sensibilité. 


mettre à l'action du chloroforme. 
CHLOROPHYELLE n. f. Matière 

verte des cellules des feuilles. 
CHLOROSE n. f, Méd. Maladie des 

les couleurs. 

 CHLORBOTIQUE adj. Atteint de 

chiorose. 


gien en chef d'un régiment. Pl. des chi- 


CHLORATE n. m. Chim. Sel formé 


gazeux, d'une odeur forte et suffocante. | 


CHLORMYDHIQUE adj. Acide 
chlorhydrique, combiuaison de chlore et 
d'hydrogène. 


très-agréable, et qui, respirée, a la pro- | 
| chose, 


CHLORCFORMISER v. tr. Sou- | 
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CHIQUENAUDE n.: f, Coup appliqué | 


CHLORURE 0. m. Combinaison du 
chlore avec un corps simple combustible, 

CHQC 0, m. Heurt d'un corps contre 
un autre; reucontre et combat : soute- 
nir le choc. Fig. Conflit, opposition : 
le choc des idées. 

CHOCOLAT n. m, Pâte alimentaire 
composée de cacao et de sucre; sa cou- 
leur : ruban chocolat, 

CHOCOLATIER n. m. Fabricant 
de chocolat. | 

CHOCOLATIÈRE n, f, Vase pour 
préparer le chocolat, lorsqu'on veut le 
prendre en boisson. 

CHŒUR n, m. Troupe de musiciens 
qui chantent ensemble; chant exécuté 

ar plusieurs voix; partie de l'église où 
l'on chante l'office. 

CHOIR y. int. Tomber, Usité seule- 
ment à l'inf, et au part, passé chu. 

CHOISI, LE ad). Qui est du meilleur 
choix. 

CHOISUR v. tr, Préférer, 

CHOIX n. m. Action, faculté, pou- 
voir de choisir; élection : choix d'un 
député ; élite : marchutdises de choix. 

CHOLERA (0) n. m. Maladie épi- 
démique caractérisée par des vomisse- 
ments nombreux, des déjections fréquen- 


| tes et des crampes douloureuses. 


CHOLENRINE (0) n. f. Maladie qui 
offre quelques symptômes du choléra. 

CHOLERIQUE (ko) n. m. Atteint 
du choléra. 

CHÔMABLE adj. Qui doit être 
chômé. 

CHÔMAGE n. m. Temps que l'on 
passe sans travailler, 

CHÔMER v. int. Rester inoceupé : 
cet ouvrier chôme. V. tr. Célébrer une 
fête par la cessation du travail : chômer 
un saint. 

CHONDROLOGIE (/on)n.f. Scien- 
ce des cartilages. 

CHOPE 0. f. Grand verre pour boire 
la bière; son contenu. 

CHOPINE n. f. Mesure de liquides 
contenant environ un demi-litre, 

CHOPINER v.int, Boire fréquem- 


_ ment du vin. Pop. 


CHOPPER v. int. Faire un faux 
pas, heurter du pied contre quelque 


CHOQUANT, E adj. Désagréable : 
mine choquante; offensant : paroles 
chogquantes. | 

CHOQUER v, tr. Donner un choc, 
beurter. Fig. Offenser. | 

CHORAL, ALE, AUX (ko) adj. Qui 
appartient au chœur. 

CHORÉEGE (ko) n. m. Magistrat qui 


| présidait aux spectacles chez les Grecs. 


| CHORÉGRAPHE (ko) n, m. Qui 
s'occupe de chorégraphie. 

+  CHOREGRAPHIE (ko) n. f. Art 

| de noter les pas et les figures de ja | 


A LÉ 
»  CHOREGRAPHIQUE (/0)ad). Qui 
… appartient à la chorégraphie : arl cho- 
 régraphique. 
:  CHORISTE 
_ les chœurs. 


À cription d'un pays. 


D a rapport à la chorographie. 
N CHOROÏÎDE (ko) n. F. Membrane 
_ {rès-mince de l'œil. 

..  CHORLUS (ko-ruce) n. m. Faire 
. chorus, répéter en chœur. 
_. CHOSE n. f. Tout ce 

… étre inanimé réel ou idéal, Fig, Valeur, 
: “Hi rs : il posséde peu de chose; 
| énement : savez-vous la chose? Lu 


Ÿ 

» chose est masculin quand il signifie une 
k chose : y at-il quelque chose de nou- 
Mois El est féminin quand il veut dire 
LA que je lui aie dite, je n'ai pu le con- 
| vaincre. 

_ CHOU n. m. Plante potagère ; bouf- 
" fette en rubans: pâtisserie. Fig. et fam. 
4 Chou blanc, résultat nul. 
- + CHOUAN n. m. Insurgé de la 
Vendée sous la première république. 


Hide Vendéens en 1791. 

F 'CHOLCAS n, m. Espèce de petite 
ji corneille. 

…. CHOUCROUTE n. f, Choux hachés 
_ et fermentés. 


CHOUETTE n. f. Oiseau nocturne | 


. à grosse tête. 

« CHOUFLEUR 0. m. 
- chou. PI. des choux-fleurs. 
…. CHOYER v. tr. Soigner avec ten- 


ë dresse 


+ CHRESTOMATRIE n.f. Recueil 
… de morceaux choisis. 


+ CARBÉTIEN, ENKNE adj. et n. Qui 


est baptisé et professe la religion du 


x Christ, qui appartient à cette religion, 
| qui en est digne : les vertus chrétiennes. 


nr CHRETIENNEMENT adv. D'une 


- manière chrétienne. 


Ù CHRENTIENTE ({i-inté) n. f. Tous 


les chrétiens répandus sur le globe. 


“ CHRIST 0. m. Le Messie: figure de | 


n 3.-C. attaché sur la croix : voilà un beau 


CHOTVANNERRIE 0. f. Insurrection | 


Variété du. 


… CHREME n. m. Huile sacrée, ser- | detre 
vant aux onctions dans l'administration de | #EUTS Jaunes. 


… quelques sacrements : Le saint chrêéme. | 
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CHRISTIANISME », m. Religion 
de N: 5. J.-C. | 
CHROMATE n. m. Sel composé 


| d'acide chromique et d'une base. 


CHROMATEQUE adj. etn. m. Mus. 


Série de sons procédant par demi-tons, 


Mat | 
(ko) 2: Qui chante dans | {aïlique, dont toutes les combinaisons 
| sont remarquables par leur belle colora- 


CHOROGRAPHIE (ko) n. f. Des- | {jon. 


 CHOROGRAPHIQUE (/0)ad). Qui | 


: 


chose publique, l'Etal, — Quelque | 


ui est ; tout | 


quelle ns soit La chose : quelque chose | 


soit en montant, soit en descendant : 
gamme chromatique. 
CHROME n, m. Corps simple, mé- 


CHROMIQUE adj. Acide chromi- 
ue, combinaison formée de chrome et 
oxygène. 
CHROMOLITHOGERAPHER, par 
abrév. Chromo n. f, Procédé par lequel 
on imprime au moyen de la lithographie, 
des dessins de plusieurs couleurs. 
CHKOMULE n. f, Syn. de chloro- 
phylle. è 
CHRONICITÉ n. f. Jféd. État chro- 
nique : chronicite d'une muladie. 
CHRONIQUE n. f. Histoire dressée 
suivant l'ordre des temps : les Chroni- 
ques de ffroissart. Fig. Chronique 


_scandaleuse, propos médisants'sur quel- 


qu un. 

CHRONIQUE adj, Méd. Maladie 
chronique, qui dure longtemps. Son 
opposé est maladie aiguë. 
 CHIONIQUEUR n. m. Auteur de 
chroniques. ie 

CHRONOLOGIE n. f. Science des 


| temps ou des dates historiques. 


CHRONOLOGIQUE ad). Qui ap- 
partient à la chronologie : abrégé chro- 
nologique. 
CHRONOLOGIQUEMENT 
D'après la chronologie. 
CHÉEONOLOGESTE n. m. Qui s'oc- 
cupe de chronologie, qui la connaît. 
CHRONOMETRE n.m. Instrument 
pour mesurer le temps très-exactement, 
CHRYSALIDE 9. f. Etat d'un in- 
secte renfermé dans sa coque avant de 
devenir papillon. 
CHEYSANTMEME n. m. Plante à 


ad. 


CHEVYSOCALE n. m. Composition 
métallique qui imite l'or. 

CHUCHOTEMENT n, m, Action 
de chuchoter, | 

CHUCHO'TERR v. int. Parler bas à 
l'oreille. 

CHUCHOTERSIE 0. 
l'oreille, Fam. 

CHU ({e) inter). Silence! 

CHUTE np, f. Action d'un objet qui 
tombe. Fig. Passage de la puissance à 
l'infériorité : chute d'un empire ; insuc- 
cès : chule d'une pièce de théâtre; 
faute envers Dieu : chute du premier 


f. Entretien à 


| homme; pensée heureuse qui termine 
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une petite pièce de vers: chute d'une 


épigramme. d'un couplet. Chute des 


feuilles, Vautomne; chute dujaur, mo- |: 


ment où la nuit arrive ; chute d'eau, pe- | le pl. est ciels. 


tite cascade. 
CHUTER v. int. Tomber, en parlant 
d'une pièce de théâtre. 


CHVYLE 0. m. Wéd. Sue blanc qui | 


se forme de Ta parti nutritive des ali- 
ments pendant l'acte GX la digestion. 


CHYLIFERE dj. Qui porte le chyle : | 


vaisseaux chyliferes. | 
CHYLEFICATION 0, f, Réduction 
des aliments en chyÿle. 
CHXME 0. m. 
forme la masse alimentaire après avoir 


subi dans l'estomac un premier degré | 


d élaboration. 
Cu adv. de lieu, mis pour ici, 


pour le tir des armes À feu. 

CIBOIRE n. m. Vase sacré où l'on 
conserve les saintes hoslies, | 

CIBOULE n, f., Plante potagère du 
genre ognon. 

CiBOULETTE n, f. Espèce d'ail, 
nommée aussi civelle. 

.  CACATRICE pn. f. Trace qui reste 
d'une plaie, d'une blessure, au propre et 
au fig.': les blessures de la'calonnie se 
ferment, la cicatrice reste. 


CICATRISABLE aûj. Qui peut se | 


cicatriser, 


CICATRISATION n. f. État d'une | 
ment. Fèg. Affermir : cimenter La paix. 


plaie qui se ferme. 
CLCA THISER v. tr. Fermer une 


CICERO n. m. Carscière d'impri- | 


merie. 

CICERONE (cicéroné) n. m. Guide 
des étrangers dans une ville. PI, des 
ciceront. 

CLCÉRONIEN, ENNE adj. Qui est 
imité de Cicéron : style cicéronien. 

CaB n, m. Chef, commandant chez les 
anciens Arabes. 


CI-DEVANT n. m. S'est dit, à l'é- | 


poque de la première révolution, de quel- 
litres, sa position. PI. des ci-devant. 

CIDRE n. m. Boisson faite avec le 
jus des pommes. 


C3EL n. m. Espace indéfini dans le- | 
quel se meuvent les astres; air, atmo- | 


sphère : un ciel serein ; 0e des bien- 
heureux : monter au ciel. Fig. Dieu, 
la Providence : grâces au ciel. Elever 
Jusqu'au ciel, louer; remuer ciel et 
terre, faire tous ses efforts; les plaines 
du ciel, l'air; le feu du ciel, le tonnerre. 
Iaterj. de surprise, de douleur : Ô ciel! 
Daus toutes ces acceptions, le pl. est 
ciéur. Le éiel de l'Italie, son “eli- 
mat, de ciel d'un lift, le couronnement ; 
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cire à l'usage des é 


orte. de bouillie que | 


| enterre les morts, 


| bœuf, du cerf, 


| soufre avec le mercure, d'un rouge ver- 
| millon. : 


u'un attaché à l'ancien régime par ses 


CIN. 


ciel d'un tableau, partie-qui représente 


l'air; ciel de car 


lafoud, Dans ces sp 


CIERGE n. m. Grande chandelle de 


CIGALE 0. f, Insecte au chant âigu 
et monotone, UE 
CAGARE n, m. Petit rouleau de 
feuilles de tabac.que l'on fume. 
CIGARETTE n. f. Tabac roulé dans 
du papier très-fin, 
CIGOGNE n. f. Gros oiseau de pas- 
sage, de l'ordre des échassiers. » 
CIGUE 0. f. Herbe vénéneuse qui res- 
semble au persil. is d 
Cu, (ci-ie) n. m. Poil des paupières, 
CILICE n. m. Large ceitture de 


| | crin quon porte sur la chair par “morti- 
CIBLE 0. f. Planche servant de but | 


fieation. _ | | 
CILIE, EE adj. Garni decils: graine 
ciliée. 
CILLEMENT (ci-iemen!) n.:m.-Ac- 
tion de ciller, en parlant des veux-et des 


| paupières. 


CILLER (ciier) v. tr. Fermer et 


| rouvrir rapidement les paupières. 


CIMAISE 0. €. Arch. Membre de 
corniche. | 
CIME n, f. Sommet d'une montagne, 


| d'un arbre, d'un rocher,tete. | 


CIMENT 0. m. Matière tenace, propre | 
à lier les pierres. 1 
CIMENTER v, tr. Lier-avec du ci- 


CIMETERRE n, m. Sabre large et ! 
recourbé, que portent les Orientaux. 
CIMÉTIERE 0. m. Lieu où l'on 


CIMiER n. m. Ornement qui forme 
la partie supérieure d'un casque, pièce, 
de viande sur le quartier de derrière du 


CINABRE n. m. Combinaison de. 


CINÉRAIRE adj. Urne cinéraire, 
qui renferme les cendres d'un corps brûké 
après la mort. 

CINERATION n. f. Action de brû- 
ler, de réduire en cendres. 

CINXGLEMENT n. m. Action de 
cingler. 

CINGLER +, int. Naviguer + cèn- 
qler à l'est. V. tr. Frapper avec quel- 
chose de souple, de pliant : cangl 

visage d'un coup de fouet. 

CENO (cink : dev. une cons. cn) adj. 
num. Nombre formé de 2 et 3; ‘in 
quième : tome cing. N. m. de chifire 
qui représente ce nombre. 

CINQUANTAINE 0. (. Nombre 
cinquante ou environ. Avoir la cinguant- 
taine, cinquante ans, 


| a forge page cinquante. 
tes : cinquante set'un, chiquante- 

dr ne, 

| quan VTIÈME adj. ord. de 1ein- 

ante. N. m. La cinquuntième partie 

d'un tout, 

CN 


QUIEME adj. ord, de cing :-cin- 
ième article. N. m. Cinquième partie 
in tout. , 
: CINQUIEMEMENT adv, En cio- 
Dquième 
CENTRE n, m. Figuresen arcade, en 
» demi-cercle. Arch. Arcade de bois sur 
aquelle on bâtit les voûtes en pierre. 
The es les plus élevées. 
ke CENTER v. tr. Faire am ouvrage 
en cintre : cutrer une galerie. 
a CIPAYE (pd-ie) a. m. Soldat indien. 
CAPPE n. m. Colonne tronquée qui 
se met quelauelfois sur les tombeaux. 


CIMAGE n. m. Action de cirer:; <om- | 


ap are et luisente-qu'on étend sur 
| s chaussures. 
CERCOMPOLAIRE adj. Qui est ou 


qui se fail autour du pôle : navigulion | 


À circompoluire. 
CIRCONCIRE v. tr. Opérer la cir- 
. concision, (Je circomcis,n.circoncisons. 
: Je circoncisais. Jecireuncis, decircon- 
cérai. Je circoncirais. Circoncis, cir- 
| Concisons, circoncisez. (jue je circon- 
 cise. Que je circoncisse. Circoncisant. 
Circoncis). 
._ CG CONCISION 0, f. Action de cir- 
» concire; fêle de l'Eglise (1er janvier). 
. CERCONFERENCE n. f. Ligne qui 
” entoure le cercle; contour d'us corps. 
CIRCONFLEXE ad}. Accent curcon- 
exe, qu'ou met sur une voyelle longue. 
CIRCGNLOCUTION n. f. Circuit 
“ de paroles, périphrase : les circoniocu- 
1 tions sont la marque d'une langue 
. paur re. 
CIRCONSCRIPTION np, f. Ce qui 
à borne la circonférence ‘des corps; divi- 
sion administrative, militaire ou ‘reli- 
Lo d'un territoire % cérconscripl{ion 
vclorale. 
CIRCONSORERE v. tr, Renfermer 
aus des limites. Geom. Circonserire 
‘une figure d'un cercle, tracer une figure 
… dont les côtés touchent extérieurement le 
ï cercle. 
.  CIMCONSPECT (ÿé; devant une 
…_ voyelle, pék),Æ adj. Disvret, retenu, qui 
D ''agit avec réserve : conduite circon- 
| specte. | | 
.  CIRCONSPECTION n. [. Pruden- 
Luce, discrétion : agir avec circonspection. 
CIRMCONSTANCE n, [. Certaine 
particularité qui accompagne un fait 
on. 
CIRCONSTANCIEL, CLLE aû)j. 


À 
g 
& 


ANTE sd. num, Cinq fois | 


Em SE 


de ce 


Alpes : 


Gram. Qui exprime : ani circonstantes, | 


complément cireconstanciel. 
CIRCONSTANCHEN , tr. Préci- 
ser : cérconstancier un fait. 
CIRMCONVALLATION n, f, Tran- 
chée avec redoutes, que ‘Æont des assié- 
geants : lignes de cirsonvullttion, 
CIRCONVENESS v, tr. Chercher à 
tromper par des détours artificieux:4r- 


| convenir un JuUye. 


CIRCON VOISIN, ENT adj. Prothe, 
qui avoisine : dieux cireonvoistiis. | 
CERCONVOIUTION n. f. Tours 
faits autour d'un centre commun, 
CERCULT n. m, Tour : cctle ville a 
une lieue de circuit. Fig. Détour, un 
long cireuit de paroles. 
CIRCULAIRE adj, Rond; qui va 
en rond : mouvement circulaire. N. f, 
Lettre adressée à plusieurs personnes. 
CIRCULAMNRERMIENT odv. Eurond. 
. CARMCULATION n. f. Mouvement 
ui cireule : cireuldttion du'sung. 
Fig. Circulation de l'urgent, sa trans- 
mission de main en main. 
CIRCULATOIRE adj, Qui a rap- 
port à la cireulation du sang : appareil 
ciroultioire. 
CHECULER v.int. Se mouyoir cir- 
culairement ; passer, aller de main en 
main : l'aryent cireule, aller-et venir : 


| les voitures circulent. Fig. Se propagers 
_se répandre : un bruit circule. 


CIRCUMNAVIGA'TEUN (come) n, 
f. Voyage autour du monde, 

CIRE n, f. Substance molle et jau- 
nâtre sécrétée par. l'abeille; bougie : 
brûler de la cire; humeur visqueuse 
aux yeux; composition pour cacheter les 
lettres : cire d Espagne. 

CARER vw, tr. Énduire de cire : eirer 
une toile ; étendre et ‘aire briller du ci- 
rage sur les chaussures, 

CARRE n. m. Ouvrier qui travaille 
la cire. 

CIRON n. m. Animaleule, le plus 
souvent microscopique, qui s'engendre 


| entre cuir et chair. 


ME n, m. Lieu destiné aux jeux 
éncéinte Cir- 


os 
publics chez les Romains; 


culaire et couverte où les écuyers -don- 


nent leur spectacle. 
CIRURE n. f. Enduit de cire pré- 
parée. 
CaISAILLER v, tr. Couper avec des 


| cisailles. 


CISALLLES 0. f. pl. Gros ciseaux 
pour couper des feuilles de métal. 

CISALPIX, 1NE adj. Lu deçà des 
un pPuys Éghaa se 

CISEAU 0. Instrument de fer 
tranchant par un’ bouts pour travailler le 
bois, le Fer, la pierre, le marbre. 

CIiSEAUX w. m, pl. Iustrument de 
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ter À deux branches mobiles el tranchan- 
tes en dedans. | 

CISELER v. tr. Faire des orn ements 
sur les métaux. — Prend deux l devant 
une syllabe muette. 

CISELET n. m. Petit ciseau,. 

 CISELEUR 0, m. Ouvrier dont Île 
métier est de ciseler. 


CiISRLURE n, f Art du ciseleur : 


ouvrage ciselé. 
CISSURAN, ANE adj. Qui est en 
decà du Jura : Bourgog:'e cisjurane. 


our recevoir les eaux pluviales. 

CATHARE n. f. Lyre des anciens, 

CITOYEN, ENNE n. Habitant d'une 
cité; qui jouit du droit de cité. 

CATRATE n. m. Chim. Sel formé 
par la combinaison de l'acide citrique 
avec une base. 


CLEREN, ANE adj. De la couleur du 


citron. 


CITRIQUE aûj. Qu'on extrait du ci- 


tron : acide citrique. 

CATHON 0. m. Fruit d'un janne âle, 
plein d'un jus acide. Adj. Couleur de ci- 
trou : ruban culron. 

CITRONNÉ, EE adj. Qui sent le 
citron; où l'on a mis du jus de citron : 
tisane citronnée. 

CITRONNELLE 0. f. Nom général 


donné à différentes plantes qui sentent | 


le citron. 


CITRONNIER 2, m, Arbre qui pro- 


duit le citron. 
CITROUILLE n. f. Plante potagère. 


CAVE ou Civette n. Îf. Petite berbe 


potagère d'un goût très-relevé. 


CIVET n. m. Rogoût de lièvre. 
CIVETTE n. f. Quadrupède carni- 


_vore qui a au-dessous de l'anus une pe- 
tite poche où s'amasse une matière grasse 
| d'une odeur forte, très-employée en par- 


La 


fumerie, et qu'on nomme également cé- 
vette. V, Cive. 


CIVIÈRE n. f. Brancard pour porter 


des fardeaux. 


CAVIS, HLE adj. Qui concerne les 


citoyeas. Fig. Poli, bopnëte, bien élevé. 
Mort civile, privation des droits de ci- 


j CISPADAN, ANE ad) Qui est en | {oyen; hs es: 
| ar yen; guerre civile, entire ciloyens. 
deçà du P8 (en lat. P aus). N. m. : le civil et Le crumänel. 
à AE ANE adj. Qui esten |  CaviLEMENT ady. En matière ci- 
1e [a LV in, , vil = É] 1 1 à # L [E EL 
C eh porter n. f, Forteresse qui pre fe ne dei is pose à 
commande une ville. CAVILISABLE adj. ( PRET 
CLATADEN, LNE n. Qui habite une | civilisé E adj. Qui, peut etre 
| ville. CIVILISATEUR, TRICE ad) 
GY | | Ni À IS UE Æ adj. Qui 
# CFA PTEUR n°0. Qui a l'habitude | civilise 4 La religion chrétienne est ci- 
45 CITATION n. f. Passage cité d'un |  CEVILISATION 0. f. Action de ci- 
À auteur. Pal. Assignation devant un Juge, | viliser; état de ce qui est civilisé : La cés 
CUTE n. f. Circonscription locale qui | vilisution d'un pays. 
comprend la collection des citoyens; ville CIVILASER v. tr. Rendre sociable; 
| de premier ordre; partie la plus ancienne | polir les mœurs ; donner des lecons d'ur- 
| de certaines villes : la cité de Londres, | banité, de politesse. 
ss de Paris; corps des habitants * toute | Gavauuiré n. f. Manière honnête de 
34 la cité est en rumeur. La ctlé sainte, | jiyre et de converser dans le monde, 
de le ciel; droit de cité, aptitude à jouir | courtoisie; petit livre en usage dans les 
9 des privilèges communs &Ux citoyens | écoles, renfermant les règles de la civi- 
| d'une ville. 2 | | té. P|. Paroles civiles, compliments d'u: 
# CaTER v. tr, Rapporter un texte; dé- sage : faire des civililés. . 
signer, signaler : il esi cité pour $@ bra- |  caviquEe adj. Qui concerne le ci- 
voure. Pal. Appeler devant le juge. | toyen : vertus civiques. 
CAFTÉRIEUR, EURE adj, Qui est CEVISME n. m. Zèle, dévoûment 
ge én deçà, de notre côté. pour la patrie. 
| CITEÉRNE n. f. Réservoir sous LErTe | CLABAUD n, m. Chien de chasse 


qui aboie mal à propos. 


CLABAUDAGE n. m. Cri du chien 
qui clabaude, aboie. Fig. Vaines criail- 
léries. 

CLABAUDER v.int. Vén. Aboyer 
hors des voies. Fig. Crier mal à propos 


let sans sujet; médire. Fam. 


CLABAUDERIE n. f. Criailleris 
importune et sans raison. 
CLABAUDEUR, EUSE D. Grani 


| criailleur, qui crie beaucoup et mal : 


propos. 
 CLAIE 2. f. Tissu d'osier à claire 


voie. 
CLAIR, E adj. Lumineux, éclatant 


qui reçoit beaucoup de jour : chambr 


cluire; poli, luisant : armes claires 
transparent : eau claire ; peu foncé e 
couleur : des enr rose clair; pe 
consistant : sirop clair ; peu serré : {Oil 
claire; pur, serein : temps. clair. Fig 
Intelligible « style clair, évident, man 
feste : preuve clarre. IN. M. Clarté : 


| clair de tune. Adv. D une manière clai 


re, distincte : voir clair. 


he : CLA | 
_ CLAIREMENT adv. Neltement : 
s'expliquer clairement. 


* entre le rouge et le blanc. 

… CLAIRE-VOIE p. Î, Ouverture à 
» rez-de-chaussée, fermée par une grille. 
. PI. des claires-voies. 

+ CLAIRIERE n. f. Endroit dégarni 
+ d'arbres dans une forêt, 

» CLAIR-OBSCUR n, m. Peint. Dis- 
“tribution de la lumière et des ombres. 
" PI. des clairs-obscurs. 

+ CLAIRON n. m. Trompette à son 
aigu et perçant, 

… CLAIR-SEME, ÊE adj, Peu serré : 
» blé clair-semé, cheveux clair-semés. 
 CLAIRVOYANCE n. f. Sagacité et 
pénétration dans les affaires. 

+ CLAIRVOYANT,E ad). [ntélligent; 
: qui voit clair en affaires. | 

D CLAMEUR 0. f. Grand cri de mé- 
contentement, de réprobation; plainte 
 tumultueuse : clameur publique. 

» CLAN n. m. Tribu écossaisé formée 
- d'un certain nombre de familles. 

; CLANDESTEN, INE ad;. Fait en 


cachelte et contre les lois ou Ja morale : | 


_ mariage clandestin. 

" CLANDESTINEMENT ady. D'une 
manière clandestine, | 
_ CLANDESTINITE n,f. Caractère 
de ce qui est clandestin, 

Ë CLAPEMENT n. m. Action de cla- 
per. 

« CLAPER vw. int. Frapper vivement 

: de la langue contre le palais. 

+ CLAPET 0, m. Soupape à charnière 

À dans le jeu d'une pompe. 

… CLAPIER n, m. Petit trou creusé 

_ exprès dans les garennes pour servir de 


“ retraite aux lapins; machine de bois où | 


« l'on nourrit des lapins domestiques : la- 
| pin de clapier. 

“ cacher dans un trou, en parlant des la- 
+ pins. 

. CLAPOTAGE ou Clapotis n. m. 
1 Mar. Agitation légère des vagues qui 
_ s'entre-choquent. 
| CLAPOTER v. int. Mar. Se cho- 
6 quer dans tous les sens, en parlant des 
vagues. 

I LAPOTEUSE n. f, Se dit de la 
. mer lorsqu'elle clapote. 

… CLAPOTIS n. m. V, Clapotage. 

D CLAQUE n. f. Coup du plat de la 
” main : donner wie claque; réunion de 


… claqueurs payés : la claque d'un théâtre, | 
…— PI. Sorte de sandales qui enveloppent le 
- soulier et tiennent le pied sec. 
CLAQUE n. m. Chapeau plat qu'on 
… porte sous le bras dans les bals ou soirées. 
: + iltièd nu. m. Crueux, misé- 
. rable, 


+ CLAIRE adj. et n. m. Sorte de vin | 


… CLAPIR (SE) v. pr. Se blottir, se | 
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CLAQUEMENT n. m. Bruit des 
dents, des mains qui s'entre-choquent, 

CLAQUEMUREN v, tr. Enfermer. 

CLAQUER ÿ, int. Faire entendre uu 
bruit sec, en parlant des dents ou du 
fouet. V. tr. Donner une claque: applau- 
dir des mains, 

CLAQUET n. m. Petite latts qui bat 
continuellement sur la trémie d'un mou- 
lin, Fig. Sa langue va comme un cit- 
quet,il parle toujours. 

CLAQUETER *. int. Se dit du cri 
de la cigogne, 

CLAQUETTE n. f. Espèce de livre 
formé de deux planchettes servant à don- 
ner le signal de certains exercices. 

CLAQUEUR n, m. Applaudisseur 
gagé, au théâtre. | 

CLARIFICATION n, f. Action de 


| clarifier un liquide. 


CLARIFIER v. tr. Rendre claire une 
liqueur qui est trouble : clarifier du 
vin ; puriber : clarifier du sucre. 

CLAMINETTE n. [. Instrument à 
| vent et à anche; musicien qui en Joue : 
| c'est une bonne clarinette. 

CLARTE 0. f. Lumière : {a clarté 
du jour ; transparence, limpidité : clarté 
du verre, du vin. Fig. Netteté de l'es- 
prit : écrire avec clarté. 

CLASSE 1. f. Ordre dans lequel on 
| range les personnes et les choses, sui- 
| vant leur condition : les hautes, les 
| basses classes de la sucièté ; suivant leur 
| rang, leur importance : matelot, route 
de 1ire classe: suivant leur nature !: 

classe des manmiferes ; contingent mi- 
| litaire : la classe de 1859; élèves sous 
un maître : classe turbulente : salle des 
leçons : aller en classe. PI. Etudes : {a 
rentrée des classes. 

CLASSEMENT n. m. Action de 
classer ; état de ce qui est classé. 

CLASSER v. tr. Ranger, distribuer 
par classes : classer des papicrs, des 

plantes. 
| CLASSIFICATION n. f. Distribu- 
| tion par classes : classification des mi- 
neraur. 

CLASSIQUE adj. À l'usage des clas- 
ses : auteur classique; conforme aux 

règles tracées par les anciens : genre 
classique, par oppos. au génre Tromian- 
ligue. N. m. Auteur, ouvrage qui, par 
sa perfection, peut servir de modèle : 
étudier les classiques, les classiques 
grecs, les classiques français. 
| CLAUDE ad).etn.m. Imbécile, niais, 
| par allusion à l'empereur Claude, mort 
| dans un état voisin de l'imbécillité, 
| CLAUDICATION n, f. Action de 
| boiter. | 
.  CLAUSE n, f. Disposition particuliérs 
| d'un acte, d'un contrat, etc. 
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CLAUSTRAL, ALE, Aux adj. Qui 
Hi rem gl au, cloître : ‘diseipline claus- 
6; 
CLAVEAU n. m. V. Clapelée; 


CLAVEAML n. m. Arch; CIÉ de voûte. 


du piano. 


CELA VELEE on, f. ou Clnwene n, m, | 


Maladie contagieuse des bêtes à laine, 
CLAVETTE n. f. Clou plat, 


CLAVICURLE 0. [ Chacun, dés. deux 


os qui ferment. la poitrine et s'altachent 
aux deux épaules. 

CLAVEER n, m. Rangée des touches 
d'un piano, d'un jeu dorgues, ete, 

CLAWNMORE (clé) n.  Epée écos- 
caise. à. lame longue et large. 

€LAYON n. m. Petite: claie à fro- 
mages. 


CLAVONNAGE n. m.Claie de pieux | 


et de branches pour soutenir: les terres. 


CEE ou Clef n. f. Instrument pour 
ouvrir et fermer une serrure. Fig. Clé 


des champs, liberté de sortir; clé d'un 
pays, place forte de sa frontière. Méce. 
Outil qui sert à ouvrir ow fermer, serrer: 
ou détendre, monter: où démonter : clé 
de voiture, clé de montre. Ms: Signe 

qui indique l’intonation. Areh: Cle de 
voûte, pierre du miliem qui ferme la 
voûte. Fiy. Principe, base : l& religion 
est la clé de voûte de l'ondre:social: 

CLEMATETE n.f. Plante grimpante, 
à fleurs odoriférantes, 

CLEMENCE n, f, Vertu qui consiste 
à pardonner, Se dit surtout en parlant 
de Dieu, des souverains. 

CLEMENT, E adj. Qui a de la clé- 
mence. 

+ CLEPSYDRE np. f. Horloge d'eau, 
qui servait à mesurer le temps: lehez. les 
anciens. 

CLERC n. m. Aspirant ecclésiastique 
qu a reçu la tonsure; celui qui travaille | 

ans l'étude d'un avoué , d'un notaire. 
Faire un pas de clere, se tromper par 
ignorance dans une affaire, 

CLERGE n. m. Corps des ecclésias- 
tiques. 


CLERGLIE n. Î. Autrefois syn. de 


clergé : bénéfice de clergie. 

CLERBICAL, ALE, AUX adj. Qui 
appartient au clergé : ordre clérical. 

CLERICALEMENZ adv. D'une ma- 
nière cléricale, 

CLERICATURE n, f. Condition du 
clerc, de l'ecclésiastique. 

CLACHAGE .n. m. Aclion de dicher; 
con effet. 

CLEOGHE! n. m, Page ou planche d'im- 
primerie obtenue au moyen du clichage. 
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. Instrument de mu: 
sique à clavier et à cordes, dans le genre 


CLI 


CEICHER v, tr. Typ. Prendre, an 
moyen d'un métal. en fusion, l'empreinte 
solide d'une page de composition mobile. 
CLICHEUR n.m. Ovvrierqui cliche, 


CLIENT, FE n, Personne qui cenfe 


| ses intérêts à un avoué, à un notaire, de 


un homme d'affaires: celui qui est en 
relation: avec un. commerçant. 
CLIENTELE n, f: Tous les clients: 
d'un avocat, d'un avoué, d'un médecin, 
d'un commerçant, etc. 
CLIFOIRE n, f. Espèce de seringue 
que font les enfants avee: du sureau. 
CHIGNEMENT n.m. Action de eli- 
gner les yeux, 
_CLIGNE-NUSETTE n, f. Jeu d' 
fants. 
CHIGNER v.tr. Regarder encfermant 


| les yeux à demi. 


CLIGNOTEMENT n. m, Mouve-. 
ment continuel des paupières, 

CLIGNOTER v. int. Remuer les 
paupières coup sur caup: 

CLIMAT n. m. Zone terrestre com- 
prise entre deux cercies parallèles & l'6- 
| Quateur; région, pays, eu à la 
| température, à l'état sanitaire + climat 
brülant. 

LOL P IMATÉRIQUE adj. Qui æ Dee 
L port au climat : #n/luence climatéri | 
Année chimatérique, chaque septi 
ou chaque neuvième année de la vies. re- 
gardée par les aneiens comme enilique 
surtout la soixante-troisième, 63 étant. le. 
produit de 7 X 9, 
| CLIN D'ŒEL n. m. Mouvement ra- 
| 
| 
| 
| 
| 
la 


pide des paupières. PI. des clins d'œil. 
Eu un clin d'œil loc. adv. En un in- 
stant. 

CLINIQUE adj, Qui se fait près gs 
lit des pt : lecons cliniques. Ne f, 
Enseignement pratique de la médeeine. 

CLINQUAN'T 0. m. Faux Een gl 
éclat trompeur. 

C11QUR n. f. Société de gens qui 

rt pes pour cabaler, pour tropays 


CLIQUET a. m. Petit levier qui em= 
pêche une roue de tourner: dens unsems< 
contraire à celui de son mouvement 
propre. 

CLIQUETIS n. m. Bruit des armes 
qui s'entre-choquent. 

CLIQUE TEE n. f Sorte d'instru- 
mont. fait de deux os ou de denx:mor- 
ceaux de bois, qu'on agite entre les doigts. 

CLISSE n. f. Petile elaie d'osier ou, 
de jonc: pour égoutter les fromages, pour 
couvrir de s bouteilles. CAir: Petite bande: 
| de bois qui sertÀ mwintenir les as frac- 

turés. On dit mieux éclisse, 
| CLISSÉ, EZ adj. Recouvert d'une 
| claie ou tissu d'osier, de jonc : bouteille 
clissee. 


| cuvace n. m. ion de cliver.…. 


+ tomber dans Un cloaque ; lieu 
Pnnre et infect, s'emploie eurtout 
ns cé sens au 


creux, évasé, d'où l'on tire du-son 
ons d'un battant placé au miliéu: 
couverele pour les metss vase de verre 
pour couvrir:les plantes; ampoule à la 
Li EE 4 longeur, récipient en 
| forme do e, au. “re duquel un 
TE homme peut rester temps sous 
* l'eau. C Vase D dt: etibésaue 
- pour recu@illir-les gaz 

(is CLOCHEMENTF n: m, Action de 


‘à se n. M. Tour d'une église 
- où lt he cloches ; pays natal :, aller 


4 Pie mi dédiée sur des moments 


4 Re res. 
N. | Æ n. f: Petite cloche ; 
leur-en forme de cloche. 


é ‘abs an en maçonnerie lé 
divise l'intérté éur des fruits, 


à en deux parties : dE cloison du nez: 
-_ CLOISONNAGE n. m, Tout ouvrage 
. de cloison. 

| CLOiIsO 


| une cloison. 
CLOÎTRE 0. m. Monastère. 


un €] oître. 


_ clopinant. Fam. 

 CLOPANEÆER v, int. Marcher avec 

_  pêine en clochant un peu. 

Ÿ  CHROPORTE n. m, Insecte- sans ai- 

& les, à un grand nombre de paltes, 

‘ CLOQUE n: f. Maladie des fenilles 

du pêcher, dans laquelle-elles se roulent 

 surelles-mêmes, 

…_  CLORE ». tr. et int; usité aux temps 
» suivants: Je clos, /u clos, il elôt; sans 


close, ete. Clos, close, et à tousdes temps 
sés — Fermer. hermétiquement: 


dar re L figuré :-cette anis | 
un clonque de vice, un: cloaque phy+ | 


te 0, f. Instrument MR | railles, de haïes, etc. Fig. Action de ter- 


| miner : clôture d'un invermiaire; der- 


| CLOCHER y. int. Boîter en mar- 
| Per Fig, Gette comparaison cloche, | 
5 re -repérek ce vers cloche, la me- 


D: | CLOISON 0. f. Séparation en plan- | 
re. Bof. Mem:+ 


 Ahat:  Hombrane qui sépare une cavité 


NNENR, v. tr, Séparer par | 


CLOÎTRENR v. tr. Entermer dans | 
CLOPIN-CLOPANT loc. ady. En 


pli Jé clorai; etc. Je clorarts; ete. Que je | 


clore: une porte: entourer: : clore un | 


COA 


| champ de fossés. Fig, Terminer : clore 
Lave v, tr, Fendre un corps mi- | 
al dans le senswaturel deses couches. | 
, nm. m:' Lieu destiné à re- | 


mmo E =. | 
x | eovoi jee. Er ae sombre es ere | por close. Camp clos, bavche close. 


ur compile. 

C2.0S- n. m. Champ. cultivé. et. fermé 
de murs, haies ou fossés. 

CLOS; CLOSE adj. Fermé: trouver 


Champ et Bouche. 

CLOSEAU n. m.ou Closerie n. f, 
Petite métairie; petit clos. 

CLOSERIE D. f. Syn. de mélairte. 


CLÔTURE n. f. Enceinte de mu- 


nière séance d'une assemblée ; fin ‘d'une 
séance, 

CLOU n. m. Petit: morceau de métal 
à tête et à pointe; furoncle. Aiver à 
quelqu'un son clorr, lui répondre de 
manière qu'il n'ait rien à: répliquer. Cle 
de girofle, bouton de giroffier emplayé 
comme épice. 

CLOUAGE n. m, Action de clouer. 

CLOUEMENT n. m.Syn. declouage, 

CLOUER . tr. Fixer avec des clous, 


Fig: Etre cloué, sédentaire, assidu, 


CLOUTER v, tr. Garnir dé clous, 
- CLOUTERTE n. f. Commerce et fa- 
bricalion de clous. 

CLOUTIER n. m. Qui fait ou vend 


| des clous. 


CEOWN n. m. (éla- -aune) Personnage 
grotesque de la farce anglaise. 


CLOVERE n. f. Panier pour mettre 


| des huîtres; son contenu. 


CLUB (cube) n. m. Cercle, réunion, 
le plus ordinairement politique. 
CLUBIENRE 0. m ea A d'un club, 
CLYSOLR n. 1m. Tube dexible et im- 
perméable qui remplace Ja seringue, 
CLYSOPOMPE n. m. Espèce de 


_ clysoir composé d'un. vase. et d'un. tube 


en caoutchouc. 

CLYSTERE 0. m. Lavement, 

COSCCUSE, EE n;: Accusé avec un 
ou plusieurs autres. 

COACTAF, AVE adj. Qui a droit de 
contraindre, 

CO3CTION n. f. Contrainte, violence 
qui ôte la liberté du choix: 

COACTIVITE n. f. Qualité d’une 
force coactive. 

COADIUTEUR n.m. Qui est adjoint 
à un prélat et destiné à luissuccéder: 

COADIUTORERIE n, f, Dignité, 
chrrge de coadjuteur: 

CODAILTRICE n, f, Religieuse ad- 


_ jointe à une abbesse. 


COAGURATEON n, f. Etat d'un li- 
quide coagulé ; la coagulation du sang, 
COAGULENR, v: tn Se conguler 
v. pr. Donner, prendre une consistance 


nn : coaquier le sang, le lait se coa- 
gule. | 

3 COALISER (SE) v. pr. Se liguer 
pour former un parti, 

COALITION n. f. Ligue de puis- 
sancés ; réunion de différents partis. 

COALTAE n.m. Goudron de houille. 

COASSEMEN'E 0. m. Cri de la gre- 
nouille. 

COLSSER vw. int, Crier, en parlant 
de la grenoui!le. — Ne pas confondre avec 
CroasserT. S 

COASSOCIE n, m. Associé avec 
d'autres. : 

COBALT n. m. Métal d'un gris rou- 
geûtre, dont les combiraisons s'emploient 
pour colorer en bleu le verre et les por- 
celaines. 

COBEA n. m. Plante grimpante, ori- 
ginaire de l'Amérique. 

COCTAGNE n. f. Synonyme d'abon- 
dance : yays de Cocagne. Miñt de co- 
cngne, mât élevé, lisse et glissant, à 
l'extrémité duquel sont suspendus des 
prix. 

COCARDE n. f, Insigne qu'on porte 
au chapeau ; nœud de rubans ou d'étoffe, 

COCASSE adj. Plaisant, ridicule : 
homme, raisonnement cocasse. Psp. 

CGCCINELLE n. f. Petit 
appelé vulgairement bête & bon Dieu. 

COCCYX n. m. Petit os à l'extrémité 
du sacrum. 

COCHE n. m. Autrefois, grande voi- 
ture dans laquelle on voyageait; bateau 
pour le transport des voyageurs et des 
marchandises : le coche d'Auxerre. 

COCHE n. f. Entaille faite à un corps 
solide : coche d'une taille de boulanger, 

COCHRE n. f. Femelle du cochon. 

COCHENILLAGE n. m. Bain de 
cochenille. 
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insécte | 


COCHENILLE np. f. Petit insecte | 


qui fournit à la teinture une belle cou- 
leur rouge. 


'OCHENIELLE . tr. Peindre: | ; IL 
RARE. +, te Phi | traint : puissance coercilive. 


de la cochenille. 


COCHER np. m. Conducteur d'une | 


voiture. . 

COCHERE ad). f. Porte cochere, 
zrande porte par laquelle entrent les voi- 
tures. 

COCHET n. m. Jeune coq. 

COCHLEABEIA (cok) n. m. Plante 
antiscorbutique. 

COCHON n. m. Porc, pourceau. Co- 
chon d'inde, animal rongeur, un peu 
plus petit qu'un lapin. 

COCHONNAILLE n. f, Charcuterie. 
Pop. 

COCHNNNENR v, tr. Faire un ou- 
vrage salement et grossièrement. 

COCADANNERGE 0, {. Malpronreté; 
chose gâtée, mai faite. 


COCHONNET n. m. Petit cochon: 


péete boule servant de but au jeu ds +» 


oules; le jeu lui-même. 


__ COCO n. m. Fruit du cocotier; bois- * 
son qui se vend dans les rues. 


COCO n. m, Enveloppe soyeuse que 


| se file le ver à soie. 


COCOTIER n. m. Sorte de palmier 
qui produit le coco. 4% 


COUOTTE n, f. Ustensile de cuisine: . 


maladie des yeux; poule, dans le langage 
des enfants; morceau de papier plie en 
forme de poule; femme légère. Pop. 
COCTION 0. f. Méd. Digestion des 
aliments dans l'estomac : la coction se 
fait mal. 5 WC 
CODE n. m. Recueil de lois : code ci- 
vil. Fig. Ce qui sert de règle : code de 
la politesse. 
CODEBITEUR, TRICE n. Qui 
doit conjointement avec un autre. 
CODÉINE 0. f. Substance constitu- 
tive de l'opium. 
CODÉTENTEUR n. m. Celui qui 
détient conjointement avec un autre. 
CODEX (dékse) n. m. Recueil de 
recettes ou formules pour la préparation 
des médieaments. 
CODIACILLAIRE ad). Contenu dans 
un codicille : disposilion codicillaire. 
CODICILLE n. m. Acte postérieur 
à un testament, et qui a pour but de le 
modifier. | At 
CODONATAIRE n. Qui reçoit une 
donation conjointement avec un autre. . 
CŒCUM (récome) n. m. Anaf, Le 
premier des gros intestins. | 
COEFFICIENT n. m. Alg. Quantité 
placée devant une autre pour la multi- 
OOERCIBILITÉ n. f. Qualité de 
ce qui est coercible. - 
COERCIBLE adj. Qui peut être com- 


| primé, réduit : La vaprur est coercible. 


"+ ETS ee NE 


= mir 


COERCITIF, IVE adj. Qui con- 


COER"1TION 0. Î. Pouvoir, action 
de contraindre. où 
COÉTERNEL, ELLE adi, Qui 
existe de toute éternité avet un autre : 
nelques philosophes out prétendu que 
ke matiere est cocternelle à Dieu, 
COÉTERMITÉ n. f, Propriété de 
ce qui est coéternel. 
CŒUR 0. m. Corps musculeux placé 
au milieu de la poitrine, principal organe 
de la circulation du sang. Fig. Partie 
centrale d'un pays : le cœur d'un empire ; 
partie intérieure la plus importante : le 
cœur d'un arbre ; disposition de l'âme : 
bon cœur ; affection, amour : Uri CŒUr 
de pére; courage, ardeur : homme de 
cœur: estomac: avoir mal au Cœur, 


Prendre une chose à cœur, s'y intéres- 
_ser vivement; étre tout cœur, généreux, 
nsée; avoir Le cœur gros, être très- 

; peser sur ke cœur, attrister; 


LI 


avoir Le cœur net, s'assurer de la vérité 
| d'une chose; travailler avec cœur, vi- 
vement, apprendre par cœur, de mé- 
moire, au cœur de l'éle, au plus fort de 
l'été. Loc. adv. À cœur ouvert, fran- 
chement; à contre-cœur, contre son 


_ gré; de bon cœur, volontiers; de tout 
|  COEXISTANT, E adj. Qui existe 


| Exister en- 


_  COE v. int, 
rer des effets, de l'argent ; partie du corps 
» qu'enferment les côtes. £ 

| Dr FAST n. + Coffre ee 
+ de fer, enfermer l'argent, 
Rec 


+ valeurs. P ere: 
3 COFFRER y. tr. ttre en prison. 


» Fam. | 
—. COFFRET n. m. Petit coffre. 
…  COFFRETIER n. m. Qui fait des 
_ COGNAC (ak) n. m. Eau-de-vie fa- 
«+ briquée dans l'origine à Cognac. 
INASSE 0. f, Coing sauvage. 

__ COGNASSIER », m. Arbre qui 
- porte des coing: 

| M ac q Lena n. m. Parent par 


entre les descendants d'une même souche 
. féminine. 


. M apres la cognée, tout aban- 
=. denner. s 
— COGNEFETU n. m. Qui s'agite, 
> qui se donne beaucoup de mal pour ne 
… rien faire. PI. des cogne-féru. 

COGNEK v. tr. Frapper pour enfon- 
cer : cor "un clou. V. int. Heurter : 


…. cogner à une porte. 
| 3 ÉSENITIÈN nn. f. Faculté de con- 
. naître 


. COHABITATION 0. f. État du 
… mari et de la femme qui vivent ensemble. 
| CORABITER v. int. Vivre ensemble 


L ‘eomme mari et femme. 

—_ COHERENTCE 0. f. Liaison, union, 
—. connexion entre les choses : 
« sans cohérence. 

—._ _COHERENT, E adj. Qui a de la 
« liaison : ruissunement coherent dans 
_ floues ses parles. 


ë 


DUT 
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aller au cœur, toucher, émouvoir ; en | 


COFFRE 2. m. Meuble propre à ser- 


-4 COGXNÉE n. f. Instrument tranchant 
2 fait en forme de hache. Fig. Jeter le 


discours | 


COHÉRITER v. int. Hériter avec 
d'autres. ; e 

CONERITIER, 3ÈBE n. Qui hé- 
rite avec un autre. 

+ COHESIONX n. f, Adhérence, force 
qui unit entre elles les parties qui com- 
posent les corps. < 

COHORTE 9. f. Corps d'infanterie 
romaine. Se dit en poésie de toutes sor- 
tes de troupes : vaillantes cohortes. 

COHUE 0. f. Grande foule : fuir la 
cokue ; assemblée confuse et turmul- 


| lueuse : queile cohue! 


CO1, COLTE ad). Tranquille, calme, 


_ | paisible. Se tenir coi, sans rien dire. 
_ COEXISTENCE n. f. Existence si- | 


COIFFE n. f. Vêtement de tête à l'u- 
sage des femmes; membrane que quel- 
ques enfants ont sur la tête en venant au 
monde. Coiffe de chapeau, garuiture 
intérieure. | 

COLFFER v. tr. Couvrir la tête: fri- 
ser, parer la tête. Coiffe, ée ad). En- 
tiché : être coiffé d'une personne. Etre 
né coiffe, sous une bonne étoile, avoir 
de la chance. 

COFFEUR, EUSE n. Qui coife, 
qui arrange les cheveux. 

COIFFURE n. f. Tout ce qui sert à 


couvrir, à orner la tête; arrangement 
| des cheveux. 


COX n. m. Angle formé par deux 


| lignes, deux plans: petit espace de ter- 


rain : coin de terre; instrument de fer 
en angle, pour fendre du bois; morceau 
d'acier gravé en creux, pour frapper les 
monnaies ; poinçon pour IDarquer la vais- 


| selle, les bijoux. 


COINCIDENCE np. f. État de deux 
choses qui coïncident. 

COINCIDENT, E adj. Géom. Qui 
coïncide : lignes, figures coîncidentes. 

COINCIDER +. int. Géom. S'ajuster 
l'un sur l'autre, se confondre exacte- 
meat : ces deux surfaces coincident- 
Fig. Arriver en même temps : ces cLe- 
nements cotncide:t. î 

COING n. m. Fruit du cognassier. 

COINTERESSE, FE ad). Qui a un 


| intérêt commun avec d'autres. 


COKE n. m. Charbon de terre déjà 
taliciné en vase clos. 
COL n. m. Cou; partie de la chemise 


| qui entoure le cou; cravate à boucle et 


sans pendants; embouchure de certaines 
parties du corps humain, de certaines 
choses : le col de la vessie, d'une bou- 
teille. Gcog. Passage fort étroit entre 
deux montagnes. 

COLBACK p, m. Bonnet à poilen 
forme de cône tronqué. 

COLCHIQUE 0. m. Plante bulbeuse, 
appelée vulgairement fue-chien, 
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COLÉGATAIRE n, m. Celui qui 
æst légataire conjointement.avec un autre. 


COLEOPTERE n. m. Ordre nom:- | 


breux d'insectes, dont les deux ailes su- 
érieures sont en forme d’étui, comme 
e hannelon, le carançcon, ete, 

COLERE n.f, Irritation, mouvement 
désordonné de l'âme olfansée. Adj. Porté 
à la colère. : personne colère. 

CORÉRIQUE adj. Enclin à la co- 
lère : lawneur colérique. 

COLamasen n. m. Oiseau d'Amérique, 


remarquable par sa beauté et sa peti-. 


tesse. 


COLACEMANTE adj. et n. m. Chacun. 


de ceux au profit desquels se lait uns 
vente par licitation. 


COLGFICHET n. m. Bagatelle, petit, 


objet de fantaisie. 4 SE, 
COLEMACON n. m. V. Limacon, 
COLEN-MAILELARD n. m. Sorte de 


jeu. où l'un des joueurs a les yeux ban-. 


dés, et poursuit les autres à tâtons. 
COLIN TAMPON n, m. Batterie 
destambours suisses, S'en soucier com- 


me de colèr. tampon, comme de rien, | 


COLIQUE n. {. Douleur d'entrailles, 
COS n. m.Caisse de marchandises. 


COLISÉE n.m.Amphithéâtre à Rome 


COLLARBORATEUIR, TRICE n. 
Qui collabore: 

COLLABORATION n. f, Action de 
collabnrer. 


CHELLABORER v. int. Travailler | 
avec: une ou plusieurs personnes à un ou 


vrage d'esprit. | 
COLLAGE n. m. Action de coller du 


papier de tenture ; opération qui consiste | 


imprégner de colle le papier. 

COLLANT, E adj. Qu: collé.. Pan- 
talon collant, qui dessine bien les for- 
mes. : 
COLLATERAL, ALE, AUX adi, 
et n. Parent hors de la ligne directe : li- 
gne collrtérule. un collatéeral éloigné. 
Géog. Points collatéraur, qui sont entre 
les points cardinaux, comme le nord-est, 
le sud-ouest, etc, 

COLLATION n. f. Action de con- 
fronter une. copie avec l'original. 

COLLATION n. f. Léser repas en- 
tre le dîner et le souper. 
_ COLLSATIONNER v. tr. Comparer 
deux écrits ensemble. Collationner un 
divre, s'assurer s'iln'y manque point quel- 
que feuillet, 

COLLATIONNER v. int. Faire le 
répas appelé collation. 

COLLE n. f. Matière gluante.et te- 


, ace ; mentorie. Pop. 


COBLEOTE n. f, Quête pour une 
œuvre de bienfaisance. Liturg. Oraison 
que le prêtre dit à la messe avant l'é- 
pitre. | 
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trefois percevait les impôts, 


COLLECTEUIR adj. Fgout, tuyau 
collecteur, qui recoit les eaux provenants 
| de plusieurs autres. A 
COLLECTIF, EVE adj. Fait par 


plusieurs : travail collectif. Gran Nom 


qui, quoique au singulier, présente.à l'es; 
prit l'idée d'une collection, comme foule," 


amas. troupe. 


COLLECTION n, f. Roeueil d'objets. 
iont du rapport ensemble : collection 
de tableaur: | 


COLLECTIONNEER y (tr. Faire: 
collection. 


COLLECFIONNEUR: n. m. Celui, 
| qui aime à faire des collections. | 

COLLECTAVEMENTE adv. Dune 
manière collective. | 

COLLEGE n. m. Corps de personnes « 
| revêtues de la même dignité + collégedes 
établissement d’ensei:ne-. 
ment secondaire; les élèves pensionnai-., 
res et externes d'un collése.: Le allégé N 
| est en vacances. Collège électoral, 


cardinaux ; 


assemblée d'électeurs. | 
COLLEGRIAL, ALE, AUX ad). Qui 


appartient à un chapitre de chanoines, à & 


un collége: 

COLLEGIEN n, m. Éiève d'un col- 
lére, 

COLLÈGUE n, m. Qui travaille con- 


_jointement avec d'autres, et souvent dans 


le même établissement : nous profes- 


sûmes ensemble dans le même colléÿe, | 1 


nous fümes collègues. 


COLLEMEN'T n. m. État des pau- | 


pières collées. “san 
COLLE v. tr. Faire. tenir avec de 
la colle : clarifier : coller duvin. V. int. 


Etre juste comme ce qui est appliqué w 


avec de la colle : cet habit colle rer. 


COLLERETTE ». f: Petit collet en 4 


linge fin. 
COLLET n. m. Partie du vêtement 


qui entoure le cou; sorte de.fileb pour ! 
prendre desoiseaux. Cela est collet mon | 


té, pédant, grave jusqu'à l'affectation. 
COLLETENR v. tr, Saisir quelqu'un 


au collet pour le renverser. —#Prend un ! 


accent grave sur l'é devant une syllabe 


muelte, Plusieurs lexicographes conser- : 


vent l'e muet au futur et aw condition- 
nel. 


COLLEUIR n. m. Dont la profession | 


est de coller. 


COLLIER n. m. Ornement qui seu 


porte autour du cou; chaîne d'or des 


membres de certains ordres; cercle que 
l'ont met au cou d'un chien pour le tenir 4 


à l'attache; partie du harnais des che-u 
vaux de trait, marque naturelle. autour 
du cou de certains oseaux. 


COLLIGER y. ir. Faire collection | ñ“ 


COLLECTENSR n. m. Celui qui-aus 


s k 
ær L M  E 


jo à arr “ns #0 


we usage. pour la: pme 
‘tion d plaques photographiques 

.. COLLOQUE n. Me Bulretèoi: libre et 
amilier; confér “entre deux: ares 


"OLLU Di ue v. int. Être d'intelligence 
En ae ne personne pour en tromper une 


# . COLLUSION n.f. Pal. Intelligence 
secrète. entre deux parties au préjudice 

…_ d'untiers. 

 : COLLUSORE ad), Qui-est fait: par 
+ collusion.: arrangement.collusoire. 


L + 
1. 
L | 


_ Jusion. 
4 TRE D. m. Memidiles extérieur 
n'as sur. les veux. 


COLOMBE n. f. Pigeon, dans le style 


D Slovéi 

COLOMBICR n. m.. Bâtiment. où 
. l'on élève les piaeens sorte de papier. 
à COLOMPBIN , 
Dévrse.de pigeon. 


# | seaux domestiques... 

& COLON n. m. Habitant d'une colo- 

44 nie: celui qui cultive une. terre. dans 
| colonie, : les: colons d'Aunérique, 

_d'Algerie. 


_ intestinss. 
COLONEI. nm. Celui qui: com 


: « grades:.colonel d'état-major. 

“  COLONME, ALB, AUX adj, Con- 
- cernant les colonies:: regime: colonial : 
“ -emprovenant : dénrées colonies: 


are ne À #0 allér-enhabiter un: au 
> té par une colonie. 


«olonicé. 


COLONISATEUR n. m, Qui colo- 


{ … pise: 
D COLONISATION: n. NL Action: de 
p … coloniser. | | 
N | & w tr. Établir une co- 
L Jonie. 


"1 CO OA TON n. f. Classement: 
dans d'ordreroûrils-doivent 


LELODION nm. m. Substance: chi | 


LE fi politiques ou religieux ; le colloque: de | 


L L Ve Ps Placer, mettre | 
un en un ‘endroit : is-n'ont assez 


ee -< nésirergemtetines adve Purcol- 


nm. Rang. de soli- | 
om ‘dans une, cloison. de. char- | 


x adj, Couleur: 


COLOMBINE n. f. Fiente des, oi- 


On. mi Anaf: Lun desgros | 


mandeunvrécimenté offvierquiem a&le | de colporteur. 


COLONIE n. f: Population qui sort 


ÉOLONISA DER A; Qui peutrêtre: | 


COLONNADE n. f. Rangée symé- : 


CG 


SAR" de cafonnes servant d'ornement à 
un grand édifice : la colonnade «du 
Louvre. 

COLONKNE n. f: Pilier cylindrique 
avee base et chapiteau portion d'une 
age divisée dé haute em bas. Phys. 
| EH de fluide de es re ot - 
colonne. d'air, d'en. ui, son- 
tien ; Bossuwet fut une we À à ss de 
i'Eylise ; ligne de:troupes prolonds, et 


serrée : Marcher en. colonne. Les. ce-. 


lounes d'Hereule,. les deux, montagnes 
du détroit de Gibraltar. 
COLOGONNET'EE n.f. Petite colonne. 
COLOPHANE n.f. Sorfe de résine 
our. frotter l'archet d'un. violen, etc. 
COLOQUINTE n. f. Concombre fort 
amer ct purgatif. 
COLONANT,E adj, Qui colore, 
COLORE ÉE adj. Haut: en:couleur. 
COBLOHRER v. tr, Donner de la cou- 
leur, Fig. Donner ure belle apparence 


à une chose mauvaise-: colorer urrmen- 


songe: 
COLORIAGE. n m Action de colo- 
rier. 


COLOMEER vw tri Appliquer: des 


couleurs sur un dessin, une PET roger | 
COLORIS. n. m, Peint: Effet 
résulte du Se et de l'emploi: 
couleurs. Fig. Eclat du style-et des pen- 
sées, Se dit aussi du teint, d'un fruit,.etc.: 


| pêche d'un bear colüris, 


COLOGMISTE n: m; Peint: Peintre 
qui entendbien le coloris. Ni Celui, celle 
qui colunie des eslampes, des gravures, 
des cartes: 

COLOSSAL, ABE adj, De: Re 
démesurée : Statue colossale.. Fig. 
Vaste : pouvoër colossal, 

COLOSSE n. m. Slatue d'une gran- 
deur extraordinaire : le colesse a 
des; homme; animal! de, baute, stature. 
Fig, Souverain très-puissant. 

COLPORTAGE n, m. Profession de 


| colporteur. 


COLPORTER y. tr. Faire le. métier 


COLPORTEUR n. m Marchand 
ambulant qui porte ses marchandises sur 
con dos. À 

COUURES nm. m. pl. Nom donné à 
deux grands cercles de, la. sphère, .per- 

endiculaires à l'équateur, et qui passent, 
Fan par les points équinoxiaux, l'autre 
par les points solsticiaux. 

eos 0. m; Espèce de- choux, dont 
la graine’ fournit: ume- bonne huile: à 
brûler. 

COMA ». m: Sorte de sommeil léttar- 

ique. 

COMATEUX, EUSE adj. Qui a rap- 
port au coma: 

COMBAT n,m. Action par laquelle 
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on attaque et l'on se défend; lutte des 
mouvements opposés que l'âme éprouve ; 


contestation, débat : combat d'esprit; 


état d'agitation, de trouble, de souffran- 
ce : La vie est un combat perpétuel. 


Combat singulier, duel; combat 


maval, sur mer, 
COMBATTANEZ n, m. Soldat qui 
combat, ou qui marche au cambat. 


COMBATERE v. tr. Se baltre contre 


un ennemi. Fèg.: combattre ses pas- 
sions. un mal, les préjugés. 
COMBIEN adv. Quelle quantité : 


combien Conte quel nombre : com- | 


bien de sivcles ? quel prix : combien a- 
t-on paye? à quel point : combien ül 
était brave! - 
COMBINAISON n, f. Réunion de 
nlusieurs choses en divers groupes. Chim. 
Jnion intime de deux ou de plusieurs 
corps formant un composé. Fig. Mesures 


prises pour assurer le suecès d'une en- | 


traprise : sages combinaisons. 
COMBINEES v. tr. Faire une combi- 
raison : combiner l'oxygène avec L'hy- 


drogéne ; coordonner : combiner ses me- | 


sures ; calculer, disposer : combiner un 
plan. Armée combinée, flotte combinée, 
composée de soldats, de navires de plu- 
sieurs nations. 

COMBLE n, m. Ce qui peut tenir 
au-dessus des bords d'une mesure déjà 

leine : le comble d'un décalitre ; faîte 
d'un bâtiment. Fig. Le dernier degré : 
lecomble de la gloire. Adj. Très-plein : 


le vase est comble, Fig. Le dernier de- 


gré, en parlant des mauvais procédés : la 
mesure est comble. De fond en com- 
ble loc. adv. Entièrement. 
COMBLEMENT n. m. Action de 
combler. 
COMBLER y. tr. Remplir par-des- 
sus lés bords; remplir un vide : combler 


un fossé. Fig. Satisfaire : combler les | 
désirs ; accabler : combler de bienfaits; 


mettre le comble : couvbler la mesure. 
COMBURANT, ANTE adj, Qui 
provoque la combustion. 
COMBUSTIRILITE n. f. Propriété 
des corps combustibles. 


COMBUSTIBLE adj, Qui a la pro- | 


riété de brûler : matières combusti- 
les. N. m. Toute matière dont on fait 
du feu, comme le bois, la houille, le 
charbon. 

COMBUSTION n. f. Action de brû- 
ler : d'air esf nécessaire d la combus- 
tion. Fig. Grand désordre, effervescence 
des esprits : pays en combustion. 

COMEDIE n. f. Poëme dramatique, 

ièce de théâtre représentant les mœurs, 

es ridicules, les vices de la société; lieu 
où l'on joue la comédie : aller à la co- 


| Adi, : 


| comédie : 


| qui la composent versent 


médie. Fig. Feinte, grimace : ce n’est 
qu'une comédie, | 

CONEPIEN, ENNE n. Dont la pro 
fession est de jouer la comédie, J'ig. 
H ypocrite. DT 

COMESTIBLE n, m,. Tout ce qui 
est propre à la nourriture de l'homme. 
enrée comeslible. 

+ COMETE n, f. Astro qui tourne 
autour du soleil en décrivant des orbites 
fort allongés, et qui est accompagné 
d'une traînée de lumière appelée gueue 


ou chevelure, 


COMETAIRE adj. Qui a rapport 


aux comèles : systeme eomélaire. 


COMIICES n. m. pl. Assemblées du 
en romain, pour traiter des affaires 
ubliques. Comice agricole, réunion 
formée par les propriétaires d'un arron- 
dissement, pour améliorer les procédés 
agricoles. 

COMIQUE adj. Qui appartient à la 
poëte comique; plaïsant : 
aventure romique. N. m. Le genre de 
la comédie; acteur, auteur comique : 
Molière est notre premivr comique, 

COMIQGUEMENT adv, D'une ma- 
nière comique. 

COMITE n, m. Membres choisis dans 


une assemblée pour examiner certaines 
|_affaires ; assemblée de comédiens. Petit 


comité, réunion d'amis : causer, lire er 
petit comité, 

COMMA n. m. fus. Intervalle inap- 
préciable à l'oreille qui existe entre une 
note diésée et la noté suivante bémolisée. 
Gram. et Ty:0g. Les deux points: 

COMMANDP n. m. Celui qui a chargé 
un autre d'acheter pour lui. | 

COMMANDANT n. m. Chef de ba- 
taillon; officier supérieur qui commands 


| dans une place de guerre. 


COMMANDE n,.f, Demande de mar- 
chandises. 

COMMANDEMENT n, m. Ordre ; 
loi, précepte : les commandements de 


| Dieu. Prat. Exploit d'huissier, 


COMMANDER v, tr. Ordonner ; 
avoir un commandement : Commander 


Lune armée; dominer par sa cr : Le 


fort commande la ville. Com. Faire 
une commande. V. int. Exercer une au- 
torité sur : commander à ses enfants. 
Fig. : commander à ses passions. 
COMMANDERIE n. f. Bénéfice at- 


| taché à un ordre militaire. 


COMMANDEUR n. m. Chevalier 
pourvu d'une commanderie; grade hono- 
rique dans un ordre militare ou autre. 

COMMANDITAIRE nu. m, Bailleur 
de fonds dans une société. 

COMMANDETE n. f. Société cem- 
merciale dans laquelle une an de ceux 

es fonds né- 


 cessaires, sans prendro aucune part à la 


stion. 

COMMANDITEZS y. tr. Avancer les 
fonds nécessaires à une entreprise com- 
inérciale. | 

COMME conj. De même que, ainsi 
que: Aardt couvme un lion; tel que : 
un homme comme lui; paree que, puis- 
me : comme vous êLes son ami. Adv. 

ombien, à quel point : comme il esl 


bon ! de quélie maiière : comme à me 


traite ! « 


COMMEMORAISON n. f. Mention 


que l'Eglise fait d'un saint le jour de la 
lète d'un autre. 

COMMEMORATIF, LIVE adj. Qui 
rappelle le souvenir : jour commemora- 
tif d'une victoire. 


COMMEMORATION n. f. Cérémo- | 


nie qui rappelle le souvenir d'un événe- 
ment important. 

COMMEMORER v. tr. Se rappeler. 

COMMENÇANT, KE n. Qui en est 
aux premiers éléments d'un art, d'une 
science. 

COMMENCEMENT n. m. Prin- 
cipe, origine ; début : Le commencement! 
d'un reéqgne. | 

COMMENCER v.itr. Se meltre à : 
commencer Wii Ouvrage, être au com- 
mencement : commencer l'année, V. 
int. Prendre commencement : la céré- 
monte a commencé de bonne heure, 
marque le fait; elle est commencée de- 
puis longtemms, marque l'état. 

COMMENDATAME n, m. Qui est 
pouriu d'une commende. 

COMMENRDE n. f. Usufruit d'une 
abbaye accordé par le pape. 

COMMENSAL n. ;5. Qui mange à 
la même table. 

COMMENSURABILITÉ n. (, Rap- 
port numérique entre deux grandeurs 
qui ont une mésure commune. 

COMMENSURABLE ad). Math. Se 


Eure CoOMmMune, 

COMMENT adv. De quelle manière, 
par quel moyen : comment peut-il vi- 
vre ? pourquoi: coment s'est-il adres- 
sé à moi? Interj. : comment ! vous 
voilà ? 


COMMENTAIRE n, m. Remarques 


sur un texte pour en faciliter l'intelli- 
genes Fig. Interprétation maligne. PI. 
Mémoires historiques : les Commentai- 
res de César. 

COMMENTATEUR n. m. Qui a 
fait un commentaire. 

COMMENTERS v. tr. Faire un com- 
mentaire : commenier Virgile. V. int. 
Iunterprétér malignement : commenter 
sur tout, 


rain, etc.; femme très-bavarde : 
| une commére. 


COMMERAGE n. m. Propos de 
tommère, 

COMMERCÇCABLE adj. Qui peut 
être négocié : effet, hllet commerçable. 

COMMERÇANT, E adj. et n. Qui 
comierce, 

COMMERCE n. m. Trañe, pair Ra 
le corps des commerçants : cette loi « 
mécuntenté Le commerce ; fréquentation : 
le commrree des honnêtes 1 ns. 

COMMERCE v. int, Faire le com- 
merce. 

COMMERCIAL, ALE, AUX adj, 
Qui appartient au commerce : systeme 
commercial. 

COMMERCIALEMENT adv. D'u- 
ne manière commerciale. 

COMMERE n. f. Terme de relation 
entre lu marraine d'un enfant et le par- 
c'est 


COMMATEANT n. m. Celui qui 
charge un autre du soin de ses intérêts. 
COMMETTRRE v. tr. Faire : com- 
mettre une erreur, une faute, un cri- 
me ; préposer : commettre quelqu'un à 


la garde d'un fort; compromettre : 


commettre sa réputation, se commettre 
avec des fripons. 

COMMINATOIRE ad). Jrrisp. Por- 
tant menace d'une peine : clause commi- 
naliire. 

COMMEIS n. m. Employé dans un bu- 
réau, dans uue maison de commerce; 
préposé à: conrmis de barriere. Com- 
mis VOYALSENr, Qui VOYA£e ponr une 
maison de commerce. 

COMMISERATION n. f, Pitié, sen- 


| timent de compassion. 


COMMISSAIRE n, m, Qui est 
chargé de fonctions temporaires. Com- 
missiire priscur, officier public qui 
a le droit exclusif de faire la prisée dans 
les ventes publiques; commissaire de 
police, chargé dans les villes de faire 


vi observer les ordonnances de police. 
dit de deux grandeurs qui ont une me- | 


COMMISSARIAT 0. m. tonctions 
de commissaire, 

COMMISSION n. f. Charge qu'on 
donne à quelqu'un de faire une chose; 
membres choisis par une assemblée pour 
étudier un projet : la commission pré- 
pare son rapport; achat, placement 
pour autrui, avec remise : dcheler, ven- 


dre à la commission ; cette remise elle- 


même : av.ir tant de commission. 
COMMISSION NAIRE n. m. Colut 
qui vend et achète pour le compte d'au- 
trui, moyennant remise ; homme dont le 
métier est de faire les commissions du 


| publie. 


COMMISSIONNER v. tr. Donner 
commission, mandat pour. 
COMMISSOIRE adj, Se dit dune 
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ps digr bc ape annule l'acte d seconde chambre du parlement d'Ans. 
as “qui la contient. gleterre. 
BL COMMESSUERR n. f. Anat. Point CONMMUNÉMENT ady. Ordinair 
D acer Ghoerentios partis com: | ment. Red A 
nmussUrTe MES LOUTES. : | COMMUNIANT. F5 à 
COMMOBAT n. m. Jurisp: Prêt | nie, sde me Li 4 90 
ré ns en nature après un COXMMUNICARLE ad}. Qui peut. 
MIRE LOHTOR: #ù LA | être communiqué. dix 
__ COMMOBE adj. D'un usage facile; | COMMUMICATIEF, VE adj. Qui se: 
"tranquille et agréable : vie commode. | communiqué, se gagne, comme 16 Te 
Fig: D'une société douce et aisée : Au- | qui aime à figé: part aux Tire ln: diS 
meur commode, trop indulgent, trop | pensées. | | | 
ie facile : pére commode ; relâché : morule COMMUNICATION nf. Action d 
por commode. communiquer; commerce ain pus 
FT Es i s 1 HT ; à hs, | + ax a 
1e re El n. f. Grand meuble à ce : étre en Communication avec) quel- 
4 sg ; - | | quun; moyen par lequel deux choses 
36 COMMODEMENT adv, D'une ma- | communiquent. 
| : nière commode. | | COMMUNIER v. int. Recoyoir la 
LAINE COMMODLTE n, f, Chose, situation | COMMunION. 
54 commode; temps propice : à votre com: | COMMUNION 0. f. Union dans une 
LS moulite, PI. Aises, agréments : commo- | même foi; réception du corps de NS. 
s dilés de La vie ; lieux d'aisances, | Jésus-Christ; verset. que le chœur chante 
COMMODORE: n. m. Titre donné, pendant que le prêtre communie. 
em Angleterre et en Ainérique, à un ca- COMMENIQUE n. m. Explications, 
pitaine de vaisseau commandant une di- | réctilhications communiquées à un journal | 
Y -wision de bâtiments de guerre, BE. le gouvernement au, sujet d'un ar- 
E COMMOTION n. . Secousse vio- | ME 
Le lente: ébranlement intérieur :.eammo.. | COMMUNIQUER v. tr,, Transmete l 
Pen 5 tre, faire part de : £e soleil. communique | 
COMMUABLE adj. Qui peut être.| ** chaleur; donner connaissance : com- 
| commué : peine commuables 7 |[Imuniquer un avis. V. int. Etre en re- } 
c COMMUER.v. tr: Changerunepeine | lation : communiquer avec un savant ; î 
x émiune peine moindre. | sbUAN : ce chemin communique à la | 
14 COMMLN, UNE adj. Toute chose: à Des + ei F 
st laquelle chacun participa, ou. a droit. de | garage ai n. m; Doctrine so- 
va participer } puits commun; ce. qui est | Sn PRE OO à mettre tous les. biens | 
nr propre, à. plusieurs ;: 2ulérél. ccmnun ; proie par 7 PRET | : { 
Ur - général, universel : sens commun; or- Minc ab: eus adj, et n; Partisan à 
dr ingire : usage commun, abondant : sgh | duc EE 
ne les LEE communs, dépourvu de : Paru rai LAB! agir, QUI pentiEtre" À 
MAS « nobicsse, dé distinction : manieres com- | 2: FM PR Es | î 
ALT: à miumes ; médiocre, de peu de valeur : COMMUVTATIR, NT adj. Qui'ser F 
2 marchandise conunune, Vie commune, ét ve Ve l'échange ; qui-opèrerlà com- 1 
ce ärais communs : auree commune, l'une | MANS 4 Aa | “ 
er. portant l'autre, toute année non bissex- Pepe mg à 22. n. f. Changement. ; 
ds tile. Gram. Nom commun, qui convient | SURE PES. ER Une autremoindres. à 
en à tous lés êtres de la même espèce. COMPACITE n. f, Qualité de ce: qui 
E COMMUN n. m. Société entre denx: | est compacte. | | À 
se ou plusieurs personnes : vivre n° com- | COMPACTE adj, Qui est condensé, 
1e. mun ; la Jus grand nombre : le com- dunt les molécules sont fort rapprochées:: di 
LD nuun des hommes; de mérite vulgaire : | COrps compacte. | 1 
HA homme du commun, Ph Lieux d'ai- | COMPAGNE n, f. Fille ou femme 
sances. | ; liée d'amitié, ou qui étudie, sert avec- ? 
55 COMMUVAL, ALE, AUX adj. Qui | une autre de même condition; épouse. É 
| * appartient à une commune, qui la con- COMPAGNIE n. !. Assemblée de 
| > cérne : revenu Communul. personnes réunies pour le plaisir d'être 
COMMUNAUTE n, L Société re- ensemble ; réunion de personnes formant b 
: ligieuse soumise à une règle commune. | un corps, société industrielle ou commer- | 
Jurisp. Socicté de biens entre époux. ciale; troupe commandée: par un capi- 
COMMUNAUX n. m. pl: Pâturages | taine. Dame, demoiselle“de compagne, 14 
d'une commune. placée auprès d'une D ri lui faire | 
COMMUNE n. f. Division territoriale | société. De compagnie. loc. adv. En- Le 
administrée par un maire; hôtel de ville, | semble, | 
- mairie. La chambre des Communes, COMPAGNON ». m. Camarade, as- 1} 
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A rlersonti d'apprentissage. Fig. , palit; inspiré par la compassion. : sains 
Bon compuynon s Lon- vivant. _ caompalissants. | | 
'OMPAGMONNAGE n. m. Aso- COMPATERIOTE np. Qui est. du 
ciation d'ouvriers “dans une même. pre- même pays qu'une autre personne, 
fession pour s'entr'aider et, se procurer COMPENDIEUSEMEMIX adv, En 


de l'ouvrage. À | …. 1! abrégé. | | 
COMPARARIUTÉ n. f, Propriété | €C@MPENDIUM (pindione), n.. m. 
de ce qui peut être comparé. : Abrégé. PI. des conprudiume. 


COMPARABLE adj. Qui peut être | COMPENSATEL Sad). m. Pendule 
mis en comparaison. | Compensateur, appareil destiné. à conris : 
COMPARARLEMENT ady. D'une | ger les efets des variations de Latmo- 
manière compara le. - sphère sur la marche des horloges, 
COMPARAISON 0. f. Action dé) COMPENSATION n. f. Action de 
tomparer ; parallèle. Rhet. Figure qui compenser ; dédommagement. 


exprime similitude. COMPENSER v, tr. Balancer-lwva- 
COMPARAÎTRE v. int. Paraître | leur, le prix de deux choses; baiancen la 

devant un juge. | perte par le gain. Fig. Re’arer le, ma. 
COMPARANT, E adj, et n. Qui! par le bien. 

comparaît en justice. _ COMPERAGE n, m. Belafion, aff-. 


COMPARATIF, VE adj. Qui mar- 
que comparaison : adwerbes compara- 
fifs ; qui met en comparaison : éfat Com- 
paratif de. N. m. Écond degré dé si- 
gnification dans les adjectifs, 

COMPARATIVEMENT adv, Par 
comparaison. 

COMPARER. y. tr, Examiner, éta- 
blir le rapport qui existe entre les objets ; 
. égaler : qui oserail comparer Pradon 

à Racine ?' confronter : comparer des 
écritures. 

COMPARONNE v. int. Comparaîtreen 
justice : assigner & comparotr. Vieux. 

COMPARSE n, Personnage murt, 
au théâtre, { 

COMPARTIMENT n. m. Case, di- 
vision d'un tiroir, d'un damier, etc. ; di- 
vision.symétrique d'une surface : plafond | 
à compartiments. 

COMPARUTION n. f. Action de | 
comparaître devant le juge. — Ne pas 
dire compurition. 

COMPAS n. m. Instrument de ma- 
thématique à deux branches mobiles. 

COMPASSEMENT n. m. Action de 
compasser; “égularité aFcctée : compas- 
sement dans le discours, Les actions. 

COMPASSENE v, tr, Disposer symé- 
triquéement, au prop. et au fig. : com- 
passer un Jardin, ses phrases. 

COMPESSION n. f. Mouvement de | 
l'âme qui nous rend sensibles aux maux 
d'autrui. < 

COMPATIBENTE n, f. Qualité, 
état de choses qui se conviennent : com- 
patibilité d'humeur. 

COMPATIMLE adj, Qui peut exis- 
ter, s'accordèr avec un autre : caracte: 
res compatibles: | 

COMPATER y, int. Etre tonché de 


nité entre le parrain et la marrains,ete.; 
intelligence entre deux personnes pour 
tromper le public. 

COMPERE n. m. Terme de relation 
entre parrain et marraine, ete. Æ%q. Toute 
personne qui en seconde une autre pour 
faire quelque supercher e. Bon compere, 
homme de Joyeuse humeur; fin compere, 
homme adroit dont il faut se défier. 

COMPERE-LONIOT np. m. Nom 
vulgaire de l'orgelèt, bouton qui survient. 
aux paupières. PI. des comycre-léniot. 

COMPETEMMENT ady, D unerms- 
nière compétente. 

COMPETENCE n.f. Droit de juger 
une affaire, de donner son opinion sur 
une chose. 

COMPÉTENT, E adj. Quia le droit 
de connaître d'une affaire : juge compé- 
tent ; pre capable de- bien ‘juger 
d'une chose, 

COMPETER y. int, Appartenir de 

droit. 
| COMPÉTITEUR n, m. Qui aspire: 
à une même place avec-uu ou plusieurs 
autres, 

COMPILAT EUR n. m. Qui compile. 

COMPILATION n. f. Action de 
compiler; ouvrage-composé d'extraits, 

COMPILER v. tr, Extraire des-mor- 
ceaux de divers auteurs pour en former 
un ouvrage. 

COMPLABYTE n. f. Chanson: po- 
pulaire sur quelque sujet tragique ou 

IlEuX. ‘ 
. COMPLAIIER v. int. Se conformer 
aux sentiments, à l’'humeur.de.quelqu'un 
our lui plaire. Se. compluire. vw pr. 
5e plaire à... —. Le. part. compluw varie 
dans les temps composés du v. pr. se com. 
compassion our les maux d'autrui: souf- plaire, quoique plu reste invariable dans 
feir avec indulgence les faiblesses-de: son | ceux du verbe se plaire. 
prochain. COMPLAISAMMENT adv. Avec 
 COMPATISSANT, E adj, Qui com- | complaisance, 
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 COMPLAISANCE n. f. Douceur et 
facilité de caractère, 

COMPELAISANT, E adj. Qui a de 
la complaisance, 

COMPLANT n. m. Plant de vigne 
embrassant plusieurs morceaux de terre, 

COMPLÉMENT n. m. Ce qu'il faut 
ajouter à une chose pour la réndre com- 

lète : complément d'une somme. Géom. 

e qui manque à un angle aigu pour 
égaler un angle droit. Gram. Tout mot 
qui complète le sens d'un autre mot. 

COMPIEMENTAIRE ad). Qui sert 
à compléter. . 

COMPLET,ETE:a:d).Entier, achevé. 

COMPLETEMENT adv. D'une ma- 
hière complètc. 

COMPLETEMENT n., m. Action 
de mettre au complet. 

COMPLETER v. tr. Rendre com- 


let : compléter un régiment. — Pour | 


a con. V. accélérer. 

COMPLETIF, LIVE adj. Qui fait la 
fonction de complément : proposition 
complélive. | | 

COMPLEXE adj. Qui embrasse plu- 
sieurs choses : idee complexe. Gram. 
Qui a ua complément : sujet complexe. 

COMPLEXION nu, f{. Constitution 
du corps. 4 

COMPLEXITE n. f. Elat de ce qui 
est complexe, 

COMPLICATIOX n. f, Concours de 
choses de nature diFérente. 

COMPLICE adj. et n. Qui a part au 
délit, au crime d'un autre. 

COMPLICITÉ 0. f. Participation à 
un crime, à un délit, 

COMPLIES 0, f. pl, Huitième et 
dernière partie de l'office divin, qui se 
dit après vépres. | 


COMPLIMENT n, m. Paroles civi- | 


les, obligeantes ou afectueuses : discours 
solennel adressé à une personne rvètue 
d'autorité. 

COMPLIMENTER v.tr. Faire des 
compliments. 

COMPLIMENTEUR, EUSE ad). 
et n. Qui fait trop de compliments. 

COMPLIQUE, ÊE adj. Mélé à 
d'autres choses : maladie compliquee ; 
composé d'un grand nombre de pièces : 
machine compliquée ; trop charge d'évé- 
nements : récit compliqué. 

COMPLIQUER v. tr. Embrouiller : 
compliquer une affaire. 

COMPLOT n, m. Résolution con- 
certée secrètement dans un but coupable. 

COMPLOTER v. tr. Former un 
complot. 

COMPONCTION n. f, Douleur, re- 

rêt d'avoir ofensé Dieu. | 

COMPORTER v. tr. Permettre, 


12% 


souffrir : le sujet ne comportait pas tant 
d'ornements. Se comporter v, pr. 58 
conduire d'une certaine manière. 

COMPOSE n. m. Un tout formé de 
plusieurs parties : l'eau est un composé 
d'oxygene et d'hydrogène. 

COMPOSEES np. f. pl. Famille de 
plantes monopétales dont les fleurs for- 
ment une ou plusieurs rangées autour du 
réceptacle. 

COMPOSER v, tr. Former un tont 
de différentes parties; créer, inventer : 
composer un ouvrage. linpr.Assembler 
des caractères. V. int. Faire un devoir 
donné en classe : composer pour Les 
priz; transiger : composer avec ses 
creanciers. 

COMPOSITE adj). et n. m. Un des 
cinq ordres d'architecture, formé du co- 
rinthien et de l'ionique. 

COMPOSITEUR np, m. Celui qui 
compose de la musique. Zmpr. Celui qui 


_ assemble les caractères. 


COMPOSITION n. f. Action de 
composer quelque chose , résultat de cette 
action ; préparation chimique ; toute pro- 
duction de l'esprit. Fig. Accommode- 
ment : entrer én composition. 

l'OMPOSTEUR n.m./mpr, Instru- 
ment de métal qui reçoit les lettres cam- 
posées, assemblées. 

COMPGOTE n. f. Fruits cuits avec du 


| sucre. Eu compote, loc, adv., Meurtri : 


visage en Compole. 
COMPOTIEZS n. m, Plat creux pour 
servir des compotes. ; 
COMPAEPENSIDBILITE n. f, 
Qualité de ce qui est compréhensible. 
COMPRENHENSIBLE adj. Conce- 
vable, intelligible, 
COMPRAENMENSIF, IVE adj. Qui 
a la faculté de comprendre. 
COMPREHENSION n. f. Faculté 


| de comprendre ; connaissance parfaite. 


COMPRENDRE y. tr. Renfermer 
en soi : La France comprend 89 dépar- 
tements. Fig. Concevoir, se rendre rai- 
son d'une chose. | 

COMPRESSE n. f. Linge en plu- 
sieurs doubles, qu'on emploie dans le 


| pansement des plaies. 


COMPRESSIBILITE n.f, Pays. 
Propriété des corps qui peuvent être 
comprimés. 

COMPRESSIBLE ad}, Qui peut 


| être comprimé : fluide compressible. 


COMPRESSIF, EVE adj. Chir. 


| Qui sert à comprimer : appareil con- 


pressif. é 
COMPRESSION n. f. Action de 

comprimer; effet de cette action. 
COMPHRIMER v. tr. Presser un 
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COMPRIS,E part. passé du v, com- 


prendre. — Reste inv. quand le substantif 
suit : y compris la ferme, non com- 
pris La ferme; varie quand il suit le 
nom : la ferme non comprise. 

COMPROMETTERL v, tr. Môler 
quelqu'un dans une affaire, de manière 
à lui causer embarras ou préjudice. 

COMPROMES n, m. Acte par le- 
quel’ deux personnes conviennent de 
faire une chose, surtout lorsqu'il s'agit 
d'arbitrage. : 

COMPTABILITÉ n. f. Art dete- 
nir des comptes en règle. Syn. de tenue 
des livres. 

COMPTABLE adj. et n. m. Celui 
qui est chargé des comptes. 

COMPTANT ad). et n. m. Argent, 
deniers comptants, comptés sur l'heure 
et en espèces, 

COMPTE n. m. Calcul, nombre ; état 
de ce qui est dû. Cour des comptes, 
établie pour vérifier les comptes du tré- 
sor. Fig. Profit, avantage : frouver son 
compte. Loc. adv. À compte, à va- 
loir; à bon compte, à bon marché: au 


bout du compte, tout bien considéré, 


COMPTER v. tr. Nombrer, calcu- 
ler; mettre au nombre de. V. int. Faire 
nombre ; arrêter un compte. Fig. Se pro- 
poser : je compte partir demain ; avoir 
confiance : compter sur quelqu'un. 


COMPTE RENBU 0. m. Rapport 


fait à des commettants, à des intéressés 
sur un objet qui les concerne; analyse 


d'un ouvrage insérée dans un journal, | 


PI. des comptes rendus. 
COMPTEUR, EUSE n. Qui compte. 
N. m. Appareil qui sert à compter. 
COMPTOIR 0. m. Table longue sur 
laquelle les marchands étalent leurs 
marchandises ; bureau où se font les re- 


celtes; agence générale de commerce 


d'une nation en pays étranger : comp- 
toir des Indes. | 
_ COMPULSER vtr. Rechercher dans 
des registres, des papiers. 

COMPUX (yule) n. m. Supputation 
des temps pour le calendrier : comput 
ecclésiastique. , 

COMTAT n, m. Comté : le comtat 
Venaissin. | 

COMPE n. m. Dignitaire du troi- 
sième ordre dans la noblesse, entre les 
barons et les marquis, 

COMTE n. m. Titre d'une terre qui 
donnait la qualité de comte. 

COMTESSE no, f. Celle qui, de son 
chef, possédait un comté; femme d'un 
cornte. 

CONCASSER v. tr. Réduire une 
matière dure en petits fragments, 
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CONCAVE adj. Dont la surface est 


creuse et sphérique : miroir roncave, 


CONCAVITE n. f. Le côté concave 
d'un corps. F2 
CONCEDER v, tr. Accorder une fa- 
veur, un droit, un privilége. — Pour l& 
conj. V. accélérer, 
CONCENTRATION n. f, Action de 
concentrer, effet qui en résulte : con- 
centration de la chaleur, 
CONCENTRE, ÉE adj, Peu com- 
municatif; très-fort : acide concentré. 
CONCENTRER v. tr. Réuoir en um 
centre; rassembler Sur un mêrne point. 
Caim, Conceutrer un liquide, un aei- 
de, le dépouiller des parties d'eau. Fig. 


Concentrer ses ufjectiuns, les rapporter 


à un objet unique. 

CONCENTFRIQUE adj, Se dit des 
cércles ou des courbes qui ont un même 
centre. | 

CONCEPT (ce-ple) n. m. Idée, vue 
de l'esprit. s | 

CONCEPTIBILITÉ n.f. Aptitude 
à se faire saisir par l'intelligence. 

CONCEPTIBLE adj. Qui peut être 
concu. 

CONCEPTIF, IVE adj. Qui peut 
concevoir. | 

CONCEPTION n, f. Action par la- 
quelle l'enfant est conçu dans le sein de 
la mère; fête de l'Eglise (8 déc.). Fig. 
Faculté de comprendre, de concevoir : 
conception lente. facile ; ce que produit 
l'intelligence : l'invention de l'alphabet 
est une sublime conception. 

CONCERNANT prép. Sur, tou- 
chant: loi concernant la chasse. 

CONCERNES v. tr. Regarder, avoir 
rapport à : cela concerne vos intérêts. 

CONCERT 0. m. Harmonie de voix, 
d'instruments, ou des deux ensemble; 
séance musicale. Fig. Accord, union, 
intelligence : concert de louanges, d'o- 
as De comeert loc. adv. D'intel- 
igence : agir de concert. 

COXCERTANT, E np. Qui chante 


ou joue sa partie dans un concert. 


CONCERTER v. tr. Conférer entre 
plusieurs pour l'exécution d'un dessein : 


| concerter ane entrepris”, 


CONCERTO n. m. Morceau de mu- 
sique dans lequel un instrument joue 
seul de temps en temps. Pi. des con- 


| certos. 


CONCESSIOX n. f, Privilége, droit 
que l'on octroie : obtenir la concession 
d'un chemin de fer; chose q'r'on ac- 


corde dans un débat, dans une contesta- 


tion. 

CONCESSIONNAIME n. m. Qui a 
obtenu une concession : fre concession 
naire d'une mine. 
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CONCET'PE n. m. Pensée’ brillante, 
mais sans justesse. PL des concettis, 
CONCEVAUBLE adj. Quisepeutcon- 
cevoir. 
CONCEVOIR v. tr, Devenir en- 
weinte. Fig, Se faire une, idée. juste des 
choses; commencer à avoir:: concevoir 
de l'espérance ; inventer : concevoir un 


ë CONCHOÏDAL, ALE (ko) adj. Qui 
resserble à une coquille. 
CONCHOFDE (40) n. f. Ligne courbe 
qui a quelque rapport avec l'asymptote. 
- renferme des coquilles, 
CONCHYXLIOLOGIE (fi) n. f. 
Science qui traite des coquilles, des 
coquillages. 
CONCHXLIOLOGINTE (Xi) n. m. 
Qui-s’occupe de conchyliologie. 
CONCIERGE n. Qui a la garde 
d'un hôtel, d'une prison, .etc. 


mm ES 


CONCICRHGERIE n. f. Prison at- | 


tenante au Palais de Justice, à Paris. 
CONCILE n. m. Assemblée de pré. 
lats. 
CONCILIABLE ad]. Qui peut se 
concilier, 


CONCILIABULE n. m. Assemblée | 


- convoquée hors du sein de l'Eglise par 
. es prélats schismatiques; conférence 
- secrète pour comploter. 
CONCILEANRE adj. Qui à rapport 
à un concile : décret concilitire. | 
CONCILIANT, Æ adj. Qui est pro- | 
pre à concilier les esprits, 
CONCILIATEUR, THICE n, Qui 
- concilie, aime à concilier: 
CONCILEATION n.f. Action decon- 
cilier; son effet; comparution: devant 
le Juge : être appelé en conciliation, 
CONCILIER v. tr, Mettre d'accord 
des: persoanes divisées d'opinion, d'in- 
térêt, ou des: choses qui semblent. être 
contraires. Se concilier y, pr, Ga- 
gner : se concilier les cœurs. 
_ CONCIS, R adj. Court, serré, laco- 
nique: auteur, style concis. 
CONCINSION n. f. Qualité de ce qui 
est conc s : concrston du style. 
CONCITOYEN, ENNE n. Qui est 
du même pays, de la même ville, 
T CONCLAVE n, m. Assemblée de 
cardinaux pour élire un pape. | 
CONCLAVISTE n, m; Celui qui 
- suit un cardinal au conclave, 
CONCLUANT, E adj. Qui prouve 
bien ce qu'on a avancé : argument con: 
- cluant. | 
CONCLURE v; tr, Achever, termi- 
ner, tirer une conséquence. V. int. Don- 
ner ses conclusions; Opiner : conelure à 
wa peine dé mort. 
ONCLUSEF, LIVE adj. Qui conclut. | 


CONCLUSION n. f. Action de con- 


clure ; arrangement définitif ; consé-. 


quence d'un argument, PI. Procéd: De- 
mandes des parties; réquisitions. du 
ministère publie ; preudre des conclu- 
sions. 

lONCOMBBE n, m. Plante pota- 


gère dont les fruits sont graset allongés. 


CONXCOMEFANCE. n, f. Union, ac- 
compagnement; coexistence. : le, corps 
de J.-G., dans l'Eucharistie, est: sous 
les espèces du vin par cuncormaitance.. 

CONCOMETANM, E adj. Qui ac- 
compagne. Grice concomitaæutes, celle 
que Dieu nous donne: pendant le-cours 


de nos actions, pour les rendre méri- 
| toires. 


CONCORDANCE n, f, Convenance, 


accord : concordance de: témoignages, 
Gram, Accord des mots suivant les rè- 


|gles : la concordunce des lemps, 


CONCORDA'E 0, m. Traitéentre le 


ape et un souverain sur les affaires: re- 
igieuses; accommodemententre un failli 
et ses créanciers. 


CONCORBPE n, f. Union de cœurs 
|et.de volontés; bonne intélligeace. 


CONCORBDEr vint. Etre d'accord; 
tendre au même. but : {ous ces témai- 
gnages concordent, 

COXCOURLER v. int. (se con], comme 
courir), Coopérer : conconrir a succes 


d'une affaire ; être en concurrence : COn- 


courir pour une place, 

CONCOURS 0. m. Action de, con- 
courir; lutte de concurrents. Fig. Af- 
luence : concours enmunrnse. 

CONCRET, ETE ad). Gram. Terme 
concret, qui exprime une qualité unie 
au sujet, tandis que: le ferme-cbstrait 
n'indique que la qualilé.seule : chapeau 
blume (concret), blnnmcheus (abstrait), 
Arilh. Nombre concret, dont l'espèce 
d'unité est désignée, comme 10 metres. 

CONCHETIOX n. f. Phys. Action 
de s'épaissir; réunion de parlies.en un 
corps solide : concrélion. saline, pier- 


LTÉE 


CONCUBINAGE n., m. Commerce 
illégitime entre un homme et une femme 
non mariés, 

CONCUBINE n, f. Femme illégi- 
time: 

CONCUPISCENCE n, f. Désir im- 
modéré des choses sensuelles, 

CONCEUPISCIBLE adj, Qui. porte à 
désirer un objet qui plaît. 

CONCURIEMMENT adv. Earcon- 


| currence: conjointement : agirconcur- 


remment avec quelqu un, 

CONCURRENCE 0. f, Prétention 
de plusieurs personnes à le même chose; 
rivalité de commerce. .Jusgu a concur- 
rence de, jusqu'à la somme de, 
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CONCURRENT, E n. Compétiteur. 

CONCUSSION n. ( Exaction com- 
mise par un fonctionnaire dans le: ma- 
piement des deniers publics. 


CONCUSSIONNAIRE odj. et n. 
upable de concussion. | 
NDAMNABLE adj. Qui mérite 
d'être condamné. | 
CONDAMNATION n. f. Jugement 
ar lequel on condamne; la peine in- 
igée. A N# 
CONDAMVNE, EE n. Celui, celle qui 
a subi une condamnation. 
CONDAMNENL v. tr. Prononeer un 
-ngement contre quelqu'un. Fiy. Désap- 
prouver : condamner une opinion ; bar- 
rer, murer : condamner une porte. 
CONDENSAMILITÉ 0. . Élat d'u- 
ne substance condensable. 
CONDENSABLE adj. Qui peut être 
condensé. | 
CONDENSATEUR n. m, Phys. 
Appareil pour condenser l'électricité, la 
vapeur, les forces d'un moteur. 
CONDENSAFION 0. [- Action de 
sondenser ; effet qui en résulte. 
CONDENSEEUR v, tr, Rendre plus 
dense : Le froud condense l'air... 
CONDENSEUR n. m, Partie d'une 
machine où s'opère la condensation de 
la vapeur après son: travail dans le cy- 
lindre. Fe n 
CONDESCENDANCE. n, f. Com- 
plaisance qui fait condescendre. aux 
sentiments de quelqu'un. 


CON 


CONDOR n. m. Vautour d'Améri- 
que, le plus grand des volatiles. 
CONDOTTIERE n. m. Bandit ita- 
lien. PI. des coudottiert. | 
CONDOULOIR (SE) v. pr. Partici- 
per à la douleur de quelqu'un. 
CONDUCTEUR, TrCE n. Qui 
conduit. N. m. Surveillant, directeur de 
travaux. Phus. Cylindre métallique! de 
la machine électrique ; tout corps suscep- 
tible de transmeitre le calorique, lélee- 
tricité : bon conducteur | 
CONDUCTIBIRLITE n. f. Propriété 
que possèdent Îles corjs de transmettre 


Ja chaleur ou le fluide électrique. 


CONDUCTIBLE adj. Qui jouit de la 
conductibilité. 

CONDUILRE v. tr. Guider, mener: 
accompagner par politesse ou par-motil 
de sûreté; diriger, commander, gouver- 


| ner : conduire une armee: Fig. Mener, 


en parlant des choses": la vertu conduit 
au bonheur. Conduire bien sa barque, 
ses affaires. Se conduire v, pr. Se 


| comporter d'une certaine manière, 


CONDULT n. m. Canal, tuyau. 
CONDUITE n. f. Action de con- 


t duire, de mener : conduile d'un. convats, 


d'un troupeau; action d'uccompagner,: 
faire la conduite; commandement, gon- 


_vernement : conduite d'un, Elat ; direc- 


tion : conduite d'une entraprise ; dis- 
position, arrangement : la conduite d'un. 
poëme; manière d'agir, de se gouver- 


CONDESCENDANT, E adj, Qui. | nér : conduite réguliere; tuyau, aque- 
ne. VE, has RUE 


condescend. 


CONDESCENDRE vx. int. Céder: | 


par complaisance au plaisir d'autrui. 
CONDIMENT n, m. Assasonne- 


ment, come lepoivre,lesel, l'ail,ete. 
CONDISCIPLE n. mm. Compagnon 


d'études. | 

CONDITION n./[, Nature, état, qua- 
lit: d'une personne ou d'une chose; 
naissance, origine : personne de condi- 
tion; état de domébsticité : étre en con- 
dition ; charge, convention. Loc. prép. 
A condition de, à la charge de, Loc. 
con). À condition que, pourvu que. 

CONDEMIONNE, EX ad). Quiest 
dans certaines conditions, 


CONDEATIONNEL,, ELLE ad). Son. 


mis à certaines condibions : promesse 
condilionnelle. N. m. Gram. Mode du 
verbe qui-exprime que: Paetion est sn- 
bordonnée à une condition. 


CONDETIONNELLERMENT ad. | 


Sous condition. | 
CONDITIONNER v. tr. Faire d'une 
certaine: manière. 


CONDOLEANCE n. f. Témoignage 


de sympathie ln suite d'un événe- 
ment malheureux, 


CONDYLE n. m. Éminence des, arti- 
culations, comme celle. du fémur, dela 
mâchoire, etc. 

CONE n. m. Solideengendré par une 
droite qui passant par ur point lisse le 
long d’une courbe fermée, telle qu'un 
cercle, une ellipse. etc. ; poulie. de transs 


mission à plusieurs diamètres. 


CONFABULAT EUR 7. nm. Orateur: 
qui parle sur: un ton trop familiers 

CONFABELATEION n.f. Entretien 
familier. 

CONFABULER v. int. Convensem 
faumiliérement: 

CONFECTION n, f. Action de eon- 
fectionner: achèvement : jusqu'& en- 
tiére confection. 

CONFECTIONNER v. tr. Faire, 
fabriquer : confectionner une étoffe, 
un habit. 

CONFECTIONNEUR, EUSE n. 
Industriel qui fait l'entreprise de divers 
ouvrages de couture ou de fourniment. 

CONFÉDERATIF, IVE adj. Qui 
concerne une confédération. 

CONFEDERATION n.f. Ligue-en- 
tre diverses puissances; alliance entre 
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les corps d'un même Etat : la Confé- 
déralion suisse. 

CONFEDERES (SE) v. pr. Se for- 
mer en confédération. — Pour la con). 
V. accélérer. 

CONFERENCE n, f. Entretien sur 
une affaire; instruction religieuse; réu- 
nion où l'on discute les questions de 
droit : Conférence des avocats. 


CONFERENCIER n. m. Celui qui | 


fait des conférences. 
CONFERER v. int. Raisonner de 
quelque affaire, de quelque point de 


octrine. V.tr. Donner, accorder : con- 


nor le baptême, une dignité. — Pour 
la con. V. accelerer. 

CONFERVE 2. f. Plante de la fa- 
mille des algues. 

CONFESSE (A) loc. adv. En con- 
fession. 

CONFESSER %. tr. Avouer ; enlen- 
dre une confession. Se confesser 1. 
pr. Faire sa confession. 

CONFESSEUR 9. m. Prêtre qui 

confesse. 
. CONFESSION n. f. Aveu d'un fait; 
autobiographie. Theol. Profession de foi : 
la confession d'Augsbourg ; déclaration 
de ses péchés. 

CONFESSIONNAL n. m. Sorte de 
boiserie où se met le prêtre pour enten- 
dre le pénitent. 

CONFIANCE n, f. Espérance ferme 
en quelqu'un, en quelque chose; assu- 


rance dans la pvp de quelqu'un. Fig. 
1 


Sécurité, hardiesse : parler avéc con- 
nce. ; 
CONFIANT, E adj. Disposé à la 
confiance : caractère confiant. 
CONFIDEMMENT adv. En conf- 
dence. … 
CONFIDENCE n. f. Communication 


d'un secret. En confidence joc. adv. . 


Secrètement. 

CONFIDENT, E n. À qui l'on con- 
fie ses plus secrètes pensées. Thédt. 
Personnage subalterne dans la tragédie. 

CONFIDENTIEL, ELLE adj. Qui 


se dit, se fait en confidence : avis con- 


fidentiel. 

CONFIDENTIELLEMENT ady. 
D'une manière confidentielle. 

CONFIER v. tr. Commettre une 
chose au soin, à la fidélité, à l'habileté 
de quelqu'un. Fig. Déposer dans : con- 
fier la semence à la terre. Se confier 
v. pr. Prendre confiance : se confier en 
sa force. 

CONFIGURATION n. f. Forme ex- 
térieure d'un corps : la configuration de 
la terre. 


CONFIGURER y. tr. Figurer l'en- 


semble d'un corps. 
CONFINER y. int. Toucher aux 


confins d'un ie : la Suisse confine à 
lu France, V. tr. Reléguer : confiner 
quelqu'un dans un monastère. 

CONFINS (fin) n. m. pl. Limites, 
extrémités d'un pays, 

CONFIRE v.tr. (Je confis, n. con- 
fisons. Je confisuis, Je confis. Je confi- 
rai. Je confirais. Confis, confisons, 
confisez. Que je confise. Que je con- 
lisse (très-peu usité). Confisant. Con- 
fit, tv.) Mettre des fruits dans du sucre, 
ou des légumes dans du vinaigre, pour 
les conserver. 

CONFIRMATIF,IVE ad). Qui con- 
firme : arrêt confirmatif. 

CONFIRMATION 0. f. Ce qui rend 
uno chose”plus certaine; assurance ex- 


presse et nuuvelle; sacrement de l'E- 
_glise qui aferrait dans la grâce du bap- 
| tème. 


CONFIRMER v. tr. Rendre plus 
stable, plus certain : confirmer ur 
principe; donner uné preuve, une assu- 
rance nouvelle : confirmer ‘un fait: 


| sanctionner , ratifier : corfirmer une 


donation ; donner plus de poids, d'auto- 
rilé : vwérile confirmée pur l'expé- 


lrience, Theol. Conférer le sacrement de 


confirmation. 
| CONFISCABLE adj. Qui peut étre 
confisqué. 

CONFISCATION n. f. Action de 
confisquer. 


CONFISEUR, EUSE n. Qui fait et 
vend toute espèce de sucreries, 

CONFISQUER Y. tr. Adjuger au 
profit du fisc pour cause de crime ou de 
contravention; prendre à un écolier um 
livre, un objet défendu. 

CONFITSOR (lé-or) n. m. Nom 
d'une prière. PI. des confiteor. 

CONFITURE 0, f. Fruits confits au 
sucre. S emploie le plus souvent au plu- 
riel. 

CONFITURERIE n. f. Art du Con- 
fiturier ; endroit où l'on fait, où l'on serre 
lés confitures. Rai x 

CONFITURIER, IÈRE n. Qui 


| vend des confitures, 


CONFLAGHRATIONX n. f. Boulever- 


_ sement, 


CONXFLIT pv. m. Choc, combat : Le 


conflit de deux armées. Fig: Conjtit 


de deux pouvoirs, dans lequel chacun 
s'attribue la compétence s+xclusive dans 
une affaire. 
CONFLUENT n. m. Endroit où se 
fait la jonction de deux rivières, 
CONFLUER y. int. Se jeter l'un 
dans l'autre, couler ensemble, en parlant 


de deux cours d'eau. 


CONFONDRE v, tr. Mèler, brouiller 
plusieurs choses ensemble : ces deux 
fleuves confondent leurs eaux ; ne pas 


|-faire de distinction ; prendre pour : COnt- 


| 
| 


_ a — 


ET 7 


fondre autour avec alentour, Fig. Cou- 
vrir de confusion : confondre un im- 
posteur ; réduire au silence, convaincre : 
confondre un accusé ; troubler, étonner : 
vos bontés me confondent; stupéler, 
anéantir : confondre l'orqueil. Se con- 
fondre v, pr. Se troubler, se déconcer- 
ler : ma raison se confond, Se confon- 
dre en excuses, les multiplier. 
CONFORMATION n. f, Manière 
dont. un corps organisé est conformé : 
da conformation des urganes. 
CONFORME adj. Qui a la même 


forme, est semblable : copie conforme à 


l'original : qui est selon : conforme à 
la raison. , 

CONFORMEMENT ady, En con- 
formité avec : conformément à vos or- 
dres. 

CONFORMER v. tr, Mettre d'ac- 
cord avec. Se conformer v, pr, S'uc- 
commoder : se conformer aux circoit- 
stances. 

CONFORMISTE n. Qui professe la 
religion dominante en Angleterre, 

CONFORMITE n. f, Convenance, 
accord : conformité d'humeurs. 

CONFORT nv. m. Tout ce qui con- 
stitue s'aisance de la vie, — Quelques 
lexicographes écrivent comfort. 

CONFORTARLE adj, Qui conforte: 
vin confortable. N. m. Tout ce qui con- 
tribue au lien-être, aux douceurs, aux 
agréments de la vie : c'est en Angleterre 
surtout qu'on trouve Le confortable. 

CONFORTABLEMENT adv. D'une 
manière confortable : vivre confor!able- 
ment, 

CONFORTANT, E adj, Fortifiant : 
reméde confortant. 


CONFORTATION n. f. Corrobora- | qu 0? 
| géniale. 


tion, action de fortiñer. 
CONFORTER v, tr. Fortifier : con- 
forter l'estomac. =: 
CONFRATERNIATE np. f. Bons rap- 
ports entre personnes d'un même corps. 
CONFRERE n.m. Chacun des mem- 
bres d'uu même corps, chacun de ceux 
qui exercent la même profession : Les 
médecins sont confrères entre eux. 
CONFRERIE n, f. Association reli- 
gieuse, 


CONFUSION n. f. Désordre : la cons 
fusion des langues; réunion de cho- 


_ ses disparates; troubles publics. he 
a 


CONFRONTATION n. f. Action de 


confronter. 

CONFROGNTER v. tr. Jurisp, Op- 
poser les témoins à l'accusé; comparer : 
confronter des écritures. 

CONFUS, E adj. Confondu, brouillé. 
Fig. Obseur : discours confus ; honteux, 
déconcerté : demeurer confus; incer- 
tain : souvenir confus. 

CONFUSEMENT ady. D'une ma- 
uière confuse. 


| rend visqueux. 


| cumulation du ‘sang 


Embarras que causent la pudeur, 
honte : éprouver une grœide confu- 
sion ; affluence de personnes : confusion 
de monde. | 

CONGE n. m. Mesure des anciens 
pour les liquides, 

CONGE n. m. Libération du service 
militaire; permssion temporaire : congé 
de semestre; renvoi d'une personne à 
gages : recevoir son congé; acte qui as- 
signe un terme à une location : don- 
her congé; permis d'octroi qui constate 
le payement des droits; exemption de 
classe qu'on accorde aux écoliers; adieu 
quon dit à ses amis, À <es supérieurs, 
avant de se mettre en voyage : prendre 
congé. 
| CONGE n. m. Arch. Espèce de mou- 
ure. 

CONGEDIEZ v. tr. Donner ordre 
de se retirer : conyédiar un imporlun ; 
renvoyer : congédier un domestique. 

CONGELABLE adj. Qui peut être 
congelé. | 

CONGELSTION n. f, Passage d'un 

corps de l'état liquide à l'état solide. 
_ CONGELEN v, tr, Transformer un 
liquide en glace; figer : congeler un si- 
r0p. — Prend un accent grave sur l'é 
devant une syllabe muette. 

CONGENERE ad]. Qui est du même 
genre, appartient à la même espèce : 


| plantes congénéres. Ana!. Muscles con- 


genéres, qui concourent au même mou- 
vement, 

CONGENIAL, ALE, AUX ou Con- 
génital, nle, aux ad). Héréditaire , 
qu on apporte en naissant : maladie con- 


CONGESTION n. f, (gés-ti-on) Ac- 
dans les vaisseaux 
d un organe. 

CONGIAIRE n, m. Distribution ex- 
traordinaire faite par les empereurs au 
peuple romain. , 

CONGLOMERAT n, m. Agglomé- 
ration de substances minérales diverses, 

CONGLOMERER v. tr. Meltre en- 
semble, amasser. 

CONGLUTINANT, E ad). Quiopère 
la cicatrisation des plaies. 

CONGLUTINATIF, 1VE adj, Qui 

CONGLUTINATION n, f. Action 
de conglutiner, 

CONGLUFINER , tr. 
gluant et visqueux : 
conglutinent le sang. 

CONGRATULATION n, f, Félici- 
(ation, ‘ 

CONGRATULER 7, 


Rendre 
cerlains potsons 
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CON 


quelqu'un, se réjouir avec Jui de son 
bonheur. 


CONGRE 9. m. Poisson de mer, sem- 
| nion conjugale. 


blable à une anguille, 
CONGRHEGANISME 0, m. Esprit 
decongrégation. 
CONGREGANISTE n, Qui fait 
partie d'une congrégation, 
CONGREGATEON n, f. Réunion 
de personnes religieuses vivant sous une 
même règle; assemblée de prélats pour 
examiner certaines affaires en vour de 
Rome : la congrégation de l'index. 
CONGRES n. m. Assemblée de sou- 
verains, d'ambassadeurs, pour traiter d'in- 
térêts politiques ; ar APR des repré- 
sentants aux Etats-Unis. 
CONGREVE (fusée à la) Engin de 


guerre perfectionné par l'Anglais Wil- 


liam Congrève. 
CONGHRU, ÆE adj. Sufisant, conve- 
nable : portion congrue. 
CONGRUITE n. f. Convenance. 
COXGURUMENT adv. D unemanière 
congrue. 


CONIFERE adj. Qui Res 06 des 


fruits en cône : plante conifere, comme | 


le pin. de sapin, l'if,'ete. 

CONIQUE 5d}. Qui a la forme d'un 
cône. 

CONSECTURAL, ALE adj. Fondé 
sur des conjectures : la médecine est 
une science conjecturale. 


conjeclure, | 
CONSECTURE n.f. Opinion fondée 
sur des probabilités. | 
LONJSECSURRENRR v.itr. Inférer, ju- 
ger par conjecture. F 
CONJOINDRE y. tr, Unir, en par- 
ant de mcriage. 
CONIOIN TEMENT adv.Ensemble, 
de concert : ayèr conjointement avec 
quelqu'un. 


"CONSOINTS n. m. pl. Les époux. | 


CONJSONCTIF, EVE adj. Gram, 
Qui sert à unir : particule, locution 
conjonctive, comme afin que, bien que, 
‘parce que, etc. 

CONSONCTION 0, !. Gram. Mot 


inv. qui sert à lier les mots ou les pro- 


positions. Astr. Rencontre appérente de 
deux planètes dans fa mème partie du 
zodiaque. 


CONSONCTIVE 2. f. Anat. Nom 


stieutifque du blanc de l'œil, 
. CONISONCTURE :n. f.-Concours de 
circonslances:, occasion. 
CONSUGAISON n. f. Gram. Ma- 
nière de conjuguer un verbe; classe de 
verbes. 
CONJUGAL, ALE, AUX adj. 'Qui 
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concerne l'union entre les époux + Her 


|inflexions et terminaisons de modes, de 


conjugal. | 
CONSUGALEMENT adv. Selon l'u- 


CONSUGUEES 0. f. pl. Famille de 
plantes dont îles folioles sont disposées 
ar paires de chaque côté du pétiole. 
s'emploie aussi adjectiv. : j'euilles con- 
juquées. ? 
CONSUGUER v.tr. Gram. Réciter 
ou écrire un verbe selon ses différentes 
temps, de nombres et de personnes. 


Mariage. Pop. 

CONIURATEUR 0. m. Prétenäu 
magicien.» 

CONSURATIONR np. f. Gonspiration, 
complot contre l'Etat, le souverain ;texor- 


_cisme, sortilége. 


CONSURE n. m. Celui qui fait partie 
d'une conjuration. 

CONSURMER v. tr. Prier evec in- 
stance; exorciser. Fig. Détourner par 
prudente, par habileté :coujurer la tem- 
pêle,e.-à-d. un malheur qui menare. 

tONNAISSABLE ad). Facile à con- 
naître. | 

CONNAISSANCE n. f. Idée, notion : 
connaissance de Dieu; relation de :50- 


| _ciété, de familiarité +: àl est-ce ana con- 


naissance; faculté de sentir, de roce- 
voir des impressions : dorber sans con- 
naissance. PI. Savoir, érudition : avoir 


CONIECTURALEMENT adv, Par | des connaissances. 


CONNAISSEMENT n. m. Déclara- 
tion contenant un état des marchandises 
chargées sur un navire. 

CONNAISSEUR, EUSE n. Qui se 


|‘connaît à quelque chose. 


CONNAÎTRE v.tr. Avoir l'idée, la 
notion d'une personne ou d'une Ehose; 
entretenir des relations avec quelqu un; 
savoir : connaître le grec; avoir une 
grande pratique, un grand usage de certai- 
nes choses : connuïttre Le monde ; éprou- 
ver : connaître La misere. V. int, Etre 


compétent pour juger : le tribunal de 


commerce ne convaîl pas des causes 
civiles. Se conmuftre w. 1 Avoir une 
juste idée de soi-même. #/9. Se faire 
connaître, se distinguer, décliner ses 
noms et qualités; ne plus se connaître, 
être furieux, hors de 8oi; se connaître 
en, à quelque chose, Etre en état de 
juger. ‘ | 
+ CONNETABTLE n. m. Autrefois, 
premier officier militaire en France. 
CONNETABLLE n. f. Autrefois, ju- 
ridiction des maréchaux de France. 
CONNEXE adj. Se dit des choses qui 


ont entre elles une certaine liaison. 


CONNEXION 0, f. Liuson entre les 


objets intellectuels : connezion “d'idées. 


a CONNEXITÉ n. f. Rapport, liaison 
«entre plusieurs choses : àl y a 


connezilé entre les lois et la: morale. 


CONNIVENCE n. {. Complicité. 


mal en le dissimulant. 
- CONOÏDE adj. En forme de cône. 


conquE n, f. Grande coquille con- | 
‘cave. Anat. Cavité de l'oreille. 


CONQUERANT n. m. Qui a fait de 
&randes conquêtes. 

“72 'érbrometg tr. (se C0D)j. Rome 
acquérir } ACQueérir par les armes..{'1g. 
Conquer Le ph Dj | d 

CONQUE'TE n, f. Action de conqué- 
rir; la chose conquise. 


CONQUETS n. m. pl. Acquêts faits Le 


pendant la communauté des époux. 
VCONSACRANT ad). et n. L'évêque 

qui en sacre un autre. | 
CONSACMEN v. tr. Dédier à Dieu : 


Samuel fut consacré dés son se M . | 


faire à la messe la consécration du pain 
et du vin; sanctionner, rendre durable. 
F ig: Employer : cowsacrer son temps 
; ét 


ude ; autoriser : w10{ consacré par | 


l'usage. 
CONSANGUIN,INE (gain) adj. Pa- 
rent du côté paternel : frère consanguin. 


_Son.opposéest ulérin, du côté maternel. 


CONSANGUINEI E (qu-i) 0. f. Pa- 
rénté du côté du père. 


CONSCIENCE n. f, Sentiment in- 


térieur par lequel l'homme se rend té- 
moignage à fui-mêmecdu bien et du mal 


qu'il.fait. Fig. Opinions religieuses : di- | 


berlé de conscience. En vouscience 
doc.-adv. En vérité ; selon-les-æègles d'une 
Stricteprobité. | 

CONSCIENCIEUSEMENT ad. 
D'une manière consciencieuse. 

 CONSCHENCIEUX, EUSE adj. Qui 
a la conscience délicate. 

CONSCREP TION 0. f, Inscription 
annuelle des jeunes sens appelés par leur 
ëge au service militaire. 

CONSUMIT n. m. Qui est. inscrit au 
rôle de la conseription; jeune ‘soldat. 
Adj. Pere eo 'scerit, sénateur romain. 

CONSECIATEURR adj. et n, m, 
Évêque ‘qui sacre ‘un autre évêque. 

CONSECRA TION n. f. Action de 
consacrer , action par laquelle le prêtre 
consacre le pain'et le win à la messe, 

CONSECUTEF, AVE adj. Qui se 
suit ‘immédiatement dans d'ordre du 
temps : avoir la fièvre trois jours con- 
sécultifs. 


CONSÉCUTIVEMENT «dy. Sans 


interruption. 
CONSEIL n. m, Avis donné ou de- 
mandé sur ce qu'il convient de faire: 
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| portance : affaire 


CON 


| avocai que la partie-eonsulte ; assemblée 


de personnes délibérant sur certaines-af-— 
faires. Conseil des ministres, pour dé- 


| libérer sur les affaires de l'Etat; conseil 
CONNIVER v. int. Participer à un | 4€ g4 Re - ma ci 

" | militaire; conseil d'Etat, assemblée où 
| se traitent.les matières.de haute politi- 


de guerre, pour l'exercice.de la justice 


que et de haute administration, conseil 
e famille, assemblée de parents prési- 


| dée par un juge de paix, pour délibérer 


sur ce qui concerne les intérêts d'un mi-- 
neur; conseil judiciaire, personne nom- 
mée dans certains cas pour assister celui 
qui a été déclaré en état de prodigalité 
ou d'incapacité civile ou légales; conseil 
de discipline, tribunal'institué pour veil- 
ler au maintien de la discipline. 
CONSEILLER v. tr. Donner con- 


CONSEILLER, ERE n. Qui donne 


conseil. N. m. Membre d'un conseil; 
Juge dans une cour souveraine. 


CONSEILLEUR n, m. Qui conseille, 


Ne se dit.que dans : Les conseilleurs ne 


sont pas les payeurs. 

CONSENTANT, E adj. Qui con- 
sent : les purties consentantes. 

CONSENTEMENT n, m. Action 
de consentir. 

CONSENTIR »v. int, Vouloir bien, 
trouver bon. V. tr, Autoriser : consen- 
tir une vente. 

CONSEQUEMMENT odv. D'une- 
manière conséquente : agir COnSÉQUEM- 
ment ses principes; par conséquent. 

CONSEQUENCE n, f. Conclusion 
tirée d'une ou de ‘plusieurs propositions ; 
suite qu'unechose peut avoir. Fig. Im- 
> consequence. En 
conséquence loc, adv. Conséquem- 
ment. L 

CONSEQUENT , Æ adj. 'Qui rai- 
sonne, qui agit conséquemment : home 


| consrquent dans sa conduite. — Ne pas 
| dire aMaire consequente , mais 2»1p0r- 


tante, considérable, 

CONSEQUENT n. m. Log. Seconde 
proposition d'un enthymème. Maïfh. Se- 
cond terme d'un rapport. Par conse- 
quent loc. conj, Donc. 

CONSERVATEUR,TRICEad).et 
n. Qui conserve. N. m. Titre de certains 
employés de l'Etat : eonservat ur des 


| hypothèques. | | 
| CONSERN ATION np, f. Action de : 


conserver ; état de ce qui est conservé. 
CONSERVATOIRE n. m. Ecole 
gratuite , à Paris, «pour l'enseignement 
de la musique, de la déclamation, etc. 
Couservatoint des nris et métiers, 


| établissement publie où sont conservés 
| les modèles :des machines, des ‘instru- 
‘ ments, etc., employés dans les «arts, et 
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{es échantillons des divers produits de 


l'industrie, 


CON“ERVE n. f. Confiture faite de 
sucre et de suostances végétales. War. 
Naviquer de conserve, de compagnie. 
PI. Lunettes pour conserver la vue. 


COTSERVER v, tr. Maintenir en 
-bon étal : conserver sa santé; garder 
avec soin : Conserver un secret ; ne pas 
perdre : conserver ses amis ; entretenir: 


conserver La paix. 
CONSIDERABLE adj. Puissant : 
homme considérable ; très-grand : dé- 


pense considérable ; nombreux : armée | 
| n. Qui apporte de la consolation : éspoir 


considérable ; important : {ravail const- 
dérable, à 
CONSIDERARBLEMENT 
Beaucoup. 
CONSIDEMANT 0. m. Motif qui 
précède le dispositif d'une loi, d'un ar- 
rêt, etc. 


CONSIDEMATION n. f, Action par | | 
la | soutenir une corniche ; meuble de salon. 


laquelle on considère, on ‘examine : ce 


mérite consideration. Fig. Raison, mo- 


tif : cette considération m'a décide; 
égards, estime : avoir en grande Cconst- 
dération. 


CONSIDÉRÉMENT adv. Avec cir- 


conspection, 

COXSIDEMRMER v. tr. Regarder at- 
tentivement., Fiy. Peser, apprécier : con- 
sidérer les avantages ; estimer, faire 


cas : 2l est considéré. — Pour la con]. 


V. accélérer, 


C'ONSIGYATAIRE n. m. Déposi- | con enrées, les 1 
| qu'il achète. Fig. Qui achève, qui ac- 


taire d'une somme consignée; négociant 
auquel on adresse des marchandises, soit 
en dépôt, soit pour les vendre. 
CONSIGNATION n. f. Action de 
faire un dépôt entre les mains d'un offi- 
cier publie; somme, objet ainsi déposé. 


Caisse des dépôts et consignations, 


administration qui reçoit des sommes en 
dépôt. 


CONSIGNE n. f. Instruction donnée nantes 


à une sentinelle; punition militaire, dé- 
fense de sortir. 

CONSIGNER y. tr. Déposer une 
somme en garantie; adresser À un consi- 
Gnataire ; citer, rapporter dans un écrit : 
consigrer un fait. Consigner la troupe, 
un éleve, lui défendre de sortir de la ca- 
serne, de la pension. ms: 

CONSISTANCE n, f. Etat d'un li- 
quide qui prend de la solidité; état ré- 
sistant d'un corps. Fig. Stabilité, fixité : 
espril sans consistance. 

CONSISTANT, E ad}. Qui consiste 
en : propriéleé consistante en pres, 
champs, etc. ; qui a de la solidité. 

COXNSISTER y, int. Avoir son e6s- 
sence dans : le bonheur consiste dans 
la vertu; être composé, formé de : son 
revenu consisie en rentes, 


adv. | 
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| consommation 


CONSISTONIRE n, m. Assemblée de 


| cardinaux convoquée par le pape ; assems 
| blée de ministres protestants: 


lé conseil Gui 
Ro les affaires religieuses des israé- 
ites. FE 
Qui appartient à un consistoire : juge- 
mie t consistorial. 

CONSISTONIALEMENT adv. En 
consistoire, 

CONSGLABLE sd), Qui peut être 


| consolé. 


CONSOLANY, ÆE adj. Qui console. 
CONSOLATEUR, TKICL adj. et 


consolateur. 

CONSOLATION n. f. Soulagement 
donné à l'afiliction ; sujet de satisfaction ; 
discours, raisons que l'on emploie pour 
consoler; personne, chose qui console : 
Dicu est ma consolation. | | 

CONSOLE n. f[. Saillie destinée à 


CONSOLER v. tr. Soulager, adoucir 
l'affliction, les ennuis, 

CONSOLIDATION n, f. Action de 
consolider, d'afermir. 

CONSOLIDER y. tr, Rendre ferme, 
solide. Fig. Affermir, fortifier : consoli- 
der un traité. Fin. ner un fonds 
eo le payement d'une dette publique, 

iers consolidé, rentes sur l'Etat ré- 
duites et garanties. 

CONSOMMAFTEURS n,m. Celui qui 
consomme les denrées, les marchandises 


complit : Jésus-Christ est l'auteur et le 
consommateur denotre fot. 
CONSOMMATION n. f. Action de 
consommer; fin, accomplissement : {a 
des siecles. 
CONSOMME n. m. Bouillon sucen- 
lent d'une viande extrêmement cuite. 
CONSOMME, EE, Parfait : sagesse 


CONSOMME v. tr. Détruire par 
l'usage : consommer une denrée; ache- 
ver, accomplir : CornsommeT un sacrt- 
ice. V,. Consumer. 

CONSOMPTEF, LIVE adj. Se dit des 
remèdes propres à consumer les humeurs, 
les chairs. N. m. : un consomptif. 

CONSOMPTIONX n. f. Amaigrisse- 
ment et -dépérissement progressif dans 
certaines maladies : la phthisie amène 


presque toujours la consomption. 


CONSONNANCE n. { Acrord de 
deux sons dont l'union plaît à l'oreille. 
Son opposé est dissonance. 

CONSONNANT, E adj. Mus. For- 
mé par des consonnances : accord Con 


| SOnnuint, 


COKSONNE n. f, Gram. Lettre qui 
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ne forme un snn que si elle est jointe à ! me bien constitué. Autorités consti- 
une voyelle. | tuées, établies par les lois d'un pays. 


| CONSOKTS n. m. pl. Cointéressés CONSTITUTIF, EVE adj. Qui 
7 Ale 5 POTADSE constitue essentiellement une chose, 

employée contre les hémorragies AR UT 
empiojee © vis Oui 4e TES . |{ tion : la constilution de l'air ; com= 
: CONSPIRATEUR, FHRICE n. Qui | plexion de l'homme : constitution re- 
conspire contre l'Etat, le souverain. 


niste, délicate ; loi fondamentale d'une 
- CONSPIRATION »1. f. Complot for- | nation : la France à eu plusivurs con- 
mé contre l'Etat; cabale entre particu- | stitutions. 
liers. | mire | CONSTITUTIONNALITÉ n, f 
_ CONSPIRER v. int. Être unis pOur | Qualité de ce qui est constitutionnel. 
l'exécution d'un même dessein. Fig. Con- CONSTITUTIONNEL, ELLE adj, 
pose: ip 8 Pure rar mr | Soumis à une constitution : gouverne- 
Là cp dilers projeter : CONSPITET ME | peut constitutionnel; conforme à la 
ruine de quelqu'un. 5 | constitution : loi constitutionnelle. 
 CONSPUER v. tr. Honnir publique- CONSTITUTIONNELLEMENT 
ment, mépriser hautement. e ste dard | 
D F2y , adv. D'une manière constitutionnelle. 
LA etre n. m. Officier de po- | CONSTRICTEUR n. et adj. m 
2 pic Anat. Muscle qui resserre certaines par- 
CONSTAMMENT adv. Avec fer- |}, Bon Rs nr serpent doué 


y dm te f Vertu. fermeté | dune grande nu musculaire, le même 
12. "#3. .. | que le serpent devin. 
d'âme : souffrir avec constance ; persé- bites | | | 
vérance dans certains sentiments. _ CONSTRICTION n, f. Resserre- 
ment, tension violente. 


CONSTANT, E adj. Qui a de la par dphpn Eieu Le | Fi 
constance, de la Termeté : certain, indu- CONSTKRICTOR (bon) V. Con 


2— 


ee —"# 


bitable : fait constant ; qui ne varie pas : mp TOUR BRUT E adj. Qui res- 

bonheur constant. Se h | | 
CONSTATATION n. f. Action de CONSTRUCTEUR n. m Qui con- 

constater un fait. struit. | Na 


CONSTATER v, tr. Établir la vé- 
rité d'un fait; consigner dans un écrit. 
_ CONSTELLATION n, f. Assem- 
blage d'étoiles : la constellation de La 


CONSTRUCTIOX n. f, Action, art 
de construire; disposition des parties 
d'un bâtiment; bâtisse, Gram. Arrange- 
ment des mots. 


RS 


Vierge. 5 | : Le | MERE 
CONSTELLE adj. Ciel constellé, où | pont hd re Pan Fra 
l'on croyait les étoiles fixées. Anneau | Arranger les mots d'une phrase ; 
constelles, fabriqués sous l'influence de job AG eu oO TAB € EN ER ; 
certaines cons’ellations, et auxquels les | , CONSUBSTANTIALITE n. f. Uni- 
astrologues attribuaiént des vertus mer- té et identité de substance : les Ariens 
veilleuses. Veut dire aussi parsemé de. pu | aa tiulilé du Fils 
‘Or El CE avec le Pére. 
uS rrarr pc diet on Rurragi CONSUBSTANTIEL, ELLE adj. 
CONSTERNER v. tr. Frapper d'é- Qui est de même substance : les trot 
tonnement, de consternation. | | sd FE de la Trinité sont consub- 
CONSTIP Ti < : | stantielles. 
| Marc; ct om PA RPAIRERS | CONSUBSTANTIELLEMENT 
CONSTIPER +. tr. Causer la concti. | dv. D'une manière consubstantielle. 
pation. __ CONSUL »n. m. Nom des deux pre- 
CONSTITUANT, E adj. Qui consti- | Miers magistrats de l'ancienne Rome, 
tue : pariies constituantes d'un corps, | €t des trois de la République française, 
Assemblée constituante, qui a mis- | depuis l'an VIII jusquà l'Empire (de 
sion d'établir une constitution politique ; | 1799 à 1804}; agent qui a pour. mission 
états généraux convoqués en France ea | de protéger ses nationaux à l'étranger. 
1789. N. m. Membre d'une assemblée CONSULAIRE adj. Qui appartient 
constituante, au consul : dignité consuluire ; qui ap- 
CONSTITUER 5. tr. Etablir : con- | partient à la justice commerciale : les 
| stituer une rente, une dot; faire l'es- | tribunaux consulaires. ' 
sence d'une chose : l'âme et Le corps CONSULAIREMEN'T adv, En qua- 


constituent l'homme. Se constituer pri- | lité de juge de commerce. 
sonnier ; se rendre volontairement en CONSULAT n. m, Dignité, charge 
prison, Constitué, ée adj. Qui est de | de consul : sa durée, 

| bonne ou de mauvaise complexion : Aom- CONSULTANT adj. Celui qui, en 


8 


| 


‘4 71.6 


a. nr 
CT ahet hit |! 


Re APE a, L 
VASTE DE = gp - =, = 
’ mn i” = 


LE) à pe 2. 8 
doi: LA + 
« ss mn Le k l'PTALTS 
ml de se dE hr. : 
+ + + ct 


: or se 
- CRE AZ 
L2 = : Æ .— » 


ALL. 
a 
ET 


- 


sa 


PERSO EE RES EN SERSE ANE E 
RM or CRM à EN OS ETS IL SONT LEP SAT 
Le “ et . ve Le ) LA ; g* de n 4 h 
2? er L 1 , | mn”. ‘ p - Le 
= = » << f 
w L | e LA = 
er, 
L l à 
CON 134 


droit ou en médecine, donne des vonsul- 
tations : avocat, médecih consultant. 

CONSULTATIF, AVE «d). Que l'on 
consulte : Comite consultatif. 

CONSI LTATIOXN 0. f. Cosférence 
ec consulter sur une affaire, une ma- 
ladie.; avis motivé, . 
CONSULTER y, tr. Prendre avis, 
conseil; examiner «attentivement : Cor- 
sulter un auienur. 

CONSUMABLE adj, Qui peut être 
consumé. 

CONSUMER y. tr. Détruire, user; 
dépenser entièrement : consumer son 
bien en aumônes.— Ne dités pas qu'une 


lampe consume tunt d'huile, qu'un 


fourneau consume ‘ant de charbon; 
come 41 s'agit ie d'une dépense produi- 
sant un effet utile, employez le verbe 
consommer. 

CONTACT (lacte) n. m. Altouche- 
ment de deux corps. Fig Fréquentation, 
relation : le contact de la sacieté, | 

CONTAGIEUX, ÊUSE ad]. Qui se 
communique par le contact. Fig.'#e dit 
du vice, de l'erreur, ete. 

CONT:GHON n, F Transmission 
d'une maladie par le contact ou les 
miasmés. Fig. : la contayion du vive, 

CONTAMINATION 0. f. Souillwre. 

CONTAMINEN v, tr. Souiller. 

CONTE 0. m. Récit d'aventures fer- 
veilleuses et imaginaires; discours ou 
récit mensonger : conte fit à plaisir. 

CONTEMPESATEUR, TRICE n. 
Qui contemple. 

COGNEMPELAITEF, AVE ad). Qui 
se plait dans la contemplation par la 

ensée. 

CONTEMPLATION 1, 
de contempler, 

CONTEMPLER y, tr. Considérer 
attentivement soit avec les yeux du corps, 
soit-avec ceux de l'esprit, V. int, Médi- 
ter : passer sa vie à contemnler. 

CONTEMPORAIN, AINE ad).etn. 
Qui est du même temps : Annibal et 
Scipion etaient contemporains, qui est 
du temps actuel : l'histoire contempo- 
raine. 


f, Action 


 CONTEMPORANEITE np. f. Si- | 


multanéité d'existence. 

CONTEMPTEUR (tarmp)n.m. Qui 
méprise, dénigre : Zoëûle fut Le contemp- 
teur d Homere. 

CONTENANCE n,. f. Capacité : con- 
tenance d'un vase ; étendué : contenan- 
ce d'un champ; maintien, poslure « 
contenance respectueuse. Fig. Faire 


bonne contenance, témoigner de la ré- | 
solution; perdre contenance, Se trou- 


bler. 

CONTENANT 0, m. Ce qui con- 
tient : Le contenant est plus grand que 
le contenu. 


CONTENTR v. tr. Comprendre dans 


son étendue, dans sa capacité : de déca- . 


htre contient dix litres : retenir dans de 


l 
x 


certaines bornes : contenir la foule; 


reufermer : ce livre contient de gran- 
des vérités, Fig. Mainiénir dans la sou- 
mission : contentr le peuple ; réprimer : 


_contentr sa colère. 
CONTENT, E adj. Qui a l'esprit sa. 


tisfait, le cœur joyeux. 
CONTENTEMENT n, m. Joie, plai- 
sir, satisfaction, 


CONTENTER #v, tr, Rendre eon- 


tent, satisfaire. Se coswtenter v, pr, 


Eire satisfait de : se contenter de'peu. 


CONTENTIEUSEMEN'TF adv Avec 
dispute, débat. Peu usilé. 

CONTENTIEUX, EUSE ‘dj, Qui 
aime à disputer : Aumeur tômlentieuse. 
Peu usité, Qui est contesté, liligieux:s 
affaire contentieuse. N. m. Tout ce qui 
est susceptible d'être mis en discussion 
devant des juges. | 

CONTEN'TUION nu. f, Grande appli- 
cation de l'esprit. 

CONTENU 0. m Ce-qui est renfer. 
mé, compris dans : de conlenu d'un 
verre, d'une lettre. | 

CONTER v. tr. Narrer, faire un 
récit, un conte. 

CONTESTABLE adj. Qui peut être 


# 
L) 


| contesté : prénvipe contestable. 


CONTESTANT, E adj. etm. Qui 
conteste en Jusfice, 
CONTEST A TION n. f, Débat, dis- 
ute. 
; CONTESTE n, f. Sans conteste 
loc. adv. Sans contredit, | 
CONTESTER v. tr, Reluser de re- 
connaître un droit, nier la vérilé d'un 
fait : je ne conteste pus que cela nesoit 
possible, je conteste que cela soit réel. 
isputer : ls contesterent don- 


. int. Disp 
quement. Pat à 
CONTEUR, EUSE n. Qui aime à 
conter. 


CONTEXTE n. m. Texte considéré 
dans son ensemble, dans ce .qui précède 
ou ce qui suit. | 

CONTEXTURME n.f. Enchaînement, 
liaison des parties qui-forment un tout : 
lu conterture des muscles. Fig. : da 
conterture d'un discours. 

CONTIGU, E adj. Qui touche à uue 
chose : chambre contiqué à une autre. 

CONTIGUÎTÉ n, f. État de deux 
choses qui se touchent, 

CONTINENCE n. f, Chastoté. 

CONTINENT, E adj. Chaste. 

CONTINENT n. m. Très-grande 
étendue de terre l'erme. 

CONTINENTAL, ALE, AUX adj. 
Qui appartient au continent ; guerre 
continentale. 
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CONTINGENCE n. f. État de ce | aves le temps : contracter une habi- 
ui est contingent. | | tude ; gagner : contracter une maladie, 
 CONTIRGENT, E adj. Qui peut | Contracter des dettes, s'endetter. 


choir; qui peut être ou n être pas. CONTRACTILE adj, Susceptihle de 
k CONTINGENT 20. m. Part que cha- | SAR : la fibre des muscles est 
an doit fournir ou recevoir ® part mise à | Confrachiir, | 
hadoit fer dunes odio lus ter- CONTRACTILITE n. f: Faculté 
oriale dans la répartition annuelle, soit | gne possèdent certaines parties d'un 
contributions directes, soit du recru- | COrps animal ou ax “ns de se ractourcir 


ke nent, et de s'étendre alternativement : can- 
CONTINU, E adj. Non divisé dans 


tractilite musculaire. | 
n étendue, non interrompu dans sa CONTRACTION n. À Anat. Rac- 
lurée + travail continu. 


coureissément des muscles, des nerfs, 
 CONTINUATEUR n. m. Auteur | Gram. Réduction de deux syllabes, de 
mi continue l'ouvrage d'un autre: deux voyelles en une, comme du pour 
CONTINUATION n. f. Action de 


| de le; août, paon, fuo:, Laun, qu'on 
ontinuer: efletide cette action; pralon- | PrOnOnCe 0, pan, fan, Lan. 
ement. | 


CONTRACTUEL, ELLE adj. Sti- 
CONTINUEL, ELLE adj, Qui dure 


pulé par. contrat : Leritier contractuel. 


L | CONTFRACTEURE n. f. Arch. Ré- 
ans interruption. t | IE 

| Fe EM 2 | trécissement dans la partie supérieure 
Fe eng RER ubn Sens”) d'une colonne. Med. Rigidité des mus- 


a vs dE h | ni ni | CIO $ 
cas eviter %e dir Poursunre € | CONTRADICTEUR ». m. Qui con- 
aan nb y 2 Ve aps re a tredit. 
tuer-un mur; renouveler : conmfinuer CONTRADICTION J Es 
Re SR ane NTR N n. f. Action. de 
ès Horn pas-cessors:-lu/guenre contredire; incompatibilité de certaines 
 CONTINERTE n. f. Liaison non in-  CONTRADIC TOME ad). Qui ex- 
Lis he ar parlies. Solution de prime une contradiction : propositions 
pnmpinné Ep gran Fe PP | contradictoires. Pal. Fait en: présence 
ente dans l'élendue d'un corps : les | Ges parties intéressées : jugement. con- 
ilaies, les fractures sont, des, Solutions | hr dintaire. 
le continuité dans les chairs et ans CONTHADICTORMEMENT ad. 
es os; des trails de ce dessin ne sont | 


| | Re | D'une manière contradictoire, 
; y A4 : fu; lil (trop de S0- | CONTRAIGNABLE adj. Qui peut 


Di ir à | : être contraint. 

. CONTINDMENT adv, D'une ma- | CONTRAINDRE v tr, Obliger 
tière continue. S'M quelqu'un par violence à faire une chose; 
CON'TONDANT, E adj. Se dit d'un gêner. 


| 
“| 
pstrument, d'un corps qui, blesse, qui | CONTRAINT,E adj, Forcé; gêné : 
| 
| 
| 


neurtrit sans couper, Cormmé un: bâton, {l'a l'air contraint. 
in, marleau, etc. Son opposé. est {run- | CONTRAINTE n. { Violence exer- 
Chant. | | - | cée contre quelqu'un; retenue : agër sans 
. CONTORSION, n, © Mouvement | contrainte. Fig. Difficulté, entraves. : l@ 
riolent qui tend les mnseles, les mem- | contrainte de la rime, Jurisp. Acte ju- 
dres ; grimace, attitude forcée. diciaire pour contraindre : contrainte 
. CONTOUR n, m,. Circuit, enceinte : | par corps. 
e contour d'une ville; dférents as- |‘ CONTRAIRE adj. Opposé ; qui n'est 
pects des formes arrondies des corps : pas conforme à. Fig. Nuisible : le vin 
agréables contours. | | vous est contraire; défavorable : sort 
CONTO, HNER w. tr. Déformer : | contruire. N. m. L'opposé. Au eon- 
aille toute contournée. | traire loc.-adv, Tout autrement. 
COREMAC TANT, Ed; os n. Qui | CONTRAIREMENT adv. En op- 
contracte : {#s parties contractantes, les | position. | 
contractants Cr | | CONTIRABTO n. m. Mus. La plus 
CONTRACTE adj. Gram. Qui ren- grave des voix de femme. PI, des con- 
ferme. des contractions,.en parlant de cer- | /»altos. 
tains mots, surtout. dans.la langue grec- COSTRAPONTISTE n, m. Com- 
que, aitv% positeur qui connaît les règles du contre- 
| CONTHACTE, EE adj. Gram. Réu- | point. | 
ni : article contracté, comme du,,des, | CONTIELA MEAIWT, E adj. Qui cun- 
au, au». trarie : espil contrærinnt. 
CONTRACTER v, tr. Faire un COXTRAMEERS vw tr, Contredire; 
contrat, une convention. Fig. Acquérir ! mécontenter. Fig. Faire obstacle. :: Les: 
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vents contrariaient la marche du na- CONTRE-CŒUIR (À) loc. adv. Avec 


vire, 
CONTRARIETÉ 0, f, Ennui, mé- 


| 


contentement ; obstacle, empêchement : 


éprouver de grandes contrarictés. 

CONTHRASTE n. m. Opposition de 
sentiments, d'efets : contraste de deux 
caractères ; contraste d'ombre et de lu- 
miere dans un tableau. | 

CONTRASTER y. int. Être en con- 
traste, 

CONTRAT n. m. Convention nota- 
rie. 

CONFRAVENTION no, f, 
tion à une loi, à un contrat, etc. 

CONTRE prép. qui marque opposi- 
tion : marcher contre l'ennenzi ; proxi- 
raité : sa maison est contre la mienne. 
N. m. L'opposé : soutenir le pour et le 
contre. Ci-contre loc adv., A côté. 
— L'e de contre ne s'élide Jamais. 

CONTIRE-ALLEE n. f. Allée laté- 
rale. PI. des contre-allées. 

CONTIHRL-AMEARRAE n. m.. Troi- 
sième officier supérieur d'une armée na- 
vale; son vaisseau. PI. des contie-ami- 
TAUT. 

CONTRE-APPEL n. 
appel. PI. des contre-appels. 

CONTRE APPROCHES n. { pl. 
Travaux des assiégés pour aller “4 0 
vant de ceux dos assiégeants, 

CONTE -BALANCER v. tr. Faire 
équilibre par le poids. Fig. Egaler en 
force, en valeur, en mérite, étc.; com- 
penser. 

CONTRERBANDE 0. f. Introduction, 
commerce de marchandises prohibées ; 
ces marchandises mêmes, 

CONTREBANDIRNR,IEME 0, Qui 
se livre a la contrebande. 

CONTRE-HAS (EN) loc. adv. Arc. 
De haut en bas. 

CONTRE-BASSE n. f. Grosse basse 
de violon, dont le sun est d'une octave 
au-déssous de la basse ordinaire; la plus 
basse voix. PI. des contre-basses. 

CONTRE-BATTERLE n, f. Batte- 
rie de canons opposée à une autre. Pi. 
des contre-batteries. 

CONTREMBIAIS (A) loc, adv. En 
sens contraire de en biuts. 

CONTRE-BOUTANT 2. m. Pièce 
de bois qui sert d'appui à un mur, PI. 
des contre-boutants. 

CONTRE-BOUTER y. tr. Appuyer 
un mur par uu étai, un pilier. 

CONTRE-CALQUERS v. tr. Faire 
la contre-épreuve d'un calque. 

CONTRECARRER v. tr. S'opposer 
directement aux vues de quelqu'un. 

CONTRE-CLE n. f. Voussoir près 
de la clé d'une voûte. PI. des contre-cles. 


Icfruc- 


m. Second 


répugnancte, malgré soi. 


CONTRE-COUP n. m. Répereussion 


d'un corps sur un autre, Fig. Evéne. 
| ment qui est 


suite d'un autre. PI. des 


| contre-Coups. 


_—— 


Co 


CONTRE-COURANT n. m. Cou-. 


rant contraire. PI. dés contre-courants. 
CONTREDANSE n. f. Danse vive 


et légère, où plusieurs personnes figu- 


rent ensemble; air de eontredanse. 


| 
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CONTREDIRE y. tr. (Se con). com- 
me medire.) Dire le contraire; être en 
CONTHEDISANT, E adj. Qui aime 
à contredire : espril contredisant. 
CONTILEDIT (SANS) loc adv. 
Certainement. 
CONTREE n. f. Certaine étendue 
de pays. - 
CONTRE-ÉCHANGE n. m. Échan- 
ge mutuel. PI. des contreéchanges. 
CONTRE-ENQUETE n.f. Pal, En- 
quête opposée à celle de la partie ad- 
verse. PI. des contre-enquêtes. 
s CONTRE - EPAULETTE n, f. 
Épaulette dégarnie de franges. PI. des 
contre-épaulettes. 
CONTRE-ÉPREUVE n. f. Épreuve 
qu'on tire sur une estampe fraîchement 


imprimée, ou sur un dessin au crayon; 


dans une assemblée, vote sur la proposi-” 


tion contraire à celle qu'on a mise d'a- 
bord aux voix, PI, des contre épreuves. 
CONTRE-ESPALIERR n, m. Espa- 
lier bordant une allée parallèlement à 
l'espalier d'un mur, Pl, des contre-es- 
paliers. 
CONTREFACO 
miter, de fabriquer üne chose au préju- 


dice de l'auteur ou de l'inventeur; ou- 


vrage contrefait. Le 
CONTREFACTEUR n. m. Celui 

qui commet une contrefaçon. 
CONTRÉFAIRE v, tr. (Se con). 


comme faire). Représentér en imitant; ” 


N n. f. Action d'i- 


imiter les autres pour les tourner en ri- # 


dicule ; faire une contrefaçon ; déguiser : 
contrefaire sa voix. 
CONTREFAISEUR n. m. Qui con- 
trefait les paroles et les gestes. Fm. 
CONTREFAIUT, ÆE adj. Imité; dif- 
forme. | 
CONTRE-FICHE n. f, Pièce de 
bois mise obliquement contre un mur 
pour le soutenir. PI. des contre-fiches. 
CONTRHE-FONT n. m. Pièce de 
cuir pour renforcer le quartier du sou- 
lier. Pl, des contre-forts, 
CONTRE-FUGUE n. f. Fugue dont 
la marche ost contraire à celle d'une au- 


| tre établie auparavant, PI. des contre- 
fugues. 


k 


k 


k 
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des contre-hachures, 


_ CONTREMACRHENR v. tr. Faire 


CONTRE-MACHURES n. { pl 


Hachures qui en croisent d'autres. 


CONTRE-HAUT (EX) loc. adv. En 
dessus d'un objet. 


on 


CONTRE-SOUR n. m. Endroit op- 


. posé au grand jour. PI. des contre-jours. 


 cret par lequel on entend déroger à un 


acte public. PI. des contre-lettres. 
CONTRE-MAÎTRE 1. m. Troi- 
sième officier de manœuvre à bord d'un 


vaisseau; chef d'atelier dans une grande 


fabrique. PI. des contre-maîtres. 


CONTREMANDER y. ir. Révoquer | 


un ordre, une demande. 

CONTRE-MARCHE n. f. Marche 
d'une armée, contraire à celle qu'elle 
paraissait vouloir faire ou à celle qu'elle 
a déjà faite. PI. des contre-marches. 


CONTRE MAREÉE n. f. Marée dont 
la direction est opposée à celle de la 


marée ordinaire. PI. des contre-marées. 


marque apposée à un ballot, à des ouvra- 


ges d'or &t d'argent; billet délivré, au : 


théâtre, à ceux qui en sortent, pour qu'ils 
aient la facilité de rentrer. PI. des contre- 
marques. 

CONTRE-MARQUER v: {r. Appo- 
ser une seconde marque. 

CONTRE-MINE 0. f, Ouvrage sou- 
terrain pour découvrir la mine de l'enne- 
mi, Pi. des contre-mines, 


 CONTRE-MINER v. tr. Faire une 


contre-mine, | 

CONTRE-MUAR n. m. Mur Lâti con- 
tre un autre pour le fortifier, le conser- 
ver. PI. des contre-murs. 


CONTRE-MURERS v. tr. Faire un | 


contre-mur. 

CONTRE-OMRMDRE n. m. Révoca- 
tion d'un ordre, PI. des contre-ordres. 

CONTREPARTIZ n, f. Mus. Par- 
tie opposée à une autre, surtout celle 
de second dessus: Fig. Sentiment con- 
traire + soutenir la contre-partie. PI]. 
des contre-parlies. 

CONTRE-PASSER y. tr. Repasser 
une lettre de change à la personne de 
qui on la tient. 

CONTRE-PIED n, m. Le contraire 
d'une chose. 

CONTRUE-POIDS n. m. Poids ser- 
vant à en contre-balancer d'autres. Fig. 
Toute force qui sert à diminuer l'effet 
d'une force contraire. 

CONTRE-POIL nn, m. Le rebours 
du poil. A contre-poik loc. adv. Dans 
un sens contraire. 

CONTRE-POINT n. m. Mus. Art 
de composer de la musique à deux ou 
plusieurs parties; composition faite d'a- 


| | | révolution. 
CONTRE-MARQUE n. f. Seconde | 


| contraire : 


| près les règles du contre-point. PI, des 
| contre-poinis. 


CONTRE -POINTE n. f. Partie 


| tranchante du bout du dos de la lame 


d'un sabre : connaître lu pointe et la 
contre-pointe. 

CONTRE-POINTER v, tr. Piquer 
une étofe des deux côtés; opposer une 
batterie à une autre. 

CONTRE -POISON n. m, Remède 
contre le poison, au physique et au mo- 
ral. PI. des eontre-poisons. 

CONTRE-PORTE n. f. Châssis 
garm de toile qu'on met devant una 
porte. PI, des contre-portes. 

CONTRE-PHROSE'T n, m. Projet 
contraire à un autre. -Pi. des contre- 


| projets. 


CONTRE-REVOLUTION n. f. Se- 
conde révolution tendant à détruire les 
résullats de la première. PI. des contre- 
révolutions. 3 

CONTRHE-REVOLUTIONNAIRE 
adj. et n. ent, partisan d'une contre- 
PI, des contre-révolultion- 
natr'es. 

CONTRE-RUSE n.f. Ruse opposés 
à une autre. PI. des contre-ruses. 

CONTRE-SANGLOX n, m. Cour- 
roie clouée à l'arçon d'une selle pour y 
attacher la sangle, PI. des contre-san- 
glons. 

_ CONTRESCARPE n, f. Fortif. 
Pente du mur extérieur du fossé, du 


| côté de la place. 


CONTME-SCEL n, m. Petit sceau 
qui s'appose à côté du grand. PI. des 
contre-scels. 

CONTRHE-SCELLER v. tr. Mettre 
le contre-seel. 

CONTRE-SEING 0. m. Signature 
de celui qui contre-signe. PI. des contre- 
seings. 

CONTHRE-SENS (san) n. m. Sens 
fausse interprétation d'un 
texte. PI. des contre-sens. 

CONTRE SIGNER v. tr. Signer en 
second ; mettre sur l'adresse d'une lettre 
le nom du fonctionnaire qi l'expédie. 

CONTRE-TEMPS n., m. Evéne- 
ment fâcheux, imprévu, qui nuit au 
succès d'une affaire, A contre-temps 
loc. adv. Mal à propos. PI. des contre- 
lemps. 

CONTRE-TIRER .tr. Copier trait 
pour trail. 

CONTREVALLATION n, f, Fossé 
et retranchement autour dune place 
qu'on assiége, 

CONTREVENANT, E n. Qui ton- 
trevient. 

CONTHREVENIR y. int, Enfreindre 


| une défense; agir contre la loi. 


CONTREVENT n. 10. Volet placé 
à l'extérieur d'une fenêtre. 
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CONTRE-VEGRNTE n. f, Chose dite 
pour être entendue dans un. sens con- 
traire. PI. des contre-vérilés. 

CONTRIRUABLE n. m, Qui paye 
des contributions. 

CONTRIBUER v. int. Payer sa part 
d'une dépense, d'une. 8 camraune : 
aider à l'exécution, au, succès dlune en- 
treprise. 

CONTEIEUTEF, AVE adj. Qui con- 
cerne, les contributions : rôles contribu- 
tifs. 

(PES 0 f, Ce que cha- 
cun donne pour. sa part d'une dépense, 
d'une charge. commune; impôt payé à 
l'Etat. Mettre & contribution, faire con- 


tribuer de, quelque. manière à une dé- | 


pense, exiger quelque somme. 
CONDRISTERR v. tr, Affliger. 
CONTRELT,LTDE 214}, Qui a un grand 

regret de ses fautes. à 


CONTRITION n. f, Douleur pro- | 


fonde et sincère d'avoir ofénsé Dieu, 
CONTRÔLE n. m. Registre double 
que l'on tient pour la vérification d'un 
autre; droit que l'on paye pour certains 
actes: vérification : le contrôle. d'une 
caisse; merque de l'Etat sur les ouvra- 
ges d'or ou d'argent; état nominatif des 
personnes qui appartiennent à un Corps : 


officier rayé des contrôles de l'armée. | 


Fig. Critique : je me passerai bien de 
votre contrôle. 

CONTHÔLER v. tr. Inscrire sur le 
contrôle; vérifier; mettre le contrôle sur 
les ouvrages d'or et d'argent. l'ig, Cri- 
tiquer, censurer les actions. 

CONTRÔLEUR n, m.…. Fonction- 
naire chargé de tenir contrôle de cer- 
taïnes choses. Fiq. Contrôleur. enuse, 
qui trouve à redire sur tout. Fam, 

CONTRQUVER v. tr. Inventer une 
fausseté, S'emploie surtout au participe 
passé : fait controuvé,. 


CONTHOVERSABELE adj, Qui 
neut être discuté : la question est con- 
troversable. 


CONTROVERSE n. f. Débat, 


contestation sur une question, une api- | règ 


pion, etc., surtout en matière religieuse. 
CONTROVERSE, EE adj. Con- 
testé : question contraversee, 
CONTROVERSISTE nn, m,. Qui 
traite, par écrit ou autrement, de con- 
troverse en matière de religion. 


CONTUMACE n, f. Refus, défaut | 


de comparaître en justice, pour affaire 
criminelle : condamner par contumace. 
CONTUMAX n. m. Accusé qui ne 
tcomparait point. 
CONTUS, FE dj, Meurtri. 
CONTUSIUN 0. ©. Meurtriseure, 


CONTUSIONNE, ÉE adj. Blessé, | 


COX 


COXTUSIGNNES v. tr, Faire une 
tontusion. 


TONVARNEANT, E adj, Qui porte 


conviction : raison convaincante: — Ne 


pas confondre avec. couvainquant, part. 


_prés. de convaincre. 


CONVAINCRE v: tr. Réduite.quel- 
qu'un, par le raisonnement. ou- par: des 
preuves sensibles. et. évidentes, à. recon- 
naître une vérité, l'exactitude d'un fait. 

CONVAINCU, E adj. Pereuadé ; re- 
connu coupable, 4 

CONVALESCENCE n. f: Etat d'une 
personne qui relève de maladie. | 

CONVALESCENT, E adj. et n. Qui 
relève dé maladie. | 

CONVENABELE adj, Sortable, qui 
convient. : mariage convenalile ; 


pe, | Poe 
#ionné : récompense convenable ; dé- 


cent, qui est à propos : cela n'est pas 


convenable. 


CONVENARBLEMENT adv, D'une 
manière convenable, 

CONVENSNCE n, f. Rapport, con- 
formité : convenance d'humenun ; com- 
modité, utilité. PI. Bicnséance, décence : 
respecter Les convenunces. 

CONVENER v, int, Demeurer d'ac- 
cord, avouer : 11 est converru de sa mé- 
prise, ils sont convenus de se trouve 


ensemble; être convenable, agréer « ect 


emploi lui auruit bien convenw V. 
impers, Etre expédient, à propos : tl 
convient, àl aurait convenu de. 
CONVENAICOURLE n. m. Petite as. 
sembiée secrète et souvent illicite. 
CONVENTION n. f. Accord, pacte. 
PI. Clauses matrimonialés où autres. 
Convention national, assemblée des 
représentants du peuple français, de 1792 


| à 1795. 


CONVEXTIONNEL, ELLE a]. 
Qui résulte d'une convention : uwleum 
conventionnelle de La monnaie. N. m. 


| Membre de la Convention aationalé. 


CONVENTIONNELLE MEN TF2". 
Par convention. 
CONVENTEUARITE 0. f. Etat d'une 
peer religieuse où l'on vit, sous une 
ë. 
CONVEXTUEL, ELLE adj. Qui 
est du couvent, 
CONVENTUELLEMENT odv. En 
communauté : vrure conventuellenment. 
CONXERGENCE n. f, Direction. de 
lignes. vers un même: point. 
CONVERGEN;:S , E adj. Qui con- 
verge. Son opposé est divergent. 
CONVERXGER y, int. Tendre vers 
le même point. | 
CONVENS, ÆE, adj. Employé aux 
œuvres serviles d'un couvent : fieme 
COnUvers, SŒUT COMRUETSE: 
CONVERSATEON n, f. Entretion 
familier; 


| 
| 


+ 


familièrement Kg AN 

_ CONVEARSIBLE ad 

convertis. S'emploie: aussi pour conver- 
tibles 


CONVERSION n. f. Transmutation : 
lawonversion des métaur ; changement 
de taux : la conversion: des rentes. Ju- 
résp. Changement d'un acte en un autre : 
conversion d'une obligation en rente, 
Antr mil. Changement de. front. T'héol. 
Conquête d'une: âme à la religion. 


CONVEITE, E n. Qui a été ramené | 


à la religion; qui a embrassé une autre 
religion, un autre parti : nOuveau con- 
UeTEr. 1 


de ce qui est converti. 
CONVERVTIBLE adj. Chim. Qui 
eut être converti en un corps différent, 
ir. Qui peut s'échanger contre d'autres 

titres, d'autres valeurs. 


CONVERTER v. tr. Changer une 


chose en une autre; Fig. Faire changer 
de résolution, d'opinion, de parti, de re- 
Bgion 
CONVERTISSABLE adj. Qui peut 
être converti, 
CENVERTISSEMENF n. m.Chan- 
ent: couvertissement desmonnates. 
CONVERTISSEUR n. m. Qui réus- 
sit dans la conversion des âmes. 
- CONVEXE adj, Courbé et arrondi à 
l'extérieur. Son opposé est concave: 
CONVEXITE n. f. Rondeur, cour- 
bure extérieure d'un corps. 
CONVICTION n. f. Efét que pro- 
duit dans l'esprit une preuve évidente, 
une certitude raisonnée. 
CONVIE, EE n, Invité, convive. 
CONVIER v, tr. Inviter quelqu'un à 
un repas, à une fêle; engager à faire, 
CONVIVE n. Qui, prend part à un 
repas. 
'ONVOCABLE adj. Qui peut, qui 
doit être convoqué. 
CONVOCSATION n. f. Action. de con- 
vaquer : convocation d'ure ass-mble. 
CONVOL n. m. Cortége funèbre qui 
accompagne, un mort; flotte, marchande 
avec son-escorte ; transport de munitions, 
de vivres, d'argent, etc., pour un camp, 
une place assiégée; transport de vaya- 


eurs, de marchandises par les chemins 


e fer. 
CONVOLFER y. tr, Désirer avec avi- 
dité : convoiter le bien d'autrui, 
CONVOI TEUX,EUSE ad). Qui con- 
voite, Peu usi'é. 


CONVOITISE n. f. Désir immodéré, 


cupidité. 

CONVOLELRL, v, int. Se romarier : 
convoler en secondes, en: troisièmes 
ACCES, 
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_ CONVERSER v. int. S'entretenir | 
j- Qui pent être | 
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CONVOLUTÉ, ÉE adj, Se dit des | 


parties d'une plante roulées en cornet. 
CONVOLVULACEES n. f, pl, Fas 


| mille de plantes ayant pour type le con- 
| vo'vulus on liseron. 


CONVOLVULUS (lucr) m. m. Bot. 
Nom scientifique du liseron. 

CONVOQUER v. tr. Faire: assem. 
bler : convoquer les Chambres, 

CONVOVER v, tr, Accompagner, es. 
corter : convoyer un navire, un (Main 


| d'artillerie. 


CONVOYEUR adj. et n. m. Navire: 
qui en escorte un autre, 


| CONVULSIF, EVE adj, Accompagné, 
| | de convulsions : four convulsive, 
CONVERTIMLITE n. f. Propriété | 
| | | lente et involontaire des, muscles. Fig. 
: Mouvement violent causé par les pas- 
sions : Les connulsions du desrspoir. 


COXVULSION n.f. Contraction vio- 


CONVURLSIONNALICE ad). et. n. 
Attaqué de convulsions, Peu us. N: pl.. 
Fanatiques auxquels l'exaltation reli- 
gieuse causait dés convulsions. 

CONVULSIVEMEN'T adv. D'une 
manière convulsive. 

COOPLERATEUR, TRICE n, Qui 
opère avec un autre. 

COOPERATION n. f, Action de 
coopérer. . 

COOPERER y. int. Opérer conjoin- 
tement avec quelqu'un, Be la con]. 
V. accelerer. 

COORDINATIONS, n. f. Action de 
coordonner: état des choses coordonnées : 
habile coordination. 

COOGRPONNEZS, n, f. pl. Lignes 
droites servant à déterminer la direction 
d'une courbe, Propositions. coondon- 
nées, qui sont dans le même rapport, 

COORDONNEE v. tn Arranger les 
choses dans un certain ordre. 

COPAHU n. m. Substance résirneuse, 
extraite du copaiïer. 

COPAÏER où Copayern, m. Arbre 
de l'Amérique méridionale. 


- COPAIN n, m. Ami, en style de col- 
| lége 


COPAL n. m. Résine ou gomme d'un 
arbre des Indes, qui entre dans la com- 
position des vernis. F 
COPARTAGEANT , E ad), et n. 
Qui partage avec d'autres. 
COPARTAGEN v. tr. Partager aveo 
d'autres. 
COPAYER no. m. V. Copaïer. 
COPEAU n. m. Parcelle de bois en- 


levée avec un instrument tranchant, 


COPECRK n. m. Monnafb russe de la 
valeur de cinq centimes environ, 
COPHEUR où Copée n. m. Chrétien 


jacobite d'Egypte; ancienne langue d'E- 


gypte. had os 
COPIE n. f. Ecrit fait d'après un 
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autre; reproduction, imitation exacte 
d'un ouvrage d'art. Impr. Manuscrit ou 
imprimé sur lequel travaille le composi- 
teur. 

COPIER v. tr. Faire une copie. 
Fig. Imiter: contrefaire. 

COPIEUSEMENT adv. D'une ma- 
Bière copieuse. 

COPIEUX, EUSE adj. Abondant. 

COPISTE 0. m. Celui qui copie. 

COPRHOPHIETAIRGE n, Qui pos- 
sède avec une autre personne une mai- 
sou, une terre, elc, 

COPHROPRIETE n. f. Propriété 
commune entre plusieurs : copropriété 
d'un mur. 

COPTE n. m. V. Copate. 


COPULATIF, VE adj. Gram. Qui | 


sert à lier les mots, les membres de 
phrases, comme ef, n1, etc. £ 

COPULE 0. f. Log. Mot qui lie l'at- 
* tribut au sujet : Le verbe être, distinc- 
tement exprime ou contracté, est la 
copule de toute proposition. 

CO@ (coque) n. m. Mäle de la poule; 
personnage le plus important d'un en- 
droit, d'une assemblée, Fuin. 

COQ-ALÂNE n. m. Discours qui 
n'a point de suite, de liaison, de raison. 
PI de cog-à- l'âne. 


COQ D'INDE (ko) n. m. Syn. de 


dindon. 

COQUE n, f. Enveloppe solide et dure 
de l'œuf et de certains fruits; enveloppe 
du ver à soie el d'autres insectes qui 
filent. Mar. Corps d'un navire. 

COQUECIGRUE n. f. Baliverne, 
conte en l'air. Pop. 

COQUELICOT 5. ". 
champs. 


Pavot des 


COQUELOURDE 0, f, Bot. Espèce | 


d'anémone. | 

COQUELUCHE n. f. Toux convulsive 
qui attaque surtout les enfants. Fig. 
Personnage en vogue : êfre da coquelu- 
che de la ville. 

COQUEMAR 9. m. Sorte de bouil- 
loire à anse. 

COQUERICO n. m. Chant du coq. 

COQUET, ETTE a). et n. Qui a 
de la coquetterie, qui cherche à plaire. 

COQUETER x. int. User de coquet- 
terie. Fam. — Prend deux { devant une 
syllabe muette, 

COQUETIER n. m. Marchand d'œufs 
en gros: pelit vase pour manger des 
œufs à la coque. 


COQUETTERIE 0. f. Goût de la 


parure ; désir de plaire. 
COQUILLAGE n. m. Poisson qui 

habite une coquille ; la coquille même. 
COQUILLE n. f. Enveloppe dure 

qui couvre les mollusques dits /estaces ; 


ustensile de cuisine pour les rôtis; coque ! 


140 | 
vide des œufs et des noix; sorte de 


corbin, recourbé en 


COR 


papier. | 
{ OQUILLEUX, EUSE adj, Rempli 
de coquilles : ferrain coquilleux, 
COQUILLIER n. 1m. Collsction de 


| coquilles, 


COQUEN,INE n. Personne vile, sans 
honneur ni probité. 

COQUINERIE n, f, Action de co- 
quin. 

COR n. m. Durillon sur les doigts 
du pied; instrument de musique à vent. 
A cor et à cri loc. ady. À grand 
bruit, 

CORAEBE n. m. Production marine 
d'un rouge éclatant. PL. des coraux. 

CORAILLEUR n, m. Qui va à la 
pêche du corail. 

CORALLIN, INE ad). Rouge comme 
du corail. 

CORALLINE n. f. Espèce de poly- 
pier qui croît sur les rochers baignés 
par la mer. 

+ CONXAN n. m. Livré qui contient 


la loi religieuse de Mahomet, 


COMBEAU n. m. Oiseau carnassier. 


Mar. Croc de fer, ebez les anciens, pour 


accrocher les vaisseaux ennemis. 
CONBEILLE n. f. Sorte de panier 


 d'osier. Fig. Parures, bijoux pour une 


mariée: ornement en architecture, en 
sculpture et en jardinage. 

CONBEILLEE n. f. Plein une cor- 
beille. 

CORBILLARD n, m. Char pour 
transporter les morts, 

CORBILLAT n. m. Petit du cor- 
beau. | 

CORBILLOX n. m. Petite corbeille; 
jeu de société. où les juueurs sont obli- 
gés de répondre en rimant en on. 
CORBAEX n. m. Corbeau. À bec de 
iute : canne d 
bec de corbin, nez en vec de corbin. 

CORDAGE n. m. Toute corde ser- 
vant à une manœuvre; action de corder 


“du bois. 


CORDE n. f. Assemblare de fils de 
chanvre , de crin ou d'autres matières 


| flexibles, tordus eusembie; fil de boyau 


ou de laiton pour certains instruments 
de musique; tissus d'une étoFe.de Jaine : 
ce drap montre la corde ; ancienne me- 
sure de bois de chauffage, équivalant à 


| deux voies, ou à quatre slèrés. Géom. 


Ligne droite qui aboutit aux deux extré- 
mités d'un arc de cercle, Fig. Supplice 
de la potence. 

CORDEAU n. m.Petite corde qui 
sert le plus souvent pour aligner : allée 


| tirée au cordeau. 


CORDELER v. tr. Tordre en forme 
de corde. — Prend deux { devant une 
syllabe muette. 

CORDELETTE n, {, Petite corde. 


| 


CORDELIER n, m. Religieux de 
l'ordre des frères mineurs de saint Fran- 
çois d'Assise, institué par lui en 1332, 
Club des Cordeliers, réunion populaire 
opposée à celle des Jacobins, et fondée 
par Danton en 1790. 


CORDELIÈRE n. f. Corde à plu- 


sieurs nœuds; gros cordon de soie ser- 


vant de ceinture. Arch. Baguette sculp- 


tée en forme de corde. 
CORDELLE n. f. Petit câble pour 
le halage des bateaux. d 
CORMDER v.itr. Faire de la corde ; 
mettre du bois en corde. 
, CORDERIE no, f. Métier, commerce 


du cordier; lieu où se fabrique la corde. | 


CORDIAL, ALE, AUX adj. Récon- 
fortant : remède cordial. Fig. Affec- 
tueux, qui part du cœur : tavitalion cor- 
diale. X. m. Potion fortifiante : pren- 
dre des cordiaux. 

CORDIALEMENT adv, D'une ma- 
nière cordiale, 

CORDIALATE n. f. Sentiment af- 
fectueux. 

CORDIERR n, m. Qui fait ou vend 
de la corde. 

CORDIFORME adj. Qui a La forme 
d'un cœur. 

CORDON 0. m. Pelite corde: déco- 
ration : Le grand cordon de la Légion 
d'honneur ; bordure de gazon; bord des 
monnaies. Arch. Rang de pierres en 
saillie. Art mil. Suite de postes garnis 
de troupes. l'ig. Cordon bleu, cuisi- 
nière très-habile. 

COORDONNER v. tr. Tortiller en 


cordon. | | 
CORDONNERIE nu, f. Métier de 
cordonnier. 


COMDONNET nu. m. Petit cordon 
de fil, de soie, d'or ou d'argent, que fa- 
briquent les passementiers. 

CORDONNIEZ 0, m. Qui fait ou 
vend des chaussures. 


CORELIGIONNAIRE n. Qui pro- 


fesse la même religion que d'autres. 

CORMIACE adj, Dur comme du cuir, 
en parlant des viandes. 

CORIACE, EE adj, Qui a la consis- 
tance du cuir : substance coriacée. 

COMIANDRE n, f. Plante aroma- 
tique qui entre dans la préparation de 
certaines liqueurs, 

CORINTHIEN, ENNE adj. et n. 
Quatrième ordre d'architecture, le plus 
riche. 

CORME ou Sorbe 2. f. Fruit du 
cormier. 


CORMIER ou Sorbier n, m. Grand | 


arbre fruitier à bois dur, 
CORMOMRAYN n, m, Oiseau aquati- 
que, à bec très-Jong. 


CORNAC (nak) n. m. Conducteur de 
l'éléphant apprivoisé, du rhinocéros, etc. 

CORNAGE n. m. Maladie qui rend 
bruyante la respiration du cheval. 

CORNALINE n. f, Pierre rouge et 
un peu transparente, 

CORNARD adj. et n, Cheval atteint 
du cornage. 

CORNE n. f. Excroissance dure qui 


| sort de la tête du taureau, du bélier, du 


cerf, etc.; partie dure du pied de certains 
animaux; palette pour se chausser: or- 
nement d'architecture; pli d'un feuillet ; 
pointe charnue sur la tête des limaçons 
et de quelques autres insectes. 

CORNE, EE adj. De la nature de la 
corne. s 

CORNEE n. f. Tunique extérieure 
de l'œil, nommée vulgairement blanc de 
l'œil. 

CORNEILLE n, {. Oiseau de l'es- 
pèce du corbeau. 

CORNELIEN, ENXNE ad). À la ma- 
nière de Corneille : style cornélien. 

CORNEMUSE n. f. Espèce de haut- 
bois ruslique. 

CORNER v. int. Bourdonner, en 


COLNET n, m,. Petit cor ou petite 
trompe rustique; instrument, pour en- 
tendre : cornet acuuslique ; papier 
roulé : cornet à tabac ; encrier portatif; 
petit vase de corne ou de cuir pour agi- 
ter les dés au trictrac. | 

CORXETEHE no, f. Coiffure de femme 
en déshabillé: ancien étendard de cava- 
lerie; marque distinctive du capitaine de 


| frégate ou du lieutenant de vaisseau. N. 
_m. Porte étendard d'autrefois, 


COUNE HE. n, f. Arch. Ornement 


| cemposé de moulures en saillie. 


COKRNICHON n. m. Petit concom- 
bre destiné à être conft. 

CORNIER, IENE adj: Qui est à la 
corne, ou à l'angle de quelque chose. Se 


| dit des pilastres à l'encoignure d'une 


maison, ou des gros arbres qui limitent 


| les coupes de bois. ! 


COMNIERE n. f. Canal de tuiles ou 
de plomb qui est à la jointure de deux 
pentes d'un toit et qui en reçoit les eaux. 

CORNOULILLE n. {, Fruit du cor- 
nouiller. 

CORMSOUILLER n, m, Arbre d'un 
bois très-dur. 

COMNU, E adj. Qui a des cornes : 
animal cornu, Fig. : raisons, visions 
cornues, folles, extravagantes. 


CORNUE n. f. Chim. Vase à col al- 


|longé pour la distillation. 


COROLLAIRE n, m. Conséquence 


parlant des oreilles : les oreilles me 
|'cornent. V. tr. Publier une chose avec 
|importunité. 
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qui découle d'une proposition déik dé- 
montrée. 


COROLEE n. {. Bof. Enveloppe des | 
étamines et du pistil, la partie ia plus 


voyante de la fleur. 
COMONAIRE adj. Se dit des deux 


qui pertent le sang dans.le cœur. | 


 CORONAL, ALE, AUX adj. Qui est 

situé. à la partie antérieure du erâne : os 
coronal. 

CORONER (nére) n. m. Officier de 
justice en Angleterre. 

CORONILLE n. f. Arbuste lérumi- 
neux. 

CORONOÏDE 2j. En forme de cou- 
ronne ou de bec de corneille. 


CORPORAL n. m. Linge bénit sur | 


lequel le prêtre pase le calice. 

'ORPORATEON n. f. Association 
autorisée d'individus qui exercent Ja 
même profession. 


CORPOREL, ELLE adj. Qui a un | 
corps : Dieu n'est pas corporel; qui & 


rapport au Corps : peine corporelle. 

CORPORELLEMENT adv. D'une 
manière corporelle : punir corporelle- 
ment. 


ganique ou inorgsnique; partie maté- 
* rielle d'un être animé, régiment, portion 
d'armée ; corporation : Le corps des bau- 
langers. Fig. Consistance, solidité : cette 
élojje a du corps. Prendre du corps, 


de l'embonpoint ; drôle de corps, homme 
original ; corps du délit, objet qui prouve | 


l'existence du délit; corps céleste, astre. 
Corps de garce, poste militaire ; corps 
de logis, partie de maison formant une 
habitation distincte. 

CORPULENCE n, f. Grandeur et 
grosseur de la taille. — Ne pas dire cor- 
porence. 

 CORPULENT, E adj, Qui a de la 
corpulence, 
_CORPUSCULAIRE adj. Relatif aux 
corpuscules, aux atomes, 

m.. Frès-petit 


COSPESCULE 0, 

corps, atome. 

| CORRECT,E adj. Exact : Aïslorten 

correct; conforme aux règles. : dessin, 

* langage correct. 
CORRECTEMENT ad. D'une ma- 

nière correcte. 


CORRECTEUR 0, w. Impr. Celui | 


gul.corrige les épreuves, 
CORRECTIEF n. m. Ce qui corrige, 


que le discours a de trop fort, de trop 
bardi +employer un. correctif. 
CORRECTEON 0. f. Action de cor- 
riger ; qualité de ce quiest correct. pr. 
Indication des fautes sur une épreuve. 
Maison de correction, où l'on enfer- 
me surtout des enfants qui, en rommet- 


| nel, qui juge les délits peu graves. 


tant une faute grave, un -erime, ont ai 
sans discernement. 

QE EE ELLE, a). 
Qui a rapport aux délits : peme, police 
correct qe 7 Tri D pin * 7 à 


COURECTIONNELLEMENT AT. 
D'une manière correctionnelle. 
CORREGIDOR n. m. Nom que l'on 
donne en Fspogne au premier officier de 
justice d'une ville. 
CORRELATIF, IVE ad). et n. Qui 


marque relation réciproque : pére-et fils 


| sont des termes corrélatifs. 


CORKELATIOX n. f, Rapport en- 
tre deux choses. 

CORRESPONDANCE n, f. Com- 
merce de lettres ; les lettres mêmes : lire 
sa correspondance; relations. commer- 
ciales ou autres. 

CORRESPONDANT, E adj. Se dit 
des choses qui ont du rapport entre elles : 
angles correspondimis, idées corres- 


| pondantes. N, m. Celui avec lequel on 


est en relation d'affaires. 
CONRESPONVDRE v. int. Entrete- 


| | nir une correspondance. Fig. Symétriser 
. CORPS n. m. Toute substance, or- 


ensemble : ces angles correspondent ; 


être en Communication : ces chambres 


correspondent entre elles. 
CORRIDOR n. m. Passage étroit 
dans une maison. — Ne pas dire co/lidor., 
CORHRIGE 0, m. Devoir refait après 
correction. 
CORRIGER v. tr. Oter les défauts, 


corriyer un en 


| en parlant des res et des choses : 


ant ,un dessin. Fig.Tem- 


| pérer, adoncir : corriger les humeurs, 


CORRIGIBLE adj. Qui peut être 
corrigé. 

CORROBORATIF, IVNE adj. Qui 
donne plus de force. 

CORMROMORATION n. !. Action 
de corroborer. 

CORROBORER +. tr. Fortifier : Le 
vin corrobore l'estomac ; servir de preu- 


ve, appuyer. 


CORNMODANT,E :d);.et nm. Qui cor- 
rode, ronge : la rouille est un corrodat. 

CORHODER v. tr. Altérer, attaquer 
les substances : l'eau-forte corrode le 
melti. | 

CORMROINn, m. Préparation des cnirs. 

CORROMPRE x, tr. Gâter : La cha- 
leur corromnt la viande. i..Dépra- 


| ; | ver : corrompme Les mœurs: séduire ? 
adoucit. Fig. Expression qni adoueit ce | #s à 


corrompre un june ; troubler : la crainte 
corrompt le plaisir. 
CORROSEF, EVE adj. et n. Qui 
torrode. | 
CORROSION n. f. Action, effet des 


| embestances corrosives, 


CORROYAGE 0. m. Action de cor- 
royer. 


| 
4 
4 
À 


| CORROYER v. tr, Appréter le cuir, 
CORROYERIE ou Corroierie n, 

f. Art de corroyer les peaux; atelier du 

corrayeur. c 
CORMOVYEUR n, m. Qui apprète 


Je COR. | 
 CONRNUPTEUR, TRICE adj.et n. 
Qui corrompt l'esprit, les mœurs, le 
goût + un langage corrupteur. 

CORRUPTIBICUTE n. {. Nature 
ue ce qui est sujet à la corruption. 

CORMRUPEFIBGLE adj. Sujet à la 
corruption. « 

CORRUPTION n, [. Putréfaction; 
altération : corruption du sang, de l'air. 
Fig. Séduction : recourir à des moyens 
de corruption pour... ; dépravation : La 
corruption des mœurs. 

COS n. m, pl. Petites cornes qui 
sortent des perchkes ou bois du cerf,; cerf 
dix cors. | 

COŒURSAGE n. m, Taille du corp: hu- 
main, depuis les épaules À Ce np han- 
ches; partie supérieure d'un vêtement. 


CORSALRE 0, m. Navire armé en 
guërre;. capitaine qui le commande; pi- | 


rate barbaresque. 


CORMSELÉT n, m. Cuirasse légère ; 


partie du corps des insectes, 

CORSET n. m. Vêtement garmi de 
baleines pour maintenir la taille. 

COSSETIER, LERE n. Qui con- 
fectionne des corsets. 

CORTEGE n. m. Suite de personnes 
qui accompagnent avec cérémonie. 


CORTES jéce) n. f. pl. Assemblée 


nationale en Espagne. 

CORTICAL, ALE, AUX adj. Bot. 
Qui adhère à l'écorce : boutons corti- 
Cdur. 


vée : autrefois le peuple éluit corvéa- 
ble et taillable à merci. 

COMVEE n. f. Travail gratuit qui 
était dû par le paysan à son seigneur; 


œuvres serviles dans les régiments. Fig. 


Travail, démarches faites avec peine et 
sans profit. 

CORVETAIE n, f. Petit bâtiment de 
guerre qui prend rang entre la frégate 
et le brick. 

Eve rendit n. m. Prêtre de Cy- 
èle. 

. CORYMBE n, m, Amas de petites 
leurs en houquet, qui couronnent les 
sommités de certaines plantes, comme 
dans le sorbièr, . 

COR VMBIFERE ad). Qui porte des 
corymbes. | 

CORVMBI FORME adj. En forme 
de'corymhe. 

_ CORVPHEE n. m. Chef des chœurs. 
Fig. Chef d'une secte, d'un parti, celui 


Qui se distingue le plus dans sa ‘profes- 


sion, dans une société. 
CORYZA n. m. Wed. Riume de ver- 
veau. 
COSAQUE n. m. Russe de l'Ukraîne. 
COSECANMTE n. f. Géom. Sécante 
du complément d'un angle à 90 degrés. 
COSINUS (cinuce)n. m. Géom. Sinus 
du complément d'un angle à 90 degrés. 
COSMETIQUE n. m. Pommaäde 
pour lisser et téindre les chéveux. 
COSMIQUE adj). Se dit du lever et 
du coucher d'un astre quand il a lieu en 
même temps que celui du soleil, | 
COSMOGONLE n. f. Système de a 
formation de l'univers : la cosmogoïtie 
de Moïse dans la Genése. 
COSMOGONIQUE adj. Qui a rap- 


port à la cosmagonie : sysléme cosmu- 


yonique. | 
COSMOGRAPME n, m. Qui sait la 


tTosmagräphie. 


_COSMOGRAPHRIE 0. f, Description 
de l'univers visible. vs & 
COSMOGIRAPHIQUE adj. Qui a 
rapport à la ensmographie. 
‘OSMOLOGIE n. f. Science des lois 
généralés qui gouvernent l'univers. 
CHSMOLOGIQUE adj, Qui a rap- 
port à la cosmologie. à 
COSMOPOLITE n. m. Citoyen du 
monde, celui qui regarde l'univers comme 
sa patrie. Fig. Celui qui passe sa vie à 
voyager, vivant tantôt dans un pays, tan- 


| tôt dans un autre. Adj, : existence cos- 


moypolite. 
COSMOPOLITISAMIE mn. m. Ma- 
nière de vivre du cosmopolite. 
COSMOMRAMA n. m. Collection de 
tableaux représentant les sites et les mo- 


x | numents les plus remarquables de l'uni- 
CORVEARLE adj, Sujet à la cor- 


vers. 
COSSE np. f. Enveloppe de certains 


| légumés : cosse de fèves, de pots. 


COSSON n. m. Espèce de charançon 
qui attaque les pois, les lentilles. 

COSSU, E adj, Qui a beaucoup de 
cosses, Fig. Homme cossu, riche, bien 
mis. Pop. 

COSTAL, ALE, AUX adj. Qui ap- 
partient aux côtes : Les huit vértéères 
costales. | 

COSTUME n. m. Manière de se wé- 
tir; habit de théâtre, de déguisement, 
habillement suivant les lieux,'les 1emmps. 

COS TUMESS v. lr, Habiller d'un cos- 
tume. 

COSTUMIER n. m. Qui fait, vend 
ou loue des costumes. 

COTANGENTE n. (. Géom, Tan- 
gente du complément d'un angle ‘à 90 
degrés. 

COTE n, f. Part que chacun doit 
payer d'une dépense, d'un impôt; mar- 


PS 


nr (2 


. 


SLR DES 


1 
x) 
l'A 
ul; 
ï 
« A! 
4 | 
4 
"4 
'F 
, 
#1 
et 
TER 
A : Ê 


+ Ag 


«ro 


+ 


AA D'EAU FESSES LE 
PS SAUT E #7 AIS és rt Al 
MATE APS A Je -à RENE 
RUN) 


r n] = 

CAT" Le r 
un 
L 


> '. 
L LA 
* é L) 
Er 
re # 


r 


GOT 144 


que pour classer chaque pièce dans un | 


inventaire. Cote mal taillée, compensa- 


tion approchée de sommes, de prétentions 


diverses. 


CÔTE n. f. Os des parties latérales de | 


la poitrine; protubérance longitudinale 


saillante : Les côtes d'un melon; pen- 


chant d'une colline; rivage de ;" mer. 
PI. Pays voisin de la mer: L',c. adv. 
Côte à côte, l'un à côté de l'autre; à 


mi-côte, vers ie milieu dv penchant 
| ton, sur lé papier, etc. 


d'une montagne. 

CÔTE n. m. Partie droite ou gauche 
du corps, de l'aisselle à la hanche ; partie 
latérale; partie, endroit quelconque : de 
tous côtés. Géom, Chaque ligne formant 
le contour d'une figure autre que le cer- 
cle. Fig. Face, aspect : cûté d'une ge 
faire : ligne de parenté : côté paternel; 


opinion, parti : je me range de votre | 


côté. Donner à côté, manquer son but; 
mettre de côté, en ré-erve; laisser de 
côté, abandonner; regarder de cûté, 


avec dédain ou ressentiment ; côté faible | 
| à la chaîne des Alpes qui s'étend du 


d'une chose,ce qu'elle a de défectueux; 
côté faible d'une personne, son défaut 
habituel, sa passion dominante. Loc. adv. 
A côté, auprès: de côté, de biais, obli- 
quement. 

 COTEAU 0. m. Penchant d'une col- 
line; la colline elle-même. 

COTÉ, EE adj. Dont le prix a été 
fixé, marqué : ces valeurs ont ête cotées 
â la Bourse. 

COTELETTE n. f. Côte de mouton, 
de veau, etc. | 

COTER v, tr. Numéroter, marquer 
le prix : coter des marchandises. 

COTERIE n, f, Réunion de gens in- 
times, de cabaleurs littéraires. 

COTHURNE n. m. Chaussure des 
acteurs tragiques, chez les anciens. Fig. 
Chausser le cothurne, jouer la tragédie. 

COTIER, JIERE adj. Mar. Qui se 
fait le long des côtes : navigation cô- 
tiére; qui connaît les côtes : pilote cÔ- 
fer rn 

COTIGNAC (gna) n. m. Confiture 
de coings. 


COTILLON n. m. Jupe de dessous ; 
sorte de danse. 


OTISATION 0. f, Action de se co- : 
p' : | toute substance appliquée sur une autre : 


tiser ; ce qu'on donne en se cotisant. 
COTISER (SE) v. pr. Se réunir et 
donner selon ses moyens pour former une 
certaine somme, 
COTON n. m. Duvet long et soyeux 
qui enveloppe les graines du cotonnier ; 
oil follet au menton. 
COTONNADE n. f. Eloffe de coton 
teint. 
COTONNER (SE) v. pr. Se couvrir 
de duvet, en parlant des étofes, des 
fruits. 
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| eliner; coucher en joue, ajuster pour 
tirer, V 
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COTONNERIE n. f, Lieu où se tra. 
vaille le coton; terrain planté de, coton- 
n1érs. 

COTONNEUX, EUSE adj. Bof. Re- 
couvert de duvet; spongieux : fruit co- 
tonneur. 

COTONNIER n, m. Arbuste qui. 
porte le coton, 

COTON-POUDRE où Fulmi-coton 
n. m. Sorte de poudre que l'on obtient 
par l'action de l'acide nitrique sur le co- 


CÔTOYEZR v. tr. Aller tout le long | 
de :'cotoyer une forêt, une rivière. | 
COTRET n.m. Fagot de bois court 1 
et de moyenne grosseur, | 
COTTAGE (mot anglais) n. m. Fer- 
me élégante en Angleterre. 
COTTE n. !. Jupe de paysanne, 
Cotte d'armes, casique riche qui se 
portait par-dessus la cuiraste: cotte de 
mailles, sorte de chemise faite de petits 
anneaux de fer. | 
COTTIENNES ad). f. pl. Nom donné : 


mont Viso au mont Genis. 
COTUTEUR n, m. Chargé d'une tu- 
telle avec un autre. 
COTYLE n. m. Anat. Cavité d'un 


COTYLEDON n, m. Partie de la 

raine consistant en un ou plusieurs lo- 
de charnus qui enveloppent la radiculé. 

COTYLÉDONÉ, ÉE adj. et n, f, 
Se dit des plantes pourvues de cotylédons. 

COU n. m. Partie du corps eutre la 
tête et les épaules. 

COUARD, E adj. et n. Poltron. 

COUARDEMEN'T adv, Avec couar- 
dise. 

COUARDISE n. f, Poltronnerie, 

COUCHAGE n. m. Action de cou- 
cher; literie. 2 TA 

COUCHANT 0. m. L'occident. Ad). 
Chien couchant, qui se couche en arrè- 
tant le gibier, 

COUCHE n. f. Lit; linge dont on en- 
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| velopge les enfants au maillot; enfante- 


ment : couche laboricuse; planche de 
terreau, de fumier : semer une couche ; 
arrangement par lit : couche de fruits; 


couche de plâtre; enduit de couleur 
pour peindre. 

COUCHEE n, f. Lieu où l'on couche 
en voyage. | 

COUCHER y. tr. Mettre au lit : cou- 
cher un enfant; étendre tout de son 
long à terre. Fig. Coucher sur le car- 
reau, tuer; coucher son écriture, l'in- 


. int. Passer la nuit : coucher 
dans une auberge. Se coucher v. Pr. 


- Se metire au lit. Fig. Disparaître : le 
… soleil se couche. | 

COUCHER 0. m. Aclion de se mettre 
au lit. Le coucher d'un astre, le mo- 


ment où il disparaît à l'horizon. 

COUCHESTE 0. f, Bois de lit. 

COUCHEUR, EUSE n. Qui couche 
avec un autre, Mauvais couc/ieur, celui 
avec qui il est difficile de vivre en bon 
accord. 

COUCI-COUCE joc. adv. Ni bien ni 
mal : comment vous porltez-vaus ? — 
couci-couci. Fam. 

COUCOU n, m. Oiseau de l'ordre des 
Érhécgt ie pendule de bois; voiture pu- 

lique des environs de Paris. | 

COUDE n. m. Partie extérieure du 
bras à l'endroit où il se plie; angle que 
présente uñ mur, un chemin, etc. 

COUDEE 0. [. Mesure équivalant à la 
distance du coude au bout du doizt du 
milieu, évaluée à 50 centimètres. Fig. 
Avoir ses coudées franches, avoir une 
entière liberté d'agir. 

COU-DE-PIED n. m. Partie supé- 
rieure ot saillante du pied. PI, dos cous- 
de- ied, 

GUDER 5%. tr. Plier en forme de 
coude. 

COUDOIEMENT où Coudoye- 
ment n. m. Action de coudoyer. 

COUDOYER y, tr. Heurter du coude, 

COUDRALE n, f, Lieu planté de cou- 
driers, 

COUDRE v. tr. (Je couds, n. cou- 
sons. Je Cousais, n. cousions. Je cou- 
sis, n. cousîmes. Je voudrai, n. cou- 
drons. Je coudrais,n.coudrions.Couds, 
Cousons, COUSCz. (. je couse, q. nr. cou- 
sions, Q. je cousisse, g. n. cousissions. 
Cousant. Cousu, e.) Attacher, joindre 
onsemble, au moyen d'une aiguille et 
d un fil, 

COUDRE n, m. V. Coudrier. 

COUDRETITE n. f. Petite coudraie. 


COUDRIER ou Coudre n, m. Noi- | 


setier. 
, Pr chui sou n. f. Peau du cochon ra- 
Clée. 
COUENNEUX, EUSE adj. Qui res- 
semble à la couenne. 
COUGUAR ou Cougounrd n, m, 
Quadripède sauvage du genre chat. 
COULAGE 0, m. Perte d'un liquide 
qui s'écoule d'un tonneau. 


COULAMMEN'T 4dv. D'une manière | 


coulante : parler, écrire coulamment. 

COULANT, E ad). Qui coule : excre 
bien coulante. Fig. Doux, facilo, natu- 
rels slyle coulant. Nœud coulant, 
qui se serre et se desserre sans se dé- 
nouer; komine coulant, facile en affaires, 

COULANT 0, m. Auneau mobile ser 
vant de fermeture à une bourse, 
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COULE n,m. Mus. Passage lié d'une 

note à une autre. 
noire n. f, Écriture liée et pen- 
chée. 

COULER v. int. Fluer, suivre sa 
pente, en parlant d'un liquide; circuler, 
en parlant du sang dans les veines; lais- 
ser échapper : ce fonneau coule ; glisser 
le long de quelque chose : se laisser 
couler le long d'une corde; fuir, pas- 
ser, en parlant du temps : les années 
coulent insensiblement. Couler de sour- 
ce, Sans embarras, en parlant de ce qui 
part de l'esprit, du cœur; {a chandelle 
coul-, fond trop vite; la vigne coule, la 
pluie en détruit la fleur; ce vaisseau va 
couler, s'engloutir. V. tr. Jeter en mou- 
le : couler une statue; glisser adroite- 
ment : couler un billet, Couler la les- 
sive, la répandre sur le linge dans la 
cuve. 

COULEUR n. f. Impression que fait 
sur l'œil la lumière réfléchie par les 
corps; teint du visage : avoir de belles 
couleurs ; matière colorante : broyer des 
couleurs. Fig. Apparence : les couleurs 
de la vérité ; caractère propre d'une opi- 
nion : La couleur d'un journal. Changer 
de couleur. devenir pâle; un homme de 
couleur, un mulâtre; nos couleurs na- 
tionales, le drapeau tricolore. 

COULEUVRE n, (. Reptile ovipare, 
nou venimeux, de l'espèce des serpents. 

COULEUVREAU n, m. Petit de la 
couleuvre. 

COULEUVRKINE n. f. Ancien canon 
plus long que ceux d'aujourd'hui. 

COULEIS n, m. Jus, suc exprimé des 
viandes, des poissons, des légumes. Adj, 
Vent coulis, qui se glisse À travers une 
fente, un trou, 

COULISSE n. f. Rainure pour faire 
couler un châssis, une fenêtre, etc. : 
porte à coulisse ; décoration mobile d'un 
théâtre ; rempli d'une étoffe dans lequel 
on fait glisser un cordon. Bourse. Réu- 
nion de courtiers étrangers au parquet, 

COULISSEAU n. m. Languette qui 
tient lieu de rainure. 

COULISSIER n. m. Courtier de 
Bourse. | 

COUSOER n. m. Passage de dégage: 
ment d'un appartement à un autre; étas 
mine à fond de toile pour couler le lait 
à clair. 

COULOIBE n. f., Vaisseau pour faire 
égoutter la partie liquide de certaines 
substances, comme le fromage, les épi- 
nards, etc. 

COULPE n. f. Souillure du péché. 

COULURE n, f, Chute d'une fleur 
qui ne donne aucun fruit. 

COUR n. m. Choc, attouchement su- 
bit de deux corps ; blessure : fomber per- 
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cé de coups ; décharge d'une arme à feu; 
ce qu'on boil en une fois. Fig. Enle- 
ver d'un coup de main, par une attaque 
brusque et hardie; donner un coup de 
main à quelqu'un, lui prêter une assis- 
tance passagère; coup d'air, mal pro- 
duit par un courant d'air; coup du 
ciel, événement heureux, extraordinaire ;- 
coup d'œil, regard rapide; coup d'essai, 
ee qu'on fait pour la première fois; coup 
de maître, action habilement concertée 


et exécutée; coup de tête, action inspi- 


rée À an le dépit on le désespoir: couy 
de Jurnuc, 


théâtre, changement subit dans une si- 
tuation ; coupde langue, médisance, rail- 
lerie; coup de grâce, qui lue, achève la 
ruine ; coup d'Etat, abus d'autorité ; 
coup de chapeuu, salut donné en passant; 
le coup de pied de l'âne, läche insulte 
faite à un homme jadis puissant; coup 
desang, épanchement subit et.mortel au 


porté en trahison; coup de | 


cerveau; sans coup férir, sans combat- 


ire; manquer son COUP,ne pas réussir, 
Loc. adv, A coup sûr, certainement; 
après coup, quand il n'est plus temps; 
sur le coup, tout de suite; à tout 
coup, à chaque fois; tout à coup,sou- 
dainement; tout d'un coup, en une 


seule fois; coup sur coup, sans inier- 


ruption. 

OLPABLE adj. etn. Qui a com- 
Tüis un crime, une faute. Se dit aussi 
des choses : acte coupable, 


COUPE n,. f. Action, façon de cou- | 


er : coupe élégante d'un habit ; éten- 
ue de bois destinée à être coupée : coupe 


de 20 hectares. Arch. Représentation 
intérieure d'un édifice ; art de tailler les ! 
ierres. Jeu. Séparation des cartes en | 


deux parties. 

COUPE n. f. Vase à boire. 

COUPE n. m. Sorte de carrasse coupé 
par devant; partie antérieure d'use dili- 
gence, 

COUPE-GORGE n. m. Lieu, pas- 
sage dangereux. Pl. des coupe gorges. 

COUPE-JARMRET n, m. Brigand. 
PI. des coupe-jarrets. 

COUPELLATIOX n. f-Chim. Opé- 
ration qui consiste à séparer, par l'ac- 
tion du feu, l'or, l'argent unis à d'attres 
métaux. 

COUPELLE 9. f. Vase pour la cou- 
pellation. 

- COUPELLER v, tr. Chém. Passer 
à la coupelle. 

COUPER 7, tr, Diviser avee un m- 
strument tranchant: faire une imeision : 
couper dans le vif; tailler régulière- 
ment : couper un habit; mêler un li- 

uide avec un autre : couper du vin; 
faire deux paquets d'un jéu de cartes. 
V: int. Etre bien tranchant : ce couteau 
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coupe bien. Se couper v, pr. Se faire 
une coupure. Fig. Se trahir, | 


COUPE-RACIENE 0. m. Instrument 
pre à hacber les racines alimentaires. 
PI. des coupe-nacines. 

COUPERET n, m. Large couteau 
de boucherie et de cuisine, 

COUPENOSE 0. {. Nom vulgaire 
des sulfates de cuivre, de fer, de zine, 

COUPEROSE,EE ad). Rouge, bourse 
geonné : visage Couperosé. 

COUPE-TETE n. m, Jeu d'enfants; 
grand sabre, 

COUPEUR n. m. Qui coupe des 
étoffes, Coupeur de bourse, voleur adroit, 

COUPLE n. f. Doux choses de même. 
espèce mises ou considérées ensemble : 
une couple d'œufs. N. m. Peux êtres 
animés unis par la volonté, le senti- 
ment, ou toute autre cause qui les rend 
propres à agir de concert : an couple 
d'amis, de fripans. Se dit partic. du 
mä'e et de la femelle : wn couple de 
bigeons, un couple bien assorti. 

COUPLER v. tr. Attacher deschiens 
deux à deux pour la chasse, 

CGUPLET D. m. Stance faisant par- 
tie d'une chanson; double patte de fer 
avec charnière. 

COUPON n. m. Instrument pour 
coupor les corps durs, 

COUPOLE n. f. L'intérieur, la par- 


| tie concave d'un dôme, 


COUPOX n. m. Reste d'une pièce 
d'étofe; papier portant intérêt, dont on 
coupe un morceau à chaque échéance, 
Tlieût. Chacun des billets donnant ens 
trée dans une même loge. 

COUPURE n. f. Incision faile dans 
un corps par un instrument tranchant. 
Fiy. Suppression de quelques passages 
dan: une pièce de théâtre. 

COUR n. f. Espace clos de murson 
de bâtiments; siége de justice + cour de 
cassation ; résidence d'un souveraiïm; son 
conseil. Fig. Respects, assiduités : fairesa 
cour. La cour du roi Pélaud, maison 
pleine de confusion, où chacun commande, 

COURAGE n, m. Fermeté en [ace 


_ du péril; hardiesse, audace, Fig. Dureté 


de cœur : aurez-vous le courage de. ? 
Interj. : courage! mes. amas. 

COURAGEUSEMENT ady, Aves 
courage. 

COURAGEUX, EUSE adj, Qui a du 
COUTATE, 

COURAMMENT ady, Facilement, 


| rapidement : lire, écrire courarment. 


COURANT, Æ audi. Qui court. Fig. 
Monnaie courante, qui a cours ;, «a/far- 
res courantes, ordinaires; cComple cou- 
rant, situation respective de.deux négo- 
cianis; chien courant , dressé pour: la 
course; eau courante, eau qui coule, 


Sec. À 


D à. - 
+ - 
ne 


1 : ed ” "à =: ! - 
‘ Va M Le Fr 
£ >. AL A L #0 LES. 
Qt æ it 


2 

nn ‘an = 
, AAA 
LA 


‘eue 
” l'eau où de l'air dans une même direc- 


ANTE ». f..Flux de ventre. 
KBA'TU, Æ adj. Qui a une cour- 


» les membres par suite de fatigue. 

_ COURBATURER y. ir. Donner, 
causer une courbature. xex 
COURBE adj. En forme d'arc. N. f. 
_ Ligne courbe, | 
| COUWRBER v. tr. Rendre courbe. 
 V. int. et pr. Devenir courbe. 

_ COURBETTE n. f. Mouvement du 


cheval qui se cabre un peu. lig. pl. Bas- | 


sesses : faire des courbeites. 


 COURBURE 0. f. Etat d'une chose 


courbée : da courbure d'un cercle. 
COUREUR n.m. Léger à la course ; 
* valetiqui court à pied; cheval de selle, 
propre à la course. | 
COURGE n. f. Plante rampante de 
la famille des eucurbitacées. 
COURENR v. int. (Je cours, n. cou- 
rons. Je courais. Je courus. Je courrai. 
Je courrais. Cours, courons, courez. 
Que je coure, Que je courusse. Cou: 
rant. Couru,e.) Aller avec vitesse. Fig. 
 Couler, s'écouler : par Le temps qui 
» court; circuler : un bruit court, — 
- Prend toujours l'auxil, œvoér: V. tr, 
Poursuivre à la course : courir le cerf ; 
parcourir : courir les rues; voyager : 
courir Le monde ; fréquenter : courar Les 
bals ; être exposé à : courir un danger. 
Mar, Courir des boräees, aller alterna- 
tivement de droite à gauche. 

COURLIS n. m. Oiseau de l'ordre 
des échassiers. | 

COURONNE n. f, Ornement de tête: 
couronne de laurier, de Trases , ete. ; 
marque de la souveraineté, monnaie 
d'Angléterre, Fig. Prix, récompense; 
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| sa : la couronne du murtyre ; sorte 


prer. 6 

COURONNE, EE adj. Qui a reçu 
nne couronne, Tête couronne, souve- 
- rain: cheval couronné, qui s'est enlevé 
la ie du genou en tombant. 
'COURONNEMENT n. m, Action 
de couronner; partie supérieure d'un 

édifice, ds reeible, ele. 


TT TT 


wonne sur la tête: élire un souverain, 
Fig. Honorer, récompenser : couronner 
du vertu; décerner un prix : couronner 
“un'ouvrage; bien finir ce qui a été bien 
| “commencé : l& fin couronne l'œuvre. 
_*Se couronner v, pr. Se couvrir : {es 
\ arbres se couronnent de fleurs ; sa bles. 
| ser au genou, eu parlant du cheval, 


147 
4 COURANT mn. im. Mouvement de | 


COURBATURE n. {. Douleur dans. 


souveraineté : abdiquer la couronne; 


COURONNE v. tr. Méttre une cou- | 


COU 

COURRE v.tr. Poursuivre. Ne s'ems 
loie que dans chasse à courré, courre 
e cerf, le liévre, etc. 

“COURRENE n.m. Qui porte des 
dépêches: la voiture qui Les porte; to- 
taliié des lettres qu'on'envoie où que. l'on 
reçoit par le même courrier. 

COURRIERE n,.f. Poét. Lo cour- 
riére du jour, l'aurore; da prompte 
courrrière, la renommée; la nocturne, 
| l'inégale courriérc, la lume. | 
| -COURMORE n. {. Bande de cuir, 

COURMROUCER v. tr. Mettre ‘ef 
| courroux. V. pr, : La mer se courroutce, 

Poët. 
|  COURROUX n, m. Colère, dans le 
| style élevé : Le courrour d'un pére. 
Fig. : le courroux de la mer. 

COURS n. m. Mouvement des eaux : 
le cours rapide du Rhône ; mouvement 
| réel où epparent des astres : Le cours 
de la lune, du soleil; longarur d'un 
| fléuve, d'une rivière : de Volga æ&-800 

lieues de cours; diarrhée : cowrs de 

ventre. Fig. Enchaïnement des choses : 
| le cours des saisons; durée : Le cours 
_ de la vie; currière # donner cours à sa 
joie; enseignement : cours a'un lycée; 
traité spécial : cours de chimie ;, cireu- 
| lation : ce papier, cette monndate & 
cours ; vogue, crédit : ces étoffes n'ont 
| plus de cours; valeur : cours de la 
Bourse, du marche, 
__ COURSE n.f.Allure plus rapideque 
la marche ordinaire; démarche : faire 
| plusieurs courses pour ‘une affaire; 
marche du temps, des astres : la course 
du soleil. Course au clocher, course 
| à cheval à travers des champs hérissés 
| d'obstacles. 

" COURSIER n. m. Grand et beau 

cheval de bataille; un cheval quelconque. 
| Paët. 

COURSON n. m. Branche d'arbre 
.taillée et résérvée pour donner du fruit, 

COURT, E adj. De peu de longueur : 
taille courte ; bref : harangue courie. 
Vue courte, qui ne: voit pas de loin,.êt 
fig., esprit borné; avoir la mümaire 
courte, en manquer; sauce courie, 1n- 
suffisante. Adv. Brièvement, brusque- 
ment, Demeurer court, oublier ce qu on 
voulait dire, couper court,abréger son 
| discours; tourner court, changer bruss 
| quément de direction. 

COURTAGE n. m. Profession du 
| courtier; prime qui lui est due. 

COURTAUD, E ad), Qui est de taille 
| courte et ramassée. 

|. COURT-BOUILLON n. m. Une des 

manières d'apprêter le poisson. 
|| cOURTEROTTEN. m. Très-pelit 

| homme. PI. des courtes-bottes. 

| COUR TEMENT adv. Brièvement, 
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COURTE-POINTE n, f. Couver- | 


ture de lit piquée, et de parade. PI. des 
courtes-pointes. 
COURTIZE n, m. Entremetteur, 


agent pour l'achat ot la vente de certaines | 


marchandises. 
COUR TAL (fi) n. m. Petit jardin clos. 
COURTILIERE n. f, Insecte qui 
vit sous terre el ravage les jardins, 
COURTINE n. f. Fortif. Mur entre 
deux bastions dont il joint les flancs. 
COURTISAN n. m. Homme de cour; 
celui qui flatte dans des vues d'intérêt. 
COURTISANE n. f. Femme de 


mauvaise vie, qui conserve une sorte de | 


décence. 


COURTISANERIE n. f, Bassesse : 


de courtisan. 


COURTISANESQUE adj. Propre. 


aux courtisans. 

COURTISER v. tr, Flatter quel- 
qu'un dans des vues d'intérêt. 

COURT -JOINTÉ, É& adj. Se dit 
d'un cheval qui a le paturon court. PI, 
gourt-jointés. 

COURTOIS, E adj. Civil, afable. 


COURTOISEMENT adv. D'une ma- | 


nière courtoise. | 
COURTOISIE n, f, Civilité, honnèé- 

teté. : 
COURT-VÊTU, E adj, Qui 


COUSCOUSSOU n. m. Sorte de 
bouillie faite avec du blé, du bouillon, 
de la viande, fort en usage en Algérie, 

COUSEUSE n. f. Femme qui coud; 
machine à coudre. 

COUSIN, INE n. Se dit des parents 
issus de frères ou de sœurs. Cousins ts- 
sus de germains, enfants de cousins ger- 


mains. | | 
COUSIN n. m. Espèce de mouche- | 
ron. 
COUSINAGE n. m. Parenté entre 
Cousins. 


COUSINER v. tr. Appeler quel- 
qu'un cousin. V. int. Fig. Ils ne cousi- 
nent pas ensemble, leur humeur ne 
s'accorde pas. 

COUSSIN n. m. Sac rembourré pour 
s'appuyer ou s'asseoir, 


COUSSINET nn. m. Petit coussin. 


Méc. pièce sur laquelle tournent les | 


tourillons d'un axe de mécanique. 

COÛT n. m. Ce qu'une chose cnûte : 
le coût d'une chose. 

COUTANT (Prix), Ce qu'un objet 
a coûté. 

COUTEAU n. m. Instrument tran- 
nn: composé d'une lame et d'un man- 
Che. 

COUTELAS n. m. Épée courte et 
large qui ne tranche que d'un côté. 


COUTELIER p, m. Dont le métier | 


des 
vêtements courts : femme court-vélue. 


est de faire, de vendre des couteaux et 
toutes sortes d'instruments tranchants, 
COUTELLERIE n. Î. Art, atelier, 
commerce du coutelier, | 
 COUTER v. int. Se dit du prix des 
objets qu'on achète. Fig. Etre cause de 
Aie perte, de soin, de peine. V. tr. 
‘auser, occasionner : coûter de la peine. 


_— Contrairement à l’Académie, la plu- 


part des grammairiens font varier Île 
participe passé coûté, surtout au fig. 

COÛTEUX, EUSE adj. Qui occa- 
sionne de grandes dépenses. 

COUTIL ({:) n. m. Toile croisée, en 
fil ou en coton, 

COUTRE 9, m, Fer tranchant de la 
charrue. 

COUTUME n. f. Habitude, usage 
passé dans les mœurs. | 

COUTUMIER, 1ERE ad}, Selon la 
coutume : droit coultumier ; qui a cou- 
tume de faire une chose : être coutu- 
mier d'un fait. 

COUTURE n. f. Art de coudre: as- 
semblage de deux choses ceusues ; cica- 
trice d'une plaie. 

COUTURE, KE adj. Marqué de ci- 
catrices, s 

COUTURIER n, m. Tailleur. Fam, 

COUTURIÈRE n. f. Ouvrière en 
couture, 

COUVAEX n. m. Œufs des insectes 
qui, comme les abeilles, vivent en so- 
ciété. 

COUVAISOXN no, f. Temps où couve 
la volaille. 

COUVEE n, f. Tous les œufs qu'un 
oiseau couve en même temps; les petits 


| qui en proviennent. 


COUVENT 0, m. Maïson religieuse; 


_ religieux, religieuses qui l'habitent, 


COUVER v, tr, Se dit des oiseaux 
ui se tiennent sur leurs œûfs pour les 
aire éclore. Fig. Couver des yeur, re- 


| garder avec affection ou econvoitise ; Cou- 


ver une trahison, la méditer sourde- 


| ment. V. int, Se préparer : C'est un 


complot qui couve, 
COUVERCLE n. m. Ce qui sert à 
couvrir un pot, un coffre, une boîte, etc. 
COUVERT n. m. Tout ce dont on 
couvre une table à manger, et particu- 
lièrement la cuiller et la fourchette; en- 
veloppe, adresse d'un paquet : cela esf' 


arrivé franc de port sous le couvert du 


ministre. 

COUVERT, E adj. Boisé : pays Cou- 
vert, Mots couverts, cachés, à double 
sens ; lemps couvert, Quageux ; VIN COU- 
vert, très-chargé en couleur. À couvers 
loc. adv. À l'abri. 

COUVERTE 0. f, Émail qui recou- 


PFCAS te C1 Vis wr 
vre la faïence, la porcelaine : c'es! sur 
da couverte que l'on peint, | 
_ COUVERTEMENT adv. Secrète- 
_ ment : agir couvertement. 
_. COUVERTURE np, f, Ce qui sert à 
| couvrir. Terme de Bourse, Garantie 
fournie par le vendeur; dépôt de titres 
destinés à couvrir le courtier ou l'a- 
gent de change. 
_ COUVERTURIER p. m. Fabricant 
ou marchand de couvertures de lit. 
_ COUVET n. m. Pot tenant lieu de 
chaufferette. 
._  COUVEUSE nf. Poule qui couve ; 
que l’on garde pour couver. 
COUVE ad). m. Œuf couvi, gâté. 
COUVRE-CHEF n. 1m. Bonnet, cha- 
peau. Fam. PI. des couvre-chefs. 


COUVRE FEU n. m. Coup de cloche | 
. qui indiquait autrefois le moment de 


rentrer chez soi. PI. des couvre-feu. 

_« COUVRE-PIED n, m. Petite cou- 

| D. pour les pieds. P1. des couvre- 

eds. 

COUVREUR n. m. Ouvrier dont le 
métier est de couvrir les maisons. 

._ - COUVRIR y, tr. Mettre une chose 
sur une autre pour Ja cacher, la conser- 


| Su quantité sur une autre: couvrir 


fleurs, et, v. pr.: les champs se cou- | 


| vrent d'épis. Fig. Défendre, protéger : 
| couvrir une place ; cacher : Cougrir ses 


projets ; excuser, justifier : couvrir une | 


. faute. Se couvrir v. pr. Se vêtir: 
mettre son chapeau. Fig. : se couvrir 
de gloire, de honte; le ciel se couvre, 
s'obscurcit. | 
COVENDEUR n. m. Celui qui vend 
conjointement avec un autre. 
| COXAL, ALE adj. Qui a rapport à 
_ la hanche. | 
CHABE n. m. Genre de crustacés 
_ couverts d’une cuirasse calcaire. 


CAC, Mot qui exprime le bruit 
d’une chose dure ou sèche qui se rompt. | 
- Inter]. Tout à coup : crac ! le voilà parti. 


CRACHAT n.m. Matière muqueuse 
que l’on crache: plaque d'un ordre ap- 
pliquée sur l'habit. 

»  CRACHEMENT n. m. Action de 
cracher. 


CHACHER v. tr. Rejeter de la bou- | 


che la salive. V. int. Fig. Se dit d’une 
plume mal taillée qui fait jaillir l'encre. 
| CRACHEUR, EUSE n. Qui crache 
» continuellement, 


CHACHONN n. m. Vase dans le- 


. quel on crache. 
sr  CHACHOTEMENT n. m. Action 
de crachoter. 


CHACHOTER v. ir. Cracher sou- 


vent et peu à la fois. 


dre et blanc. 


” ver, l'orner, etc.; mettre une chose en. 


CNRARE 0. f. Espèce de calcaire ten- 


CHAINDRE y. tr. Redouter, appré- 
hender : je crains qu'il ne s'en repente ; 
je ne crains pas qu'il s'en repente; 
éprouver une crainte mèlée de respect: 
craindre Dieu. 

CHRAINTE n.f. Peur, appréhension. 
De crainte que loc. con). : fuyez de 
crainte qu'on né vous voie. 

CRAINTIF, IVE adj. Sujet à la 


| crainte, timide. 


CHAINTIVEMENT  :adv, Avec 

crainte. | 
CRAMOISIE ad).etn. Rouge foncé: 

sote cramoisie, peindre en Cramoist. 
CRAMPE n. f. Contraction convul- 


give et douloureuse des muscles, 


CHAMPOX n. m. Fer d'attache, à 
tète recourbée en équerre. 

CHAMPONNER v. tr. Attacher 
avec un crampon. Se ecramponuner 
v. pr. S'accrocher. Fig. S'attacher for- 
tement. 

CRAN n. m. Entaille dans un corps 
dur pour accrocher ou arréter. Fig. 
Monier d'un cran, s'élever. Fam. 

CRÂNE n. m, Boite osseuse qui con- 
tient le cerveau, Adj. et n. m. Fig. et 
fam. Rodomont : faire le crâne. 

CRÂNEMENT adv. En fanfaron. 

CRÂNERIE n. f. Bravade, 

CRÂNIEN, IENNE adj, Qui se 
rapporte au crâne, 

CRANIOSCOPIE n. f. Science qui 
a pour but de déterminer, par l’inspec- 
tion du crâne, les fonctions des diverses 
parties cérébrales. | 

CRÂNOLOGIE ou CrÂniologie n. 


| f. Art de connaître, par l'étude des pro- 


tubérances du crâne, les dispositions 


| morales, les penchants des individus. 


CRAPAUD n. m. Reptile amphibie. 

CRAPAUDIERE n, f. Lieu plein 
de crapauds. 

CRAPAUDINE n. f. Plante vulné- 
raire qui croît dans les lieux incultes; 
Pet de plomb percée qui se met à 

‘entrée d'un tuyau: pièce dans la- 
quelle tourne un pivot vertical. Ouis, 
A la crapaudine, manière d'accommo- 
der les pigeons. 

 CRHRAPOUSSIS, INE n. Personne 
de petite taille et contrefaite. Pop. 

CRAPELE n. f. Vile débauche : pt- 
uvre dans la crapule ; gens crapuleux : 
fréquenter la crapule. Fam. 

CRHRAPULEUSEMENT odv., D'une 
manière crapuleuse, 

CHAPULEUX, EUSE ad), Qui se 
plait ans la crapule, 

CHAQUE n. f. V. Craquerie, 

CRAQUELIX n. m. Biscuit sec qui 


| craque sous la dent. 
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CRAQUEMENT n. m, Bruit que 
font certains corps en se rompant. 

CRAQUER v. int. Produire un bruit 
see en éclatant, en se déchirant. Fig. 
Mentir. Pop. 

CRAQUERLE où €raque n.!. Men- 
songe, häblérie. Pop. 

CRAQUETEMENT n. m. Convul- 
sion dans le: muscles de la mâchoire, qui 
fait craquer les dents, 

CRAQUETER y, int, Craquer sou- 
vent et à petit bruit; se dit aussi du cri 
dé certains oiseaux : d& cigogawæ cra- 


quette. — Prend deux { devant une syl- | 


labe muette. 

CHAQUEUR, EUSE n. Menteur, 
hâbleur, Pop. 

CRASE n. f. Contraction de voyelles 
dans la langue grecque. 


CRASSANE ou Crésane n. f. Es- | 


pèce de poire, 

CHASSE n. f. Ordure qui s'amasse 
sur la peau; écume des métaux en lu- 
sion. | 
sier : ignorance Cr'asse. 


CHASSER v, tr. Remplir de erasse, 


CHASSEUX, EUSÆ adj. Couvert 
de crasse : chapeau crasseux. Fig. Très- 
avare : homme CV'ASSCUT. 

CHATERE n. m. Ouverture G'un 
volcan. 


CHAVACRBE n. f. Fouet de cavalier, 


court et d'une seule pièce. 
CHRAVACHESS v, Lr, Donner un eoup 
ou des coups de cravache. 
CRAVATE n. f. Morceau d'étoffe qui 
se mêt autour du Cou. | 
CRAVATE n. m. Soldat de eavale- 


fie légère ancienne; cheval de Croatie. | 


CRAVATEN (SE) v. pr. Mettre, ar- 
ranger sa cravate, 


CRAYEUX, EUSE adj, De la na- 


ture de la craie : terrain crayeur. 

CHRAYON nn. m. Substance térreuse 
ou métallique, pour tracer des lignes et 
pour dessiner: F4. Manière de dessiner : 
avoir le crayon moelleux. 

CHAYONNER v. tr. Dessiner avec 
un crayon; esquisser. | 

CRAYONNEUR n, m. Mauvais des- 
sinateur. 

CRAVONNEUX, EUSE adj. De la 
nature du crayon. 

CREANCE n. f. Croyance : cela ne 
mérile ducune eréance: dette active : 
bonne, mauvaise créance. Lettre de 
créance, portant qu'on peut avoir con- 
fiance en celui qui la remet; créance 
hypothécaire, qui emporte hypothèque 
sur les biens du débiteur. 

CREANCIER, IEBE n. À quilon 
doit. 

CREATEUR n. m. Dieu. 


CRÉATEUR, RCE adj. et n. In- | et d'œufs; liqueur fine extraite de”cer- 


ig. Avarice sordide. Adj. Gros- | 


venteur : génie créateur, industrie créa- 
trice. _ | 
CHEATION. n, f. Action de créer; 


l'univers, l'ensemble des êtres créés ; fon- 
| dation, établissement : création d'em- 
| plois, de rentes, ete, 


OREATURE n. f. Tout être créé: 
personne méprisable. Fig, Protégé : les 
créatures du ministre. 

CHECELLE n, f. Moulinet'de bois 
très-bruyant, domt on se sert su Heu de 
cloche, le Jeudi et le vendredi de la se- 
maine sainte. | 

CHECERELLE n. f. Petit oiseau de 

roie. | 
Rome n. f. Mangeoire à l'usage 
des bestiaux; asile pour lés enfants en- 
core à la mamelle; berceau de l'enfant 
Jésus. 

CREDENCE n, f. Table pour poser 
les burettes, le bassin, eté., qui servent 
à la messe; lieu où sont les provisions de 
bouche. 

CREDENCIER n, m. Celui qui est 
chargé de la distribution des vivres dans 
un établissement publie. 

CHÉDIBILLTE n. f. Raisons qui 
déterminent la croyance. 

CREDIT n. m. Réputation de solva- 


| bilité. Fig. Autorité, considération : 


avoir. du crédit. A. crédit. loc. aûv. 
Sans payement immédiat. 

CREDITEIR v. tr, Com. Inscrire au 
compte de quelqu'un ce qu'om lui doit, 

CREDITEUZ adj. m. Compte cré+ 
diteur, qui se trouve au crédit. 

CHÉDO n. m. Symbole des apôtres. 
PI. des crédo. 

CHRÉDULE adj. Qui croit trop faci- 
lément : esprit crédule. 

CRÉDULEMENT adv. Avec créûu- 
lité. s 
| CRÉDULITE n; { Trop grande fa- 
cilité à croire, 

CHRÉgE v. tr. Tirer du néant. Fig. 
Inventer : créer un mot ; fonder : eréer 
une académie; conslituer : Créer une 


CHREÉMAILLBRE n f. Instrument 
de cuisine, en fer, qu'on fixe à la:chemi- 
née pour suspendre les marmites, les 


chaudrons, etc. Pendre da créemailiére, 


donner ue repas à sesamis pour.fêter son 
installation dans un nouveau logement. 
CIREMAILLON n. m. Petite cré- 
maillère attachée à la grande. 
CRÉMATION n. f. Action de brû; 
ler les cadavres pour en conserver les 


| cendres. 


CREME n. f. Partie la plus grass@ 
du lait: mets fait ordiusirement de lait 


LT 


| 
| 


chose : da crème des homnêtes gens. 
Æ nm. m. Dans la prosodie 


latine, addition d'une ow de plusieurs syl- 


s au radica). 
CHEMER v, int. Se dit du lait qui 
secouvre de crème. — Pour la con). V. 


_ CRÈMERIE 0. f Endroit où l'on 
vend du laitage. 

_CREMEUX, EUSE adj. Qui pro- 
duit de la crème : substance crémeuse. 

CREMIER, LIBRE D. Qui vend de 
la crème, du lait, du fromage, etc. 
 CHEÈNEAU n. m Ouverture dentelée 
au haut des murs: d'une lour, d'une cila- 
delle, d'une ville, 

CRENELAGE ». m: Cordon fait sur 
l'épaisseur d'une pièce de monnaie. 

CRENELEI. v. tr. Faire des cré- 
meaux, des dents, etc. — Prend deux L 
devant une syilabe muette. 

CRENELURE n. f, Dentelure faite 
en Créneaur, 

CRENER y. tr. Impr. Marquer d'un 
cran, d'une entaille, la tige d'une lettre, 
d'un Glet. — Pour la con}. V. uccélérer. 

CHEOLE n. Nom donné à tout ha- 
bitant des colonies, issu de parents euro- 
péens.. 

CHEOSOTE n. f, Caïn. Substance 
irès-cuustique. 

CHEPE., n. m. Étofe claire de soie 
erue ou. de. laine fine, N. f. Pûüte légère 
frite à la poële. | 
 CREPE n. m. Petite touffe de che- 
veux que les dames ajoutent à leur che- 
velure, | 
CRÉPER v, tr. Friser en manière 


de crêpe : erêper une étoffe, des che- | 


VEUT. 
"CHÉEPZ n. m. Couche de plâtre ou de 
mortier Sur un mur. 
+ CHEPIN n. m, Saint-crépin, sac 
contenant tous les outils d'un cordonnier 
qui voyage, Fig. Tout ce qu on possède : 
porter son Sain!-Crépin. Pop. 
CHEPINE n. [. Frange tissue et 
ouvragée par le haut. 
CREPINETTE n, f, Saucisse plate. 
COREPIR vtr, Enduire d'un crépi. 
CREPISSURE n. f. Le crépi d’une 
muraille. 
CHEPITATION n. f. Bruit d'une 


flamme vive qui petille, ou du sel jeté | 


sur le feu, 
CRÉPITER y. int. Petiller. 
CREPON n. m. Sorte de gros crêpe. 
CREPU, E adj. Très-frisé. Cheveux 
erépus, qui frisent naturellement. 


taines os ba à Le meilleur d'une | 


CRÉPUSCULAIRE ad). Qui appare 
tient au crépuscule. 

CREPUSCULE n. m. Lumière qui 
précède le soleil levant, ou suit le soleil 
couchant jusqu'à la nuit close, 

CRESANE n. f. V. Crassane, 

CRESCENDO (cré-chain-do) (mot 
italien) n.m. Augmentation graduée des 


| sons. Adv. En croissant : son mal vx 


crescendo. PI. des crescendo. | 
CRESSON 90. m. Herbe antiscorbu- 
tique et dépurative qui croit dans les 
eaux courantes, . 
CRHRESSONNIENME n, f. Lieu où 
l'on fait croître le cresson, 


CETTE n. f. Excroissance charnue, 
rouge et dentelée, qui vient sur:la tête 
des gallinatés:; cime : la crête d'une 
montagne. 

CRÊÈTE-DE-CO@ n. f. Plante des 

rés, belle variété d'amaranté, Au pl. 

aladie. PI. des crétes-de-coq. | 

+ CHETAN n. m. Habitant goftreux 
des Alpes, sourd, muet et idiots Fig. 


| Homme stupide, 


CREÉTINISER v. tr. Hérdre crétin, 
stupidé. Se crétimiser v, pr. Dévenir 
crétin, stupide. 

CRÉTINISME n. m. État du crétin, 

CHETOIS, OISE adj, et n, De la 
Crète. 

CHETONNE n. f, Toile blanche 
très-forte. | 

CRETONS n. m. pl. Résidu. de la 
fonte des graisses d'animaux. 

CREBUSAGE n. m.Actioo de creuser. 

CREUSEBMEENT np, m. Action de 
creuser. 

CREUSE & v tr. Rendre creux: creu- 
ser une pierre ; faire une cavité: creuser 


| wn puits. Fig. Approfondir : creuser un 


sujet: donner de l'appétit : l4 chasse 


__ crouse l'estomuuc. 


CREUSET n. m. Vase de terre, de 
fer, de platine, pour faire fondre les 
métaux, Fig. Epreuve : cette, méthode 
est sortie saine et sauve du creuset de 
l'expérience. La 

CHEUX, EUSE adj, Qui a une ca- 


| vilé intérieure : arbre creux ; profond : 


puils creux. Fig. Esprit creux, vide; 
tôte creuse, sans jugement, raisonne- 


| ment creux, peu solide. 


CREUX n. m. Cavité; moule pour 
imprimer ou mouler en relief. Avoir un 
bon creux, avoir une forte voix de-basse. 

CREVASSE n. f. Fente à un corps. 
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CREVASSER v, tr. Faire des cre- 
vasses : le froid crevasse les mains. V. 
int, et pr.: ce mur crevasse, se Cre- 
| vasse. ; 3 

CREVE-CŒUR n. m, Grand déplai- 
sir. PI, des créve-cœur. 

CREVER v. tr. Faire éclater : Le 
torrent a crevé la digue; percer : on 
lui creva les yeux. Fig. Cela crève les 
yeux, se dit d'une chose qu'on a devant 
soi et qu'on ne voit pas; crever un che- 
val, le fatiguer à la course jusquà ce 

uil tombe épuisé. V. int. Se rompre : 

| vessie crêve; éclater par explosion : 
la bombe crève; se résondre en pluie : 
le nuage crève. Fig. Crever d'orqueil, 
de dépit, en être rempli. — Prend un 
é ouvert devant une syllabe muette. 


CREVETTE n. f. Petite écrevisse de | 


mer, 

CRI n. m. Éclat de voix poussé avec 
effort; gémissement. Fig. Mouvement 
intérieur : Le cri de la conscience, de La 
nature ; opinion générale : le cri publie; 
voix propre à chaque animal. A cer et 
à cri loc. adv. À grand bruit. 

CHREAILLEIR v, int, Crier beaucoup 
et, le plus souvent, pour rien. Fam. 

CRIAILLERIE n, f. Cris fréquents 
et sans sujet. Fam. 

CRIAILLEUR, EUSE np, Qui ne 
fait que criailler, Fam. 


CRIANT, E adj. Révoltant : injus- 


tice criante. 


CRIARP, E n. Qui crie, qui se | 


plaint, qui gronde souvent sans motif, 
Adj. Àigu, élevé : voir criarde. Dettes 
viardes, menues dettes pour fournitu- 
res, aliments, etc. 


CRIBLE n. m. Instrument percé de : 


trous, pour nettoyer et trier le grain. 

CRIBLER v. tr. Nettoyer le grain 
avec le crible. Fig. Etre criblé de coups, 
de blessures, en avoir le corps couvert. 
On dit aussi : criblé de dettes, Fam. 

CRIBLEUR, EUSE n. Qui crible. 

CRIBLURE n, f, Reste du grain 
criblé. 

Cac (cri) n. m. Machine servant à 
soulever les fardeaux. 

CRIC-CHRAC n. m. Bruit que fait 
une chose qu'on déchire, qu'on Casse, 


CRI-CRE 0, m. Nom vulgaire du 
grillon. 

CHIED ou Criss n, m. Poignard des 
Malais. 


CRIÉE n, f. Vente publique aux 
enchères : acheter à la criee. 

CRIER v. int. Jeter un ou plusieurs 
cris; parler très-haut et avec chaleur; 
demander hautement : crier au SeCOUrs ; 
se plaindre : crier à l'injustice; répri- 
mander aigrement : crier contre le vice ; 
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| le vrai cristal. 


proclamer publiquement : crier à son ! 
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de trompe. Fig. Produire un bruit stri- 


| dent : l'essieu crie. V. tr. Publier : crier 
une annonce, Crier une vente, procla- 


mer les enchères, 
CHAEIRIHE n. f. Cris fréquents et im 
orluns. 
CHIEUR, EUSE n, Qui crie; qui 


_ proclame quelque chose en public; qui 


crie ses marchandises dans les rues, 
CRIME n. m. Toute violation grave 

de la loi morale, relisieuse ou civile, 
CHRIMINALISER v. tr. D'un procès 

civil faire un procès criminel, 
CHRENMENALISTE np, m,. Auteur qui 


écrit sur les matières criminelles. 


CRIMINALITE n, f. Juriep. Na- 


ture de ce qui est criminel. 


CHIMINEL, ELLE adj, Qui a rap- 
port au crime : procédure criminelle ; 
contraire aux lois naturelles ou sociales : 
action criminelle. N. m. Celui qui a 
comrais un crime : punir un criminel. 

CRIMINELLEMENT adv. D'une 
manière criminelle, 

CREN n. m. Poil long et rude qui 
vient au cou et à la queue des chevaux 
et de quelques autres quadrupèdes, 

CHRINCHREN n. m. Mauvais violon. 

CHINIÈRE 0. f. Tout le crin du cou 
d'un cheval ou d'un lion. 

CHINOLINE n. f. Etofe de crin; 
jupon fait de cette étoffe, et, par ext, 
tout jupon bouffant. 

CKRIQUE n. f. Petite baie naturelle. 


CRIQUET n. m. Petit cheval faible 


et de vil prix; sauterelle volante, Fig. 


Homme grêle. « | 
CRISE p, f. Changement en bien ou 
en mal, qui survient subitement dans le 
cours d'une maladie, Fig. Moment pé- 
rilleux ou décisif d'une affaire. 
CHRISPATION 0. f. Contraction, res- 
serrement par l'action du feu. Méd. Ir- 


ritation nerveuse. Le 
CRISPER y. tr, Causer des crispa- 
tions, 


CHRISPEIN n. m. Petit manteau; vê- 
tement de femme. 
Cuiss n. m. V. Créd. 


CRISSEMENT n. m. Action de 


_ crisser, 


CIISSER v. int, Produire un son 
aigre avec les dents. 

CRISTAL n. m. Cristal de roche, 
substance minérale transparente, blanche, 


et de forme symétrique, Cristal factice, 


espèce de verre qui est net et clair comme 

ig. et poét, : Le cristal 

des euut. | 
CRISTALLERIE n. f. Art de fa- 


briquer des cristaux; le lieu où on les 


fabrique. 


CHtISTALLEN, INE adj. De la nor 
ture du cristal : corps cristallin; clair et 


transparent comme le cristal : eaux cris- 


_  CRISTALLISABLE ad). Suscepti- 
ble de se cristalliser. 
_ CRISTALLISATION n. f. Action 
de cristalliser ou de se cristalliser. 
_ CRISTALLISER v. tr. Changer en 
cristaux. V. pr. Se former. en cristaux. 
+ CRISTALLOGRAPHIE n. f, Des- 
cription des cristaux. 
CRISTALLOÏIDE ad). Qui ressemble 
à un cristal. | 
CRITERIUM (ome) n. m. Marque 
“à laquelle on reconnaît l'essence des ob- 
_ jets intellectuels : La mémoire n'ét pas 
toujours le crilérium de l'intelligence. 
PI. des critérium. | 
CRITIQUABLE adj. Qui peut être 
CRITIQUE adj. Qui concerne la eri- 
tique : dissertation critique ; qui se plaît 
à censurer : esprit critique; qui doit 
| amener une Crise, et par ext. dangereux : 
. moment critique. N, m. Qui porte son 


| ra 


it; Ccenseur !: CHE impitoyable. 
. f, Art de juger; blâme : {a critique 
est aisée et l'art est difficile. 
_  CHITIQUER y. tr. Censurer. 
.  CRITIQUEUR n. m. Qui a la manie 
de critiquer. 
: CROASSEMENT n, m, Cri du cor- 
beau. — Ne pas confondre avec coasse- 
ment, cri de la grenouille. 
: CROASSER y». int, Se dit du cor- 
* beau qui crie. — Ne pas confondre avec 
| <oasser. | 

CKmOC (cro) n. m. Sorte de grappin 
auquel on suspend quelque chose ; longue 
perche armée d'une pointe et d'un cro- 
 chet. PI, Dents lon 
certains animaux; 
_retroussées, 
_ CROC-EN-JAMBE n, m. Manière 
: de faire tomber quelqu'un en passant le 
pied entre ses jambes, PI. des crocs-en- 
jambes. 


ongues moustaches 


Courbé, tortu : jambé 
"croche. N. f. Mus. Note qui vaut la 
moitié d'une noire, Double croche, 
qui ne vaut que la moitié d'une croche. 
r CROCHET 0, m. Petit croc; fer re- 
courbé pour ouvrir une serrure; bâton 
du chiffonnier; sorte de parenthèse [ ]; 
aiguille à pointe recourbée : broder au 
crochet ; boucle de cheveux collée sur les 
tempes. PI. Dents aiguës et perçantes de 
“quelques animaux : les crochets de la 

- vipére ; instrument de portefaix.. 
CROCHETAGE n. m, Action de 

| trocheter, 

- CROCHETER +. tr. Ouvrir une ser- 
_yure avec un crochet, Se crocheter 


js 


jugement sur des ouvrages d'art ou des- | 


es et pointues de 


_tattines. N: m. Humeur vitrée de l'œil. 


ASTRA VERTE 
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v. pr. Se battre. — Prend deux { devant 

une syllabe muette, ; 
CROCHETEUR n. m. Portefaix, 
CROCHU,E ad). Croche. Fig. Avoir 

les mains crochues, avoir du pencbant 


| au vol. 


CROCODILE n. m. Animal amphi- 
bie, de la famille des lézards. Fig. Larmes 
de crocodile, larmes hypocrites pour 
émouvoir et tromper. 

CHOCUS (cuce) n. m. Plante bul- 
beuse. 

CROIRE v. tr. Tenir pour vrai : 
croire une histoire ; s'imaginer, juger : 
se croire habile. V. int. Ajouter foi : 
croire à l'astrologie, aux astrologues ; 
avoir la foi : croire en Dieu. 

+ CROISADE n.f. Expédition armée 
des catholiques contre les hérétiques ou 
les infidèles. 

CROISÉE n, m. Qui s'engageait dans 
une croisade. 

CROISE, EE adj. En croix : bâtons 
croisés. Fig. Etoffle croisée, dont les fils 
sont très-cerrés; feu croisé, qui bat l'en- 
nemi de différents côtés ; rimes croisées, 
alternées. 

CHOISEE n. f. Fenêtre. 

CROISEMENT n. m. Action de 
deux choses qui se croisent : croisement 
d'épées ; action d'accoupler les animaux 
de races différentes. | 

CROISER y, tr. Disposer en croix. 


| Croiser les races, accoupler des animaux 


de races différentes, V. int. Mar. Aller 
et venir dans un même parage pour sur- 
veiller la navigation. Se croiser v, pr. 


| Aller dans des directions opposées qui se 


rencontrent à un certain moment. 
Dr ge SAN n. m. Vaisseau en croi- 
sière. , 

CROISIERE n. f. Mar. Action de 
croiser; vaisseaux qui croisent. 

CROISILLON 0. m, Traverse d'une 
croix, d une croisée, 

CHOISSANCE n. f. Augmentation 
successive de grandeur ou de hauteur 
chez les hommes, les animaux, les plan- 
tes, ete. 

CHOISSANT n. m. Figure échancrée 
de la lune jusqu'à son premier quartier; 
instrument de jardinier recourbé; éten- 
dard des Tures. Fig. Empare ture. 

CHOISURE 0. f. Tissure d'une étoffe 


| croisée. 


 — 
I 


CROÎT n. m. Augmentation d'un troui 
peau par la naissance des petits. 

CROÎTRE y. int. (Je crofs, tu crofs, 
il croît, n. croissons, v. croissez, ils 
croissent. Je croissais, n. croissions. Je 
crûs, n. crûmes. Je croftrai, n. crot- 
trons. Je croîtrais,n. croîtrions. Crots, 
croissons, croissez. Que je craisse, q. 
n. Ccroissions, Que je crûsse, qg. n. 
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crüssions. Croissant. Crû, erûe.) De- 
venir plus grand; augmenter : les jours 
croi:sent. 


CROIX n. f. Gibet où l'on attachait 
autrefois les criminels: figure représer- 


tant la croix de Jésus-Christ; le bois de 


læ eroix où il fut attaché; décoration de | 


divers ordres. l'i9. Peine, affliction : « Aa- 
cun a sa croir dans ce monde. 
CHOQUANT n. m. Un homme de 
rien, un misérable, + 
CHOQUE-AU-SEL (A LA) loc. adv. 
Sans autre assaisonnement que du sel, 


CHOOGUERMMTAINE 0. m. Person-_ 
naze de fantaisie, épouvantail pour les | 


énfants. 
CROQUE-UMORT n. m. Qui enseve- 


lt ét transporte les morts au cimetière. 


P!. des c'oque-morts. Pop. 
CROQUE-NOTE n. m. Mauvais mu- 
sicien. Fun. PI. des croque-notes. 
CHOQUEU v. int. Faire du bruit 
sous la dent. V, tr. Mänger des choses 
croquantes; dessiner, peindre à la hâte : 


croquer un paysage. Mus. Croquer une 


note, la passer. Croquer Le marmot, at- 
tendre longtemps et avec impatience. 

CROQUET n, m. Sorté de hiscuit 
fort dur. 

CHOQUETTE. n, f. Entremets dé 
riz sucré. 

CROQUEUR n.m: Qui attrape, qui 


croque : crogueur de poulets: (le re- : 


uard). 
CHOQUIGNOLE n. f. Petite pâtis- 
serie ; chiquenaude sur le nez, 
CROQUIS n. m. Esquisse, première 
pensée d'un peintre, Fig: Ebauebe d'un 


ouvrage d'esprit. 


CROSSE np. f. Büion pastoral d'évé- 
que; partie inférieure et recourbée du bois 
u fusil. 


CROSSÉ, ÉA adj. Qui a le droit de | 


porter crosse: abbé crossé et mitre. 


 CRHOSSER ». tr, Traiter durement | 


ou avec mépris. 
CROSSETTE n. f. Jeune branche 


“de.vigne, de figuier., avec un peu de 


vieux bois à sa base pour faire des bou- 
tures. 

CROSSEUR n. m. Qui crosse, qui 
maltraite, 

CHROTALE n. m. Nom scientifique du 
serpent à sonnettes. 

CHOTTE n, f, Boue; fiente de cer- 
tains animaux. 

CHOTEMEHR.v. tr. Salir de boue. 

CROTTIN n. m. Excrément desrhe- 
vaux, des moutons,.el de quelques autres 
animaux. 

CHOLULEMEXNT n. m. Éboulement, 

CHOUBLERL v, ini. Tomber en saf- 
faissant. Fiy. Etre réduit à rien : cette 
objection fait crouter votre système. 
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| .CROUR (croupe) n: m 
| 4 api maladie qui attaque surtout les en 
 CROUPE n. f. Partie du cheval qui 
s'étend depuis les reins jusqu’à l'origine 
, de la queue. 

| CROUPIER n, m. Associé. d'un 
| Joueur qui tient la carte ou le dé. 

| CROUVIÈRE n. f. Longe de cuir 


0. m. Méd. An- 


| qui passe sous la queue du cheval. Fig. 
Tuiller des crouméres & quelqu'ui, lui 
susciter des embarras. 
CROUPION n. m. Partie à laquelle 
sont attachées les plumes de la queue 
d'ure volaille, d'un oiseau. 
_ CROUPIER v. int. Se dit des eaux 
_ dormantes qui se corrompent, ou de cer- 
taines matières qui ponrrissent dans une 
eau stagnante. Fig. Vivre dans un état 
| Lbonteux : croupir dans l'ignorance: 
CHOUPISSANT, E adj. Qui crou- 
pit : eaux Croupissanles. 
CHROUPISSEMEN'F n. m. Action 
| de croupir. | 
| CHROUSTILLANT, B adj. Qui cro- 
que sous la dent, 
| Ponte à n. f. Petité croûte. 
um. 
|” CROUSTILLER v. int. Manger des 
| croustillés. 
| 
| 


CROUSTILLEUSEMENT  adv. 
D'une façon trop plaisante, trop libre. 
CHOUSTILLEUX,EUSE ad), Plai- 
, sant et libre : anecdote croustileuse. 
CROÛTE n. f. Partie ferme du. pain; 
| pâle cuite qui renferme la viande d'une: 
tourte, ebc.: tout ce qui se durcit sur 
ee chose. Fig. Peint. Mauvais ta- 
eau. 
CHOÛTOY ». m. Morceau de croûte 
de pain, Fig. Mauvais peintre. 
CHOTYARLE adj. Qui peut Etre cru. 
CROYANCE 0. f, Pleine coawiction,; 
foi religieuse : la croyance des Juifs. 
CHROKANT,E n. Qui croit ce que sa 
| religion enseigne. | 
|. CHU n. m. Terroir où croît quelque 
ohose ; vin d'un bon cru. Fig. Dire une 
| chose de san cru, venant de soi. Fam. 
CHU, E adj. Qui n'est pas cuit; non 
_apprêté : soie crue. Fig. Choquant, trop 
libre : paroles crues. 
CRUAUTE 0. f. {nhumanité, action 
cruelle: rigueur: cruanuté.dus som ti 
CHUCHE n. {. Vase à anse, à largæ 
ventre et à cou étroit. Kg, Personne sta 
| pide. Pem , 
| CHRUCHEZ n. f. Le contenu d'une 
| cruche, 
| CHRUCHON n. m. Petite cruche. 
| CRUCIAL, ALE adj. Chir. Fait eu 
| croix : incision crueinie. 
|  CAUCIFSRE adj. Bot. Se dit des 
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mm. Action de crucifier. 


EPAMERE" 5e 135 ANT : ENS 
D prés phronhat t de quatre pétales en | CUCURBITE ». f. Chim.. Partie de 2 LEE 
… croix,comme le chou, le navet, le radis, | l'alambic dans laquelle on met. les-ma- À 


la giroflée, etes |tières à distiller. DS Le 
 CRUCIFÎIMENT ou Crucifiement | . CUEILLAGE n. m. Actiou,de eueil- CRUE. 


ir. 5 F £: ; 
MER v. tr. Mattre em croix. CUEILLAISON. n. f. Synonyme de ANA 


LE six pe , | cueillage. x ER 
L agree Reason | cuRLLETTE no, f Récolte des © 
4 Jésus Fornke émhiges fruits : la ruecillette des pommies. 


À nur us adj. En tone de CURILLAN vtr. Je cueile, n. 
| RON SE VAE _ … | cucillons, Je cueillais, Je cueillis. Je 


age ain nr se Fa | cueïüllisse. Cueillant. Cueilli, te.) Déta- ee" 
re PE Expressions iron libres : | cher de leurs tiges des fruits, des fleurs, . "2 
dre de uitée 7 | CUIDER v. int. Vieux mot qui = "+ 
| CRUE N. [ Augmentation , crue d'u. fiait croire et qui ä été Cucore em 1 oyé 
Nils d'ux par ras Shen | par La Fontaine. : tel, comme dit Mer- 
 CRUBL, ELLE adj, Inbumain, im- | (2 Cuide engeigner soi-mÊême. 
pitoyable; quiaime le sang : douloureux : | CUILLERR ou Cuillère (cui-iére) 
souffrance cruelle: rigoureux : destin | 7 f. Ustensile de table pour servir, pour 
a. VERT .s | mauger les aliments liquides ou peu con- : 
CHUELLEMEINT" ad. D'une ma- | Sistants. 2 
nière cruelle. | | CUILLEREE (cui-ierée) n. f. Ce 
CHÛMENT adv. D'une manière dure, | 9% Contient une cuiller. . ES 
sans. ménagement + dire crüment les | CULR n. m. Peau épaisse de certains 
chpèes: | . | animaux. Fig. Faute de langage : faire 
| CRURAL, ALE, AUX «dj. Qui ap- des cuwrs. Cuir chevekw, partie, de la À 
partient à la cuisse : muscle: cruval. | tête recouverte par les cheveux. | 
CRUSTACÉ n. m. Animal recouvert CUIRASSE 7. : Armure de fer qui 
d'unéenvelappe tétailleuses comme le | "couvre le dos et la poitrine. Fig. Dé- 
| crabe, le homard, l'écrevisse, etc. | faut de ré pare endroit faible d'un 
CRUZADE n: {. Monnaie de Portu- | rsaees sure cer cd | | 
gal valant envirop 3 fr. |  CUIRASSE, EE ad]. Couvert d'une H! 
CRYPTEN: f Soutérrain d'église où | Cuirasse. #27. Préparé à tout, endurci : "530 
l'on enterraities morts dans les premiers | être cuirassé contre le remords. FE 
siècles du christianisme. | CUIRBASSEXR v. tr. Revélir d'une 80 
| | cuirasse. PE 


CRYAPTOGAME ad). et n. m. Bof. | cer | | 4 
Plante dont les organes sexuels sont peu | Se Le a. °C qui 
As ve es-mousses;les cham- |” cyan +, tr, Préperer-les- aliments 
Le. robes die fougéres. isa ' | par le moyen du feu; opérer la cuisson 

CORYPTOGAMIE n. f Classe des | du plâtre, de la brique, ete. V. int. Fig. 


plantes cryptogames, | | Causer une douleur pre, aiguë : Les 
CUBAGE n: m.o0 Cubature n, f. | eur me cuisent. Impers. 1 vous en 
Action de cuber. | Cuir, VOUS vous en repentirez. 


CUBE »n. m. Corps ue qui a six 
faces carrées égales. Arith:. Produit du | ne, : Jorleur cuisant 
+ er ds: reg = aéhes | 1:4 cuisante, | 
PR EE 0e TRUE < 37 08 lecube des. | cyssixE n. f. Lieu où l'onapprête | Me 
_ CUBSEBE n. m. Fruit d'une espèce de | Jés mets: art d'apprêter les mets. Rec e. 
ne de Tite, | CUISINER v. int. Faire la cuisine. a 
CURE vtr. lever au van Éa- | cOISINIER, IÈRE )n: Qui fait la 
er 'ou mesurer en: unes: cu biques. | cuisine. N. f. Ustensile.où l'onmetwrôtir 
CUBIQUE sd). Qui appaitient au larve te: 
cobURra0ina cubique |  CUISSARD n. m. Partie de l'armuro 
CUBITAL, ALE, AUX adj. Du cou- | qui couvrait les cuisses. 


CUASANT , E adj. Apre, piquant, 


de : nerf cubitul, |  CUISSE n. [. Partie du ‘corps qni € Æ 


CUBITUS (tu-ce) n.m. Le plus gros | s'étend depuis la hanche jusqu'au genou. 
des deux os de l'avant-bras, dont l'extré- |  CUISSE-MADAME n, f, Sorte de 
mité forme le coude. | poire longue et fondante. PI. des cuisses- 


 CUCURBITACÉES n. { pl. Famille | madame. : 
de plantes à tige rampante, comme la | CUISSON n. f. Action de cuire ou 
citrouille, la courge, le melon, la pas- | de faire cuire; état de ce qui est euit. 
tèque, la cologuinte, etc: CULSSOT n. 1u. Cuisse de gibier: 


lons, cueillez. Que je cucille, Que je 7 ER 


CUL à 


CUISTRE n. m. Pédant. Fam. 


CUITE n. f. Action de cuire les bri- 


ques, la porcelaine, etc. NE 
CUIVRE 2. m. Métal d'une belle 
couleur rouge, 


CUIVRE, ÉE adj. De la couleur du | 


cuivre : leint cuivré. 

CUIVRER v. tr, Revêtir de feuilles 
de cuivre. 

CUIVREUX, EUSE adj. Do la na- 
ture du cuivre. 

CUL n., m. La partie postérieure du 
corps chez l'homme et certains animaux ; 


le fond de certaines choses : un cul d'ar- 


tichaut, de bouteille. 
CULASSE n. f. Le fond du canon 
“une arme à feu, 


CUL-BLANC n. m. Nom vulgaire de | 


la hécassine. PI, des culs-blances. 
CULBUTE n. f. Saut qui consiste à 
faire en l'air un tour sur soi-même, 


nent, V. int. Tomber. 
chot souterrain. PI, des culs de basse- 


fosse. Ç 
CUL-DE-JATTE n, m,. Qui ne peut 


4 à quelqu'un; noircir une pipe par 
l'usage. 
CULOTTIER, IÈRE n, Qui fait 


| des pantalons. 


CULPABILITÉ pn. f. État d'ure 
pere coupable ou soupçonnée de 

re. 

CULTE n. m. Hommage qu'on rend 
à Dieu : culte divin ; religion : changer 
de culte. Fig. Vénération extrême, 

CULTIVABLE ad). Susceptible de 
culture : {terre cultivuble, | 

CULTIVATEUR adj. et n. m. Qui 
cultive. 

CULTIVER v, tr, Rendre la terre 
fertile, l'améliorer. a S'adonner à : 
culliver les sciences ; former : cultiver 
la raison. 

CULTURE n. f. Action de cultiver: 
soins que l'on prend pour rendre utiles 
des productions autres que celles de la 


CULBUTER v. tr. Renverser vio. | terre : la culture des abeilles. Fig. Se 


lémment. Fig. Vaincre : culbuter l’en- | 


dit des arts, des sciences, des productions 
de l'esprit : La culture des lettres. 
CUMIN n. m. Plante ombellifère daA- 
frique, très-odorante. | 
CUMUL n. m. Action d'exercer si- 
multanément plusieurs emplois. 


| 
CUL DE BASSE-FOSSE n, m. Ca- 


;, | Fu apres Mer | | CUMULAMKD n. m. Fonctignnaire 
tue D ie ue er 4) qui exerce simultanément plusieurs em- 

ULDE-LAMPE Cd m lois, 

CUL-DE-LAMPE n. m, Arch. Or- | FE 
nement qui supporte un vase, une sta- | brenni /ne, IVE adj. Qui se fait 
tue. Impr. Vignette à la fn d'un chapi- D: c tan 'EMENT dv. P 
tre. PI. des culs-de-lampe. | Lsqn  pS TIVEMENT adv. Par ac- 

CE Ji n. Bui = 5 R | r | | RL 5 
ee PL de A Ars 7 | CUMULER y. tr, Occuper plusieurs 

CULÉE n. f. Massif de maçonnerie à | plates, p'usisurs emps PAPA 
chaque extrémité d'un pont. | Anse bons adj. En forme de 
ee do Tu AT Re el CUNETTE n. f, Petit canal dans un 

NE * | ARE fossé de fortifications. 
CULINAIRE adj, Qui a rapport à la CUPIDE adj. Qui a de la cupidité. 


cuisine : art culinaire. | : | es eV 
CULMINANT, E adj. Se dit de la |  CUPIDITE n, f. Convoitise; désir 
| immodéré des richesses. 


artie la plus élevée d'une chose : le Lago | . 
pre culminant d'une montagne. Fig.: ar Er ue adj, De la nature du 
e point culminant d'une question. | CUIVre. Ne 
vtr. Point culminant, celui LE un as- | CUPULE n. f. Bot, Godet Ja À ou 
tre atteint sa plus grande hauteur au. | écailleux, formant la base du frait. | 
dessus de l'horizon. CUPULIFERES n. f. pl. Grande 
CULMINATION n. f, Astr. Passage | division de plantes, ainsi nommées de 
d'une étoile à son point le plus élevé. la cupule qui porte le fruit, CU 
CULMINER v. int, Astr. Passer par CLRABLE ad). Qui peut se Eure 
le point culminant, CURACAO (co) n. m. Liqueur d'é- 
CULOT 0. m. Partie inférieure des | Corce d'orange. ES: 
CURAGE n. m. Action de curer. 


lampes d'église; lingot qui reste au fond | L | 

du creuset après la fonte ; résidu au fond | CURARE n. m. Poison végétal 
| trés-violent. 
| 


EE 


d'une pipe; dernier éclos en parlant Le r 

des oiseaux; dernier né d'une famille. | €CURATELLE n. f. Fonction de cu- 

Fam. rateur. | x 
CULOTTE n. f. Pièce du vêtement CLRATEUR, TRICE n. Commis 

des hommes qui couvre de la ceinture aux | par la loi pour l'administration des 
enoux. Cuis. Morceau de derrière du | biens et des intérêts d'autrui. 

tir. | CURATIF, EYE adj. Qui a la pro- 


CULOTTER v, tr. Mettre une eu. | priété de guérir : méthode curative. 


CUT 


maladie. Syn. peu usité de cure. 
_ CURCUXA n, m, Safran de l'Inde. 


 gieuse d'une paroisse. 


curer les dents. PI. des cure-dents. 


Curée. 


 CURE-OREILLE n, m. Instrument 
‘pour se nettoyer les oreilles. PI. des 


 Cure-oreilles. 
_ CURER v. tr, Nettoyer quelque chose 
à creux. 


 CUREUR n. m. Qui cure les puits, | 


les égouts, les fossés, etc. 
CURIAL, ALE, AUX adj, Qui con- 


bytère. 


chez les Romains, 

_ CUMIEUSEMENT adv. Avec cu- 
 riosité,. | 

CURIEUX, EUSE adj. Qui a une 
grande envie de voir, d'apprendre; in- 


+ 


surprenant : procés Curieux. 


Mes Romains, des fêtes et des sacrifices 
particuliers à chaque curie. 
CURIOSITE n. f. Désir de voir, de 
counaître ; indiscrétion : su curiosité fut 
punie. PI, Choses rares : amatcur de 
curiosités, 

» CUROIR n. m. Instrument pour 
curer. 

CURSEUR n, m. Math. Petite lame, 
règle ou pointe qui glisse à volonté dans 
une coulisse pratiquée au milieu d'une 
règle ou d'un compas. 

. CURSIVE adj. et n. f. Se dit d'une 
“sorte d'écriture courante et rapide. 

- CURULE adj. Chaise curule, siége 
d'ivoire des premiers médgistrats de l'an- 
wienne Rome. 


CURVILIGNE adj. Géom, Se dit | 


| pine figure formée par des lignes cour- 
L: ES. 

F CUSCUTE n. f, Plante parasite de 
la famille des convolvulacées, 

- CUSPIDE, EE adj, Qui se termine 
en pointe. 

à CUSTODE 0. f. Rideau quon met 
dans certaines églises à côté du maître- 
Butel; pavillon qui couvre le saint ciboire. 
“ CUTANÉ, ÉE adj. Méd. Qui appar- 
Mient à la peau : maladie cutanée, 

._ CUTTER (cui-tére) n. m. Petit na- 
mire de guerre léger, à un seul mât, 


_ CURATION n, f. Traitement d'une | 


4 CURE n. f. Guérison d'une maladie. 
. CURE n. f. Fonction, habitation du 
“prêtre chargé de l'administration reli- | 


* CURÉ n. m. Prêtre pourvu d'une cure. 
. CURE-DENT no. m, Instrument pour | 


» CUREÉE n. f. Vén, Partie de la bête 


“que l'on donne aux chiens qui l'ont 
chassée, Fig. Butin : homme dpre à la 


cerne une cure, Maison curiale, pres- 
* CURE 0. f. Subdivision d'une tribu 


"discret : enfant trop curieux ; singulier, 


URION n. m. Prêtre chargé, chez 
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parlant du vin, 

CUVE n, f. Grand vaisseau pour la 
| fermentation du raisin, la fabrication de 
| la bière, etc. 

CUVEAU n. m. Petite cuve. 

CUVEE n, f. Ce qui se fait de vin à 
la fois dans une cuve. 

CUVER v. int. Fermenter dans la 
cuve, Fig. et tr. Cuver son vin, dormir 
_après avoir bu avec excès. 

CUVETTE n. f. Vase large pour se 
laver les mains; petit vase situé à la par- 
te inférieure du tube d'un baromètre. 

CUVEER n. m. Cuve à lessive. 

CYVANHYDRIQUE (Acide) Nom 
scientifique de l'acide prussique. 

CYANIQUE adj, m. Qui a rapport 

au cyanogène. | 

CYANOGENE n, m. Corps compos 
| de carbone et d'azote. | 
+ CYCLE n. m. Période de temps. 
CYXCLIQUE adj. Qui a rapport à un 


ques,anciennes poésies grecques ; poètes 
cycligues, anciens poètes grecs. 

CYCLOÏIDE n, f. Géom. Courbe que 
décrit un point d'un cercle qui roule sur 
un plan. 


n'avait qu'un œil au milieu du front, 

CYCLOPÉEN, ENNE (pé-in) adj. 
Se dit de moruments anciens, vastes et 
massifs : construction cyclopéenne, 

CYGKNE n. m. Gros oiseau aquatique, 
de l'ordre des palmipèdes. Fig. Grand 

oëte ; le cygne de Muntoue (Virgile 
le cygne de Cambrai (Fénelon). Chant 
du cygne, dernier ouvrage d'un beau gé- 
uie près de s'éteindre. 

CYLINDRÉE n. m. Corps arrondi, 
long et droit, à bases égales: gros rou- 
| leau de fer ou de pierre, pour aplanir les 
routes, les allées des jardins; pièce 
dans laquelle agit la vapeur pour don- 
ner le mouvement au piston d’une ma- 

chine à vapeur. 

CYLINDRER v. tr. Passer au cy- 
|lindre ou mettre en rouleau. 
CYLINDRIQUE ad). Qui a la for- 
|me d'un cylindre. 

CYMAISE n. f. Moulure qui ter- 

mine une corniche, un lambris, 

CYMBALES n, f. pl. Instryment de 

musique, composé de deux disques mé- 
| talliques égaux. 

CYMBALLER n. m, Celui qui joue 
des cymbales, 

CYNEGETIQUE ad}. Qui concerne 
la chasse : exploits cynégétiques. 

CYNIQUE ad). et n.m.Se dit d'une 
ancienne secte de philosophes qui affec- 
talent de mépriser les bienséances 80 


—— 
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CUVAGE n, m. Action de cuver, en 


cycle : année cyclique. Poèmes cyeli- 


+ CYCLOPE n. m. Myth. Géant qui 
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DAL 


nique. 
CYNISME n. m. Efronterie de 
analogie avec la doctrine des cyniques. 
CYNOCEPHALE n. m. Genre de 


singe dont la tête a quelque ressemblance | 


avec celle du chien. 


CYPRES (pré) n. m. Arbre résineux | 


toujours vert, symbole de deuil. 


CYPRIOTE adj, et n. De l'île de 


Cypre ou Chypre. 


158. 
ciales; impudent, obscène : discours Cy- 


l'homme profondément corrompu, par | 


DAN Le 


CYTISE 0, m. Arbrisseau qui porto 
des fleurs lérumineuses, 
naise; casque du lancier. . | 
CZAR. (gzar) n. m. Titre que-porte 
le souverain de la Russie. 
CZARIENNE sa} adj, f, -& 
rapport au czar : A HA gore og 
CZARINE (934) n. f. Femme du 
czar, impératrice de Russie, 
CZABOWEITZ (gza) n. m. Fils hé- 
ritier du czar. 


D 


Du. m. Quatrième lettre de l'alphabet 
et la troisième des consonnes. D, chiffre 
romain, vaut 500. 

.. DA particule qui, jointe. au mot ow, 
ajoute à l'affirmation : oui-da. Fam. 

D'ABORD loc. ads. En premier lieu, 
au premier instant, 

DACE adj. et n. De Ia Dacie. 

DACTYLE n. m. Pied formé d'une 
longue et de deux brèves dans les vers 
grecs. et latins, 


DACTYLOLOGIE n, f. Art de con- 


verser par le moyen des doigts, en usage 
pärmi lés sourds-muets. 


- DADA n. m. Cheval, dans le langage 


des enfants, Fig. C'est son dada, c'est 
son idée favorite. Fam. 

DADASS 0. m. Niais, nigaud. 

DAGUE n. f. Espèce de poignard. 

DAGUERREOTYPAGE n, m. Ac- 
tion de daguerréotyper. 

+ DAGLVERREOTYPE n. m. Ap- 
Jareil pour reproduire, par l'action de la 
umière, une image des objets, 

DAGUEREEOTYPER v. tr. Re- 
produire l'image au moyen du daguer- 
rébtype. 

DAGLERREOTYPEUR n. m.Qui 
fait des dessins, des portraits au daguer- 
réotype. 


 DAGUERRÉEOTYPIE n. f. Art de 


daguerréotyper. | 
DAGUERRIEN, IENNE adj. Exé- 


cuté d'après le procédé de Daguerre. 
DAGUET n. m. Jeuve cerf qui porte 

son premier bois. 
DAHLIA 0. 

qui produit de très-belles fleurs. 


ble, vouloir bien. 
DAIMI n. m. Animal du genre cerf, 
DAIXE n. f. Femeile du daim. 

_ DALS n. m. Ouvrage de bois en ciel- 


m. Piante d'ornement | 


la surprise, etc, 


de-lit, qui sert de couronnement! 4: un 
autel, à un trône, ete.; poêle soutenw 
par des colonnes, sous lequel on porte le 
saint sacrement dans les processions. 

DALLAGE n. m. Action de dalkers 
résultat de cette action, 


DALLE n, f. Tablette de pierre dure- 
pour paver les trottoirs, les: églises, etc. 
DALELER v. tr. Paver de dalles 


DALMATIQUE n. {. Vétement des 
diacres et des sous-diacres, quand ils 
officient- 

LALOT n. m. Canal pour faire écou- 
ler l'eau d'un navire. 

DA (dan) n. m. Théol. Damnation, 
privation de la vue de Dieu pour les 
damnés : peine du dam. | 

DAM2S n. m. Etoffe de soie à fleurs, 
fabriquée à Damas: sabre d'un acier 
très-fin et d'une trempe excellente; sorte 


| de prune originaire de Damas, 


DAMASQUINER v. tr. Incruster de 
petits filets d'or ou d'argent dans du fer 


| ou de l'acier. 


DAMASQUINERIE n. { Art du 
damasquineur. 

DAMASQUINEUR. n. r0. Ouvrier 
qui- damasquine, 

DAMASQUINURE n. { Ouvrage 
damasquiné. , ‘ 

DAMASSE n. m. Linge couvert de. 
fleurs, de petits dessins, Ad), : naype: da. 
massee, 

DAMASSER v, tr. Fabriquer une 
étoffe ou du linge à la façonvde: Damas, 


| avec fleurs ou personnages, 


DAM:SSURE n, f. Travail du linge 
daimassé. 
DAME n. f. Titre donné à toute 


| femme mariée; fgure.du jeu de cartes ; 
DAIGNER v.tr. Avoir pour agréa- es r ' 


seconde pièce du jen d'échecs; pièce 
ronde et plate, de bois ou d'ivoire, pour . 
jouer au trictrac. PI, Jen de dames. 

DAME inter. qui marque l'hésitation, : 


= 


… walier; aujourd'hui, jeune homme 


DAMIIER n. m. Surface plane, divi- 
sée en cases blanches et noires, pour 
jouer aux dames et aux échecs. 

DAMNABLE ad}. Qui peut attirer 
la damnation étérnellé : action, maxime 
damnable. are LR 

DAMNARTZEMENT adv. D'une ma- 
nière damnable. | 

DAMNATION n. f. Condamnation 
er peines éternelles; punition des dam- 
nés, | # 

PAMNÉ, ÉE adj. et n. Qui est en 


enfer, Sou/frir comme un dumné, hor- 


lement ; Gimme damnée, personne entiè- 
rement dévonée. ; 

DAMNER v. tr. Condamuer à la 
dammation. Se dammes v. pr. Attirer 
sur soi les peines de la damnation. Fig. 
Faire. darner: quelqu'un, le tourmen- 
ter à l'excès. gs 

HDAMOISTAU n.m.Autrefois, jeune 
gentilhomme qui m'était pas encore che- 
fait le beau et le galant auprès 


qu 
185 
dames. - 

DAMOISELLE n. f. Autrefois, fille 
de qualité. 

DANDAN n. m. Homme niais, décon- 
tenancé. Fam. | 

DANDINEME VE n.m. Mouvement 
de celui qui se dandine. 


DANDINENR v. int. Balancer son 


Corps d'une manière gauche et noncha- 


lanté. V. pr. Se balancer avec noucha- 
DANDY (mot anglais) n. m. Homine 
élégant, à la mode. | 
DANDYSME n. m. Prétention à l'é- 
Jéganee, au suprème bon ton 
DANGERS n. m. Péril, risque. 
DANGEREUSEMENT aûv. D'une 
manière dangereuse. 
DANGEREUX, EUSE ad), Quiolre 
du danger. 
DAXOIS n, m. Chien de chasse à 
poil ras, originaire du Danemark. 
” DANOIS, GLSE adj. et n. Du Dane- 
mark. | 
pans prép. de lieu : dans la cham- 
bre: de temps : dans l'année. Marque 
l'état. être dans l'encbarras. 
DANSANT, ANTE ad}. Qui excite 
d'la danse : musique dansnn'e. 
DANSE 0. f, Mouvements cndencés 


ducorps, au son des instruments ou de ; 


el 392787 FT TEEN ES 
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| donner une danse. 
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MER per Er 
' 
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1 


la voix ; air de Ag Fig. Correction & 
C7t. 
DANSE v. int. Mouvoir ie corps 
en cadence. V. tr. Exécuter une danse : 
danser une polka, Fig. Faire danser: 


quelqu'un, le malmener; ne savoir sur 


quel pied danser, ne savoir que devenir. 

DANSEUR, EUSE n. Qui danse; 
qui fait profession de danser. 

DANSOMANLE n. f, Passion, mani& 
de la danse. 

DAN'TESQUE adj. Qui rappelle l'é- 
vergie sombre et grandiose de Dante :: 
poésie dantesque. | 

DANUBIEN, IENNE adj. Du Da- 
nube. 

EAED n. m. Javelot; aiguillon de 
l'abeille, du serpent, ete. 

DAREDIEZER v,. tr. Frapper avec um 
dard ; lancer avec roideur, J‘ig. : Le so- 
leël darde ses rayons: 

DAMRIOEE 0. f. Sorte de pâtisserie. 

DARIQUE n. f. Monnaie d'or et d'ar- 
gent cher les anciens Perses, 

DAIRNE n.f. Tranche d'un peisson, 
comme saumour, alose, etc. 

DausE n. {. Mar. Partie d'un port 
la plus avancés dans la ville et fermée 
avec une chaîne. 

Part = AGE n.f. Maladie de la peau. 

DARTIREUX, EUSE adj. De la na- 
ture des dartres : humeur dartreuse. 

+ DATE n. f Epoque; chiffre qui 
l'indique. | à 

DATER v. tr. Mettre la date. V. int. 
Commencer à compter d'une certaine 
époque. Fig. : sa haine date de loin. 

Ba Tir np. m. Troisième cas dans Îles 
langues qui ont des déclinaisons. 

DATE n. f, Fruit du dattier, 

DATTIER n. m. Arbre de la famille 
des palmiers, qui porte les dattes. 

DATEURA n. m. Plante dela famille 
des colanées. | 

DaUBE n. f. Manière d'assaisonner 
certaines viandes, 

HAURER v. {r. Battre à coups de 
poing. Fig. tr. et int. Parler mal de, 
railler : dauber quelqu un, sur quel- 
qu'un. Fer 

HAUBEUR n. m. Raïilleur. 

PAUBIÈRE n. f. Ustensile pour ac- 
commoder une viande en daube. 

PAURPALN n. m, Gros poisson du 
cenre des cétacés; constellation boréale: 

+ DAUPHEN 0. m..Autrelois, fils 
aîné du roi de France. 

DAUPHINE n. f, Femme du dau- 
phin de, France. ñ 

HAUPHINOIS, GISE adj. et n. Du 
Dauphiné. ” 

PIVANTAGE adv. Plus : je n'en 
sais pas daveitagr,; plus. longtemps : 
ne restes pas davantage. — Ne dites 
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DÉB 


pas : davantage de livres, davantage 
Ge les autres, davantage estimé, 
l'homme qu'on admire davantage ; 
mais dites: plus de livres, plus que 
les autres, plus estimé, l'honune qu'on 
admire le plus. 

DAVIEHS n. m. Instrument de den- 
tiste. 

DE prép. qui marque l’origine : issu 
de parents pauvres; la matière : fable 
de noyer; l'extraction : charbon de 
éloigné de sa 
mére; les qualités personnelles : komme 
de génie, Signifñie avec : saluer de la 
main; pendant : partir de nuil; tou- 
chant : parlons. de ccite afin ; par : 
aimé de tous; depuis : de Paris à 
Rome. 

DE n. m. Pelit instrument de métal 
treux pour protéger le doigt qui pousse 
l'aiguille : petit solide cube, à faces mar- 
Û quées de points, de un à six, pour jouer. 

DEBÂCLAGE ou Débâclement n. 
m. Action de débâcler. 

DÉBÂCLE n. f. Rupture subite des 
glaces. Fig. Renversement de fortune. 

DÉBÂCLER v. tr. Ouvrir: débar- 
rasser : débâcler un port. V. int. Se dit 
d'une rivière au moment du dégel. 

DÉRÂCLEUR n, m. Préposé au dé- 
bâclement. 

DEBALLAGE n. m. Action de dé- 
baller. 


æ 


Le 


une caisse, en ôter le contenu. 
DEBANDADE n. f. Action de se 

disperser, À la débandade loc. ady. 

Confusément et sans ordre. 


Les DÉBANDEMENT n. m. Action des 


troupes qui se débandent, 


4 à | DEBANDER v. tr. Oter une bande, | 
! + NS un bandage ; détendre : débander un | 


arc, un pistolet. Se débander v. pr. 
Se disperser : les troupes se débandé- 
rents 
DEBAPTISER v. tr. Changer le 
nom. 
PÉBARBOUILLER y, tr. Nettoyer 
le visage, À 
DEBARCADERE n. m. Jetée sur 
la mer ou sur un fleuve, pour le débar- 
quement des marchandises, de voya- 
éeurs: lieu d'arrivée des chemins de fer. 
Son corrélatif est embarcadere. 
, DEBARDAGE n. m. Action de dé- 
barder. 
DEBARDEN v. tr. Tirer le bois des 
beteaux, des trains. 
DEBARDEUR n, m. Qui débarde. 
DÉBARNQUE n. m. Qui est arrivé 
tout récemment ;: un nouveau débarqué. 


DEBALLER v. tr. Défaire une balle, | 


160 


| 


| tion. PI, Discussions politiques : 


DEB 
DÉDARQUEMENT n, m. Action 
de débarquer. 

DEBAIRQUER v. tr, Enlever d'un 
navire, d'un lateau : débarquer des mar- 
chandises, V. int. Sortir d'un navire, 


descendre à terre : à débarqua à Brest. 


DÉBARQUER n. m. Le moment 
même du débarquement : se {rouver au 
débarquer. 

DERAMRAS n, m, Délivrance de ce 
qui embarrassait, | 

DEIAIRREASSEI v. tr, Enlever ce 
qui embarrasse; tirer d'embarras. 

DEBARRMKEER y, tr, Oter la barre 
d'une porte, ete. 

DEBDARRICADER v. tr. Oter, en- 
lever des barricades. 

DEBAT n, m. Diférend, contesta- 
les dé- 


| bats de la chambre; partie de l'instruc- 


| 


| tion judiciaire : suivre les débats d'un 
| proces. 


DEBÂFTEN v. tr. Oter le bât. 

DÉBÂTER v. tr. Démolir; enlever 
le bâti d'une couture. 

DEBATTRE y, tr. Discuter : dé- 
battre une question. Se débattre v, 
pr. S'agiter vivement. 

DEBAUCHE n, f. Excès dans le 
boire ; déréglement dans les mœurs. 

PÉBAUCHE n, m. Homme livré à 
la débauche. 

DÉBAUCHER v, tr. Jeter dans la 


débauche ; corrompre; remercier un ou- 
vrier, par opposition à embaucher. 


DÉRBAUCHEUR, EUSE n. Qui en 
débauche un autre. 

DEBET (bé) n, m. Ce qui reste dû 
sur un compte arrêté. PI. des débets. 

DÉBILE adj, Qui manque de forces, 
faible : estomac débile. 

DÉBILEMENT adv. D'une manière 


| débile. : 


DEBILITANT, E adj. et n. Moyen 
ou remède employé pour affaiblir, Comme 
la diète, la saignée, les boissons émol- 
lientes, les bains tièdes, etc. 

DÉBILITATION n. f, Afaiblisse- 
ment extrême, 

DEBILATE n. f. Grande faiblesse, 


| épuisement, 


DÉRILITENR y. tr. Afaiblir : débi- 
liter l'estomac. 
DÉBIT n. m, Vente prompte et fa- 


| cile: vente en détail : débit de tabac, 


Com. Colonne du grand-livre où sont 
portés les articles fournis, les sommes 
puyées à quelqu'un. Fig. Manière de 
parler, de réciter : avoir le débit facile. 


détail. 
| DÉBITER w. tr, Vendre prompte- 
)ment et facilement; détailler; exploiter 
le bois, le réduire en planches, en ma- 
“driers, etc,; porter un article au débit 
d'un compte, Fig. Réciter, déclamer : 


\débiter un rôle; dire : débiter des 


mensonges. 


des nouvelles. Ne se dit qu'en mauvaise 
part. 
_ DEBITEUR, TRICE n. Qui doit, 


Adi. Compte débiteur, qui se trouve au | 


* DÉBLAI n, m. Enlèvement de terres 


pour niveler ou baisser le sol. PI. les 
terres elles-mêmes, 

_ DERLAIEMEXT où Déblayement 
D. m, Action de déblayer. 

. DEBLATÉRATION n, f. Action 
de déblatérer, 


Ja conj. V. accéférer. 

F DEBLAYEINR y, tr. Débarrusser : dé- 
| blayer une cour. 

. DEBLOCAGE n, m, Action de dé- 
“bloquer. Impr. : Le déblocage des lettres. 
; DÉBLOQUER v. tr. Obliger l'en- 


-nemi à lever un blocus. Zmpr. Rempla- 
cer par d'autres des lettres bloquées, V. 


int. Sortir d'une des blouses du billard : 


ï bille a débloqué. 


» DÉBOIRE n. m. Mauvais goût qui 


reste d'une liqueur après l'avoir bue. 


Fig. Chagrin, dégoût, mortification : 


éprouver des déboires. 
|: DERBOISEMENT n. m. Action de 
_déboiser. 
+ DEBOISER wv. tr. Arrecher les bois 
d'un terrain pour le convertir en terres 
labourables, én vignes, en prairies, etc. 
* DÉBOÎTEMENT n. m. Déplace- 
ment d'un os; luxation, 
DEBOÎTER v. tr. Faire sortir un 
-os de sa place; déjoindre. 
» DERONDER v. tr. Oter la bonde, 
L PÉNTANONNER v. tr, Oter le bon- 
on. 
DERONNAIRE adj. Doux jusqu'à 
. Ja faiblesse : pére débonnaire. 
r DEBONNASRENMENT adv. Avec 
une bonté qui tient de la faiblesse. 
DÉBONNAIRETE n.f, Bonté ex- 
“cessive. Vieux. 
Ÿ DÉRHORDEMENT n. m. Action 
“d'une rivière qui sort de son lit; écou- 
lement subit et abondant d'humeur; 
\ irruption armée : de debordement des 


f 


| DÉNITANT, E n. Qui vend en 


| daleux débordement. 


Barbares. Fig. Excés, débauche : scan. 


DEBORDER v. int. Dépasser les 


bords : la riviere a débordé on est dé 


bordée, selon qu'on veut marquer l'ace 
1 


tion ou l'état. V. tr. Oter la bordure: 
| ailer au delà. 


PDERBOTTER v, tr. Tirer les bottes 


Ù | | à quelqu'un. N. m. L'instant où l'on ôte 
DÉBITEUR, EUSE n, Qui débite 


les bottes, le moment de l'arrivée : se 

trouver au débotter ou débotté. 
DEBGUCHE n. m. Extrémité d'un 

défilé. Fig. Placement de marchandises. 


DÉBOUCHEMENT n. m. Action de * 


déboucher ; passage d'un endroit resserré 
dans un lieu plus ouvert. 

_ DEBOUCHER v. tr. Oter ce e 
bouche : déboucher une bouteille. V. 
int, Se jeter dans, en parlant d'un fleuve, 


| d'une rivière, etc. 


DEBOUCLEI v. tr. Dégager l'ardil- 


À ; | lon d’une boucle; défaire des boucles de 
DÉBLATERER v. int. Parler avec | 
violence contre quelqu'un. F'am.— Pour ! 


cheveux, etc. 

DHBOUQUEMENT n. m. Canal, 
détroit, passage entre deux îles. 

DEBOUQUER v. int, Sortir d'un 
détroit, d'un canal. 

DEÉBOURBER v. tr. Oter la bourbe; 


| tirer de la bourbe. 


DÉBOURGEOISER y. tr. Faire 
perdre à quelqu'un les manières bour- 
geoises, 

DEUOURRER v. tr. Oter la bourre. 

DEBQGURS n. m. Argent avancé, 

PÉROURSE n. m. Argent payé pour 
frais, pour avances. 

DÉBOURSEMENT n, m. Action 
de débourser, 

DÉBOURSERR v. tr. Tirer de sa 
bourse, de sa caisse, pour faire un paye- 
ment. 

PDEBOUT adv, Sur pied, sur les 
pieds. Mar. Avoir le vent debout, tout 
à fait contraire à la direction .qu'on veut 


| suivre. Interj. Debout ! il est temps de 


cp lever. x 
DÉBQU'TE n. m. Prat. Rejet d'une 


_ demande faite en justice. 


DÉBGUTER v. tr. Prat. Déclarer 


par arrêt une personne déchue de sa de- 


mandée en Justice. 

DÉDOUTONNER v. tr. Détacher 
des boutons de leurs boutonnières; ôter 
le bouton d'un fleuret. Se déboutonu- 


mer v. pr. Détacher ses boutons. Fig. 


Dire tout ce qu'on pense. Fam. 
DÉBRAILLES (SE) v. pr. Se dé- 
couvrir la poitrine. Etre débraillé, avoir 
la poitrine découverte. 
DERRIDER v. tr, Oter la brie à 
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un cheval. Sans débrider, sans inter- 
ruption. 

DEBRIS n. m. Restes d'une chose 
brisée, détruite en grande partie, PI. 
Restes d'un repas. 

DÉBROCHERR v. tr. Retirer de la 
broche. 

DÉBROUILLEMENT n. m. Action 
de débrouiller, 

DÉBROUILLER Ÿ. tr. Démôler; 
remettre en ordre. Fig. Eclaircir : dé- 
browiller une intrigue. 

DEBRUTASS v. tr, Dégrossir. 

DÉBUCHER v. int. Sortir du bois, 
en parlant d'une bête fauve. N: m. Mo- 
ment où la bête débuche; son du cor 
pour en avertir : sonner le débucher. 


DEÉBUSQUEMENT 0, m. Action de 


débusquer. 

DEBUSQUER v. tr. Chasser quel- 
qu'un d'un poste avantageux. 

DEBUT 0. m. Premier coup à cer- 
tains jeux. Fig. Premiers pas dans une 
carrière: commencement d'une affaire, 
d'un discours. 

DEBUTANT, E ad}. et n. Qui dé- 
bute sur un théâtre, ou dans la carrière 
théâtrale. 

DERUTER y. int. Jouer le premier 
coup à certains jeux; faire Îles premiers 


pas dans une carrière, les premières dé- | 


marches dans une entreprise ; jouer pour 

la: première fois sur un théâtre. V: tr, 

Jeu. Oter du but : débuter la boule. 
DECA adv. et prép. V. Ca. 


| 


| 


: gueur de dix mètres. 


| 
| 


l 
| 


calque d'un; dessin, d'un tableau, sur-une 

toile, sur une planche de cuivre, etc. 
BÉCAMERON n. m. Récit d'événe- 

ments arrivés dans l'espace. de, dix jours. 
BÉCAMETRE n. m. Mesure de lon- 


 DÉCAMPEMENRT 0, m. Action de 
décamper. 

DECAMPER v, int. Lever le camp. 
de Se retirer précipitamment, s'enfuir. 
— Prend l'auxiliaire avoir où être selon 
qu'on veut exprimer l'action ou l'état, 

DECANA# n. m. Dignité de doyen. 

DECANDRHREIE n. f. Famille de plan- 
tes ayant dix étamines, 

DECANTATION n. f. Action de 
décanter. | 

DECAN'TÆRE y. tr, Transvaser dou- 


| cement un liquide qui a fait un dépôt. 


DÉCAPAGE n. m. Action de dé- 
caper. 

DÉCAPEZ v. tr. Enlever la rouille 
d'un métal, 

DÉCAPITATION n. [. Action de 
décapiter. 

DÉCAPITER v. tr. Trancher la tête 
en exécution d'une sentence. 

DÉCAPODES n, m. pl. Famille de 


crustacés caractérisés par cinq paires de 


| pattes, comme les écrevisses.. 


DECACHETIEER v. (r. Ouvrir ce qui | 


est cacheté. — Prend deux f{ devant une 
syllabe muette. 

DECADE n. f, Espace de dix jours, 
dans le calendrier républicain. 

DÉCADENCE n. f. Commencement 
de la ruine. Ne s'emploie qu'au figuré : 
la décadence des mœurs, d'un em- 
pire. 

DECADI n. m. Dixième jour de la 
décade dans l'année républicaine. 

DÉCAËEDIHE n. m. Solide à dix bases 
ou faces. 

DECAGONE n, m, Figure à dix an- 
gles et dix côtés. 

DÉCAGRAMME n, rm. Poids de dix 
grammes. 

DÉCALSSER v. tr. Tirer d'une 
caisse : décaisser un oranger. 


DÉCALETRE n. m. Mesure de dix 


litres. 


DÉCALOGUE n. m. Les dix com- 


mandements de la loi dounés à Moïse sur 
le mont Sinaï. 
DECALQUER y, tr. Reporter le 


DÉCARÈMENR (SE) v. pr. Se réga- 
ler de viande après le carème. 

DEÉCAIRBMELAGE n. m. Action de 
décarreler. | 

DECARBRBELER v,tr. Oter les car- 
reaux d'un plancher, — Prend deux / de- 
vant une svilabe muette: 

DÉCASTENRE np. m. Mesure do. dix 
stères, ou dix mètres cubes. 

DÉCASVLLABE adj. Qui a dix 
syllabes, dix-pieds, en parlant des vers : 


| Mat-tre-cor-beau-sur-un-«r-bre-per-ché. 


= 


: syllabe muette. 


DÉCATER v. tr. Oter l'apprêt d'une 
étofe. 

DÉCATISSAGE n. m. Action de 
décatir; son effet. 

DÉCATISSEUR n. m. Qui fait le 
décatissage. 

DÉCAVER v. tr. Gagner toute la 
cave ou mise d'un joueur à la bouillottes 

DÉCEDER v. int. Mourir de mort 
naturelle, en parlant de l'homme:— Pour 
la con). V. accélérer. Prend toujours 
l'auxiliaire étre. 

DÉCÉLEMENT n. m. Action de 
déceler. 

DÉCELEN v. tr. Découvrir ce qui 
était caché : son embarras décele sa 
faute. — Prend un € ouvert devant un& 
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ÉCEMVER (céme) n. m. Un des 
dix-magistrats créés temporairement dans 
l'ancienne Rome pour rédiger un code 


tte FE 


de lois. 
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DÉCEMVIRAL, ALE, AUX (cé- 


ME 


adj. Qui appartient aux décermvirs : 
rie Debré. 


gnité de décemwir; sa durée. 
DÉCENCE n, f. Honnêteté exté- 
rieure, bienséance. : 
DÉCENNAL, ALE, AUX adj. Qui 
dure dix ans : magistralure décennete 
qui revient tous les dix ans : fête décen- 
nale, jeux décennuux, 
DÉCENT, E ad). Conforme à la dé- 
cence : conduite décente. 
DECENTRALISATION n, f. Ac- 
tion de décentraliser. 
DECENTRALESEN v. tr. Faireque 
les différentes parties d'un empire soient 
plus indépendantes du pouvoir central, 
pour la gestion de leurs intérêts. 
BÉCEPTION ». f. Désippointement. 
DÉCERCLER v. tr, 
cercles. 
DECERNER v. tr. Ordonner juridi- 


diquement : décerner des peines ; actor= 


der: décerner un prix, des récom- 
penses. 
BECES n. m. Mort naturelle, en par- 
lant de l'homme. 


DEÉCEVABLE adj: Facile à tromper. 


DÉCEVANT, E adj. Qui abnce, qui | 


séduit : espoir, charme décevant. 
DECEVONHIRE v. tr. Abuser, tromper. 


BÉCHAÎNEMENT 2. m. Emporte- 
ment extrême : le déchaînemeut des 
passions, des vents. | 

DÉCHAÎNER v. tr. Exciter, irriter: 
déchaîner les passions. Se déchaîner 
v. pr. S'emporter avec violence contre; 
soufflèr violemment,en parlant des vents. 

DECHANTER v, int. Changer de 
ton, rabattre de <es prétentions : je Le 
ferai déchanter. Fam. 

DÉCHAPENONNÉ, ÉE adj. Se dit 
d'un mur dont le chaperot tombe en 
ruines. 

DECHARGE 0. f. Action de déchar- 
ger simultanément plusieurs armes à feu ; 
acte par lequel on tient quitte d'une obli- 
gation. Témoin à dechargs, qui dépose 
en faveur d'un accusé. Fig. Soui 
c'est une décharge pour L'Etat, 


PE” 163 
_ PÉCEMBRE n. m, Dérnier mois de | 


DÉCEMMPFNT aëv. D'une manière | 


DÉCEMVERAT (éème) n. m. Di- | 


Enlever les | 


| taillades et par pe parties : 


jAagementi: | 


DÉC 
DÉCRHARGEMENT n.m.Actionde 


décharger un navire, un bateau, ete. 


DEÉCHARGEE v. tr. Oter la charge. 
Fig. Soulager : décharger l'estomac; 
diminuer l'impôt : décharger les contri- 
buables ; dispenser : décharger d'un de- 
voër : faire feu : décharger vor coup de 
fusil ; assener : décharger un coup de 
bâton; donner cours à : déchungen sa 
bile, V. pr. Se jeter dans : la Loire se 


: décharge dans l'océan Atlantique. 


DECHARGEUR n. m. Qui décharge 
des marchandises. 

DECHARNE, EE adj, Très-maigre. 

DECHARMNER v.tr. Oter les chars 
amaigrir : sa maladie l'a décharné. 

DÉCHAUMER v. tr, Enterrer, avec 
la bêche ou la charrue, ce qui reste de 
chaume après la moisson. 

DECHAUSSEMEN n. m. Labour 
au pied des arbres; état des dents dont 


| les racines sont découvertes. 


DÉCHAUSSER v. tr. Oter à quel- 


qu'un sa chaussure. Déchausser un ar- 


re, enlever la terre qui est autour du 
pied; déchausser les dents, les découvrir 


| vers la racine. 


DECHAUSSOIR n. rm. Instrument 
de chirurgie pour déchausser lés dents, 

DECHEANCE np. f. Perte d'un droit, 
de la royauté. 

DECHET n. m. Diminution en quan- 
tité ou en valeur. 

DECHIFFRABLE adj. Que l'on 
peut déchiffrer : écriture déchiffrable. 

DÉCHIFFREMENT np. m. Action 
de déchiffrer : déchiffrement d'un ma- 


| nuscrif, 


DEÉCHIFFRER v.tr. Lire ce qui est 
mal écrit; lire de la musique à premièro 
vue : déchiffrer une romance 

DECHIFFREUR n. m. Qui exeelle 
à lire ce qui est mal écrit. 

DECHIQUETER v. tr. Couper par 

décirs- 
ueter la peau, la chair, etc. — Prend 
eux { devant une syllabe muette. 
DBECHIQUETURE n. f. Taillade 


| faite dans une étoffe, 


DBÉCHIRAGE n, m, Dépècement 


| d'un bateau, d'un train. 


DECIIRANT,E adj. Qui nevre, dé- 


_chire le cœur : cris, adieux déchirants. 


DÉCIHIREMENT n. m. Action de 
déchirer. Peu usité. Fig. Déchirement 
d'entrailles, coliques violentess dechire- 
ment de cœur, grand chagrin, extrême 
affliction: PI. Troubles, discordes : déchi- 
rement: d'un Etat. 

DECEMIRETR v. tr. Rompre, mettre 
en pièces sans se servir d'un instrument 
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tranchant. Fig. Navrer, tourmenter : 
déchirer l'âme ; diffemer : déchirer son 


prochain; causer une vive douleur : dé- : 


chirer les entrailles, 

DECHIRURE 0. f. Rupture faite en 
déchirant. 

DPECHOIR v. int. (Je déchoïs, tu le- 
chois, il dechoit, n. déchoyons, v. dé- 
choyez, ils déchotient. Point d'imparf. Je 
déchus, n. dechümes. Je décherrai, n. 
décherrons. Je décherrais, n. décher- 
rions. Que je déchoie, que n. dé- 
choytons. Se je déchusse, que n. dé: 
chussions. Point de participe prés. De- 
chu, e.) Tomber dans un état moins bril- 
Jant : déchoir de son rang, déchotr 
dans l'estime; diminuer peu à peu : sun 
crédit déchoît, — Prend l'auxil. avoir ou 
être, selon qu'on veut exprimer l'action 
ou l'état. 

DECHOUER v. tr. Remettre à flot 
un bâtiment échoué. 

DPECHU,E adj. Abaïssé, tombé : ange 
déchu. 

DECIARE n, m. Dixième partie d'un 
are (dix mètres carrés), 

DECIDE, EE adj, Déterminé, bien 
prononcé : caractère, goût décide. 
 BECIDÉMENT ady. D'une manière 
décidée. 

DÉCIDER v. tr. Porter son jugement 
sur une chose douteuse ou contestée, ter- 
miner : décider un différend, une ques- 
tion : déterminer : decider quelqu'un à 
partir. V. int. Disposer de : decider de la 
pair. 

DÉCIGRAMME n. m. Dixième par- 
tie du gramme, 
| DECILITRE n, m. Dixième partie du 
litre. 

PBÉCIMAL, ALE, AUX adj. Qui a 
pour base le nombre dix; composé de 


dixièmes, de centièmes, de millièmes : | 


nombre décimal, fraction dreimrule. 
N. f. : séparer les décimales d'un pro- 
duit. 

DECIMATION n, f. Action de déci- 
mer. 

DECEME n. m. Dixième partie du 
franc. 


DEÉCIMENR v. tr. Faire périr une pere 
sonne sur dix, d'après le sort. Fig. Faire | 


périr un grand nombre de personnes : le 
choléra a décimé l'armée. 
DECIMETRE n. m. Divio partie 


du mètre. 
DECINTREMENT n. m, Action de 
décintrer. 


 DÉCINTRER y. tr. Oter les cintres 
d'une arche, d'une voûte, 
DECISIF , IVE dj. Qui décide : 
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| risp. Acte par lequel un défenseur se refu- 
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combat décisif hardi, tranchant : {om 
décisif. | 

DECISION n. f. Action de décider: 
résolution : prendre une décision. 

DECISIVEMENT adv. D'une ma- 
nière décisive, 

DEÉCISOIRE adj. Serment décisoire, 
qui termine ou doit terminer le différend. 

DECISTERE n, m. Dixième partie 
du stère. 

DECLAMATEUR n. m, Qui récite 


| en public. Fig. Celui qui déclame, exa- 


gère. Adj. m. Emphatique, ampoulé : 
ton déclamateur. 
DECLAMATION n, f. Art, action, 


| manière de déclamer. Fig. "Emploi d'ex- 


pressions pompeuses : {onber dans la de- 


| clamation. 


DÉCLAMATOIRE adj. Qui ne ren- 
ferme que de vaines déclamations : style 


| déclamatoire. | 


DÉCLAMER v. tr. Réciter à haute 
voix avec le ton et les gestes convenables. 
V. int. Parler avec chaleur contre quel- 
qu'un ou quelque chose : déclumer con- 
tre le vice. 

DÉCLARATIEF, IVE adj, Qui con- 


tient déclaration : titre déclaratif. 


DÉCEARATION n.f. Action de dé- 
clarer : déclaration de querre, de ma- 
riage; énumération : déclaration de 
biens. 

DÉCLAMRATOIRE adj. Prat. Qui 
déclare juridiquement : acte déclaratoire. 

DECLARER v.tr. Faire connaître : 
déclarer ses intentions ; signifier par un 
acte solennel : déclarer la guerre ; nom- 


| mer : déclarer ses complices. 


DÉCLASSÉ, ÉE adj. et n. Qui est 
déchu de sa position sociale, qui en est 


| sorti : c'est un declassé. 


DÉCLASSEMENT n. m. Action de 
déclasser, | 

DEÉCLASSER v. tr. Défaire un elas- 
sement> 

DECLIMATER v. tr. Faire perdre 
à un animal, à une plante, les habitudes 
contractées par le climat. 

DÉCLIN n. m. Etat d'une chose qui 
arrive à sa fin : déclin de la vie,du jour. 

DECLINABLE adj, Qui peut être 
décliné. 

DECLINAISON n. f. Gram. Suile 
de formes que prennent les noms, dans 
certaines langues, en passant par tous les 
cas. Astr. Distance d'un astre à l'équateur 
céleste ; angle que l'aiguille aimantée dé- 
crit, à l'est ou à l'ouest, par rapport à la 
méridienne, 

DÉCLINATOIRE adj. et n. m. Ju- 
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se À comparaître devant une juridiction, 
dont il décline, conteste la compétence. 
DÉCLINER y. int. Déchoir, pencher 
vers sa fin; s'éloigner de la méridienne, 
en parlant de l'aiguille aimantée, s'éloi- 
er do l'équateur céleste, en parlant 
dUsautre, . tr, Refuser : décliner un 
honneur. Gram. Faire passer un nom 
par tous ses cas. Pal. Ne pas reconnaître : 
cliner la compétence d'un tribunal. 
Fig. Décliner son nom, se nommer. 


DECLIVE adj. Qui va en pente : fer- | 


rain déclive. 


DECLIVER v. int. S'abaisser gra- 


duellement. 


DÉCLIVITÉ n. (. Etat de ce qui est 


en pente : La déclivité d'un terrain. 
DECLORE x. tr, Enlever la clôture. 
DÉCLOUER v. tr. Défaire, détacher 
ce qui était cloué. 
DÉCOCHEMENT n. m. Action de 
décocher. 


DÉCOCHER v. tr. Tirer une flèche. | 


Fig. : décocher une épigramme un trait 
de satire, etc. 

DÉCOCTIWX n. f. Breuvage médici- 
nal composé de drogues ou de plantes 
bouillies. 

DECO!FFER v, tr. Défaire la coif- 
fure; déranger les cheveux. 

DECOLLATION n. f. Action de cou- 
ou la tête : 
Jean-Baptiste. 

DECOLLEMENT n. m. Action de 
décoller, de se décoller. 

DECOLLER +. tr. Détacher ce qui 
était collé ; décapiter. 


DECOLLETER v, tr. Découvrir le 


cou, la gorge, les épaules. — Prend un é 
ouvert devant une syllabe muette. 
DECOLORATION n. f, Perte de la 
couleur naturelle. 
DÉCOLORÉ, ÉE adj. Qui a perdu 
sa couleur. Fig. Style décolore, sans vi- 
gueur. 


DÉCOLORER +. tr. Altérer, effacer | 


la couleur. 

DECOMBRER v. tr. Oter les dé- 
ombres, 

DECOMBRES n, m. pl. Débris d'une 
démolition. 

DECOMMANDERN v, tr, Contre- 


la décollation de saint | 


| composé, ée part, pas. Altéré : visage 
décompose. | 


DÉCOMPOSITION n. f. Résolution 
d'un corps en ses principes, altération 
ordinairement suivie de putréfaction. : 

DECOMPTE n. m. Déduction à 


faire sur un compte que l’on solde. 


DÉCOMPTE v. tr. Rabattre d'une 
comme, V.int. Rabatire de l'opinion, de 
l'espoir qu'on avait. 

DECONCERTER *. tr. Rompre les 
mesures prises par quelqu'un; interdire, 
embarrasser : Celle réponse le décon- 
cerla. 

DECONFIRE v. tr. (se con), comme 
confire.) Défaire entièrement dans une 
bataille. 

DECONFITURE n, f. Ruine, bau- 
queroute : la déconfilure d'un com- 
mercané. 

DÉCONFORTER v.tr, Décourager. 

DECONSEILLER y. tr, Dissuader. 
._ DÉCONSILÉRATION 0. f. Perte 
de la considération. 

DECONSIDERE, ÉE adj. Qui a 
perdu la considération, l'estime. 

DECONSIDERERK v. tr, Faire per- 
dre la considération, l'estime. — Pour 
la con). V. accélérer. 

DECONTENANCER v,. tr. Faire 
perdre contenance à quelqu'un. 

DÉCONVENUE n.f, Mauvais résul- 
tat, malheur. 

DECOR n. m. Ce qui sert à décorer, 
PI. Décorations d'un théâtre. 

DECORATEUR n. m. Dont la pro- 
fession est ae confectionner des décors, 
ou de se charger des décorations pour 
théâtres, fêtes publiques, etc, 

DECORATION n. f. Embellisse- 
ment, ornement; représentation du lieu 
où se passe l'action au théâtre; marque 
de dignité, d'honneur. 


DECORDER v, tr. Détortil:2r une 


| corde, 


DECORE adj. et n. m. Qui porte una 
décoration. 

DÉCORER v. tr. Orner, parer; hos 
norer d'une décoration. 

DÉCORNER v. tr. 
cornes. 
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DÉCORTICATION n. f. Action 
| d'écorcer des arbres, des branches, ete. | 
DECOLTIQUER v. tr. Enlever l'é- 2 
| corce, l'enveloppe, en parlant des arbres, | 
du grain, etc. 
DECORUM (rome) n, m. Bien- 


mander une commande, 
DECOMPLETER v. tr. Rendre in- 
complet. — Pour la conj. V. accélérer. 
DÉCOMPOSABLE adj. Qui peut 
être décomposé. 
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DECOMPOSER 7 tr. Analyser un séance . garder le décorum. ESA 1 
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DÉCOUDRE v. tr. (se can). comme 
coudre.) Défaire ce qui était cousu. V. 
int. En découdre, en venir aux mains: 
d'éennemi s'avanee, nous allons en dé- 
coudre. Fam. 

DECOULEMENT n, m. Flux de ce 
qui coule peu à peu. 

DECGULENS v. int. Couler peu à 
peu. Fig. Dériver : une conséquence 


découle des principes. 


DÉCOUPAGE n. m. Action de dé- 
couper. 
DEÉCQGUPEIR y, tr. Couper par mor- 


ceaux, et le plus souvent avec art : dé- | 


couper une volaille ; détacher une figure 
d'un fond : découper une inraye. 

DECOUPEUR, EUSEÆ n. Qui dé- 
coupe. 

DECOUPLEE v. tr, Détacher des 
chiens attachés deux à deux. Jeune 
homme bien découplé, de belle taille et 
bien fait. 

DECOUPOIR n.m. Instrument pour 
découper, pour faire des déceupures. 

DECOUPURE n. f. Taillade faite à 
de Ja toile, à du papier, pour ornement ; 
la chose découpée. 

DECOURAGEANT, E adj. Quiest 
de nature à décourager, 

_ DECOURAGEMENT n. m, Perte 
de courage ; abattement. 

DECOURAGEN v. fr, Abattre Île 
courage :.crtte nouvelle la décourage. 

DECOURONNEMEN'T n, m, Ac- 
tion de découronner ; état d'un arbre 
découronné. 

DECGOURONNENR v. tr. Priver de 
la couronne; dépouiller un arbre des 
branches supérieures. 


DECOURS n. m. Décroissement de | 


la lune; déclin d'une maladie. 

DECQUSU, UE adj. et n. Quina 
pas de liaison : style décousu, le dé- 
cousu de son langage. 


DEÉCOUSURE n. f. Endroit décousu. 
DECOUVERT, ÆE adj. Qui n'est pas 


couvert : tite decouverte. Pays decou- 
vert, peu boisé. A découvert loc. adv. 
Sans que rien protége, garantisse : COm. 
battre à découvert. 


BEÉCOUVERT 9. m,Cequ'un joueur | 


à la bourse perd au delà des valeurs 
données en garantie. | 

DÉCOUVERTE n. f, Action de dé- 
couvrir ce qui existait déjà : la décou- 
verte de l'Amérique. 

DECOUVRER v. tr. Oter ce qui cou- 
vrait ; dégarnir un pays de troupes; 
trouver ce qui était inconnu, caché : dé- 
couvrir un trésor: commenter à aper- 
cevor; faire une découverte dans les 


: sciences, les arts. Fig. Révéler ou ap- 


prendre : découvrir un secret. PS. 
couvrir y, pr. Oter son chapeau. Fig. 
Déclarer sa pensée. Escr. Donner trop 
de prise à son adversaire. 

DECIMASSER v. tr. Oter la crasse. 

DÉCREDITEMENTT n. m. Action 
de déecréditer. 

DECHEDITER v. tr. Porter atteinte 
à la considération, à l'honneur de quel- 


qu'un. 


DÉCRÉPIT, TE adj. Vieux et 


. cassé : vieillard décrépit 


ss 


DECRÉPITATION n. f, Petille- 
ment du sel dans le feu. 

PEÉCREPITER v. int. Pétiller, faire 
du bruit en brûlant, 

PECHEPITEUDE n. f. Vieillesse 
extrême, qui suit la caducité, 

DECHESCENDO (décrés-ein)n. m. 
Mus. Diminution progressive de l'imten- 
sité des sons. 

DÉCRET n. m. Ordonnance, loi. 

DECRETALE n. f. Lettre desan- 
S papes, réglant quelque point en 
itige. 

DÉCRETEER v. tr. Ordonmer, ré- 
voler par un décret : décréter urevente. 
Décréter quelqu'un de prise de corps; 
lancer un décret contre lui, — Pour la 
con). V. accélérer. 

DECRE n. m. Dépréciation «d'une 
monnaie où d'une marchandises fig. 
Perte de réputation : tomber dans (le 
décri publie. 

DECRIER v. tr. Blesser quelqu'un 


| dans le crédit dont il. jouit. 


DECRIRE v. tr. Représenter, dé- 
peindre par le discours. Géom. Tracer : 
décrire une-ellipses 

DPÉCROCHEMENT n. rm. Action 
de décrocher. 

DÉCROCIER v. tr. Détacheree qui 
était accroché. 

DECROÎSEN y. tr. Déranger ee qui 
était croisé : décroiser les jumbes. 

DÉCROISSEUENT n. m. ou Pé- 
croissance n, {, Action de décroitre. 

DÉCEOÏT n. m. Décroissement de 
la lune, lorsqu'elle est dans son deriier 
quartier. 

DEÉCHROSTRE v. int. Diminner : les 
jours décroissent, —1Desteatez ‘ont dé- 
eru ou sont décrues, selon-qu'on veut 
marquer l'action ou l'état. 

PÉCROTTAGE nu, m. Action de 
décrotter. 

DÉCROTTER y, tr, Oter la erotte. 

DÉCROTTEUR ». m. Dont le mé- 


TOR ONE OT TE ES 


| PDÉCROTTOIR 0. m. Lame de fer 
_ à l'entrée d'un appartement pour ter la 


Li 


‘DECHROTFOIRE n.f. Brosse pour 
décrolter. 

DECHUE n. f Action de décroitre, 
en parlant des eaux; quantité dont elles 
ont décru. 


catotre, 


——_———. 


RÉCRUER y, tr. Lessiver du fil ou 
de la soie, pour les préparer à la tein- 


ture, 

DÉCRUMENT n. m. Attion de dé- 
cruer. 

DECRUSEMENT ou Décrusagze 
n. m. Action de décruser. 

DECHUSER v. tr. Mettre des cocons 
per GR REn bouillante, pour en dévider la 
soie, 
MMÉCUPLE adj. et n. m. Dix fois 
plus grand. 

DECUPLER v. tr. Rendre dix fois 
plus grand. | 

DÉCURIRE 0. f. Troupe de dix sol- 


dats ou de dix cetoyens, chez les Ro- | 


mains. 
BECURION nu. m. Chef d'une dé- 
DEMAIGNER v. tr. Mépriser avec 
hauteur, avec dédain; négliger comnre 


indigne de soi. | 
DEDAIGNEUSEMBNT adv. D'une 
manière dédaigneuse. 


DÉDAIGNEUX , EUSE adj. Qui 


marque du dédain : regard dédaigneux. 


DÉDAIN n. m. Mépris exprimé par 
l'air, le: ton, le maintien. 

+ DEDALE n. m. Labyrinthe, lieu 
où l'on s'égare. Fig. Chose obscure .et 
embreuillée : Le dedale des lois. 

DEDANS adv, Dans l'intérieur, Loe. 
adv.: Là-d' dans, dans ce lieu; en se- 


dans, au dedans, à l'intérieur. N. m, | 


Partie intérieure d'une chose, — Les adv. 
dedans, dehors, dessus, dessous, ne 


doivent jamais être suivis d'un complé- 
ment, à moins qu'ils ne soient précédés | 


de l'une dés prépositions de, par, ou 
rt ne soient opposés deux à deux. Ne 
dedans sm cœur, mais dans son cœur. 
Au contraire on peut dire : par dedans 


da ville, de dessus la table, dessus et 


dessous le plancher. 


moire de cétte consécration, Fig. Dedi- 


cace d'un livre, howmage que l'auteur 


en fait à quelqu'un. 
DEXMICATOIRE adj. Épitre dédi- 


donc pas : les sentiments cachés | 


| dun. se défuire v. pr. 


qui contient la dédicace d'un 


livre, 
DEDIER v. tr. Consacrer au culte 
divin ; faire hommage d'un livre, 

BDEDIRE v, tr. (se conj. comme mé- 
dire.) Désavouer quelqu'un de ce qu'il a 
fait ou dit pour nous. Se dédire v. pr. 
Se rétracter, ne pas tenir $a parole. 

DEDIT n. m. Action de se dédire; 
somme à payer en cas de non-accomplis- 
sement, de rétractation d'un engagement 
pris, d'une parole donnée. | 

DEDONMAGEMENT n, m. Répa- 
ration d'un dommage; compensation. 

DEDOMMAGERR v. tr. Réparer un 
dommage. 

DEDORETR v. tr. Oter la dorure. 

DEDOUBLEMENT np. 1. Action 
de dédoubler. 

DEDOUBLER v.tr. Oter la dou- 
blure: partager en deux : dedoubler un 
bataillun. 

DEDUCTION n. f. Soustraction, re 
tranchement; conséquence tirée d'um rai- 
sonnement. | 

DBEDUIRE y. tr. Soustraire, rabattre 
d'une somme : déduire ses frais; tirer 
une conséquence : je deduis de la que. 

DEESSE p. f. Divinité fabuleuse, du 
sexe féminin. 

DEÉVÂCHER (SE) v. pr. S'apaiser 
après s'être fâché. 

DEFAIBLLANCE n. f. Faiblesse, éva- 
nouissement, 

DEFAILLANT, E adj. Qui safai- 
blit. N. Qui fait défaut en justice. 

DEFAILLIER +. int. (me s'emploie 
pus pers. et aux temps. suivants, : #0us 

efaillons,vous défaillez, ils défaillent. 


| Je défaillais, etc. Je defuillis, ete. Jai 


défailli, ete, et les autres lemps com 

osés. Defaillir.) Tomber ‘en fatblesse; 
dépérir : je me sens défaillèr: 

DEFAIRE v, tr. (se con). comme 
faire.) Détruire ce qui est fait. Fig. A 
faiblir, amaïgrir : da maladie l'a défait ; 
mettre en déroute : défaire l'ennemi; 
débarrasser : défaites-moi de cet ampor- 
Vendre: : se.de- 
faire d'un cheval; se corriger : sevdé- 
faire d'un vice. 

DEFAUT, & adj. Pâle, amaigri, &bate. 
tu : visage ré fait. 

DÉFAITE 0. f. Perte d'une.bataiile; 

DÉLCALCATION n. 


[, : Déduction, 
retranehement, £ 
DEFALQUER v. tr. Déduire, re- 
trancher d'une semme, d'une quantité. 
DEFAUT n, m, Imperfection physi- 


Eat | mauvaise excuse. 
BEDICACE 0, f. Consécralion d'une | 


église; fête annuelle qui a lieu en mé- | 
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5 | : ee” | : 
que ou morale; ce qui n'est pas confor- |! DEFEQUER +. (tr. Chïm. Opérer la 


me aux règles de l'art: les défauts d'un 


ouvrage, d'un tableau ; absence : défaut 
d'imagination, de mémoire. Proced. 
Refus de comparaître en justice : faire 
défaut. Fig. Le défaut de la cuirasse, 
le faible d'une personne. Loc. prép. 
à défaut de, faute de; au défaut de, 
en place de, au lieu de. 


DEFAVEUR n. f. État de ce qui 


n'est plus en faveur, en crédit : la dé/a- 
veur d'une maison de commerce. 

DÉFAVORABLE adi., Qui n'est 
point favorable. 


DÉFAVORABLEMENT ady. D'une 


manière défavorable. 
DEFECATION n, f. Chiïm. Clarif- 
cation d'une liqueur. 


DÉFECTIF, IVE ou Défectueux 


euse adj. Gram. Se dit d'un verbe 
ou dune conjugaison qui n'a pas tous 
ses temps, tous ses modes et toutes ses 
personnes, comme absoudre, braire, 
clore, luire, traire, etc. 

DEFECTIOX 0. f, Action d'aban- 
donner le parti auquel on est lié : {a 
défection d'un général. 

. DEFECTUEUSEMENT adv, D'une 
manière défectueuse. 

DÉFECTUEUX , EUSE :dj, Qui 
qe des conditions, des formalités 
réquises : jugement, acte défectueux. 
Gram. V. Defectif. 

DÉFECTUOSITÉ n, f, Vice, im- 
perfection, défaut. 

DEFENDABLE ad). Qui peut étre 
défendu : poste défenduble. 

DÉFENDEUR, ERESSE n, Qui 
se défend en justice. Son opposé est de- 
mandeur. 

DEFENDRE v. tr. Soutenir quel- 
sis , garantir : les habits défendent 

u froid; probiber : la religion défend 
qu'on se venge, et non gu'on ne se 
venge ; interdire : défendre le vin à un 
malade. 

DEFENSE n. f. Action de protéger : 

endre la defense du faible ; de prohi- 
Ab il est fait défense de...; résistance 
contre l'attaque : la place opposa une 
belle defense, Procéd. Développement 
des moyens de justification d'un accusé : 
la défense est difficile pour cet avocat. 
PI, Denis saillantes de l'éléphant, du 
sanglier, etc. 

DÉFENSEUR 1. 
soutien ; avocat. 

DEFENSIF, [VE adj. Fait pour la 
défense : arme définsive. 

DEFENSCVE n. f. État de défense : 
tre,se tenir sur la défensive. 


m. Protecteur, 


défécation. — Pour la conj. V. accélérer. - 


DÉFÉRANT, E adj, Qui condes- 
cend : Aumeur douce et déférante, 
DEFERENCE n. f. Condescendance, 
DEFERERR v,ir, Donner, décerner: 
déférer des honneurs; dénoncer : dé- 
férer en justice. V. int. Céder, condes- 
cendre : déférer à l'âge, à l'avis de 
quelqu'un. — Pour la conj. V. accélérer, 
DEFERLER v. tr. Mar. Déployer 
les voiles. V. int. Se dit des vagues qui 
se déroulent et se brisent avec bruit : 
Les vagues déferlaient avec fureur, 
DEFERRER v. tr. Oter le fer du 
pied d'un cheval. 
DEFETS n. sn Feuilles d'un ou- 
vrage superflues et dépareillées, 
DEFEUILLER v. tr, Enlever les 
feuilles des arbres. 
DEFI 0. m. Provocation:; appel à un 
combat singulier. | 
DEFIANCE n. f. Crainte d'être 
trompé; manque de confiance. 
DEFIANT, E adj. Soupçonneux. 
DÉFICIT (cite) n. m. Ce qui man. 
que d'une somme. PI. des déficits. 
DEFIER y. tr. Provoquer au com- 
bat; ne pas croire capable de. Fig. Bra- 
ver, affronter : défier la mort. Se dé- 
file: v. pr. Avoir de la défiance ; se dou- 
ter, prévoir : je me défiais de cela. 
DÉFIGURER y. tr. Gâter la figure: 
renüre difforme. Fig. Altérer : A Age 
rer l'histoire. 
DEFILE n, m. Passage étroit; ac- 
tion des troupes qui défilent. 
DEFILER v. tr. Oter le fl pee 
dans quelque chose : défiler un collier. 
V. int. Aller l’un après l'autre, 
DEFINEI, E ad). Expliqué, déterminé: 
môt, terme mal défini. Passé défini, 
temps du verbe qui exprime un passé 


| entièrement écoulé. 


DEVANER v. tr. Donner la défini- 
tion : définir le triangle ; faire connaît- 
tre le caractère : définir quelqu'un. 

DEFINISSABLE adj, Qui peut étre 
défini. 

DEFINITIF, LIVE ad). Qui termine 
une affaire : sentence lé/initive. En dé- 
finitive loc. adv. Enfin. — Ne pas dire 
en définitif. 

DEFINETION #. [. Explication claire 
et précise de la nature d'une chose, du 
sens des mots. 

DEFINITIVEMENT adv. D'une 
manière définitive. 

DÉFLAGRATION n. f. Action de 


| faire brûler un corps avec flammes, 


_ DÉFLEURIR v. int. Perdre ses. 
fleurs. V. tr. Faire tomber la fleur. 


_ DEÉFLORAISON 0. f. Temps de la 
chute des fleurs. 
DEFLORER v. tr. Enlever à un su- 
jet sa fleur, sa nouveauté. 
DEFONCEMENT n. m. Action de 
_ défoncer. | 
DEFONCER v. tr. Oter le fond d'un 
tonneau, etc. ; effondrer : défoncer une 
route. 
_ DEFORMATION 0. f. Altération 
de la forme primitive d'une chose. 
DEFORMEN v. tr. Gâter, altérer la 
forme.d'une chose. 
DEFOURNER v.tr. Tirer du four. 


DÉFRAMER v. tr. Payer ia dépense 
de quelqu'un. 
_ DÉFRICHEMENT 0. m. Action de 
_défricher. 
 DEFRICHER v. tr. Rendre propre 
à la culture un terrain inculte. 
DEFRICHEUR n. m. Qui défriche, 
_ DÉFRISER y. tr. Défaire la frisure. 
. Fig, Contrarier : voilà qui me defrise. 
Pop. 
_ DEFRONCEMENT n, m. Action 
de défroncer. 


DÉFRONCER v, tr. Défaire les plis 


DÉFROQUE n. f. Effets dont quel- 


u'un profite : à a hérité de toute sa 


| d'une étoffe froncée. 
 défroque. 


| DÉFROQUÉ adj. et n. Qui a quitté 


Je froc. 


DÉFROQUER v. tr. et int. Faire 


| quitter, ou quitter le froc. 
DEFUNT,E ad}. et n. Qui est mort, 
DÉGAGÉ, ÉE adj. Libre, aisé : taille 
_ dégagée, air dégagé. 
_ DÉGAGEMENT on. m. Action de 
dégager. Escr. Action de dégager son 
épée. 
DÉGAGER v. tr. Retirer ce qui 
. était engagé; débarrasser. Fig. Dégager 
. quelqu'un de sa parole, le dispenser de 
| Ja tenir; dégager la tête, la rendre plus 
* libre. Escr. Détacher son arme de celle 
de son adyersaire. Chim. Produire une 


. émanation : c:{le substance deyage une | 


odtur sulfureuse. 
DÉGAÎNE n.f. Contenance ridicule 
DÉGAÎNER v. tr. Tirer une épée du 
fourreau, un Lt lg de sa gaîne. V.int. 
Mettre l'épée à la main pour se battre. 


DEÉGANTER& v. tr. Oter les gants. 


DEGARX%IR v. tr. Oter ce qui gar- 
nit. Se dégarnie v. pr. Devenir moines 
touffu, en parlant des arbres, des bois. 


DÉG 

La salle se dégarnit, tout le monde s'en 

va; sa tête se dégarnitl, ses cheveux 
-toribent. 

DÉGÂT n. m. Dommage arrivé par 
une cause violente, comme tempête, 
grêle, passage d'une armée, etc. 
DEGAUCIER 7, tr. Aplanir [a sur- 
face d'une pierre, d'une charpente. Fig. 
| Dégauchir un jeune homme, lui faire 
perdre sa gaucherie. 

DEGAUCHISSEMENT un, m. Ac- 
tion de dégauchir. 

DEGEL n. m. Fonte naturelle de Ia 
Blace, de la neige. 

DEGELÉE n. f. Coups, Pop. 

DEGELEN v.ir. Faire foudre ce qui 
était gelé. V. int. Cesser d'être gelé. V. 
impers. : 1{ dégele. — Prend un € ouvert 
devant une syllabe muette. 

DEGENERATION n. f. Etat de ce 
qui dégénère. 

DEGENERER v.iat. S abâtardir : 
il a dégénéré ou il est dégénéré, selon 
qu'on veut exprimer l'action ou l'état; 
changer do nature : la disnute dégénéra 
en rixe. — Pour l1 conj. V. accélérer. 

DÉGENÉRESCENCE n. f. Ten- 

dance à la dégénération. 
| DEGINGANDEÉ, EX adj. Disioqué, 
qui a une contenance mal assurée. 

DÉGLUERR v, ir, Oter la glu. 

DEGLUTATION n. f. Med. Action. 
| d'avaler. | À 

DÉGOISER y. tr. Parler plus qu'il 
ne faut. 

DÉGOMMAGE n. m. Action de dé- 
| gominer : Le dégommage de la sue. 

DÉGOMMENR v. tr. Oter la gomme; 
priver quelqu'un d'un emploi, d'une place 
quelconque. S'emploie surtout au part. 
pas. : le préfet a été déyommé. Fam. 

DÉGONFLEMENT »,. m. Action da 
dégonfler. | 

DEGONFLER y. tr. Faire cesser la 
gonilement. 

DÉGORGEMENT n., m. Écoule- 
ment d'eaux, dimmondices retenues ; 

panchement : dégorgement de la bile, 
ds humeurs ; action de puriler la 
laine. la soie, etc. 

DEGORGER y. tr. Déboucher, dé- 
barrasser un passage engorgé ; laver les 
| soies, les laines, les étoffes, etc,, pour les 
dépouiiler de tout corps étranger. V. int, 
Déborder, s'épancher : l'égout dégorge. 
Les sangsues dégorgent, rendent le 
sang qu'elles ont sucé. 

DEÉGORGEOIR n, m, Instrument 
pour dégorger la lumière d'un canon; 
outil de serrurier; moulin à laver les 
étoffes ; endroit où Les eaux se dégorgent, 
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BEÉGOTER v. tr. Chasser quelqu'un 
“de son poste. Fam. 


DEGOURDE, ŒE ad), Adroit, avisé, | 


difficile à tromper, 
_ BEGOURMAR v. ir. Rendre la cha- 
Jeur, le mouvement à te qui était en- 


gourdi. Fig. Degourdir un jeune hom- | 


me, le déniaiser; faire deéegourdir de 


d'eux, la faire chauffer légèrement, V. pr. 


Se déniaiser, Fam. 
DÉGOURDISSEMENT n.m. Ac- 
tion par laquelle l'engourdissement se dis- 
sipe.. 
DÉGOÛT n. m. Manque d'eppétit, ré- 
pugoance pour certains aliments. Fig 


déplaisir : essuyer des déyoüts. 

DÉGOÛTANT, E adj, Qui donne du 
dégoût; qui décourage, rébule : travail 
dégoütant. + Hgéi 

DEGOUTE, LE ad). et n. Qui est 
délicat, difficile : faire le dégoûte. 

DÉEGOUTER v. tr. Oter l'appétit, 
faire perdre le goût, causer de la répn- 
genance, de l'aversion: dégoûter quel- 
qu'un de l'étude. 

DÉGOUTTANT, Æ adj. Qui dé- 
goutte : des feuilles dégouttantes de 
pluie, de rosée. 


DÉGOUTTEMENT n. m. Action de : 


dégoutter. 

DEGOUTTER v.int. Tomber goutte 
àgoutte. 

DÉGRADANT, ANTE adj. Qui dé- 


grade, avilit : action, conduite dégra-. 


dante. 

DEGUEADATEON n. f. Destitution 
ignominieuse; dégât fait dans une pro- 
priété ou causé par le temps. Fig. Avilis- 
sement: tomber dans da dégradation, 

DEGRSDER v. tr. Dépouiller quel- 

v'un de son grade; détériorer. Pr. 

vilir : sa conduite le dégraue. 

DEGRAFERS v. tr. Détacher une 
agrafe. — Ne pas diro désagrafer. 

DEGKAISSAGE ou Dégraiisse- 
ment. n. m. Action de dégraisser, 
'DÉGHAISSER v 1. Oter le: trop 
de graîsse : dégraisser un bouillon ; êter 
lés taches : dégraisser un habit. 


DÉGRAISSEUR ‘0, m. Qui fait le 


métier de dépraisser les étolfes. 
DÉGRAS n, m. Mélange d'huile de 
poisson-et d'acide, dont se servent les cor- 
royeurs pour la préparation des peaux, 
DEGIRAVOIEMENT ou Dégru- 
voiment n, m. Effet d'une eau courante 
qui déga1de, dérhousse un mur. 
DEGMAVONEESS y. tr. Dégrader, dé- 
chausser un œur. 
DEGRE 0, m. Chaque marche d'un 


escalier. Fig. Proximité ou éloigrement 
qui existe entre parents; chaeune des di- 
visions du baromètre et du thermomètre, | 
Mus. Position relative des notes d’une : 
même portée. Géom. et astr. Chacune | 
des 360 parties dé la circonférence. d 
DEGREEMENT 0. m. Action d'ôter 
les agrès d'un navire. | 


DÉGRÉER y. tr. Oter les agrès d'un 


| navire. 


DÉGREVEMENT n. m. Action de | 
dégrever. | 
DEGREVER v. tr. Décharger d'une 
partie d'impôts. — Prend un é ouvert 


Aversion : dégoût du monde: thagrin | devant üne Syllabe muette. 


DÉGEINGOLADE n. f. Action de 
dégringoler. 

DEGRINGOLER v. tr. Descendre | 
précipitamment, et souvent malgré soi, 
DEGRAISER v.tr, Faire passer li 

vresse. | 
DEGROSSEIR +. tr. Oter lo plus gros 
d'une matière pour la préparer x rétevoir 


| la forme. 


PEGROSSISSAGE n, m.Attion de 
dégrossir, É us | F 
DEÉGUENILLE, EE ad]. Dont les . 


| Vêtements sont en. lambeaux. 


 DÉGUERPIR v. int. Quitter un 
lieu par force ou par crammte, 
DÉGUERPISSEMENT n. m. Ace 


| tion de déguerpir. 


DEGUIGNONNEN v. tr. Faire ces- 
ser la mauvaise chance. 

DEGUISEMENT n. m. Etat d'une 
personne déguisée. Fig. Dissimulätion : 
parlez sans déguisement. 

DEGUISEUR v. tr. Changer les vêté- 
ments. Par ext. : déquiser s@ voiæ, 8on 
écriture. Fig. Cacher sous des appa- 


| rences trompeuses : déguiser ses senti- 
ments. Se déguiser v. pr. 50 træveslir. 


DÉGUSTATEUR n, m. Qui est 
chargé de déguster les vins, les liqueurs, 
DÉGUSTAT'IPN n. f.. Essai d'une 


_ liqueur en la goûtant, 


péGuseune v. tr. Goûter une li- 


| Queur pour en connaître la qualité. 


DELUÂLENR +. tr. Oter l'impression 
que le hâle x faite sur ie ternt, 

DÉHANCIE, ÉE ad). et n. Qui a 
mauvaise lournure, 

DÉTIARVACHEMENT n, M. Ac 


tion de déharnacher. 


DÉRARNACEHENR vtr. Oter le bar- 
nais. 

DEHISCENCE 0. f. Action par la 
quelle les anthères, les gousses s ouvrent. 

DÉHISCENT, E adj, Se dit des or- 
ganes clos qui s'ouvrent à leur maturité, 


Fe | DÉNONTÉ, ÉE adj. Sins pudeur. 
“DENORS'adY. Hors d'un lieu. Loe. 
dv. Au déhiors, à l'extérieur; du dé- 


hors, de l'extérieur; em dehors, hors | 


de de la partie intérieure, — V. dedans. 

_ DEHORS n. m. La partie extérieure. 
T Fig. Apparences : sauvcr les dehors. 
| DÉICIDE NN. m. Crime de la mort du 
"bis des Juifs qui l'ont im- 
se 


_ BÉIFICATION n. f. Action de déi- 
fier 4 upothéose. 

DÉFIER v. tr. Mettre au nombre 
des dièux.du paganisme; diviniser. 

+ DÉISME n. m. Croyance en Dieu 
seul, sans admettre la révélation. 

 DIISME n, m. Qui croit en Dicu, 
mais rejette toute religian révélée. 

DATE n. f. Divinité de lu Fable. 

DÉS adv: Dès ce moment; aupara- 
vant : je vous «à déja «ét que. 


DÉJECTION on acuitis des | 


excréments. 

 DÉSETENR (SR) v: pr. Se courber, 
se gauchir, en parlant du bois, — Prend 
deux t devant une syllabe muette. 


DÉSEUNER ou Méjeuné n m.. 


Répas du matin; pelit plateau garni de 


tasses, ete. 

| DÉJEUNER v. int. Faire le repas du 
matin. 

- DÉJOINDRE v. tr. Séparer ce qui 
était joint. 


| DEJOUER v. tr, Füire échouer un 
Eoai dû une intrigue. V. int. Jouer plus 
que de coutume. Fam. 


| PÉSUCHER y, int. Sortir du juchoir. 
V. tr. Faire sortir du juchoir. 


PART De.l'autre côté. Est tou- | 


urs précédé des mots au, en, par : au 
LA à mers, en del des LE à sf par 
 delû Paris. Beçà et delà loc. av. De 
côté et d'autre. — Ecrivez en deux mots: 
De là nous pouvions apercevoir L église, 
de là résulie une cruclle nécessité ; 


C'est-à-dire de cet endroit-là, de cette | 


 Chose-la. 

BDÉLABRE, FE adj, Détérioré, en 
mauvais état : maison deélabrée, estomac 
délabre. 

PELABREMENT n. m. État de 


ruine. Fig. Dépérissement : Le délabne- 


ment de la santé. | 
DELABRENR +, tr. Mettre en mau- 
vais état : délabrer une machine. Fig. 
_ Ruiner : délabrer sa forture, s@ santé. 


 DÉLACER v. tr. Défaire, lâcher le | 


_ lacet d'un corset, d'une robe, etc. 


DÉLAI n. m. Souris, prolongation de 
| temps. 
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DÉLAISSEMENT n, rm. Manque de: 
secours. Prat: Abandonnement d'une 
chose, d'un héritage. | 

DELAISSEERR v. tr. Laisser sans se: 
cours. Prat. Abandonner unewhose gout: 
on était en possession : délauisser ww hé- 
rilage ; renoncer à une action.judigiaine : 
délaisser des pour‘uites. 

DÉLSSSEMENT n. m, Repos, 

BELASSER +. tr, Oter ln lassitude: 

BÉLATEUR, TRICE D, Dénoncia- 


| teur servile. 


BÉLASABN n. f. Dénonciation 56» 
crète en vue d'une récompense, 

DELAVE,EEAad). Blafard.; faible, en 
parlant d'une ‘couleur, - 

DÉLAYEMENT n. m. Action de-dé- 
layer, 

DELAYER 5, tr. Détremper, dans un 
liquide. Fig. Délayer une pensée; Lex- 
primer trop longuement. 

DELEATUR (délé) 0. m. Impr. 
Signeindiquant qu'il faut D une - 
lettre, un mot,une phrase. PI. des .de- 
leatur. 

DELEBILE ad). Qui peut étre effacé : 
encre délébile. 

BELECTABLE adj. Très-ogréable: 


DELECTATION n. f. Plaisir sa- 
vouré, goûté avec réflexion. 

DEÉLECTER v,tr,etpr. Réjouir, se- 
réjouir, 

DÉLEGATIOX n. f. Commission qui 
donne à quelqu'un le pouvoir d'agir pour 
un auire. 

DÉLÉGUÉ, ÉE n. Qui a reçu une 
délégation : les délégués du peuple (ses 
représentants). 

PDÉLÉGUER v. tr. Envoyer quel- 

‘un avec pouvoir d'agir, — Pour la conj. 
Ÿ. accélérer. 

DÉLESTAGE n, m. Action de dé- 
lester. 

DELESTER +. tr. Oter le lest d'un 
navire. 

DELÉTÈRE adj. Qui tue, qui cause 


| la mort : gaz délétere. 


DÉLAMÉMAMNT, E adj. Qui déli- 
bère : assen:iblée délibérante. 

DEL IRBEMA'TIF, IVÆ adj. Genre 
d'éloquence où l'orateur se propose de 
persuader ou de dissuader, Avoër voix 
délibérative, droit de suffrage. 

DÉLIBERATION n. f, Examen et 
discussion d'une affaire; résolution # 
prendre ‘une délibération. 

DÉLIRBÈRE, EE adj, Aisé, libre, d6- 
terminé : avoir un œir élibéré. De pro- 


pos délibéré, à dessein, exprès. N. m. : 
| Procéd. Délibération à huis clos entre 
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jages * ordonner un délibéré ; jugement 
qui intervient après cette délibération. 


DÉLIREREMENT adv, D'une ma- 


nière décidée : marcher délibérément. 
DELIBERER v, int. Mettre en dé- 


libération. — Pour ja conj, V. accélérer. | 
DELICAT, ATE adj. Agréable au | 


goût, exquis : viande délicale ; façonné 
avec adresse, avec un soin extrême : ot- 
vrage délicat ; dit d'une manière ingé- 
nieuse et détournée : louange délice ; 


qui juge finement : goü’ délicat ; embar- | 


rassant : situalion délicate ; scrupuleux : 
conscience délicate ; conforme aux bien- 
séances, à la 12h Lg : 
Fig. Tendre, faibie, frôle : membres dé- 
licats. N. m. Personne difficile : faire le 
délicat. 


PÉLICATEMENT adv. Avec délica- | 


tesse ; mollement : enfant élevé trop dé- 
licatement. 

DELICATESSE n. f. Qualité de ce 
qui est délicat, fin : la délicatesse des 
traits ; adresse, légèreté : delicatesse de 
pinceau ; faiblesse, débilité : délicatesse 
d'estomac; qualité de ce qui est senti, 
exprimé d'une manière délicate : la déli- 
catesse d'une pensée; aptitude à juger 


finement : délicatesse du goût; scru- 


pules : délicatesse de conscience. 


DÉLICES n, f. au pl, Plaisir, volupté, | 


bonheur : Les délices de la campagne, 
cet enfunt fait les délices de sa inmére. 


N. m. au sing. : quel délice cause une | 


bonne action! 


DÉLICIEUSEMENT adv, Avec dé- | 


| ic ÈS. 


DELICIEUX, EUSE adj. Extrème- 


ment agréable. 

DELICOTER y. tr, Défaire le licou. 

DÉLICTUEUX, EUSE adj. Qui a le 
caractère du délit. 

DELIE, EE adj. Grèle, mince, menu. 
Fig. Esprit délie, subtil, pénétrant, N. 


m. Partie fine des lettres, par opposition | 


au plein. 

DELIEMENT n. m. Action de dé- 
lier. 

BELIER v. tr. Défaire ce qui lie : 
détacher ce qui est lié, Fig, Dégager : 
délier d'un serment. Théol. Absoudre. 

DELIMITATION n. f Action de 
délimiter. 

DELIMITER v.tr.Fixer des limites, 

DÉLINEZ TION n, f. Description 
par de simples traits. 

DELINQUANT, E (kan) n, Qui a 
commis un délit. 

DELIQUESCENCE (/éss) n.f. Pro- 
ce: qu ont certains corps d'absorber 
l'humidité de l'air et de se dissoudre. 


roccdé délicat. | 
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DELIQUESCENT, E (késs) adj, 
Qui, comme le sel, a la propriété d'attirer 
l'humidité de l'air et de se résoudre en li- 
quide. 

DELIRANT,E adj. Qui est en dé- 
lire : imagination délirante. 

DÉLIRE n, m. Égarement d'esprit 
causé par une maladie. Fig. Grande agi. 
tation de l'âme, causée par les passions: 
le délire de l'ambition; enthousiasme, 
transports. Poét. 

DELIRER v, int. Avoir le délire. 

DELAT n. m. Violation de la loi. Le 
corps du delit, ce qui sert à le consta- 
es prendre en flagrant délit, sur le 

alt. 

DELIVRANCE n. f, Action par la- 
quelle on délivre; remise d'une chose : 

elivrance d'un passe-port. 

DELIVRER v. tr. Rendre la liberté; 
livrer, remettre : délivrer des marchan- 
dises, un certificat. 

DELOGEMENT 0. m. Action de dé- 
loger. 

DELOGER y. int. Sortir d'un loge- 
ment. #ig. Déloger sans tromyette, 
quitter un lieu secrètembnt, Fam. V. tr. 

‘aire quitter à quelqu un sa place, 

DELOYAL, ALE, AUX ad). Perfide. 
 DÉLOYALEMENT adv. Avec dé- 
loyauté. ; 

DEÉLOYAUTE 0. f. Manque de bonne 
foi, perfdie. 

DELTA 0. m, Ile triangulaire formée 
par la double embouchure d'un fleuve : le 
delta du Rhône. PI, des dultu. 

DELUGE n. m. Le débordement uni- 
versel des eaux, en l'an 3308 av. J.-C. ; très- 
grande inondation. fig. Grande quantité : 
déluge de maux, d'injures. 

DÉLURÉ, ÉE adj. Vif, dégoftdi. 

DELUSTRENR v. tr. Oter le lustre. 

DÉLUTER v. tr. Oter le lut d'un 


vase. | 
DEMAGOGIE n,. f. Exagération des 


| idées favorables à la cause populaire. Se 
prend en mauvaise part. 


DÉMAGOGIQUE adj. Qui appar- 
tient à la démagogie : discours demago: 
gique. 

DEMAGOGUE n. m. Celui qui af- 
fecte de soutenir les intérêts du peuple, 
afin de gagner sa faveur et de le “ominer. 
Par ext. Anarchiste. 

DÉMAILLOTER v. tr. Oter du 
maillot. 

DEMAIN adv. Le jour qui suit immé- 
diatement celui où l'on est, 

DEMANCHER v. tr. Oter le manche 
d'un instrument, V. int. Mus. Avancer 
la main près du corps du violon. 
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DEMANDE n. f. Action de deman- 
der; la chose demandée; question : de- 
mande indiscrète. Com. Commande. 

DEMANBEUR v. tr. Prier quelqu'un 
d'accorder une chose : demander une. fa- 
veur, l'aumôûne; exiger : demander la 
bourse ou la vie ; s'enquérir : demander 


» son chemin ; avoir besoin : la terre de- 


mande de la pluie. — V, Apres. 
DEMANDEUR, ERESSE n. Prat. 
Qui forme une demande en justice. Son 
vpposé est défendeur. 


DEMANDEUR, EUSE n, Quial'ha- 


bitude de demander. 

 DÉMANGEAISON n. f. Picotements 
à la peau. Fig. Grande envie : déman- 
geaison de parler. 

DEMANGERNR v. int, Causer une dé- 
mangeaison : la tête me démange. Fig. 
La langue lui démange, il a grande en- 
vie de parler. 


DÉMANTELEMENT np. m, Action | 


de démanteler; état d'une place, d'une 
ville démantelée. 

DEMANTELER y. tr. Démolir les 
murailles d'une ville, les fortifications 
d'une place. — Prend deux Î devant une 
syllabe muette. 

DEMANTIBULENR v. tr. Démonter: 
démantibuler une machine. 


DÉMARCATION n. f. Ligne de dé- | 


marcation, qui marque les limites de 
deux territoires. Fig. Ce qui sépare les 
droits, les attributions de déux corps, de 


deux pouvoirs. 


DÉMARCHE n. f. Manière de mar- 
cher. Fig. Tentative : démarche utile. 

DEMAMRIEN y, tr, Séparer juridi- 
quement deux époux. 

DEMARQUER v.tr, Oter la marque 
du linge, etc. 


DEMARRAGE 0. m. Mar. Action | 


de retirer les amarres d'un bâtiment. 
DEMARRER v. tr, Mar. Oter les 
amarres d'un bâtiment. V. int. Quitter 
le port, partir. Fig. Quitter une place, 
un lieu : ne démarrez pus de là. Fam, 
DEMASQUER v. tr, Oter à quel- 
qu'un le masque qu'il a sur le visage, 
ig. Démasquer l'hypocrisie, lui ôter 


les fausses apparences de Ja vertu; dé- 


masquer quelqu'un, le faire connaître 
tel qu'ilest; démasquer une batterie, 
la découvrir, enlever ce qui la masque. 

DÉMÂTAGE n. m. Action de dé- 
mâter, | 

DÉMÂTER v. tr. Abattre ou rompre 
les mâts. V. int. Perdre ses mâts dans une 
tempête. 

DEMELE n, m. Querelle, centesta- 
tion. 
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DEM 

DÉMÉLER v. tr. Séparer et mettre 
en ordre ce qui est mêlé. Fig. Débrouil- 
ler, éclaircir : déméler une intrigue; 
discerner : déméler le vrai du faux; 
contester, débattre : qu'ont-ils à déméler 
ensemble ? C 

DEMELOELR n. m. Peigne à grosses 
dents pour déméler les cheveux, 

DEMEMBRREMENT n.m, Partage. 
Ne se dit guère qu'au fig., en parlant des 
empires. 

DENMEMBHREEN v. tr. Arracher, sé- 
parer les membres d'un corps, Fig, Di- 
viser : démembrer un Etat. 


DEMENAGEMENT np. m. Action 


de déménager. 
DEMENAGER v. tr. Transporter 


| des meubles d'une maison dans une autre, 


V. int, Changer de logement : nous avons 
déménagé ou nous sommes demeénagés, 
selon qu'on veut marquer l'action ou l'état. 
Fig. et fam. Sa tête déménage, il dérai- 


sonne, 


DEÉMENCE n. f. Aliénation totsle 


d'esprit; conduite dépourvue de raison. 


DÉMENER (SE) y. pr. Se débattre, 
s'agiter vivement. Fig. Sc démener pour 
une affuire,se donner beaucoup de peine. 
— Prend un é ouvert devant une syllabe 
muette. 

DÉMENTE n. m. Action de dire à 
quelqu'un qu'il en a menti. Fig. Honte de 


| ne pas réussir : àl en « eu le démenti, 


Fam. | 
DEMENTIR y. tr. Dire à quelqu'un 
qu'il n'a pas dit vrai; nier l'évidence d'un 


l'fait; contredire : prédiction que l'évé- 
| nement a démentie. Fig. Parler, agir 


contre : démentir son caractère, 

DEMERITE np. m. Ce qui peut at- 
tirer l'improbation, le blâme. 

DÉMÉRITER v. int. Agir de ma- 
nière à perdre la bienveillance, l'affection 
ou l'estime, SP 

DEMESURE, EE adj, Qui excède la 
mesure ordinaire : ambition déemesurée. 

DÉMESUREMENT adv. D'une ma- 
nière démesurée. 

DÉMETTRE v. tr, Disloquer, ôter 
un os de sa place : démettre un bras. 
Se démettre v. pr. Se défaire d'un 
emploi. On dit aussi : se démettre le 
bras. 

DEMEUBLEMENT pn. m,. Action 
de démeubler. 

DEMEUBLER +. tr, Dégaruir de 
meubles, 

DEMEURANT (AU) loc. adv. Au 
reste. 

DEMEURE n. f, Habitation. Procéd. 
Mettre quelqu'un en demeure de, l'aver. 
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tir par sommation que le moment de 
remplir son engawement est arrivé. 

DEMEURER v.int. Habiter : il a 


demeuré dans cetle maison; rester, 


s'arrêter: à! a demeuré ou iles! de- 
tneuré en chernin, selon qu'on veut ex- 
primer d'action ou l'état. 

DEME, E ad). Quiest l'exacte moitié 
d'un tout. A demi loc. adv, A moitié : 
faire les choses à demi. N. f. Moitié 
d'une unité : la demie vient de sonner, 
— Demi :stinvariablequand il précbde 
le nom : les demi-journées, une demi- 
heure. Placé après le nom, il en prend 
le genre et reste au singulier : deux 
heures et demie, trois journées et de- 
mie. 

DEMEBRIGADE n, f Régiment 
français sous la République.Pl. des demi- 
brigades. 

DEMI-DEUIE n. m. Vêtement mi- 

artie noir et blanc que l'on porte dans 


dernière moitié du deuil. PI. des de- | 


mi-deuils. 


+ BEMIBDIEU n. m. Personnage que 
les anciens croyaient participer de la di- | 


vinité. PI. des demi-dieux. 


DEMI-FORTUNE n,./f, Sorle de voi- | 


ture. PI, des demi-fortunes. 
DEMES-J OU 88 n.m.Jour faible comme 
celui qui paraît longtemps avant le lever 


du soleil, PI. des demi-jours. 


DEMG-LUMNE n. f. Fortif, Ouvrage 
gxtérieur. Pl. des demi-lunes. 


DEMIE-MESURE n.f. Mesure insuf- | 
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fisante : les demi-mesures ne reussissent | 


presque jamais. ee 
DEMI-MORT adj. Mort à demi : des 
hommes demi-mortis,une fenime demt- 
morte. | 
DEMI-MOT (À) loc. adv. Entendre 


à demi-mot, sans qu'il soît nécessaire de 


tout dire. 

DENI-PENSION n, f. Ce que paye 
un demi-pensionnaire. Pl. des demi-pen- 
sions. 

DEMI-PENSIONNAIRBE p, Qui 
n'est .pensionnaire qu'à moitié, qui est 
nourri et-instruit dans une maison Sans y 
coucher. PI. des drmi-pensionnüires. 

DEMI-SAVAN'T 0, m. Homme qui 
n'a qu'un savoir médiocre, PI. des demi- 
savants. 


DEMI-SA VON 0, m.Conuaissances 


superficielles. 

DEMI-SOLDE n. f. Appointements 
réduits d'un militaire en non-activité. PI, 
des demi-soldes. 

DEMISSION n, f. Acte par lequel 
on se démet d'une charge, d'un emploi, 

DÉMISSIONNAIRE n, m. Qui a 
donné sa démission. | 

DEMI TEINTE n, f. Teinte faible. 
Pi. des demi-teinies. 


BEMI-TON n., m. Mus. JIütervalie 
” n'est que la moitié d'un'ton. PI. des 

emi-tons. 

DEME-TOURR n. m. Mouvement qu! 
n'est que la moitié d'un tour. PE. dés 
demi-tours. | 

DEMOCRATE n. m. Attaché aux 
principes de la démocratie. 

DÉMOCRATIE n. f. Gouvernement 
où le peuple exerce la souveraineté, 

DEMOCHRATIQUE adj. Qui appar- 
tient à la démocratie. 

DEMOCRATIQUEMENT ady.D'u 
ne manière démocratique, 

DEMOCHATISER v. tr. Convertir 
aux idées, aux institutions démocratiques, 

DEMOISELLE 0. f. Fille d'honnête 
famille ; insecte à quatre ailes; pièce de 
bois ferrée par un bout pour enfoncer les 
pavés. 

DEMOLZKE v: tr. Détruire, abattre 
pièce à pièce. 

DEMOLISSEUR n.m.(Celui qui dé- 
molit : destructeur des lois sociales. 

BEMOLETION n. f. Action de dé- 
molir. Pl. Matériaux qui en proviennent. 

DÉMOX n, m. Diable, esprit malin. 
épi Personne méchante; enfant espiè- 
HP é 

DÉEMONETISAMEEN  n, f. Action 
de démonétiser. 

DPEMONETISER v. tr. Refondre 
les-vieilles pièces de monnaie. 

DÉMONIAQUE ad). et n. Possédé du 
démon. 

DÉMONOLOGIE n. f. Science qui 


| traite du démon, 


DÉMONOMANIE n, f, Variété de 
folie où l'on se croit possédé :dudémon. 

BÉMONSTRATEUR np, m, Celui 
qui démontre. 

DBEMONSTRATIF,IVE adj, Qui 
démontre : raison démonstrative; qui 
fait beaucoup de démonstrations d'ami- 
tié, de zèle : personne démonstrafive. 
Hhét. Genre pps LS ‘a pour 
objet la louange ou le bläme. Gram. 
Adjectif démonstratif, qui exprime une 
idée d'indication, comme ce, cet, etc.;, 


pronom démonstratif, comme celui, 


celle, etc. 
BEMONSTRATION n. f. Preuve 
évidente et convaincante; marque, témoi- 


| gnage extérieur d'amitié, d'intérêt. 


DÉMONSFTHATIVEMENT ady. 
Par démonstration : prouver une chose 
démonstrativement. 

DÉMONTAGE n. m. Action de dé- 
monter, 

DÉMONTER v. tr. Jeter quelqu'un 
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; a Dis" @ da moanlur tnt Vos 
parties d'un tout. F g- Déconcerter. 


æ 


JEMONTRABLE ad). Que l'on peut 


BEA 
_ manière évidente ; témoigner par des mar- 


_ ques extérieures : Sa rougeur démontre 


sa honte. 
DÉMORALISAEEUR , TMICE 
Qui démoralise. 


DÉMORAEISSTION 0. f. Action 
de démoraliser; état de ce qui est démo- 
ralisé. 

PDEMORALISEIL v. tr. Décourager, 
désorienter : cet événement l'u tout à 
fait démoralisé. 

DEMORBRE v. int. Quitter prise 


après avoir mordu. Fig. Se départir : àl 


n'en démordra point. 
DEMOUCHETER v. tr. Oter Île 


x t devant une syllabe 


bouton qui garnit la pointe d'un fleuret. 
_— Prend Lea 


tions. Se démunis v. pr, 5e dessaisir | 


muétle, 
v: tr. Enlever les muni- 


_ d'une chose, 


DEMURENRS v. tr. Ouvrir une chose 


_ qui était murée. 


DÉMUSELER v, tr. Oter la muse: 


 lièred'un chien, d'un ours, ete. — Prend 


deux À devant une syllabe muette. 
DENANTIMR (SE) v. pr. Se dépouil- 


_ ler de ce qu'on a. 


DÉNAMIONARLESEN v. tr. Faire 


perdre à un peuple son caractère national. 


DENATLIER *v. tr, Défaire une 
nafte. 
DENATURALIMATENN n. f. Ac- 


tion de génaturaliser, 


DÉNATURALISER v. tr. Priver du 
droit de naturalisation. 


_. DÉNATURÉ, KE adj. Qui n'a pas | 
les sentiments a dns ordinairement | 


la nature : un dénuturé ; contraire à 


ces sentiments : unie action dénalurée. 


DÉWATUMEN v. tr. Changer la na- 


ture d'uve chose, 


DÉNÉGATION n. [. Action de dé- 
nier en justice. 

BENL 0. m. Refus d'une chose due, 
Déni de justice, refus fait par un juge de 
rendre justice. 

DENIAISEMENT n, m. Action de 
déniaiser. 

DENIAISERR v. tr. Rendre moins 
simple, moins niais. 

DEÉNICHER x. tr. Oter du nid. Fig. 
Découvrir la demeure, k retraite de quel- 
qu'un. V. int. S'enfuir, s'évader : 4! a de- 


sniché cette nuit. 
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BENICHEUE n. m. Qui déniche les. 


démontrer : proposition démontrable. 
ÉMONTRER v. tr. Prouver d'une | 


| d'une personne ou d'une chose 


oiseaux. | 
DENIENR v. tr. Nier : dénier une 
dette. 


d'une somme : argent placé au denier 
ving£ (cinq pour cent). PI, Les deniers 
publics, les revenns de l'Etat. Fig, De- 
nier à Dieu, arrbes que :'on donne au 
concierge d'use maison qu'on long, ainsi 
Lu'au domestique qu'on veut arrêter, — 
Ve pas dire dernier à Dieu. 

DÉNIGREMENZ 2. rm. Action de 
dénigrer. 

DENIGRES v. tr. Chercher par son 
langage à faire perdre à quelqu'un la con: 
sidération, l'estime publiiue, 
DENIGREUR n. m. Celui qui dé- 
nigre, 

DÉNOMPMREXEN Tin, m. Éoumé- 
ration; compte détaillé, soit de -person- 


| nes, soit de choses. | 
| DENGMBRER v. tr. Faire un dé- 


nombrement. 


deux termes d'une fraction quimarqueen 
combien de parties on suppose l'unité di- 


| visée. 


DENOMINATIF, AVE ad). Quisert 

à nommer. 

DENOMINATIEON n. {. Désignation 

par un 

nom qui en exprime d'état, la qualité, etc. 
DENOMMES v. tr. Prat. Nommer 

une personne dans un acte. 
DÉNONCER v. tr. Déclarer, pu- 


| blier. faire connaître : dénoncer comme 


hérétique, comme coupable. 
DENONCIATEUR., TAN IOME n.Qui 
dénonce à la justice, à l'autorité. 


délation. 


T1. MI. 


incidunt qui termine; solution 
d'une affaire compliquée ; 


point où 


aboutit une intrigue épique ou drama: 
tique. 


DEÉVOUER v. tr. Défaire un nœud. 
Fig. Dénouer une intrigue, la démêler, 
DÉNOÛMENT n. m. V: Dénoue- 


| men. 


DENMEE n. f, Se dit de toute mar- 
chandise qui s'eniève facilement, mais 
surtout des produét:ons de la {erre. 

DENSE adj. Compacte. Se dit des 


corps qui, comme l'or, le plomb, con« 
| tiennent beaucoup de matière en peu d8 


volume. , 
+ DENSITE n, f. Qualité de ce qui 


L 


MPENICEE n. m. Anciénne monnaie - 
française, 12€ pcrtie d'un sou; intérêt. 


DEÉNOMESATEUL np. m. Celui des - 


DÉNONCIATEON n.f. Accusation, . 


DBÉNOTERY.tr. Désigner marquer, - 
DENOLEMENT où Déuoument . 
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DEN 
est dense ; rapport du poids d'un corps à 
son volume, | | 
DENT n. f. Chacun des petits os en- 
châssés dans la mâchoire, qui servent à 
broyer les aliments. Dents de lait, les 
dents du premier âge; dents de sagesse, 
ies quatre dernières, qui poussent entre 
20 et 30 ans. Par ert. : Ver dents d'un 
peigne, d'une scie. Fig. Coup de dent, 
médisance; être sur les dents, fatigué, 
harassé ; ne pas desserrer les dents, se 
faire obstinément ; parler entre les dents, 
das et peu distinctement; déchirer à 
belles dents, médire outrageusement de 
quelqu'un ; avoir une dent contre quel- 
qu'un, lui en vouloir. 
BEN'TANIEEÆ ad), Qui a rapport aux 
dents : nerf dentaire. 


DENTAE,, ALE, ad]. Se dit des. 


consonnes qui, Comme d, {, se pronon- 
cent avec les dents. $. f. : une dentale. 

DENTE, EE adj, Quia des pointes 
en dents : feuille, roue dentée. 

_ DENTEE n. f. Coup de dent qu'un 
lévrier donne au gibier. 

DENTELE, EE ädj. Taillé en forme 
de dents. 

DENTELER y. tr. Faire des décou- 
pures, des entailles en forme de dents. 
— Prend deux £ devant une syllabe 
muette. 

DENTELLE n. f. Tissu léger et à 
jour, fait avec du fil, de la soie, ou des 
fils d'or, d'argent, etc. 


DENTELLICRE n. f, Ouvrière qui | 


fait de la dentelle. 

DENTELURE 0, f. Ouvrage d'archi- 
tecture dentelé: 

DENTICULE n. f. Dent très-petite, 
N. m. pl. Ornement d'architecture en 
forme de dents, | 

DENTIER n. m, Rang de dents ar- 
tificielles. 

DENTIFHNCE adj. ét n. m. Compo- 
sition pour nettoyer, blanchir les dents : 
poudre dentifrice, un bon dentifrice. 

DENTIROSTERES n. m. pl. Fa- 
mille d'oiseaux de l'ordre des passereaux. 

DENTISTE n. m. Chirurgien qui 
ne s'occupe que de ce qui concerne les 
dents. 

DENTITION n, f. Sortie naturelle 
des dents. 

BENXURE n. f. Ordre dans lequel 
les dents sont rangées : une belle den- 
fure,_ 

DÉNUATION n, f, État d'une 
dent, d'un os mis à nu. 


DEÉNUDER v. tr. Dépouillerun arbre | 


de son écorce, un os de la chair qui le 
FOCOUVrE. 

DENUE, EE adj. Dépourvu : dénué 
d'argent, 


|| 
' 
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Po _ 


toute diligence : dépêcher un courrier. 


DÉP 
PBENUEMENT ou Dénûment n. 


_m. Manque complet des choses méces- 


saîres. 
_DENUER v. tr. Priver, dépoulller 
des choses nécessaires, 
DENUMENT n. m. V. Dénuement. 
DEPALISSAGE n, m. Action de 
dépalisser. 
DEPALISSER y. tr. Défaire un pa- 


| lissage. 


DÉPAQUETER v. tr. Défaire un 
aquet. — Prend deux { devant une syl- 
abe muette. 

DEPAREILLER y, tr. Oter l'une 

de deux ou plusieurs choses pareilles. 

DEPARREN v, tr. Rendre moins 
agréable : ce costume le dépare. 

._ DEPARIER v. tr. Oter l'une des 
deux choses qui font la paire : déparier 
des gants. 

DEPARLER v. int. Cesser de parler. 
Ne s'emploie qu'avec la négation : i{ ne 
déparle pas. Fam. 

DÉPART 0. m. Action de partir, 


DÉPARTEMENT 0. m. Attribution 


des divers ministres : département de 


l'intérieur, de la guerre, etc; chacune 
des 89 divisions principales du territoire 
français. 
DEPARTEMENTAL, ALE, AUX 
adj. Qui a rapport au département. 
DÉPARTIR y. tr. (se conj. comme 
partir.) Distribuer : départir une somme 


laux pauvres. Ge départir y. pr. Se dé- 


sister, renoncer. 

DEPASSER v. tr. Aller au delà, de- 
vancer, Fig. Excéder : ce travail dé- 
passe mes forces, | 

DÉPAVAGE n, m. Actjon de 
dépaver. 

DÉPAVER v. tr. Oter le pavé. 

DÉPAYSEMENT n. m. Action de 
dépayser. 

DEPAYSER v. tr. Faire changer de 
pays. Fig. Etre dépaysé, dérouté, déso- 
rienté. 

‘DÉPÉCEMENT n, m. Action de 
dépecer. 

DEPECER +. tr. Mettre en pièces, 
— Prend un e ouvert devant une <yllabe 
muetle. 

BÉPECEUR n. m. Celui qui dépèce. 

DEPÉÊCHE n.f. Lettre concernant 
les affaires publiques. Pl, Correspon- 
dance commerciale. 

DÉPÉCHER v. tr. Faire prompte- 
ment : dépêcher un travail; envoyer en 


V. pr. Se hâter. 
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DÉPEINDRE v. tr, Décrire et re- | DÉPILATOIRE adj. et n. m. Dro- THÈSE 
| présenter par le discours. gue, pâte pour faire tomber le poil. “ Es D Le 
: DEÉPENAILLE, ÉE adj. Déguenillé. DEPILER v. tr. Faire tomber le NE 
DÉPENAILLEMENT n. m. Etat | poil, les cheveux. D 
d'une personne dépenaillée. |  BEPIQUAGE n, m. Agr. Action de RE il 
DÉPENDAMMENT adv. D'une ma- | dépiquer le grain. DR 
aière dépendante. Peu usite. |  DEPIQUER v. tr. Défaire les piqûres , 11 HIS 

| DÉPENDANCE n. f. Sujétion, su- | faites à une étoffe. Agr. Faire sortir le : L'e0l 24 
bordination. Se dit surtout en parlant | &rain de son épi. PAC 

_ d'une terre re dépend d'une autre. PI. DEPISTER v. tr. Chasse. Découvrir | 
Tout ce qui dépend d'une maison, d'un | le gibier à la piste. Fig. Découvrir la de- :‘ 4 

_ héritage. meure de quelqu'un; faire perdre sa ROUE 

| DÉPENDANT, E adj. Subordonné, | trace à quelqu'un qui nous suit. D 

| DÉPENDRE y. tr. Détacher ce qui DEPAT n, m. Chagrin mêlé d'un peu M 2 
était pendu. de colère. En dépit de loc. prép. Mal- A |: 

DÉPENDRE v. int. Être sous la | £Té- En dépit du bon sens, très-mal, AE 
dépendance, à la disposition de quel- |  DEPITER v. tr. Caüser du dépit, D :: 
qu'un : faire partie de. Fig. Etre la con- | Se dépiter v. pr. Prendre du dépit. RARE 
séquence : otre bonheur dépend de DEPLACE, EE adj. Qui n'est pas à ER | 
notre conduite; provenir : l'effet dé- | I place qui lui convient. Fig. Qui man- 2e 

_ pend de la cause, que aux convenances : propus drplacés. DRE = 

.  DEPENXNS n. m. pl. Déboursés, frais DEPLACEMENT n. m. Action de DRE |. 
d'un procès. Aux dépens de loc. prép. | déplacer, de se déplacer. Er 
À la charge, aux frais de quelqu'un. Fig. DÉPLACER v. tr. Changer une ER, © 
Au sg : és — as 4e chose de place. “> NS 
meur, fire aux ens de quelqu'un DÉURDE LE Es pis _ AE 
s'en moquer, s'en ee, quel L DEFLSINE v. int. Ne pas plaire; DU ©: 

_. | fâcher, ofenser. Ve vous en déplaise, et 
EN 6 Pa nr: quoi que vous en pensiez. D'0 
| pose les provisions ; cp ” Se tn U  - 
lieu où se tient le dibensier. r “4 A oo in" Du D |: 

DEPENSER v. tr. Employer de l'ar- bre" PT ES : DD OL. 

| gent pour un achat quelconque ; consom- dégoût. SARA mp Éndns se ess D 
mer. | = i ‘à 71 ; | 1 Î ( 

* (DÉPENSIER, ÈRE adj. et n. Qui |, PÉPLAISAN, E adj. Qui déplait: D 
aime la dépense. N. m. Celui qui, dans pi er etre errant He 
une communauté, dans un établissement, | , PEPLAISER n. m. Mécontentement; D © 
ést chargé de la dépense pour les provi- | hägrin. En 2 
sions. DEPLANTER v, tr. Arracher pour RE 

DÉPERDITION n. f. Perte, qi. | planter ailleurs. D 
minution. DEPLANTOIR n. m. Instrument M |: 

DÉPÉRER v. int. S'afaiblir, s'étio- | Pour déplanter. | D 
ler : sa santé depérit, cette fleur dépérit. DÉPLIER v. tr. Étendre une chose DE : À: 

DEPERISSEMENT n. m, Etat | Qui était pliée. D 
d'une chose qui dépérit. DEPLISSER y. tr. Défaire les plis Et : 

DEPERSUADER y. tr. Détromper:; DEPLOIEMENT ou Deplofment . : Ni 
eulever la persuasion. n. m. Action de déployer; état de ce qui ne 

DÉPÊTRER v. tr. Débarrasser les | est déployé : le deploiement d'une étajfes : NS 
pieds empêtrés. Se dépêtrer v. pr. Se | un gra :d déploiement de forces. - RER 

… Crer d'une position difficile, d'un travail | DEPLORABLE adj. Qui mérite Me 

| ennuyeux. d'être déploré ; digne de compassion, de AE { a 

DÉPEUPLEMENT n. m. Action de | pitié : état, situalion déplorable. ae 
dépeupler un pays. DÉPLORARLEMENT adv. D'une MAR 

DEPEUPLER v. tr, Dégarnir d'ha. | manière déplorable. nr 
bitants. Par ext.: dépeupler un étang, DEPLORER v. tr. Plaindre avec un à pes! 
une forêt, ete. | sentiment de compassion. 1008 

DÉPIECER v. tr. Démembrer, — DEPLOVER v. tr. Développer : dé. 541 Re 
Pour la eonj. V. accélérer. _ployer un mouchoir, Fig. Montrer, . FEU 

DÉPILATIF , IVE adj. Qui fait | étaler : déployer son 3rle, son élo- : mi 34 
tomber le poil, les cheveux. juence, Hire & gorge déployce, aux FR 

DÉPILATION on. f. Action de dépi- | ‘ clats. | M “0 | 
ler : son effet, 3 DEPLUMER 5. tr. Oter les plumes, CSS 
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che, débourser. 

DÉPOÉTISER +. tr, Oter la poésie, 

DEPOILAEE v. tr. Oter l'éclat, le poli. 
: DÉPOLISSAGE n,m. Action de 
dépolir. 

DEPOXENT adj. m. Verbe latin 
qui a la forme passive et le sens actif, 

DÉPOPULARISATIOZ n./f. Perte 
de la popularité, 

DEPOPULAEISER v. tr, Faire 
perdre l'affection du peuple. 


pays dépeuplé. 

DEPORTm.m. (Bourse). Demande 
d'attendre un cours plus élevé pour 
veudre des rentes ou des obligations. 


déporter, s 

DEÉEPORTE n. m. Condamné à la 
déportation. 

DEPORTEMENTS 0.m0.pl.Mœurs 
dissolues, conduite débauchée. 

BEPOR EN v. tr. Bannir, trans- 
porter les condamnés politiques dans les 
{ coloni ès, 

DEPOSANT, E n. Qui fait une dé- 

po devant le juge; qui dépose de 

‘argent à la caisse d'épargne. 

BEPOSER v. tr. Poser une chose 

que l'on portait. Fig, Destituer : dépo- 
SAR ser un roi; abdiquer: déposer la cou- 
Far ronne ; donner en garantie : déposer un 
. RENE cautionnement; former un dépôt : ce 
: OR vin dépose beaucoup de lie. Déposer 
M + son bilan, faire faillite. V. int. Faire 
une déposition : déposer d'un fait. 
ER DEPOSSTAIRE n. Personne à qui 
: ADN l'on conbe une chose, 

y : DEPOSLTION n. f. Acte par lequel 
on retire une dignité : déposition d'un 
roi; ce qu'un témoin dépose en Justice. 

DEPOSSEDER v. tr. Oter la pos- 
session, — Pour la con). V, accélérer. 

DÉPOSSESSION n. f. Action de 
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ue DEPOSTER v. tr. Chasser d'un 
Ge poste. 

ML: DÉPÔT n. m. Action de déposer; 
‘fou chose déposée : sédiment : le dépôt du 
| 10 hs vin. Guerre. Lieu où se font les recrues 


d'un corps; où sont déposées les archives 
de la guerre. Méd. Abcès, tumeur, Dé- 
| pô! de menditité, établissement public 
où l'on nourrit les personnes 
sans ressources. 
DEPOTER +. tr. Oter une plante 
d'un pot; changer le vin de vase. 


la poudre des cheveux, d'une perruque. 
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DÉPOCRER v. tr. Tirer de la po- | 


DÉPOPUELAHION n. f. Etat d'un! 


DEPORTATION n. f. Action de | 


ârées' et 


DÉPOUBRER v. tr, Faire tomber 


DEPGTILLE n.f. Peau dont se dé. 
pouillent certains animaux, tels que le 
serpent, le ver & sote, etc. ; tout ce que 
laisse un mourant. PL Tout ce que l'on 
prend à l'ennemi. PDéporélle mortelle, 
_corps de l'homree-après la mort. 


celui qui est ou s'est dépouilié de ses 


poutllement du scrutin, son résuliat, 
DEPOURLLEMR vtr. Arracher, en- 
lever la peau d'un animal; ôter les vête- 
ments de quelqu'un, le dévaliser; faimetie 
relevé, l'examen d'un compte, d'un inxen- 
taire, etc.: compter les votes d'un scru- 
tin. Fig. Priver:: dépouiller quelqu'ur 
de sa charge; se défaire de, en partant 
| des sentiments : dépouiller toute honte. 
DEPOURVOIR v.ir. (ne s'emploie 
|guère.qu'à l'infinitif, au passé dé- 
| ni, au participe passé et à tous les 
temps composés). Dégarnir de ce 
qui est nécessaire: se dépourvoir d'ar- 
gent, 
|. DÉPOURVU, E adj. Privé : dé- 
pourvu d'esprit. Au dépoursms loc. 
adv. À l'improviste, sans.être préparé. 
DÉPRHAVATEUIRR, TAMCE ad, 
| Qui déprave. F 
DÉPHAVATION n. f. Méd. Alté- 
ration : la dépravation du sang: Fig. 
Corruption : dépravation des mœurs. 
DÉPRAVÉ, EE adj. Gûté, cor- 
rompu, vicieux : goût dépraves 
DEPRAVENRR v. tr. Allérer : dépra- 
ver l'estumac. Fig. Per vertir, corroimn - 


| pre, gâter. 


DEPRÉCIATEUR, TIRICE n. m. 
Qui déprécie. 

DÉPRECIATION 0. f Etat d'une 
chose dépréciée : dépréciation de Lor, 
du papier-monnaie. 

DÉPRÉCIER +, tr. Rabaisser la 
valeur d'une chose, le, mérite de quei- 
qu un. L 

DÉEPREDATEUR, TRICE n. Qui 
fait des déprédations. 

DÉPRÉDATIF, 1WE adj. Qui a le 
caractère de la déprédation. 

DÉPRÉDATION n, f. Pillage, vol 
avec dégât, commis surtout parun admi- 


| nistrateur : la déprédation des biens 


d'un pupille. 
DÉPRENDRE v. tr, Détacher, sé- 
parer. | 
DÉPRESSION n, f. Phys. Abais- 
sement par la pression: l& dépression 
du mercure dans an tuba: 
DÉPHRIER v. tr. Rotivor uune invita- 
tion. . 


DEPQOUILLEMENTIN. m. Etat de 


biens; extrait d’un compte, ete. Hé 


: 


RD 
| BEPRIMENMR v. tr: Abaisser en pe- 
sant dessus, | 


| 
que 


of 
HE Tr 


un 21 ,2 
L Lx r 


DÉPARISER y, tr. Rabaisser la va- 


leur : dépriser une marchandise. 


PROFUNDES (mots latins) (dé 
ndice)n. m. Prière pour les morts. 


DE 
profondice) 
DEPUIS prép. de temps : depuis la 
création ; de lieu : depuis ie Rhin jus- 


qu'à l'Océan; d'ordre : depuis le pre- 


mier jusgi'auw dernier, Adv. de temps : 


je ne l'ai pas vu depuis, Depuis que 
oc. con. 
DÉPURATEF, AVE &dj, et n. m. 


Propre à dépurer le sang : sirop dépu- 


ralif, un bon dépuratif. 

DBÉPURATION n. f. Action de dé- 
purer; ses ellets : la dépuration du 
sang, des métaux, 

DEPURATOIRE ad), Qui sert, qui 
est propre à dépurer : fontaine, remede 
dépuratoire, 

DEPUSIER +. tr, Rendre plus pur : 
dépurer l'eau, le sang, les métaux: 

DEPUTATION n. f. Envoi de per- 


sonnes chargées d'un message ; fonctions 


de député. 

DEPUTE n. m. Personnage envoyé 
en mission par une nation, un souve- 
rain, etc. Se dit surtout. de-célui qui est 
pda dans une asserublée pour s'occu- 
per des 


intérêts généraux d'un pays : | 


Chambre des députés. 
DEPUTER y. tr. Envoyer comme 
député. 


DÉRACINEMENT n. m. Action de | 


déraciner. 
DERACINER v. tr. Arracher de 


terre un arbre, une plante avec ses ra- 


cines. Fig. Extirper, faire disparaître ; 
déraciner un abus, une erreur. 


par les vents de quitter une rade. 
DER AMDENRE ou Déroidir v. tr. Oter 
la raideur. 
DERALLLEMENT n. m. Action de 


dérailler. 


DER FLE v. int, Sortir des rails. 
BGERAISON n. !. Manque de raison. 


DÉRAISONNABLE adj. Qui man- 
. que deraison, | 


DÉRAISONNARLEMENT  adv. 
D'une manière déraisonnable. 


DÉRAISONNEMENT n. m. Ac- | 


tion de déraisonner. 
DESAISONNER v, int, Tenir des 

discours dénués de raison. 
DERANGEMENT n. m. Action de 


déranger ; état dé cé qui est dérangé. Fig. 
Désordre, changement : dérangement 


des affaires, de la santé. 
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DERANGER v, tr. Oter une chose 
de sa place. Fig. tAltérer la santé; dé- 
tourner quelqu'un de ses habitudes, de 
son devoir, V. pr. La pendule s'est'dé- 
rangée, va mal, | 

DERATE n. m. À qui omaôté la 
rate. Fig. Courir comme: un dératé, 
très-vile. 

DERATEN v. tr. Oter la rate + dé- 
rater un chien de chasse, 

DERECHER adv, De nouveau. 

PEREGLEMENT n. m. Désordre: 
le déréglement des saisons, du pouls. 
Fig. Désordre moral : déréglement-des 


| passions. . 
DEREGLER v. tr. Déranger : Le 


froid derégle les horloges. Fig. Vie 
déréglée, dissolue; passions déréglées, 
sans bornes. Pour la con). V,accelérer. 
_ DERIDER v. tr. Faire disparaître 
lès rides; rendre moins sérieux, égayer. 
V. pr. Devenir plus gai. 

DERISION n. f. Moquerie amère. 

DERISOIRE adj. Dit ou fait par 
dérision : proposition dérisaire. 

DÉRIVATIF, EVE adj, et mn. m. 
Méd. Qui produit une dérivation : sai- 
gnée dérivative ; les sirapismes, les vé- 
sicatoires, Les purgatifs sont des déri- 


vatifs. 


DERIVATION n,f. Action dé dé- 
tourner lés eaux. ed. Action dé dépla- 
cer Île sang, lés humeurs. Gram. Ori- 
gine qu'un mot tire d'un autre. 

DEMRAVE n. f. Déviation de Ja ronta 
d'un vaisseau causée par les vents ou lés 
courants : aller à la dérive. 

DEMRAIVE n. m. Mot qui dérive d'un 
autre : fruitier est un dérivé de fruit, 

DERIVER v. int. Mar. S'éloigner 


DÉRADER v. int, Mar. Être forcé du bord, du rivage; s'écarter de sa route. 


Fig. Venir, provenir. Gram. Tirer son 


origine. 


DERME n. m. Méd. Tissu principal 
de la peau. 

DERMORRANCHES n, m,. pl, 
Famille de mollusques gastéropodes. 

DERMOLOGIE n. f, Traité sur ba 
peau. Re 

PERNIER, IERE adj. Qui. vent 


| après tous les autres; précédent : l'an 


dernier ; le plus vil : le dernier"des 


perfection. 
DERNIEREMENT adv, Depuis 

peu., à 

ment le bien d'autrui. Fig. Soustraire : 


| dérober un criminel à la mort ; cacher: 


derober sa marche; les nuages déro- 
bent le ciel aux regards. Se déroher 
v. pr. Se soustraire. Fig, Faïblir { sés 


hommes : extrême : dernier degrérde | 
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purs se dérobeni sous lui. Adj. Esca- 
ier dérobé, secret. A la dérobée loc. 
adv. En cachette, furtivement. 


DÉROGATION n. f. Action de dé- 


roger à uné loi, à un contrat. 
DEROGATOIRE ad). Qui contient 
une dérogation : clause déroyaroire. 


PÉROGER v, int. Etablir une dis- | 


position contraire à une loi, à un acte 
antérieur: manquer à sa dignité; faire 
une chose qui fait déchoir de la noblesse : 
jadis le noble qui se faisait marchand 
dérogeait, 

DEMOIDIR v. tr. V. Déraidir. 


DEÉROUGIR v. tr. Faire perdre la | 


rougeur. V. int. Devenir moins rouge. . 

DERQUILLER v. tr. Enlever la 
rouille. Fig. Polir, façunaer les manières, 
l'esprit de quelqu'un. 

DÉROULEMENT n, m. Action de 
dérouler. 

DEROULER v. tr. Étendre ce qui 
était roulé. 

DEROUTE n,. f. Fuite de troupes 
vaincues et en désordre. 

DEROUTER y. tr. Rompre les me- 
sures; troubler. 

DERRIERE prép. En arrière de, 
de l'autre côté : se cacher derriere un 
arbre. Adv. Après, à la suite de : allez 
devant, j'irai derriere. Sens devant 
derrière loc. ady. Le devant à la place 
du derrière. 

DERMIERE n. m. Partie posté- 
rieure d'un objet; partie inférieure et 
postérieure du corps de l'homme, 
_ DERVIONE ou Dervwis (vice) n. m. 
Religieux musulman. 

DES art. contracté pour de les. 

DES prép. de temps ou de lieu. De- 


puis : dés l'enfance, des sa source; à. 


partir de : dés demain. Bès lers loc. 
adv. Aussitôt; conséquemment. Dés que 


loc. con]. Aussitôt que, puisque : dés 


qu'il sera ici, des qu vous le voulez. 
DESABUSEMEX » 0. m. Action de 
désabuser, « 
DESABUSER «+. tr. Tirer d'erreur. 
DESACCORD n. m. Dissentiment. 


DESACCORDER %. tr. Détruire 
l'accord d'un instrument de musique. 


ÉSACCOUPLER v. tr. Séparer | .! | at. D 
< F P | faire les articulations des os, des join- 


des choses qui étaient par couple. 
DESACCOUTUMER v. tr, Faire 
perdre une habitude. 
DÉSACHALANDENR v. tr. Faire 
perdre les chalands, les pratiques. 
DESAFFECTION n. f, Cessation de 
l'affection, 


DES 
DÉSAFFECTIONNER +. tr. Faire 
perdre l'affection. | ; 

DÉSAGRÉABLE adj, Qui déplaît, 

DÉSAGREABLEMENT adv.D'une 
manière désagréable. 

DEÉSAGREEN y. int. Déplaire. 

DESAGREMEXT n. m. Sujet de 
déplaisir, de chagrin. 

DESAJUSTER v. tr. Déranger ce 
qui est ajusté. 

DESALTERER v, tr, Apaiser la 
soif, — Pour la conj. V. accelérer. 

DESANCRER v. iot. Lever l'ancre. 

DESAPPAREILLAGE n. m. Ac- 
tion de désappareiller. 
DESAPPARENLLEE v, tr. Fairo 


les manœuvres contraires à celles qu'on 


fait pour appareilier. 
DESAPPAMRIER v. tr, Séparer un 
couple d'oiseaux. 
DESAPPOINTEMEXT np. m. Dé- 
ception. 
DESAPPOINTER v. tr. Tromper 
l'espoir. 
DÉSAPPRENDRE v. tr. Oublier 


| cé qu'on avait appris. 


DÉSAPPROBATEUR, TRICE 
adj. Qui désapprouve. 

DESAPPHOBATION 0. f, Action 
de désapprouver. 


DÉSAPPROPRIER (SE) y. pr. 


| Renoncer à une propriété. 


DÉSAPPROUVER +. tr. Blâmer, 
condamner. 
DESARÇONNEIN v. tr. Mettre hors 


| des arçons. Fig. Confondre quelqu'un 


dans une discussion, Fam. 

DESARGENTER v.tr. Enlever la 
éouche d'argent qui recouvrait un objet 
argenté. 

DÉSARMEMENT 9. m. Action de 
désarmer ; licenciement des troupes. 

DÉSARMER v. tr. Enlever à quel- 
qu'un ses armes. Fig. Fléchir : desar- 
mer La colère. V. int. Poser les armes, 
cesser de faire la guerre. 

PÉSARROI n., m. Désordre, confu- 
sion. 

DÉSARTICULATION n,f, Action 
de désarticuler, 

DÉSARTICULER v. tr. Anat. Dé- 


tures. 
DÉSASSEMBLER v. tr. Disjoindre 


| des pièces de charpente, de menuiserie. 


DÉSASSOCIER y, tr. Rompre une 
association. è 
DÉSASSORTIR v. tr. Oter ou dé- 
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placer quelques - unes des choses Qui | 


DESCRIPTION n. f. Discours écrit 


étaient assorties. ou parlé, par lequel on décrit. “24 
_ DESASTRME n, m. Calamité, grand DESCRIPYEIVE adj. f. Géométrie | LR 
malheur. | descriptive, celle qui a pour objet la ea 
_ DESASTREUSEMENT ady, D'une représentation de l'étendue par le ï La É.: 
manière désastreuse. | moyen des pro] ections. A natomie des- re # 
DÉSASTREUX, EUSE adj. Fu- | ’#?{ive, celle qui s'attache plus par- ‘rt 
nee, malheureux Ms de le ect . 
DESAVANTAGE n. m. Infériorité | © ne CU L'ENE . 
en quelque genre que ce soit; préjudice : | Mage astro t n. m. Action de Re 
l'affaire a tourné à son desavantage. | semballer. | 
_ DESAVANTAGER v. tr. Traiter | nd CS LUE % 
avec désavantage, donner moins qu'aux chandises d'une balle, d'une caisse, etc. 3 
autres. | _DESEMBARQUENMEN'T n. m,.Ac- 
DÉSAVANTAGEUSEMENT ady, | (07 de désembarquer. | | 
DÉSAVANTAGEUX, EUSE adj, | dun navire. Y 
Qui cause, peut causer du désavantage. |  PESEMBOURRBER y. tr. Tirer ce # 
DESAVEU n. m. Dénégation, acte la bourbe. | : Re 
par lequel on désavoue. DESEMPAIREIE v. int. Abandonnrer +, g + 


_ DEÉSAVEUGLER v. tr. Tirer quel- 

qu'un de son aveuglement, 

_ DÉSAVOUABLE adj, Qui peut être 
ésavoué, 


: DÉSAVOLUER w. tr. Nier avoir dit | 


ou fait quelque chose; ne pas vouloir re- 
connaître une chose pour sienne ; décla- 


ur. Fig. Condamner : faire ce que 
1 morale desavoue. | 
DESCELLERR v. tr. Oter ce qui est 


scellé, comme une patte, un gond, etc.; | Ar 
; SpA Sr ? | sortir de prison. 


enlever le sceau d'un titre, d'un acte. 
DESCENDANCE n. f. Filiation, pos- 
térité, 
_ DESCENDANT,E adj, Qui descend: 
marée descendante. Ligne descendante, 
postérité de quelqu'un. N,. m, pl. Ceux 
qui tirent leur origine de quelqu'un : Les 
descendants de Noé. 
._ DESCENPBRE v.int.Aller de haut en 
bas; s'étendre jusqu'en bas. Mus! Bais- 
ser : descendre d'un ton. Fig. Descen- 
dre au tombeau, mourir; foule sagesse 
descend d'en haut, en vient; descendre 


d un hôtel, allér pour y loger; Le bara- 


métre descend, baisse ; les Francais 
descendent des Germains, tirent leur 


origine; la justice «a descendu sur les 


le lieu où l'on est. lig. Sans désempa- 
rer, sans quitter la place, sans interrup- 
tion. V. tr. Desemparer un vaisseau, 
le mettre hors d'état de servir, en rom- 
pant ses manœuvres, ses mats, eic. 


DESEMPESER v. tr. Oter l'empois 
du linge. — Prend un é ouvert devant 


rer qu'on n'a pas autorisé quelqu'un en | une syllabe muette, 


ce qu'il a fait : désavouer un ambassa- | 


DESEMPLIR v.tr. Vider en partie, 
rendre moins plein. V.int. Ne s'emploie 
guère qu'avec la négation : la maison 
ne deésemplit pas. 

DES2MPRISONNER v. tr. Faire 


DÉSENCHAÎNER v. tr. Oter les 
chaînes. Se désenchaîner y, pr, 5e 
débarrasser de ses chaînes. 

DESENCHANTEMEN'E n.m. Ces- 
sation de l'enchantement ; désillusion. 

DESENCHANTER v. tr. Khompre 
l'enchantement, le prestige, l'illusion. 

DESENCHANTEUR adj, m. Qui 
désenchante. 

DESENCLOUEZ v, tr. Oter le clou 
ui avait été enfoncé dans la lumiére 
d'un canon. 

DÉSENCOMBREMENT n.m. Ac 
tion de désencombrer. 

DÉSENCOMBnHER v. tr. Oter les 


lieux, s'y est transportées — Prend | encombrements : désencombrer lu vote a 
l'auxiliaire avoir ou être, selon qu'on | publique. 11 
veut exprimer l'action où l'état. V. tr, | pÉSENFELER +. tr. Retirer le fil LY 
Mettre plus bas : descendre un tableau. passé dans une aiguille. 144 
Descendre la garde, en être relevé. DPI | 1 
DESCENTE n. f. Action de des. |, PÉNENFLIER v. tr, Décorer. V. pe 
Bondre : Descente de justi. ” | int. Cesser d'être enflé. — Prend l'auxi- 22 )hi 
PRG S; pente. Descente de justice, vi ES avoir ou être, suivant que l'on veut del 
site d'un lieu par des magistrats pour y 1: 


faire des perquisitions. Arch. Tuyau d'é- 
coulement pour les eaux. Chir, Hernie. 
L DESCRIPTIF, VE adj. Qui a pour 
objet de décrire : poésie descriptive, 


exprimer l'action ou l'état. 
DÉSENFLURE 0. f, Diminution ou 
cessation d'enflure, 
DESENGRENENE y, tr. Détacher 
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Amencer. 
DÉSENIVRER v.tr, Faire passer 
l'ivresse, | 
DESENLAIDIR y. tr. Rendre moins 
laïd. V. int. Devenir moins laid. 


DÉSENNUYEUNR v. tr, Dissiper l'en. | 
nul. | 
DÉSENRA VER y. tr. Oter la corde, 


la chaîne, ete., qui enrayait une roue, 
DESENRAHUMENS vtr. Faire ces- 
ser l8 rhume, 


DÉSENROUEE v. tr, Faire. cesser | 


l'enrouement, 
DESENSORCELER v. tr. Délivrer 


de l'ensorcellement. — Prend deux ! de- | 
gne, qui spécifie. 


vant une syllabe muette. 
DESENSORMÇCELLEMENT n. m, 
Action de désensorceler, 


DÉSENTRAVENR v. tr. Oter les en- | 


traves, 


DESERT, E adj. Inhabité; très-peu | marc ii. 
| signez-moi l'heure et le liew; nommer 


fréquenté, 
DESERT n. m. Lieu désert, 
DESER TER v. tr. Abandonner un 
lieu. Fig. : deserter da bonne-eause. W. 


int, Passer à l'ennemi; quitter le:service. 


militaire sans congé, 


DESERTEUR p. m. Militaire qui dé-: 


serte. 

DEÉSERTION n. f. Action de déser- 
ter. Fig. Changement de-parti politique. 

DÉSESPÉHANT, E adj. Qui jette 
dans le désespoir. 

DÉSESPÉREÉ, ÉE adj. et n. Plongé 
dans le désespoir : famille désesperée ; 


qui ne-donne plus d'espoir: malade: dé- | 


sespéré; furieux : agir en désespéré. 
 DESESPERENMENT ad. Avec ex- 
cès, éperdûment. 

DESE<PEREIEE v. int. Perdre l'es- 


pérance : je ne désespére pas qu'iliue. 
réussisse, je désespére qu'il réussisse. 
V. tr. Mettre au désespoir ; lourmenter, | 


afliger au dernier point, — Pour la conj. 
V. accélérer. 

DESESPOIR n. m. Perte de l'espé- 
rance. Se dit aussi de ce qui désole + cet 


enfant est le désespoir de sa famille. | 


DÉSHABILLE n. m. Vêtement né- 


gligé que l'on porte dans son intérieur. | éd: | Luppuit 
DÉSHABILLER v. tr. Oter à quel- | remplie de grâce, d'aisance. 


qu un les habits dont il est revêtu, 
DESHABITLER v, tr. Faire perdre 
une habitude. 
DESHERBER v. tr. Enlever les 
herbes. 
. DESRHERENCE n. f. Droit qu'a 
1 Etat de recueillir la succession des per- 
souoes mortes sans héritiers. 
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un engrenage. — Pour Ja conj. V. | 


| avec ardeur. 


DES 
DÉSRÉRITER y. tr. Priver quel- 
qu'un de sa succession, | 

DESHONNÈTE adj. Contraire à la 
bienséance, à la pudeur. | 
DESRONNETEMENT ady, D'une 


_ manière déshonnête, 


DEÉSHONNEÈTETE n. f, Vive-dé cé 
qui est déshonnète. 
DÉSHONNEUR:D. m, Honte, op- 


‘probre. 


DÉSDIONORANT,E adj. Qui dés- 
honore. à 
DESHONORER v. tr, Ternir, ôter 
l'honneur. Déshonorer sa famille, lui 
faire déshonneur. 
DEÉSIGNATIF,IVE adj, Qui dési- 


DÉSIGNATION n. f. Action de dé- 
signer; choix, nomination : désignation 
d'un successeur. 

DESIGNER v. tr, Indiquer per des 
marques qui font reconnaître ; fixer : dé- 


d'avance : désigner son successeur. 

DESILLUSIONNER v, tr. Faire 
cesser les illusions, 

DESINCORPORER v. ir. ms gt 
une chose du corps auquel elle avait été 
incorporée. 

DESINENCE n. f, Gram. Terminai- 
son des mots. 

DESINFATUER v. tr. Désabuser 
quelqu'un sur une chose, ou sur une per- 
sonne dont il était infatué, Fanr. 

DESINFECTANT, ANTE adj. Qui 
désinfecte : substance.désinfectante. N. 
m. : Le chlore est un desinfectant. 

DESINFECTER v. tr, Faire:cesser 
l'infection de l'air, d'un appartement,ete, 

DÉSINFECTION n. f. Action de dé- 
sinfecter. . GG 

DÉSINTERESSE, EE adj. Qui ne 
fait rien par motif d'intérêt, 

DÉSINTÉRESSEMENT n. m. 
Oubli, sacrifice de son propre intérêt. 

DÉSINTÉRESSER v. tr. Mettre 
quelqu'un bors d'intérêt en l'indemnisant, 

DESINVITENR v. tr. Revenirsur une 
invitation faite. 

DESINVOLTURE n. f. Tournure 


DÉSIR n, m. Mouvement de l'âme 
qui aspire à la possession d'un bien. 

DESIRABLE ad}. Qui mérite d'être | 
désiré. | 

DESIRER w, tr. Avoir désir, envie 
d'une chose. 

DESIREUX, EUSE adj. Qui désire” 


_ sopiler : verve désopilante. 
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désister, | 
DESISTER (SE) v. pr. Se départir 

de quelque chose, y renoncer. 

DESOBELRR v. int. Ne pas obéir. 


DÉSORÉISSANCE n. f. Action ir 


désobéir. 


 BESOBEISSANT, E adj. ot n. Qui 
désobéit. | 
DESOBLIGEAMUMENE dv. D'une 
manière désobligeante. 
DESOBLBIGEANCE n.f. Disposition 
à désobliger. 
RPNPOIRÈRANT E adj. Qui dé- 
soblige. 
DEÉSOBLIGEANTE n. f{, Voiture 
pour une seule personne. 
DESOBLIGER v. tr. Causer de la 
peine, du déplaisir. | 
DESOBSTRUER v. tr. Débarrasser 
de-ce qui obstrue. 
DESOCCUPE, E& adj, Qui est sans 
occupation, 
DESŒUVRE, ÉE adj. et n. Quin'a 
rien à faire, qui ne sait pas s'occuper. 
DESŒUVREMENT nu, m. Etat d'u- 
pe-personne désœuvrée. 
DÉSOLANT, E adj. Qui désole. 
DÉSOLATEUR, TRLCE adj. et n, 
Qui désole, ravage, détruit : fléau déso- 


DÉSOLATION n, f. Ruine entière, | 


destruction ; extrême affliction. 

DÉSOLÉ, ÉE adj. Affigé : mère dé- 
solée ; ravagé : ville, province désolée 
par. la | 


DÉSOLER v. tr, Ravager, détruire ; 
causer une grande affliction. 
DEÉSOPILANT, E adj. Propre à dé- 
DESOPILATION n», f. Action de @6- 
sopiler. 
DESOPILER x. tr, Faire rire, Fam. 


DBEÉSORDONNÉ, ÉE :dj. Déréglé, 


sans frein. Mig. Excessif : faim désor- 


donnée. Ê 
DÉSORDONNEMENT adv. D'une 


._ manière désordonnée, 


DESORDRE n. m. Défaut d'ordre, 
confusion : desordre dans les finances, 
a man. dissensions intestines : désor- 
ire dans l'Etat. F9. Déréglement des 
mœurs : vivre dans le désordre ; trouble, 
égarement : désordre (es. sens. 

DÉSORGANISATEUR, TRICE 


‘adj. Qui désorganise. 


_DÉSORGANISATION n.f. Action 
de désorganiser ; état de ce qui est désor- 
ganisé. 


= 


_ DÉSORGANISES y. tr, Troubler 
l'ordre, jeter la confusion dans. : détruire 
l'organisation : désorganiser une -udmi- 
nistralion. | 

DESOKRIEX TER v, tr. Faire perdre 
à quelqu'un son chemin, la-direction qu'il 
doit suivre. Fig. Déconcerter : cette: ques- 
lion d'u tout désorienté, ( 

DESORMAEIS adv. Dorémavant, à 
l'avenir. at. 

BESOSSEMENT n, m. Action dé 
désosser. 

DESDSSER v. tr, Oter les.0s. 

DESOXXDATION n, f. Action de 


| désoxyder. . 


DESOGXVYDER ou Désoxygener v. 
tr. Enlever l'oxygène d’une-substance. 

DESPACHBUS n. m. Courtier 
d'assurances maritimes, 

DESPOTE n..m. Souverain qui gou- 
verne arbitrairement. Fig: Gelui qui veut 


| dominer sur ceux qui l'environnent. 


DESPROTIQLE adj. Arbitraire, ty- 
rannique : gouvernement despotique. 

DESPOTIQUEMENS «dv. D'une 
manière despotique. 

DESPOTISME n. m. Pouvoir absolu 
et arbitraire. 

DESSAISER (SE) v. pr. Céder ce 

u'on avait en sa possession : se dessaisir 

‘un litre. 

DÉSSAISISSERNMIENT n, m. Action 
de se dessaisir. 

DESSALER +. tr. Rendre moins salé. 

DESSANGLER v.tr. Lâcher, défaire 
les sangles. 

DESSECHEMENT n. m. Action de 


| dessécher ; état d'une chose desséthée. 


DESSECHEXR v. tr. Rendre sec: 


| mettre à sec. Fig. : dessécher le cœur, 


l'esprit. Se dessécher v, pr. Devenir 
sec : cel arbre se dessèche. — Pour la 
con). V. accélérer. 

DESSEIN n, m. Projet, résolution, 
intention : yartir dans le dessein de. 
A dessein, loc, adv. Exprès. 

DESSELLER y. tr. Oter la selle de 
dessus un cheval. 

DESSEMELER v. tr. Oter Ja se- 
melle, — Pour la conj. V. appeler. 

DESSERME n. f. Etre dur à la des- 
serre, ou à la détente, ne se déterminer: 
qu'avec peine à donner de l'argent, 

DESSERRER v. tr. Relâchercecqui 
est serré. Ne pas desserrer les dents, ne 


|_ pas dire un mnt. 


DESSERT n, m, Le dernier-service 
d'un repas, 

DESSERTE n. f, Mets-desservis. 

DESSERVANT n. m. Prêtre qui 
dessert une paroisse, une succursale. 

DESSERVER vtr. Bulever les plats 
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de dessus la table: faire le service d'une 
paroisse. Fig. Nuire à quelqu'un. 
| DESSICCATIF, LVE adj, et n. m. 
Qui a la vertu de dessécher les plaies. 
BESSICCATION n. f. Action d'en- 
lever aux corps l'humidité supérflue qu'ils 
renferment. 
. DESSILLER (déci-ier) v. tr. Ouvrir, 
en parlant des yeux, des paupières. Fig. 
Dessiller les yeux à quelqu'un, le désa- 
bucer. 
DESSIN n. m. Représentation, au 
crayon, à la plume ou au pinceau, d'ob- 


jets, de figures, de paysages, etc. : l'artqui 


enseigne les procédés du dessin; plan 
d'un bâtiment ; ornement d'un tissu, d'une 
étoffe, ete. | 

DESSINATEUR n, m. Qui sait des- 
sinér:; qui en fait profession, 

BESSINER v. tr. Reproduire, avec 
le crayon ou la plume, la forme des ob- 
jets. Se dessiner v. pr. Développer scs 
formes : sa taille se dessine bien ; appro- 
cher d'une conclusion : Les événeinents 
se dessinent. 

DESSOLER v, tr. Agr, Changer 
l'ordre des cultures : dessoler une terre. 

DESSQUDER y. tr. Oter, fondre la 
soudure. à | 

BESSGULEE y. tr. Faire cesser l'i- 
vresse, V. int. Cesser d'être ivre. 


DESSOUS (de cou) adv. do lieu ser- 


vant à marquer la situation d'un objet 


placé sous un autre. Loc. adv. Au-des- 
sous , plus bas; par-dessous, des- 
cous; la-dessous, sous cela. Loc. prép. 
Au-dessous de, plus bas - 
pas confondre avec sous. V. dedans. 

DESSOUS (de-çou) n. m. Partie in- 
férieure d'une chose. 

BESSUS(de-cu) adv. de lieu marquant 
le situation d'une chose qui est sur une 
autre. Loc. adv. Là-de“sus, sur cela ; 
en dessus, par-dessus, au dessus, 
ci-dessus, sur, plus haut, Loc. prép. 
Au-dessus de, plus haut que : au-des- 
sus des nuages ; supérieur à : éfre au- 
dessus de quelqu'un , plus considéra- 
ble : au-dessus de cent francs. — Ne 
pus confondre avec sur. V. dedans. 

DESSUS (de-cu) n. m. La partie su- 
périeure. Mus. Partie la plus Laute, op- 


posée à la basse ; celui qui la chante, la 


joue sur un instrument. Fig. Avantage : 


avoir le dessus. TPE 
DESTIN n, m. Enchaînement néces- 


saire et inconnu des événements ; sort, 
. destinée : nul ne peut fuir son destin. | 


DESTINATAIRE n. Celui à qui 
s'adresse un envoi. 

DESTINATION n. f. Ce à quoi 
une chose est destinée; lieu où l'on est 
appelé par ses fonctions, ses affaires : 
PTE dre ä sa destination. 


UE, — ANG: 


HER 
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DESTINEE n. 1, Destin, sort : ac- 
complir sa destinée. | 
DESTINER v. tr. Fixer, déterminer 
la destination d'une personne ou d'une 
chose ; préparer, réserver : d qui desti- 
nes-vous ces récompenses ? 
DESTATUABLE adj. Qui peut être 


| destitué. 


DESTITUE, ÉE adj. Dépourvu : 


| homme destitué de bon sens. 


DES TITURER «+. tr. Oter 4 un fonc- 
tionnaire public sa charge, son emploi, 

DES'TITU'TIOX n. {. Renvoi d'un 
fonctionnaire. 

DES'TIRIER n,m.Cheval de bataille, 
Vieux. | 

DESTRUCTEUR, TRICE adj. et 
n, Qui détruit, x 

DES TISCUCTIMILUNE n. f. Qualité 
de ce qui peut être détruit. 

DESTHUCTIF,LIVE adj. Qui cause 
la destruction. 

RBESTEHRUCTION n. f, Ruine totale : 


| destruction d'une ville, 


DESTHUCTEVITE n.f. Penchant à 
ons : avoir la bosse de la destructt- 
vité. 

DÉSUETUDE (cué) n.{, Anéantisse- 
ment des lois, d'un réglement, etc., par 
le non-usage : loi tombée en désuélude. 

DESUNIOX n, f. Mésintelligence. 

DEÉSUNER v. tr. Disjoindre; rompre 


! Ja bonne intelligence entre les personnes. 


DÉTACHEMENT n. m. Etat de 
celui qui est détaché d'une passion, d'un 
sentiment ; troupe, de soldats détachés 
d'un corps pour une expédition. 

DEÉTACHER v. tr. Oter les taches. 

DEÉTACHEE v. tr. Dégager une per- 
sonne ou une chose de cequi l'attachaït : 


détacher un chien; éloigner, séparer : 


détacher des bras du corps ; tirer des 
soldats d'un régiment, des troupes d'une 


; armée , des vaisseaux d'une flotte ,. pour 


les envoyer en détachement. Peint. Faire 
ressortir les contours des objets. Fig, Se 
dit des engagements, des affections, des 


occupations qu'on abandonne : détacher 


son cœur du monde, des plaisirs. 

DEÉSAIL n.m. Vente des mwchan- 
dises par petites quantités ; récit circon- 
stancié d'un événement , d'unc.afaires 
les détails d'u: procès. En détail lo. 
adv. Dans toutes ses parties ; crarniner 
en detail. 

DEÉTAILLANT , E n. Qui vend en 
détail. 


DÉTAILLER v. tr, Couper en 


| pièces ; vendre en détail. Fig. Exposer, 
raconter avec détail. 


DÉTALAGE n. m. Action de détaler 
des marchandises. 
DETALER v. tr. Oter les marchan- 
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 dises mises enétalage.V.int. Décamper. |  DÉTERSIF, 1VE adj. Qui nettoie 
DETEINDRE v.tr, Faire perdre la | les plaies, les ulcères : reméde détersif, 


couleur. V. intr. Perdre sa couleur. DETESTABELE adj. Qu'on doit dé- 
DÉTELENR v.int. Détacher des ani-! tester; très-mauvais : temps détestable ; 

maux attelés. — Prend deux / devant  abominable : action détestable. 

une syllabe muette, | DETESTABLEMEONT adv. D'une 

… DÉTENDRE v. tr. Relâcher ce qui | Manière détestable. | * 

était tendu : détendre 1n ressort. Fig. : |: BETESTATIOY n. f. Horreur d'une 

détendre son esprit faliqué. | chose. “ 
DETENER v. ir. Retenir ce qui, DETESTER v. tr. Avoir en horreur. 


PL à m4 n'YTE Nr DÉTIRER v. tr. Etendre en tirant, 
NTE n.f. Pièce du ressor . ESA a , re 
ae fusil qui le fait partir; travail de ant Gén es ne ee + 
ia vapeur ‘agissant par son élasticité | TUE LEA : : | 

P 8 P DETONEN v.int, Chim. S'enflam- 


propre dans un cylindre qui ne com- Fe SR 
mer subitement avec explosion. 


munique plus avec la chaudière, V. 

desserre. DÉTONNER v, int. Mus. Sortir du 
DETENTEUR, TRICE adj. etn,) ton. 

Qui tient, de droit ou non, une chose! DETORDRE v. tr. Remettre dans 

en sa possession. | son premier état ce qui était-tordu. 

DETENTION n. f. Etat d'une per-| DETORS,E ad). Qui n'est plus tors: 

sonne détenue en prison, ou d'une chose | soie détorse. 

Saisie parautorité de justice. Détention|  DÉTORTILLER v. tr. Défairé ce 

préventive, temps qu'un accusé passe qui était tortillé. 

en-prison avant son jugement. DÉTOUR n. m. Sinuosité : {a rivière 

DÉTENU, E n. Qui est en prison. | fat un détour. Fig. Subterfuge : les 

DETERGENT, E adj. Med. Qui! détours de la chicane. 

nettoie. | | DÉTOURNÉ, ÉE adj. Peu fré- 
 DETERGER v, tr. Méd. Nettoyer | quenté : rue détournée. Fig. Voie dé- 

au moyen de remèdes, tournée, secrète, cachée. 

_DETERIORANT, ANTE adj. Qui DÉTOURNEMENT n. m. Soustrac- 

est propre à détériorer. | tion frauduleuse. 

, DETERIOMBATION n.f. Action de| DÉTOURNER +. tr. Ecarter : dé- 

détériorer; résultat de cette action. | tourner quelqu'un de son chemin ; chan- 
DETERIOMENR v. tr. Dégrader, | ger la direction : détourner un cours 
DETEBMINANT, Æ adj. Qui dé- | d'eau, et fig. : détourner les SOUPCONS ; 

termine. soustraire frauduleusement : détourner 
| DÉTERMENATIF, IVE ad;. et n.| 4 fonds. Fig. Dissuader : détourner 

Gram. Qui détermine, restreint l'éten. | 4ue/qu'un d'un projet. 

due de la signification d'un mot, comme, PETRACTER v. tr. Parler mal de 

le, la, les, mon, ce, etc. | quelqu'un ou de quelque chose. 
DÉTERMINATION Fe À Résolu | DE TRACTEUR n. m. Qui rabaisse 

tion qu'on prend après avoir hésité. le mérite de quelqu'un ou dé quelque 
DÉTERMINÉ, HE ad. Fixe : heure, | Chose. Adj. : esprit détracteur. 

époque déterminée ; hardi : soldat déter- DE'TRACTION n. f, Action de dé- 
né, N. m. Homme audacieux, capable | tracter. 

de tout : c'est un déterminé. DEÉTRHAQUER v. tr. Déranger un 


nr nee 


| 


DEÉTERMINEMENT ady. D'une | mécaniémé : détraquer une pendule. 


manière déterminée, : Fig. Troubler : détraquer l'esprit. 
DÉTERMINER v. tr. Indiquer avec | BÉTREMPE n. f. Couleur délayée 
récision : déterminer une distance; dans de l'eau et de la gomme; peinture 
taire prendre une résolution : cet événe- | faite eu détrempe. 
ment ma déterminé à...; préciser le | DETREMPEN Y, tr. Délayer, dans 
sens d'un mot; causer : déterminer Le | un liquide; ôter la trempe de l'acier. 
succés d'une bataille. Se déterminer | DÉTERESSE n. f. Angoisse; besoin 
v.-pr. Se réoudre. | extrême; grand danger : signaux de dé- 
DETERRER vtr. Tirer de terre. tresse. 
Fig. Découvrir une chose, une personne DÉTRIMENT n, m. Dommage, pré- 
difficile à trouver. judice : causer un grand détriment. 
DEÉTERREUR n. m. Celui qui dé- Au détriment de quelqu'un, à son pré 
terre, qui découvre. judice. 
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DÉTRITUS ({uce) nm: Résidu pro- 
venant de la décomposition des corps:or- 
gauisés. 

DETHOUT n., m. Bras de mer étroit 
entre deux terres; passage serré entre 
les montagnes : le détroit des Thermo- 
pyles. 

DETROMPER v. tr. Tirer d'erreur. 

DÉTRÔNEMENT n, m. Action de 
détrôner. 

DEÉTRONER v.tr. Chasser du trône, 
enlever la puissance souveraine. 

DETROUSSER y. tr. Laisser rotom- 
ber ce qui était troussé : détrousser tine 
robe. Fi. Voler sur une voie publique 
et par violence. 

DERKOUSSEUR n, m. Voleur qui 
détrousse les passants. 

DEMRUIRE v. tr. Ruiner, anéantir ; 
démolir ; abattre, Se détruire v, pr. 
S'anéantir mutuellement : Leurs systèmes 
se détruisent ; se donner la mort. 

DETTE n, {. Ce qu'on doit. Fig. De- 
voir indispensable : payer sa dette à son 


pays, 
BŒUERE n. m. Douleur causée par une 


grande calamité, par la mort dé quel- | 
qu'un; signes extérieurs-du deuil; temps | 


pendant lequel on les porte. fig, Afilic- 
tion, tristesse : jour de deuil. 
DEUTENRONOME n.m.Cinquième 
livre du Pentateuque. | | 
BEUTO. Particule qui, dans la 
nomenclature chimique, indique uvre 
deuxième proportion d'un corps, comme 
deutosulfate, deutochlorure, ete. 
DEUTOSULFURRE nu. m.- Sulfure 
de second degré. 
DEUTOXYDE n. m, Second degré 
d'oxydation d'uu corps. 


DEUX adj. num. Nombre double de 


l'unité; deuxième : tome deux, N.m. 
Chiffre qui représente ce nombre. 
DEUXIEME adj. num. ord. de deu. 
% DEUXIEMEMENE adv, En second 
iEu, 


qu'un ses effets, son argent. 
DEVANCER v, tr. Gagner les de- 


‘ vants; venir avant : l'aurore devance | 


de soleil. Fig. Surpasser : devancer 
tous ses rivaux. 

DEVANCIER, 1E&GE n, Prédéces- 
<eur dans une fonction, une carrière 
quelconque. PI. Aïeux, ancêtres : 2mèter 
ses devanciers. 

DEVANT prép. À l'opposite, vis-à- 
vis, en face : regarder devant soi: Æu- 


devant de loc. prép, À la carpe à | 
Cr, 


«aller au-devant de quelqu'un. Aûv 


avant : miurcher devant, Cisdovanté 


Joc. adv. Précédemment, 


| les femmes 
manière des hommes. 


DEVANT 1. m. Partie antérieure. 
Prendre les devants, partir avant quel- 
qu'un. 

BEVANTIER n. m. Tablier que 
portent les femmes du peuple. 

a an n. f. Long tablier 
ou jupe fendue par derrière, que portent 
our monter à cheval. à la 


DEVANTUMRE n.{, Partie extérieure 


el antérieure d'une boutique. 


DEVASTATEUR, RICE ad), et 
n. Qui dévaste. 

HDEVASTATION n, f. Action dé dé- 
vaster, 

BEVASTER y. tr. Désoler, ruiner 
un pays. * 

BEVELOPPERSENT n. m. Action 
ou effet de développer; croissance! dés 
corps organisés. | 

DEVELOPPER v. tr. Oter l'enve 
loppe de quelque chose : develepner'un 
paquet ; déplover : développer wrre 
carte ; donner de l'aceroissemrent, de la 
force : la Si rm recu developpe le 
corps. Fig. Expliquer : messe à 64 sa 
pensée. Se développer v. pr: Prenüre 
de l'accroissement, s'étendre. 

DEVENIR y. int. Commencer àëtre 


| ce qu'on n'était pas. Marque l'état,1larsi- 


tuation nouvelle où se trouve: nne per- 
sonne ou une chose : que deviendrat-je ? 
il est devenu fou. 
DEVERGONDAGE n. m,.-Liberti- 
nage éfronté. de | 
DÉVERGONDÉ, ÉE adj. et n, Qui 


| mène publiquement une vie liceneieuse: 


DÉVERROUILLEE v. tr. Tirer le 
verrou, 

DEVIEMS (PA) loc. prép. Qui ex- 
prime une idée de possession : @tvoir pan 


| devers sort. 


DEVERS, É adj, Qui n'est pas droit} 
d'aplomb, N. m. Pente.. . 
DÉVERSEÆS& v. int. Pencher, ineli: 


i | ner : ce mur déverse. V. tr, Fig. Ré 
DEVALISER v. tr. Voler à quel. 


pandre : déverser le niépris sur. 
DEVERSORR 0. m. Endroit paroi 
s'épanche l'excédant de l'eau d'un moulin, 
DEVETAR (SE) v, pr. (se con). 
comme vé/ir.) Se dégarnir d'habits. 
DEVAAT2ON n. {. Action de dévier : 
déviation de la. luantere; changement 
dans la direction naturelle : déviation de 
la colonne vertébrale. Fig. Ecart, va- 
riation dans la conduite: déviation de 
principes. 
PEVIBAGE n. m. Action de dévider, 
DÉVIDER v. tr. Mettre en écheveau 
ou en peloton du fil, de la soie, ete. 
DÉVIDEUR, EUSE n, Qui dévide. 
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DEVIDOIR 0, m. Instrument pour 
L évider. 
. DÉVIER v.int, Se détourner. 
 DEVIN, DEVINERESSE n. Qui 
prétend découvrir les choses cachées et 
prédire l'avenir. | 
 DEVEN n. m. Grand serpent d'Afri. 
‘que et d'Amérique. | 
DEVINABLE adj. Qui peut être de- 
viné. 


arriver; dire par appréciätion : devinez 
combien cela cofûlte; juger par conjec- 
ture : j'avais deviné que cela tourne- 
rait mal ; pénétrer : deviner la pensée 
d'un'autre. HER | 
DEVINEUR, EUSE n. Se dit famil. 
pour devin, devineresse. 
_ DEVIS n, m. Etat détaillé d'un ou- 
vrage d'architecture, de menuiserie, ete. 
DEVISAGER v. tr. Défigurer, dé- 
chirer le visage; regarder effrontément. 
DEVISE n. f, Paroles caractéristi- 


ques exprimant, d'une manière concise, | 


_uue pensée, un sentiment : la devise de 

da Le ion d'honneur est TEounmeur et 

| Patrie, 

 DEVISER v. int. S'entretenir lami- 

_lièrement. 

._ DEVISSER v. tr. Oier les vis qui 

 Bxent un objet. | 
DÉVOIEMENT où Dévoiment n. 

m. Flux du ventre. 
 DEVOILER v. tr. Découvrir, révéler 
_ ce qui était secret. | 


DÉVOÎMENT nm, V. Dévoiement. | 


.. DEVONR v. tr, Etre redevable: être 
obligé à quelque chose" par la loi, la mo- 
_ rale, les convenances. 
tif, indique la nécessité : tout doit finir ; 
l'intention : à! doit vous accompagner ; 


l'état pee “il doit être riclie au- | 


_ jourd'hui. — Le participe dû prend un 

. accent circonflexe au masculin singulier, 
'DEVOIR n. m: Ce qu'on doit faire; 
* ce à quoi nous obligent la loi, les con- 
| venances; travail, exercices qu'un maître 
_ donne à ses élèves. PI. Honnêtetés dues : 


niers devoirs, honneurs funèbres. 
DÉVORE n. f. Elat du joueur qui, 


après avoir accepté le jeu, ne fait pas une | 


seule levée, à divers jeux de cartes, 

DEVOLU, E adj. Acquis, échu par 
droit. N. m, Jeter son dévolu sur quel- 
que chose, y prétendre. 


DEVOLUTION 0. f. Jurisp. Trans- 


mission d'un droit, 

DEVORANT, E adj. Qui dévore:: 
lion dévorant, et, au fig. : flamme dévo- 
rante, soucis devorants ; excessif : faim 
dévorante. 
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" DEVENER v. tr. Prédire ce qui doit | 


Suivi d'un infini- | 


rendre. ses devoirs à quelqu'un. Der- | 


Fe » à 
* 


DIA | 
DEVORANTS n. m. pl Une des 
grandes divisions du compagnonnage: 
DEVORER v. tr. Déchirer sa proie 
| avec les dents, en parlant des bêtes fé- 
| roces; manger avidement. Fig. Consu- 
mer, détruire : La flamme devore tout, 
l'ennui le dévore. Dévurer un livre, le 
lire avec empressement : dévorer: des 
yeux, régarder avec avidité, avec: pas- 
sion; dévorer un affront, le souffrir 
sans se plaindre; dévorer ses larmes, 
les relenir, 
DEVOT, OTE adj. et n. Pieux, at- 
taché au service de Dieu. 
DEVOTEMEN'T adv. Avec dévotion, 
| On dit aussi dévotieusement. 

DEVOTIEUSEMENT adv. Dévote- 
ment. Vieux. 
 DEVOTIEUX, EUSE adj. Dévot. 
| Vieux. 

DEVOTION n. !. Piété, attachement 
an culte de Dieu. Fatre ses dévotions, 
| se confesser et communier. 

DEVOUE, EE ad}. Plein de dévoue- 
| ment, 
| 


—— ——— 


DEVOUEMENT ou Deévotument 
n. m. Abandonnement entier aux.vo- 
lontés d'un autre, disposition à le servir 
en toutes circonstances. 

__ BEVOUER v. tr. Consacrer : dé- 

vouer ses enfants «la patrie. Se dée- 
vonesr v. pr, Se consacrer entièrement 
à quelqu'un; se sacrifier : se dévouër 
à Lx mort pour... 

DÉVOUÜMENT nv. m. V. Dévoue- 
nent. | 

DEVOYENR v. tr. Détourner de la 
voie, du chemin ; donner le dévoiement. 

BEXFERITE n. f. Adresse des 
mains. Fig. Adresse de l'esprit, hubiloté. 

DEXTRE n, f. Blas. La main droite, 
| Poet. 

HPEXTREMENT adv. Avec dexté- 
rilé. 

DEXTRINE n. f. Matière gommeuss | 
de certains sucs végétaux. 

DEY n, m. Autrefois chef du gouver- 
nement d'Alger. 

Dia, Cri des charretiers pour faire 
aller leurs chevaux à gauche, 

DIABETE n. m. Maladie caracté- 
risée par l'excrétion d'une matère ordi- 
nairement sucrée. 

BLARETIQUE adj. ot n. Attaqué du 
diabète. 

DENBLE n. m. Démon, esprit malin, 
Fig. et fam. : diable: incarne, homme 
| très-méchant ; pauvre diable, misérable ; 
| bon diable, bon garçon; fairede diable 

à quatre, faire du vacarme ; avoir le dia- 
| bie au coups, être très-actif ou fort iour- 
| montant ; {érer de diable par la queue, 


| 
| 
| 


RS CL: "ALE au 
y 77 - 


avoir, de la peine à vivre; envoyer au 
diable, rebuter avec colère; c’est la Le 
diuble, ce qu'il y a de fâcheux, de diff- 
cile; loger Le diable dans sa bourse, 
ay rien avoir. Interj. Marque l’impa- 
tience, la désapprobation, la surprise. 
Loc. adv. En dixble, fort, extrême- 
ment; au dinble, loin : au diable les 


importuns ! 

BE A SILENEEN'E adv. Excessivement. 
Fam. 
3 DIABLERIE n. f. Sortiléce, malé- 
ace. 

BIABILLSSE n. f. Femme méchante, 
gtariätre. 


DIABLOMAN n. m. Petit diable. Fig. 
Enfant vil et espiègle. 


DIAMOLIQUE adj. Qui vient in | 


diable ; très-méchant, pernicieux : ênre = 
tion diabolique ; difficile : chemin dia- 
bolique. 
DIAROLIQUEMENT adv. 
une méchanceté diabolique. 
PBIACHYLON (chi) n. m,Sorte d'em- 
lätre qu'on emploie en médecine comme 
ondant el résolutif. 


DIACODE n. m. Sirop de têtes de pa- | 


vots blancs, 
DIACONAE,, ALE, AUX adj, Qui a 
rapport au diacre. 
DIACONAZ n. m. Office de diacre ; 
le second des ordres sacrés. 
DIACONESSE n. f. Veuve ou fille 
qui, dans la primitive Eglise, était desti- 
uée à certaines fonctions ecclésinstiques, 
DIACBE n. m. Qui est promu au se- 
cond des ordres sacrés, 
DISDELPEE adj, Se dit des éta- 
mines réunies en deux faisceaux égaux. 
DIADEME n. m. Bandeau royal. Fig. 
La royauté. 
_ DIAGNOSTIC (diag-nos-tik) n. m. 
Partie de la médecine qui a pour objet 
de reconnaître les maladies d'après leurs | 
symptômes. | 
DILGNOSTIQUE (diag-nos-tik) | 
adj. Se dit des signes qui font conuaître | 
la nature des maladies : signes diagnos- | 
tiques de la fièvre. | 
DIAGONALE n. f, Ligne qui, dans 
une figure recliligne, va d'un angle à | 
l'angle opposé. Adj. : ligne diagonule. 
DIAGONALEMENT adv. En dia- | 
gonale. | 
DIAGRAMME n. m, Figure propre 
à faciliter une démonstration. 
DIALECTE n. m. Langage particu- 
lier d'une ville, d'une province, différent 
de la langue générale de la nation. 
DIALECTICIEN n. m. Qui sait, 
enseigne la dialectique; celui qui donne 
à ses raisonnements une forme métho- 
dique. 
DIALECTIOUR n. f. Art de raison- 
ner méthodiquement et avec justesse, 


CPE RE CT [rs] 


Avéc | 


| donne le ton. 


| 
| 
| 


DIA 
DIALECTIQUEMENT adv, En dia- 
lecticien. | 
DIALOGIQUE adj. En forme de dia. | 
ogue. | 
DIALOGISME n.m. L'art, 
du dialogue. | 

DIALOGUE n,m.Conversationentre 
plusieurs personnes; ouvrage littéraire 
en forme de conversation : les Dialogues 
de Lucien. 

BIALOGUER y. tr. et int. Conver- 
ser, sentretenir familièrement; mettre ! 
en dialogue ; faire parler entre elles plu- | 
sieurs personnes sur la scène. | 
TT DEAMAN'T n, m. Pierre précieuse, … 
la plus pure, la plus brillante et la plus 
dure de toutes, 

DIAMANTAIRE n. m. Qui travaille 
_ ou vend lé diamant, 

DIAMANTE, EE ad). Qui a le reflet 
du diamant : couleurs diimantées. 

DIAMANTER v. tr. Donner l'éclat 
du diamant : les rayons du soleil dia- 
mantent les gouttes de rosce. 


le genre 


ms. 6 L'an. à 


_DIAMETRAL,ALE ad), Qui appar- 
tient au diamètre. | 

DIAMETRALEMEXN'T adv. D'une 
extrémité du diamètre. à l'autre. fig. 
Tout à fait : routes diamélralement op- 
posées. | 

DIAMETHE n. m. Ligne qui passe 
per le centre d'un cerele, et se termine 
de part et d'autre à la circonférence. : 

DIANDIIE n. f, Classe de plantes à 
deux élamines, 

DIANE n.f, Batterie de tambour au 
pole du jour, pour éveiller dés. soldats ; 
a lune. Poëét. | 

DIANTRE inter), Mot qu'on emploie 
pour diable. | 

DEAPASON n. m. Etendue des sons 
qu'une voix où un instrument peut par- 
courir, du plus grave au plus aigu; pelit 
instrument d'acier, à deux branches, qui 


| 
| 
| 
| 


DIAPIHIANE adj. Transparent, qui 


| donne passage à la lumière : l'eau, est 


diaphane. A RAR 
DIAPIANEITE n. {. Quulité de ce 
qui est diaphane. | 
DIAPHMAGMATIQUE adj. Qui a 
rapport au diaphragme. 
DIAPHRAGRIE n. m. Muscle très. 
large et fort mince, qui sépare Ja poitrine 
de l'abdomen; cloison qui sépare les deux 
narines. Bot, Cloison qui partage en plu- 
sieurs loges un fruit capsulaire. 
DIAPRE, ER adj. Varié de vives 
couleurs. 
DIAPFHRER v, tr. Varier de plusieurs 
couleurs. 
DIAPHURE n. f. Variété de cou- 
leurs. 2 | 
DIARUMEE n. f. Flux du ventre. 
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Re 
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luxation. 

DIASTOLE n. f. Dilatation du cœur 
ou des artères, | 
 DIATONIQUE adj. Mus. Qui pro- 
cède par les tons naturels de la gamme : 


chant diatonique. 


DIATONIQUEMENT adv. Suivant 
l'ordre diatonique. 
DIATRIBE n.f, Toute critique amère 
et violente ; pamphlet, libelle diffamatoire. 
DICHOTOME (ko) adj. Se dit d'une 
tige d'abord simple, puis bifurquée; se 
dit de Ja lune quand on ne voit que la 
moitié de son disque. 
DICHOTONIE (ko) n. f. Mode de 
division de certaines tiges en rameaux 


bifurqués ; phase de la lune à son premier 


et à son dernier quartier. 

DICLINE ad). Se dit des plantes chez 
lesquelles les organes mâles et femelles 
se trouvent dans des fleurs différentes. 
Ces fleurs sont monoïques lorsqu'elles 
habitent sur la même plante, comme chez 
l'épinard: dioïques, quand elles se trou- 
vent sur des individus différents, comme 
dans le chanvre. 

DICOTYXLEDONES ou Dicotylé- 
donées n. f. pl. Bot. Genre de plantes 
qui ont deux cotylédons, c'est-à-dire deux 
lobes où feuilles séminales. 

DICTAME n, m. Belle plante vivace, 
fortement aromatique. Fig. Baume, adou- 
cissement, consolation : les paroles «Le 
l'amitié sont un puissant dictame pour 
les blessures du cœur. 


DICTAMEN (méne) n. m. Inspira- | 


tion, sentiment intérieur : le dictamen 
de la conscience, 


+ DICTATEUR n. m. Magistrat sou- | 


verain qu'on créait à Rome dans les mo- 
ments difficiles. | 
DICTATORIAL, ALE, AUX :aû). 
ui a rapport à la dictature : autorité 
icltatoriale. 
DICTATURE n. f, Dignité de dicta. 
eur. d 
DICTEE n, f. Ce qu'on dicte. 
DICTER v. tr. Prononcer les mots 
qu'un autre écrit au fur et à mesure; sug- 
Les à quelqu'un ce qu'il doit répondre. 
fig. Inspirer : paroles dictées par la sa- 
gesse ; imposer : dicter des lois. 
DACTION n, f. Elocution. 
DICTIONNAIRE n. m. Recueil par 
ordre alphabétique des mots d'une langue, 
avec leur définition. 
DICTON n. m. Mot, sentence passée 
en proverbe, comme : wi liens vaut 
inteux que deux lu l'auras. 


DICTUM (tome) n. m. Dispositif d'un: | 


arrêt. 
DIDACTIQUE ndj. Se dit d'un ou- 
vrage où l'auteur se propose d'instruire, 


DIF 


comme les traités sur la Rhétorique, la 
Logique, etc. N. m. Le genre didactique. 


_N.f. L'art d'enseigner. 


DIDACTIQUEMENT adv. D'une 
manière didactique. 

DIEDRE adj. et n. m. Angle formé 
par deux plans. 

PIERESE n. f. Division d'une diph- 
thongue en deux syllabes, 

DIESE n. m, Mus. Signe qui hausse 
d'un demi-ton la note qu'il précède. 

DIESE, EE adj. Marqué d'un dièse. 

DIESER v. tr. Marquer d'un dièse, 

DIETE n. f. Abstinence entière ou 
partielle d'aliments, pour cause de mala- 
die ; assemblée des Etats en certains pays, 
tels que l'Allemagne, la Suisse, etc. 

DIETETIQUE ad). Qui concerne la 
diète : régime dietelique. 

+ DIEU n. m. Etre suprême, créateur 
et conservateur de l'univers. Se dit aussi 
des fausses divinités du paganisme, et, 
dans ce sens, fait au fém. déesse. Fig. 
Personne, chose qu'on afectionne par- 
dessus tout : l'argent est son Dieu. Loc. 
inter]. Bon Dieu! mon Dieu! grand 
Dieu! juste Dieu! 

DIFFAMANT, E adj. Qui difame : 
propos diffamants. 

DIFFAMATEUR n. m. Qui difamoe 
par ses paroles ou ses écrits. 

DIFFAMATION n,f. Action de dif- 
famer. 

DIFFAMATOIRE adj. Se dit des 
écrits, des discours qui tendent à difamer. 

BIFFAMER v. tr. Décrier, chercher 


_à perdre de réputation. 


DIFFÉREMMENT adv. D'une ma- 
nière différente. 
DIFFERENCE n. f. Dissemblance: 


excès d'une grandeur, d'une quantité 


sur une autre : ? est la différence entre 
Bei "T. 1. 

DIFFERENCIER y. tr. Etablir la 
différence. 

BIFFEREND n. m. Débat, contesta- 


tion; différence entre le prix demandé et 


le prix offert : partager le différend. 
DIFFÉRENT, E adj. Dissemblable, 
PI. Divers, plusieurs : differentes per- 


_sonnes me l'ont assuré. 


DIFFÉRENTIEL, ELLE adj. 
Math. Quantité différentielle, infni- 
ment petite; calcul différentiel, calcul 
des quantités différentielles, 

DIFFERENTIER v. tr. Math. Dif- 
férentier une quantité variable, en pren- 
dre l'accroissement infiniment petit. 

DIFFERER v. tr. Retarder, remettre 
à un autre temps. V. int. Etre différent; 


n'être pas du même avis. — Pour la con]. 


V. accélérer. 
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DIG | 
BETFICHLE ad). Malaisé. Fig, Exi- 
geant, peu facile à contenter : cardcltére 
difficile. Temps difficiles, de calamité, 
de misère. | 
DICFFICILEMENT adv. Avec diff- 
culté, avec peine. 
DIFFACULTE n.f. Ce qui rend une 


chose difficile; empêchement, obstacle : 


éprouver des difficultés; objection : sou: 
lever une difficulté ; différend, contesta- 
tion : avoir des difficullés avec quel- 
qu'un. | 

DIFFICULTUEUSEMENT ady. 

Avec difficulté, 

DIFFICULTUEUX, EUSE ad). Qui 
fait des difficultés sur tout; qui présenté 
des difficultés : travail difficultueur. 

DIFFORME ad). Défiguré, laid, 

DIFFORBMITE n.f. Défaut dans.la 
forme, .dans les proportions. 

DIFFHRAC TION n. {. Déviation 
u'éprouve la lumière en rasant les bords 
un Corps opaque. 

DSFFUS, E ad). Verheux, prolixe': 

style diffus. | 

BDIFFEUSEMENT adv. D'une manière 
diffuse. 

BIFFUSION n.f. Action par laquelle 
un fluide se répand. Fig. Prolixité + dif- 
fusion du discours; propagation dif- 


fusion des lumiéres. 


DPIGEREN v. tr: Opérer la diges- 
tion. Fig. Souffrir patiemment : digérer 
un affront. — Pour:la con. V. accélérer. 

DIGESTE n. m. Recueil des déci- 
sions des plus fameux jurisconsultes ro- 
mains, composé par ordre de l'empereur 
Justinien. 

DIGESTEUIR n. m. Vase-en cuivre, 
bermétiquement fermé, dans lequel on 
peut élever l'eau à une haute tempéra- 
lure. 

DIGESTIF, IVE adj. et n. Qui accé- 
lère. la digestion : liqueur digestive. Ap- 
pareil diyestif, ensemble des organes qui 
concourent à la digestion. 

DIGESTION (yes-li-on) n. f. Elabo- 
ration des aliments dans l'estomac. 

DIGITARL, ALE. AUX ad}. Anal. 
Qui a rapport aux. doigts : miuscle di- 
qital. 

DIGITALE n. f. Plante Llerbacée, 
d'un usage fréquent en médecine. 

DIGITÉE, EE, ad). Découpé en forme 
de doigts : feuille igitee. 

DIGITIGHRADES n, m. pl, Grande 
famille de l'ordre des carnassiers, ainsi 


appelés parce qu'en marchant ils, ap- | 
puient sur le sol l'extrémité de leurs 
doigts : tels sont lesgenresmartre, chien, | 


civelte, liyène, chat. 


PDIGNE adj. Qui mérite, boit en bien, | 


soit en mal : digne de récompense, de 


DIL 


punition. Un digne homme, distingué 
par sés vertus. 4 Ste 

DI&NEMENT adv. D'une manière 
convenable ; selon ce qu'on mérite :.ré- 
compensé dignement. | 

DIGNITAIRE n. m. Personnage 
revêtu d'une dignité, dans l'Etat ou-däns 
l'Eglise. < $ 

 BIGNITE n, {, Fonetion éminente, 

charge comsidérable; noblesse, gravité 
dans les manières : marcher avec .di- 
gnilé, 

BiGIESSION. n, f. Partie d'un 
discours étrangère au sujet que l'on 
traite. 

BIGUE n. f. Chaussée pour contenir 
l'effort des eaux, Fig. Obstacle : opposer 
des digues aux passions. | 

DELSA PIED AT EUR, TAICE np. Qui 
dilapide. | 

DILAÏIDANION n, f. Action de 
dilapider. 

DILAPIDER v, tr. Dissiper folle- 
ment : dilaynder son bien; voler les de- 
niers publics : dilapider les finances. 

DILATABILITE n.f. Phys. Pro 
priété qu'ont les corps d'augmenter de 
volume par l'action du calorique. 

DiLSAYTABLE adj. Suscéptible de 
dilatabilité : l'air est extrémement di- 
latuble. | 

DILATANION n. f. Action de diia- 
ter ou de se dilater. 

DELA'MEN v, tr, Augmenter 16 vo- 
lume d'un corps, l'élargir, l'étendre par 
l'action de la chaleur. 

DILATOIRE adj. Pal. Qui tend à 
prolonger un procès, à retarder le juge- 
ment : moyen dilataire, 

BELIECTION n. f, Charité. 

DILEMNIE (lé) n. m. Argument qui 
présente à l'adversaire une alternative 
telle qu'il est nécessairement confondu, 
quelle que soit la supposition qu'il.chai- 
sisse. 

DILETTANTE (mot italien) n. m. 
Amateur passionné de la musique. PI. 
des dilettanti. | 

DiLETTANTISME n. m. Carac- 
tère du dilettante. 

DiLIGEMMENT adv. Prompte- 
ment. 

DILIGENCE n.f. Promptitudé dans 
l'exécution: voiture publique. Prat. À 


da diligence de... à la demande dé. 


DILIGENT, E adj. Prompt, actif, 


laborieux : ouvrier diligent, la.dili- 


gente abeille. és 
DILIGENTER y. tr. Presser : dilt- 
genter une affaire. Se diligenter Ÿ. 
pr. Se hâter. 
DILUE, EE adj, Délayé, dissous. 
DILUTION »n.f. Action de délayer: 


résultat de cetle action. 
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 PILUVIEN, ENNE adj. Qui a rap- 


luie. 
EDILUv WEUME (ome) n, m. Nom donné 
aux matières déposées. par les eaux sur 
les plaines, les plateaux et les flancs des 
3 1 es, et dont on attribue les dépôts au 

éluge. | 

DIMANCRME n. m,. Premier jour de 
la semaine. | 

DÊME n, f. Dixième paie des ré- 
coltes, qu'on payait à l'Eglise ou aux 
seigneurs. | 
_ DIMENSIOZ n. f. Etendue des corps: 
les. corps ont trois diminsions. 
 DÊMER v. tr. Soumettre à la dime. 
V. int. Lever la dime. 


PIMINUEXK v. tr. Amoindrir. Ve. 


int. Devenir moindre : la fievre a dimi- 
nue ou est diminuée, selon qu'on vout 
marquer l'action ou l'état. 
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srtsart TE tr | physique qui traïte des propriétés de la 
_ portau déluge. Pluie diluvienne, grande | | 


umière réfractée. ï 
DiGNAMIA n, m. Spectacle qui COR 


siste en tableaux ou vues peintes sur 


des toiles de grande dimension, dont les 
effets varient par le Jeuwmobile deslariu- 
mière,. Pl, des dioramas. | 
DBIPLRTALE ad). Se dit d'une fleur 
dont la corolle est formée de.deux pé- 
tales. | 
DiPHTHONGUR nf. Sylabe com- 
posée de deux sons différents. presque 
simultanés, comme wi, eu, ten, ion, 
dans lui, liew, dien., lion. 
DIPLONMANTE n. m. Celuiqui,est 
chargé d'une. fouction diplomatique ; 
versé dans la diplomatie. | 
DIEPFLORIASIR n. f. Science des in- 


térêts, des rapports internationaux, 


Qui diminue ou adoucit la force du mot 


dont il est formé : Gletre, femmetoite, 
sont les diminutifs de file, de Femme, 
— Son opposé est augmentatif. 

DIMAINUTION n. {, Arnoindrisse- 
ment ; rabais. | 

DINANDERIE n, f. Toute sorte 
d'ustensiles de cuivre jaune, 

DÎNATOIRE. adj. Qui tient lieu de 
pt : déjeuner dinatoire. 


NDE n. f. Grosse one porte | 
Ë 


des Indes. — Ne pas dire un-‘diridv. 
DINDON n, m. Coq d'Inde. fig. 
Homme stupide. 
DINDONNEAU n. m. Petit dindon. 
DINDONNIER, 1ERE 0. Gardéur, 
gardeuse de dindons. 
DÊNE n. m. V. Diner. 
DÊNÉE n. f. Repas ét dépense qu'on 


fait à diner en voyageunt ; lieu où l'on 


s'arrêlé pour diner en voyage. 
DÊNER v. int. Prendre le repas du 


milieu de la journée, ou de la fin du 


jour, selon les habitudes. 
DêvEun ou B£ué n. im. Repas fait au 
milieu.ou-à 14 fin du jour, 


DÊNEMME n.f. Petit diner, mo! en- 


fantin. 


est d’un diner ; gros mangeur. 

DENOTIEMRRUME (once) n. m, bam- 
mifère fossile de l'ordre des pachy- 
dermes, 

DIOCESAIN, ATNE n, Qui est du 
diocèse. | 

BIOCESE n, m. Certaine étondue de 
pays sous la juridiction d'un évèque. 


DIONYSIAQUES 0. [. pl. l'êtes en | 


Fhonneur de Bacchus. 
DIOPTKIQUE n. f. Partie de la 


| 
| 


DIPEOMAËMSQUE ad]. Qui à rap- 
port à la diplomatie : corps diplomati- 
ue. ; mystérieux : air ge pue N. 
. Science qui s'occupe de l'étude des 
documents écrits qui établissent: cer- 
tains droits, certains raits politiques. 
DiPILONMATIQUEMENT adv. D'u- 


ne manière diplomatique. 


DIPLÔME n. m. Titre délivré par 


| un “ones une faculté, ete, pour con- 
a di 


| stater 


gnité, le degré conféré. au ré- 


| cipiendaire : diplôme de bachelier, de 
| licencie, elc. . 


DIPLÔME n. 
d'un diplôme. 

BDEPLOGPIE n. f. Lésion du sens de 
la vue, qui fait voir doubles les objots. 

DiPLOPTERE adj, Qui a des ailes 
doubles. 

DILCODES n. m, 


m. Quiest pourvu 


pl. Groupe de 


|| poissons écailleux qui n'ont que des na- 


| 


 geoires véntrales ou pectorales ; réptiles 


sauriens qui n'ont que les deux meérhbres 


| postérieurs, 


DIPTEMES adj. et n. m. Insectes à 
deux ailes, | Ç 

WiPTYQUE n, m. Registre public 
formé de-deux tablettes qui se repliaient 
l'une sur l'autre. 

BDuaen v. tr. (Je dis, n. disons, v. di- 
tes, ils disent. Je disais. Je dis. Je ‘di- 


| rai. Je dirais. Dis, disons, dites. Que je 
DPÎNEUR, EUSE n. Celui, celle qui 


dise, Que je disse. Disant, Dit, dite.) 
Exprimer au moyen de la parole, à 
ext., exprimer pur écrit : ma lettfe dat ; 
réciter : dire sa lecon; proposer : diles 
votre prix; ordonuer : je vous! dis.de 
vous laire, juger, penser : je ne sais 
qu'en dire ; prete dire la bonne 
aventure ; célébrer : dire la messe. Fig. 
Le cœur me le dit, j'en ai le-pressenti- 
ment; si le cœur vous en dit, Si vous 
en avez envie. C'està-dire, c'est-à- 
dire que, ce nest pas à dire que 
loc, con), qui s'emploïent pour expliquér 
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DIS 


en d'autres termes ce qui vient d'être dit. 
Se direz pr. Dire à soi-même; se pré. 
tendre: ifse dit sage. Bit, dite part. 
c'est une chose dite; 


pass. Convenu : 
surnommé : Jean, dit le Bon, 


DERE n. m. Ce qu'une personne dit, 


avance, déclare : au dire de chacun. 


DIRECT (rék-le), ad]}., Droit, sans 
détour : vote directe ; immédiat : rapport 


direct. 


DIRECTEMENT adv. D'une ma- 


nière directe; sans intermédiaire. 


DIRECTEUR, TRICE n. Qui est 
à la tête d'une administration, d'un éta- 


blissement, d'un théâtre, etc. 


DIRECTION 0. f. Ligne de mouve- 
ment d'un corps ; conduite, admimistra: 
tion : prendre la direction d'une a/fjai- 
re; emploi de diréeteur; tendance à se 
diriger vers LT déterminé : direc- 


tion de l'aiguille aimantée.: 


DIRECTOLRE n.m. Corps des cinq | 
directeurs qui gouvernèrent la France de 


1795 à 1798. 


Qui concerne le directoire, 
émane. 


PIRIGER v. tr. Porter d'un certain 
côté, au pr. et au fig, : «diriger ses pas 
vers, son attention Sur; conduire, 
mener, au pr. et au fig. : dériger une 


barque, une entreprise. 


DAIGEMIANT adj. Empéchement di- 


rimant, qui rend un mariage nul. 
Théol. 


DISCERNABLE adj. Qui peut tre | 


discerné. 
DISCERNEMENT n, m. Facullé 
de juger sainement des choses. 
DISCERNER v, tr. Distinguer un 
objet d'un autre ; voir distinctement, Fig. 


Discerner l'ami du flatteur, en faire la 


distinction. 
PISCIPLE n. m. Quiétndie sous un 


maître ; qui suit une doctrine religieuse, | 
morale. ou philosophique : disciple de la | 


foi, de Platon. 


DISCIPLINABLE adj. Docile, ca- 


pable d'être d'scipliné. 

DISCIPLINAIRE ad], Qui a rap. 
port à la discipline : réglement disci- 
plinatre. 

DISCIPLINE np. f. Ensemble des lois 
ou réglements qui régissent certains 
corps, comme l'Église, l'armée, la masis- 
tralure, les écoles; châtiment que l'on 
inflige ou que l'on s'inflige : donner, se 
donner la discipline. 

DISCIPLINEES v. tr. Former à la 
discipline. 


DISCONTINUATION n. f. Cessa- | xam 
| discussion d'un projet de lot; conteste 


tion momentanée. 

DISCONTIENUEIRS v. tr. Interrom- 
pre momentanément ce qu'on avait com- 
nencé. V. int. : la pluie discontinua. 
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DIS 


DISCONVENANCE n. f. Dispro- | 
portion, inégalité : disconvenanre d'âge. 


DISCON VENIR v. int. Nier une 
chose, n'en pas convenir : 7e ne discon- 
ve pas que cela ne soit ou que cela 
soit. 

DISCOHD n. m. Mésinteligence. 
Vieur. 

DISCORD adj. m. Se dit d'un in- 
strument qui n'est pas d'accord. 

DISCORDANCE n. f. Caractère de 


ce qui est discordant : discordance des 


sons. 

DISCORDANT, E adj. Qui n'est 
pas d'accord. Fig.: caractéres discor- 
dants. 

BiISCORDE n. f. Dissension, divi- 
sion entre deux ou plusieurs personnes ; 
divinité labuleuse qui était censée entre- 
teuir les dissensions. Fig. Pomme de 
discorde, ce qui est un sujet de dispute, 
de divisions. 

DISCORDER v. int. Etre discor- 


| dant : cet instrument discorde. 
DIRECTORIAL, ALE, AUX ad. | 
qui en 


DISCOUREUR, EUSE n, Grand 
parleur. 

DISCOURAX v. int. Parler sur un 
sujet avec quelque étendue. | 

DISCOURS n. m. Assemblage de 
mots, de phrases, pour exprimer sa pen- 
sée; ouvrage oratoire, en prose ou en 
vers; entretien, 

DISCOURTOIS, E adj, Qui n'est 
pas courtois. | 

DISCOURTOISIE n. f, Manque de 
courtoisie. 

DISCREDAT 0. m. Diminution, perte 
de crédit, 

DISCHREDITESZ v. tr, Faire tomber 
en discrédit. , | 

DISCRET, ETE adj. Retenu dans 


| ses paroles et dans ses actions; qui sail 


garder un secret : con/ident discret. 


DISCRETEMENT adv. Avec dis- . 


crétion. £ | 
DISCRETION n. f, Relenue judi- 
cieuse dans les paroles, dans les actlons. 
A discrétion loc. adv. À volonté : man- 
ger à discrétion; sans conditions : le 


garnison se rendit à discrétion. 


DISCHÉTIONNAIRE odj. Pou- 
voir discrétionnaire, faculté laissée à un 
juge, principalement au président d'une 

assises, d'agir en certains cas selon 
sa volonté particulière. 

DBISCULPLTION n. f. Action de 
disculper ; état d'une personne diseulpée. 

DiISCULPER v. tr. Justiñier quel- 
qu'un d'une faute imputée. | 

DISCUSSION 0. f, Examen, débat : 


tion : discussion au jeu. | 
DISCUTABLE adjmQui peut être 
discuté. 
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| que des choses nécessaires. 
DISEUR, EUSE n. Qui dit : diseur 


affecte de bien parler. 
”  DISGRÂCE n. f. Perte des bonnes 
râces d'une personne puissante. Fig. In- 
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DISCUTER v.tr. Examiner avec soin 


"L: a 


» DISEPALE adj. Qui n'a que deux 
Ls' TONETERREE = 
DISERT, E adj. Qui parle aisémert 
pt avec élégance. 

» DISERTEMENEX adv. D'une ma- 
nière diserte. | 

. DISET'TE n. f. Manque de vivres. 


_ bons livres, etc. 
DISETTEUX, EUSE adj. Qui man- 


de bons mots. Beuu diseur, celui qui 


rtune, malheur. : 
DISGRACIE, EE adj Qui n'est plus 
en faveur. Fig. Disgracié dela nature, 


qui a quelque chose de difforme en sa per- , 


sonne. : 
DISGRACIENR v. tr. Retirer à quel- 
qu'un ses bonnes grâces. 
DISGRACIEUSEMENT adv. D'u- 
ne manière disgracieuse. 
DISGRACIEUX, EUSE adj. Désa- 
gréable ; fâcheux. 
DISSOINDRE v. tr. Séparer des 
choses jointes. | 
DISSONCEF, AVE ad). Qui sépare 
les idées : particule disjonctive, comme 
ou, soit. ni, ete. 
DISSONCTION n. f, Jurisp. Sépa- 
ration de deux causes. 
DISJONCTAIVE adj. Conjonction 
disjnnctive, qui, tout en unissant les ex- 
pressions,sépare les idées, comme ou, ni, 
soit: Le bien ou le mul nous sera rendu. 
DISLOCATION n, f. Luxation d'un 
os. Fig. Démembrement : la dislocation 
d'un Etat. | 
DISLOQUER v. tr. Démettre, dé- 
boîter,en parlant des os qu'on fait sortir 
de.lJleur place, ou des pièces d'une ma- 
chine. Fig. Etre tout disloqué, avoir les 
membres rompus par la fatigue. 


DASPARAÎTRE v. int. Cesser de 


paraître : Le soleil a disparu; ne plus se 
trouver : mes gants ont disparu. Fig. 
Ne plus être, ne plus exister : Les mœurs 

simples de nos pères ont disparu, — 
Prend l'auxil. avoir ou être selon qu'on 
veut marquer l'action ou l'état, 


DISPSRATE n. f. Manque de rap- | 


port, de conformité : ses actions et ses 
discours forment une étrange disparate. 
Adj. Qui manque de suite, d'harmonie : 
ornements disparales, 


DISPARITE n. f. Différence entre 


deux choses que l'on compare, 


une question, en débattre le pour et le | 
contre. 2 


Fig. : disette de mots, de pensces, de | 


DISPARETION n. f. Action de dis- 
paraitre. — Ne pas dire disparulion. 

DISPENDIEUX,EUSE adj. Qui oc- 
casionne beaucoup de dépenses. | 

DISPENSAIRE n. m. Lieu où l'on 
donne des consultations, des médicaments 
aux malades indigents. 

DISPENSATEUR, THRICE n. Qui 
distribue. 

DISPENSATEON n. f. Distribut'on. 

DISPENSEÆ n. f. Exemption de la 
règle ordinaire. 

DISPENSER v. tr. Exempter de la 
règle ordinaire : dispenser du jeünezs 
trouver bon que quelqu'un ne dise pas, 


de m'accompagner ; distribuer : dispen- 
ser (les SECOUTS. | 

DISPERSER v. tr. Répandre, jeter 
cà et là; dissiper, mettre en fuite : dis- 
| perser un alttroupement. 

DISPERSION 0. f. Action de dis- 
_ perser; effet de cetle action : la disper- 
sion d'une armée. | 

DISPONIBILETE n.f. Etat de ce 
qui est disponible : officier en dispo- 
 nibilité. 
| DISPONIBLE adj. Dont on peut 

disposer. | 

DisroOs adj. m. Léger, agile; bien 
porlant. 

DISPOSERE v. tr. Arranger, mettre 
dans un certain ordre; préparer quel- 
qu'un à quelque chose : dispuser à mou- 
vir; préparer une chose pour quelque 
circonstance : disposer une chambre. 
V. int. Faire ce qu'on veut de quelqu'un 
ou de quelque chose : disposer de ses 
amis, d'un bien. Se disposer y. pr. Se 
préparer : & disposer à partir. 

DISPOSLTOIF n. m. Prononcé d'un 
jugement, d'un arrêt, dégagé de toute 
la procédure.et des motifs qui l'ont fait 
| rendre. 

DISPOSITIOXN n. f. Arrangement, 
distribution : La disposition d'un jardin, 
d'un tableuu. Rhét. Arrangement des 
parties du discours. PI. Préparatifs : faire 
ses dispositions pour partir ; aptitude : 
| cet m4 rat a des dispositions ; les points 
que règle un arrêt, une sentence : les 

ispositions de cette loi. Fig. Inclina- 
tion : dispusilion au bien; sentiments 
à l'égard. de quelqu'un : son supérieur 
a de bonnes dispositions pour lui; des- 
sein, intention que l'on a de faire quel: 
que chose : étre dans la disposition de 
| travailler. 

DISPHOPORTION 1. /f, Défaut de 
proportion, de convenance, inégalité : dés- 
proportion d'âge. TER 

DISPROPORTIONNÉ, ÉE dj. 
Qui manque de proportion, de conve- 
nance : mariage disproportiunné, 
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ne fasse pas uus chose : je vous dispense. 
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- disputé. 
DISPOUTARLEER v: int. Disputer 
longtemps et pour'des choses de peu d'im- 
-porlanee. Fum. 
DISPUTAILLEUR, EEUSE n, Qui 
a l'habitude de disputer. Fain. 
DISPUTE 0. f. Débat, querelle, con- 
* testation. 
DISPUTER v. int. Etre en débat; 
rivaliser: disputer de luxe: V.tr: butier, 
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DISPUTENUE n. m. Qui aime à dis- 
puter, à contredire. 
DISQUE n. m. Sorte de palet que les 
anciens lançaieht dans leurs jeux; surface 
apparente du soleil, de la lune. 
DISSECTIOX n, f. Action de dissé- 
\. + Qüer. 
, DISSEMBLABLE adi. Qui n'est 

. point semblable. 

DISSEMBLANCE n, {. Manque. de 
ressemblance. 
DISSEMINATEOGN n. Î. Action de 

- disséminer. 

DISSEMENIEES v. tr. Rcnamdrs où 
el là; éparpiller. 
DISSENSIEON nv. f. Discordo causée 

- par l'opposition, la divereité des- senti- 

TRE ments, des intérêts, 

HAE DISSONTIVMENT n. m. DiFérence 
Te | - de sentimenis, d'opinions. 

He DISSÉQUEI v. tr. Faire l'anatomie 
RE + d'un corps organisé, d'une plante, etc. 

3-02 — Pour la con). V. accélérer. 

ne: DISSÉQUEUR n. m. Qui dissèque. 
CS 7 DISSEUTATEUR n. m. Qui aime 
23e à disserter. 

DASSERTATEGN n. f. Di‘cours 
dans lequel on traite quelque question 
scientifique, quelque œuvre d'art. 

DISSERTEERC v. int. Faire une dis- 
sertation. 

DISSIDENCE n. f. Scission, difé- 
rence d'opinions. 

DISSIDENT, & adj. et n. Qui pro- 
fesse-une doctrine, une apinion différente 
de celle du plus grand nombre. 

PISSUN ELA ILE adj. Qui n'est pas 
de la même espèce. | 

DEMSANEELT TUE n. f. Défaut de 

+ similitüde, de ressemblance. 

DISSIMUEALTEUR, TERICE n. 
Qui dissimule. 

DISSIMULATION n.f. Action de 
‘dissimuler, de cather ses sentiments, ses 
desseins, SACS 

DISSIMULE, LE adj, Accoutumé à 
æacher ses sentiments : caractère dissi- 

«gnulé. 
DISSIMULEUR v, tr. Cacher ses sen- 
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DISPUTABLE aûj. Qui peut Ctre 


| dissipe son bien. 


 siper : la dissipation d'un patrimoïne: 


contester pour obtenir quelque chose : | 

. disputer l'empire, un: prix, etc. Fig. 
0e M le terrain, se défendre pied à | 
pied. 


| dissous : mélal dissoluble. 


voir ou de ne pas ressentir : dà 


| la dissipation ; distraction : 
de la dissipation. 


timents, ses desseins; feindre de ne’ 


un affront. | 
DISSIFATEUR, TRICE n. Qui ! 


DISSIPATEIOXN n. f. Action de dis- 


état d'une personne dissipée : vivre dans 
élève qui a 


DISSIPE, BE adj, Plus occupé!de 
ses plaisirs que de ses devoirs. | 

DISSIPEER v. tr. Faire disparaitre : 
le soleil dissipe les nuages ; faire cesser: 
le temps disstpe les illusions ; dépensér: 
dissiper son temps, Son bien,sa jeu- 
nesse. V. int. Distraire : lt promenade 
dissine. | 

DIiSOILU, E adj. Sans mœurs, livré 
à la débauche. 

DISSOLUBLE adj. Qui peut. être 


DISSOLUMEN'T adv. D'une maniète 
licencieuse : vivre dissolument. 

DISSOLUTIF, EVE adj. Qui,a la 
vertu de dissoudre : reméde dissolutif. 

BISSOLUTEON n. f. Décomposition 
des substances or mer par l'effet de 
la fermentation, Fig. Rupture : dissolu- 
tion d'un mariage; retrait dé pouvoirs : 
dissolution d'une assemblée ; dérégle- 
ment : dissolulion des mœurs. 

DISSOLVANT, E adj. et n. m, Qui 
a la propriété de dissoudre : l'eau est un 
dissolvan£. 

DISSGNANCE n. f. Mus.. Faux ac- 
cord. Gram. Réunion de plusieurs syl- 
labes dures qui sonnent mal à l'oreille, 
comme : à dos d'homme, diner d'un 
dindon. | 

DISSONANT, E ad), Mus, Qui n'est 
pas d'accord. | | 

DISSONER v. int. Former une ‘dis- 
sonince. 

DISSOUDIRE v. tr. (so con]. comme 
absoudre.) Pénétrer et diviser les molé- 
culés d'un corps solide. Jig. Faire dis 
paraître : dissoudre les Irimeurs; rom- 
pre, annuler : dissotdre un mariage, 

DISSOUS, QUE adj. Fondu, dé- 
composé: sucre dissous dans l'eau. 

DISSUADIER v. tr. Détourner quel- 
qu'un d'une résolution prise : je l'addts- 
surilé de partir, 

DASSUASIF, LIVE adj, Quiest pro- 
pre à dissuader. 

DISSUASIGN n. f. Action de dis- 
suader. 

DISSYLL£BE adj. et m. m. 5o:adit 
d’un mot qui n'a que ‘deux syilabes. 

DISSYLLABIQUE adj. Qui est de 
deux syllabes. x. 28 ‘ 

DISTANCE n. f. Espace qui sépare 
les objets, les lieux, les temps. 
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PASTANT, E adj. Qui est à une cer- 
taine distance. | 


UNDER v, tr! Causer une ten- 
sion considérable. | 

_  DISTENSEON n. f. Tension violente. 
_  PIASTIELATEUR 5. m. Dént la 
Ë profession est de distiller. 

f MISTILLATION n. f, Action de 
_distiller. 

| BISTILLATOIRE adj: Qui est pro- 
pre à la distillation : appareil distulia- 


DISTILLER +. tr. Réduire les li- 


quidés en vapeur à! l'aide de’ la chaleur, 


our les fuire. retomber ensuite à l'état 
iquide par le refroidissement. Fig. Ver- 
ser, répandre : distiller.le venin de la 
calomnie, 68 
BISTILLERIE n. f. Lieu où l'on 
distille. | a ea 
+ MASTINCT (tinlcte), Æ adi: Difé- 
rent; séparé. Fig: Clair, net: termes 
DIS FINCTEMENT adv. D'une ma- 
mére distincte. 
BISTINOTRF, BYE adj. Qui dis- 
tingue : murques distinctives. 
_ PIS TANCTION n. f. Action de dis- 
tinguer; division, séparation : distince- 
tion des npauvoirs : différence + distinc- 
tion entre le bien et le mal; égards, 
-prérogative, honneur : recevoir des mar- 
ques de distinction; supériorité, mé- 
rite : officier de distinction, 
BISTINQGUE ; Bad), Remarquable, 
écrivain distingue; élégant: marieres 
distinquées. 
DISTINGUER v. tr. Disécrner par 
les sens, par. l'opération de l'esprit; di- 
visér, séparer, établir la différence : dis- 
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tinguer les temps, des: Reux, les-âges ; | 
curactériser : la raison distingue l'hom- 
mevSe distinguer v.pr.. Se signaler : 


_ ce régiment s'est distingué par sabra- 

| voure. | 

| DISTIQUE n, m.. Doux vers formant 
“”n sens complet : | 

| Le menteur n'est plus écouté, 

Ÿs Quand même il dit la verite. 

IMASTORSION n. f. Torsion convul- 

_ :sive de certaines parties du corps. 

| BISTRACTFION n.f.Inapplieation : 

ce qui amuse, délasse où distrait l'esprit, 
DISTRAIRE v. tr. (se con). comme 

traîre.) Séparer une partie’ d'un tout : 

» détourner à son profit « distraire-de l'ar - 

… gent, des papiers. Fig Détourner l'es- 

" prit d'une application ; délasser. 

* . DISTRANT, E ad). et n. Qui ap- 

L ‘ porte pen d'attention à ce qu'il dit ou à 
ce qu'il fait : enfant distrail. 


D. ais 195 
L: BISTANCER v. tr. Dépasser dans | 


. % dt 145 w ; L de $ 1 : J 4 
CAE fie Ur 74 RE { 


æ 


DIV 
 PISTRRBUEZC v. tr. Pépartir, par- 
tager : distribuer des aumônes ; diviser, 
disposer d'une certaine manière » dfétre- 
buer un appartement, Impr. V. Distri- 
bution. 
| DISTRIBUTEUR, TRACE n, Qui 
_distribue. | 
_ DIS REABUTE, EVE adj. Qui-dis- 
: tribue. Justice distributive, qui rend à 
chacun ce qui lui appartient. 

DESFIRIEUTION n. f. Action de 
distribuer +: déstribution de vivres, dis- 
position, arrangement : distribution d'un 
| appartement. Impr. Répartition delet- 

tres dans leurs petites cases respeetives. 

PIS THRIBUrEIVEMEN'T adx. Dans 
le sens distributif, 

DEXTHRLCT (Lrick) n. m. Étendue de 
juridiction. 

BAT n. m. Mot, maxime :-déts mén1o- 
rables de Socrate. 

DIFHVYRAMBE.n. m. Ode en stan- 
ces irrégulières, qui respire l'enthiou- 
siasme poétique. | | 

DLTESYEAMEIQUE adj. Qui ap- 
partient au d'thyrambe. 

DETO (rmiol ilalieu) mot inv, Com. 
Susdit, de même. 

DIURETIQUE adj.’et n, Qui fait 
uriner, | 

BiURNAL n. m. Livre de prières 
qui contient l'office de chaque jour, 

DIURNE adj. Qui s'accomplit dans 
un jour : de mouvenent diurne dé la 


ER — 


la belle-de-jour, s'épanvuissent pendant 
le jour,et se ferment la nuit. N. m.pl. 
Ordre de papillons qui ne volent qu'au 
grand jour. | 
DIEVAGATION 0. f, Motion de dita- 
guer. 
_ BIVAGERMR v. int. Parler à tort et 
| à travers. 
DEVAIN n, m. Canapé sans dossier; 
ministère de la Porte ottomane: 
DivE adj. fém. Divine : la divebou- 
teille. Vieux, | 
|. MIVERGENCE n. f. Situation de 
| deux lignes, de: deux rayons qui vont en 
| s'écartant, Fig. Différence : divergence 
d'opinions. JT 
DIVERGENT, E adj. Se d:: Adi. 
gves qui vont en s'écartant l'une de 
l'autre. Fig.. Opposé : opinions diver- 
gentes. | | 
DIVERGER v.int. S'écarter l'unde 
l'autre, en parlant des rayons, des lignes. 
DIVERS, Æ adj. Différent, dissem- 
: blable. PL Plusieurs, quelques. 
| DiVERSEMEN'T adv. En diverses 
. manières, différemment. 
|. DIVERSEFAERS v. tr. Varier, chan. 
| ger : diversifier les'mets. 
| MAVERSION n. f. Action par la- 
| quelle on détourne 


2 Um 


terre. Bot. Se dit des plantes qui, comme 


DIV 


DIVERSITE n, f, Variété, diffé- 
rence : diversité de religions. 

DIVERTIR y. tr. Amusér, récrécr ; 
détourner, soustraire, 


DIVERTISSANT, ÆE adj. Qui ré- | "414 À 
| | deux fois cinq. Adj. num.ord. Dixième : 


crée, divertit. | 


DIVERTISSEMENT n. m. Récréa- | 


tion amusante, plaisir honnête. T'hcdt. 


Intermède de danse et de chant dans un 


opéra. 

DIVIDENDE n. m, Portion d'inté- 
rêt ou de bénéfice qui revient à chaque 
actionnaire, en proportion de sa mise de 
fonds. Arith. Nombre à diviser. 


DEVIN, ENE adj. Qui est de Dieu, 


qui lui appartient : la bonté dirine ; qui 
(ui est dû : culte divin, Fig. Excellent, 
parfait. Droit divin, se disant émané 
de Dieu. 

DIVINATEUR, THRICE ad). et n. 
Qui devine, qui prévoit. 

DIVINATION n. f. Art prétendu de 
deviner l'avenir. 

DIVINATOIRE adj. Qui a rapport 
à la divination. 
toire, petit bâton de coudrier, de noise- 
tier, etc., au moyen dique on prétendait 
découvrir les ,sources d'eau cachées, les 
mines, les trésors enfouis, etc. 

DIVINEMEN'T adv. Par Ja vertu 
divine. Fig. Parfaitement, 

DIVINISER x. tr. Reconnaître pour 
divin. : 

DIVINITE n. f. Essence, nature di- 
vine : la divinité du Verbe; Dieu lui- 


même : honorer la Divinite. PI. Dieux 


et déesses du paganisme. 

DIVISER v. tr. Séparer par parties. 
Arith. Faire une division. Fig. Désunir, 
semer la discorde. 

DIVISEUR n. m. Nombre par lequel 
on en divise un autre appelé dividendr. 

DAVISIBILITE n. f, Qualité de ce 
Lier peut être divisé : da divisibililé de 

matiere. 
DIVISIBLE adj. Qui peut être divisé. 
DIVISION n. f, Action de diviser: 
artie d'un tout. Arith, Opération par 
aquelle on partace une quantité en un 
certain nombre de parties égales. Guerre. 
Corps composé d'au moins deux brigades ; 
partie d'une escadre. Admin. Réunion 
de plusieurs bureaux sous la direction 
d'un chef appelé chef de division. Fig. 
Désunion, discorde. 6 

DIVISIONNAIKE adj. De division: 
inspecteur divisionnaire. | 

DIVORCE n. m. Rupture légale du 
mariage. Fig. Renoncement volontaire : 
faire divorce avec le monde, 

DIVORCE v, int. Faire divorce. 

DIVULGATEUR, TRICE adj. et 
n. Qui divulgue. 
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+ Baguette divina- | 


DOG 


DIVULGATION n, f. Action de 


| 


divulguer; ses effets, | 
DIVELGUER v.tr. Rendre public 
ce qui était ignoré. 


DIX adj. num. Nombre composé de | 


Léon dix, 

DIXIEME adj. Nombre ordinal de 
dix. N. m. La dixième partie. 
DIXIEMEMEN'T ady. En dixième 
Ie. 

BIZAIN n. m. Stance, strophe com- 
posée de dix vers; chapelet composé de 
dix grains; dix jeux de cartes dans un 
aquet. | 

DIZAINE n. f. Total composé de dix, 

DEZANNIEN ou BDirenier nn. M, 


| Chef de dix. 


PO n. m. Note de musique, 
DOCILE adj. Doux, soumis. 
DOCILEMEN'T adv. Avec docilité, 
DOCILITE n, f, Disposition natu- 
relle à se laisser diriger. 
DOCK n. m. Vaste magasin d'entre- 
pôt pour le commerce maritinre, 
DOCTE adj. Savant. 
BOCTEMENT adv., Savamment, 
DOCTEUR n, m. Qui est promu au 
plus haut grade d'une faculté ; docteur 
és sciences: médecin,  ;, 
 DOCTORAL, ALE, AUX adj. De 
docteur : air dortoral. 
DOCTORALEMENT adv. D'une 


| manière doctorale. 


DOCTORAT n. m. Grade de docteur. 

DOCTRINAIRE n. m,. Partisan de 
théories politiques qu'on a appelées 
système du Juste milieu. 

DOCTRINAL, ALE adj. Se dit des 


| opinions, des sentiments, en matière de 


doctrine, de morale, ete. 

DOCTRINE n. f. Ensemble des opi- 
nions adoptées par une école, ou des 
dogmes professés dans une religion. 

DOCUMENT 0. m. Titre, preuve par 
écrit. 

DODÉC2ÈDRE n. m. Géom. Solide 
régulier, terminé par douze pentagones 
égaux. 

DODÉCAGONE n. m. G'om. Poly- 
gone qui a douze angles et douzercôtés. 

DODÉCAGYNIES 0. f. pl. Famille 
de plantes qui ont douze pistils. 

DODÉCANDRIES n. {. pl. Famille 
de plantes qui ont douze étamines. 

DODINER (SE) v. pr. 5e dorloter. 

DbODbO n. m. Lit, dans le langage des 
enfants. Faire dodo, dormir. 

DODU, E adj. Gras, potelé. 

DOGARESSE n.f. Femme du doge. 

DOGAT nu, m. Diguité de doge, 


Ré ue 9 UHR DES] 


DOGE n. m. Chef des anciennes ré- 
publiques de Gènes et de Venise. 


DOGMATIQUE adj. Qui a rapport | 


au dogme. Fig. Sentencieux : ton dog- 
matiq ' ée , de : 
JOGMATIQUEMENT adv. D'une 
manière dogmatique. AUUTR 
DOGMATISER v. int, Enseigner 


une doctrine fausse ou dangereuse, prin- 
cipalement en matière de religion. Fig. 


Parler d'un ton sentencieux et tranchant, 
DOGMATISEURR n. m. (jui prend 


un ton dogmatique. 


DOGMATISTE n, m. Qui établit 
des dogmes... 

DOGME n. m. Point de doctrine ad- 
mis, et qui sert de règle en religion ou 
èn philosophie. 

OGRE n. m. Bâtiment qui fait la 
pêche du hareng dans les mers du Nord. 

DOGUE n. m. Chien de garde à 
grosse tête. 

DOGUIX n. m. Petit dogue. 

DOIGT n. m. Chacune des parties 
mobiles qui terminent les mains et les 
pieds A libiaine. Se dit aussi de quel- 


ques animaux : des doigts du singe. Fig. | 


ontrer quelqu'un au doigt, s'en mo- 
quer publiquement; mettre le doigt des- 
sus, deviner, découvrir ; s’en mordre les 
doigts, s'en repentir; {re à deux doigts 


de sa perte, en être fort proche; suvotr | 


sur le bout du doigt, parfaitement; le 
doigt de Dieu, manifestation de sa o- 
lonté. : | 

DOIGTE n. m. V. Doigter. 

DOIGTER v, int. Mus. Poser ses 
doigts sur un instrument pour en tirer 
des sons. | 

DOIGTER ou Doigtée n. m. Manière 
de doigter. 

DOIGTIER n. m. Espèce de four- 
reau en forme de doigt de gaut, dont on 
revêt un doigt malade. 


DOLT n, m. Com. Passif : le doit et : 


l'avoir, le passif et l'actif. 

DOL n. m. Pal. Fraude. 

DOLCE (tché) (mot italien) adv. 
Mus. D'une manière douce. 

DOLEANCES n. f. pl. Plaintes, 

DOLEMMENT adv. D'une manière 
dolente. | 

DOLENT, E adj. Triste plaintif. 

DOLEZN v. tr. Aplanir une douve 
avec la doloire. 

DOLLAMK n, m. Monnaie des États- 
Unis, valant 5 francs 42 centimes. 

DOLMAN n. m. Veste que portent 
Jos hussards. 

DOLMEN (méne) n, m. Monument 
druidique, formé d'une grande pierre 
plate posée sur deux autres pierres dres- 
sées verticalement. 
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DOLOIRE n. f. Instrument de ton 
nelier qui sert à unir le bois. 

DOM (abréviation de dominus, maî- 
tre) n. m. Autrciois, titre donné à cer- 
täins religieux. 

DOMAINE n. m. Propriété. Le de- 
maine, les biens de l'Etat. Fig. Etendue 
des objets qu'embrasse un art, une scien- 
ce : Le domaine de la littérature. Tom- 
ber dans le domaine public, se dit d'une 
production de l'esprit ou de l'art qui, 
après un temps déterminé, peut être re- 
produite et vendue par tout le monde. 

DOMANIAL, ALE, AUX adj. Qui 
appartient au domaine. 

DOME n, m. Voûte demi-sphérique 
qui surmonte un édifice. 

DOMESTICATION n. f. Action 
d'accoutumer les animaux sauvages à 
l'état de domesticité. 

DOMESTECHTE n. f. Liat de do- 


_ mestique; condition des animaux soumis 
à l'homme : la plupart des animaux 


deégenérent dans l'etat de domesticité. 
LBOMESTIQUE ad}. Qui concerne la 
maison, la famille : chugrins domesti- 
ques ;apprivoisé : animaux domestiques, 
N, Tout serviteur ou servante d'une 
maison, N. collect. Tous les gens do 
service d'une maison : avoir un noMm- 
breux domestique. 
DOMENSTIQUEMEN'T adv. Enqua- 
lité de domestique, 
DOMACHLE n, m. Maison, démeure 
d'une personne. 
DOMICILIAIRE ad). Visite domi- 
ciliaire, faite dans le domicile de quel- 
qu'un par autorité de justice. 
DOMICILIE, EX adj. Qui a son 
domicile. 
DOMICHLIER (SE) v, pr. Établir 
son domicile. 
DOMINANT, E adj. Qui domine : 
religion dominante. N.f. Mus. Note 
qui fait la quinte au-dessus de la note 


| tonique. 


DOMINATEUR, TIRICE adj. et n. 
Qui domine. | | 
 DOMINATION n,.f, Empire, auto- 
rité souveraine. PI. Un des ordres de la 


hiérarchie des anges. 


DOMINER +.int. Exercer la domi- 
nation. Fig. Se dit de ce qui est le plus 
apparent : couleur qui domine. V, tra 
Maîtriser : dominer ses passions; cOM- 
mander : de fort domine la utile. 

DOMINICAIN, AINE n. Religieux, 
religieuse de l'ordre fondé par saint Do- 
minique. 

DOMINICAL, ALE adj, Du Sei- 
gneur : Oraison dominicale ; du diman- 
che : devoir dominical. Lettre domini- 
cale, qui marque le dimanche dans les 
calendriers des livres d'église, 
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DOMENG n. m. Costume deébalmas- 


que; personne en domino; jeu. PI, des 


DOMINOTERIE np. f. Toutes sortes 


- de papiers marbrés ou coloriés, 


DONMIENOTRER n. m. Marchand de 
dominoterie et d'estampes. 

DOXMAGE n. m. Perte, dégät, pré- 
judice. Fig. C’est dommage, cest 1&: 


….cheux, PI, Jurisp., Dommages-interûts, 


indemnité accordée’ par le’ juge à celui 
qui a éprouvé quelque dommage. 
DOMMAGEABLE ad). Qui cause, 


-qui apporte dommage. 


DOMPTABLE (don-ta-ble) adj. Qui 
peut être dompté. 

DOMPTER (don-fer) v. tr. Vaincre, 
subjuguer, maîtriser, 

DOMPTEUR (don-teur) nm. Qui 


. dompte : dompieur d'animaux. 


n. m. Toute, libéralité à titre 
gratuit; donation, legs. Fig, Aptitude à 
une chose : le don de l'éloquence. Les 


. dons de Cérés, les moissons; les dons 


-de Flore, les fleurs ; les dons de Bac- 


-éhus, les raisins. 


BON n. m. Titre d'honneur donné aux 
nobles en Espagne et en Portugal : don 


. Juan, don Quichotte. Fém. Don. 


DONATAIRE n. À qui une dona- 
tion est faite, ane 

DONATEUR, TRICE n. Qui fait 
une donation. 

PONATION n. f. Don fait par acte 
public; l'acte qui constate le don. 

PONC (donk) con]. qui marque con- 


….tlusion. 


DONDON n, f. Femme ou fille pleine 


- d'embonpoint. Fam. 


DONION n. m. Tour crénelée. 
DOXNANT, ANTE adj. Qui aime 


-à donner. 
DONNE n, f. Jeu..Action de distri- | 
buer les cartes, Jl y a mal donne, les | 
cartes sont mal distribuées. 


DOGNNEE n.f. Aperçu d'une chose. 
Math. Pi. Données ou quantités don- 
nées, quantités connues servant à trou- 
ver les inconnues d'un problème. 

DONNER v. tr. Faire don: causer, 
procurer : donner de la peine ; commu- 
niquer : donner une maladie; attri- 
buer : donner tort ; manifester : donner 


signe de vie ; employer, consacrer : | 
donner son temps; sacriñier : donner | 


sa vite; indiquer, fixer : donner une 
heure; garantir : donner pour bon; 
imposer : aonner dés lois ; livrer *‘don- 


ner tin assaut ; appliquer : donner un 
soufflet, un baiser. Donner la vie, | 
où l'on peut s étendre ct dormir comme 
dans un lit. 


faire grâce, devenir mère: donner la 
mort, tuer; donner dla min à une 
chose, y participer; donner sa main, 
épouser; donner la chasse, poursuivre ; 


donner un coup d'épaule, aider. V. int, 


Se livrer : donner duns le lues com- 


battre : les trounes n'ont nas donné: 
rapporter abondamment. : 4 esublés -ont 
| donné ; tomber : donner dtms-4de piége; 
| avoir vue : celle fenêtre donne.sur la 


rue. Donner du cor, jouer de get:in- 
strument;, ne savoir où donner: de la 
tête, que faire; donner sur Les doigts 
puuir, [mpers. : àl n'est pas donné. 

tout le monde de. Se donner v. pr. 


| Se donner garde, s'abstenir ; sedomier 


pour, se faire passer pour; sc donner 
des airs, en affecter. The 
DONNEUR, EUSE n, Qui donne. 
PON QUECHOTTE n, m. Héros du 
roman qui porte ce nom. Fig. Ceiui qui 
se pose en brave, én redresseur de torts, 


| PI. des don Quichottes, 


DON QUICHOTEISME n, m,Ca- 
ractère de celui qui prend des allures de 
don Quichotte. 

BON'T pr. relat. des deux genres ct 


des deux nombres, mis pour de quë,sdu- 
quel, de quoi, ete. — S'emploie avec les 


verbes sortir, descendre et leurs équi- 
valents pour exprimer l'idée d'étre issu, 
d'être né: la fjumille dont jé sors. 


Pour exprimer l'action physique de sor- 


tir, employez d'où : le pays CU 
viens, ainsi que. pour exprimer une ‘dé- 


| duction : d'ou je conclus que. 


DONZEELLE n. f. Fille, femme’ d'un 
était médiocre et de mours suspeéttes, 

HONWABDE n. f. Poisson mer à 
écailles dorees. 

DORE, EX ad). Jaune, de couleur 


d'or : fruit doré. Fig, Jeunesse dorée, 
| brillante, riche. 


DORENAVANT adv. Désormais, à 
l'avenir. — On écrivait et-on prononçait 
autrefois dores-en-avant. 

DOREZE v. tr. Recouxrir dlunecou- 
che d'or. Fig. Dorer da pilule, rendre 


par de belles paroles un refus moins-dés- 


agréable. | 
DORMEUX, EUSE adj. Qui travaille 

en derure. 
DOMIQUE adj. et n.m. Le deuxième 


ordre d'architecture, le plus simple et le 


plus solide de tous. | 

DORLOTER v. tr. Traïter délicate- 
ment, Se dorloter v, pr. Prendre trop 
ses aises, 

DORMANT, Æ adj. Qui dort. Nese 
dit qu'au figuré : eau dormante, qüin'a 

oint de cours. 

DORRNEUR, EUSE n, Qui aime À 
dormir. 

DORMEUSE n. f. Voiturd de voyage 


DORNEIER v, int. Reposer dans Île 
sommeil. Fig. Laisser dormir des fonds. 
ne pas les faire valoir. N. m,Le sommeil. 


 ODORMATIF, LVE adj. et n. m. Qui 
> provoque à dormir : potion dormitive. 
- SL, ABLE, AUX adj. Qui ap- 


| partient au : muscles dorsaux. 
tb _DORTO 


dos 

 HDONRTOERS n. m. Salle commune 
où sont les lits dans les couvents, les col- 
léges; ete. 

l or 1 D 


le 


AUMEn. f. Art, action de dorer; 
liqué. 

‘DOS -n. m. Partie postérieure du 
tronc; côté extérieur de la main; partie 


Fig. Renvoyer dos à dos, ne. donner 
_ £uin de cause à aucune des parties. 
Os, & n, m. Action de doser, 

le _»bes 


lus de chaque côté : pont en dos d'âne. 
+  BOSE n, f. Chaque partie d'un mé- 
dicament prise.en une.fois. Fig. : avoir 
_ «une forte dose d'amour-propre. 
DOSER v. tr. Faire la dose. 
DOSSIER n. m. Pértie d'un siége 
contre laquelle s'appuie le das; papiers 


“on fasse concernant une procédure, un 


individu, etc. 

 DOSSIÈRE n, f. Partie du harnais 
_ posée sur le dos. | 

-  DOT (doté) n. f. Bien qu'une femme 
_ epporte en mariage. 

| DOTAL, ALE, AUX adj. Qui anpäar- 
les époux conservent, en £e mariant, la 


propriété respective de tous leurs biens. 


| 
_ BOTAFION 0. f, Ensemble des re- 
venus assignés à un établissement d'uti- 
lité publique, une église, un hôpital, etc.: 
revenu attribué aux. membres d'une fa- 
mille souveraine, 

DOTER v. tr. Donner une dot; as- 
signer un revenu à une communauté. 
_ Fig. Favoriser, doner : ia nature l'a 

bien doté. 


DOUALRE (doué-re) n..m. Biens as- | 


curés à la femme par le mari, en-cas de 
survie. 

DOUAIRIERE (doua) n.f. Veuve 
. de qualité qui jouit d'un douaire, Adij. : 
| princesse douairiére. 


| 


BOUANE n. f. Administration char- 


| gée de-percevoir les droits imposés sur | 


entrée et la sortie de certaines mar- 
chandises ; siége de cette administration. 


DOUANIEE n, m. Commis de la 


douane. 

DOUANIÈRE adj. f,: Union: doua- 
niére, conventions. commerciales. et. ré- 
ciproques entre doux ou plusieurs Etats, 
pour l'importation et. l'exportation des 

* produits agricoles et industriels, 


»  DOUAR n. m. Tentes des Arabes pla- | 


. cées autour de leurs troupeaux, 

…  DOUBLAGE on. m. Mar. Revêtement 
d'un navire en feuilles:de cuivre ou d'au- 
fre métal. 
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postérieure d'un fauteuil, d'un livre, ete. 


D'AME n, m, Ce qui forme ta- | 
avoir fait toucher une bande. 


tient à la dot. Régime dotal, sous lequel point amené! pat chaque’ dé au trivtrât. 


parler doucement, à voix 
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Lu 


DOU 


_ DOUMLE 26), Qui vaut, pèse; contient 
deux fois la chose: formé dedenx choses 
jointes, ünies étroitement : semelle dou- 
ble, Fig. Dissimulé, quiea: derla dupli- 


cité : âme double. Fleur double, qui a 


pr de pétale, plusieurs corolless dou- 
le emploi, somme, article porté deux 
fois dans un compte : double sensi qui 
deux significations. 

DOUBLE n. m. Une fois autant!: 
payer le double. Adv. Voir double; voir 
deux choses où: il n'y en’ a qu'unett Au 
double loc. adv. Beaucoup plus 4 ÿe 
vous le rendrai au double. 

POUBLE n. m. Billard, Action de 
mettre une bille dans la blouse, après lui 


DPOURBLEAU n. m: Sohive d'un plan- 
cher, plus forte que les autres, 
DOLBLE-CROCHE n.f, Mus. Note 
qui ne yaut que la-moilié d'une croche. 
PI. des doubles-croches. 
DOLBLENLNT adv. 
raisons, en deux manières. 
DOUBLER v.tr. Porter au double: 
metire en double : Zoubler du fil; gar- 
nir d'une doublure. Dowbler Le pus, 


Pour deux 


| marcher plus vite; doubler une classe, 
‘la recommencer. Mar. Doubler un\cap, 


le franchir, 
DOURLET n. m.Pierre fausse: même 


DOUBLEUR, EUSE n. Qui double 
la soie, la laine,.etc., sur le rouet, 
DOURBLOIN n. rm. Monnaie d'or espa- 


| gnole, Jmp. Répétition des mêmes mots. 


DOUBLORE np, f. Etofe dont un 
vêtement est doublé; acteur médiocre 
qui remplace le chef d'emploi. 

DOUCE-AMERE n. f. Plante médi- 
cinale. PI. des douces-améres. 

DOUCEÂTRE adj. D'une douceur 
fade. 

BOUCEMENT adv. D'une manière 
douce. frapper doucement, faiblement ; 

basée : nar- 
cher doucement, lentement: se porter 
lout doucrinent, assez bien. Yaterj . Mur- 
que conseil-ou réprimande : doucement, 
ne vous échuwflez pas. 

ROUCEMEUX, EURE adj. Doux 


sans être agréable, Fig. D'anc douteur 


affectée : air doucereux. 
DOUCET, ETTE adj. et n. Dibi- 


| nutif de dour. 


DOUCETTE n. f. Nom vulgaire de 
la mdce. 

DOUCETTEMENT adv. Tout dou- 
cement, 

BOGUCEUR:.n. f. Qualité de ce qui est 
doux, au pr. et au fig. : Lt douceur du 
sucre, de la voix ; bienveillance : p&'ler 


| avec douceur. PI. Friandises; propos 


galants. 
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DOUCHE n. f. Colonne de liquide que | 


l'on fait tomber d'une certaine hauteur 
sur la tête ou toute autre partie malade, 
pour la guérir. 


.._ DOUCHER v. tr. Donner la douche. 


DOUCINE 0. f. Archit. Moulure à 
deux mouvements contraires; rabot de 
menuisier servant à faire des moulures. 

DOUELLE n. f. Arch. Parement 
Intérieur ou extérieur d'un voussoir. 

DOURER v. tr. Avantager, favoriser. 

DOUILLE n.f. Partie creuse et cy- 
lindrique d'un instrument en fer comme 
pique, bêche, baïonnette ete. 

DOURLLET, ETTE adj. Doux, 
mollet : lit douillet. Fig. Délicat : en- 
fant douillet. N. : faire le douillet. 

DOUILLETTE n. f., Robe de soie 
ouatée. 

DOUILLETTEMEN'T adv. D'une 
manière doutllette. 

DOULEUR n. f. Mal du corps, de 
l'esprit ou du cœur. | 

DOULOURELSEMENT adv,Avec 
douleur, | 

DOULOUREUX, EUSE adj. Qui 
cause de la douleur : mail doulcureux ; 
marque de la douleur : cri douloureux. 
Fig. Pénible : séparation douloureuse, 

DOUTE n. m. Incertitude, irrécolu- 
tion; soupçon : avoir des doutes sur 
quelqu'un; scepticisme : le doute mné- 
thodique de Descartes. Sans doute 
loc. adv. Assurément. | 

DOUTEM,v. int. Etre dans le doute : 
je doute qu'il accepte, je ne doute pas 
qu'il n'accepte ; ne pas avoir confiance 
en : je doute de sa parole. Se douter, 
v. pr. Soupconner. 

DOUTEUR 1. m. Celui qui doute, 

DOUTEUSEMENT adv.Avec doute. 

DOUTEUX, EUSE adj, Incertain : 
victoire douteuse; faible : jour dou- 
teux. 
DOUVALX »n. m. Bois propre à faire 
des douves. 

DOUVE np. f. Planche courbée qui entre 
dans la construction des tonneaux. Bot. 
Renoncule vénéneuse des marais. 


DOUX, DOUCE adj. D'une saveur | 


agréable ; qui manque d assaisounement : 
votage trop doux; qui flatte les sens : 
voix douce: qui plaît au cœur, à l'es- 
ne : doux souvenir; qui indique la 
Bonté : regard doux; bon, affable : ca- 
ractère dout; tempéré : vent doux : 
ductile, maliéable, non cassant : métal 
doux. Adv. Filer doux, être soumis. 
Tout doux loc. adv. ou interj, Douce- 
ment. N.m.: passer du grave au doux. 


DOUFIEME adj. uum, ord, de douze, 
N. m,. La douzième partie, | 
DOUZIEMEMENT adv. En dou- 
zième lien, | 
DOYEX n. m. Le plus ancien d'âge 
ou de réception dans une compagnie, et, 
par ext., le plus âgé : je suis votre doyen, 
: ln crue mm, Sorte de poire fon- 
ante. 

DRACHME n. m, Chez 1e$ anciens 
Grecs, unité de poids et de monnaie, qui 
pesait # grammes et valait 92 centimes, 

DRACONIEN,LENNE adj. Dur et 
tyrannique comme les lois de Dracon : 
un code draconien, 

DRAGAGE n. m. Action de draguer 
les rivières - 

DRAGEE n. f. Amande recouverte 
de sucre durei; menu plomb de chasse. 

DRAGEONS n. m. Sorte de vase à 
mettre des dragées, 

_ DIEAGEON n. m. Rejeton qui naît 
de la racine des arbres, 

DRAGEONNEIR v. int. Pousser des 
drageons. 

7 BDRAGOX n.m. Monstre fabuleux ; 
soldat de cavalerie, qui combat à pied et 
À cheval, Fig. Femme vive et acariâtre. 
Hist. nat. Petit lézard. inoffensif de 
l'ordre des sauriens. Astr, Constellation 
de l'hémisphère boréal, | 

DRAGONNADES n. f, pl, Persécu- 
tions exercées coutro les nrotestants du 
midi de la France , à la suite de la révo- 
cation de l'édit de Nantes, et auxquelles 


on employa surtout des d'agons (1665). 


DOUZAIXSE n, f. Douze objets de| 


même espèce, | 
DOUZE adj. num. Dix et deux; cou- 
zième ; Louis douze. 


DRAGONXE n, f. Ornement en 
forme de cordon, qui se met à la poignée 
d'une épée, d'un sabre. 

DIKWAGUE n. f. Pelle recourbée pour 
retirer du sable des rivières. 

DIAGUER v. tr, Curer avec la 
drague ou le bateau dragueur. 

DHRAGUEUR n. m, Célui qui tire 
du sable. Adj, Bateau dragueur, qui 


| débarrasse les rivières du sable qui les 
| obstrue. 


WHAIXN n. m. Tranchée souterraine 
pour le drainage. 

DRAINABLE adj, Qui peut être 
drainé, 

DRAIYSAGE n. m. Action de drainer. 

DiISAINENS v. tr. Dessécher un s0! 
humide au moyen de conduits souterrains. 

DRAINEUR n. m. Celui qui draine. 

DIRAMANYIQUE adj. Se dit des ou- 


| vrages faits pour le théâtre, et qui renré:- 


sentent une action tragique ou comique. 


. Par ext. Ce qui est intéressant, émou- 


vant : situation dramatique. 
DRAMATIQUEMEN'T adv. D'une 
manière dramatique. 
DRAMATISER v, tr. Donner la 
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_ DRAMATISTE adj. et n. Qui écrit | 
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: rme, l'intérêt du ‘drame : dramatiser 
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un récit. 


pour le théâtre. 
BRAMATURGE n, Auteur de dra- 


DELAME n. m. Action théâtrale, es- 
pèce de tragédie en prose, qui, sérieuse 
ar le fond, est souvent comique par la 


HE&AF n. m. Étofe de laine, grande 
pièce de toile pour le lit. 

 DRAPEAU n. m. Bannière militaire. 
Fig. Etre sous les drapeaux, au ser- 
vice; se ranger sous le drapeau de quel- 
qu'un, émbrasser son parti. 
 DRAPER v. tr. Disposer d'une cer- 
taine façon les plis des vêtements d'une 
figure, d'une statue, Fig. Railler, censu- 
rer quelqu'un : on l'a drapé .d’impor- 
tance. Se draper v. pr. Arranger les 

lis de son vêtement, de son manteau ; 
tire l'important, étaler : se draper de 
st veriu. 

DIAPEIRIE n. f. Manufacture de 


drap; métier de drapier:; ornements de | 


tapisserie, Peint.et sculpt. Représenta- 
tion des étofes, des vêtements ordinaire- 
ment flottants. 

 DRATIER n, m. Marchand ou fa- 
bricant de drap. | 


tifs qui agissent avec violence. 


 DRÊCUE n. £ Résidu de l'orge 


qu'on emploie pour faire de la bière. 
DIELEN 0. m.Bruitd'uné sonnette : 
Drelin! drelin! 


DRESSEUR v, tr. Lever, tenir droit : | 
dresser la tête; monter, construire : | 


dresser un lit, une lente, un autel, un 
échafaud ; garnir : dresser un buffet ; 
disposer : dresser un piège; rédiger : 


dresser un acte; instruire, former : 


dresser un chien. | 
DRESSOUR np. m. Élagère pour 
mettre la vaisselle, | | 
BRILLE 0, m. Autrefois, soldat, Bon 
drille, bon compagnon; vieux drille, 
vieux débauché. Fam. 
 DKISSE n. f. Cordage qui sert à 
bisser une voile, un pavillon, etc. 
DROGMAN (ment) n. m. Inter- 
prète officiel. à Constantinople el daus 
tout le Levant. 


DROGUE n.f. Ingrédients propres 


À la teinture, à la chimie , À la pharma- 
cie. Fig. Chose fort mauvaise; jeu de 
Caserne. 

DPROGUER v. tr. Donner beaucoup 
de drogues à un malade. V. int. Fig. 
Attendre longtemps : t{ ma fait dro- 
‘guer., l'am. | 


DIOGUEMRIE n. Îf. Toute sorte de | 


drogues ; commerce du droguiste. : 


| zon : mur droit. 
| cère; esprit droit, juste; côté droit, 
| pppere à gauche. Adv. Directement : 
alle 


| 


|'aux druides : 


DU 


BE&OGUET n. m. Sorte d'étoffe de 
laine, dont la trame est ordinairement 
de fil ou de coton. 
_ DROGUEUR »0. m. Celui qui aime 
à droguer. 
DROGUISTE ad), et n, m, Qui fait 
le commerce de la éroguerie, 
_DROLIT,E adj. Qui n'est pas courbe: 
ligne droite ; pérpen din à l'hori- 
‘ig. Cœur droit, sin- 


r droit au but. - 
DEGOUX n. m. Faculté de faire un 


| acte, de jouir d'une chose, d'en disposer, 


ou d'exiger quelque chose d'une autre 
personne; jurisprudence, législation :: 
éludier le droit; impôt, taxe : droit 
d'enregistrement : justice : Me droit, 
Droit divin, qui vient de Dieu. A bon 
droit loc, adv. Avec raison. 

DIGOUTE n. fÎ. Le côté droit : l« 
droite d'une armée ; la main droite, 4 
droite loc adv, A main droité; à 


| droite cé à gauche, de (ous côtés. 


DEHOLTEMEN'E ady. D'une manière 
équitable, Judicieuse. 

BEGSTIEER adj. et n. Qui se sert 
mieux de la main droite. Son opposé est 
guucher. 

DIÈOLTEULSE n. f, Justice, équité. 


DRASTIQUE adj. Se dit des purga- En droiture loc. adv. Directement. 


DRÔLATIQUE adj. Bécréatif, qui 
fait rire : conte drôlatique. 
DRÔLE adj, Plaisant, original, gai, 


amusant. N, m. Mauvais sujet. 


DRÔLEMEN'T adv. D'une manière 
drôle. 

DRÔLEMRIE n.f. Bouffonnerie. Fam. 

DHÔLESSE n. f. Femme méprisable 
et efrontée. SD 

DIKGMADAIRE n. m. Espèce de 
chameau, à une bosse, renommé pour sa 
vitesse. 

DHU, E adj. Se dit des petits oi- 
seaux qui sont prêts à quitter le nid, 
Fig. Épais, serré, touffu : blés fort 
drus, pluie drue et fine ; gaillard , vif, 
gai: vous éles bien dru aujourd hur. 
Adv. En grande quautité, serré : fume 


 ber, semer dru. 


+ DRUIDE,ESSE n. Prôtre , pre- 
tresse des Gaulois. 

DIRUIDIQUE adj. Qui a rapport 
monument druidique. 

DEÉUIDISME n, m. Religion des 
druides. 

DRUPACE, EE adj. Qui ressemble 


à un drupe. N. f. PI, Famille de plantes 


dont le fruit est un drupe. 

D&RUPE n, m,. Fruit charnu à un 
| seul noyau. 
+ DBAKADE n, f. Nymphe des bois. 
DU, art. coutr. pour de Le, 
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DÈ, DUE adj. Que l'on doit : sonne | 


due ; qui est causé par : ruine.due à la | 


mauvaise conduite. N. m. Ce qui.est 
dû à quelqu'un : réclamer son dû. 


DUALISWE n. m. Se dit de tout 
| saints. Son opposé est culte de latrie. 


système philosophique..qui admet deux 


principes, comme la matière et l’esprit, | 


e corps €t l'âme, le principe du bien et 
le principe du mal, que l'on suppose en 
lutte perpétuelle l'un avec l’autre. 

eg og ado n. Im, Partisan du .dua- 
isme. 


DUALITÉ n. f. Caractère de ce qui | 


est double en soi: lu dualité de l'huim- 
me (l'âme et le corps). | 
DURITATIF,IVE ad). Qui exprime 


le doute : conjonction dubitative, tee | 


que si. 

DUBITATION 0. f. Fig. de rhét., 
par laquelle l'orateur feint de douter pour 
prévenir les objections. 

DUBITANTAVENENT aodv. Avec 
doute. 

DUC n. m. Souverain d'un duché, 

BUC n. m. Oiseau du genre chouette 
et de la famille des nocturnes. 

DUCAL, ALE, AUX adj. De duc : 
couronne ducale. 

DUCASSE n. f. Fête dans certains 
pays. Syn. de kermesse. 


DUCAT n. m. Monnaie généralement 


en or, variant de valeur suivant les pays. 
DUCATEN n. m. Ducat d'argent. 
BUCHEn. m. Terre, seigneurie à la- 

quelle le titre de duciest attaché. 
DUCHESSE n. f. Femme d'un due, 


ou qui possède un duché; lit de repos à 


dossier. 

DUCROIRE n. m. Prime accordée 
au commissionnaire qui répond de ceux 
auxquels il vend la marchandise qui lui 
est confiée. 

DUCTALE adj, Qui s'étend, s'aplatit 
sous le marteau : métal ductile. 

'DUCTILITE n. f. Propriété quont 
certains corps solides de pouvoir être 
aplatis, étendus et réduits en fils très- 
minces. 

DUFGNE n. f. Vieille gouvernante 


chargée, ei Espagne, de veiller sur la 


conduite d'une jeune personre. 

DUEL n. m. Combat singulier; nom- 
bre qu'ont les noms dans certaines lan- 
gues pour désigner deux objets. 

DUELLISTE n. m. Qui se bat sou- 


vent en duel. 


DURE v, int. Convenir, plaire. 
Vicur, | 

DULCIFICATION n. f. Chim. Ae- 
tion de rendre doux les liquides naturel- 
lement âcres et amers. | 

DULCIFIENR v, tr, Tempérer l'aci- 


dité de certaines substances par quelque 


nélange. 


_— 


_DULCINÉE n. f. Héroïne-d'un amour 
ridicule, par allusion à la dame des-pen- 
sées de don Quichotte. Fam. 

DULIE n. f. Culte de.dulie, hom- 
magé que l'on rend aux anges et aux 


DÜMENT ady, Prut. En due forme : 
düment assigné. 

DUNE n. f. Amas de sable que les 
vents accumulent sur les bords de la mer, 

BUNETECE n.1f, Max. Pont léger 
élevé à l'arrière d'un\vaisseau. 

DU n. m. Morceau demusique pour 
deux voix ou deux instruments. PJ. des 

os. : 

BUODECIMAL adj. Systéme duo- 
décimal, système de numération arith- 
métique dont la base est le nombre 12, 

DUODENUM (nome)n. m. Portion 
du canal intestinal qui succède immédia- 


| tement à l'estomac. 


DLGIBEX n. m. Le deuxième jour de 
la décade dans le calendrier républicain. 
DURE ad). et n. f. Personne qui & 


| été trompée, ou qu'on peuttromper aisé- 


ment. 
DUPER v..tr. Tromper. 
DLPERIE.n, f. Tromperie. 
DUPEURR n. m. Qui dupe. 
BUPLICATA n. m. Double d'un 
acte, d'une dépêche, d'un écrit quelcon- 


que. PI. des duplicatas. 


DUPLECA TION n. f. Ihpléention 
du cube, action de ‘construire -un:eube 


| dont de volume :séreit. le double. d'un 


autre, problème-insoluble. 
DUPLICITE n, f, Mauvaise foi. 
DUQUEL pr. rél. Se dit pour de 
lequel. PI. desquels. 
BUR, Æ ad}. Ferme, solide, difficile 


entamer. Fig. Avoir l'oreille dwre, en- 
tendre difficilement; Aomme, cœur dur, 


inbumain, insensible: vie dure, austère ; 


paroles dures, sévères; tête Cure, qui 


comprend avec peine ; temps durs, à she 
bles, fâcheux. N. f. Coucher swr la dure, 
sur la terre nue ou sur les planches, 

DURABLE adj. De nature à durer 
longtemps. | 

DURANT prép. Pendant. 

DURCIR v. tr. Rendre dur. V, int. 


et Se durcir v, pr. Dévenir dur. 


DURCISSEMEN'T n. m. Action de 
se durcir ; état de ce qui est durci, 
DURE-MERE n. f. Ana. La plus 
extérieure et Ja plus forte des trois mem 
branes qui tapissent l'intérieur du crâne. 
DUREE n. f. Espace de temps que 
dure une chose. | 
DUREMENT ady. Avec dureté, 
DURER v. int. Continuer d'êtres 
exister longtemps. C 
DURET,ETTE adj. Un peu dur. 


» 1 ce. Fe 


BYNAMIE n.f. Force capable d'éle- A D 

ver en un temps donné-un kilogramme 

à un mètre de hauteur, | 
DYNAMIQUE n, {. Partie.-de Ja mé- 

| canique qui s'occupe du. caloul des - 


“DURETE n. f. Qualité de ce quiest 
dur : la dureté du marbre. Fig. Défaut 
de sensibilité : La durelé du cœur. PI. 
Discours offensants : dire des duretés. | 
DURHAMn. m. et ad]. Nom donné 


À une race bovine anglaise. 

. DUBILLON n.m, Dureté qui se 
forme aux pieds et aux mains. 

Ÿ- * LE es RE 


| DUUMVER (om) n. m Ancien ma- 
 gistrat romain. 


se rapporte aux duumvirs. j. 
._ DUUMVIRAT (once) n. m. Dignité, 
charge de duumvir. | 
LL DLVET n.m.Plumelégère qui gar- 
e dessous du corps des oiseaux; 
pronetse plumes des oiseaux nouvel- 


 DUVETEUX, EUSE adj. Qui a DYSSENTERIQUE adj. Qui ap- te 
beaucoup dé duvet. partient à la dyssenterie. x ; 
: HU à 
J 15e 
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| - 
- En. m. Cinquième lettre de l'alphabet EBATTRE (S') v. pr. Se divertir. 
pr 1 de : pores he EBAURBI, & adj. Etonné. Fun. 
| EAU n, f. Liquide transparent, insi- IRAUCHE nf. tomiats Dern 
| de, inodorer pluie : zl tombe de l'eau É ie APE me Fois ME oo d 
hi pirixr# À | sad quant les principales.parties d'unou 
liqueur artificielle : eau de Cologne; | Luce de peinture, de:senipture, delitté- 
. rivière, lac; mer : promenadesur l'eau. | store. etc Rte ; 
… Fig, Sueur : être tout.en eau ; éclat des Shnbiies mul 
| pierres précieuses : diamant d'une belle | CHER 1. tr. Paire une:ébau- 
_ eau. Nager entre deur eaux, ménager GER Fe els 
_ deux partis; pe ée dans l'eau, ten- EBAUCHOBMR n. m. Outil de sculp- 
. tative sans succès. Pl. Eaux minérales : | teur pour ébaucher. 
aller aux eaux. ia EBAUDIRK (S') v. pr. Se réjouir vi- 
EAU-DE-VIE n. f. Liqueur spiri- | vement, 
tueuse extraite du vin, du mare, du cidre, | ÉRBAUDISSEMEINT n. m. Grande 
nt ur 5e la pomme de terre, etc, PI. réjouissance. 
_ des eaur-de-vie. Re SE * hi 2 
 “ÆAU-FORTE n: (Ati denitrique : EBENE np, f. Beis noir-exeessivement 
_ sorte de gravure: PI, des ce fortes! nn tra sobres nee 
'EAU-SECONDE n. f. Acide nitrique | Snsemm LA 
étendu d'eau, PI, des eaux PR SERENIRR:7. te Donner la.couleur de 
Euh Sn … : ù l'ébène. — Pour la conj. V.. accélérer, 
ÉBAMER (S') v. pr, S'étonner, Fam. he loc 1 
Mt UE | | | EBENIER n, m. Arbre des Indes. 
 EBAMISSEMENT 0. m. Élonne-| - | 
ment extrême. Fam. , nr ar er n. m. Ouvrier qui fait 
EBARBER v, tr. Enleyer l'excédant | “°5.Meubres. | 
des feuilles pliées dans un ee ce EBENISTERBE n, Î. Commerce 
brochure, etc. art de l'ébéniste, 
:  . EDARBOIR n. m. Outil pour ébar- EBLOURR v.tr, Frapper les yeux par 
» ber. | un éclat trop vil. Fig. se Agir: l'es" 
L . ÆEBARRURE n, {, Partie que: l'on | Prit par quelque chose de brillant; trom- 
 ‘ote en ébarbant. | per : éblouir par des. sophismes. 
| prendre ses ébats, ESBLOUISSEMENT », w. Troubl: 


nitl 


au menton, aux joues; espèce de coton 
qui vient sur certains fruits. 


WE adj. Un peu dur, 


DEUMVMEAF, ADE (one) adj. Qui 


ement éclos; premier poil qui vient 


mouvements et des forces. 
DYNAMOMETEE n. m. Instru- 
ment qui sert à évaluer les foreesd'un 
homme, d’unanimal, d'un moteur,etc. 
DYNASTE n. m. Petit souverain. 
DYNASTIE n. f. Suite de souve- 
rains issus:du même sang. 
DYNASTIQUE ad). Qui concerne la 
dynastie, | 
DESCOLE adj. Avec, qui il.est dif- 
ficile de vivre à cause de son humeur. 
DYSPEPSIE n. f, Méd. Digestion 
laborieuse, 
DYSSENTERLE n. f. Dévoiement 
sanœuinolent avec douleurs d’en- 


| traiïlles. 
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ECA 
momentané de la vue, causé par l'impres- 
sion subite d'une trop vive lumière; dif- 
ficulté de voir, provenant d'une cause 
- interne: avoir des éblouissements. 

ESORGNAGE n. m. Opération qui 
consiste à enlever l'œil à la vigne et à 
d'autres arbustes. 

ÉBORGNER y. tr. Rendre borgne, 

ÉBOULEMENT n. m. Chute de ce 
qui s'éboule. 

_ EBOULER v. int. S'ébouler v. pr. 
Tomber en s'affaissant. 

EBOULIS ». m. Matières éboulées, 

EBOURGEONNEMENT n.m. Ac- 
tion d'ébourgeonner. 

_ EBOURGEONNER v. tr. Oter les 
bourgeons superflus des arbres, 

ÉBOURIFFANT, ANTE adj. 
Extraordinaire, incroyable : nouvelle 
ébouriffaunte. Succes ébouriffant. Pros- 
pectus ébouriffant. 

EBOURIFFE, KE ad), Dont le vent 
a mis les cheveux en désordre, Fig. Agité, 
* troublé : avoir l'air tout ébouriffe. Fam. 

EBUANCHEMENT n. m. Action 
d'ébrancher un arbre. 

EBRANCHER v. tr. Dépouiller un 
arbre d'une partie de ses branches. 

EBRANLEMENT n.m. Mouvement 
causé par une secousse violente. 

EBRANLEE v.tr. Diminuér la soli- 


émouvoir : ébranler les convictions , les 
cœurs. S'ébranler v. pr. Se mettre en 
mouvement : l'armee s'ébrunle. 

ÉBRECHER v.tr. Faire une brèche: 
ébrécher un couteau, et fig. : ébrécher 
sa fortune, — Pour laconj. V. accélérer. 

EBROUSMENT 0, m. Ronflement 
du cheval. 

EBROUER vw. tr. Passer À l'eau. 


S ébroner v. pr. Souffler de frayeur, en | 


parlant du cheval. 

EBRUITEN v. tr. Divulguer. 

ÉBUELITION n. f. Mouvement, état 
d'un liquide qui bout. 

ECAILLAGE n. m. Action d'enlever 
les écailles; action d'ouvrir les huîtres. 

 ÉCAILLE 0. f. Plaque osseuse qui 
recouvre la peau de la plupart des pois- 
sons et des reptiles; carapace de la tor- 
lue. 

ÉCAILLER v. tr. Enlever, arracher 
les écailles d'un poisson. 
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ÉCAILLÈRE n. f. Qui vend des | 


buiîtres, 
ÉCAILLEUX, EUSE adj. Qui se 
lève par écailles. 


ÉCALE n. f. Enveloppe de la noix | 


et de certains légumes. 


ECH 

_ÉCALER v, tr. Oter l'écale :'écaler 
des noix. POITIERS 
_ÉCANGUER y. tr. Oter la paille du 
lin, etc. OUTRE 

ÉCANGUEUR n. m. Celui qui écan- 
sue, | | 

ÉCARBOUILLER y. tr, Écraser. 

ECARLATE n,f, Couleur d'un rouge 
vil; étoffe de cette couleur. Adj. : ruban 
écarlate, 

ECARQUILLEMENT n, m. Action 
d'écarquiller. Fam. 

ECARQUILLER 5. tr. Ecarter les 
jambes, ouvrir trop les yeux. | 

ECAR'T n, m. Action de s'écarter; 
cartes écartées à certaios jeux; Fig Er- 
reur : écart de l'imaginalion, 4 Feeart, 
loc. adv. À part. | 

ECARTÉ, ÉE adj. Détourné, soli- 
taire : endroit écarte. 

ECARTE n. m. Jeu de cartes, 

ÉCARTELEMENT ». m. Action 
d'écarteler. 

ECARTELER y. {r. Faire tirer un 
criminel à quatre chevaux, jusqu à ce que 
le corps soît en lambeaux. — Prend un 
é ouvert devant une syllabe muette. 
ECARTEMENT n. m, Action d'é- 


| carter, 


ECARTER v. tr. Séparer, éloigner: 


| écarter les jambes; disperser : écarter 
dité par des secousses. Fig. AfFaiblir, | NE 3 


lu foule. Fig. : éçparter Les obstacles les 
soupçons. Jeu, Rejeter une ou plusieurs 
cartes pour en prendre de nouvelles. 
ECCE-HOMO (ck-cé) n.m, Tableau 
représentant Jésus-Christ couronné d'é- 
pines. PI. des ecte-hoino. 
ECCHYMOSE (64-ki) n. m. Tumeur 
formée par l'infiltration du sang dans 


| l'épaisseur de la peau , ordinairement le 


résultat d'uné contusion, 

ECCLESIASTE n.'m. Titre d'un 
des livres de l'Ancien Testament, 

ECCLÉSIASTIQUE adj. Qui con- 
cerne l'Église, le. corps du us : his- 
toire ecclésiastique. Nm. Un des livres 
de l'Ecriture sainte; prêtre. 

ECCLÉSIASTIQUEMENT av. En 
ecclésiastique : vivre ecclésiastiquement. 

ÉCERVELÉ, ÉE adj.et n. Sans ju- 
gement, étourdi : tête écervelée. 

ECHAFAUD 0. m. Construction en 
forme de plancher à l'usage des maçons, 
des peintres; plate-forme en charpente 
sur laquelle on exécute les condamnés 
à mort. 

ÉCHAFAUDAGE ». m. Construction 
d'échafauds pour bâtir, peinüre, etc, Fig, 
Ensemble de faux raisonnements : un 
mot renversa tout son échafaudage. 


ÉCHAFAUDER v. tr. Dresser un 

chafaud pour travailler à un bâtiment. 
CHALAS n. m. Bâton planté en 

rre pour soutenir la vigne. 
 ÉCHALASSEMENT nv. m. Action 
‘échalasser, | 
 ECHALASSER v, tr. Garnir une 
igne d'échalas. 
 ÉCHALIER n, m, Clôture d'un 
hämp faite aveé des branches d'arbres. 
ÉCHALOTE n. f. Espèce d'ail. 
ÉCHAMEPIER v. tr. Peint. Terminer 
:s contours des objets. 
EÉCHANCHRENX v. tr. Tailler en de- 
ans eù forme de croissant. 


ÉCHANCRURE 0. f. Coupure. faite | 


n dedans en forme de demi-cercle : 
échancrure d'un habit. 


ÉCHANGE n. m. Troc d'une chose 


our une autre; dans le langage diplo- 
atique, remise mutuelle d'un acte, d'un 


ouvoir, fig. Réciprocité ; échange de 


olitesses. 
ECHANGEABLE adj. Qui peut être 
changé. 
| ECHANGER vw. tr. Faire uu échan- 
‘© : s'envoyer réciproquement : échanger 
les coups de canon. 
ECHANGISTE n. m. Qui fait un 
change. 
'ECHANSOM n. m. Officier qui ser- 
ait à boire à un prince. 
ECHANTILLON n. m. Morceau 
l'une étoffe, petite quantité d'un produit, 
our les faire connaître. 
ÉCHANTILLONNER v. tr, Con- 
ronter des poids et des mesures avec 
étalon original; couper des échantil- 
ons d'une pièce d'étofe. 
ÉCHAPPADE n. f, Action faite par 
légèreté, par élourderie. 
ÉCHAPPATOIRE np. f, Moyen a- 
droit pour se tirer d'embarras : trouver 
une échappatoire. 


pra ÉE n. Echappé des Pe- 


tites-Maisons, fou; échappe des galeres, 
qui est sorti du bagne ou qui semble en 
être sortis 

ECHAPPEE n.f. Action imprudente 
d'un jeune homme qui s'écarte du devoir. 
Peint. Echappée de lumiere, lumière 
passant entre deux corps pour en éclai- 


rer-un autre, qui, sans cola, serait dans | 


l'obscurité. 
L ECHAPPEMENT 0. m. Mécanisme 
d'horlogerie. 


ÉCHAPPER v. int. S'esquiver, se 
fauver par adresse ou violence : échapper 
de prison; se soustraire : échapper au 
Manger ; tomber : échapper de la main. 


ee 2 A EE SE 


La patience m'échappe, ma patience est 
à bout; le mot m'échappe, est sorti da 
ma mémoire; ce mot m'est échappé, ja 
l'ai prononcé sans y prendre garde; cette 
circonstance m'avait échappé, j0 ne 
l'avais pas remarquée, 
ECHARDE n. f. Petit éclat de bois 
qui est entré dans la chair. 
ECHARDONNER v.tr, Arracherles 
chardons d'un champ, 
| ECHARPE n. (. Large bande d'étoffe 
qui se porte en saufoir ou en cein- 
ture; bandage pour soutenir un bras 
blessé ; ornement que les femmes portent 
sur les épaules ou à la ceinture. 
ECHAMRPER v, tr. Tailler en pièces. 
ECHASSES n. f, pl. Longs bâtons 
garois d'un fourchon ou étrier, pour mar- 


! cher dans les marais. 


ECILASSIERS n. m, pl. Ordre d'oi- 
seaux à jambes fort longues, et à demi 
aquatiques, tels que le héron, l'ibis, etc. 

ECHAUBQOULE, ES adj, Qui a des 
échauboulures, 

ECHAUBOULURE n. f. Petite bles- 
sure rouge sur la peau. 

ECHAUBE n. m. Pâtisserie très-lé- 
gère faite de pâte échaudée. | 

ECHAUBER v. tr. Laver avec de 
l'eau bouillante. 

ECHAUDOIR n. m. Lieu où lon 
échaude ; vase pour échauder. 

ÉCHAUFFAISON n, f. Indisposition 
qui se manifeste par uue éruption à la 
peau. 

ECHAUFFANT, E adj. Se dit des 
aliments, des remèdes, et de tout ce qui 
augmente la chaleur animale : nourre- 
ture échauffante. 

ECHAUFFE n. m. Odeur causée par 
une forte chaleur. 

ECHAUFFEMENT n. m. Action 
d'échaufer; augmentation de la chaleur 
| animale : avoir un échauf/ement. 

ECHAUFFER v, tr, Donner de la 
chaleur, causer un excès de chaleur. 
| Echau/fer la bile à quelqu'un, le mettre 

en colère. V. pr. S'exciter, s'animer : d@ 
| dispute s'échuuffe. 

ÉCHAUFFOUREÉE n. f. Entreprise 
| téméraire, mal concertée; léger combat, 


peau par suite d'échauffement. 

| ÉCHAULER v. tr. Syn. de chauler. 
| ÉCHEANCE n. f. Terme de paye- 
| 


| ment d'un billet, d'une dette, etc. 
ÉCHEC:(chëk) n. m. Insuccès, non- 
| réussite, terme du jeu des échecs : échec 
au roi, échec et mat, coup par lequel 
on gagne une partie. 
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| 
| ICHAUFFURE n. f. Rougeur de ia 
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+ ÉCHECS (ché) n. m. pl. Nom d'un | temps composés.) Arriver par'hasard,S 
jeu. ss ae temps fixe où:doitse faire un 
ÉORELETTE n. f. Petite échelle. | chose, s'accomplir un engagement,:70 
cenarmes = À er pour monter TS "SAONE AU 
et descendre; ligne divisée. en parties +: un, 
égales pour mesurer les distances sur une sabre 23 rs | (0) Date FRS 
sarte géographique ; {pour rapporter, en sidi ont:0n,68 S6r pOur | MeEReE 


petit et dans une juste proportion, les - ER PET. 2 "4 
plans lévés sur le terrain : échelle de ECBOMETRIE (ko) n..f, Art d 
calculer les sons, 


proportion; succession des sons de la E 

gamme : échelle diatonique. Echelle de ECHOPPE n. f. Petite boutique € 

corde, de soie, dont les montants sont de |! planches : échoppe de suvetier ; point 
pour graver. 


corde ou de soie, + PI. Les Echelles dun Ï 
Levant, ports de la Méditerranée, sous ECHOPPER +. int. Travailler ave 
l'échoppe. 


la domination des Tures. 
ECHELON n. m. Chacun des degrés, ÉECHOUAGE n. m. Situation d'u 
vaisseau échoué, | 


des bâtons de l'échelle. 
ECHELONNER v. tr. Art mit. | HCHNOUEMENTON Échoûmentr 
Ranger des troupes par échelons, c'est-à: |! m. Action d'échouer. 
dire les ‘disposer sur divérs plans, de Mas | ECHOUER +. int. Être poussécontr 
nière qu'elles puissent se soutenir et | écueil, un banc de sablé “ou run ‘ibes 
se remplacer successivement. _ fond. Fig. Ne pas réussir: l'entreprise: 
ÉCHENILLAGE n.m, Action dé échoué, ouest échouée, selon qu'on veu 
cheniller. marquer le fait seul ou l'état. 
ÉCHENILLER v. tr. Oter les che ÉCHOÛMENT n. m. V. Echoue 


—_ ee EP USE 


nilles, détruire leurs nids. ment. | 
ECHENILLOLER n, m. Instrument ECIMAGE n. m. Système particulie 
pour écheniller. de labour. à 


ECIMER v, tr. Enlever la ‘cime. 

ÉCLABOUSSEMENT 0, m. Attio 
d'éclabousser. 

ÉCLABOUSSER v. tr, Faire jailli 
de la boue sur. Fig. L'emporter pari 


ÉCHEVEAU n. m. Petit faisceautde 
fil, de soie ou de laine. 

ÉCREVELE, EE adj. Qui a les che- 
veux épars et en désordre. 

ECHEVAN 0. m. Magistrat municipal Que au 
chargé, avant 1789, de rendre «la justice | laxe : éclabousser ses voisins. 
dans les villes. ECLAROUSSURE n, f. Boue qui : 

ÉCHEVINAGE n. m. Fonctions dé | rejailli. Fig. Mal d'autrui donton-éprouv 


© mm . 
— RE  —— —— — — 


chevin. | quelque chose, 
ÉCHINE n. f. Nom vulgaire de la co | + ÉCELAUR n. m. Éclat nr ee 
Jonne vertébrale. sager de lumière, produit par l'éleetrieit 
ÉCHINÉE np, f. Partie du dos d'un | des nuages. Fig. Lueur rapide et passa 


| gère : cet insensé a des éclairs-de rai 
son. Passer comme l'éclair, très-vite. 
ÉCLAIRAGE n. m, Action d'éelai 


cochon. 

ECHINER v. tr. Rompre l'échine. 
Fig. Tuer, assommer. S'échiner v, pr. oo = 
S'excéder de fatigue. rer; ses effets; Son prix. 

ÉCHINODERMES (}i)n. mpl. Fa. | ÉCLAIROIE n. f. Endroit clair dam: 
mille d'animaux rayonnés. | ren > gr Pons espace dégarni d'arbre: 

ÉCHIQUIER n. m. Table carrée, di. | °8S 4 PRES SE eg 
visée en a cases, pour jouer aux échecs ; ECLAIRONR v. tr, Rendre 2 
en Angleterre, 2 pour l'adminis- épais : éclaireir UNE SAUCE, rendre moin 
tration dés fnances. | serré : éclaircir les nangs. Fig: Rendre 

+ ÉCHO (ko) n. m. Répétition dis- | intelligible +: éclaircir une question. 
tinéte du son réfléchi par un corpsdur; | ÆCLAIRCISSEMENT nm. Expli 
lieu où se fait l'écho. | cation d'une-chose-obscure, 

ÉCHOIR v. int. (n'est guère usité ECLAIRE, ÊÉE ad). Qui a ose 

u'aux personnes et aux temps suivants : | de connaissances, d'expérience : "esp 
il échoit, ils échoïent. Il échéuit, ils | éclairé. 
échéaient. Il échut, ils échurent. Il ÉCLAIRER v. tr, Répandre de la 
écherra, is écherront. li écherrait, ils | clarté: Fig. Instruire : l'expériente nous 
écherraient. Qu'il échée, qu'ils échéent. | éclaire. V int. Etinceler, jeter unelueurs 
*. échût, qu'ils échussent. Echéant. | les yeux du-chat éclairent la nuit. Va 
Echu, e, et aux troisièmes personnes des | impers. 1 éclaire, il fait des éclairs.  ; 


= 


—— 


| à, à LA a 1: | JE n. m. Soldat qui est 
voyé à la découverte, 


parée du corps:de l'animal. 


shoïs brisé, rompuien long ; lueur bril- 
ntév: éclat du soleil: bruit soudain et 
olent: éclat de tonnerre. Fig. Gloire, 
lendi É. 


r l'éclat des grandeurs; ru- | 


eur, scandale ; éraindre l'éclat. Action 
éclat, remarquable, 

ECLATANT,E adj. Qui a de l'éclat, 
i brille: Fig. Célèbre, magnifique : ac- 
un, victoire éclatante; qui est publie, 
anifeste : vengeance éclatante ; qui fait 
à bruit perçant : son éélatant. 
ÉCLATER v. int Se briser 
lats; faire entendre un bruit violent : La 
aire éclate. Fig. S'emporter : éclater 
: reproches; se: manifester : la joie 


as ses yeux; briller: l'or et Les | 


amants éclataient dé toutes parts. 

ÉCHECTIQUE adj. et n. m. Partisan 

+ ECLECTISME n.m. Méthode phi- 
phique: qui consiste à prendre dans 


Ssonr 


aque système ce qu'il ofre de conforme | 


la raison, pour en former un système 
irticulier. 


+ ÉCLIPSE n. f. Disparition totale 


partielle d'un astre, par l'interposition 
un autre astre. 


sible. Fig-Surpasser, effacer : Là gloire 
“César éclipsa celle dé Ponipce. S'é- 
lipser v. pr. Disparaître furtivement. 
ÉCLIPTIQUE n. m. Ligne que le 


leil ne quitte pas; cercle que décrit la 


rre dans son mouvement anauel,et dacs | 


quel ont lieu les éclipses. 


ÉCLISSE no, f. Plaque de bois ou de | 


ton pour maintenir un os: fracturé: 
lis derefend pour faire des seaux : rond 
osier sur lequel on fait égoutter le fro- 
Les 


ÉCLISSER v. tr. Mettre des éélisses 


uo membre fracturé. 


ÉCLOPPFE, ÉE adj. Boiteux, estro- 


é, qui marche péniblement. 


ÉCLORE:v. int. (JL écltt. ils éclo- 
mt. 11 éelôra, ils éclôront. ILéclorait, 


s éclüraient. Qu'iléciôse, qu'ils écli- 


nt. Eclos, e.) Sortir de l'œut ; s'ouvrir, 


v parlant des fleurs. Fig. Commencer | 


araîitre : le jour vient d'éclore ; se ma- 
ester : son projet est prés d'éclore. 
» Prend toujours l'auxiliaire étre. 
ÉCLOSIOX n. f. Action-d'étlore. 
ECLUSE n. f. Clôture avec porte mo- 
ie, établie sur une rivière ou sur un 
anal pour retenir ou lächer les eaux. 


ÉCLANCRE n. f. Epaule de mouton | 
ÉCBAT n. m. Partie d'un morceau | 


APSER v. tr, Cacher, rendre in- 


ÉCLUSÉE n. f[. Quantité d'eau que 


peut contenir le bassin d'unetéeluse.. 


. ÉCEUSIER n, m, Celuiqui gouverne 
une éeluse, 


ÉCOBUAGE n. m. Action d'écobuer. 

ECOBUE n. f. Pioche recourbée pour 
étobuer. Ge. 

ECORUER v. tr. Enlever la couche 
superficielle d'un terrain, la brüler,et 
répandre sur le sol le produit de la com- 
bustion. 

ECŒURER v. tr. Soulever le cœur, 

ECOINCÇOX n. m. Pierre ou meuble 
d'encoignure. 

ECOLÂTRE n. m. Professeur de 
théologie d'une cathédrale ; ecelésiasti- 
que inspecteur des écoles, ” 

ÉCOLE n. f. Établissement où l'on 
enseigne; tous les élèves qui le fréquen- 
tent. Fig. Secte, doctrine : l'école de 
Platon: manière des grands peintres : 
l'école française. Etre à bonne école, 


| avec des gens très-capables: faire école, 


se dit d'un artiste onu d'un écrivain qui 
trouve beaucoup d'imitateurs. 
ÉCOLIBZS, 1ERE n. Qui va à l'é- 
cole. Fig. Peu habile, peu'expert dans 
sa profession. Le chemin -des-écoliers, 


‘le plus long. 


ÉCONDUIRE v, tr. Congédier avee 


ménagement, refuser adroitement + éco 


duire un solliciteur. 
ECOGNOXMAT n. m. Charge d'éco- 


none. 


ECONQOME n. m. (jui a le soin de la 
dépense d'une maison. Ad). Ménager, qui 
sait épargner là dépense. 

ÉCONOMIE n. f. Ordre dans la dé- 
pense, dans la conduite d'une maison, 
d'un ménage. PI. Ce que l'on a épargné : 


prendre sur ses économies. Economie 


politique, science qui traite de la pro- 
duction et de la consommation des ri- 
chesses d'un pays. Fig. Harmonie des 
différentes parties d'un: corps organisé : 
l'économie animale. 

ECONOMIQUE adj. Qui diminue les 
frais, la dépense. 

ÉCONGMIQUEMENT adv. Avec 
économie. 

ÉCONOMISER v.tr. Épargner, mé- 
nager. Fig. : économiser sonttemps. 

ÉCONOMISTE n. m. Écrivain-qni 
s'occupe d'économie politique: 

ÉCOPE n. f. V. Escope. 

ÉCORCE n. f. Envelonpe des plantes 
ligneuses, ou de certains fruits, lorsque 
cette eur-inpne est épaisse : écorce de 
citron. Fig. Superitie, apparence : ne 
pa: juger sur l'ecorce. 
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ÉCORCHME n. m. Peint, Figure lais- 
. saut voir les muscles à nu, 
ECORCHEX v. tr. Dépouiller un ani- 


écorché. Fig. Produire une impression 
désagréable : sa voir m'ecorche les 
oreilles ; faire payer trop cher : écorcher 
son Rôle; parler mal : éeorcher le fran- 
çats. 

ECORCHEUR n. m. Qui écorche les 
bôtes mortes. 


à la peau. 

ÉCORNER v. tr. Rompre les cor- 
pes : écorner un taureau; briser les 
angles : écorner une table. Fig. Ecor- 
ner sa fortune, une propriété, en dissi- 
per, en vendre une partie. 

ÉCORNIFLERR v. tr. Chercher à 


un diner, 
cornifler, 
ÉCORNIFLEUR, EUSE 90. Qui 
écornifle ; parasite. Fam. 
ÉCORNURE n. f. Éclat enlevé de 
l'angle d'une pierre, d'un meuble, etc. 


l'Ecosse. 


écosser des pois. 
EÉCOSSEUR, EUSE n, Qui écosse. 


ECOT n. m. Quote-part de chaque 
convive dans un repas commun, 


d'un liquide qui s'écoule. Com. Place- 
ment, vente. 

ECOULER (S') v. pr. Couler hors 
d'un lieu : le vin s'est écoulé. l'ig. Pas- 
ser, Se dissiper : le temps, l'argent s'é- 
coule vite. V. tr. Vendre : écouler des 
marchandises. 

ECOURGEON n. m. V. Escourgeon. 


ECOURTER v. tr. Rogner, couper 
trop court : écourter les cheveux. 

ÉCOUTE n. f. Cordage attaché aux 
coins inférieurs des voiles. 

ÉCOUTER +. tr. Chercher à enten- 
dre. Fig. Prêter l'oreille avec bonté : 
écouter un malheureux. Ecouter les 
conseils de quelqu'un, s'y conformer ; 
écouter la raison, son cœur, ses pas- 
sions, se laisser guider par les inspira- 
tions qui en viennent. ‘écoutes v, pr. 
Prendre trop de soin de sa santé. 


vas, écouter sans étre vu. 


qui écoute. Fam. 


mal de sa peau; déchirer : tkm'a tout | 


| pour nettoyer les canons. 4 


ÉCORCHURE n, f. Petite blessure 


manger aux dépens d'autrui : écornifler | 
ÉCORNIFLEURIHE n.f. Action d'é- | 


_desus Île lait, — Pour la con]. V. accé: 
lérer, 


ÉCOSSAIS, AISE adj. et n. De | 


ÉCOSSER *, tr. Tirer de la cosse : 


ÉCOULEMENT n. m. Mouvement | 


ÉCOUTES n. f. pl. Être aux écou- | 


ÉCOUTEUR, EUSÆ n. Indiscret, 
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ÉCORCER v. tr. Enlever l'écorce. ÉCOUTILLE n. f. Trappe sur | 


ÉCOUVILLON n. m. Vieux linge! 
attaché à un long bâton pour nettoyer 
les corps creux, et particulièrement les 
fours des boulangers ; instrument com-" 

osé d'un bâton à l'une des extrémit 
uquel se trouve une brosse cylindrique: 


ECOUVILLONNER v. tr, Nettoyer 
avec l'écouvillon. 
ÉCRAN n. m. Petit meuble qui sert 
à garantir de l'ardeur du feu. v 
ECRASANT, ANTE adj, Qui pa | 
étourdit : nouvelle écrasante. Là 
ECRASEMENT n. m. Action dés 
Crusere 4 
ECRASER v. tr. Aplatir et briser 
pas compression. Fig, Vaincre, anéantir #4 
craser l'ennemi, accabler : écraser le;}: 
peuple d'impôts. ”. 


Cd 


ECEREMENR v. tr. Oter la crème de 


ÉCRÉTER v. tr. Enlever à coups 


| de canon le sommet d'un ouvrage de for. 
| tification. 


LA 

ÉCREVISSE n, f. Crustacé qui vit“: 
dans l'eau; signe du zodiaque (juin). 

ECIRGEES ($') v.pr. Faire un grand cri. +. 

ÉCRILLE n. m. Claie qui arrête le | 


| poisson à la clôture d'un étang. 


ECRIN 0.m., Coffret pour serrer des 
bijoux. it 

ECRIRE v. tr. Former des lettres; ; 
mander par lettre; composer : écrire un M] 
ouvrage ; orthographier : comment écri= 
vez-vous ce mol? Fig. Marquer, em« 
preindre : sa honte est écrile sur son, 
front. V. impers. Il est écrit, il est are. 
rêté, décidé, À 

ECRUT n. m. Toute chose écrite; 


l'acte, convention écrite. Pl. Ouvrages | & 
| de l'esprit. | 


ÉCHREITEAU n, m. Joscription en ! 


| grosses lettres sur papier ou sur bols, U, 
annonçant vente, location, ete, e 


ÉCHITOIRE n, f. Petit ustensile"e 


| qui contient tout ce qu'il faut pour écrire. «. 


+ ECRITURE n. f. Art de repré-.- 
sentér la pensée par des caractères de con» 
vention ; caractères écrits : écrilure anus 


| qlaise ; l'Ancien et le Nouveau Testaments 4 


‘Ecriture sainte, les saintes Ecritures. =, 


| PI. Com. Les comptes, la correspondance"e 


d'un commerçant : tenir les écrilures, 
ÉCHEVAILLER y. tr. Écrire, com-- 

poser vita et mal. Fam. 
ÉCHRIVAILLEUC n, m. 


Auteur fé» ©. 
cond, mais sans talent. Fam. | 
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ÉCU 


M vain publie, qui écrit pour le public. 
_ ECRIVASSIER n. m. Qui écrit 
beaucoup et mal. Fam. 

> ECROU n. m. Pièce percée en spirale 
daus laquelle entre une vis; article du 


ÉCROUELLES n. f. pl Maladie 


ment aux 


À er ras du cou, et vulgaire- 
ment appel 


humeurs froides. 


. scrire sur le registre d'une prison. 

» ÉCROUIR v.tr. Battre un métal à 
« froid ME le rendre plus dur, plus dense, 
+ plus élastique. | 
ECHOUISSEMENT n. m. Action 

 d'écrouir. 

._ ÉCHOULEMENT n. m. Eboule- 
— ment, en tout ou en partie, d'un mur, 
+ d'une montagne, etc. 

- ECROULER (6) v. pr. Tomber en 
s'affaissant avec fracas. 

ÉCROÛTER y. tr. Oter la croûte. 

ECRU, E adj. Non préparé. Soie 
“. écrue, qui na Fons cté mise à l'eau 

. bouillante; fil écru, qui n'a point été 
— lavé; toile écrue, qui na point été 

hie. 


| 

| 
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t 
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d  ÉCRUES n. f. pl. Bois nouvellement 

“ poussés dans des terres labourables. 

4 her ar a snnien 

+ quadr laireé; pièce de monnaie d'or 

+ +) de détient. Blas. Figure en forme de 

bouclier où l'on dessine les armoiries. 

…_  ÉCUEIL n. m. Rocher à fleur d'eau. 

Fig. Chose dangereuse pour la vertu, 

= l'honneur, la réputation, etc. 
ECUELLE n. f. Vase un peu creux, 

» où l'on met les aliments liquides. 

0 ECUELLEE n. f. Plein une écuelle. 
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_ ÉCRIVAIN nv. m. Auteur. Écri- | 


EDI 
ÉCUMEUX, EUSE adj. Coavert d'£- 
cume : douche écumeuse, flots éCcumeux. 
ECUMOIRE n. £ Cuiller plate, per- 


. Ce de trous, pour écumer. 


e d'entrée des détenus dans une 
» lymphatique, qui se manifeste ordinaire- | 


ÉCROUER v. tr. Emprisonner; in- | 


ÉCU RAGE n. m. Action d'écurer. 

ECURER v. tr. Nettoyer les usten- 
siies de cuisine. 

ECUREULL n. m. Petit quadrupède 
à poil roux de la famille des rongeurs. 

ECUREUR, EUSE n. Qui écure, 

ECURILE n. f. Lieu destiné à loger 
les chevaux, les mulets, etc, m3 | 


ECUSSON n. m. Ecu d'armoiries; 


| plaque de métal, en forme d'écu, sur une. 


ÉCUISSER v. tr. Faire éclater le | 


tronc d'un arbre en l'abattant. 


Ê le cuir de ses chaussures sur le talon. 
4 ECUMAGE n, m, Action d'écumer. 
|  EÉCUMANT, E adj. Qui écume. 

®  ÉCUME n. f. Mousse blanchätre qui 
se forme sur un liquide agité et échauffé; 
. bave de quelques animaux échaufés ou 
2 en colère; sueur du cheval. Fig. Partie 
» vile et méprisable d'une population : l'e- 
cume de la société. 


| 


Æ 
‘4 
N. 


—…. fig. : écumeur de mer 


L L pirate; écumeur 
…. de marmite, parasite. = 


9 Fe 
Fam 


nm —— 


“ ECUMER +. tr. Enlever l'écume. V. 
= int. Se couvrir d'écume : Le vin écume. 
ECUMEUR 9, m, Ne s'empioie qu'au | 


serrure; morceau d'écorce portant un œil 
ou un bouton pour greffer. 

ECUSSONNER v. tr, Jard. Greffer 
en éCussONn, 

ECUSSONNOIR n. m. Petit couteau 
pour écussonner. 

ECUYEZ n. m. Gentilhomme qui 
accompagnait un. chevalier; professeur 
d'équitation. 

ÉCUYERE n. f. Femme qui monte 
à cheval. Boties à l'écuyére, longues 
Lattes dont on se sert pour monter à 
cheval. 

EDD A n. f. Nom d'un recueil de my- 
thologie scandinave, 

+ EDEN (déne) n. m. Le paradis 
terrestre. Fig. Lieu de délices. 

ÉDENTÉ, ÉE adj, et n. Qui n'a 
plus de dents : vieille édentée. Les 
édentés, famille de mammifères. 

EDENTER v. tr. Rompre les dents 
d'un peigne, d'ane scie, etc. 

ÉDICTERR y, a. Publier sous la 
forme d'un édit. 

ÉDIFIANT, E «dj. Qui porte à 
vertu, à la piété : lecture eédifiante. 

EDIFICATEUR 0. m. Celui qui 
construit un édifice. 

EDIFICATION n. f. Action de bâtir. 


; Fig. Sentiments de piété, de vertu, qu'on 
ECULER v. tr. Rabattre,en marchant, 9 Re »4 


inspire par l'exemple. 

ZDIFICE n. m. Bâtiment considé- 
rable. 

EDIFIER y. ‘tr. Construire. Fig. 
Porter à la piété, à la vertu, par l'exem- 
ple : édifier le prochain. 

+ EDILE n. m. Magistrat romain, 
chargé de l'inspection et de l'entratien 
des édifices publics. 

EDILATE 0. f. Charge d'édile, Au 
jourd'hui, magistrature qui veille, dans 
les villes, à l'entretien des rues, des édi- 
fices, etc. : l'édilité parisienne. 

EDLT n. m. Loi, ordonnance. 

ÉDITER y. tr. Publier un livre. 


12. 


* des passions. 
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ÉDITEUR n, m. Celui qui publie à | EFFERVESCENT, E adj, Quiest 


| 
ses frais l'ouvrage d'un auteur. en effurvescence. 

ÉEDETION u. f: Publication d'un livre. EFFET n. m. Résultat d'uneicause : 

ÉDREDON 0. m. Duvet trèé-fin que | impression : cffet.d'un diseours, dela 
fournit une-espèce de canard sauvage ap- | due d'un tableau ; exécution : event 
peléleider ; couvre-pied de’ce- duvet. | & l'effet, Com. Billet à ordre. PI..Meu- 

ÉDUCATEUR, THICE n: Qui se. | bles, vêtements: vendre sesseffétss Efr 
cupe d'éducation. | fets publics, rentes sur l'Etat. Eu ef- 

DOCATEF. LVE adi, Oui .| fet, loc. adv. Réellement. 
 EDUCATIF, IVE a0j, Qui CONCCMne | EepEuILRAESON n. f. Action 
l'éducation : méthode éducative. | d'etfeuiller. 

EDUCATION n. f. Action dedéve- EFFEUILLER v. tr. Oter les feuil- 
lopper les facultés physiques; inteilec- | les : effeuiller un arbre. 
tuelles et morales; connaissance des EVFICACE adj, Qui produit son 

ages dela société": homme sans édu- | effet : remède efficace. 
cation; art d'élever certains animaux: |  RegsCACEMENT adv: D'une rMa- 
l'éducation des. abeilles, des vers à! jus offonce. +” ni 
save, etc. 4 | EFFICACITÉ n. f. Force, vertu. 
| EDULCORATIONX 2. f. Action d £- de: queiq ue cause, pour produire sen 
dulcorer. effet : efficacité d'un reméde. 
EDULCORER v. tr. Adoucir un EFFICIENT, E adj. Qui produitun 
médicament insipide ou amer par du su- | effet : Le soleil est la cause efficiente 
cre, du miel, un sirop. de la chaleur. | 

ÉDUQUER v. tr. Elever,enparlant|  EFFIGIE n. f. Représentation de 
d'un enfant. la fiscure d'une personne :° pendre 


ÉFAUFILER v. tr. Tirer lesfils d'un | 242lqu'un en effigie. SAT 
EFFILE BE adj. Minceet allongé : 


re SSI adj. Qui peuti être ru rs N. m. Frange de ‘fil:ou 
G. Gé. RE ar : , JE . “ : à dé. 
EFFACER v. tr. Faire disparaitre, | Pre mm v, tr. Défaire. un: tussu 


ar le frottement, l'image, l'empreinie | pe : LE mL 
ee chose : rayer, Rp M ceffécer un EFFILOQUER np mec se “4 
mot, une Ligne. Fig: Faire oublier : | t'- Eftiler une-étoflé-dé sole-pour Faire 
effacer une faute; surpasser : effacer | de la ouate 2 ME 
la gloire d'un autre, S'effscen v..pr. | EFFLANQEE, BE adj. Se-dit d’un 
Tourner le corps un pen: de côté, dans | cheval, d'un chien, etc, maigrenau 
l'escrime , pour donuer. moius-de:prise à | point d'avoir les! flanos'creux, ethdé- 
son adversaire. | charnés. Se dit aussi des: personness 

EFFAÇURE n. f. liature. RFFLANOTERv.tr. Faire maigrir. 
EFFANEEL v. tr. Oler les fanés, ESFLRURER v,tr. Enlever seule- 
EFFARE, ÉE adj. Qui est tout | ment la superlicie: effleurer da peau. 
troublé, hors de lui. . Fig. Toucher légèrement, sans appro- 

EFFAREMENT n. im. Trouble, ef. fondir : e/fleuirer une question. 

froi. | MFFLORESTENCE n.f.Débutde 
EFFAIOUCHER v. tr. Faire fuir, Ja floraison: sorte de moisissure sur 

EFFECTEF, EVE adj: Qui existe Jes métaux: éruption sur la peau: 
réellement. N. m. Nombre réel : l'e/- |  gerrLORESCENT, E adj. Quivest 
fectif de l'armee. | | | en état d’efflorescence: 

EFFECTIVEMENT adv. Enellet, | gyrpe£evencE nf Emanation: les 
réellement. | | 4 efltuences d'un marais. E! 
EFFECTUER v. tr. Mettre à eXé-|  geFLUENT, ENTRE, , adj; Qui 
eution :_effecliter un proje!. émane: du corps. F9 
EFFÉMINE, ÉX ad). Mou, vOlup- | ge#£euUvEes n. m.pl, Sort d'éma- 
tueux. | _ nations qui s'exhalent du corps de 
ÉPremEvELR v. tr. Ataollir, Ten- | l'homme et des animaux, éterr géné: 
dre faible comme une ferme. . | ral des corps orfanisés. PAT 
EFSENDE (éfin) n. m. Titre de di EFFONDREMENT n M. Action 
gnité chez les Turcs. | de fouiller la terre &uhe certaine pro* 
EVFERVESCENCE 0. f Ebulli- | fondeur. 

tion qi se produit par le mélange de | EVTOYDRER v. tr. Remuer, fouil: 
certaines substances: Fig.Ardeur,émM0- | je» la terre profondément; rompre, 
tion vive et passagère : l'effervescence | briser : effondrer un co/fre. 
ELTONDRILLES n. f. pl. Dépôt 
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‘infusion: 
CREER (8°) v. pr. Faire tous ses 
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_ EFFORT n, m, Action énergique 
produite par une tension trop forte des 
> muscles : se donner un ejjort. 

.  EFFRACTION 0. f. Fracture faite 
. dans l'intention de voler. | 

> EFFRAYANT , E adj. Qui effraye. 


eur. 
EE. ÉE adj. Qui est sans 
frein, sans retenue : licence effrénée. 
EFFROL n, m. Grande frayeur. 
… LFFRONTÉ, ER adj. et s. Impu- 
dent, qui n'a.honte de rien. 
| EFFRONTEMENT adv. Avec ef- 
fronterie. 
 EFFRONTERIE n. f. Impudence. 
'EFFROYABLE ad), Qui cause de 


poussante : visage effroyable. 

LE pr + rides 2244 ti D'une 

manière prodigieuse, excessive. & 

—  EFFRUITER v.ir. Enlever les fruits. 

N 4 EFFUSION n. f, Epainchement : 
rande effusion de sang dans un com- 
at” Fig. Avec e/Jusion, sincèrement, 

dé cœur. 

ÉGAR, ALE, AUX adj. Semblable, 
le même en nature, en quantité, en qua- 
lité, qui ne varie pas : température 
égaie » uni, de niveau : chemin égal; 
indifférent : cela m'est égal. N. Qui est 
dé même-rang :"vivre avec ses égaux. 

EGALEMENT adv. D'une manière 
égale. ; 

EGALER v. tr. Etre égal à : la re- 
celle égale la. dénense; rendre égal : 
da mort égale tous lés hommes ; mettre 
sur le même rang : égaler Racme à Cor- 
neille. 

__: EGALISATION n. f. Action d'éga- 
 Jiser. 

ÉGALISER v. tr. Rondre égal : éga- 
liser Les lots; ‘rendre uni :“égaliser un 
terrain, ‘à « 

EGATITE np, f. Rapport entre dés 
choses égales : égalité de deux nom- 
brefs; conférmité : égalité d'humeur. 


d'estime , de respect : témoigner de 

grantis égards à quelqu'un. Avoir 
- égard, considérer; à cel égard, sous ce 
> rapport. 

| ÉGARE, EE adj. Troublé, hagard : 

avoir Les yeux egarés. 
ÉGAREMENT n. m. Erreur : les 

égarements de la raison; déréglement 
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quireste au fond d'un vase après l’'ébul- | 


du: corps ou de l'esprit; douleur très-vive | 


EFFRAYER v. tr. Donner de la, 


| 4 l'efroi, de l'horreur ;:d'une laideur re- | 


ÉGARD n, m. Attention, marque | 


de mœurs ; égarements de la jeunesse. | 
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ÉGARER v. tr. Mettre hors du droit 
chemin, et, fig., hors de la vérité : é6ga- 
rer les esprits ; perdre pourlé morrert : 
égarer ses gants. 
ÉGAYER v. tr, Rer°jegai, réjouir, 
EGIDE n. f. Myth. Bouclier de 
| Pallas. Fig. Ce qui protège : ‘il est mon 
| égide. 
.  EGLANTIER np, m. Rosier sauvage. 
ÉGLANTINE n. f. Fleur de l'éélan- 
tier. | 
+ ÉGLISE n. f, Société générale des 
fidèles ; chaque branche du christianisme : 
| église romaine , église d'Orient ; édifice 
_où se réunissent les fidèles. 
EGLOGUE n.f. Petitpoëme pastoral. 
ÉGOÏISME n.m. Viée de l'homme qui 
rapporte tout à soi. 
ÉGOISTE adj. et n. Qui a le vice de 
l'égoisme, 

EGGRGER v, tr. Tucr, massacrer. 
EGORGEUR n, m. Qui égorge. 
ÉGOSILLER (#') v. pr. Crier fort 

et longtemps, 


ment des eaux sales, des im mondices d'une 
ville. Fig. Lieu où se retirent les gens de 


mauvaise vie : les grandes villés sont les. 


| 
égouts d'un Etat. 
ÉGOUTIEIR n. m. Qui est chargé de 
l'écurage et.de l'entretien des, égouts. 
EGOUTTAGE n. m. Action d égout- 
ter. 
EGOUTTER y, tr: Faire égoutter, 
_se dit du lait. caillé, du fromage, de Ja 
| vaisselle : etc., dont -on fait peu à peu 
| écouler l'éan. 
EGOUTTORR n. m. Treillis sur le- 
que! on fait égoutter quéique chose. 
EGOUTTURES n, f. pi. Dernières 
gouttes qui tombent d'un vase. 
ÉGRAINER v. tr. V. Égrener. 
EGRAPPAGE n.m,Aclion d'égrap= 
Fee; | | 
ÉGRAPPER v, tr. Détacher.de la 
| grappe les grains de raisin. 
| ÉGRATIGNER. v: tr. Déchirer Ja 
| peau avec les ongles, une épingle, etes, 


ÉGRATIGNURE n.f. Blessure faite: 


en égratigoant. Fig. Blessure légère. 
ÉGRENAGE n. m. Action d'égrener. 


EGRENER ou Egrainer v.tr. Faire: 


sortir le grain de l'épi; détacher? de la 


grappe les grains de raisin. — Egrener 
prend un € ouvert devant une syilabe! 


muette. 
EGREM TE. ÆR0D , E ad]. ot n: Vif, 
éveillé, gaillard : humeur égrillarde. 
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ÉGOUT n, m. Conduit pour l'écoule-.. 


ÉGKISEE n. {. Poudre de diamant: 
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brutes d'un diamant. 


ÉGRUGEOLIR n.m. Petit vase dans | 


lequel on réduit le sel en poudre. 
EGRUGER v. tr. Mettre en poudre 
dans l'égrugeoir. 


ÉGUEULEMENT n. 15, Altération | 


de la bouche d'un canon, de l'ouver- 
ture d'un vase. 

EGUELLER v. tr. Casser un vase 
quelconque près de l'ouverture. 

EH inter). d'admiration, de surprise. 

ÉHONTE, ÉE adj.et n. Sans honte. 

EIDER n.m. Espèce de gros canard 
du nord, qui fournit le duvet à édredon. 

ÉJACULATION n.f. Action d'éja- 
culer. Fig. Elan de l'âme vers Dieu. 

ÉJACULER v. tr. Darder, lancer 
avec force hors de sai. 

ÉJECTIOK n. f. Evacuation. 

ÉLABOZHATEON n.f. Action d'éla- 
borer, de s'élaborer. 

ELABORER v. tr, Préparer un 
produit par un long travail : l'estomac 
élabore Les aliments. Fig. : Elaborer un 
projet de loi, le préparer. 


ÉLAGAGE n. m. Action d'élaguer. 


ÉLAGUER v. tr. Dépouiller un ar- 
bre des branches inutiles, Fig. Reétran- 
cher d'un ouvrage d'esprit les parties 
superflues. 

ÉLAGUEUR n. m. Qui élague. 

ÉLAN n. m. Mouvement subit avec 
effort : les élans du cerf. 

ÉLAN »n. m. Espèce de cerf. 

ÉLANCE, ÊE adj. Mince, svelte. 


ÉLANCEMENT n. m. Impression | 


de douleur aiguë et passagère. 
ELAXNCER (S') v. pr. Se jeter en 
avant avec impétuosité. 


ELARGIR v.tr. Rendre plus large; | 


mettre hors de prison. 
ELARGISSEMENT n. m. Aucg- 

mentation de largeur; mise en liberté: 

élargissement d'un prisonnier. 


ELARGISSURE n, f. Ce qu’on | 


ajoute pour rendre plus large. 


ÉLASTICITÉ n. f. Propriété qu'ont 


certains corps de reprendre leur forme, 
quand la force comprimante qui la leur 
avait fait perdre a cessé d'agir. 


ÉLASTIQUE adj. Qui a de l'élasti- | 


cité. 
ÉLATERNOMETRE n.m. Instru- 


* ment pour mesurer la condensation de | 


l'air. 
ELBEUF n. m. Nora d'un drap qui 
se fabrique principalement à Elbeuf. 
ELDORADO n.rn.Jardin délicieux, 
lieu charmant et plein de richesses, 
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ÉGERISENR v.tr. Oter les parties | 


ÉLE 
ÉLECTEUR n. m. Qui a le droit de 
concourir à une élection. 1 

ÉLECTIF, IVE adj. Qui estnommé 
| ou qui se donne par élection : roi électif. 
_ ÉLECTION nf. Choix fait par la 
| voie des suffrages. 


ÉLECTIVITÉ n.f. Qualité de ce 


qui est électif, Ÿ 
ÉLECTORAL, ALE, AUX adj. Qui 
a CARRORS aux élections : collége élec- 
(oral. | | 
ELECTORAT n. m. Dignité des 
princes électeurs de l'empire d'Allema- 
œne; le territoire auquel est attaché 


| ce titre : l'électorat de Treves. 


+ ÉLECTRICITÉ n. f. Propriété 


| qu'ont certains corps frottés, chauftés, 


comprimés, ou mis en contact avec 
d'autres, d'attirer et de repousser les 


| corps légers, de produire des étincelles, 
de faire éprouver des commoôtions plus 
| ou moins fortes au système. nerveux. 


ÉLECTRIQUE adj. Qui a rapport 


| à l'électricité : élincelle électrique. 


ÉLECTRISABLE adj. Qui peut 


| être électrisé. 


ÉLECTRISATION n. f. Action, 


manière d'électriser. 


ÉLECTRISER v. tr. Développer 
dans un corps la vertu électrique, ou la 
luicommuniquer.fig. Animer, enthou- 
siasmer : électriser une assemblée. 

ÉLECTRO-AIMANT n, m. Fer 
doux transformé en aimant, au moyen 
d'un courant électrique. 

ELECTRO CHIMIE n.f. Partie de 
la chimie qui s'occupe des phénomènes 
chimiques dans lesquels l'électricité 
joue un rôle prépondérant. 

ÉLECTRO-CHIMIQUE adj. Qui a 
rapport à l'électro-chimie. 

ÉLECTRODE n».f. Conducteur d'é- 
lectricité. 

ÉLECTRO-DYNAMIQUE n, f. 


| Partie de la physique qui traite de l'ac- 


tion des courants électriques, 
ÉLECTRO-MAGNÉTISME 1. m. 
Science qui s'occupe des relations qui 
existent entre l'électricité et le magné- 
tisme. ï 
ELECTROMETRE n. m. Instru- 
ment qui sert à mesurer la quantité 
d'électricité dont un corps est chargé. 
ÉLECTROMOTEUR n. M. Appa- 


| reil propre à développer l'électricité. 


ELECTROMOTRICE ad). f. Sedit 
d'une force qui met en jeu-les propriétés 
électriques de substances en contact, 

ÉLECTROPHORE n.m.Appareil 
à l’aide duquel on condense de l'élec- 


| tricité. 


é- 
LE mt * 


n LENS ÊLE 
1 LECTROSCOPE n, m. Appareil à | 
. l'aide duquel on reconnaît si un corps de- 
- vient électrique par le frottement. | 
- ELECTUARRE 0. m. Rermède d'une 
” consistance un peu plus solide que le miel. 
_ EÉLEGAMMENT adv, Avec élé- 
-ELEGANCE n. f. Agrément, distinc- 
- lion dans les formes, dans les manières; 
grâce et noblesse dans la parure , délica- 
tesse d'expression dans le langage, el de 
| goût dans les arts. 
ELEGANT, Æ ad). Qui a de l'élé- 
- gance. N. m. Recherché dans son ton, ses 
|  mañières, sa parure, 
4 ELEGIAQUE adj, Qui appartient à 
 l'élégie : vers élégiaques. 
4 ELEGIE n, f, Petit poëme consacré 
…. ordinairement au deuil, à la tristesse, 
# L ÉLEMENT ». m. Corps simple où 
indé 


a 


ES CN CNE ONE - en 


vre, le fer. l'azote, etc.; principe consti- 
tuant. Fig. Etre duns son élément, être 
_ dans un lieu, une société où | on se plait, 
se livrér à l'occupation qu'on préfère. PI. 

_ Notions premières d'une chose : éléments 
- de physique. 
LEMENTAIRE adj. Qui constitue 
l'élément : corps élémentaire. Livre éle- 
mentaire ; di renferme les éléments 
d'une science. 

ÉLÉPIANT n. m. Le plus gros des 
quadrupèdes, à trompe et à peau rugueuse. 

ÉLEPHANTIANSIS 0. f. Maladie qui 
rend la peau rugueuse comme celle de 
l'éléphant, et qui parfois produit le gon- 
flement des tissus cellulaires. 

ÉLÉVATION n. f. Exhaussement ; 
terrain élevé: moment de la messe où le 


eprésentation d'une façade de bâtiment, 
Fig. Grandeur d'âme : avoir de l'éléva- 
tion dans le caractére. Elévation du 
style, sa sublimité; élévation de voir, 


prix du pain, augmentation. 
ÉLÈVE n. Qui reçoit les leçons d'un 
moître. N. f. Culture, éducation : se li- 
vrer à l'élève du cheval, des bestiaux. 
ÉLEVÉE, EE adj. Haut : lieu é'evé ; 
noble, sublime : style élevé; formé par 
l'éducation : un homme bien élevé. 
ELEVENR v. tr. Mettre plus hant; 


à un baut rang : élever aux honneurs ; 
nourrir : élever des enfants, des ani- 
maux : donner de l'éducation : élever un 

eune homme avec soin ; hausser : élever 


vant une syllabe muette, 
ELEVEUR n, m. Qui élève des che- 
vaux, des bestiaux, des abeilles, etc, 


composable, comme l'argent, le cui- | 


rêtre élève l'hostie ou le calice. Arc. | q 


passage à un ton plus élevé ; élévation du 


construire : élever un monument ; porter | 


da voir, le ton. — Prend un é ouvert de- 
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ÉLEVURE 0. f. Petite puctule à la 
peau. 
 ÉLIDER y. tr. Gram. Faire une ëll. 
sion. 

ÉLIGIBILATE n, f. Conditions exi- 
gées pour être élu, 

ELIGIBLE adj. Qui peut être élu. 

ÉLIMER (S') v. pr. S'user à force 
d'être porté. 

ELIMANATION n. f. Action d'éli- 
minér. 

ÉLIMINER v. tr. Mettre dehors. 
Math. Faire disparaître : éliminer une 
inronnue, 

ÉLIRE v. tr. Choisir : élire domicile 
& ; nommer à une fonction par la voie des 
suffrages : élire un pape, un député. 

ELISION n. f. Gram. Suppression 
d'une voyelle finale devant une voyelle 
initiale ou un À muet. 

ÉLITE n, f. Ce qu'il y a de meilleur. 

ÉLIXER n. m. Liqueur spiritueuse. 

ELLE pr. pers, f. de la 2€ personne. 

ELLÉBORE n. m. Plante employée 
en mécecine comme purgalif,et qu'autre- 


+ 


fois on croyait propre à guérir la folie, 


ELLÉBORISÉ, ÉE adj. Préparé 
avec de l'ellébore. 

ELLIPSE n.f, Géom. Courbe fermée, 
que l'ou obtient par la section oblique d'un 
cône droit. Gram. Suppression de mots 


nécessaires pour rendre la construction 


pleine, comme : {a Saint-Jean, pour la 
fête de saut Jean. 

ELLIPSOIDE n. m. Solide engendré 
par la révolution d’une derci-ellipse autour 
de l'un de ses axes. 

ELLIPTICITE n.f. Forme ellipti- 
que. 

ELLIPTIQUE adj. Géom. Qui est 
en forme d'ellipse. Grim. Qui renferme 
une ellipse : four elliptique. 

ELLIPTIQUEMENT adv. Par el- 
lipse. 

EME n. m. Feu Saint-Elme, 
Vapeur enflammée qui voltige sur la sur- 
face des eaux, à la pointe des mâts, pen- 
dant la nuit, surtout avant une tempête, 

ÉLOCUTION n. f, Manière dont on 
s'exprime : élocution facile; partie de la 
rhétorique qui contient les règles du style, 

ÉLOGE n. m, Discours à la louange 
de quelqu'un ; panégyrique. 

ÉLOGIEUX, EUSE adj, Qui est 
rempli de louanges : paroles éloyieuses. 

ÉLOIGNEMENT 0. m. État de ce 
qui ést loin ; action d'éloigner, de s'éloi- 
gner. Fig. Antipathie : éloignement 


| pour le travail. 


ÉLOIGNER v. tr. Envoyer loin; 
écarter, Fig. Rejeter : éloigner de soi 
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mort: Adj. Champs-Elysées. 

ELYXSEEN, ENNE adj. Qui apper- 
tient à l'Élysée : ambres élyséennes, On 
ditaussi élysien, 

ELYTRE s. m,. Aile supérieure 
chez les coléoptères. 

+ ELSEVIR 0. m. Livre imprimé 
par les Elzévir : posséder un elzévir 
authentique. 

ELMÉVIRIEN, IENNE edj, À la 
manière des imprimeurs nommés Elzévir : 
édition elzevirienne. 

EMACIATION n. f. Amaigrissement 
extrême. 

EMACIE, LE adj, Très-maigre. 

EMAIL n. m. Encuit de verre opaque 
ou transparent que l'on applique par la fu- 
sion sur la faïence, les métaux, etc.: sub- 
stance blanche et luisante qui recouvre les 


dents. Fig. Diversité des couleurs, des | 
_gêué : air embharrassé, affaires embar- 


| rassées. 


fleurs : l'email d'une prairie. PI. les 
émaur, Lis. 

EMAILLE, EE adj, Orné d'émail, 
Fig. Couvert agréablement, rempli : 
pruirie éemaillée de fleurs. Style émaillé 
de citations. 

EMAILLER:v, tr. Appliquer de l'6- 
mail sur : émuailler un vase. Fig. Or- 
ner, embellir : mille fleurs éinaillent la 
prairie. 

EMALBLEUR n. m. Ouvriér qui 
travaille en émail. 


ÉMAILLURE n. { Aït d'émailler; 


ouvrage de l'émailleur, 
EMANA2TION n. f. Action d ‘émaner; 
æe qui émane: les odeurs sont des éma- 


LE] 
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“RO ra ) 4 + EMA 
PE liée du mal, s'aliéner : éloigner les ÉMANCIPARIOXS n, f. Action d'é- 
LE esprits. manciper; résullat de cette action, | 
LCSAS2RE ELOQUEMMENT ady. Avec élo- | ÆERIANCEPESR +. ir. Metire hors do 
| x ; f quence. tutelle, hors de la puissance paternelle. À 
LEE ÉLOQUENCE n. f. Art, tajent de Verre ci v. pr. Prendre trop de "! 
AE | bien dire, d'émouvoir, de persuader. | AOETESSS bn de l 
TRE ÉLOQUENT, E adj, Quia de l'élo. | pt 2. + int. Tirer sa source, 
Dre, quence.; qui impressionne vivemeut : | de D écouler de : foule Justice emane f 
RNA = rmes éloquentes. #- “kr ENT | | 
TN ÉLU n. m.. Tout. hommechoisi par |  ÆMARGENTENT n, m, Action d'é- r 
M élection Les Blus, les saints | marger ; 6e Qui est émargé où Doré en 
AE ÉLECIDATION n. f.. Éclaircisse. | Herbe Pete d'ÉMerpementquesiEne M 
PE ment,,netteté :. l’élucidation des idées, | "gupanes ame v ce Porter dur RE : | 
ME 4 a se " : Ê = . k dt se ( | HO — x 
FRS . ELUCIDER v. (r. Éclaircir: éluei- signer, écrire en marge d'un compte, + 
Be EEUCUBMRATION n. f. Ouvrage EMBALLAGE pv. m.' Action d'em- We 
Er composé à force de travail et de veilles. | baller. | Ÿ 
RUES | ELUCUBRER v. tr.Composerà force | ÆEMBRALLER v, tr. Mettre envhalle, à 
Et dé veilles. | en caisse. [ 
A : ÉLUDER 5. tr. Éviter aveo adresse: |, “MBALEEUR n, m,. Dont la pro- 
SE éluder-une question. | fession est d'emballer. | 
+ÉLYSEE 0. m. Myth. Séjour des | pemgmse are. 202 TE CEE 
TRE héros: et des hommes. vertueux. aprèsdeur | JO, FOUT | COATQUEIMENT,, EN RE 0er 


part d'un chemin-de fer. — Son corrélatif, 
est debureacdere. 
ENSRAMCATION np. f. Barque'qui 
ne va qu'à la rame : navire engénéral.” 
EMBAIRGE n.m. Défense faite-aux 
navires de sortir du port : mettre. Lem- 
bargo sur... lever Lembargo. 
EMIBAROUEMENT n. m; Action 
de s'embarquer ou d'embarquer, 
EMIMASQUER v. tr. Mettre dans 
une barque, dans un navire, Fig. En« 
faser : embarquer Le ee s'embar- 
quer dans une méchante affaire: 
HNEEtHEKAS n.m. Obstacle, encom- 
brement. Fig. Grands airs, prétentions: 


| faire des embarras; irrésolntiont: téfre 
| duns un grand embarras ; pénurie d'ar- 


ent : se trouver dans l'embarras }trous 
le, émotion : excusez son embarras. 
EMPBAGIIMASSANT, BE adj, Qui 
cause de l'embarras. _ 
EMBAIRSASSE, EE adj, Forcé; 


ÉMRARMASSER v. tr, Causer de 


| l'embarras, obstruer:; gêner les mouve- 


ments : ce mandteuu m'embarrasse. Fig. 
Mettre -en peine : votre question mvem- 
barrasse. 

EMBASTIDELERR v, tr. Mettre en 
prison ; entourer une villé de. forteresses, 

EMPBÂLER v. tr. Mettre le bât à 
une bête de somme. 

EMBAaLCHAGE n.m. Action d'em- 
baucher. 

EMB + UCHER y. tr, Prendre un ou- 


| vrier : errÔler par adresse; provoquer à 


la désertion : embaucher un soldat. 
EMBALCMELUE n. m. Qui embau- 


EMB 215 


| ER n. m. Instrument | 


dé’bois qu'on introduit dans des bottes 
p ur les élargir, ou en conserver la 


EMBAUMEMENT n. m. Action 


d'embaumer. | 
EMBAUMER v. tr. Remplir un 
rps mort d'aromates, pour en em- 

pécher l4 corruption. V. int, Parfu- 

mer: ces fleurs embaument. 
EMBALNT 


AUMEUR n. m. Celui qui fait 


métier d'embaumer les corps. 

EMPBÉGUINER v. tr. Coifler d'un 
béguin. Fig. Infatuer : on l'a emtbé- 
quiné de celte idée. 

EMBELLIR v.tr, Rendre beau; 
orner. Fig. Embellir une histoire, l'or- 
ner aux dépens de la vérité. V. int. 
Devenir beau. — Prend l'auxil. avoir 


E WB 


d'embosser un navire; position d'un na- 
vire embossé. 

EMBOSSER v. tr. Fixer un vais- 
seau de manière à lui faire présenter sou 
travers. 

EMBOUCTIER v, tr. Mattre à sa 
bouche un ‘nstrument à went;afin d'en 
tirer des sous. Fig. Embowcher la 
trompette, prendre le ton élevé,.-sublime ; 
personne mal embouchée, qui se sert de 
mots grossiers, 

CMBROUCHONR n. m. Bout concave 


qui s'adapte à un instrument à vent, 


lorsqu'on veut'en tirér dés sons, 
EMBOUCHURE n. f. Entrée d'un 


fleuve dans la mer, d'une rivière dans 


re, selon qu'on veut exprimer. | 
C2 L P | pour en Jouer. 


l'action ou l'état. 


EMBELLISSEMENT n.m.Action. 
d'embellir ; ce qui embellit : Les embel- 


lissentents d'une ville. 
EMBESOGNE, EZ adj. Fort oc- 


cupé. Er” è 
EMBETANT adj. Ennuyeux, Pop. 


EMBÉTER v. tr. Enruyer. Pop. 


EMBLAVER v. tr. Semer une 
terre en blé. 

EMBLAVURE n. {. Terre ense- 
mencée de blé. 

EMBLEZ (D) loc. adv, Du pre- 
mier effort, promptement : emporter 
d'emblée une ville, une affaire. 

EMBLEMATIQUE adj, Qui tient 
de l'emblème : figure emiblematique. 

EMBLEMATIQUEMEN'T adv.Par 
emblème. 

EMBLEME n,m, Figure symboli- 
que avec des paroles sentencieuses ; 
symbole : le cog est l'emblème de la 
vigilance; attribut : les erblèmes de 
la royauté. 


EMBOIRE (S') v pr. Peint. Se. 


ternir, en parlant d'un tableau. 


EMBOÏITEMENT n. m, Position 


de deux choses qui s'embottent. 
EMBOÎTER v. tr. Enchâsser une 
chose dens une autre. Art nil. Emn- 


boîter le pas, marcher serrés les uns 


derrière les autres. 

EMBROÎTURE n. {. Endroit où les 
choses s'embuitent, 

EMBOLESME n. m. Intercalation. 


EMBOLISMIQUE ad). Mois embo- | 


lismigue, mois intercalé des Athéniens : 
année embolismique, année duns la- 
quelle ce mois était intercalé. 
EMBOXPOINT n. m. Bon état de 
corps. 
EMBOSSAGE n. m, Mar. Action 


si = = EE = 


un fleuve; partie du mors qui entre 
dans la bouche du cheval; manière 
d'emboucher un instrument à vents 
partie qui s'adapte à cet instrument 


EMBOUER v. tr. Salir de boue. 

EMBOURBER v, tr. Mettre dans 
un bourbier. Fig. Engager quelqu'un 
dans une mauvaise affaire. 

EMBOURRER y. tr. Garnir de 
bourre. | 
_ EMBOURRURE n. f. Action d'em- 
bourrer ; grosse toile qui couvre la ma- 
tière dont le tapissier embourre cer- 
tains meubles. 

EMBOURSER v. tr. Mettre en 
bourse, 

EMBMRMANCHEMENT n. m. Réu- 
nion de chemins qui se croisent; chemin 
de fer qui se relie à une ligne principale; 
jonction de plusieurs tuyaux par des 
nœuds de soudure. 

EMBRHANCHER v. tr. Joindre plu- 
sieurs tuyaux ensemble, 

EMERASEMENT n. m. Vaste in- 
sense Fig. Troubles, désordre dans un 

stats 

EMBRASER v. fr, Mettre en feu. 
Fig. Se dit de la guerre ou d'une vio- 
lente passion du cœur. 

EMBMRASSADE n. f. Action de 
deux personnes qui s'émbrascent. 

EMERASSE n. f, Cordon ou bande 
qui sert à retenir un ridaau. 

EMBRASSEMENT n. m. Action 
d'embrasser, de s'embrasser, 

EMIERASSER v. tr, Serrer avec 
les bras; donner un baiser. Fig. Envi- 
ronner, ceindre : l'océan embrasse la 
terre; contenir, renfermer : l'étude de 
la philosophie embrasse tout ; adopter, 
choisir : embrasser une religion, un 
parti; entreprendre : qui (rop em- 
brasse mal étreint. 

EMBRASURE n.f, Ouverture d'une 
porte, d'une fenêtre; ouverture prati- 
quée dans un mur pour tirer le eanon. 

EMBRIGADEMENT np, m. At 
tion d'embrigader. | 
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EMBRIGADEN v. 1. Mettre en 


Lrigadé. 


ÉMETTRE v. tr. Mettre en cireu- 
lation : émettre de la fausse monnaie; 


ENIBAROCHER  v. tr. Mettre en | exprimer : émettre un vœu. 


broche, 

EMBROUILLEMENT n. m. Em- 
barras, confusion. 

EMBROUILELEER v. tr. Mettre de 
la ‘confusion , de l'obscurité.  S'eim- 
brouiller v. pr. Perdre le fil de ses 
idées. | 

EMERUMEÉ, FE ad}. Chargé de 
brouillard : ciel embrumeé. 

EMERYOGENIE n. f. Formation, 
développement de l'embryon. 

EMBRVYOGENIQUE ad). Qui ap- 
partient à l'embryon. 

EMBRYOLOGERE n.f. Sciencequi 
traite de l'embryon, de sa formation et 
de son développement. 

EMBEYON n. m. Fœtus commen- 
cant à se former. Bot. Plante ex 
germe ou en bouton. 


EMBRYONNALRE adj. De l'em- 


bryon, 


EMBÜCHE n. f. Piége que l'on | 


tend à quelqu'un. 
EMBUCRER (S') v. pr. Se dit du 
cerf qui entre dans le bois, 
EMBESCABDE n. f. Embüûche dres- 


séo pour surprendre, attaquer l'ennemi. | 


EMBUSQUEIM v. tr. Emwbuse 
quer (8) v, pr. Meltre , se mettre en 
embuscade. 

EMENDER v, tr. Pal. Corriger, 
réformer. 


ÉMERAUDE n. [. Pierre précieuse | 
: | cendants dé Mahomet. 


d'une belle couleur verie. 


ÉMERGENCE n. f. État de ce qui 


émerge. 

EMERGENT, E adj. Qui sort d'un 
mieu après l'avoir traversé : rayons 
émergents. | 

EMERGER v, int. S'élever, surgir. 

ÉMEMRE n. m. Pierre ferrugineuse 
fort dure qui , réduite en poudre, sert à 
polir, à user les métaux, le diamant, etc. 

EMERALLON n. m. Petit oiseau de 
p'oie. SSATE 

EMERILLONNE, EE adj. Gai, 
vil comme un émérillon. 

ÉMÉNNTE adj. Se dit d'un fonc- 
tionnaire en rétraite, jouissant des hon- 
veurs de son titre : professeur emerite, 

ÉMERSION n. f. Astr. Réappari- 
tion d'un astre éclipsé. 

ÉMERVEILLER v. tr. Étonner, 
Inspirer. dé l'admiration. 

EMETIQUE n. m. Substance pra- 
pre à déterminer le vomissement. 

ÉMÉTISÉ SE adj. Mélé d'éméti- 
que : breuvage émétisé. 


ÉMEUTE n. f. Mouvement tumul- 


_ fueux et insurrectionnel. 


l 


| 


| 


 ÉMEUTIER n, m. Agent de sédi- 
tion, d'émeule. | 

ÉMIETTEMENT n. m. Action 
d'émietler. 

ÉMIETTEN v. tr. Réduire en 
mi Îles. 

EMIGRANT, E n. Qui émigre. 

EMIGRATION n, {, Action d'émi- 
grer. 

ÉMIGRE, ÉE adj, et n. Qui a 


émigré. 


ÉMIGREER v. int. Quitter son pays 


pour aller s'établir dans un autre, 


ÉMINCE n. m. Ragoût de viandes 
coupées en tranches minces : un émincé 
de gigot. 

ÉMINCER v. tr. Couper par tran- 
ches minces. 

ÉMINEMMENT adv. Au plus baut 


point, excellemment. 


ÉMINENCE n. f. Élévation de ter- 


| rain; titre des cardinaux. 


ÉMINENT,E adj. Élevé : lieu émi- 
nent ; supérieur : savoir eminent ; très- 
grand : danger éminent; s'il est proche 
et inévitable, dites : danger tmininent. 

ÉMINENTISSIME adj. Très-émi- 


| nent; titre des cardinaux. 


É MER 0. m. Titre donné aux des- 


ÉMISSAIRE n. m. Agent chargé 
d'une mission secrète, Adj. Bouc émês- 
saire, homme sur lequel on fait retom- 
ber les torts des autres. 

ÉMISSION n. f. Action d'émettre, 
de livrer À la circulation : émission 


d'actions dans une entruprise , émis- | 


sion de billets de banque. 

EMMAGASINAGE n,. 
d'emmagasiner, 

EMMAILLOTTEMENT n. 
Manière ou action d'emmaillatier. 

ENMIMAILLOTTER v. tr. Mettre 
en maillot. 

EMMANCHEMENT n. m. Action 
d'emmancher. 

EMMANCHERNR v. tr. Maettre un 
manche. S'emmameches v. pr. Fig. et 
fam. S'arranger : l'affaire ‘s'emmanche 
mal. 

EMMANCHURE n. f. Ouverture 
d'un habit, d'une robe , à laquelle on 
idapte les manches. 

ÉMMANNEQUINENR v. tr. Mettre 
des plantes dant un mennequir. 
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- EMMÈLÉ, BE adj. Brouillé : affaire 


1e 


A : 
\ Le 


“LE rl lée. 
EMMÉLER v. tr. Brouiller. 


> EMMÉNAGEMENT 2. m, Action 


f 
Es) 


dans un nouveau logement. d 

EMMENAGER v. tr, Faire son 
emménagement : AOUS ALORS emmMmenagé 
hier, marque l'action; nous sommes 


EMMENER v. tr. Mener du lieu où 
l'on est dans un autre. — Prend un € 
ouvert devant une syllabe muette. 
EMMENOTTER v. tr. Mettre les 
. mMeénolles, L 
 EMMIELLE, EE adj. Enduit de 
miel. Fig. Parules emainiellées, flat- 
“ teuses et d'une douceur affectée. 
 EMMIELLER v. tr. Enduire, mêler 
de miel. 


“ EMMITOUFLER y, tr. Envelopper | paille. 


de fourrures. 
* ÉMOI n. m. Emotion, souci. 
EMOLLIENT, E adj. Qui relâche, 
— détend et amolht : emplâtre émollient. 
“ Nm. : faire usage d'émollients. 
+  EMOLUMENTS »0. m. pl. Traite- 
ment attaché à un emploi. 
:, EMONDAGE 0, m. Action d'émon- 
À, 4 ér, 
À EMONDER 5. tr. Jurd. Couper les 
#. branches qui nuisent aux autres. 
—._ EMONDES n. f, pl. Branches re- 
- tranchées des arbres, 


© arbres. 


k Î trouble. 


…  ÉMOTIONNER v. tr. Donner, cau- 
ser de l'émotion. 

1 ÉMOTTER v. tr. Briser les mottes 
M de terre d'un champ, 

…,_ EMOUCHER v. tr. Chasser les mou- 
“uches : émoucher un cheval. 

…_ EMOUCHET 0. m. Oiseau de proie. 
…_ EMOUCHETITE 0, f. Sorte de ré- 
seau garni de petites cordes flottantes 


# et éloignent ainsi les mouches. 

…._ EMOUCHOLR n, m. Queue de che- 
val attachée à un manche pour émou- 
ji ër, | 

- EMOUDRE y, tr. (se con). comme 
moudre), Aiguiser sur une meule. 

—. EMOULEUG n, m. Qui aiguise sur 
Wa meule les instruments tranchants. 

. EMOULU ad). Nes emploie que dans: 
jeune homme frais émoulu du collége, 
"qui 62 est sorti tout nouvellement. 


E° 


SN 


LL: 
« 


de transporter et de ranger ses meubles | 


eniménages dépuis hier, marque l'état. | 


ÉMONDEUR n. m, Qui émonde les | 


ÉMOTION n. f, Attendrissement, 


EMOTTAGE n. m. Action d'émotter, 


qui s'agitent aux mouvements du cheval, | 


ÉMOUSSE, ÉE adj. Qui a perdu 


sou tranchant. Fig. Affaibli, amorti { 
Espril emoussé. Sens émoussés. 


EMOUSSER v. tr, Rendre moîns 


tranchant, moins aigu. Fig. Affaiblir, 
abattre : Fotisiv té émousse le courage, 

EMOUSTILLES v. tr. Exciter à la 
gaieté. Fam. 


EMOUVANT, E adj. Qui émeut. 


ÉMOUVOIS v.tr, (se conj. comme 
mouvoir). Toucher ; exciter. | 


EMPAILLAGE n..n. Action d'em- 
pailler les chaises. 
EMPAISLEMENT np. m. Actio: 
d'empailler les animaux, 
EMPAILILEEE v. tr. Garnir de paille: 
empailler une chaise ; remplacer par de 
la paille les parties inférieures et char- 
nues d'un animal pour lui conserver ses 
formes, ; 
EMPAILLEUR, EUSE n. Qui em- 


EMPALEMENT 0. m. Action d'em- 
paler; supplice du pal chez les Turcs. 
EMBPALEEt v. tr. Enfoncer dans le 


| fondement du supplicié un pieu, ou pal, 
qui traverse les entrailles. * 


EMPAN n. m. Espace qui se trouve 
entre les extrémités du pouce et du pe- 
tit doigt écartés. | 

EXMPANACHER v. tr, Orner d'un 


panache. 

EMPAQUETAGE n. m, Action 
d'empaqueter. 

EMPAQUETEIR v, tr. Mettre en 
aquet, — Prend deux £{ devant une syl- 


abe muette. 
EMPARER (S') v. pr. Se saisir 


d'une chose, s’en rendre maitre, l'occu- 
-per. Fig. Se dit des passions : quelle 
| fureur s'empare de vous ? 


EMP:TEMEÈNT 0. m. Epaisseur de 
maçonnerie qui sert de pied à un mur. 

EMPÂTEMENT n. m. Etat de ce 
qui est empâté ou pâteux : empdtement 
de la bouche; engraissement d'une vo- 


| laille, 


EMPÂTER v. tr. Remplir de pâte : 


cela m'u empâté les murns ; rendre pê- 


teux : érnpdter la langue; engraisser 
une volaille. Peint. Empdter un tableau, 
y coucher les couleurs avant de les mêler 
ensemble, | 
ÉMPAUMER v. tr. Recevoir une 


| balle élastique avec la paume de la main, 


avec la raquette, et la rer voyer fortement. 


. Fig. Se rendre maître de l'esprit de quel- 


qu'un. Fam. 

EMPÉCHEMENT n. m. Obstacle, 
opposition. 

CMPECHERv.tr. Apporter de l'op- 
position; mettre obstacle:cela empèche- 
ra qu'il n'aille avec vous, cela n'empé- 
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chera. pas quil aille ou qu'il n'aille 
Sa aps. Alger Era ne S'abste- 
uir de : s’empécher de rire, 
EMPEIGNE n.f. Le.dessus du sou- 
lier. | 
EMPENNER v, tr. Garnir de plu- 
mes, en parlant des flèches. 
EMPEREUR n, m. Chef, souverain 
d'un empire. — Le féminin est impéra- 
trèces 
EMPESAGE n,m. Action d'empe- 


ser. RU D 
EMPESE, EE ai]. sr “pe d'em- 
pois: chemise empesée. Fig. Roide, af- 
fecté dans ses manières: avoir l'air em- 
pesé ; peu naturel : style empese. 
EMPESENR v. tr. Apprôter le linge 
avee de l'empois. — Prend: un 6 ouvert 
devant une syllabe muette. | 
EMPESEUR, EUSE n. Qui em- 
èse. 
è EMPESTEN. v. tr. Iufscter de la 
peste. Fig. Infecter de mauvaise odeur. 


EMPÉTRER v. tr. Embarrasser les |; «choco: manière de | ‘employer: 
| LA | = 


ieds. Fig. Engager : empétrer quel- 
ot di Miss affaire: 
EMPHASE n.f. Pompe affectée dans 
le discours ou le ton. 
EMPHATIQUE ad). Qui a-de l'em- 
hase : discours emphatique. 
EMPHATIQUEMEN‘T adv. Avec 
emphase. 0 | 
EMPHVYTEOSE n. f, Bail à longues 
années. Ê | 
EMPHVYTEOTE n. m. Qui jouit 
d'an bail emphytéotique. 
EMPHAHVYTEOTIQUE adj. Qui ap- 
partient à l'emphytéose : baïl emphytéo- 
FiQUue. 
EMPIERREMENT n. m. Lit de 
pierres dont on couvre les routes. 
EMPIERRER v.tr, Garnir de cail- 
loux une route pour l'afermir. 
EMPIETEMENT np. m. Action 
d'empiéter ; son effet. 
EMPIETER v. tr. Usurper sur la 
propriété d'autrui : empiéter un fler- 
rain. V. int. : empieler sur son voisin. 


Fig. S'arroger des droits qu'on n'a pas: 


empiéter, sur quelqu'un: — Pour la 
conj. V: accélérer. 


EMPIFFRER v. tr. Bourrer de. 


nourriture. S'empiffrer v. pr, Trop 
manger. Pop. à 
EMPILEMENT n, m, Actiond'em- 
piler, , 
EMPILER v. tr, Mettre en pile. 
EMPIRE n. m. Etat gouverné par 
on empereur; commandement, puissante, 
autorilé.: exercer un empire déspotique 
sur. Fig. : l'empire des sens, des 


main à son temps de décadence, 
EMPIRER v. tr, Rendre pire. V, 


| 


int, Devenir pires son mal ermpire. 

Prend l'auxili 

qu on veut exprimer l'action ou létats 
ENPIRIQUE adj, Qui, s'appuie ex- 

clusivement sur l'expérience, sans suivre. 


| de méthode : médecine empirique N.. 


m. Charlatan. 


EMPIRIQUEMENT adv. Par la 


seulé expérienre. 

EMPIRISME n. m Médecine fon- 
dée exclusivement sur l'expérience ; char- 
latanisme. 

EMPLACEMENT 9. m. Lieu, pla 
pour une maison, un jardin, ete, 

EMPEÂÎTRE n. m. Onguent, tcpi- 
que étendu sur un morceau de linge on 


| de peau, pour être appliqué.sun la par- 


tie malade, 


| d'agir par défaut d'énergie. Fam. 


| fonction : obtenir un en 


EMPLETRE n. f. Achat de mar- 


 chandises; marchandises mêmes. 


EMPELAER v, tr. Rendre plein. 
EMPLOI n. m, Usage qu'on fait 


ermploi d'une somme. d'un mot; charge, 

mplot ; To 
tion : donner de l'emploi, Thédt. Rôles 
d'un même. caractère. : emploi; de pére 


noble. 
Qu'on. peut 


EMPLOKXABLE adj. 
employer. ‘ 

EMPLOYE n, m. Commisdune.ad- 
ministration, d'une maison de commerce. 

EMPLOYER v. tr. Faire usage; 
donner de l'occupation. S'employer Ÿ. 
pr. Etre en usage : ce mot ne s'emploie 
plus; agir pour : s'employer. pour ses 
amis. 

EMPLUMER v, tr Garnir de.plu- 


mes. 
EMPOCHER +, tr: Mettreen poche. 
EMPOIGNER (poa) v. tr, Prendre 
et serrer avec la main. 
EMPOIS n. m. Colle, légère faite 
avec de l'amidon. | 
EMPOISONNEMENT np, m, Àc.- 


| tion d'empoisomner.: 


EMPOISONNER v. tr, Donner du 
poison pour faire mourir; infecter. de 
poison : empoisonner des uiandes: Fig. 


Remplir d'amartume : les Mg Tmhen L 
sonnent la vie; corrompre pen men 1 
mœurs : la flatterie empotsonnene:mert- 


leur naturel. V. int. Sentir-mauvaiss. 


EMPOISONNEUR, EUSE&. n. Qui 


empoisonne,. | 
LMPOISSER v. tr. Poisser, 
LMPOISSONNEMENT n. M. ÀC- 


| tion d'empcissonner, 


EMPOISSONNER, v. tr, Peupier 
de poissons un étang, une:rivière,. 

EMPORTÉ, KE adj. Violent, irri- 
table, fougueux 


ù 2 à 


. RTS À - s… =; 
TN Ml LE 21: - pi 1 


Fig. Personne incapable. 
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ent violent, causé par quelque passion. 
EMPORTE-PIECE 0. m. Instru- 
ent propre à découper. PI. des.emporte- 


IRTENMENT n, m. Mouve- 


É 


er la mort : us ve Mg ones 
opter, avoir la supériorité. S'emporter 
. pr. 8e laisser ler à: la.calère. Se dit 
ussik d'un cheval, qui mobéit plus au 

. EMPOTAGE n. m, Action de mettre 


… EMPOTER v, tr. Mettre une fleur, | 


bun arbuste en pot, 


- EMPOURPRÉ, ÉE adj. Qui offre 


la couleur de pourpre : visage empour- 
pré, raisins empour prés. | 
… EMPOURPRENS v, tr. Colorer de 
‘ourpre ou de rouge. 


preints sur la neige, image empreinte 
BUGS LE CŒUT. # 
 EMPREINTE n, f. Figure, rmar- 
que : l'empreinte d'un cachet. Fig.: cet 
douvrage porte l'empreinte du génie. 

é EMPRESSE. EE. ad). ef n, Qui se 
bonne beaucoup de mouvement. 


+ EMPRESSER.(# }),v pr. Agir avec 
sardeur, avec zèle; se hâter. 

… EMPHISONNEMENT n. m. Ac- 
Mion de mettre en prison, | 

Li rnvulsgcesahes v. tr. Mettre en 
rison. 


m'est point naturelle. 
… EMPAUNTE, RE ad}. Obtenu à ti- 
fre. de prêt : argent er prunté. Par ext. 


upposé : nom emprunté. 

EMPHUNTES v. tr. Obtenir à titre 
bprêt. Fig. Recevoir de : la lune em- 
runte sa lumiere du soleil ; tirer : em- 
runter une pensée d'un auteur: 


abitude d'emprunter. 
EMPUAN'TRER v, tr, Infecter, 


ne chose, qui s'empusntit. : l'emrpuan- 

sement des eaux. 

EMPLREE n, m, Le plus haut des 
eux. Adj. Le ciel empyree, 

» EMPYREUMATIQUE ad). Tenant 
Me l'empyreume : huile empyreuma- 


EMPORTER v. tm. Enlever, ôter. 
fun lieu : emporterun.blessé; enlever | 
re pr sérd a une placez; cau-. 


* EMPREINDRE v. tr, Imprimer, au | 
physique comme au, moral, :- pas. emn-, 


| EMPRESSEMENT n. m, Zèle, dr- 


- EMPRUNT n. m. Action d'emprun- | 
fer. Fig. Beauté, vertu d'emprunt, qui 


mbarrassé, contraint : air emprunté ; | 
qui n'est pas naturel: éclat emprunté ; 


EMPRENTEUS, BUSE n. Quia 


MPUANTISSEMENT n, m, Etat 


AA 


219- ENC: | 
| partenère qu'exhalent Se eu Pau 
latils qu'on obtient en distillant les:ma, 


tières végétales cu animales. 


porte à égaler ou à. surpasser, quelqu'un 
en quelque chose. 


ÉMULE adj. et n, Concurrent, rival. 


mences fournissant l'huile par expression, 
EMUBSION. n. m. Médicament li- 


quide ec laiteux extrait de certaines se- 


mences huileuses, comme les amandes. 


une émulsion : éemulsionner une palion. 
EN, prép. de temps et de lieu : en un 


jour, en ville, Marque la disposition : 


en colère; la. manière : se conduire:en 
bon fils; la matière : (able en acajou ; 
l'état : vigne en fleur ; l'occupation ; étre. 
en prières, 
EN, prou. de la 3€ pers. renfermant la. 
préposition de, et un nam.ou.un;pronom. 
ENAMOURER. (S) v. pr, Devenir 


 AITOUTEUX. 


"ENCÂBLURE n, f: Mar. Distance 


| de. 120 brasses (environ 200 mètres). 


ENCADREMEN'E 0. m. Action d'en- 
cadrer; ce quüi encadre. | 
ENCADRMERS, v. tr. Mettre dans un 


: cadre. 


ENCAGEIHR, v. tr. Meitre en cage. 
Fig. et fam. Mettre en prison, 
ENCAISSE n. m. Argent, valeurs en 


| caisse. 


ENCAISSE, ÉE adj. Renfermé dans 
la caisse : sommes encaissées; ribière 


encaissre, dont les bords sont escarpés., 


ENCAISSEMIENE n. m,. Action 


| d'enca:sser de l'argent, des valeurs; état 
| d'une rivière encaissée. 


ENCAISSEERR v. tr. Mettre en caisse 
des billets de banque, de. l'argent, ate; 
ENCAN. n, m. Vente à l'enchère, 
ENCANAILLENS v. tr. Môler,avec 
la canaille, S'encanailler v. pr, Fré- 
quenter la. canaille, 
ENCAPUCHONNER (S') v. pr. Se 
couyrir la tête d'un capuchon. ù 
ENCAQUEME * TT, n. m, Action de. 
mettre le-hareng en caque, 
ENCAQUEINL v, tr. Mettre. dans-upe 
caque. Fig. et fam. Presser des &ens, 
les. entasser- dans une. voiture. 
ENCAQUEUR, EUSE, n. Qui, en- 
cague. 
NCARTER v. tr. Bel. Mettre J'une 


dans l'autre plusieurs feuilles d'impres- 


sion, et les fixer au moyen d'un fl. 
ENCASTILLEMENT np, m. Action 
d'encastiller. 
ENCASTILLER v. tr. Enchâsser. 
ENCASTHEMENTS n. m, Action 


| d'encastrer, 
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ENMULSIF, EVE adj. Se dit des se- 


: 4 7 


ÉMULSIONNER. v. {r, Méler avec. 
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ENCASTRER v. tr, Enchâsser, | Charmer, séduire: sa grâce m'enchante 


joindre. 

EVCAUSTIQUE n,. f. Préparation 
de cire et d’-ssence de térébenthine pour 
faire briller les meubles, les parquets. 

ENCAVEMENT n. m. Action d'en- 
caver. 

ENCAVER v, tr, Mettre du vin en 
cave. 

ENCAVEUR n. m. Qui encave. 

ENCEINDRE v.tr.Entourer, enfer- 
mer : enceinilre une viile de murailles. 

ENCEINTE n. f. Circuit, tour; es- 
pace circulaire : l'enceinte d'un tribunal. 
_ ENCEINTE adj. f. Femme enceinte, 
femme grosse. 

ENCENS n. m. Espèce de résine aro- 
matique. Fig. Louange, flatterie, 

ENCENSEMENT n. m. Action d'en- 
censer. 

ENCENSER v, tr, Agiter l'encen- 
soir devant l'autel, devant quelqu'un. 
F'ig. Flatter avec excès, 

ENCENSEUR 0. m, Louangeur, flat- 
teur. 

ENCENSOIR n. m. Cassolette dont 
on se sert dans les églises pour brûler 
l'encens. Donuer de l'encensoir à quel- 
qu'un, le flatter excessivement. 

ENCEPHALALGIE n, Î. Douleur 
dans le cerveau. 

ENCEPHALE 0. m. Méd, Ensemble 
du cerveau et du cervelet, 

ENCEPHALIQUE ad). Qui a rap- 
pcrt à l'encéphale. 

ENCEPHALITE n, f. inflammation 
de l'encéphale. 

ENCHAÎNEMENT n., m. Réunion 
de choses qui ont entre elles certains rap- 
ports : l'enchaînement des idées. 

ENCHAÎNER v. tr. Lier avec une 
chaîne. Fig. Captiver : enchaïner les 
cœurs ; coordonner : bien enchatner,ses 
idees, 

ENCHAÎNURE n. f. Enchaînement, 
en parlant d'ouvrages d'arts mécaniques. 

ENCHANTE ,EE ad). Merveilleux : 
séjour enchanté; satisfait, charmé : en- 
chanté de vous voir. Palais enchanté, 
gouverné par une puissance magique. 

ENCHANTELER v. tr, Mettre du 
bois dans un chantier. Enchanteler du 
vin, mettre un tonneau de vin sur deux 
chantiers pour l'élever au-dessus de terre. 
— Prend deux / devant une syllabe muette. 


ENCHANTEMEN' n. m. Actionde | 


charmer , d'ensorceler par des opérations 
et des cérémonies prétendues magiques ; 
chose merveilleuse et surprenante : cette 


fête était un enchantement. Fig. doie | 


très-vive : être dans l'enchantement. 
ENCHANTER v, tr. saine À 28 
des opérations prétendues magiques, #ig. 


ravir d'admiration : certe musique 
m'enchante. * 

ENCHANTEUR , ERESSE adj.. 
Qui charme, séduit ; regard enchanteur;s 
doux : voir enchanterexse. N. Maticien.. 

ENCHAPERONNER v.tr Couvrirs 
d'un chaperon la tête d'un oiseau de” 
proie, | 1 

ENCHAPPER v. tr. Enfermer un. 
baril ou un tonneau dans un autre. " 

ENCHÂSSER v. tr. Fixer quelque 
chose dans un métal, dans du bois, de la ÿ 
pierre, etc. : enchâsser un diamant. 

ENCHÂSSURE n. f. Action d'en-. 
châsser. :! 

ENCHAUSSER vtr, Couvrir les lé-" 
umes de paille pour les faire blanchir , : 
es préscrver de fa gelée. 4 

ENCHERE n, f. Offre d'un prix su-w 
érieur à celui offert par un autre pour. 
‘achat d'une chose qui se vend au plus 
offrant. Folle enchère, à laquelle l'enché- … 
risseur ne peut satisfaire. d, 

ENCRENMHER v, tr. Mettre une en- 
chère. V, int. Devenir plus cher : Le vin” 
enchérit. Fig. Dire, faire plus qu'un” 
autro : Véron enchérit sur la cruauté” 
de Tibére. 1 

_ENCHÉRISSEMENT ». M. Hausse | 
de prix : l'enchérissement du pain. LE 

ENCHERISSEUR n, m. Qui met! 
une enchère. Ps 

ENCHEVALEMENT n, m. Etais 
d'une maison qu'on veut réparer. 

ENCHEVAUCHUMRE n. f. Jonction” 
par recouvrement, comme les tuiles dun” 
toit. 

ENCHEVÊÉTREMENT np. m. Ac-* 
tion d'enchevêtrer. Fig. : l'enchevétre-u 
ment des pensées, des périodes. M: 

ENCHEVETREN v. tr. Mettre uns 
chevetro, un licou. Fig. Embarrasserse 
embrouiller. S enchevêter v. pr. Su 
dit d'un cheval qui s'embarrasse dans la 4 
longe de son licou. Fig. S'embrouillert 
dans ses idées. 

ENCHEVETRURE n. f.Assemblage ve 
de sulives sur lesquelles repose le foyer” 
d'unc cheminée. 

ENCHIFOENEMENT n, m. Em-. 
barras dans le nez. : 

ENCHIFRENEL v. tr. Causer un’ 
enchifrènement. — Prend un € ouvert} 
devant une syllabe muette. : 

ENCHYMOSE (ki 0. f Efusionss 
soudaine de sang dans les vaisseaux cu=”= 
tanés, comme il arrive par suite d'une 


vive émotion. | à 
f. Terrain enfermé 


ENCLAVE n. 
dans la propriété d'autrui, FR 

EXCLANYWEMENT un. m. Action, ef. 
fet d'enclaver, À 


13e L |A 
_ ENCLAVER 5. tr. Enfermer,enclore 
“une chose dans uhe autre. Ne se dit 
guère que d'un morcsau de terre, d'un 
ner LP 
“# ENCLIN, INE adj. Porté naturelle- 
ment à : enclin au mal. | | 
 ENCLIQUETAG#& n. m, Horl. Mé- 
canisme qui fait tourner une roué dans 
un sens et l'empêche de tourner dans un 
” autre. 
. ENCLIQUETER y. tr. Faire un 
encliquetage. — Prend deux £{ devant une 
syllabe muette. 

ENCLORE (se con). comme clore) 
mw: tr. Enfermer de murs, de haies, etc. : 
| enclore un jardin. | 
. … ENCLOS n. m. Espace contenu dans 

= une clôture. | 

_. ENCLOUAGE n. m. Action d'en- 

+ clouer. 

«  ENCLOUER 5. tr. Piquer un cheval 

jusqu'au vif avec un clou quand on le 

t} rs Enclouer un canon, faire entrer 

de force, dans la lumière, un gros clou 

… pour l'empêcher de servir. 

ENCLOUURE n, f. Blossure faite au 
» pied d'un cheval en le ferrant, 

—._  ENCLUME n. f. Masse de fer sur la- 

- quelle on forge les métaux. 

.  ENCLUMEAU n. m. Petite enclume. 

| ENCOCHE n. f, Etabli de sabotier 

=. pour fixer le sabot ; entaille faite sur le 
À ns d'une serrure et sur la taille des 

_boulangers. 

. ENCOCHER v.tr. Mettre la corde de 

. J'are dans la coche de la flèche. 
ENCOFFRERR v, tr. Enfermer dans 

un coffre. 

._  ENCOIGNURE (cognu) ou Enco- 

gnure n. f. Angle formé par deux mu- 

 railles : petit meuble qu'on y place. 

_. ENCOLLAGE n. m. Action d'encol- 

» Jer; son résultat. 


” prêt de colle, de gomme, etc. : encoller 
” une éloffe, un meuble. 
ENCOLURE n.f. Partie du corps du 


» qu'aux épaules et au poitrail. 


encombre. 
ENCOMBRE n. m, Obstacle, acci- 
dent : arriver sans encombre. 
ENCOMBREMENT n. m. Action 
d'encombrer ; amas de matériaux, d'ob- 
“ jets qui encomblrent, 
 ENCOMBRER v. tr, Obstruer,em- 
» barrasser un passage. 
ENCONTRE (A 1) loc. prép. Aller 
- à l'encontre de, être contraire à. 
… ENCORE adv. De nouveau : je veur 
encore essayer ; du moins : encore s'il 
voulait ; jusqu'à présent : il n'a pas en- 
de, core été malade. Encore que loc, con). 


STAR 92 


ENCOLLEÆARR v, tr. Appliquer un ap- | 


> cheval qui s'étend depuis la tête jus- L'elopédie du xvirre siècle. 
_ENCOMBRANT, ANTE adj. Qui | 
| gone. . 


END 
Bien que, quoique : encore qu'il soit 
jeune. — En poésie, on peut écrire encors 
ENCORNE ,EE ac). Qui a des cor- 


nes : bouc huut encorné. 


ENCOURAGEANT, E adj. Qui en- 
courage. 

ENCOURAGER v. tr. Donner du 
courage; favoriser : encourayer l'in- 
dustrie, Les arts, etc. 

ENCOURIER v. tr. Atlirer sur soi, en 
parlant de châtiments, de peines. 

ENCRAGE n, m. Action d'impré- 
gner d'encre les rouleaux d'une presse 
d'imprimerie. 

ENCHRASSEIL v, tr, S encrasser 


vw. pr. Rendre, devenir crasseux. 


ENCRE n. f. Liqueur, le plus ordi- 
nairement noire, dont on se sert pour 
écrire; composition noire et épaisse pour 
imprimer. here de Chine, composition 
HE et noire dont on se sert pour Île 
avis. 

ENCRER v.tr, Impr. Charger d'en- 


| crée le rouleau. 


EN'EGERE n. m. Petit vase où l'on 
met l'encre. Impr. Table carrée sur la- 
quelle les imprimeurs encrent le rouleau. 

ENCRHOÛTE, ÉE adj. Couvert de 
croûtes, de mortier, Fig. Rempli : en- 
croûté de préjuges. 


ENCRHOU:ER v. tr. Arch. En 


duire un mur de mortier. 
ENCUIRASSER (S') v. pr. Se cou- 
vrir de sa Cuirasse. 
ENCULASSER v, tr. Mettre la cu 
lasse au canon d'une arme à feu. 
ENCUVEN v. tr. Mettre en cuve. 
ENCYCLIQUE adj. et n.f. Lettre cir 
culaire adressée par le pape aux évêques. 
ENCYCLOPEDIE n. {. Ouvrage où 
l'on traite de toutes les sciences et de 
tous les arts. - 
ENCYCLOPÉDIQUE adj. Qui ap- 
partient à l'encyclopédie : dicliunnatre 
encyclopédique. 
ENCYXCLOPEDISTE n. m. Nom 
donné aux auteurs de la grande Ency- 


ENDECAGONE n. m. V. Hendéca- 


ENDECASYLLABE adj. et n. V. 
Hendecusyllabe. 

ENDÉMIE 0. f. Maladie particulière 
à certains pays. 

ENDEMIQUE adj. Particulier à un 
peuple, à une nation. Se dit surtout des 
maladies, gr Le le farentisme dans 
le royaume de 
logne, le goître dans le Valais, ete, 

ENDENTE, EE ad). Qui a des dents! 
gens bien endentés, de bon appétit. 

ENDENTER v.tr. Méc. Mettre des 
dents à une roue, 
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ENDETTER v. tr. Charger de dettes. 
ÉNDÈVE, SE adj. Impatient, mutin. 
ENDEÉVER v int. Avoir grand dépit, 
_ Faire endéter, tourmenter. Fam. 
ENDIARLE, EE adj, et n. Très- 
méchant. ane 
ENDIARREER v. tr, Faire endia- 


 rice‘endureit Le 4 
| pr. Devenir insensible: s'accoutumien + 


Rendre ‘insonsible, mpitoyébte’ ‘l'a. 
CŒUT. Sundorehey 


sendurcir au froid, au travail. 
ENDURCISSENENT n. im. Etat 
d'une âme endurcie. 
ENDURER v.tr. Souffrir, süpporter 


V7 € 


bler, tourmenter, Fam. mr a oi re | LE" 
ENDIGUEMENT n.m. Aétion d'en. |  ENERGGSE n, f. Vertu, efficacité : » 
diguer. énergie d'un remède. Fig. Force, fér- 
ENDIGUER v. tr, Renfermer par des | meté: éneryie de. l'ame. j 
digues, | ENERGIQUE adj, Qui arde Féner-. 


ENDIMANCHEN (S')v. pr. Maitre 
s6s-habits du dimanche. 

ENDIVE n. f. Espèce de chicorée. 

ENDOCARPE n. m. Bot. Mem- 
brane qui enveloppe les-graines, 

ENPOCERINER v. tr. S'emparer 
-de l'esprit de quelqu'un : 4l l'a endoc- 


gie. 
ENERGIQUENFENT ‘adv, Avec 
énergie. | 
EVNERGUMENE n. Possédétn dé- 
mon. fig. Homme exalté ‘qui “éxprfme 
ses passions par des gestes ‘et "destdis- 
cours violents : cricr,se demener l'ontme 


HA PER 2 a 2 un énerguméne: 
ENDOLORI, E adj. Qui ressent de 2 De -* 1 mnt à chan 
la douleur : membres endoloris. Pr san foi ANTE adj. Qui | 


ENDOMMAGEMENS n. m. Etat 
‘de ce qui est endommagé. 


EXSDORMAMGSENR v. tr, Causer du | 
Qui 


ENDORME, E adj. Lourd, mou,pa- | 


dommage. 

ENDORMEUR, EUSE n. 
flatte, qui cajole. 
TESSEUX. 


Fig. Bercer de vaines espérances; én- 
nuyer : ses discours m'endorment,; âmu- 


ser pour trormper : endormir l& vigi- | 


lance ; calmer : endormir la douleur. 
S'endorwir v. pr. Manquer de vigi- 
Jance. 


ENDOS ou ‘ÆEndossément n, M... 


Signature au dés d'un billét à ordre ou 
d'une lettre de change, pour ‘en trans- 
méttre la valeur à une autre personne. 

ENDOSPEMHME n. m. Pot. Partie 

qui entoure l'embryon à l'intérieur de la 
*° graine. | 

ENDOSSE n. f. Responsabilité, ém- 
‘“barras : avoir loute l'endosse d'une af- 
faire. | 

ENDOSSENR y. tr. Se couvrir le dos 
de : endosser le harnais, la euirasse. 
Endosser un biller, mettre sa signature 
“au dos. 

ENDOSSEUR n. m. Qui a endossé 
une lettre de change, un billet. 

ÆENDROLUT n. m. Lieu, place:.pas- 
sage d'un discours, d'un livre; le beau 
côté d'une étoffe. 

ENDUELFLE v. tr, Couvrir ‘d'un en- 
duit. 

ÉNDOST n. m. Substance molle ou 
liquide, propre à être étendue sur lasur- 


plomb sur le faite d'un toit. 
ENDORMENE y, tr. Faire dormir. See Vrai 5 


_ projet. 


ENERVATION :. f. Abattement des : 
forces, relâchement des nerfs, 
ENERVER v. tr. Affaiïiblir,amollir. 
ENFAÎTEAUN.m. Duile creusepour 
couvrir le faîte d'un toit, 
ENFAÎTEMENT n. m. Table de 


en. 


ENFAÎMER v. tr. Couvrir le faite 
d'un toit avec de ka tuile, du plomh,.6te. « 
ENFANCE n. f. Période de lartede 
l'homme dépuis la naissante jusquà la 
12e année ou environ ; les enfants. "fig. 
Imbéeillité : tomber en ‘enfarce ; 6om- 


+ ler 


| mencement : d'enfance du niunde. 


ENFANCON n. ‘m. Pétit enfant. 
Vieur mot. Û 

ENFANT 0, Garçon, fille dans l'én- 
fance : fils ou fille, quel que soif l'âge : 
cet homme a quatre ‘enfunts ; destèn - | 
dant : enfants d'Adam. Se dit déscho- : 
sés : les arts, enfants de l'industrie. L 
Enfants d'Apollon, les poëtes ; enfarits L 
de Mars, les guerriers; c'est run tbon 
enfant, ua homme de bon earattère; fire |: 
l'enfant, s'amuser à des choses püériles ; 


| enfant de chœur, qui thante à Péglise, L 


— Ce mot-est masculin lorsqu'il'désigne 
un petit garçon. ou qu'il é$t employé: 
dans un sens général; il est femitren «« 
quand il désigne particulèremeñt une 
petite fille. | Da, » 

ENFANTEMEN‘T nm. Actiôn d'én- .- 
fantér. | | 3 

ENFANTER +, tr. Donner le jour &n 
un enfant, Fig. Produire :‘en/anter urss 


ÉNFANTELELAGE 0. 16. Patolesyh 


‘face d'un corps. +: 
ENDUIANT,E adj. Qui soufre pa- | actions qui sont d un enfant, 4 
tiémment les injures. ESFANTIN, NE äd), Qui a M | 
ENDURCIR y, tr. Rendre dur. Fig. | ractère de l'enfance, + 
‘€ 


"ENF 


or a | 

-rine : ce bloc enfariné ne me dit rien 
jui vailie. Pop. La:gqueule-enfarinée, 
_ avec une sotte espérance. | 

. ÆNFARINER v. tr, Poudrer de 


ENFER n. m. Lieu destiné au sup- 
| - des daminés. Fig. Bieu‘où l'on a 
beaucoup à souffrar : celle anaëson est 
“un enfer. Feu d'enfer, très-violent; 
| Lg un jeu d'enfer, très-gros jeu. 
PI. Myth. Les Enfers, séjour des âmes 
après la mort. 
… ENFERME n, m. Odeur résuktant 
du manque d'air. 
ENFERMER v, tr. Méttre en un 


serrer. : enfermer-des papiers. 

ENFERRER v. tr:Percer avecune 
épée. S'enferrer v.pr.Se jeter desoi- 
mêmesur l'épée de sonadversaire, fig. 
Se prendre à ses propres mensonges. 

FILADE nf. Suite de chanbres, 

» deportes etc., disposées sur une mème 
e TE hi ; hi = 
— ligne. Mar. Action de tirer des coups 
- de Caron contre un bâtiment, dans le 
sens de sa longueur. 

ENFILER v. tr. Passer un fil dans 
| le trou d'une aiguille, d'une perle, etc. 
« Tig. Enfiler un chémin, s'y engager. 

Artill, Battre en ligne droite : enfiler 

une (ranchee. 

ENFIN adv. Breéf,en un mot. Mar- 
que aussi l'attente : enfix, vous voilt 
‘arrivé 


_ ENFLAMMÉ, ÉE adj. Plein de 
feu : Yeux enflañnmés. 
ENFLAMMENR v. tr. Méttre en 
feu. Fig. Echauffer, exciter. 
ENFLE, £E adj. Vain, fer : enflé 
desses succés. Etre enflé d'onqueil, en 
être rempli; sigle enflé, aimpoulé. 
ENFLER v. tr. Gonfler én remplis- 
2 sant d'air, de gaz, etc. :enÿler ven bal- 
” loit;‘augmenter : les pluies ont enfie La 
> rivière. Fig. Exagérer : enfler an ré- 


’ 
f 
ht 


— lume, se gonfler : la voile s'enfle ; sa 

— jambem'enflé ouest enflée, selon qu'on 

veut marquer le fait ou l'état. 
ENFLURE n. f. Tumeur, boufñs- 


style enfé. 

ENFONCEMENT n. m. Action 
d'enfoncer : l'enfoncément d'une porte, 
d'un clou ; partie d'une façade formant 
arrière-COrps ; *'rpho la plus reculée 
d'un tableau, d'une vallée. 

ENFONCEL v. tr. Pousser, méttre 
> au fond, faire pénétrer bien avant; 
2 briser, en poussant, en pesant :-en- 
4 pou porte. V. int. Alier au fond : 
née navire enfonce. 

ENFONCEUR n. m. Ne s'emploie 


SJ" 


= 


ENFARINÉ,ÉE adj.Couvert de fa- 


lieu d'où il est impossible de ‘sortir; | 


= Cat. N.int. et pr. Augmenter «de wo-. 


sure. Fig. Enflure du siyle, vice du | 


see me 


3 ENG 


que dans cette locution : un en/on- 


| ceur de portes ouvertes, un fanfaron, 


un faux brave. 
ENFONCURE n. f. Creux, cavité. 
EXNFORCLIR vtr. Rendre plus fort, 
V. int. Devenir plus fort. 
ENFOURR v. à. Cacher en'téfre. 
ENFOLISSEMENT n. Mm, Ac- 
tion d'enfouir. 
ENFOULISSEUR n, m. Celui ‘qui 


‘enfouit. 


ENFOURCHER v. tr. Monter à 
cheval, jambe deçà, jambe delà, Fam. 
ENFOURCIFULE D. f, Angle entre 


| les cuisses ; point où un arbre <e ‘bi- 


furque. 
ENFOURNER v. tr. Méttre dns 
le four. 


EAFREINDRE %. tr. Transgres- 


sér, violer : enfreindre la régle. 


ENFEUIR (S )1v.pr. Fuir de quelque 
lieu, Fig. Passer rapidement : le bon- 
heur, le temps S'enftit, 

ENFUMER v. tr. Nofrcir: incom- 
moder par Ia fumée : én/umeer des 
bléreiur. 

ENFUTAILLER v.tr. Méttre en 
futaille. | 

ENGAGEANT, E adj. Irsinuant, 
attirant : manieres éhyageantes. 

ENGAGE n. m.Soldat quia côn- 
tracté un engagement volontaire. 

ENGAGE, EE adj, Pris, retenu : 
avoir da jambe engagée dans. 

ENGAGEMENT n.m. Action d'en- 
gager; promesse par laquelle on-s'en- 
gage : engagement formel; mise en 
gage, engagements du môni-de-piete ; 
enrôlement volontaire d'un soldat ; 


combat de peu -de durée “entre des 


avant-gardes, des corps détachés 
l'envagement devint-géneral. 
EXGAGER vtr. Mettreen gage: er- 
gager son bien; mviter engager atlèner, 
lier : un sérment engage.; commencer : 


engager le combat. S'evguger v. pr. 


S'enrôler dans l'armée; entrer :+5'en- 


gager dans un bois, un'sentier. 


ENGAIVER v,'tr. Mettre dans une 
gaine : engaîner des cotfleatte. 

ENGEANCE n. f. Race. Serdit des 
personnes par mépris : maudite en- 
geance. | | 

ENGEIGNER v.tr.Tromiper- Vieux 
mot. 

ENGEDURE n. f. Inflaimmation, 
crevasses aux piéds ét’ Aux mains; Cau- 
sées par le frotd. 

ENGENDRE vtr, Produire. Fig.: 


'l'oisivete engendre le tice. 


ENGEHRHBAGE ‘n. 7. ACtion de 


|méttre en gerbes. 


ENGERBEMv.tr,Mettreen gerbes. 
ENGINS n, m. pl. Filets et autres 
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ENG 
choses nécessaires à la chasse et à la 
pêche. 


ENGLOBES v, tr. Réunir plusieurs 
choses en un tout. | 

ENGLOUTER v. tr, Avaler glouton- 
nemext. Fig. Absorber, faire disparaitre : 
les flots l'ont englouti ; consumer, dissi- 


per : engloutir sa fortune. 


d'engranger. 


_ ENGLOUTISSEMENT n. m. Ac- | 


tion d'engloutir. 

ENGLUEMENT », m. Action d'en- 
gluer. 

ENGEUER x. tr. Couvrir de glu, 

ENGONCEMENT n. m. Effet d'un 
habit qui engonce. 


ENGONCER v. tr, Se dit d'un habit 


ui fait paraître le cou enfoncé dans les 


paules. Avoir l'air engonce, l'air gauche. | 


ENGORGEMENT n. m. Embarras 
dans un conduit, un tuyau. Med. Em- 
barras produit dans une partie du corps 
par l'accumulation des fluides. 

ENGORGER y. tr. Obstruer. 

ENGOUEMENT ou Engoüment 
n, m. Admiration exagérée. | 

ENGOUER (S”) v. pr. So passiqnner 
pour quelqu'un ou quelque chose. 

ENGOUFFRER (S) v. pr. Se dit 
des eaux qui se précipitent dans un gouf- 
fre, du vent qui entre avec violence en 


quelque endroit. | 
”  ENXGOULEVENT n. nm. Oiseau du | 


genre passereau. 
ENGOURDIR v. tr, Rendre comme 
perclus. Fig. : l'oisiveté engourdit l'es- 


rit. 
: ENGOURDISSEMENT n.m.Sorte 
de paralysie momentanée dans une partie 
du corps. Fig. : engourdissement d'es- 
rit. 
4 ENGRAIS 0, m. Herbages où l'on 
met engraisser les bestiaux; pâture pour 
les volailles: fumier et autres matières 
propres à fertiliser les terres. | 
ENGIRAISSEMENT 0. m. Action 
d'engraisser les terres. 
ENGRAISSER v. tr. Faire devenir 


gras. V. int. Prendre de l'embonpoint : | 
ls 


il a engraissé, ou il es! engraisse, selon 
qu'on veut exprimer l'action ou l'état. 
ENGRANGEMENT 0, m. Action 


ENGRANGER v. tr. 
grange : engranger du ble. 

ENGRAVEMENT 90. m. Etat d'un 
bateau engrari. 

ENGRAVER v. tr. Engager ue ba- 
teau dans le-sable, dans un bas-fonds. 

ENGRENGE n. m. Disposition de 
roues qui s'engrénent. | 

ENGRENER c. tr, at int. Emplir de 
grain la trémie d'un moulin. Fig. Com- 
mencer une affaire : àl a bien engrené, 
Méc. Se dit d'une roue dont les dents 


22 ! 


Mettre en 


ENS 


Prend un é ouvert devant une syllabe f 


muette. 
ENGRENURE n,. f, Position de deux 
roues qui s'engrènent. 
ENGRUMELER (S')v. pr. Se met. 
tre en grumeaux. — Prend deux / devant 


| une syllabe muette. 


ENHAHDEN v. tr. Rendre hardi. 

ENHARNACHE, EE ad), Vôtu d'u- 
ne manière extraordinaire : plaisamment 
enbarnaché, 

ENHMARNACHEMENT n, m. At. 
tion, manière d'enharnacher. 

ENHARNACHEN v. tr. Mettre les 
harnais à un cheval. 

ESHERSER v. tr. Mettre en herbe 
un terrain. 

ENIGMATIQUE :d). Qui tient de 


| l'énigme : paroles énigmatiques. | 
ENIGMATIQUEMENT adv. D'une 
| manière énigmatique, 4 


ÉNIGME 0. f. Jeu d'esprit où l'on 
donné à deviner une chose en.la décri- 
vant en termes obseurs, ambigus, et le 


| plus souvent contradictoires en appa- 
| rence. 


Fig. Discours obseur. 

ENIVRANT, E (an-ni) adj. Qui 
enivre. 

ENISREMENT (an-ni)n,m. Trans- 
port : l'enivrement des passions. 

ENIVRERR (an-ni) v. tr. Rendre 
ivre. Fig. Aveugler, enorgueillir : la 
prospérilé enivre, 

ENJAMBEE n. f. Espace qu'on en- 
jambe. 

ENJAMBREMENT n. m. Rejet au 
vers suivant d'un ou de plusieurs mots 
qui complètent le sens du premier. 

ENJSAMBEN v. tr. Faire un grand 
pas pour franchir : enjamber le ruisseau. 
Ÿ. int, Marcher à grands pas. Fig. Em- 


piéter : enjamber sur le champ de son | 


voisin. 

ENSJAVELER ;. tr. Mettre en ja- 
velles le blé, l'avoine, etc. — Prend deux 
l devant une syllabe muette. É 

ENSEU n. m. Ce qu'on met d'argent 


 ENSOINDRE v. tr. Ordouner, com- 
mander expressément. | 
ENJOLER v. tr. Tromper par des 
paroles flatteuses. Fam. 
ENJOLEUR, EUSE n. Qui enjôle. 
ENJGLIVEMENT n., m. Ornement 
qui rend une chose plus jolie. 
ENSOLIVER v. tr. Rendre joli ou 
plus joli, en ajoutant des ornements. 
_ ENJSOLIVEUR n. m. Qui aime à 
enjoliver. ñ 4 
ENJOLIVURE n. f. Pelits eujolive- 
ments à des choses de peu de valeur. 


ENJSOUÉ, ÉE adj. Qui a de l'enjoue- 


entrent dans celles d'une autre roue. — ! ment : esprit enjoué. 


D 
L 


, 
£ 
, 


pr 


# ENJOTEMENT ou Enjoñment n. 
..m. Gaieté douce et habituelle 


_ ENKYSTÉ, ÉE adj. Qui offre les 


"caractères d'un kyste. - 


ENLACEMENT pn, m. Action d'en- 


? lacer. 


ENLACER vw. tr. Passer l'un dans 


l'autre des cordons, des lacets, ete. Fig. 
Serrer, étreindre : enlacer quelqu'un | 


dans ses bras. 

ENLAÏNDHIR v, tr. Rendre laid. V. 
int. Devenir laid : il à enluidi, ou à est 
enlaidi, selon qu'on veut marquer le fait 
ou l'état. 

ENLAIDISSEMENT np, m, Action 
d'enlaidir. 

ENLEVEMENT np. m, Action d'en- 


lever : l'enlévement des Suabines ; de | LL } À 
l'comme acquérir.) S'informer, faire des 


s'enlever : l' nlévement d'un ballon. 
ENLEVER v. tr. Lever en haut; em- 
porter : enlever Le couvert. Fig. Ravir, 
emmener de force ou par séduction : en- 
lever une mineure ; exciter l'enthousias- 
me: enlever les suffrages ; voler : enle- 


der une montre ; surprendre : enlever 


un poste. — Prend un é ouvert devant 
une syllabe muette. 

ENLIER v. tr. Joindre, engager des 
pierres ensemble en bâtissant. 

ENLIGNEMENT n, m. Etat de ce 
qui est enligné, 

ENLIGNER v. tr, Placer sur une 
même ligne. 

ENLUMENENS v. tr, Colorier une 
estampe. l'ig. Rendre le visage, le teint 
rouge et enflammé. 

ENLUMINEUR, EUSE n. Qui en- 
lumine. 

ENLUMINURE n.f. Art d'enlumi- 
ner ; estampe, gravure enluminée. 

ENNEAGONE (ene-nea) 0. m, Poly- 
gone à neuf côtés, | 

ENNEMI, E n. Qui haït quelqu'un, 
qui cherche à lui nuire; le parti, le peu- 

le avec lequel on est en guerre. Ad), : 

armée ennemie, destins ennemis. 


 ENNORBLIR (an-n0) v. tr. Relever, 
donner de la noblesse. — Ne pas confon- 
dre avec anoblir. 

ENNUE (an-nui) n. m. Inaction de 
l'esprit, fatigue d'une âme qui n'éprouve 
pas d'émotions. Pl. Poet, Peines, cha- 
grins, tourments : de mortels ennuis. 

ENNUXANT, ANTE adj. Qui en- 
puie, contrarie. 

ENNUYE 16 (an-nui-ter) v. tr. Causer 
de l'ennui. S'eumuyer y, pr. Eprouver 
de l'ennui. | 

ENNUVEUSEMENT (an-nuiieu) 
adv. D'une manière ennuyeuse. | 

ENNUYEUX, (USE (an-nui-ieu) 
Qui ennuie babitueilement. 

ENONCE n, m. Chose énoncée sans 
développement. 


ENR 
ÉNONCER v. tr. Exprimer sa pensée, 
ENOGNCIATIF,IVE adj. Qui énonce 

habituellement : terme énonciatif. 
ENOXNCIATION n,. Îf. Action, ma- 

nière d'énéncer : énonciation d'un fait, 
ENORGUENRLILESE (an-nor) v. tr, 

Rendre orgueilleux. S'enorgueillir v, 

pr. Etre, devenir orgueilleux, 
ENORME ad). Démesuré, excessif en 

grandeur et en grosseur : arbre enorme, 

Fig. : fortune, crime énorme. 
ENOKRMEMENTadv.Excessivement, 
ENORMITE n, f. Ex. ès de grandeur 

de grosseur. Fig. Gravité : enormilt 

d'une faute; atrocité : énormité d'un 
crime ; balourdise : dire des énormités. 
ENQUERIIR (7) v. pr. (se con). 


recherches. 
ENQUETE n,. f. Recherches faites 
par ordre de l'autorité civile. 
ENHACINEMENT n. m. ÂAction 
d'enraciner, de s'enraciner, 
ENMRACINER v. int. et S'enraci- 


mer v. pr. Prendre racine. Fig. : les vi- 


ces, les préjugés, les habitudes s'enra- 
cinent aisément. 

ENRAGE, FE adj. et n. Qui a la 
rage : chien enragé. Fig. Violent, ex- 
cessif : passion, faim cnragée. 

Ro pa a E adj. Qui cause du 
dépit. 

ENRAGER v. int. Etre vexé, fu- 
rieux; avoir grande envie : il enrage de 
parler. Faire enrager, tourmenter, 

_ ENR*YEMENT n. m. Action d'en- 
rayer. 

ENRAVENR v. tr, Entraver le mou- 
vement des roues d'une voiture, soit au 


moyen d'un sabot, soit en serrant le 


frein. V, int. Fig. S'arrêter sur une 
mauvaise pente. 

ENRAYURE n. f. Ce qui sert à en 
rayer uue roue. 

ENREGIMENTER v, tr. Former 
en régiment, metlre dans un régiment. 

ENREGISTREMENT n. m. Ac- 
tion d'enregistrer. 

ENREGISTRER v, tr. Porter sur 


un régistre; transcrire, mentionner un 


acte, un jugement dans les registres pu- 
bliics, pour en assurer l'authenticité. 

ENREGISTREUR 0. m. Celui qui 
enregistre. | 

ENRUHUMER v.tr. Causer du rhume, 

ENKICAaGE, Æ n. Celui, celle dont la 
fortune ast de date récente. Se prend 
ordinairement er mauvaise part. 

ENRICHELR v. tr. Rendre ,iche, 

ENKRICHISSEMENT y, m. Orne- 
ment. 

ENRÔLEMENT n, m. Action d'en- 
rôler ou de s'enrêler, à 

13. 
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 ENRÔLER v. tr. Inscrire sur le rôle 
pour le sérvice militaire. S'enrôler v. 
pr. Se faire recevoir dans un-&orps, une 
société. k 
ENROLEUR n. m. Qui enrôle. 
ENEVUEMENT ou Enrofement 
n. m. Etat de ceiui qui est enroué. 
ENHOUER v. tr. Rendre la voix 
moins nette, moins pure. 
ENROUILLER v. tr. Rendre rouillé. 
ENRGOLLEMENT n.m.Aclion d en- 


rouler. Arch. Se dit de tout:ée qui va 


en spirale. 


ENROULER v., tr. Rouler une chose 


autour d'une autre, . 

ENROUMENTE 0. m. V.'Enroue- 
ment. 

ENRUBANNER v. tr. Couvrir, or- 
ner de rubans. | 

ENRUE n, f. Large sillon. 


ENSABLEMEN'T np. m. Amas de 


sable. 


ENSABLER vw, tr. Faire échouer | 


la: 


sur le sable. 

ENSACHENENT n. 
d'ensacher. 

ENSACHEER v. tr. Mettre en sac. 

ENSANGLAN'ETENL v. tr, Souiller 
de sang. 

ENSEIGNANT, ANTE adj. Qui 
donne l'enseignement, Le corps enñsei- 
gnant, la réunion de ceux qui professent, 
qui se livrent à l'enseigrement. 

ENSEIGNE 0. f[. Tableau, figure au- 
dessus d'un sr drapeau : marcher 
enseignes dépli 
mariue, immédiatement au-dessous du 
lieutenant de vaisseau, 

ENSPIGNEMENT n. ‘M. Aétion, 
art d'éenseigher, profession ‘de'celui qui 
enseigne : étre dans l'enseignement ; 
instruction, précepte : donnér de bons 
enseignements. 

ENSEIGNER v.tr,Instruire : ensei- 
gner des enfants ; apprendre : enseigner 

tarammaire,; indiquer : enseigner wir 
chemin. Dr 

ENXSELLE, EE adj. Se dit d'unche- 
valquia le dos énfoncé eémme le sicge 
‘d'une selle. 

ENSLMBDUE adv. L'un avec l'autre : 
vivre ‘ensemble ; en mème temps: s'é- 
lancer ensemhle. N. m. Résultat de l'u- 
nion des parties d'un tout : un bél'en. 
semble ; accord : tyir @veéc ensemble. 

ENSEMENCEMENT n. m. Action 
d'ensem:ncer. 

ENSEMENCER v. tr. Jeter la'se- 
‘mence dans une terre. 

ENSRGERGGILE v. tr. Enférmer, ton- 
tenbr : fout ce que le globe enserre. 

ENSENELER v. tr, Euvelopper üu 
corps mort dans un linceuw. Fiy. Cacher, 


m. Action 


226 
| émporter.: il a enseveli son secret'avec M 
lui. S'ensevelir v. pr. Fig. Senseve- « 
|lir dans la retraite, se:retirer-entière- 
ment du monde; s'ensevelir sous dés | 


| 


yées. N. m. Officier de | 


ruines d'une place, $e faire tuerren la 
| défendant. 

_ ENSEVELISSEMENT n,m.Action 
_d'ensevelir. 

_ ENSEVELISSEUR, EUSE 0, Ce. 
lui, celle qui ensevelit uncadavre. 


prétendus sortiléses, le trouble dansile 
corps ou l'esprit; inepirer.une ‘violente 
assion, — Prend deux { devant une syl- 
abe muette, | 

ENSONMCELEUR, EUSE n,. Qui 
ensorcelle. 


ENSOUFRER y. tr. Eaduire de 
soufre, 

ENSOUPLE n, f. Rouleau occupant 
le devant du métier à tisser. 
ENSULTE ady. Après, à la suite de. 


ENSUIVIEE (S’) v. pr. Suivre, être 


s ensuil que. | 

ENTABLEMENT n./m. Saillie au 
haut des murs d'un bâtiment, qui tén 
forme le couronnement ét én soutient le 
toit; partie supérieure d'une colénne. 

ENTACRREER v. tr, Souiller :‘en{a- 
cher l'honneur. Acte entaché de mul- 
lité, He n'est pas fait dans les formes, 

ENFAILEÆ on. f. Large coupure 
dans le bois, la nierre,tles chairs, ete, 

__ ENTAILLES v. tr, Faire ame en- 
taille. 

ENTAILLURE n, f, Entaille. 

ENTAME ou Butonmre n,'f. Pre- 
mier morceau que l'onctou,e-dfum pain. 

ENTAMEER v. tr. Faireuneé légère 
incision, une ‘pétite déchirure ; couper le 
premier morceau. Fig. Commencer ::en- 
tLamer ‘une conversalions,; pOrior ‘ât- 
teinte 5 entamer La réputation. 

ENTAMURE 0, f. V. ÆErntarne. 

ENTASSEMENT n, m..Amas de 
choses entassées. 

ENTASSER v. tr. Mettre en tas. 
Fig. Muliplier : entasser des citations. 
ENTASSEUR n.:m. Qui entasse, 

ENTE n. f. Sorte de greffe ; ‘arbre 
groffé. … . 

ENTE, EE ad). Grefé. 

ENTENDEMENT n. m. Faculté par 
laquelle l'âme conçoit; jug: menl, sens : 

erdre l'entendement. 

ENTSANDEUR n,' M. Qni comprend 
facilement. À bon entendeur sulut, que 
celui qui entend une chose en fasse son 

roft. E 
d ENTENDRE v.tr. Recevoir l'impres- 


| sion des sons: écouter: eitendre des « 


ENSGR'!'ELER v. tr. Jétér,: ar de HR 


._ ENSORNCELLEMENT 0, m. Action 
| d'ensorceler; résultat de cette action. 


conséquence. V. impers. Résulter ::17 
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M proure, Donner à enten- Nombre entier. » 


» dre, laisser croire ; entendre raison, at-  DyMIÈREMENT 
_ quiescer à ce’ qui “ét juste. S'enurendre ady. Tout à fait. 
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ns: sr'eñlends s'attachér ‘opiniâtrément à : bn 4 + 1e 

€ sse. Fig gris rendre : entendre gr d'une opinion, de queiqu’un. | y 
ide in rh “ibraitée parfaitement : ere- ENTIER, IÈRE adj. Complet. F DU: 
27 Pda prendre bien :en- TEntété : esprit entier. N. m. Arit | ho nu: 


EN'EITE n, f. Ce qui, en philosophie, es 
va ou CLIN RAID PA COEE n constitue l'essence d'un être. FPE : AT 
ENTENDU, Æ adj. Intelligent, ea- ] tte pere Tr de: 0 > | 

Ê + +"  Jer; toile pour entoiler. | ‘ ai 
able, N.-Faire l'eitendu, l'important. ENTOLLER v. tr. Piver Sur ne F5 NE 


ivn entendu loc. adv, Assurément. {ile : entoiler un : 1808 
5 e estanipe, une carte ‘254 
Wien entendu vque‘doc.»con). Certain y géogräphie. P RS 


que, à condition que. ENTOIR n. m. Sorte de-coutéuu pour 

ENTENTE ».f. Interptétation: mot enter. | N° êRRE 
—. «à double entente; intelligence : entente  ENTOMOLOGIE n. f. Partie de la 7508 
… des affaires; bon-accord :-entente Cor- zo0!0gie qui traite des inséctes. Wa 
“ diale entre deux souverains, | EVTONOIOGIQUE adj. Qui a rép- | 
{ ENTER +. tr. Greffer. | port à l'entomologie. ES. 
OO ENTÉMINEMENT 0. m. Action | ENTOMOLOGISTE n. m. Natüra- ré 
© d'entériner. liste qui s'occupe d'entomologfe. a 

ENTÉRINENR v. tr. Jurisp. Ralilier ENTONNERR v. tr. Verser üne li z 


queur dans nn totndau. | 3 
Tres de grues, acte : érllérintr des dr PP ANÉE  P Fe 


chant : entonner Le’ £e Déum. 


testins. | sutiener un liquide. 
ENRERREMENT n. m.dubuma-  ENTORSE n, f. Extension violente 
‘tion. des ligaments, et, en général,'des "parties 


b ENTERRENR v. tr. Eufouir : : ERTET- | -molies voisines d'uné articulatiôn. 
rer un trésor, inbumer. S'enterrez EN TPORTILLAGE n. m. Sobtér- 


v. pr. Se retirer du monde, fuge ; discours pleîn d'équivôques. 
ENTÉTE n.-m. Ce qui est imprimé | EVTORTILLÉ, KE :1dj. Contourné, ne 
 ou-gravé-en tête d'une lettre. | ra lnpns . Fig. Embarrasté : discotirs rt 
ENTÊTÉ, ÉE ad}. ét n. Opimiâtre. | ‘entortille, +" 


MENT n. M. Attaclement  ENTORTILLEMENT 0. m. Action 
opiniâtre à ses idées. | de s'entortiller ou d'entortiller; sonéffét. 


ENTÉTER ». tr. Faire mal à la tète EN'TORTILLER v. tr. Envéloppèr 


ddourss S'entces | 20 entorlillant, Fig. Exprimer d'une nia- : 
ones cr 4 uière émharrassée ; emtortler ses peñ- 


"ENTHOUSIXSME n. M. Emotion fees. ( 
» extraordinaire de l'âme, grande démons. stp gr Fer. De SES nE Rue 
“ - tration de jôié : actu eusrités duêc enfliau- avirons, feux qui ‘avoisiment : Les 


asme tôurs d'une place. 
Prades pour. outrée : MO de | ENFOEURAGE nu. m. Tout ce üi 


égtoure pour orner, Fig. Sotiété ha i- Sr 
ENTHOUSIASMER v. tr. Ravir | {uelle de quelqu'un. D 
+: arts AE SON EE a : pr. ENTOUREE v. tr. Environvér. : Ê4i 

engouer e quelqu'un eu -de quelque + Ÿ sribe 
chose: s'erthousiasmer pour leprogrés. MN ET nel EDEN 

ENTHOUSLIASTE nm. Admirateur ENTOTOAIMES n. Mn. pl. Classe 
outré. Adj. Qui a de l'enthousiasme :.25- | a vers intéstinaux. | 
tprit enthousiaste. ENT LCCOMEENR (8) 5preS ac- 

ENTUYMEÈNTE 0. cm. Lay. Sylo- | corder mutuellement. 

_gisme réduit à deux ‘propositions, Pune ENTR'ACOUSER (87). pr. tu 
-@ prémisses étant sous-enténdue , tx. : | vuser l'un l'aûtre. 

e pense, donc je suis (sous-entendu : ENTR'ACTE n. M. Intervalle étre rs 

“out ce qui pense eriste); tout m@mmi- | les actes d'une pièce de théâtre. PI. des RER] 1 
: fere ést vivipare, donc le baleine est | entr'actes. | | Ne. 
“ vivipure (Sous “entendu : La baleine est | ENTRADMERER (S!) v. pr. S'ad- 
D “ir mammifére). mirer mutuellement. 
| ENTICHÉ, ÉE adj. Imbuopiniètré- | ÆNTRAIDER (87) v. pr. S'aider 
“ment, mutuellement. 


ENTICHER (s"| v Le S'énigouer, ENTRAILLES ni. . pi. Intestins, P 2 fs 
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son intérieur, entrailles paterneiles, 
tendre affection. 

ENTR'AINMER (S') v. pr. S'aimer 
l'un l'autre. - 

ENTHRAIX n. m. Se dit dune per- 
sonne gaie : cet homme «a de l'entrain ; 
d'une chose qui marche bien : il y a de 
l'entrain dans cette comédie. 

ENTRAÎNANT, & adj Qui entraîne. 
Ne s'emploie qu'au figuré : éloquence en- 
traînante, | 

ENTHRAÎNEMENT n. m. Action 
d'entraîner. 


ENTRAÎNER v. tr. Traîner avec 


soi; emmener avec violence. Fig. Porter 
la conviction dans : entrainer les esprts ; 
occasionner : d« guerre entraîne bien 
des maux. 

ENTRAIT n. m. Pièce de hois qui 
traverse et qui lie deux parties opposées 
dans la Couverture d'un bâtiment. 

ENTHANT adj. et n. Personne qui 
entre. Se dit surtout au pl. : Les entrants 
et les sortants. 


ENTR'APPELER (S') v. pr. S'ap- 


peler l'un l'autre. 

ENTHRAVEIH v. tr, Arrêter, appor- 
ter des obstacles. 

ENTR'AVERTEIR (S') v. pr. S'aver- 
tir l'un l'autre. 

ENTRAVES 0. f. pl. Liens que l'on 
met aux jambes des chevaux. Fig. Em- 
pêchement, obstacle. Le 

ENTRE prép. de lieu, Au milieu de; 


parmi; dans. Indique aussi l'espace de | 


temps : entre onze heures et midi. Jointe 


aûx verbes pron., indique une action ré- 


ciproque : s'entre-nuire; jointe à cer- 
tains verbes, en afaiblit l'idée : entrevoir, 
entr'ouvrir. — La voyelle e de entre ne 
s'élide que dans entr'acte et dans les 
verbes composés pronominaux dont le 
simple commence par une voyelle : s'en- 
tr'aider, s'entr'égorger. 


ENTRE-BAÂILLER v. tr. Entrou- | 


vrir légèrement. 

ENTRE-BATTRE (5°) v. pr. Se 
battre l'un l'autre. 

ENTRECHAT 9. m. Saut léger pen- 


dant lequel les pieds se croisent plusieurs 


fois avant de toycher le sol. 
ENTRE-CHOQUER (5°) v. pr, Se 

choquer l'un l'autre. 
ENTRE-COLONNE ou Entre-co- 


lonnement n. m. Espace qui est entre 
deux colonnes. Pl. des entre-colonnes, 


des entre-colonnements. 

ENTRE-CÔTE n. m. Morceau de 
viande coupé entre deux côtes. PI. des 
entre-cûtes. 


ENTRECOUPER Y. tr. Couper 


en divers endroits. Fig. : priére entre-| 


coupée de sanylots. 
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boyaux. Fig. Les entrailles de la terre, | 
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ENTRE-CROISER (8 v. pr. Se 
croiser mutuellement : fils qui s'entre- 
croisent. 

ENTRE-DECHIRER (S') v.pr, Se 
déch rer mutuellement. Fig. Médire l'un 
de l'autre. x 

ENTRE-DETRUIRE (s')v. pr. Se 


| détruire l'un l'autre. 


ENTRE-DEUX n, m. Bande de bro- 


| derie. PI, des entre-deur.. 


ENTRE-DEVORER (S') v. pr. Se 


| dévorer mutueltement. 


ENTRE-DONNER (S') v. pr. Se 
donner mutuellement. 

ENTREE 0, f. Action d'entrer; en- 
droit par où l'on entre. Fig. Début : 
faire son entrée duns le monde ; com- 
mencement : à l'entrée de l'hiver ; droit 
d'assister à : avoir ses entrées à un 
théâtre ; droit perçu aux portes des villes; 
premiers mets servis dans un repas. 

ENTREFAITES n. f, pl. Sur ces 
entrefailes, pendant ce temps-là. 

ENTREFILE'T n. m. Petit article 


| dans un journal. 


ENTRE-FRAPPER (S') v. pr. S€ 
frapper l'un l'autre. 
ENTREGENT n, m. Habileté, 
adresse à se conduire dans le monde. 
ENTR'EGORGER (S') v. pr. S'é- 
gorger les uns les autres. 
ENTRE-HEURTER (S') v. pr. Se 
beurter l'un contre l'autre. 
ENTRELACEMENT n, m. Etat de 
plusieurs choses entrelacées, | 
ENTRELACER v, tr, Enlacer l'un 
dans l'autre. EU 
ENTRELARDE, EE adj. Mélé de 
gras et de maigre : morceau de bœuf en- 
trelardé. : 
ENXTRELARDER v. tr. Piquer une 


| viande de lard. 


ENTRE LIGNE n. m, 
sépare deux lignes, 

ENTRE-LOUER (S') v. pr. Se louer 
l'un l'autre. | 

ENTREMELER v. tr. Méler plu- 


| sieurs choses parmi d'autres. 


ENTREMETS n. m. Mets léger que 
l'on sert avec le rôti et avant le dessert, 
ENTREMETTEUR, EUSE n. Qui 


s'entremet. 


ENTREMETTRE (S') v. pr. Agir 
activement dans une affaire concernant 
une autre personne. 

ENTREMISE n. f. Action de s'en- 
tremettre, médiation. 

ENTRE -NUIRE (S') v. pr. Se nuire 
l’un à l'autre. | 

ENTHRE-PONT 0. m, Intervalle qui, 
dans un bâtiment, est compris entre les 
deux ponts PI. des entre-ponts. 

ENTREPOSER v. tr. Déposer des 
marchandises dans un entrepôt. 


Espace qui 


SN 
_unentrepôt. 
. pose des marchandises dans un entrepôt. 
des marchandi es en dépôt.  ‘ 
ENTREPRENANT,E ad), Hardi 
à EpAsprendr ; téméraire dans ses entre- 
prises, 
ENTREPRENDRE v. tr. Prendre 


la résolution de faire ; commencer : on- 
treprendre un voyage; s'engager à faire 


où à fournir : entreprendre des travaux ; 
La 


une fourniture de vivres. 

ENTREPRENEUR, EUSE n, Qui 
entreprend à forfait quelque ouvrage, 
quelque fourniture. 

ENTREPRISE n. f. Projet mis à 
exécution ; ce qu'on s'est chargé de faire 
à forfait: entreprise d'un pont, établis- 
sement d'un service pubhc : entreprise 
des messageries, 

ENTRE-QUERELLER (S') v. pr. 
Se queruller utuellement, 

ENTRER v. int. Passer du dehors 
en dedans. Fig. Entrer en religion, se 
faire religieux ; entrer au service, se 
faire soldat ; entrer en condition, se faire 
Éd vo ; entrer dans une famille, 
s'allier à elle , entrer en malieré, com- 
mencer, entrer en accommodement, 
s'arranger ; entrer en colére, s'y mettre. 
 — Prend ordinairement l'aux. étre, 

. ENTRE REGARDER v. tr, Jeter 
, un coup d'œil par hasard. V, pr. Se re- 
gardor mutuellement. 

ENTRE-SECOURER (S') v. pr. Se 
secourir mutuellement. 

ENTRE-SOL n. m. Logement entre 
le rez-de-chaussée et le premier étage, 
PI. des entre-sols. 

ENTRETENIR v, tr. Teniren bon 
état; fournir les choses nécessaires, Fig. 
Faire durer : entretenir la pair. S'en- 


1 


qu'un. 

ENTRETIEX n.m. Action d'entre- 
tenir : l'entretien du linge; ce qui est 
nécessaire pour la subsistance, l'habille- 
ment, etc.; conversation. 


l'un l'autre. 
ENPRE VISITER (S) v. pr. Se 
visiter réciproquement. 
ENTREVOIR v, tr. Ne faire qu'a- 
percevoir. Fig. Prévoir confusément : 
entrevoir un malheur, des obstacles. 
ENTREVOUS n. m, Arch. Inter- 
valle entre deux solives, deux poteaux. 


certée. 
ENTR 'OBLIGER (S') v. pr, S'obli- 
ger réciproquement. 


| ENTREPOSEUR n. m. Qui tient | 
- ENTREPOSITAIRE 0. m. Qui dé- 


_ ENTREPÔT n. m, Lieu où l'on met 


tretonir v, pr. Converser avec quel- 


ENTRE-TUER (S') v. pr, Se tuer | 


ENTREVUE np. f. Rencontre con- | 


re) 
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ENTR'OUVERT, E adj. Un peu 
ouvert, ouvert à demi. | 

ENTR'OUVE&IRV.tr. Ouvrir un peu. 

ENTURE n. f. Fente où l'on miace 
une ente, une greffe. 

EXNUMERATEUR n. m. Qui fait 
une énuméralion. | 

ENCMEMRATIF,IVE adj. Qui cor 
tient une énumération. 

ENLMERATION n. f. Dérombre- 
ment, | 

ENUMERER v. tr. Dénombrer.— 
Pour la con). V. accelérer. 

ENVAHIR v, tr. Entrer violemment; 
envahir un Etat. Fig. Se répandre sur: 
les eaux ont envahi toute la contrée. 

ENVAHISSANT, ANTE adj. Qui 
envahit, 

LNVAHISSEMENT n. m. Action 
d'envahir. 

ENVAHISSEUR n, m. Qui envahit, 

ENVELOPPE n, f. Ce qui sert à 


| envelopper. Fig. Apparence : l'enveloppe 


es souvent trompruse, | | 
ENVELOPPER y. tr. Couvrir exac- 
tement une chose par une autre. Fig. 
Cacher, déguiser : envelopper sa pensée; 
comprendre : envelopper quelqu'un 
dans une proscription; entourer, envi- 


_ronner : envelopper l'ennemi. 


ENVENIMER v.tr. Irriter : enves 
nimer une plaie en la grattant ; aigrir : 
envenimer une discussion. V. pr. : la 
querelle s'envenima. 

ENVERGUER y, tr. Attacher les 
voiles aux vergues, { 

ENVERGURE n.f. Largeur des voi- 


| les d'un bâtiment ; étendue des ailes dé- 


ployées d'un oiseau, 
ENVERS prép. À l'égard de. 
ENVERS n. m. Lopposé de l'en. 
droit ; côté le moins beau d'une étoffe, 


| A l'euvers loc. adv. Du mauvais côté, 


ENVIE (A L') loc. adv. et prép. Avec 
émulation. 
ENVIABLE adj. Qui est digne 


| d'envie, 


ENVIE 0. f, Chagrin, déplaisir qu'on 
ressent du succès, du bonheur d'autrui; 
désir, besoin : envie de plaire, de dor- 
mir ; tache naturelle sur la peau; petit 
filet qui se détache de la peau autour des 
ongles. | 

ENVIER v, tr. Etre attristé du bien 


qui arrive à autrui; souhaiter : envier le 


pouvoir. | 
EXVIEUX, EUSE adj, et n. Qui est 
tourmenté par l'envie. 
ENVIRON ady. A peu près, 
ENVIRONNANT,E adj. Circonvoi- 
sin : lieux environnants, 
ENVIRMONNER v. tr. Entourer, 
ENVIKRONS n, m. pl. Lieux qui sont 
alentour. 
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EPA 

ENVISAGER v. tr. Regarder au vi- 
sage. Fig. Examiner, considérer en es- 
prit :envisager l'avenir. 

ENVOI 2, m. Action d'envoyer; chose 
envoyée. rbore . 

ENVOISINE, SE ‘adj, Qui a des 
voisins, 

ENVOLER (S') 1. pr. Prendre son 
vol. Fig. Passer rapidément. 

ENVOÛTEMENT n. m. Action 
d'envoüter. 


ÆENVOÛTER v. fr. Se livrer à des | 


maléfices au moyen ‘d'une image de cire. 
ENVOYE n. m. Personne en voyée. 
ENVOYER v. tr. Faire partir quel- 
qu'un ou quelque chose. 
ÉOLIENNE adj. f. Harpe éolienne, 


que l'on suspend aux arbres, ‘et qui rend | 


un son très-agréable quand les vents l'a- 
gitent, 

ÆPACTE n, f. Nombrequi indique 
‘combien il faut ajouter de jours à l'année 
lunaire pour l'égaler-à l'année’solaire. 

ÉPAGNEUL, E n. Chien à long 
poil, originaire d'Espagne. 

EPAIS, AISSE ad), Qui a de l'é- 
paisseur; dense : brouillard épais ; ser- 
ré, touflu : herbe, bois epais; consis- 
tant : encre épaisse. Fig. Grossier, lourd, 
pésant : espril épais. Avoir la langue 
cpaisse, de la dificulté à parler. 

ÉPAISSEUR n..f. Profondeur d'un 
solide; état de ce quirest dense : d'épuis- 
seur des ténebres. 

EPLISSIER v. tr. Rendre plus épais : 
épaissir un sirop. V. int. et pr. Devenir 
épais : le sirop épa ssit,'s épaissil. 

EPAISSISSLMENT on. m. Action 
d'épaissir, de s'épaissir ; résultat de cette 
äction. 


ÉPAMPREMENT n, m. Action | 


d'épamprer. 
EPAMPIREN v. tr. Enlever les 
pampres, les feuilles de la vigne. 
ÉPANCHEMENT n. m. Ecoule- 


ment. Med. Accumulstion d'humeurs «+ 


épanchement de sang, de bile. Fig. Ef- 
fusion : épanchement de cœur. 

EPANCHER v. tr. Verser douce- 
ment un liquide. Fig. Epancher son 
cœur, l'ouvrir avec confiance, sincérité, 
tendresse etc. S'épancher v. pr. Parler 
avec une entière confiance. 

EPANDRE v. tr. Jeter çà et là, 
éparpiller. 

EPANOUTR (7) v. pr. Se dit des 
fleurs lorsqu'elles comméncent à sortir 
du bouton et à déployer leurs pétales. 
Fig. Devenir serein : son visayes'épa- 


mouit. V. tr. Fig. Epanotir la rate, | 


faire rire. Fan. 
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de s'épanouir. V 
EPARGNE n. f. Econoniie dans la 
dépense. PI. Somme économisée : dire 
de ses épargnes. Cnisse d'épuigne, 
où les personnes labérieuses placent léurs 
| éconcmies. 

| EPARGNER v.'tr. User d'épargne; 
avoir de l'indulgence : épargner les vain- 
 Cus. fig. Ne pas prodiguer : cpdrgher 


| es sons, SES pus. 


EPARPILLEMENT n. im. Action 
d'éparpiller. 

a v. tr. Disperser çà 
| et Ià. 

EPARS, E adj. Répandu:çà et là: 
en désordre : Cheveux épars, 
EPARVEN où Epervin n,m,./Eu- 
meur dure aux jarrets d'un cheval, 

EPATE, EE adj. Vez épaté,eourt, 
gros et large, 

EPAULARD n. m, Sorte de dau- 
Pi 

EPAULE 1. f. Partie la‘plus élevée 

du membre supérteur chez l'homme, de 
la jämibe de dévant éhéz les quadrupèdes. 

Fig. Donner ‘un coup d'epuule, vedir 
en aide. i 

EPAULEE n. f. Effort de l'épaule 
pour pousser. | 

ÉPAULEMENT n, m. Fortif. Rem- 


contre le feu de l'ennemi. 

ÉPAULER v, tr. Rompre l'épaule, 
en parlant des quadrupèdes.,. mettre à 
couvert du canon par un épaulement; ap- 
puyer contre l'épaule : cyaulerson fusil 
pour tirer. 

EPAULETTE n, {. Large galom 
garni de franges, que les militaires por- 
tent sur chaque épaule. 

EPAVES n, f, pl. Débris que la mér 
rejette; choses égarées dont ontne ‘con- 
nait point le propriétaire. 

ÉPEAUTRE n, m. Blé rouge qui 
donne une farine très-blanche. 

ÉPÉE n. f. Arme que l'on porte sus- 
pendue au côté : Fig. L'état militaire : 
préférer la robe à l'épée. 

ÉFELER v. tr. Nommer les lettres 
d'un mot. — Prend deux / devantune 
| syllabe muette. 

EPÉLLATION n. f. Action d'épe- 
ler, 

ÉPENTHESE n, f. Réduplitation 
| d'une lettre au milieu d'un «mot; c'est 
ainsi que les poëtes latins disaient sou- 
vent, en poésie, Juppiter pour Jupiter, 

ÉPERDU,E adj. Agité, troublé, 

ÉPERDUMENT ou Eperdwe- 


ÉPANOUISSENMENT nn. Action | 


part de terre et de fascines pour protéger 
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“ment dv. Violemment : aimer éper- 


|} MÉPÉMRELAN n. m. Petit poisson de 
ÉPERON n. M. Branche de métal, 


_ tilôn ‘pour piquér le cheval ; eérgot des 

cogs, des-chiéns,étc.; pôiuté de la proue 

d'un navire ; furtification en angle sail- 

ant; appui d'une muraille, 
ÉPERONNÉ, ER «dj. Qui'a des 

L':. ‘éperons, 

IEÉPERONNER v, (tr, Donner un 


coup d'éperon à un cheval. Fig. Exciter, | 


_ stimuler. 


Ù  PERONNIER n. m. Celui qui fait | 


…  ouveud des épuruus, des mors; desétriers. 
| ÉPENRVIER n,m. Oiseau de proie; 
sorte de filet pour la pêche, 
 MŒPEMEVEN 0, m. V. Eparvin. 


M des L pgp gens arrivés à l'âge de pu- 
‘perté. 


£ EPHÉLIDE n. f. Tache de rousseur. 
, ÉPRHÉMEIE adj. Qui ne dure qu'un 
” ‘ jour : fleur, insecte éphemére. Fig. De 
— ‘courte durée : beaute, bonheur éphe- 
kb mére, . 


ù ÉPHÉMÉRIDES n. f. pl. Tables 


astronomiques qui donnent pour chaque 
jour d'une ‘annéé la situation des pla- 
mêtos; livres qui contienvent les événe- 


différentes époques. 
. EPHOD (fodc) n. m. Ceinture des 
prêtres hébreux, 

+EPHORES n. m. pl. Juges lacé- 
: démoniens établis pour contre-balancer 
_ 7 l'autorité des rois. 
Pa BPan.m.Tète d'une tige de bé qui 
” renferme je grain; fleurs disposées en 
| épi le long d'une tige. 


quand l'épi commence à se former. 
BPIA' TION n.f. Formation de l'épi. 


qui récouvre le fruit. 
ÉPICE n. f. Sukhelance aromatique, 


“commie le clou de yirofle, la muscade, 
le"poivre, le gingembre, étc., pour l'as- 
+ 


aisonnéement des mets. 

EPICENE adj. Gram. Nom que l'on 
donne aux noms communs aux deux sexes, 
tels que enfant, aigle, caille, etc. 

ÉPICES y. tr. Assaisonner avec des 
épices. 

EPIOBRIE n. f. Nom collectif es 
comprend les épices, le sucre, le café, les 
0... ‘drogues, ete; commereés ‘de l'épicier : 

ù “entrer dans l'épicerue. 
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“armée de pointes, que ‘l'ôn s'attiche au | 


crâne. 


D ÉPHÈBE n. m Se disait, à Alhènes, | 


ments-accomplis dans un même jour , à 


ÉPIAGE n. m. Etat dos céréales | 


ÉPICARPE 0. m. Dot. Pellicule | 
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ÉPICHÉRENE (ké) n. m. Syllo- 
gisme dans lequel chacune des prémisses 


“est accompagnée de sa prove. 


EPICIER, HEURE n. Qui vend dés 
épiceries. 
ÉPICRÂNE n. m. Envéloppe du 


- ÉPICURIEN, FENNE adj.’et n. 
D'Épicure : ‘morale épicurienne ; vo- 
luptueux : c'est un franc épièurien. 


ÉPICURISME n. m. Doctrine, mo- 


| rale d'Epicure et des épicuriens. 


ÉPICYCLE n, m. Cercle dént le 
centre se trouve sur la circonférence 
d'un plus grand. | 

EPICYCLOÏDE n. f. Géom. Ligne 
courbe , pe rois la ‘révolution d'üm 

oint de la cireonférence d'uucercle rou- 
ant sur celle d un'autre. 

EPIDEMEE n.f. Maladie qui, dans 
une localité, atteint un grand noinbre 
d'individus à la fois, comme la grippe, le 
cholera, la fièvre tyjhotde, etc. 

+ EPIDEMIQUE adj. Qui tient de 
l'épidémie : maladie épidemique. 

EPIDEMIQUEMENT adv. A la 
manière d'une épidémie. 

EPIDERME n. m. Couche demi- 
transparente qui recouvre la sufface de 
tous les corps organisés. 

ÉPrEnR v. int. Se former en épi: Le 
blé commence d'épier. 

ÉPiER v. tr. Observer secrètement. 

ÉPIERMER v. tr. Oter les piérres 


d'un jardin, d'un champ, ete. 


ÉPIEBUn. m. Long bâtongarnide fer. 
EPIGASTENE n, m, Partie supé- 
rieure du bas-véntre. 
EPIGASTRIQUE adj. De l'épigas- 
tre : région épigastrique. | 
EPIGELOTTR n. f. Cartiage qui 
couvre êt ferme la glôtte. 
EPIGRANMATIQUE adj. Qui 
tient de l'épigramme :'trait épigram- 
matique. F4 
ÉPIGREAMMATISTE n. m. Qui 
fait des épigrammes. n 
ÉPIGRAMME n. f. Petite pièce de 
vers qui se termine par un trait piquant, 
malin: mot jété dans la conversation ou 
dans un écrit, et qui exprime ‘Une tef- 
tique vive, une raillerie mordanite. 
ÉPIGRAPHE n. f. Inseription sur 
| un édifice ; sentence en tête d'un livre, 
| pour en résumer l'esprit. | 
| ÉPIGRAPHIE n, f Art de lire, 
d'expliquer les inscriptions. 
| ÉPIGRAPHIQUE adj. Qui won- 
cerne l'épigraphe. 
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ser : pâle épilaloire. 
EPILEPSIE n, f. Affection néer- 


veuse dans laquelle le malade tombe 


sans connaissance et éprouve de vio- 
jentes convulsions. 
 EPILEPTIQUE 2d). et n. Qui ap- 
Even à l'épilepsie : convulsions ept- 
eptiques ; sujet à l'épilepsie : € esf un 
épileptique. 


EPILEZR v, tr. Arracher le poil, et 


principalement les cheveux gris. 

EPILEUR, EUSE n. Qui fait pro- 
fession d'épiler. 

ÉPILOGUE n, m. Conclusion d'un 
ouvrage littéraire, et surtout d'un 
poëme. Son opposé est un prologue. 

ÉEPILOGUER v. int. Censurer, 
trouver à redire sur des riens. 


ÉPILOGUEUR n. Qui aime à épi- | 


loguer. 

ÉPINARDS n. m. pl. Plante pota- 
gère. 

ÉPINE n. f. Arbrisseau armé de 

iquants ; chacun de ces piquants. Fig. 
Lire sur des épines, dans une grande 


imquiétude; épine du dos, colonne | 


vertébrale. 
EPIXETTE n. f. Petit clavecin; 
cage pour engraisser les poulets. 


ÉPIVEUX, EUSE adj. Couvert d'é- 


pines. l'ig. Plein de difficultés, d'em- 
barras : affaire épineuse. 
ÉPINE-VIRETTE n. f. Arbuste 


épineux à fruit rouge et acide; ce 


fruit. PI. des épines-vineites. 

ÉPINGLE n.f. Petite pointe de fil 
de laiton, cuivre, acier, or, etc., pour 
attacher. PI, Gratification faite par 
l'acheteur à la suite d'un marché. 

ÉPINGLETTE n. f. Sorte d'ai- 
guille de 1er pour percer les gar2ous- 
ses ou les cartouches, et déboucher la 
lumière de l'arme, 

ÉPINGLIER, IERE n. Qui fait, 
vend des épingles. 

ÉPINIÈRE adj. f. Qui appartient 
à l'épine du dos : moelle épintere. 

KRPIPIIANIE n. f, Le jour des Rois 
{6 janvier), 

ÉPIPHONEME n. m.Exclamation 
sentencieuse par laquelle on résume un 
discours ou un récit intéressant,comme 
cette phrase qui termine la description 
des Ruines de Palmyre hd ét e 
les ouvrages des hommes! Ainsi $é- 
eroulent Les empires et les nations 

ÉPIPLOON n. m. Membrane qui 
recouvre les intestins. 

ÉPIQUE adj. Qui est propre à l'é- 
popée : poëme épique. 
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FPILATORRE adj. Qui sert à épi- | 


ÉPISCOPAL, ALE, AUX adj. Qui 


appartient à l'évêque : palais épiscopal. M 


EPISCOPAT n. m. Dignité d'évé… 
que; corps des évêques : temps pendant | 


lequel un évêque a occupé son siége, 


EPISCOPAUX n. m. pl. Secte | 
religieuse en Angleterre, opposée aux w 
galvinistes ou presbylériens. 

EPISODE n.rm.Action incidente liée 
à l'action principale dans un poëme,un 
roman,etc.,comime l'épisode de Philoc- 
tète dans les Aventures de Télémaque, 

EPISODIQUE adj. Qui appartient 
à l'épisode : personnage épisodique. | 

EPISPASTIQUE adj. Se dit des. 


| substances qui attirent les humeurs à 


la surface du corps. 
ÉPISPERME adj. Membrane qui 


recouvre la graine. | 
EPISSERR v. tr. Assembler deux ” 


cordes en entrelaçant les fils qui les 
composent. 

EPISSOIR n, m. Instrument pour 
épisser. 

ÉPISSTRE n. f. Entrelacement de 
deux bouts de cordes. au lieu d'un nœud, 

ÉPISTOLAIRE «dj. Qui a pour 
objet la manière d'écrire les léttres : 
style, genre épistolaire. 

ÉPEITAPHE n. f. Inscription que 
l’on met sur un tombeau. 

ÉPITHALAME n. m. Petit poëme 
composé à l'occasion d'un mariage, 

ÉPITHETE n. f. Mot qui qualifie. 

EPITHETIQUE adj. Qui a la va- 


| leur d'une épithète. 


ÉPLTOGE 0. f. Sorte de chaperon 
que le professeur, l'avocat, porte sur 
sa robe au-dessus de l'épaule. | 

ÉPITOM.: (6) n, m. Abrégé d'un 
livre, d'une Histoire. 

ÉPÎTRE n.f. Lettre; dédicace d'un 


| livre: épître dédicatoire ; lettre en vers 


adressée à quelqu'un : épütres de Boi- 
lèau ; lettre en matière de religion : épf- 
tre de saint Paul ;leçontirée de l'Ecri- 


ture sainte, qui se dit ou sé chante à la 


messe avant l'évangile. 
ÉPIZOOTEE (li) n. f. Maladie qui 

sévit à la fois sur un grand nombre 

d'animaux, comme la clauelcée, la 


| morve, le f'arcin, CEc, 


ÉPIZOOTIQUE (/i) adj. Qui tient 
de l'épizootie : maladie éyrzootique, 
ÉPLORE, EE ad). Qui est tout en 
pleurs, LAC 
ÉPLOYE, EE adj. Blas. Aigle 
éployée, qui a les ailes étendues. 
 ÉPLUCHAGE ou Épluchement n. 
m. Action d’éplucher, d'enlever lesor- 
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coton,etc. 

 ÉPLUCHER y. tr. Enlever les bour- 
res des étoffes : éplucher un drap; 
enlever ce qu'il y a de gâté, de mauvais : 
éplucher la salade. Fig. Rechercher 


| ous éplucher la conduite de quel- 
3 ÉPLUCHEUR, EUSE n. Qui éplu- 
s Û LA 


_ ÉPLUCHOIR n. m. Instrument pour 
| éplucher, 


EPLUCHURE n. f. Ordure qu'of 


enlève ea épluchant. 

EPODE n. f. Nom donné, chez les 
Grecs. à la stance qui, dans les odes et 
les chœurs de tragédies, se chantait im- 


médiatement après la strophe et l'anti- | 


strophe. 

EPOINTER y. (r. Casser la pointe. 
| EPONGE n, f. Substance fibreuse, 
— molle ét très-poreuse, qui se trouve au 
- fond de la mer, attachée aux rochers. 

ÉPONGER 5. tr. Nettoyer avec une 
éponge. 

ÉPOPÉE n. f. Récit poétique d'une 

rande action, comme l'Iliude , l'Eneide, 
A Henriade, etc.; genre du poëme épi- 
que. 

ÉPOQUE n. f. Point fixe dans l'his- 
toire: date, moment où un fait remar- 
quable s'est passé. 

EPOUMONER (S) v. pr. Parler 
beaucoup, se fatiguer les poumons. 

ÉPOUSAILLES n. f. pl. Célébration 
du mariage. Vieux mot. 

ÉPOUSE n. f. V. Epour. 

…__  ÉPOUSEE n. f. Celle qu'un homme 
$ vient d'épouser ou qu'il va épouser. 

4 ÉPOUSER, tr. Prendre en mariage. 
Fig. S'attacher à : épouser un parti. 

EÉPOUSEUR n. m. Qui doit se ma- 
rier. Fam. 

ÉPOUSSETAGE ». m. Action d'é- 
pousseler. 
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sière. — Prend un é ouvert devant une 
syllabe muette. 


nettoyer les habits. 
ÉPOUVANTARBLE ad), Qui cause 

de l'épouvante ; étrange, excessif ; lui- 

» deur épouvantable. 

“  ÉPOUVANTABLEMENT «dv. Ex- 
… trèmement. 

_ EPOUVANTAIL 0. m, Mannequin 

mis dans les champs, les jardins, pour 

_effrayer les oiseaux. [fig. Ce qui cause 

l'épouvante sans pouvoir faire de mal. 


| ét soudaine. 


. minutieusement ce qu'il y a de répréhen- 


ÉPOUSSETER y, tr. Oter la pous- 


EPOUSSETTE n. f. Brosce pour | 


ÉPOUVANTE n. f. Terreur grande 


ÉPOUVANTER y, tr. Causer de 
l'épouvante. 

EPOUX, EPOUSE n. Celui, celle 
que le mariage unit. Pl. m. Le mari ét 
la femme, 

EPREINDIRE v. tr. Serrer une chose 
pour en exprimer Île suc, le jus. 

ÉPREINTES n. f. pl. Envies tré 


: RE d'aller à la selle, accompagnées 
e douleurs et d'efforts. 


surprendre par quelque passion. 


ÉPREUVE np. f. Expérience, essai 
qu'on fait d'une chose. Se dit aussi des 


| malheurs qui nous arrivent , et qui ser- 


vent à éprouver le courage. Zele à toute 
épreuve, que rien n'ébranle, ne rebute. 
Cuirasse a l'épreuve de la balle, du feu, 
ue les balles ne percent point , que le 
eu n'altère point. Impr. Feuille d'im- 
pression sur laquelle l'auteur indique les 
corrections, 

EPROUVER v. tr, Essayer; mettre 
à l'épreuve. Fig. Ressentir : éprouver 


obstacles. 

EPRHOUVETTE n.f, Vase de verre 
| cylindrique fermé par un bout. 
EPUCER v. tr. Oter les puces. 


EPUISABLE adj. Qui peut étre 
| épuisé. 

EPUISEMENT n, m. Action dé- 
puiser. Fig. Déperdition de forces; di- 
minution considérable : l'épuisement 
des finances. 

EPUISER v. tr. Tarir,mettre à sec. 
Fig. Appauvrir : épuiser une terre, 
le trésor public; affaiblir, abattre : 
épuiser le corps, l'esprit, S'épuiser 
Y. pr. Se tarir, s'affaiblir, se fatiguer. 

ÉPURAITIF, IVE adj. Qui sert À 
épurer. 

| ERURATION n, f. Action d'épurer; 
| son effet. | 

ÉPURE n. f. Dessin en grand d'un 
édifice, d'une machine, tracé sur un mur 
ou sur le <ol. 

EPURER v, tr. Rendre pur, plus 
pur : épurer de l'huile, et, fig. : épurer 
PA mœurs, Le style, le goùt, etc. 

ÉPYORNIS n. m. Oiseau gigantes- 
que des temps antédiluviens. 


ÉQUARRIR v. tr. Tailler À angle 

_ droit : équarrir une poutre, un bloc 

de marbre ; écorcher, dépecer des ani- 

maux pour en tirer la peau, la graisse, 
les os, etc. 
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ÉQUARRISSAGE où Equarrisse 


EPRENDRE (S') v. pr. Se laisser x 


de la crainte ; rencontrer : éprouver des 
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cuené n. m. Action d'équarrir: -état de 
ce qui est équarri. 
ÉQUARIISSEUR n. m, Dont le 
métier est d'équarrir les animaux, 
EQUATEUR (koua) n. m. Grand 
cercle de la sphère, qui se trouve ainsi 
divisée en deux hémisphères, et dont tous 
les points sont à égale distance des pôles. 


ÉQUATION (koua) n. f. Alg. For- | 


mule d'égalité éntre des quantités diffé- 
remiment exprimées, Aslr. 


le soleil, et le temps moyen marqué pér 
une pendule bien réglée. 
EÉQUATORIAL,ALE, AUX (hou) 
adj. De : équateur: ligne ‘equatoriate. 
ÆQUERGE n. f. Instrument pour 
tracér des angles droits ou tirer des'per- 
pendieulaires. 
EQUESTRE (Aus) ‘adj. ‘Sfitue 
ii répréseritänt une pérsotine à 
eval. 
ÉQUIANGEZ (4u/i) adj. A angles 
égaux : figure equiangle. 
EOGUIDIFFERENCE (ku-i) n. f. 
Math. 
férence. 
ÉQUIDISTAN®E, E (ku-i) adj. Se 
dit, en géométrie, de deux lignes qui 
sont égalémerit distantes l'une de l'autre 


dans tous leurs points, ou de deux points 


éralement distants d'un troisième : fous 
les points de la circonference sont 
équidistants du centre. 
ÉQUILATERAL, ALE, AUX 
(ku-i) adj. Dont les côtés sont égaux ; 
triangleequilatéral, 


ÉQUILATÈNRE ou Équilntéral 


(ku-1) adj. Se ‘dit d'une firure dont les 


lygones équilateres ou équilatéraux. 


EQUILIBRE n. m. Etat de repos | 


d'un corps sollicilé par des forces oppo- 
séesiqui se détruisent. 

EQUILIRNGEEGS v, 
équilibre. 

EQUILIBRISTE n. Dont le métier 
est de: faire des tours d'adresse, de main- 
tenir sa personne, Ou certaines choses, en 
équilibre. 

+ EQUINOXE (/4;) n. m. Témps de 
l'année où les jours sont égaux aux nuîts, 
vers le 21 mars et le 23 séptémbre. 

ÉQUINOXIAL, ALE, AUX (/i) ad). 
Qui à rapport à l'équinoxe : digne équi- 
noriale (l'équateur). 

ÉQUIPAGE n. m. rain, suite .de 
valets, de chevaux, de voitures,ete. : 
l'équipage d'un prinre ; voiture de luxe : 
avoir un équipage. Mar. Enseïnble de 
tous les hommes embarqués pour le ser- 


tr. Mettre êén 


Différence | 
entre le temps vrai et inégal marqué par | 


Egalité de deux rapports par dif- 


vice actif d'un vatsseau.. Guerre, Tout 


ce que l'artillerie traîne après lle. 


escapade :; vous avez fait là une belle 
équipée. 


ÉQUIEPEMENT n. m, Action d'édui- 


per; tout ce qui sért à équipér ; ée ‘qui 
est nécessaire à l'armeéménit d'anvaisseau, 
comme agres, vivres, munilions,éte. 


ŒEQUIPER v. tr. Pourvoir des chôses. 


nécessaires, et surtout de vêtements. 
EQUIPOLLENCE (fuit) n.!f, Wa- 


leur égale. 
er dis LENT,E(ku-i)adj. Equi- 
va ent. : 


ÉQUIPOLLER (ku-i) v.tr.'et int. 
Rendre ou être de valeur égale, 

EQUITABLE adj. Quia de l'équité; 
conforme aux règles de l'équité. 

ÉQUITABLEMENT adv. D'une 
manière équitable. 

EQUITATION (Lui) n. f. Art de 
monter à cheval. 
EQUATE 0. f. Droiture, justite ‘ira. 
turelle. 

ÉQUIVALENT, E (ki) ad), Quiéqui- 


vaut. N.m.: proposer un équieatent. 


ÉQUIVALOIR (ki) v. int. ‘Etre de 
même valeur. 

EQUIVOQUE adj. Qui a un double 
sens : M0! équivoque. Fig: "Suspert : 
vertu équivoque. N.-f. Mot, phrase à 
double sens : équivoque grossiere, 

ÉQULVOQUER »v. int. User d'équi- 
voques. 

ERABLE n. m. Arbre d'un ‘bois 
très-dur. 

ERBAFELEÆER y. tr. Ecorcher légère- 


côtés sont égaux ceux d'une autre :po- | ment, effleurer la -peau. 


ERAFLUERE n. f. Ecorchure légère. 

ÉRAILLEMENT n.:m. Renvèrse- 
ment de la paupière; relâchement des fils 
d'un tissu. 

EISARLEEE v. tr. Relâcher les fils 
d'un tissu, ÆEraillé, ée part.pass: (fil 
éraillé , dont lés paupières sont naturel- 
lement un peu retournées en déhors, 

ÉtRASLLURE n. {. Marque à une 
étoire Craillée, 

ERA TEER w. tr. Oter la rate. Ss'e- 


rater v. pr. S'essouffler à force de 


courir. 
+ ER n, £ Epoque fixe d'où l'on 
commence à compter.les années. 
ÆERERBE ». m. Partie la plus téné. 
breuse de l'enfer des païens, el, quelque- 
fois, cet enfer lui-même. 


ÉBMECYION n. m. Action d'éléver ; | 


l'érection d'une statue ; institution, éta- 


‘blissement : l'érection d'un tribunal 


nr is Mohh NES DEEE ET NOEL EN EL LUN T CES . 
* MAUNT CU -DMETS, e Pers pis eh) %° 
2 XL GA e ‘4 


| ERU Ê : À # < ù h 
ir LA ‘tr. Fouler , rompre ERUCTATION n. Eee Action d'é- e 1 


T- 
= 


L L'TI TUE 

| 1LAEIR 
LA * > Ar. 
L: D +4 [1 °° 


' Excéder de fatigue. |ructer. | Ne 

"ÉRÉSIPELE 0. m. V. Erysipele. | ERUCTER v. int. Réndre par la TUE 

 ERGO conj. Mot jat. qui signifie | Pouche, avec un bruit désagréable, les © \ 
donc, conséquemment. gaz contenus dans l'estomac. DRE 
»  ERGOT n. m. Petit ongle pointu ERUBEIT, TE adj. et n.- Qui a,.qui ; l'< DEZARE 
"derrière le pied du coq, du chien, etc. ; | renferme beaucoup d'érudition : konme, RE 27 2 

) maladie qui att:qne le seigle. ouvrage érudit. | 1e 

…_ ERGOTE, EE adj. Qui a des'ér-| ERUDIFION n. f. Savoir étendu, CU. 

… gots:: coq bien ergote,; attaqué de l'er- | vastes connaissances. ir ARS 
got : seigle ergote. ERUGINEUX, EUSE adj. Qui tient < 7 


 ERNGOFER v, int. Chicaner, con- | de la rouille. ke 
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tester mal à propos. J'am. ÉRUP'FIF, AVE adj. Qui alieupar | 
ERGOMENRAN In. f,. ou Evgutisme éruption. MB 

ri dé Manie d'ergoter, chicane :sur'des Eu PTION n. f. Méd. Evacualion 

rie 5, É e. 


“subite et abondante du sang, du'pus, ête,; LES: : 
sortie de boutuns, de taches, de rou- «T0 
geurs qui se forment à la peau. Se dit du RS 
Jet des matières voinies par lés voloans : MR : 
éruption du Vésuve. ï f- 
ERVYSIPELATEUX ou Eresipé- | 

‘lateux, euse adj. Qui dénoôte ou ac- 1 
compagne l'érysipèle. 

ÉRVSIPÈLE n. M. Infammation 
superficieile de la peau, accompagnée de- 
‘tension ét de douleur. —"On dit plus 
généralement aujourd'Rui éresfpele. : 


…  ERGOTEUR, EUSE n. Qui con- 
æ - teste mal à propos. | 
ERGOTISME 0. m. V. Ergoterie, 
ERSCINEES n..f.pl. Bot. «Famille 
E de plantes qui à la bruyère pour type. 
| _ EMRIGER v. tr. Elever : ériger une 
statue; créer, inslituer : ériger un Lri- 
bünal; changér en : ériger une terre 
en comté, en marqguisal. S'ériger 
D “pr ‘S'attribuer un droit, une qualité 
qu'on n'apas : S'ériger en censeur. 
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ka hé: ver cie Pdr n. f. Petite hache-en | Es prép. Vieux mot qui signifie Dans mas t 
| forme de houe. | . … … … Îles : docteur es sciences, ES 
: ERMIPAGE n. m. Habitation d'un | ESCABEAU n. m. ét Escahbelle PU + 


crmite. Fig. Maison champètre. 
BRMATE n.m. Religieux qui vitseul. 
ÉRODEN v. tr. Ronger. 
_  ÉROSION n. f. Action de l'acide qui 
corrode, qui ronge. 


n. f. Siége de bois <ans bras ni dossier. M 
ESCADRE n, f. Plusieurs vatsséaux DRE 
de guerre sous un seul chef. “PISE 
ES ADIRILLE n. f. Petite éscadre 
composée de bâtiments légers, 


l'amour :"poéste érotique. | ment de cavalerie. - 2 "00 


x | : i " x æ: " CT L ! =. #4 = 
ERPÉTOLOGIE 20. f, Partie de |, FSCAPHONNER v. int. Faire des 
l'histoire naturelle qui traite des reptiles. !" repars bis D “Adult 4 moyen 
ERRANT, Les adj. Vagabond, -qui d'échelles; action d'un voleur qui s'intro- 
orre de côté et d'autre. duit dans une maison par ‘tôle autre 
ERRATA n. m, Liste des fautes sur- | is que par Ja porte. 
venues dans l'imy ression d'un ouvrage, ESCALADER v. tr. Attaquer, er - 
PI, des erratas.—Lorsqu'il:n'y a qu'une | Lorter par escalade ; franchir : esralader 
faute, ôn dit erratum, Fur mur. SES 
ne y pop n. 1. pl, Procédés | mea in. f Lieu de relâche etde 0. Ve TRES 
Qabiluiéis, | : > st Le | ni "uîré | 
L si . |ravitaillement pour les vaisseaux.ffaire 
‘ ENRRER v, int. Aller çà et là à | d- escale, abérde gun sé Tepnser. 
venture. Fig. Se tromper. ESCALIEN n. m, Suite de degrés 


ERREUR n. f. Opinion erronée ; pour monter et pour descendre. La 
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fausse doctrine ; faute, méprise : erreur ÉSCAMGTAGE n. m. Action.d'es- RUES 
de calcul. PI. Déréglemeuts : erreurs | samoter nice 
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de jeunesse. | _ESCAMOTER v. tr. Faire disparaî- 


ERRONÉE, ÉE adj..Qui contient des | tre un objet sans que les spectateurssen 
erreurs : proposition erronée. apérçoivent, dérober ‘subtilement: on 
ERSE adj. Langue erse, qui appar- m'a escamoté ma montre. 
tient aux antiens Scandinaves. ESCAMOTEUR mn. m. Qui esca- 
ERUBESCENCE n, {. Rouseur de mote. | NtESS 
la péau-indiquant un commencement de ESCAMPETTE n, f. Prendre «la 
maladie. poudre d'escampette, s'enfuir, «Pop. 
ERUBESCENT, ENTE ad). Qui ESCAPADE n. f. Echappée + € esr 
annonce l’érubescence. | une escapade d'écolier. 
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ESCAPE p, f. Fût d'une colonne. 

ESCARBOT n. m. Insecte du genre 
des scarahées, 

ESCARMOUCELE n. f. Pierre pré- 
cieuse qui a beaucoup d'éclat, et est d'un 
rouge foncé : ses yeux brillaient comme 
deux escarbourles. 

ESC:RCOELLE np. f. Grande bourse 
à l'antique : vider son escarcelle, fouil- 
ler à l'escurcelle. 


ESCARGOT n. m. Espèce de lima- 


n. 

ESCARMOUCIRE n. f. Léger enga- 
gement entre tirailleurs de deux armées. 

ESCARMOLCEENS v. int. Combat- 
tre par escarmouche,. 

ESCARMOUCIEUE n. m. Qui va 
à l'escarmouche. 

ESCAROLE ou Scarole n. f. Nom 
vulgaire d'une espèce de Jaitue. 

ESCARPE n,f, Fortif. Pente du 
fossé du côté d'une place. 

ESCARPE, EE adj. Qui a une pente 
rapide : rocher escarpé. Ë 

ESCARPEMENT n, m. Fortif. 
Pente roide. | 

ESCARPEN v. tr, Couper droit, de 
baut en bas, en parlant d'un rocher, 
d'une montagne, d'un fossé. 


à semelle très-mince, 
ESCARPOLETTE n. f, Sorte de 
fauteuil suspendu par des cordes, pour 
se balancer. 
ESSARMRE ou Eschare n,f. Croûte 
sur la peau résultant d'une blessure, 
ESCIENT n. m. N'est usité que dans 
les loc. adv. : à bon escient, à son 
escient, sciemment, sachant bien ce 
qu'on fait ou ce qu'on dit. 
ESCLANDRE n. m. Evénement qui 
fait scandale, 


: ESCLAVAGE n. m. Etat, condi- 
ï k | culape, dieu de la médecine chez les 


tion d'esclave. Fig. Dépendance, assujet- 
tissement. 
ESCLAVE adj. et n. Qui est sous la 


puissance absolue d'un maître. Fig. Etre | 
esclave de sa parole, la tenir exacte- 


| | mes. 
ESC: RPIN n. m. Soulier découvert, | 


avant le ferme fixé par les usages du 
commerce, | 

ESCOMPTER v. {r. Payer un effet 
avant l'échéance, sue nf escompte. 

ESCOMPTFTEUR n. m. Celui qui 
escompte des billets, 

ESCOPE ou Ecope n. f. Pelle de 
bois pour vider l'eau d'un bateau. 
| ESCOPETTE n. f. Espèce de cara- 

ine, 

ESCORTE n. f. Tronpe armée qui 
accompagne pour Proteus Vaisseau 
d'escorte, vaisseau de guerre qui escorte 
des navires marchands, + 

ESCONWTER Y. tr. Accompagner 
pour protéger, défendre. 

ESCOT n. m. Sortie d'étoffe. 

ESCOUADE n. f. Fraction d'une 
compagnie de gens de guerre, sons les 
ordres d'un caporal ou d'un brigadier. 

ESCOURGEE n, f. Sorte de fouet- 

ESCOUREEON ou Ecourgeon n, 
m. Orge hâtive qu'on <ème, en au- 
tomne et qui est mûre avant les grandes 
chaleurs, 

ESCOUSSE n, f, Elan qu'on prend 


| pour mieux sauter. Peu us. 


ESCHIME n, f. Art de faire des ar- 


ESCRIMER v. int. Faire des ar- 
mes. S’escrimer v. pr. Faire tous ses 


| eForts. 


ESCRIMEUR n. m. Qui convaît l'art 
de l'escrime. 

ESCROC np, m. Adroit frinon, fourbe. 

ESCROQUER v. tr. Obtenir quel- 
que chose par ruse, par fourberie. 

ESCHROQUERIE n. f. Action d'es- 
croquer. 

ESCHROQUEUR, EUXSE n. Qui es- 
croque. 

+ ESCULAPE n, m. Nom que l'on 
donne à un médecin, par allusion à Es- 


anciens, 

ESOTERIQUE adi. Qualification 
donnée, dans les écoles des anciens phi- 
losophes, à la doctrine secrète réservée 


ment. | aux seuls initiés; son opposé était exo- 
ESCLAVON, ONNE adj. et n. De | térivue. PR RTC 
l'Esclavonie. | ESPACE n. m, Etendue indéfinie de 


+ ESCOBAR 0. m. Homme rusé, 
cauteleux, qui use de réticences. 

ESCOPARDEN v,int. User d'équi- 
voques, de restrctions mentales pour 
manquer à sa parole. 

ESCORANMBERILE 0. f, Subterfuge, 
mensonge adroil, | 

ESCOGRIFFE 0. m. Qui prend har- 
diment, sans demander : tour d'esco- 
griffe. Fig, et far. Homme de grande 
taille et mal fait, 

ESCOMPTE np, m. Retenue faite 
par celui qui paye avant l'échéance ou 


 l'espadon. 


lieu ou de temps. Absol. L'immensité : 
| les = célestes roulent dans l'espace, 


N.f, Impr, Petite pièce de fonte, plus 
basse que les lettres.pour séparer les mots. 
EXPACEMENT n. m. Distance en- 
tre deux corps. | 
ESPACENR v. tr. Ranger plusieurs 
choses en laissant de l'espace entre elles. 


| Impr. Séparer les mots. 


ESPADON n. m. Large épée à deux 
tranchants; poisson. : 
ESPADONNER v. int. Se servir de 
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4 ESPAGNOL, E adj. et n. Qui est de 
J'Espagne. 


fermeture de fenêtre et de porte. 
ESPALIEN n. m. Rangée d'arbres 
» fruitiers appuyés contre un mur, un treil- 


e. 
ESPARCETTE n, f. Nom vulgaire 
du sainfoin des prés. 

ESPECE n. f. Division du genre; réu- 
 nion de plusieurs êtres, de plusieurs choses 
qu'un caractère commun distingue des 
autres du même genre : espece humaine ; 
> sorte, qualité : bonne espèce de fruits. 

PI. Monnaie d'or ou d'argent : payer en 
… espèces; apparence du pain et du vin 
après la transsubstantiation. 
F: ESPERANCE n. f. Attente d'un bien 
qu'on désire; objet de cette attente : c'est 

» toute mon espérance ; l'une des trois ver- 
# tus théologales, 

ESPERER y. tr. Avoir espérance. 

- V. int.: espérer en Dieu. — Pour la 
. con). V. accélérer. 

l ESPIEGLE adj. et n. Fin, subtil, 
… éveillé : enfant esprégle. 

LA ESPIEGLERIE n. f, Action, tour 
 d'espiègle. 

ESPINGOLE n, f, Gros fusil très- 
court, à canon évasé depuis le milieu jus- 
_ qu'à la gueule, 

ESPION, ONNE n. Qui se môle 
parmi les ennemis pour épier; qui épie, 
observe, 7 

arte ttes n. m. Métier d'es- 
pion. 

ESPIONNER ÿ. tr, Epier les actions, 
les discours d'autrui, pour en faire son 
- rapport, son profit, 

” ESPLANADE 0. f, Terrain plat, uni 
- et découvert au devant d'un éditice. 

ESPOLR n. m. Espérance. 

ESPONTON 0. m. Demi-pique. 

ESPRIT n. m. Substance incorpo- 
relle : Dieu, les anges, l'âme humaine, 
sont des esprits ; être imaginaire, comme 
les revenants, les pos es sylphes, les 
gnomes, etc.; lacullé de l'homme : avoir 
de l'esprit ; humeur, caractère : esprit 
remuant ; aptitude pour : avoir l'esprit 
du commerce ; sens, significtion : entrer 
dans l'esprit de la loi. Rendre l'esprit, 
mourir; perdre l'esprit, se troubler, de- 
venir fou. Chim. Fluide volatil : esprit- 
de-vin. 

- - ESPRIT FORT n. m, Athée, ma- 
… térialiste; sceptique par orgueil et par 
… ignorance. PI, des esprits forts. 

ESPRIT FRAPPEUR 0. m. Nom 

… donné dans ces derniers temps à l'in- 
= fluüence mystérieuse à laquelle on attribuaïît 

— le phénomène des tables tournantes. PI, 
des esprits frappeurs, 
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te AGNOLEÉTTE n. f. Mode de | 
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ESQUIF n. m. Canot léger, barque. 


ESQUILLE (éski-1e) n. f. Petit frage 


ment d'un os fracturé. 
ESQUINANCIE n. f. Violente in- 
flammation de la gorge. 
ESQUISSE n. f, Le premier trait ra- 


| 4e d'un dessin; ébauche d'un ouvrage 


e peinture ou de sculpture. 
* ESQUIESSENL v, (tr. Faire une es- 
quisse, 

ESQUIVER v. ir, Eviter adroita- 
ment: esquiver une difficulté. S'esqui- 


| vers v. pr. Se retirer sans être a; erçu. 


ESSAI n, m. Epreuve qu on fait d'une 
chose, Fig. Tentative : coup d'essai. 


| ESSAIM n. m.Volée de jeunes abeilles | 
| Gui abandonnent la ruche. 


ESSAIMER v. int, Se dit des ruches 


| d'où sort un essaim. 


_ ESSANGER v. tr. Passer à l'eau du 
linge sale avant de 1: mettre à la lessive. 
ESSARTEMENT n. m.Actiond'es- 


sarter. 


_ ESSARTER v. tr. Arracher des 
bois, défricher. 


ESSARTS n. m. pl. Lieux essartés. - 


ESSAYER v. tr, Tâcher. Essayer 
un habit, le mettre pour en juger; 
essayer de l'or, en examiner le titre. 

ESSAYEUR n, m. Nommé pour 
faire l'essai de la monnaie. 

ESSE n. f. Cheville de fer, en forme 
de S, qui se met au bout de l'essieu 
pour y maintenir la roue. 

ESSENCE n. f. Ce qui constitue la 
nature d'une chose : essence divine; 
huile aromatique obtenue par la distilla- 
tion : essence de rose. 

ESSENIEN, 1ENNE adj. Qui con- 
cerne les esséniens; sectaires juifs qui 
vivaient en commun. 

ESSENTIEL, ELLE adj, Qui est 
de l'essence d'une chose : la raison est 
essentielle à l'homme ; nécessaire, indis- 
apte : condition essentielle. N. m. 

@ point capital : l'essentiel est d'être 
honnête. 

ESSENTIELLEMENT adv. Par 
essence : Dieu est essentiellement bon. 

ESSETTE n. f. Outil de charron- 
nage, à tête ronde d'un côté, et à large 
tranchant de l'autre. 


æ Li] 


ESSEULÉ, ÉE adj. Qui est seul, qui 


est resté seul. 
ESSIEU n., m. Pièce de fer qui passe 


| dans le moyeu des roues. 


ESSOR 0. m. Action d'un oiseau qui 


prend son vol: Fig. Elan, progrès. 


ESSORER v, tr. Exposer à l'air 
pour sécher, | 

ESSOUFFLEMENT n, m. Etat de 
quelqu'un qui est essoufflé. 

ESSOUFFLEINR y, tr. Mettre presque 
hors d'haleine. 
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ESSUI n, m. Lieu où l'on fait sécher. 
ESSUIE-MAIXN n, m. Linge pour 
s'essuyer les mains. PI. des essuie-mains, 
ESSUVER v. tr, Oter l'eau, la sueur, 


l'humidité, la poussière, etc. ; sécher : le 


vent à Pssuye les chemins ;; subir, souf- 
frir: essuyer le feu. de l'enuemi, un 
affrout. Essuyer les plâtres, habiter une 


maison nouvellement bâtie; essuyer Les 


larmes, consoler. 

EST'{este) n. m. Côté de l'horizon où 
le soleil se. lève, l'un des quatre poinls 
cardinaux, 

ESTi&COADE n. f, Sorie de digue 
faite avee. de. grands pieux. plantés dans 
une rivière, 

ESTAFETTE n, m.Courrierqui ne 
porte son paquet que d'une posteà l'autre. 

ES'FAFIER n. m. Laquais de grande 
taille. Se prend en mauvaise part, 

ESTAFILADE n, f: Coupure faite 
avec un instrument tranchant, principa- 
lement au visage. 

ESTAME n. f. Ouvrage. de fils. de 


laine enlacés par mailles les-uns.dans les: | 


autres : camrole d'estame. 

ESTAMINEE np. m Café-oùil est 
permis de fumer. 

ESTAMPAGE n, m. Procédé mé- 
canique pour obtenir des reliefs.sur une 
plaque de métal, 

ÉSTAMEPE n, f, Image imprimée 
après-avoir été. gravée sur Cuivre. ou sur 
bois; outil pour estamper. 

ESFAMPER v, tr. Prendre sur une 
matière molle l'empreinte:d'un corps dur 
et gravé, 

ESTAMPEUR. n, m, Celui, qui fait 
sur.les métaux des empreintes au moyen 
de. matrices gravées en relief, 

ESTAMPILLE n, f, Sorte de timbre 
qui se met sur. des brevets, des lettres, 
des livres. etc, 

ESTAMPILLER, v, tr. Marquer 
d'une estampille. 

BSTER v. int. Intenter, suivre une 
action en justice. 

ESTUETIQUE n, f. Science qui 
traite du. beau en général, et du senti- 
ment quil fait naître en nous, 

ESTIMABLE adj. Qui mérite l'es- 
time. 

ES TIMATEUIS n. m. Qui prise une 
chose, qui en détermine la valeur. 

ESFTEMATEF, EVE adj, Qui contient 
une estimation d'expert : devis estimatif. 

ESTIMATION n. [. Evaluation, 

ES'TIME 0, f, Cas que l'on fait. d'une 
personne, de son mérite, de ses vertus. Se 
dit.aussi des choses. : l'agriculture élait 
en grande estime chrz.les. Eqyptiens. 


Mar. Caleul approximatif de la route faite. 


ESTIMER v.tr. Faire cas : estimer 


la vertu; déterminer la valeur : estimer 


Wie 1IAISON. 


ES'TIVAL, ALE adj. Qui naît en \\] 


été : plante estivale. 
ESTOC 0. m. Ancienne épée longue 


| et étroite. Frapper d'estoc, dela pointes 


f 'ApREn d'estoc et de taile, de la pointe. 
et du tranchant. 
ESTOCABDE n, f, Coup de pointe, 


| d'estoc. 


ESTOCADER v, int. Porter.des.es- 
tocades, 

ESTOMAC (ma) n. m. Visoère mem- 
braneux qui digère les-aliments. 


ES TONMAQUEN. (SUV: pr. Setenir 


na de ce qu'une personne a-dit:ou a 

ait. | 
ESTONPE np, f: Peau, papierroulé:, 

en pointe pour estomper, 
ESTOMPER +. tr. Etendre avec une. 


_estompe le crayon sur le papier, 


ESTOUFFADE ou Etouflade.n, f. 
Façon d'accommoder, certains. aliments 
dans un vase clos : pommes. de terre à 
l'étouffade. — Ne pas dire étouffee; des 
pommes de terre & l'éloujfée. | 

ESTHRADE n. f. Elévation en forme 


de plancher. 


ÉSTRADIO®T n. m. Soldat de cava- 
lerie légère originaire de Grèce: et d'Al- 
banie, et qui a servi dans les armées eu- 
ropéennes, surtout pendant Îles guerres 
du xve et du xvie siècle. 

LSTRAGON ». m. Plante potagère 


| aromatique. 


ESTIRAMACON n. m.Ancienneépée 
large et tranchante. nr 
ESTHAMACONNEI v, int. Frap- 


per de l'estrnmaçon, 


ESTHAPADE n.f.Suppliceen usage 
sur les vaisseaux, qui consistait: à hisser 
le coupable au bout d'une vergue, puis 
à le laisser tomber plusieurs fois: dans la 
mer. 

ESTRAPADER v, tr. Donner l'es- 
trapade. " | 

ESTROPIENR. v, tr. Priver de l'u- 
sage d'un membre. Fig. Altérer : estro- 
pier un, nom. | 

ESTUAIRE n m, Sorte de golfe à 
l'embouchure d'un fleuve, 

ESTUBGEON n. m,. Gros, poisson 
ñe mer, | À 

ET con), copulative, qui, sert à lier 


| les parties du discours. 


ÉTABLAGE 0. r. Prix. pour, laplace 


occupée dans une étable. 


ÉTABEE n. f. Lieu-destinérau loge- 
ment des. bestiaux, 

ETABLER v. tr. Moitre à l'étable. 

ÉTABLIE n. m. Table destravail des 
menuisiers, des serruriers, tail- 
leurs, ete. 

ÉTABELER v.tr. Rendre stable, fxers 


on 
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ETA 


trer : établir un fait. Etablir. ses. en- 
fa 


ssement. 
_ ÉTABLISSEMENT n, m, Action 


= 


d'établir ; fondation utile, publique ; siége. 
d'une industrie. 


mlanchers. Fig. Gens. de has. etaue, de 


“étage, très-gras. 
ETAGER v, tr. Disposer par étage, 

en parlant des cheveux, ete, 

» ETAGERES 0. f. Meuble. formé de 
| . tablettes placées. par étage. 
“ ETAln. m. Grosse pièce.de hois pour 
* appuyer, pour soutenir.un, plancher, un 
mur, un édifice, etc, Mar: Gros. cordage 


* verser de l'arrière vers l'ayant, 
ETALM 0. m. La partie la plus fine 
16. la luiñe cardée. 
ETAIXS n. m. Métal blanc léger et 
très-malléable, 
ETAL n. m. Table sur laquelle on ex- 
pose en vente de la viande,de: baucherie, 
ETALAGE, n. m. Exposition de mar- 
chandises. Fig, Affectation : étalage d'es- 
æ prit, de beaux sentiments, 
+ ÉTALAGISTE n, m. Marchand en 
_ plein vent. 
- ETALE adj. f. Mer étale, qui ne 
. monte ni ne baisse. 
ETALER. v..tr,, Exposer en vente ; 
- étendre : étaler une. carte. de géogra: 
” plue, Fiy. Faire parade-de.: étaler un 


; 


M v. pr: S'étendre. ::slétuler: sur l'herbe, 
dans un fauteuil ; tomber.:.s'étaler par 


Z. terre. 4 
j SES IERE n. Qui tient un 


k ETALON n. m, Modèle, type de 

à poids, de mesures, réglé par les lois. 

+ ETALON n. m. Cheval entier spécia- 
lement destiné à la reproduction. 


À n. m. Action d'étalonner des poids, des 
mesures. 


… vérifiés sur l'étalon, 
| ETALONNEUR n, 
mn préposé à l'étalonnage. 

- ETAMAGE n, m. Aotion d'étamer ; 
| » Etat de ce qui est étamé. 
+ ETAMER v. tr, Appliquer sur un 
métal oxydable une couche mince d'un 
autre métal nonoxydable; mettre le tain 
d'une glace. 


m. Employé, 


nts, les marier, eur: donner: un: éta- 


condition inférieure; menton à triple | 


- qui, sert À, soutenir. le.mät dus: navire 
contre Îles efforts qui pourraient le ren-. 


EE e 


ÉTAGE n. m. Espace entre deux | 


239 ETG 
établir-sa demeure, un. camp; démon- | 


ÉTAMEUR 0. m. Qui étame, — Ne 
pas dire rétameur. 

ETAMANE n. f. Petite étoffe mince, 
non.croisée; tissu peu serré de crin, de 


_ soie ou de fil, pour passer au tamis. Figa 
* Examen sévère : passer undivre à l'éta- 


raine. 

ÉTAMINE n, f. Organe. mâle des 
fleurs. 

ETAMPER v. tr. Percer de: trous 


un fer-de cheval. 


ET3MURE n. f. Etain pour étamer, 

ETANCHEMENT n, m, Action d é- 
tan cher. 

ETANCHER, v. tr. Arrâler l'écoule- 
ment d'un liquide : étancher le sang: 
Fig. Apaiser : étancher lu soif. 

ETANCÇON n. m, Grosse piète de 
bois pour soutenir un mur ou up plan- 
cher qui. menace, ruine. 

ÉTANCONNER v. tr. Soutenir avec 


| des étançons. 


ÉTANFICRE 0, f, Hauteur-de plu- 
sieurs lits.de pierre, qui font. masseen- 
semble dans une carrière, 

ÉTANG n. m. Etendue d’'eaw peu 

rofonde et sans. écoulement, située dans 
_ l'intérieur des terres. 

ETAPE n. f. Lieu où s'arrêtent des 
troupes en marche: distance d'un.de-ecs 
lieux à l'autre, Bruüler l'étape, ne pas.s'y 


| arrêter. 


- grand lure, étaler son savoir, S'étalen 


ETALONNAGE ou Etalonnewent | 


ÉTALONNER y, tr. Marquer un | 
poids, une mesure; après qu'ils ont été 


ETAT n. m. Disposition, situation : 
être dans un triste état ; condition, pro- 
fession : étatimilitaire, ecclésiastique ; 
forme de gouvernement : etai monar- 
chique ; liste, tableau : état du person- 
nel d'un ministère; société. civile. con- 

| stituée en corps de nation, : être utile à 

| l'Etat. Etat civil, condition des. indivi- 

| dus en ce qui touche les relations de 

| famille, la naissance , le mariage , le dé- 

| cès, etc. ; coup d'Etat, mesure violente; 

| affaire d'Etat, importante. Etats gèné- 
raux, autrefois, en France, assemblée 
des-trois ordres : le clergé, la noblesse 
et le tiers état. 

ÉTAT-MAIOR n. m. Corps d'offi- 
| ciers d'où émane la direction militaire 
| ou administrative d'une armée, d'une di- 
| vision, d'un régiment, d'un bataillon. 
| PI. desétats-majors. 

ETAU n. m. Instrument pour serrer 
les objets qu'on veut limer, buriner, etc. 

ETAYEMENT n, m. Action d'é- 
tayer. 

ETAYER v, tr: Soulenir, avec des 
| Étais. 
ET CÆTERA (éfe-cé-ié-ra).n. m. 
| Qui signifie et Les autres. P1. des et 
| emtera. 
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ÉTÉ 


ÉTE n. m. Saison la plus chaude de 


l'anvée, entre le printemps et l'automne, 


ETEIGNOI A n.m. Instrument creux 


eu forme d'entonnoir, pour éteiudre la 


chandelle. 


ÉTEINDRE v. tr. Etouffer : étein- | arl 
épingle. 


dre le feu. Fig. Faire cesser : éteindre 
la soif ; exterminer entièrement : étein- 
dre une race; racheter : éteindre une 
rente, S'éteindre v. pr. Mourir dou- 
cement : le feu s'esl cieënt, et fig. : ce 


vieillard s'éteignit entre Les bras deses | 


enfants. 

ETENDAGE n. m. Assemblage de 
cordes tendues horizontalement, sur les- 
quelles on étend les choses qu’on veut 
faire sécher. 


valerie. Fig. : lever l'étendard de la ré- 
volle. 

ETENDOLER n. m. Instrument pour 
placer sur l’étendage les feuilles d'impri- 
merie. 

ETENDRE v, tr. Déployer en long 
et en large : étendre du linge, et, par 
ext., étendre ses troupes; allonger : 
étendre les bras, les jambes. Fig. Aug- 
menter, agrandir : étendre son pouvoir, 

ETENDU,Æ adj. Vaste. Chim. Mèlé 
d'eau : acide étendu. 

ETENDUE n. f. Dimension en lon- 
gueur, largeur et profondeur; espace : 
vaste étendue 1e mer. Fig. Force, 
grandeur : étendue de la voix, d'une 
faute. 

ETERNEL, ELLE adj. Sans com- 


mencement ni fin; qui n'aura point de 
fin : damnalion éternelle, et, parexag., | 


haine, reconnaissance éternelle. N. m.: 
l'Eternel, Dieu. 

ETERNELLEMENT adv, De toute 
éternité, sans fin. 

ETERNISER +, tr. Faire durer 
longtemps : éterniser un proces, un 
nom. : 

ETERNITE n. f. Durée qui n'a ni 
commencement ni fin; la vie future : 
songer à l'éternité ; un temps fort long : 
rester ue éternité a. De toute éter- 
nilé, de teinps immémorial. 

ETERNUER v. int. Faire un éter- 
nument. 

ETERNUEUR, EUSE n. Qui éter- 
nue souvent. 

EFTERSUMENT n. m. Mouvement 


subit et convulsif des muscles expira- | 


leurs, par suite duquel l'air est chassé 
tout à coup et avec violence par le nez et 
par la bouche. 

ETESGENS adj. m. pl. Nom donné 
à deux vents du nord, qui soufllent cha- 


240 
que année, pendant six semaines, dans 


: | l'éther : 
ETENDARD n. m. Enseigne de ca- | 


la Méditerranée. 


ÉTÉTEMENT n. m. Action d'é " 


tèter. 

ETETER y. tr, Tailler la tête d'un 
arbre; ôter la tête d'un clou, d'une 

ETEUF n, m. Balle Eu jouer à la 

aume. Fig. Renvoyer éteuf, renyoyer 
a balle, riposter. | 

ETEULE n. f, Chaume, | 

ETHENR (lér) n. m. Fluide très. 
subtil qu'on supposait remplir l'espace. 
Chim. Liquide très-volatil provenant de 
la combinaison d'un acide avec l'alcool. 

ETETESE, EE adj. De la nature de 
: substance éthérée. Poëét. La 
voûte étherée, le ciel, 

ETHERISATION n, f, Action d'é- 
thériser. 

ETHERISER v, tr. Suspendre d'une 
manière plus ou moins absolue la sensi- 
bilité, en introduisant de la vapeur d'é- 
ther dans les poumons. "7 

ÉTHIOPIEN, IENNE adj. D'E- 
thiopie. 

ETEIOPIQUE adj. D'Ethiopie. 

ÉTHIQUE n. f.Science de la morale. 

ETHMOIDAL, ALE adj. Qui con- 
cerne l'os ethmoïde. 

ETHMOIDE adj. et n. Se dit de 
l'os du crâne situé à la racine du nez. 

ETHNARCHIE n. f. Diguité, fonc- 
tion de l'ethnarque. | 

ETHNARQUE n. m. Commandant 
d'une province chez les Romains. 

ETHNIQUE adj. Particulier à cer- 
taines nations. | 

ETHNOGRAPHE n. m, Qui s'oc- 
cupe d'ethnographie. 

ETHNOGRAPHIE n.f. Etude et 


description des diverses nations. 


ETHNOGRAPHIQRE adj. Qui a 
rapport à l'ethnographie. x 
ETHNOLOGIE n.f. Science qui 


| traite des différentes races d'hommes, 


de leurs mœurs, de leurs coutumes,etc. 
ETHUNOLOGIQUE ad). De l'ethno- 
logie. 
ÉTIAGE n. m. Le plus grand abais- 


sement des eaux d'une rivière. 


ÉTIER n. m. Canal qui conduit 
l'eau à la mer dans les marais salants, 

ÉTINCELANT, E adj. Qui étin- 
celle : yeux étincelants de fureur, 

ÉTINCELER v. int. Briller : les 
étoiles étinvellent. Fig. Cet ouvrage 


| étincelle d'esprit en est rempli.— Prend 


deux L devant une syllabe muette. 
ÉTINCELLE pn.f.Parcelle qui se dé- 


tache d'un corps enflammé et s'élance 


à loin. Fig;1ses eux lancaient des 
tincelles. Phys. Vive lumière qui jail- 
t du choc de deux corps durs ou d'un 
 ÉTINCELLEMENT n. m. Etat de 


> qui étincelle. 


LÉ 


u'éprouvent les plantes qui vivent dans 
n lieu obscur. 

 ETIOLER y. tr. Causer l'étiolement. 
sétioler v. pr. Eprouver l'étioiement. 


ecine qui recherche les causes des ma- 
adies. | 


; ÉTIQUE adj. Maigre, décharné. 


ét uêtte : éliqueter des marchandises. 
— Prend un € ouvert devant une syllabe 
muette. 


Pqu'on met sur les sacs d ergant sur les mar- 
Vchandises pour en indiquer le prix, etc. 
+ ETIQUETTE n. f. Cérémonial de 
“cour ; formes cérémonieuses. 

| ETIRAGE n. m. Action d'étirer, 
 ETIRER v, tr. Etendre, allonger. 
-  ETANIE nf. Amaigrissément extrême 
Ldu corps, résultant d'une maladie chro- 
nique. 

m ETOFFE n. f, Toute espèce de tissu 
Bde laine, de fil, de coten, de soie, etc. 
Mig. Dispositions heureuses : il y a de 
M'étoffe dans cet enfant. PI. Ce que fait 
payer un imprimeur au delà des frais de 
composition.et de tirage, pour couvrir les 


son matériel et ies frais généraux. 


(| nécessaire, 


pi ro 
son éloile palit ; décoration : l'étoile de 


* ÉTOILÉ, ÉE adj. Semé d'étoiles, 

… ETOILER (NS) v. pr. Se fêler. 

+ ETOLE n. f. Ornement ecclésiastique 

bque les officiants portent au cou. | 

*. ETOLIEN, 1ENKNE adj. De l'Etolie. 

 ETONNAMMENT adv. D'une ma- 

Wnière étonnante. 

É ETONNANT, E adj. Qui étonne ; 
traordinaire : homme étonnant. 
ETONNEMENT 1. m. Surprise, 


uelque chose d'extraordinaire, 

-ETOUFFADE n. [. V. Estouffade. 
“ETOUFFANT, E adj. Qui fait qu'on 
: 24 “sta “respire mal : chaleur 


JL Concentré : 
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cris étouffés. Rire ne qui échappe 
a 


tenir. 


ÉTIOLEMENT n. m. Altération 


ÉTIOLOGIE n. f. Partie de la mé- 
- L'TIQUETER v. tr. Marquer d'une | 


| ÉTIQUETTE n. f. Petit écriteau 


édépenses nécessitées par l'entretien de 


_ ÉTOFFER y. tr. Employer l'étoffe | 


“ÉTONNER v. tr. Surprendre par | 


._ > = ur sb Mr TE dé ! 2 
5 AP HRTIETSPLUES 
Fr ‘ Lg à nd 

de D" y Lisa 4° , €, 

t'(1 4 } S 

4 j ep” 
von", e d a LE D ‘3 7 
r'E n des #7. TG } + 
« F2 " Li 
ù r « 
Ü “, 
Lé 


malgré les efforts qu'on fait pour le re- 
_ÉTOUFFEMENT ». m. Dificulté 
de respirer, 

ETOUFFER v, tr, Suffoquer, faire 
perdre la respiration, la vie; éteindre 
en interceptant l'air : éfou/ffer du char- 
bon. Fig. Contenir : étou/fer ses san- 
glots ; faire cesser : étoufler une que- 
relle, une révolte. V. int. Respirer avec 
peine : on etou/ffe ici. Elouffer de rire, 
rire avec excès. Fan. 

ETOUFFONRS n. m. Vase de cuivre 
ou de tôle pour éteindre et conserver 
la braise. Mus. Mécanisme à l'aide du- 
| 2 on arrête subitement les vibrations 

es cordes dans le piano. 

ETOUPE n. f, Rebut de la filasse du 
chanvre ou du lin. 

ETOUPER y. tr, Boucher avec de 
l'étoupe. 

ETOUPILLE n, Î. Mèche inflamma- 
ble qu'on introduit dans la lumière d'un 
canon et qui lui sert d'amorce. 

ETOUPILLER v. tr. Garnir d'étou- 
 pilles des pièces d'artifice. 
ETOUPILLOYN n. m. Petite mèche 


ièce d'artillerie pour préserver la charge 
+ l'humidité. RQ 4 

ETOURDERIE n. f. Caractère, ac- 
tion d'étourdi, 

ETOURDI, E ad}. et n. Qui agit 
sans réflexion. 

ETOURDIMENT adv. En étourdi, 

ETOURDENS y. tr. Faire perdre 
Pas des sens : étourdir d'un coup 
de bâton ; fatiguer, importuner : cet en- 
fant m'étourdit. S étourdir v. pr. 
Se distraire pour ne pas penser à une 
chose. | 

ÉTOURDISSANT, E adj. Qui 
étourdit : bruit étourdissant. 

ETOURDISSEMENT n., m. Etat 
de trouble, de vertige. 

ETOURNEAU n. m. Oiseau de l'or- 
dre des passéreaux, vulgairement appelé 
sansonnet. Fig. Jeune homme inconsi- 
déré, étourdi. 

« EÉTRHANGE adj. Contraire à l'usage, 
| à l'ordre, au bon sens. 

ÉTRANGEMENT adv, D'une ma- 
nière étrange. 

ÉTRANGER, ERE adj. et n. Qui 
est d'une autre nation ; qui n'appartient 
pas à la chose dont on parle : disserta- 
tion étrangère au sujet ; qui ne connaît 
| pas + étranger & une science, à un art. 
Méd, Corps étranger, qui se trouve, 
contre nature, dans le corps de l'homme 
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qu'on introduit dans la lumière d'uns5 | 
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,- chées. d'une fondation, dans les gale- 


ou de l'animal. Passer d l'étranger, en 


pays ctranger. 


ÉERANGETÉ n, f, Garactère de ce EE f. ( vant 
| à porter les étriers, PI. Donner. les étri- 
|_vieres, corriger, donner lé fouet, L 


“qui est étrange, | 
ELRANGLE, EE adj: Etrait, res- 
serré, 
ETRANGLEMENT n, m, Action 


d'étrangler. Méd: Resserrement, rétré- 


cissement accidentel ounaturel, 
ETRANGERES v. tr, Faire perdre 
la respiration, la: vie, em pressant lego 
sier, Fig Corridor étranglé, trop étroit: 
V..int. Bar re la respiratiou, 

ETRGAPE n. {. Petite faucille pour 
couper le chaume, 


EXRAPER:v. tr, Couper le chaume: | 


avec l'étrape. 


dm 


cesvin est de Bordeaux ;: la. situation : 
Paris est situé sur la Seine, 
MEME n. m, Ce quisesiit d'Etre su- 


gonRes existence. :: Dieu, m'a, donné: 
être. PI, Diverses parties. de la distwibus. 


tion, d'une maison : connaîtreles êtres. 
ETRE CEE v, tr, Rendre plusétroit. 
ETRÉCISSEMENIE: n, nm, Action 


par laquelle: on étrécit; état.de ce:qui 


est-étréci. 
_ ETREINDRE v. tr. Serrer- forte- 
ment en liant; serrer; dans.ses.bras. 

ETHEINTEN.[. Action d'étreindre, 

ETRENNE n.f,; Première vente du 
jour que tait un marchand; premier 
usage d'une chose: -en avoër l'étrenne. 
1 PI. Présents du premier jour de 
l'année, 

ETRENNER +. tr, Acheter le pre. 


mier à un marchand; faire usage, 


d'une chose pour la première fois : 
étrenner une robe ; donner des étren- 
nes. V.int. Se dit de la premièérevente 
faite dans la journée. 
ETRENILLOX:n. 1m, Pièce de bois 
qu'on place en travers. dans les:tran- 


ries d'une mine, pour empécher les 
terres de s'ébouler, 

ETRESILLONNER v, tr. Etayer 
avec des étrésillons. 

ETRIEG n.m. Appui de métal pour 
le pied du cavalier; lien dé fer pour 
maintenir une poutre rompue. 

ETRILLE n.{, Instrument de fer 
pour enlever les malpropretés qui s'at- 
tachent-au poil des chevaux. 

ETRILLER v, tr. Frotter ayec l'é- 
trille. Fig. Malmener, battre : on. l'a 
étrillé d'unerude manière ; faire. payer 
trop cher : ce marchand nous a étril- 
dés. Fam. 


ÊTRE v. subst: Exister; appartenir : | 
cet objet est à moi. Marque l'origine: : 


| 


h 


} mot; science qui s'occupe de l'origin 


| geur, Fig, Borné ; esprit étroit : infime : 


 ETRIQUÉ, ÉE adj. Qui n'a pas l'am: 
pleur suffisante : hab tr Que 1 
ETMRIVIEERX n. f. Courroie servant 


ÉTROIT, E ad); Qui a.peu:de;lar-" 


amitié étroite. À l'étroit loc. adv. Pau 
vrement : vivre «a l'etroil ; dans un loge-" 
ment insuffisant : être logé à l'étvoit. | 
ÉTROITENMENT adv, À l'étroit.u. 
Fig. Intimement : amis Ctroitement 
unis. J 
ÉTROUTESSE n. f, Défaut de.cel 
qui est étroit. ji 
ETHONCONXER v, tr, Couper ens 
tièrement Para à un arbre, sé à 
_ETRUSQUE adj. D'Etrurie : vase | 
étrusque. à 
ETUBE n. f. Application d'esprit: seu 
livrer à l'étude; salle. de; travail pa 
lus élèves d'un collége; bureau où tra-”- 
vaillent lès clercs d'un notaire, d'un 
avoué, etc.’ clientèle de ces derniers : « 
vendre. son étude. Pl: Instruction clas- - 
sique : études marquées; morceaux de L 
dessin, de. ptnenes, pour l'étudex études ve 
de.Raplhaël. à 
ETUDIANT n. m. Jeune homme-quiwi 
étudie. le-droit ou. la médesine: 4 
 ÉTUDIÉ, KE adj: Feint, affecté : 1: 
douleur étudice. | k 
ETUDE v. int. S'appliquer, tra » 
vaillér: pour apprendre les: lettres, une & 
science, un art: V. tr. Tâêther d'enten- 
dte : etudier un auteur; apprendte par #1 
cœur : éfudier sœ léconr-; préparer: étu” 
dier un projet de loi; observer: avec to 
soin : étudier un homme, La natures” 
S'étudier v. pr, S'appliquer à. ‘ 
ETUEpn. m. Sorte de boîte qui sert à s 
mettre, à porter, À conserver. un Re | 
étui de lunettes; petit meuble cyHndri:oe 
que-pour serrer les aiguilles, ete. äx 
ETUVE n. f. Chambre de PT  - 
l'on chauffe par.des bouches-dée.chaleur ?xr 
ou de la vapeur d'eau bouillante, pour 
provoquer. la, transpiration; petit. four 
our faire sécher différentes substances.» 
l'ig. Cette chambre est une éluve, esta 
très chaude. r 
ETUVER n.f. Certaine manière deb 
cuire les viandes, le poisson, ete. | 
ÉVUVEMEÆNT n. m. Action d'étuveren 
ETUVERR v, tr. Med, Laver en ag 
puyant légèrement : éfuver une plaie, © 
ETUVISTE, n,,m, Qui, tient des 
étuves. | 
ÉTYMOLOGIE n. |. Origine d'u 


deg mots, 
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mologique. 
 ÉTYMOLOGISTE n.m. Qui s'oc- 
cupe d'étymologie. 

EUCHARISPRE (e-/ra) n. f. Sacre- 
ment qui contient réellement et suüb- 
. staritiellement le corps,le sang, Pâme 
Vet la divinité de J.-C., sous les espèces 
“du pain et du vin. 

1 EUCHARISTIQUE (e-ka) adj. Qui 
“appartient à l'eucharistie. 

* ÉUCOLOGE ÆEn.an. Livre de prières 
» pour l'office des dimanches et des fêtes. 
ÉUDIOMETRE n. m. Phys. In- 
… strument pour l'analyse des gaz. 

:  HOMÉMIDE ‘n. f. Myth) Chacune 
" des trois Furies. 

- EUNTQUE n.m.Gardièn d'unsérail. 
 EUPATRIDE adj. et n. Membre 
Macs familles noblés à Athéries. 

“ EUPHÉMISME n.-m. Adoucisse- 
… ment d'expression. C'est par euphé- 

“misme.que l'on dit : A btedius jeune, 
- pour-étre vieux. 

.  ‘EUPHONIE n. [. Gran. Heureux 
“ choix des sons, harmonieuse succession 
des voyelles et des consonnes. C'est par 
pa -- euphonie qu'on dit : mon épee pour m4 

ET viendra-t-il pour viendra-il ? 

EUPHONIQUE adj. Gram. Qui pro- 

duit l'euphonte : lettre euyhonique, 

faut que le { dans viendra-t'il ? 
*— ECPHORBE n. m. Plante exotique 
let indigène. 
…. ÉVPHORBEACÉES n. f. pl. Fa- 
ris penis de plantes qui a l'euphorbe pour 
| type 

EUROPÉEN, ENNE adj. et n. Qui 
” habite l'Europe, qui lui appartient. 
+  EUSTACHE ({e-sfache) n. m. Cou- 
drteau grossier, à manche dé beis. 
+ EUTYCHEEN,ENNE «dj. Qui con- 
— cerne Eutychèés : doctrine, hAcrésie eu- 
éhéenne. N. m. pl. Ceux qui sui- 
Mvyaient cette hérésie. 
EUX pr. pers. m. pl. de lui. 
» EVACUANTE adj-et n. Qui fait 
| évacuer. 


euées. Fig. Action de sortir d'un pays, 
d'une place de guerre. 

ÉVACLER v. tr. Faire sortir du 
Ë s. Gucrre. Sortir d'une place par 
Daptu lation. 

ÉvVaDpen (S})v.pr.S'échapper fur- 
tivement. 

ÉVALUATION n. {. Appréciition, 
L estimation. 

EVALUER vtr. Apprécier, fixer 
le prix d'une chose. 


» ÉTYMOLOGIQUE adj. Qui à rap- | 
ort à l'étymologie : diclionnaire étyy- 
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ÉVANGÉLIQUE: y M FEvangile, 
selon l'Evangile : wie vangélique. 
EVANGELIQT EMENT adv.D'une- 


_ manière évangélique. 


ÉVANGEÉLISER v. tr. Précher 
l'Evangile. 


ÉVANGÉRISTE n. m. Chacun des. 
quatre écrivains sacrés qui: ont'éerit 


la vie et la doctrine de.lésus-Chhst ; 


Mathieu, Marc, Luc et Jean. 


ÉVANGILE nn, Doctrine de Jésus- 
Christ; divre qui la contient; partie 


des évan miles lue ou chantée à la messe, 


EVANOUIR (S') v. pr. Tonrber“en 
faiblesse, pérdre connaissance. : Fig. 
Disparaître : la beauté s'évanourt. 

EÉVANOTISSEMENT n. m. Pèrte 
de connaissance. 

EÉVAPORATTION n.f.Transforma- 
tion lente et successive d'un liquide en 
vapeur. 

ÉVAPORE ÉE adj; et n/Etowrdi, 
léger : tête évaporée, c'est urv'évaæpore. 

ÉVAPORER v.tr. Résoudre énva- 
peur : évaporer un liquide. V. pr..Fiy. 


“S'exhaler, se dissiper : se coléres'éva- 


ŒVACUATIEON n. f. Matières éva- | 


arrive ‘dans le monde ; 
‘marquable. 


pore en menaces. 
ÉVASE. ÉE adj.Large! bierouvert. 
ÉVASEMENT n. M. Etät de cé qui 
ést évasé. 
ÉVASER y. tr. Elargir une ouvér- 


ture. 


ÉVASIF, IVE adj. Qui sert 4’élu- 
der : réponse évasive. 

EVASION n.f. Action de s'évader. 

ÉVASIVEMENT adv., D'une nia- 
nière évasive. 

ÉVÈCHE n. m. Etendue d’un dfo- 


| cèse ; siége, palais épiscopal, 


EVECTION n. f. Astr:Inégalité pé- 
riodique de Ta line produite-par l'ac- 
tion du soleil. 

EVEIL n. m. Avis dorimé sur une 


chose qui intéresse, ét à liquelle ôn 


ne pensait pas : donner l'éveil. 
ÉVEILLÉ, ÉE adj. Gai, vif, 
EVEILLER v. tr Tirer dusomutefl. 

Fig. Faire naître : éveiller l'älléntion. 


ÉVÉNEMENT n. m. Tout ce qui 
incident..re- 


ÉVENT n.m.Altération dûns lesali- 
mets ou dans lès liqueurs, éæuséerpar 
l'impression de l'air ‘evin sent l'évent; 
ouverture par laquelle certarms cétacés 
rejettent l'eau ; canal pour renouveler 


l'air. 


EVENTAIL n. m. Sorte d'écran qui 
se replie sur lui-même, et avec. lequel 
on sévente. 
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* ÉVENTAILLISTE n. m. Fabricant, 
marchand d'éventails. 

EVENTAIRE n. m. Plateau d'osier 
que portent devant elles les marchandes 
de fruits, de teurs, de légumes, etc. 

EVENTE, EE ad}. Evaporé, lé- 


ger : personne éventée. Fig. 


écouvert, 


ébruité : la méche fut éventée. 
EVENTER y. tr. Agiter l'air avec un 
éventail ; remuer pour donner de l'air et 
empêcher la fermentation : évegter le 
grain. Fig Eventer un secret, le révé- 


ler ; 


éventer une mine, découvrir l'en- 


droit où elle est pratiquée et en détruire 
l'effet. S'eventer v, pr, Se corrompre 
par le cont.ct de l'air. 
EVENTOLRR n. m. Grossier éventail 
pour allumer les charbons. 
EVENT&ER v. tr. Ouvrir le ventre. 
EVENTUALITE n. f, Caractère de 
ce qui est éventuel. 
EVENTUEL, ELLE adj. Qui dé- 
end d'un événement incertain. N. m. 
Portion du traitement d'un fonctionnaire 
qui dépend ge recettes accidentelles. 
EVENTUELLEMENT adv. D'une 
manière éventuelle. 
EVEQUE n. m. Le premier pasteur et 
le chef d'un diocèse. 
EVERTUER (S') v. pr. Faire effort 
_pour. 


EVICTION n. f. Jurisp. Action d'é- | 


vincer. 
ÉVIDAGE n. m. Action d'évider. 
ÉVIDEMMENT ad). D'une manière 
évidente, 
EVIDENCE n. f. Caractère de ce qui 
est évident, manifeste. 
ÉVIDENT, E adj. Clair, manifeste, 
ÉVIDER v. tr. Echancrer. 
ÉVIDOIR n. m. Outil pour évider. 


ÉVIÆENR n. m. Table de pierre sur la- 
uelle on lave la vaisselle ; petit eanal par | 


lequel s'écoulent les eaux d'une cuisine. 
— Ne pas dire levier, lavier. 


voyer par intrigue. : 
ÉVITABLE adi. Qui peut être évité. 


ÉVITER v. tr. Esquiver, parer à ce 


Ne 


peut être nuisible, désagréable. — 
ites pas : je veux vous eviter Celle 


eine, mais vous épargner cette peine. 
Dites, en faisunt usage de la négation : 
évitez qu'il ne vous parle. \ 


ÉVOCABLE adj. Que l'on peut évo- 


er. 


ÉVOCATION n. f. Action de faire 


apparaître. 


ÉVOCATOIRE adj. Qui donne lieu 


à une évocation. 
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l'Italie où commandait l'exarque, et donêh 


4 EXA- 


| coup. Fig. Echauffer : certaines lectures 


| est chargé d'examiner les candidats, 


a — — 


LE ? an. 
2. . 


EVOLUTION n. {. Mouvement, ma 
nœuvres exécutées par des {roupes. ' 
EVOQUER v. tr. Appeler, faire ap« 
paraître : évoquer Les esprits ; rappeler :, 
évoquer les souvenirs ; porter une cause 
d'un tribunal à un autre : évoquer uiies 
afJaire. | 
EVULSIOX n. f. Action d'arracher :: 
l'évulsion d'une dent. A 
EX. Particule qui marque qu'une per. 
sonne a été ce qu elle n'est plus : un ex- 
ministre. : 


he. - is 
EXACERBATION n. f. Redouble- 
ment, paroxysme d'un mal, de; 


EXACT,E (ég zacte) adj. Régulier, fs 
ponctuel : employé: exact; véridique : 
récit exact. Les sciences exactes les 


mathématiques. dé 
EXACTEMENT :dv, Avec exacli-# 
tude, x 
EXACTEUR 0. m. Qui est coupable 4 
d'exaction. t 


EXACTION n. f. Acte d'un fonction- 
naire publie qui exige plus qu'il n'est dû. 
EXACTITUDE no. f. Attention ponc- : 
tuelle à faire ce qu'on doit; justesse, », 
EXAGERATEUR, TRICE 0, Qui : 
exagère. , | 
ERXAGERATION n. f, Action d'exa- : 
gérer; discours par lequel on exagère. 
EXAGÈRE, ÉE «dj. Où il ya de 
l'exagération : récit exagéré. 
EXAGEREN v. tr. Outrer les choses © 
dont on parle : exagérer un récit. — « 
Pour la con). V. accélérer. 
EXALTATION n. f. Elévation à laws 
apauté. Exaltation de la sainte Croirsw, 
fête de l'Eglise. Fig Exagération danse 
les idées, les sentiments. à 
EXALTE,EE ad). et n. Pris d'une sorew 
te de délire : tête exultée, c'est un exaltés 
EXALTEN v. tr. Louer, vanter beau k 
2 


LE à 


exaltent l'imagination. | | 
EXAMEN (min) n. m. Recherche, in=v 


vestigation exacte, réfléchie : eramen des 
Rise | conscience ; épreuve que subit un candi-"- 
ÉVINCER v. tr. Ecarter, faire ren- Ë 


dat : prsser un DAME. \ 
EXAMINATEUR, TRICE n, Qu 


EXAMENER v. tr, Faire l'examen 
de quelqu'un ou de quelque chose; ins 
terroger un candidat; regarder atleativesn 
ment. 

EXANTHEME n. m. Eruption à 


peau. | Fe | | 
EXAPOLE n. f. Contrée qui renferme” 
six villes principale:. _3 200 
EXAROHIAT (ka) n. m. Partie dt 


Ravenne était la capitale. L 
EXARQUE n. m. Celui qui commans 
dait l'exarchat de Ravenne. 4 


EXC 


_ EXASPERATION nf. Etat de quel- 

qu'un qui est exaspéré. 

_ EXASPTERER 1% tr. Irriter à l'excès. 

D Pour la con]. V accélérer. 

| EXAUCEMENT n. m. Action d'exau- 

cer, 

r EXAUCER v. tr, Accorder ce qui est 

demandé. 

> EXCAVWATION n. f, Action de creu- 

ser dans, le sol; résultat de cette action, 

| EXCEDANT,E adj. et n. Qui excède. 

EXCÉDER +. fr. Outrepasser, aller 

au delà : excéder son pouvoir. Fig. Fa- 

tiguer : celte course m'u excédé. — Pour 

la conj. V. accélérer. 

EXCELLEMMENT adj. D'une ma- 

* nuière excellente. 

: EXCELLENCE n. f. Degré éminent 

« de perfection : l'excellence du goût ; titre 

“ fonorifique. Pur éxcellemce loc. adv. 

« Excellemment. | 

_ EXCELLENT, E ad). Très-bon. | 

| EXCELLENTISSIME adj. Aug- | 
mentatif d'ércellent ; titre honorifique. | 

EXCELLER y. int. Etre supérieur, 
“ l'emporter sur la plupart des autres. 
“  EXCENTRICITÉ n.f. Distance du 
: centre d'une ellipse à chacun de ses 
. foyers. Astr, Distance du soleil au 
centre de l’ellipse que les planètes dé- 
crivent autour de lui; originalité de 
Caractère. 

EXCENTRIQUE adj. Se dit de cer- 
cles qui n'ont pas le même centre, quoi- 
Que renfermés les uns dans les autres. 
» Fig. Qui est en opposition avec les 

usages reçus : conduite excentrique. 

EXCENTRIQUE n. m.(ch. de fer), 
Pièce destinée À transformer un mou- 
vement de rotation continue en un 
mouvement alternatif. 
| EXCEPTE prép. Hors, à la réserve 
de : excepté les enfants. Adj. : les en- | 
fants exceptés. 
EXCEPTER v,tr. Ne pas compren- 
dre dans. | | 

… EXCEPTISX n. f. Action par la- 
… quelle un excepte; la chose exceptée, 

EXCEPTIONNEL, ELLE ad). Qui 
forme exception. 
+ EXCEPTIONNELLEMENT adv. 
D'une manière exceptionnelle. 

EXCES n.m.Ce qui dépasse les bor- 
nes. PI, Déréglement : fatre des ercés. 

EXCESSIF, LIVE ad). Qui passe les 
bornes ordinaires. | 
— EXCESSIVEMENT adv, Avec ex- | 

: CÈès. | 

… EXCIPER v. int. Jurisp. Alléguer | 
Une exception en justice. Ne s'emploie | 
“qu'avec la prép. de : exciper d'une 
prescriprion. 

…… EXCIPIENT n. m. Pharm. Véhi- 
Cale d'un médicament. 
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EXC di: 
EXCISE n.f. Impôt sur les boissons Er 
Len Angleterre, | “15 nt 
EXCISER v. tr. Couper. ul 
EXCISION n. f. Action de couper, ‘8e 
EXCITABLE adj. Qui peut être 1... APE 
l'excité, | ru: 
EXCITANT, E adj. Méd. Qui excite, M 0 
ranime les forces. N. m. : un ercilant. Ras 7 2 
EXCITATEF, EVE adj. Propre à TER 


[tants sur nos organes. Fig. Animation. 


| Qui marque l'exclamation : phruse excla- 


(X = 
cluant : du mois de janvier au nets È 
d'août exclusivement, le mois d'août non 


Le rs] 
7,38 à (à À 
L L « 


exciter : reméde excitatif. 
EXCETATION n.f. Action des exci- 


EXCITER v. tr. Animer: exciter les 
combatlants; causer : erriter la soif. 
Fig. Exciter la pitié, la faire naître. 

EXCLAMATIF, LAVE ad). Gram. 


malive, 
EXCLAMATION n.f. Cri de joie, 
de surprise, d'indignation, etc, 
EXCLAMER (S') v. pr. Se récrier. 
EXCLURE +. tr. Renvoyer, retran- 
cher quelqu'un d'une société. Fig. Etre 
incompatible avec : La bonte exelut l'ava- 
rice. V. pr.: ces deux principes S'ex- 
cluent réciproquement. Part. passé : 
exclu, e, et non exclus, use. 
EXCLUSIF, LIVE adj. Qui exclut : 
droit exclusif ; qui repousse tout ce qui 
est contraire à son opinion : homme 
erclusif dans ses idées. 
EXCLUSION n,. f. Action d'exelure, 
EXCLUSIVEMENT adv. En 


compris, S'occuper exclusivement d'his- 
toire, à l'exclusion de toute autre étude. 
EXCOMMENICATION n. {. Cen- 
sure ecclésiastique qui retranche de la 
communion des f‘èles. 
EXCOMMUNIE, EE adj. et n. Qui 
est mis par l'Eglise hors de sa communion, 
EXCOMM: NEEE& v. tr. Retrancher 
de la communion de l'Eglise. | 
EXCORIATION n. f. Légère écor- 
chure qui n'attaque que l'épiderme. 
EXCOKIER v. tr. Ecorcher légère. 
ment la peau. | 
EXCOKGTICATION n. f. Enlève- 
ment de l'écorce. 
EXCORTIQUER v. tr, Enlever l'é- 
Corce.* " 
EXCREMENT 0. m. Matière évs- 
cuée du corps par les voies naturelles. 
EXCHEMENTEUX, EUSE, Ex- 
crémentict, ville, ou Excrémenti. 
tiel, elle adj. Qui tient de l'excrément. 
EXCORETEUR ou Excrétoire ad). 
Se dit des conduits qui servent à l'expul- 
sion des matières excrémentielles, 
EXCRETION n. f. Action par la- 
quelle les résidus devenus inutiles à l'éco- 
normie animale sont rejetéshors du corps 
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. BXCRETOIRE adj, V. Excréleur. 

EXCHOISSANCE n. f. Tumeur qui 
vient sur quelque partie du tcérps ide 
l'animal, comme les vérrnes, des polypes, 
les loupes ; ou :sur les végétaux ; comme 
les bourrelets de l'ôrme. 

EXCURSION n. f Course, irruption 
au déhors. 

EXCURSIONNISTE n, Celui, celle 
qui fait des excursions. 

EXCUSABLE adj. Qui peut être 
excusé. 

EXCESY op. f, Raison pour se discul- 
per, ou pour-disculper ‘autrui. PI. Ex- 
pression du: régret qu'on éprouve d'avoir 
Commis une doute ,vou d'avoir ofensé 
Quelqu'un : faire des ercuses. 

EXC: SE v. tr. Disculper quelqun 
d'une faute; admettre des exeuses ; par- 
donner : il faut excuser les fautes de da 
jeunesse ; servir d'excuse : rieunepeut 
Vous excuser, 

‘EXEAT (ég-séate) n. m. Permission 
donnée à «un prêtre par son évêque-de 
«uitter le diocèse ; permis de sortie déli- 
vré à un élève. Pl. des exeats. 

EXECRABDE adj. Qui exeite l'hor- 
‘reur. l'ig, Extrémement miatvais':"mets 
erécrable. | 
_ "EXECRABLEMENT dv. D'une 
manière exécrable, 

EXECHRATION n.f, Sentiment d'hor- 
‘reur'éxtrême;, peréonne ou ‘shôse qui 
‘ispire ce sentiment : cet home ést 
Hl'erécration du genre humain ; impré- 
‘cation : prôférer mille execrations. 

'EXECRER v. tr. Avoir en exééra- 
tion. — Pour la conj., V. dccélérer. | 

EXECUTABEE ad), Qui peut'être 
sxécuté. 

EXÉCUTANT 'n. m Muficten'qui 
“exécute Sa partie dans un Concert. 

ÉRECUTER v. tr, Mettre à elet, 
accomplir ; faire ‘exécuter un bas-relief, 

jouer : émécuter un morcedu de Must: 
que. Exécu'er-un condamuie, le métt*e 
à mort, S'exécuter v. pr. Se résoudre! 
à feire une chose : s'exécuter de bonne 
grâce. 

EXECUTEUR, TRICE n. Qui exé- 
cute. Ærécuteur lestamentaire, celui 

ue le-te-tateur a chargé de l'exécution 

e son testament : ezécuteur des hautes 
œtwvies, le bourreau. 

EXECUGET, IVE adj. Pouvoir exé- 
culif, qui fait exécuter les lois. 

EXECUTION n. f, Action d'exécu- 
ter; mise à mort d'un condamné. 

EXÉCUTOIRE adj. Qui dome: pou- 
voir de, procéder à une exécution judi- 


urer un exécutoire. 
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_ EXHALAISON n. f. Ce qui s'exliale M 


*ciaire : acte excéoutoire. N. mm, délit 


_EXÉGESE n. 1, Interprétation 
Bible et des livres sacrés. 


EXÉGÉTEn m. Celuigutexplique, | 


| commente, sartout en partant des lfvres : 


saints. L: À “1 
EXÉGÉTIQUE adj. Qui concerne 
l'exégèse. | 
_ EXEMPLAIRE ad). Qui peut-servir 
d'exemple : piété ‘exemylaire. N, #m. 
Chaque objet formé d'après-an typetésn. 
mun : un exemplaire de la: Bible. 
EX PIELA SE ER ERNE cadv. D'ene 
manière exémplaire. » 
EXEMPELE n.m. Ce.qui peut servir 
de modèle; phrase à l'appui-d'une 2ègle ; 


CF ÿ 

modèle d'écriture. \ 
EXEMPT, Dadj. Quinestpassujét, 
assujetti à une chose : exempt “à blâme, 
exempt du service militaire, ' 
ce di n. m.Autrefois officierde . 
police. à 
BXCMPTEN v, tr. Rendre“exémmt, 


affranchir. €\ 
EXENMPTION in, f. Privilége qui 
exempte; billet de satisfaètion doûné 
dans les écoles, et qui sert à racheter L'é- 
lève-d'use punition. 
EXYQUATUR (69:26houûa) n. m, 


| Ordonuunco en vertu-de laquelle un seu- 


vérain autorise un consu} étranger à-2xer- 
cer sur son territoiroles fonctionsqui ui » 
sont confiées. PI. des errquatur: " 
EXERCENR v.tr, Dresser, former : 
exercer des soldats ; donner de l'exercite 
pour développer : exerrer le corps, Fes- 


| prit. Fig. Pratiquer : exercer! ltméde- 


cine ; remplir : «xercer des fonctions. 
Exercer un droît,en laire msage;ceæer- | 
cer la patience, la mettre à Fépreuve; 
exercer une autorité absolue sur quel- 
qu'un, le dominer entièrement. | 
EXERCICE n. m. Action des'exer- : 
cer, maniement des armes; moluve- | 


# 


| ments pour exercer le np lard 0 À F 


en exercice, en fonctions. Pl, Exercices 
spirituels, pratiques de dévotion. 1 

EXERGLUE n. m. Petitespace laissé 
autour du type d'une médaille pour y : 
mettre une inscription, la dâte. | 

EXFOLIATIOX n. f. Action d'ex- ! 
folier. | 

EXFOLIER v.tr, Enlever les femil- 
les d'une plante. 


d'un corps. PE à: H 

EXHALATION n. f. Méd, Action 
d'exhaler. | | 

EXHALERR v. tr. Pousser hors dau 
soi, répandre des vapeurs, des odeurs, 
Fig. Donner un libre cours : exh&îer SAS 
colère. Ezhäler le ‘dernier "soupirs 
mourir, S'eshaler v. pr. Se répandre. 
Fig. : s'exhaler en mures. & 
EXTIAE SSERENT 0, m. Elératonss 
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. EXMAUSSER v. tr. Elever plus baut. 


Ex L ÉRÉDATION n. f. Action de 


\ 


_ RXHERE ER v. tr. Déshériter. — 

: Pour la conj., V. accélérer. 
MEXMIBER v. tr. Représénter, mon- 

«rer : exhiber son passe-port. 
"EXIMBATION n. f. Action d'exhiber. 


,. EXHORTATION n, f. Discours 
par lequel on exhort.. : 
L TES v. tr. Exciter au bien 


par ses paroles. 
..  EXHUMATEION n. f. Action par la- | 
" quelle on exhume. | 
…  EXHUMER v. tr. Extraire, dans des 
cas exceptionnels, un cadavre de la terre 
» où il était déposé. 
*  EXIGEANT, E ad). Qui a l'habitude 
d'exiger beaucoup de soins, d'attentions, 
« de devoirs, etc. 
EXIGENCE n.f. Actiôn d'exiger. 
…  EXIGER vtr. Demander en vertu 
d'un droit ou par force. Fég. Comman- 
— der : l'honneur l'exige: démander : son 
. “étatexige beaucoup de soins. 
| EXIGIBIIATE n, f, Qualité de ce 
‘qui est exigible. 


‘ 


| EXIGIBLE adj. Qui peut être exigé. 


EXIGUQUÉ adj. Fort petit, modique : 
…— logement, revenu erigu. 
+ EXIGAÎTE 0. f. Petitesse, modicité. 
EXIL n, m. Expatriation volontaire 
sou forcée. 
EXILE, L'Eadj. ét n. Qui vit en exil, 
EXILER v. tr. Envoyer en exil. 
ÆEXISTENCE n, f. Etat de ce- qui 
— ‘existe : l'existence de Dieu; vie : finir 
… son existence, 
| EXISTENR v, int, Avoir l'être, vivre. 
F ÆXOBPE n. m. Second livre du Pexn- 
. tateuque,. ; 
RXONERATION n. f. Dispénse, 
aHégement. 
MXONEREN v. tr. Dééharger, dis- 


Cf à 


l -eeni., V. accélérer. 
Forge po TE adj. Que l'on peut flé- 
"cair, | 

| EXORBITAMMENT adv, D'une 

manière exorbitante. 
EXOMRITANE,E adj, Excessif. 

… ‘EXONCISER v. tr. Chasser les dé- 

) mons. 

>  EXONCISUE n. m. Paroles ot céré- 

… monie pour exorciser. 


D) ‘excrcise. | 
LHEXORDE n. m. Première partie 
d'un’ discours oratoire. — Son opposé ési 


= : néroraison. 
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| vrages des anciens philosophes qui étaient 22280 
à Ja portée de‘tous. Son opposé ést éso- * - TRY ARE 


| lier, ete. — Son opposé est indigène. 


qu'ont les gaz de tendre toujours à oéeu- 


|-dilater. Fig. .Qui-s'épanche avec effusion : 
| âme erpansive. 


| EXPÉDIÉE n. f. Sorte ‘d'écriture - 

courante. 

penser : exonérer quelqu'un d'un îm- | de 
“duisérvrre militaire. — Pour la soudre une difficulté, de réussir dans 


EXONCISTE n. m. Tout prêtre qui 


ns APE ECO D US: ou MEHR EEE NEA 
RS DS SN TIRE Las 
Le 


* EXP 
EXOSTOME n. m,:Bot. Otveiture - 
externe dans-une planté. | 
EXOSTOSE n. f. Tumeur à la @ur- CR. 


| face ow dans l'intérieur des os. 6 FER) 


EXOTÉRIQUE adj. Se dit des ou- 


térique. 

EXOTIOSE adj, Nom donné "aux 
animaux et ‘aux végétaux étrangers au 
climat dans | 
comme sont en: France le lama, ledat- 


EXPANSIBILITE n. f. Propriété - 


per un plus grand-espace. 
EXPANSIBLE adj. Capäble d'ex- 

.pansibilité,. 

EXPANSEF, IVE adj. Qui peutse 


|| 


EXPANSION n. f. Epanthement.des - 
sentiments : expansion de cœur, 

EXPATHRIATION n. f., Action de 
s'expatrier ; état de celui qui ést expatrié. 

EXPATREIEN v. tr. Obliger quel- 


v. pr. Abandonner #4’ patrie. 
EXPECTAN'T,E adj. Qui est dans 
l'expectative, dans l'attentr.: mrédecine - 
dre qui consiste à observer avant 

d'agir. | 

Ke XPECTATIF,IVE adj: Qui donne 
droit d'espérer. 

EXPECTATIVE n. f. Attente fon- 
dée sur dés promesses , sur dés probabi- . 
lités * être dans l'erpectative. 

EXPECFTORANT,E adj. Qui faci- 
lite l'expectoration. | 

EXPECFORATFTION nu. f. Action 
d'expectorer. Syn. de crachement. 

EXPECTOREIN v. tr. Expulser,re- 
jeter de ja poitrine et des po#mons les 
| mucosités qui s'y trouvent. Sya. de Cru- 
chier. 


EXPEDIEWT n. im. Moyen de’ré- 


une affaire : chercher un exrpédient. 
Pi. Moyens extrèmes : en é(re aux 
l'expédients. Adj.: il est expédient il 
est urgent, nécessaire. 
EXPÉDIER v. tr. Envoyer /à désti- 
nation; faire promptement : erpédier 
lune dffaire ; revêtir un acte des forma- 
lités “voulues : expédier un contrat'de 
mariage: faire mourir : le bourreau 
| l'expédia pronrptement. 
EXPEDITEUR n. m. Qui fait un . 
envoi de marchandises. 
EXPEDETEY, IVE ädj, Qui fait, 
expédie promptement : homimte expédè 
tif en affaires. 
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EXPEPDITION n, f. Aciion d'en- 
voyer des marchandises; envoi de bâti- 
ments de guerre pour une mission le 
plus souvent hostile : l'expédition d'E- 
gypte, d'Alger. Jurisp, Copie authenti- 
que d'un acte judiciaire ou notarié. 


EXPÉDITIONVAIRE n. m. Ecri- 


vain chargé, dans les administrations, de 
recopier la correspoadance, les rôles, les 
états, etc. ; expéditeur de marchandises. 
Adj. Arsée erpeditionnaire, chargée 
d'une expédition militaire. | 


sert à expier : la messe est un sacrifice | 


expratnire. 


EXPIER v, tr, Réparer un crime, 


une faute, par un châtiment, une peine. 

EXPIRATEUR ad). Muscles excpi- 
rakurs, qui contribuent à l'expiration. 

EXPIRAT:ON n. f. Act on d'expi- 
rer l'air qu'on a aspiré; fin dun terme 
convenu, d'un temps Éxé : expiration 
d'un bail, du carême, 

EXPIRER v, int. Mourir, Fig. Ces- 
ser , prendre fin : son bail expire «& la 
Saint J an. V.tr. Rendre l'air aspiré. 
—— Prend avoir dans le sens de mourir; 
prend être ou uvoir dans les autres cas, 
our qu'on veut marquer le fait ou l'é- 


EXPLÉTIF, IVE adj. etn, Mot,ex- 


pression surabondante, mais qui sert par- 


fois à donner plus de force à la phrase, | 


comme vous dans ce vers de La Fontaïne 
| On vous le prend, on vous l'assomme. 
EXPLICABLE adj. Qu'on peut ex-" 


pliquer, 


EXPLIC2TEUR n. m. Qui expli-" 


ue, 


q 
EXPELICATIF, LIVE adj, Qui sert à f: 


expliquer : note erplicative. 


EXPLIC2®TIYN n. f. Discours pour M 


explication avec quelqu'un, s'expliquer 


EXPLO%“ION nu. {. Détonation subite 
de la poudre qui s'enflamme, d'une ma- 
chine qui éclate, etc. Fig. : l'explosion 
de la haine, de la colere. | 
_ EXPONENTI£RL.ELLE ad). Math. 
Se dit d'une quantité affectée d'un expo- 


sant, 


EXPORTATEUR n. m. Celui qui 
exporte. 
EXPORTATINXN n. f. Action d'ex- 


| porter, — Son opposé est importation. 


_ _EXPORTER v. tr, Transporter à 
l'étranger les produits du sol ou de l'in- 


| dustrie. — Son opposé est importer. 


EXPOSANT, E Qui expose ses pré- 
tentions dans une requête; qui a fait ad- 
mettre ses produits dans une exposition 
puis Alg. Nombre qui désigne le 

egré d'une puissance ou d'une racine. 

EXPOSE 90. m. Récit, explication : 


expliquer , faire comprendre. Avoir une 


. EXPE&IENCE 0. f, Connaissance | Avec lui sur quelque chose d équivoque. (à 
atquise par une longue pratique jointe à EXPLICITE adj. Clair, formel, dis- 
l'observation ; épreuve, essai : faire une | tinct : clause explicite. si 
sxpérience de physique, de chimie. EXPLICITEMENT ady. En termes 4 
EXPÉRIMENTAL, ALE ad). Fon. | Clairs et formels. more) ï 
dé sur l'expérience : physique expéri- EXPLIQUÉE v. tr. Eclaircir un sens 
mentale. obseur, l'interpréter : erpliquer une « 
EXPÉRIMENTATEUR 0. m. Qui | 97€; exposer, dévelor per : expliquer M 
fait des expériences en physique, en chi. | 4 Pensée ; traduire : «xp'iquer un au- M 
mie, etc. picat te BE à A a Avoir une ex- Le 
: D tn un n.f. Action |” EXPLOLT n. m. Actiond'éclat. Prat, 
ke A Hicben MISE | Assignation par huissier, 
EXPÉRIMENTE, ÉE ad). Instruit | EXPLOITABLE adj. Qui peut être 
par l'expérience. exploité, cultivé. dt 
EXPERIMENTER y. tr. Eprouver EXPLOITATION n. f. Action d'ex- 
par expérience. | ploiter des biens, des bois, des mines. 
EXPERT,E adj. Fort versé dansun | ÆXPLOSTEÆER v. tr. Faire valoir, 
art par la pratique. N. m. Celui que cuitiver ; débiter : exploiter du bots. Fig. RÉ 
nomme le juge, ou que choisissent les | Tirer parti de : exploiter la crédulité. 
parties, pour examiner, vérifier un EXPLOITEURE 0. m. Qui exploite, … 
compte, donner son avis dans une affaire: | qui tire des profits illicites. J 
expert en écritures. EXPLORATEUR n. m. Qui va à la 
EXPERTEMENT adv. Avec adres- | découverte dans un pays. | 
se, habilement. EXPLORATION n. f. Action d'ex- 
EXPERTISE n. f. Visite et opéra- | plorer. LE ne 
tion des experts. EXPLORER 5. tr. Visiter, aller à la 
ÉEXPERTISER v. tr. Faire une ex- | découverte : érplorer les mers. 
pertise. EXPLOSIBLE adj. Qui peut faire 
EXPIATION n. f. Action par la- | Explosion : machineerplusible, F 
uelle on expie, EXPLOSIF, [AND ad}. Qui accom - . 
EXPIATOIRE adj. Se dit de ce qui | pagne ou produit l'explosion. à 


> exposé d'un fait ; compte rendu : faire 
» l'exposé des forces du royaume. 

…. EXPOSER y. tr. Mettre en vue ; 
… placer, tourner d'un certain côté : erpo- 
ser au midt ; expliquet, faire connaître : 
exposer un systeme; mettre en péril : 


exposer sa Vie; abandonner : exposer | 


_ un enfant mouveuu-ne. S'exposer Y. 
pr. Se mettre en danger. 
EXPOSITION n. f. Action de mettre 
en vue : exposition du Sunt-Sacre- 
ment ; autrelois, peine infamante par la- 


quelle on exposait le condamné attaché à | 


un poteau ; situation : erposition agrca- 
ble; produits des arts ou de l'industrie 


exposés; le lieu où on les expose ; récit, 


narration : expostfion d'un fait. 

EXPRES n. m. Messager chargé d'une 

mission particulière Adv. À dessein. 
_ EXPRES, ESSE ai). Forme: or- 
dre expres, défense expresse. 
XPRESS (prece) adj, Mot anglais 
qui ne s'emploie que dans cetie expres- 
sion : fruin express, qui ne s'arrête 
qu'aux stations princip. n.m.:l'erpress. 

EXPRESSEMENT adv. En termes 
exprès. , 

EXPRESSIF,IVE adj, Qui a beau- 
coup d'expression : regard expressif. 

XPRESSION n., f. Manière de 
s'exprimer : expression noble, triviale ; 
macifestation d'un sentiment : l'expres- 
sion de la joie, de la douleur; carac- 
tère, sentiments intérieurs rendus visi- 
bles par les gestes ou le jeu de la phy- 
sionomie : figure pleine d'expression. 

EXPRIMABLE adj. Qui peut être 
exprimé, rendu. 

CAPRIMEN v. tr, Extraire le suc, 
le jus d'une chose en la pressant. Fig. 
Manifester ses pensées , ses impressions, 
par l'action ou la parole. 

EXPHOPRIATION n, f, Action 
d'exproprier, 

EXPHOPRIEE ç. tr. Eniever par 


voie légale, pour cause d'utilité publique, | 


une propriété à celui qui la possède. 


EXPULSENR v,tr. Chasser quelqu'un | 


avec violence du lieu où il était établi; 
faire évacuer : expulser les humeurs. 
EXPULSIF, IVE adj. Qui expulse, 


EXPULSION n.f, Action d'expulser, 


EXPURGEE v. tr. Retrancher d'un 
livre ce qui est mauvais : une édition 
éxpurgée. ) 

EXQUIS, E ad). irès-bon, 

EXSUBATIOXN n. f. Action de suer, 

EXSUDER v. int. Sortir comme la 
sueur : le sung exsude quelquefois par 
les pores. 

EXTASE n,f. Ravissement de l'âme, 
qui se trouve comme transportée hors du 
corps. Etre en ctase devart une per- 
sonne Qu une chose, en admiratiou. 


L 


EXTASIER (S/) v. pr. Etre ravi, 


EXTATIQUE adj. Causé par l'ex= 


tase : transport extatique. N. Qui tombe 

souvent en extase : un extatique. 
EXTENSEUR adj. et n. m, Qui sert 

à étendre : muscles extenseurs. 
EXTENSIBILITE n. f. Propriété 


_ qu'ont certains corps de pouvoir être 


étendus, a1llongés. 
EXTENSIBLE adj. Qui a de l'ex- 
tensibilité, 
EXTENSIF, IVE adj. Qui produit 
l'extension : force extensive. 
_ EXTENSION n. f. Etendue; action 
d'un corps qui s'étend : l'extension du 
bras. Fig. Accroissement : l'extension 
du commerce ; action d'étendre la signi- 
fication d'un mot : c'est par extension 


qu'on dit : les dents d'un peigne. 


EXTENUATION n. f. Alfaiblisse- 
ment extrême des forces. 

EXTENUER v. tr. Causer un grand 
affaiblissement : le travail extenue le 
corps. S'exténuer v. pr. Se fatiguer 
excessivement, 

EXTERIEUR, E adj. Qu est au 
dehors. Mfinistre des affaires exterieu- 
res, chargé des relations avec l'étranger. 
N. m. Dehors, maintien, apparence : ez- 
térieur modeste; pays étranger : now 
velles de l'extérieur. 

EXTERICEUREMENT adv. A l'ex- 
térieur, 

EXTERMINATEUR, TRICE ad) 
Qui extermine : l'ange exterminateur. 

EXAXTERMINATION 0. f. Destruc- 


| tion entière. 


EXTERMINER v. tr. Massacrer, 
faire j#rir entièrement. 

EXTERNAT n. m. Maison d'éduca- 
tion qui n'admet que des élèves externes. 

EXTERNE adj. Qui parait au de- 
bors : maladie externe, qui vient du 
dehors  éléve externe. N. m. : wn ex- 
terne. 

EXTINCTION n. f. Action d'étein- 
dre, de faire disparaître : l'extinction du 
paupérisme ; afaiblissement : extinction 
de voix. 

EXTIRPATEUR n. m. Instrument 
pour extirper les mauvaises herbes. 

EXTYIRPATION 0. f. Action d’ux- 
| tirper. 

EXTIRPER v. tr. Déraciner, au 
r. el au fig. : exfirper les mauvaises 
werbes, les abus. | 

EXTORQUER v. tr. Obtenir par 
force, par violence, par menace. 

EXTORSION 0. f. Crime qui con- 
siste à arracher de quelqu'un, par force, 

ar menace, de l'argent, une signature, 


| La remise d'un acte, etc. 


LATAA 0. m. Ce qu'on fait d'ex- 
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traordinaire, en dehors de ses habitudes. 
Se dit surtout des repas. Se joint à un 


ter ou en changer le sens. 


traîre , d'arracher. Arîth. Opération qui 
a pour objet de trouvèr la racine d'un 
nombre. : Fig.' Naissance, ohigine : étre 
de basse, -dr noble ettraction. 
EXTRADETION n. f. Action de li- 
vrer, de remettre ur eriminel au gouver- 


le réchime, 

EXTRADBSS n, m. Surface exté- 

EXTRAFEX ad). D'une qualité tout 
à fait supérieure. 

EXTERTCRIEEL v. (r. (se con). comme 
traire). Séparer une substance du corps 
dont elle faisait partie : extraire l'eau- 
de-vie dumarc; tirerc@e : extraire For 
de la terre: arracher : extraire ane 
dent : faire un extrait : extraire. ar pas- 
sage d'un auteur. Math. Extraire la 
racine carrée d'un nombre, la calculer. 

EXTRALZ n. m. Substance extraite 


article, passage tiré ‘d'un livre; abrégé 
d'un ouvrage piusétendu. Extrait bap- 
tistaire, mortuaire , extrait du registre 
des baptèm es, des décès. 

EXTRSSURDICEHERE ad). Tout ce 
qui est fait sans l'intervention de la jus- 
tice :sommalion extrajudictaire. 


Hors des formes judiciaires. 
EXTRAORDIVAIRE a; Qui n'est 
pas selon l'usage ordinaire, qui ârrive ra- 


dinaire; imprévu : dépenses extrütor- 
dinaires d'un Etat ; prodigieux : ménmie 
éxtraordinare. 

EXTIHAOGMDINVAIREMENT adv. 
D'une-ménière extraordinaire; exXtrême- 
ment: il est-extraordinairement riche. 

EXTHAVAGAMMENT adv. D'une 
manière extravagante. 


maille ‘extravagances ; folie, 'bizärrérie. 
EXTRAVAGANT,E ad). et n. Bi- 
zarre, fmtasque. 


parler, agir sans raison nisôns, 


la quatrième des consonnes. 
FA 0. m. Mus. #€ note de’ la gamme. 
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grand nombre de mots pour en augmén- 
EXTiACTION n. f. ‘Action d'ex- | 


nement étranger dont il dépend, et qui 


rieure d'une voñte, opposée à l'intrados. | 


d'une autre par une opération chimique ; | 


EX'TILAJELDACÉIANRREMNEEIN'A ad. | 


rement ; singulier, bizarre : idée extraor- 


EXTRAVAGANCEN.f Actionextra- | 
vagante, discours extravagant ; faire, dire 


EXTRAVAGEER v. int. Penser, 


F°n. m. Sixième lettre de l'alphabet et | 


FAB 


EXTRAVASATION ou Extrava- 


sion n.f. Epanchement du sang,dsshu- 
meurs, elr, 

LXTRAVASENR (Æ) v.pr. Se dit'da 
sang,dela seve, ett.; qais'épanchent hors 
de leurs-vai-seanx. 

EXTIÈNMIR adj. Quiest on défoier 


| point,ar plus haut degré ; excessif, ottré : 
_ être extrême entôut. Nm. L'eppésé, te 


contraire : des ertrémes se ‘touchent. 
Math. Les ertrémes, le rrrémier vét'lé 
deruier terme dans wne propéttion, 
| EXTRÈMEMENT adv. Beancogp. 
EXTHÈME-ONCTION n. [. L'un 
des sept sacrements, qui se confère en.ap- 
pliquant les saintes huiles sur un mile 
en danger de mort. R 
EXFRÉMITE n. f. Le bout, la fm: 


l'extrémite d'une corde ; le dérniermo- 


mént : attendre à l'extrémité ; terme de 
la vie : étre à l'extrémité. Etre réduit à 


| l'extrémité, dans un triste état. PI. Aëtes 


de violence, d'emportement : en venir à 
des extrémités ; les pieds et les mains : 
avoir dejà les exiremites froides. 
_'EXTRINSÈQUE adj. Qui vient du 
dehors : les causes éxtrinseques d'une 
maladie. ‘Valeur extrinsuque, fictive, 
conventionnelle : valeau axtrinséquedes 
monnaies. — Opposé : intrinsèque. 
EXUBERANCE n.f.Surabondance : 


lexuberance de vegétation.. Fig. ‘’exwbé- 


rance de mots, de plirases. 

, EXUBERANT, Æ ‘adj. Sutabün- 
ant. 
EXULCOERATIF, "AVE adj. Qui 

forme des exulcérations, 
EXULCERATION n. f. Ulcération 

superficielle. 


EXULCERER v. tr, Méd.Ganserain 
commencement d'ulcération.-=—<Peur la 
conj. V. cccélérer. 

EXULTFATION 0. f. Trossaîllément 


| de joie, 


EXUTOIRE n.m. Wé1 Uléèretétahii 
et entretenu artificiellement, comme cau- 
tère, vesicatoire, séton, ete. 

EX-VOTO n. m. Se dit des tableaux, 
des figures qu'on suspend dans les cha- 
pelles, à lasuîte d'un"vou fait dâns un 
grand dénger. Pl. des exvôto. 


F | 


FABLE n. £ Petit récit, le plus ordi- | 


näirement en vérs, qui tache une mora- 
lité sous le voile d'une fiction : fables de 


FAC 


œ Fo taire ; mythologie : Les dieux de 
Ma Fable; fausseté : celle nouvelle est 
‘un ge) sujét de Ja risée publique : 
tre la fable ds quartier. 
_ FABLIAU n. m. Petit conte français 
“en vers, do x11€ et du xirie siècle. 
FABLAER ÿ, m. Recueil de fables. 
_ FABRICANT n. m. Qui tient une.fa- 
brique; qui fabrique lui-même ou fait fa- 
pe dr pour vendre. 
_ FABRICATEUR np, m. Qui fabrique, 
Ne se prend qu'en mauvaise part : f'abri- 
cateur de mauvaises nouvelles. 
FABRICATION n. f. Action de fa- 


e 


à briquer. ” 
» à FABRICIEN ou Fabricier n, M. 
“ Marguillier, 


FABRIQUE n. f. Manufacture, éta- 
blissement où l'on fabrique; mobilier, 
biens, revenus d'une-église; conseil qui 
en a l'administration. | 

FABRIQUER v. tr Zaire certains 


_ ouyrages suivant des procédés mécani- 
ques. Fig. Inventer : fabriquer une his- 
totre. 


FABULEUSEMEX Tady., D'une ma- 
nière fabuleuse. 


trouvé; étonnant, extraordinaire : for- 
tune. fabuleuse, Fig, Temps fabuleux, 


ER n, 1m. Qui compose des 
es. 

FAÇADE n. f. Le côté d'un édifice par 
lequel on entre. 


pense, y satisfaire. Loc, adv. En farce, 
vis-à-vis, par devant; en présence, Fig. 
Fixement : regarder quelqu'un en face. 


Pe face, du côté où l'on voit toute la | 


face, face à face, en présence l'un de 
L l'autre. 
| FACETIE 0. f. Boufonnerie. 

FACETIEUSEMENT ady. D'une 
manière facétieuse. 

FACETIEUX, EUSE 24}. et n. Plai- 
sant, qui fait rire. 

FACERTE n. {. Petite face : diamant 
taillé à facettes. 

FACET PER, y. tr, Tailler à facettes. 


én- colère. 


FÂCRHEUSEMENT adv. D'une ma- 
mière fâcheuse. 

FÂCHEUX., EUSE adj Qui fâche, 
donne du chagrin : nouvelle fâcreuse. 


FACIAL, ALE, AUX adj. Qui appar- 
tient à la face : veines faciales. Angle 
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FABULEUX, EUSE ad). Féint, con- 


temps où vivaient Jes dieux du paganisme. | 


FACE n. f. Visage, Fig: Aspect, tour- | 
oure : l'affaire change de face. "Faire | 


face, être vis-à-vis; faire face à une dé- | |'imitation de. 


| éxacte d'une écriture. 


FÂCHER v. tre Mécontenter, mettre | minérale fact ice. Fig. Qui n'ést pas réel : 


FÂCHERIE 2. f, Déplaisir, brouille- | 


N, In, Importun : je hais Lés fâcheuzx. | | 
est en faction, 


FAC 


facial, formé par la rencontre. de-deux 
lignes, l'une verticale, que. l'on. suppose 
passer par les dénts incisives supérieures 
et par le point le plus.saillant du.front, 
l'autre horizontale, qu'om suppose tirée 
du conduit de l'oreille aux méines dents 

FACIES (ece) n. m. Aspect d'un visage 
altéré, par lasmaladie. 

FACILE ee : travail Le ; 
qui ne sent pas la gêne, qui parait fait 
sans peine : vers facules. Fig, Faïble, 
complaisaut : caractere facile, 

FACILEMENT adv. Avec facilité. 

FACILITE n. f. Etat d'une-chose-fa- 
cile, Fig. Disposition à la. bonté, à. l'in- 
dulgence : facilite d'humeur. Pi. Délais 
re pour:payer : odfenir des. faet- 
res. 

FACILITER.v. tr, Rendre facile. 

FAÇON n. f: Man'ère; dont une chose 
est faite : facon toute articuliere d'un 
habit: labour, culture: : ‘donner, une 
premicre,une seconde facon &lavigne:; 
main-d'œuvre, prix : payer laut pomT la 
façon. Kig. Manière : se cunduire-@su 
facon: air, maintien: avoir: bonne fa- 
con. Pl: Politesses affectées : faire des 
façons. 

FACONDE n. f. Loquacité, 
grande abondance, de paroles. 

FACONNER v.tr. Douner à-un objet 


Îrop 


, certaine forme. Fig. Former l'esprit, les 


mœurs, par l'éducation, l'usagez accou- 


| tumer : faconner dla disciplines 


FACONNIER, IERE cd). et n. Qui 
fait trop de façons. 

FAC-SIMILAIRE ad). Qui est fait à 

FAC-SLMILE (lé) n. m. Imitation 
k, des on 
FACTAGE np. m. Com. Fonction ce 
facteur; sorte de pourboire-accerdé au 


_ facteur en sus du port d'up paquet. 


FACTEUR, TKICE n. Fabricant 
d'instruments de musique : facteur, d'or- 
ques, de pianos, agent d'un marchand 
pour l'achat ou la vente; dé la poste, em. 


| ployé pour distribuer.les lettres; d'un bu- 


reau de messageries, d'un chemin de. fér, 
pour porter les paquets. Math. Chacun 
dés nombres qui concourent à former em 
produit. 

FACTICE adj. Imité per l'art : eau 


besoin factice. | 
FACTIEUX, EUSE 2). et n. ma Sé- 


| ditieux, qui fait parlie d'une faction. 


FACTION n. f. Guet que font les sol- 
dâts d'un poste, et, par ext., attente pro- 
longée; parti remuant el séditieux : la 
faction des Seise. 

FACTIONNAIRE n, m. Soldat qui 


__FACTORBERIBE n. f. Bureau des 
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FAI | 252 FAI à 
agents d'une Compagnie de commerce, FAIBLESSE 90. f. Manque de force 
surtout dans les Indes. | Ur : tomber en faiblesse. Fig. 

FACTOTUM (fome)n.m. Qui a l'in- | Avoir de la faiblesse pour... une in- 
tendance de toutes les affaires d'une mai- | dulgente trop grande. 
son, et, par ironie, celui qui se mêle de FAIRLEMR v. int. Perdre de ses for- 
tout. PI. des factotums. ces, de son ardeur, de son courage. 
FACTUN cons n. m. Mémoire que FAÏENCE n. f. Sorte de poterie de - 
font imprimer 165 parties plaidantes Pour | terre vernissée. | | 
éclairer leur juge. PI, des factures. FAÏENCERIE n. f. Fabrique, com- 
FACTURE n. f. Com, Note détaillée | merce de faïence. DE 


de marchandises vendues ; façon dont une FAÏESCICR 4 he 5 QU'A 
ae faite, exécutée : vers, musique que ou UN DT pures n, Qui fabri- | 
l'une bonne facture. PARLE Le ANR « SENS 

FACTURER v. tr. Porter un article | fillite. Lu. m. Commerçant qui d'fait 


en facture. Tree TM RAM 
FACULTATIF,IVE adj. Qu'on peut Lot de Cod n, f. Possibilité de 


faire ou ne pas faire : travail facullatif. | 157 À 42) # 
— Son opjosé est obligatoire, PR ad). Qui peut se trom-,. « 
FACULTE n. f, Puissance physique FAILLLIR L ! : | | 
ici RICE RTS | , ILE, . int. (n'est guère usité 
ou morale qui rend un être capable d'agir; | qu'à l'infinitif, au passé défini, au futur, 
veriu, propriété : l'aimant a la facullé | 35 conditionnel et aux temps composés.) 
d'attirer le fer. Fig. Droit de faire une | p.. Serre D, tee ES 
Faire une faute; céder, manquer : le 
chose : facullé de disposer (le ses biens; * Cour lui à failli: faire faillite. Suivi 
corps de docteurs qui professent les | Gun inf., signifie étre sur le point de : 
es ou PE et qui confèrent | j'ai failli tomber 
es grades : {a Faculté de droit. Absul, |” ee | 
La Faculté, les médecins. PI. Disposi- | FAILLITE n. f. Banqueroute non 
tions, moyens : facultés intellectuelles. 
| 


k 


frauduleuse. F 4 

FADAISE n. f. Niaiserie, chose inu- | F4AM n. f. Besoin de manger. à 
tile et frivole. FAIM-VALLE n. {. Maladie des che- # 
FADASSE adj. Très-fade, vaux, qui cesse lorsqu'ils ont mangé. 4 
WADE adj. Insipide, sans saveur. Fig. FAÎNE n. f. Fruit du hètre. ü 


Qui n'a rien de piquant, d'agréable : 
. beauté file. 

FADEUR n, f. Défaut de ce qui est 
fade, au pr. et au fig. 

FAGOT n. m. Assemblage de menu 
bois, de branchages. Fig. Débiter des 
fagots, ke raies, des SOTDONLOS, Sen | di Mises ils font, A (le). Je fs. 
tr Le fagot, être soupçonné d'hérésie, | Je ferai. Je ferais. l'ais, faisons (fe), « 

FAGOTAGE n. 10. Travail du fago- | fuites. Que je fasse. Que je fisse. Fai= 
teur, | | sant (fe). Fait, e.) Gréer, former Dieu “ 
F GOTER v.tr, Mettre en fagots, | q fait le ciel et la terre; mettre au 
Fig. Mal arranger : qui «a fagoté cela | monde; fabriquer, composer : faire une 
ainsi ? D machine, un poème; opérer : faire un 

FAGOTEUR 9. m. Faiseur de fagots. | 3niracle; pratiquer : faire son devoir; 

FAGOTIEN n. m. Singe habillé que ! disposer, arranger : faire un lil; repré- 
les charlatans exhibent dans les foires : | senter : faire un personnaye; chercher 
les tours de fagotin. Fig. Mauvais plai- | à paraître : faire le généreux; se livrer 
sant. à certaines études; faire sa philosophie ; 

FAGOUE n. f, Glande que. les ani- s'occuper : n'avoir rien «à faire; exer- 
maux ont à la partie supérieure de la ae AT un metier ; contrefaire : faire 
poitrine, et que dans les veaux on appelle Le mort; demander un prix : faire un 
ris. objet 26 francs ; former, instruire : faire 

FAIBLE adj. Débile, sans vigueur. uh éleve ; égaler : 2 el 2 font 4; causer: 
Fig. Qui manque de caractère : esprit cela m'a fait du bien; se procurer : 
faible ; médiocre : raïsosnement faible; faire de l'eau, du bois ; fêter : faire les 
peu considérable : faible revenu; peu Rois. V. int. Convenir, s'assortir : le 
ürtifié : pluce faible, N. m. Ce quil y gris fait bien avec le bl u. V. pr. De- 
a de moins fort : Le faible d'une place; venir : se faire vieux; s'améliorer : ce 
céfaut, E70 dominante : de jeu est vin se fera; s'habituer : se faire à la 


FAINEAN'T', E adj. et n. Paresseux, 

FAINEANTER y. int: Faire le fai- 
néant, Fam. 

FAINEANTISE n. f, Vice du fai- 
néant. 

FAIRE v. tr. (Je fais... n, faisons, © 


son faihle. | fatigue ; embrasser une carrière : se faire 
FAIBLEMENT ady. D'une mauière prêtre. Faire son chemin, parvenir; 
faible, | faire de son mieux, s'eRorcer; avoir 
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ort à faire, de grandes difficultés à | 
me monter; c'en est fuit, c'est fini, faire 
maison nelle. renvoyer tous ses domes- 
liques; faire pitié, exciter la compassion ; 
faire sentinelle, être en faction; faire 
des urmes, s'exercer à l'escrime ; ?{ ne 
fait que d'arriver, il vient d'arriver; 
ne fait que crier, il crie sans cesse. 
V. impers. : àl fait nuit, il fuit beau. 

_ FAIRE n. m. Manière de peindre, 
d'exécuter, de graver, particulière à cha- 
que artiste : Le /aire de Raphael, de 
Michel-Ange. 
FAISABLE adj. Qui peut être fait. 


… gallinacés. Adj. Poule faisane, ou fai- 
4 8, femelle du faisan. 
r FAISANCES n. f. pl. Redevances 
« d'un fermier en sus du prix de son bail. 


—. [FAISANDEÉEAU n. m. Jeune faisan. 
0 L'AISANDER v, int. Faire acquérir 
— du fumet au gibier. Se fnisander Y. 


pr. Acquérir le fumet du faisan. 


FAISANDERIE n, f. Lieu où l'on 


L élève des faisans. 
… FAISANDILR n. m. Qui nourrit, 
“ élève des faisans. 
_ FAISCEAU n. m. Réunion de cer- 
… taines choses liées ensemble; assemblage 
… de fusils qui se soutiennent en forme Fe 
pions: PI. Verges liées autour d'une 
hache, que portait le licteur romain. 
__ FAISEUR, EUSE n. Qui fait, qui 
fabrique * faiseuse de corsets. 
FAISSELLE n. f. Vase pour faire 
_ égoutter les fromages, 
FAISSERIE n. f, Ouvrage de van- 
nerie, à claire-voie, 
…  FAISSIER n. m. Ouvrier en fais- 
serie. 
. FAST n. m. Action, chose faite : nier 
. un fail ; événement : un a singulier. 
+ PI. Ce qui est vrai, réel : souvent 1 
…. faits detruisent les théories. Hau:s 
faits, exploits, belles actions; c'est un 


le fait est que…., la vérité est que. : 
# être sûr de fait, de ce a avan- 
ce; woirs de fait, actes de violence: 
prendre quelqu'un sur le fait, le sur- 
… prendre au moment o® il commet une 
© action qu'il voulait cacher; de fait, op- 


» adv. Dans le fait, par le fuit, en réa- 
lité, effectivement; si fait, affirmation : 
tout à fait, entièrement. Loc, prép. En 
“fuit de, en matière de. 
… FAIT, E adj. Accoutumé : m'y voilà 
fait. Homme fuit, dans l'âge mûr; ca- 
.ractère mal fait, trop susceptible, 

—. FAÎTAGE n. m. Arch. Pièce de 
bois au haut d'un toit, et sur laquelle 
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M. j'ait, cela est constant ; au fait, tont bien 
considéré; aller au fait, à l'essentiel : | 


gr à de droit : Louis X111 était roi | 
e droit, Richelieu l'était de fuit. Loc. | 
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s'appuient les bouts supérieurs des 
chevrons. | 
FAÎTE n. m. Comble d'un édifice; 
sommet : le faite d'un arbre. Fig. : le 
faîte des grandeurs. x 
FAÎTIERE nef. Tuile courbe dont 
on recouvre le faitage d'un toit; sorte 


| de lucarne ouverte pour éclairer l'es- 
| pace qui est sous le comble. 


FAIX np. m. Charge, fardeau. Fig. : 
le fair des années. 

FAHER n. m. V. Faquir. 

FALAISE n. f. Terr $s, rochers es- 


PF AINAN n. mn. Oiscan de l'ordre des | carpés sur les bords de la mer. 


FALARIQ@UE n. f. Arme de trait 


|'incendiaire chez les Francs. 


+ FALBALA n. m. Bande d'étoffe 


| plissée, pour garnir le bas des robes, 


et qu'aujourd'hui on appelle volant. 

FALLACIELSEMENT ady. D'une 
manière fallacicuse. 

FALLACIEUX, EUSE adj. Trom- 
peur : argument fallacieur. 

FALLOIR v.impers. (point de part. 
prés.) Etre de nécessité, d'obligation, 
de bienséance; manquer : il s'en faut 
de beaucoup que... 

FALOT n. m. Grande lanterne de 
fil de fer, recouverte de toile blanche. 

FALOT, OTE ad]. Gai, plaisant. 

VALOTEMENT adv. D'une ma- 
nière falote. 

FALOURDE n. f. Gros fagôt de büû- 
ches liées ensemble. | 
Marat Ed tn ns n. m. Qui fal- 
sifi. 

FALSEFICATION n. f. Action de 
falsifier ; état de la chose falsifée. 

FALSIFIER v.tr. Altérer, changer 
pour tromper : falsifier un acte ; alté- 
rer par un mélanze : falsifier le vin. 

FALUN n. m. Dépôt composé de dé- 
bris de coquilles, qu'on trouve dans le 


sein de la terre, et que l'on emploie 


comme engrais. 

FALUNER v. tr. Répandre du fa- 
lun sur un champ. 

FALUNIERE n. f. Mine de falun. 

FAMÉ, ÉE adj. Bien, mal famé, qui 
a une bonne, une mauvaise réputation. 

FAMELIQUE adj. Ordinairement 
tourmenté par la faim : poéfe, auteur 
famélique. 

FAMEUSEMENT adv. Grande- 
ment, beaucoup. Fam. 

FAMEUX, EUSE adj. Renommé, 
célèbre : héros fameux; grand : c'est 
un fameux tmbécile; excellent : fa- 
meux vin, fameuse biére. 

FAMILIARISER v, tr. Rendre fa- 
milier avec, accoutumer à. 

FAMILIARITE n.f. Manière fa- 
milière de vivre avec quelqu'un. 
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FAMAILIEN, HEUE adj Qui fré- 
uente habituellement quelqu'un et vit 
ans son intimité: que | on sait, que l'on 

connaît; que l'an fait bien par l'habitude : 
cette chose lui est fanuliére, Style fa- 
milier, simple, sans ornements ; terme 
amilèrr, peu relevé, qui manque de uo- 
esse, N, m. Qui vit familièrement avec 
une persoune éminente : c'est ur f'ami- 
lier du ministre. Les familiers d'une 
maison, ceux qui-lar fréquentent habi- 
tuellement ; fumilierseduw:suint office , 
officiers chargés d'arrêter. les personnes 
qui étaient dénancées à | Inquisition, 

FARBIIIENEMENT adv. D'une 
manière lamilière. 

FAMALELE n.:f. Le père, la mère et 
les enfants ; les enfants seuiement ; toutes 
les personnes d'un même sang, comme 
enfants, frères, neveux, etc. #ig. Race, 
maison : da frnille des Montmorency. 
Fils de famille, de bonne maison. Hast. 
nat. Groupe d'animaux, de végétaux, de 
minéraux, présentant entre eux certaines 
analogies : la famille des singes, des 
ombélléfères, etc. 

FAMANE n.f. Diset(te générale. 

FAMOSITE n. f, Etat de cé qui est 
fameux, célèbre, 

FANAGE n. m. Opération qui a pour 
objet de faire sécher les foins nouvelle- 
ment fauchés, 

FANAISON n.f. Temps où l'on fane 
le foin. 

FANAL 0. m. Feu allumé la nuit sur 
lescôtes et à l'entrée des ports; grosse 
lanterne à bord des vaisseaux. 

FANATIQUE adj. et n. Emporté 
par un zèle outré pour une, religion, 


FANBANG44 n. m. Danse espagnole 
qui s'exécute à deux. 

FANE n. f. Feuille sèche tombée de 
l'arbre :. feuilles de certaines plantes her- 
bacées, 


sécher; flétrir :.le Aûle fane les fleurs, 
el, par ext. : beauté, éloffe funee. 
FANEURR, LESE n, Qui fane les 
foins. 
FANFAY% n. m. Petit enfant. 


jouissance; air pour lancer le cerf, 


Te: pour une opinion; celui qui se croit 
Ai inspiré. 

ia FANATASER v. tr. Revndre fana- 
TUE tique. #1 

à TR FANATISRER n. m. Zèle outré pour 
Br | sa religion; attachement excessif à un 
L# Tr arti. 

A j ! ; FANCHOXN n. f. Fichu, mouchoir 

À là qu'une femme met sur:sa tête et qu'elle: | 

4 noue sous le menton. 


_FANER v, tr. Tourner et retourner 
l'herbe d'un pré fauché, pour la faire | 


FANFARE n, f. Concert de trom- 
pettes, de clairons, etc., en signe de ré- | 


FANFARON, ONNE adj..et.n. Qui | 
| fait Je. brave. . FFC 
FANFARONMNADE n. f, Vanterie. | 
FANFARHONNMEMRIE n. { Caractère - 
du fanfaron. | | 

FANRF&ÆELUCHE n. f. Orneme 

peu de valeur, 

FANGE n.f, Boue, bourbe, Fig. Con- 
'dition abjente : être né dans la fange; | 
vie de débauche : vivre dans la fange. 
| 
| 


FANGEUX, EUSE adj. Plein,de 
fange, 

FANION n. m. Petit drapeau. 

FANON n. m. Pli de Ja peau qui 
pend sous le cou des bœufs;. out de 
crin qui croît derrière le pied du che- 
val ; lames cornées que la baleine a dans | 
la bouche et qui lui servent à retenir les 
petits poissons ; petite étole que les prêtres « 
portent au bras gauche. Pi. Les deux # 
pendants de la mitre d'un évêque. ne 

FANTAISIE n. f, Caprice, goût bi- 
zarre et passager : aUOrr une fartarsics 
volonté : vivre à sa fantaisie, absence 
de règle, de modèle : tableur de aitai- 
sie, Mus. Paraphrase d'un air d'opéra: 
les fantaisies de Mozart. . 


| _ FANTAISISTE n. m. Ecrivain où 
(@rtiste qui obéit aux caprices de son 
| imagination, ; 

| FANTASIA n. f.' Courses que les 
| Arabes ont coutume de pratiquer dans 

leurs fêtes. Pl: des fantasias. 

FANTASMAGOBAE n. f. Art de 
| 


faire apparaître des spectres, des fan- 
tômes, à | aide d'illusions d'optique, dans 
une salle parfaitéement-obseure. 

FANTASMAGORIQEE adj. Qui 
appartient à la fantasmagorie. 

FANTASQUE adj. Sujet à des fan- 
taisies bizarres. 

FANTASQUEMENT adv, D'une 
manière lantasque. 

’FANTASSEN np, m, Soldat d'infan- 
terie. 
| FANTASTIQUE «dj, Chimérique. 

FAN FASTIQUEMENT adv. D'une 
manière fantastique. 

FANTÔNE 0. m. Spectre, appari- 
tion; chimères que se forme l'esprit : se 
| créer .des fantômes. Fig: Apparence 
| sans réalité : un /antôme de roi. 
| FANUM n. m. Temple que les Ro- 

mains élevaient aux héros, aux empe- 
reurs, après leur apothéose, PI. des 
fanum. | | 

FAON (fan) n. m. Petit d’ane biche 
| ou d'un chevreuil. | 
| FAQUEN 0. m., Homme sans mérite, 
| 
| 


| 


w 


à 


qui joint l'impertinence à la bassesse. | 
FAQUINÉÈRIE n. {| Action de fa- 
uin. 
SAOEEMR ou Fakir n. ra, Religieux 9 
| mendiant,chez les mahométans. | 


€ 


RANDOLE n. {. Danse proven- 


g. ED adj. et n. Ta. Recherché 
s-sa mise, }'op. 
FARGCE n. Î. Viandes hachées et 
cées qu'on met dans l'intérieur d'une 
laille ; hachis d'herbes, d'œufs,.ete. 
'ARÇE n. f. Pièce bouflonrc; action 

| 


3 LE 
- 
e. | “ 
L 


la, plaisante. pè 
'ARCEUE ad). et n. Plaisant. 

nt aux chevaux, aux mulets. | 
ARCINEUX, EUSE adj. Qui a le 


vins 
FARBOCEN v. tr. Remplir de farce une 
laille, une carpe, etc. Fig. :fareir un 
Miscours de citations. 
L'EFARD n. m. Composition dont on se 
sert poür donner plus d'éelat au teint. 
Mg Déguisement : parler sans fard. 
FARDEAU n.:m. Faix, charge, au | 
l0ropre et au fig. | 
FARDER v. tr. Mettre dufard. Fig. | 
nuer un faux éelat, parer d'orne- 


# 


mme nts faux : farder sa pensée ; déguiser 
56 qui; peut déplaire : farderda verité. 


porter de lourds fardeaux. 

| FARFADET n. m. Espèce de lutin, 

d'esprit follet. | 
eFARPFOURLEENR v. int. ettr. Fouil- 

Mer avec désordre ét en: brouillant. 

 FARIBGOLE n. f, Chose frivole. 

poudre. 

CFSMRINEUX, EUSE adj. De la na- 

fure de la farine. Fig  Couvett d'une 

poussière blanche semblable à de la fa- 
mine : avoir la peau farineuse. 

0 FAMINIEIR n. m. Marchand de fa- 

sine. 

… FARNIENTE u.m, Mot italien qui 

isignifie une douce oisiveté. 

FAKO n. m. Bière de Belgique. 
FARBOUCHE adj. Sauvage, qui n'est 
oint-apprivoisé. Par ext. Misinthrope, 

peu sociable : naturel farouche. L 

MOPFASCE ri. f, Arch. Partie-de l'archi- 


a l'écu. 


x de 
! 


age scientifique ou littéraire ; 


? 
avec des fascines ; action de les fure. 
ŒUFASCINATEUR, PRICE adj. Qui 
scine : regard fascènateur. | 


Ca 
nt 


En : 


LU FASCIXE n. f. Fac ot demenus bran- 


: lance. 
“_FASCINER v. tr. Charmer, éblouir 


quelque chose de séduisant : 


FAS ou 


1BHin. m. Voiture pour trans- | | L 
| de l'ennui, du dégoût :. lecture fasti- 


| e..Blas. Une des pièces principales | 
Ë FASCICULE n.m, Livreison d'un ou- 
uantité | 


Pherbes-qu'on peut mettresous le bras. 
-FASCINAGE n. m. Ouvrage ait 


ASCINATION n. f. Action de fas- | 


pour combler des fossés ‘d'une | 


triser, attirer à soi par le regard : or 
attribue au serpent la faculté de fas- 


_ Cinér sa proie, 


FASEOLE n. f. Nom: donnépar: les 
cultivateurs au haricot et'à la petite fève 
des niurais. 

FASIBION (fa-cion) n. f, :INomscol- 
lectif des jeunes gens qui, dans une 
ville, donnent le ton, sien la modes: 
la fashion parisienne 

FASHIONABLE (fa-cio-natle) adj. 
et n. m. Jeune élégant. 

FASTE n. m. Pompe, magn'icenee : 
étaler un grand faste. 

FASTE adj. Heureux. Se disait chez 


les anciens d'un jour où il était permis 


de vaquer aux affaires publiques. 
FASTES n. m, pl. Tables chronolo- 

giques des anciens Romains : les  fastes 

consulaires ; registres pubhcsccontenant 


Je récit d'actions mémorables : Les fastes 


de l'Eglise, Se dit en général pour his- 
toire ‘ Les fastes dé la monarchie. 
FASTIDIEUSEMENT adv, D'une 
mauiere fastidieuse. 
FASTIDIRUX EUSEad). Qui-cause 


udieuse. 
FLSMUEUSEMENT adv.Avec:faste. 
FASTEBUX, EUSE adj. Qui étale 
un rond luxe : équipage frustueux. 
FAT (fate) adj. et n.m. Vain, imper- 


MENE on. f. Grain réduit en |tinent. 


FATAL, ALE, AES adj. Qui porte 


en:soi une destinée inévitable.; Par: ext. 
Funeste, malheureux: umbition, fatale: 
qui-arhève, qui tue : Le cowprfatal. 


FATALEMENT :dy. Par faiahité. 

+ FA%ALISM En, im, Opinion phi- 
mo qui nie la Kberté de’ lâme et 
attribue tout au destin, 

FATSLISTÉE adj..et n. mPartisan 
du fatalisme. | 

FA'ABLETE n. f. Destinée inévita- 
ble ; événement fâchenx. 

FA FIDIQUE adj. Qui dévoile ce que 
les destins ont ordonné : des vers fati- 
diques de ia Sibylle. 

FATIDIQUEMENT aûv, 
les arrêts du destin. 

LATIGANT, E adj. Qui cause de 
la fatigue: importun, ennuyeux : dés- 
cours fatigant. 

F£'TIGUE n,f. Lassitnde causée par 
le travail, et, per ext., tout travail péti- 
ble : les fa'rgques de la guerre. | 

PATIGUE, KE adj. Battu, tiré : 
veux, traits faligues. 

FR PIE EE v. tr. et'int. Causer, 
éprouver de la fatigue, de la lassitude; 
importuner. 

_FATRSS n. m. Amas confus de plu- 

sieurs choses. 


Suivant 


| FAT. . 
avait su fasciner tous les esprits ;'male 
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FAU 256 FAU 


- FATULTÉ n. f. Sotte suffisance. 
FATUM 0. m. Fatalité : le fatum 
des anciens. 
FAUDBOIRG n. m. Partie d'une ville 
hors de son nnceinte, 


Qui habite les faubourgs. 
FAUCHAGE 0. m. Action de fau- 


cher. | 

FAUCHAISON 0. Î. Temps où l'on 
fauche. 

FAUCHE 0. f. Le temps du faucha- 
ge, ou son produit. 

FAUCHEE n. f, Ce qu'un faucheur 
peut couper de foin dans un jour, ou 
sans affiler sa faux. 

FAUCHEG v. tr. Couper avec la 
faux. V. int. Man, Se dit d'un cheval 

ui trafa0 en demi-cerclc une des jambes 

e devant. 

FAUCHET n. m. Räteau à dents de 
bois pour amasser l'herbe fauchée. 

FAUCHEUR 0. m. Qui fauche, qui 
coupe les foins, les avoines, 

FAUCHEUSE n. f, Machine qui 
fauche. 


FAUCHELUX ou Faucheur n. m. 


Espèce d'araignée des prés qui a des 
pattes fort longues. 


FAUCILRE n. f. Instrument pour | un corps solide, qu'il ne puisse se re- 


couper les blés, qui consiste en une lame 
d'acier courbée en demi-cercle. 
FALCILLON n. m. Petite faucille, 
FAUCOXN n, m. Oiseau de proie très- 
couraceux, de l'ordre des rapaces. 
FALUCOY%NEAU n. m. Jeune faucon; 
petite pièce d'artillerie. 
FAUCONNERIE n,. f. Art de dres- 


ser les oiseaux de proie destinés à la 


chasse : lieu où on les élève. 


. FAUCONNIER n. m. Qui dresse : | 
| bois pour boucher le trou fait à un ton- 
 neau avec le foret, 


les oiseaux de proie. 

FALCONNIERE np. f. Gibecière, 
sac de fauconnier. 

FAUFILER v. tr. Coudre à longs 
points. Se faufñiler v. pr. Se glisser 
adroitement, surtout au fig, : se fau/iler 
auprés des grands. | 

+ FAUNE ». m. Dieu champêtre 
chez les Romains. 

FAUNE n,. f. Description des ani- 
maux sauvages d'un pays. 
 FAUSSUIRE n. m. Celui qui altère 
des actes ou qui en fait de faux. 

FAUSSE ALARME n. f, Alarme 
saus fondement. PI. des fausses alarmes. 

FAUSSE ATTAQUE n, f. Attaque 
simulée. K | 

FAUSSE CLE n. f. Clé coutrefaite. 
P]. des fausses clés. 

FAUSSE CÔTE n. f. Côte qui nese 
rattache pas au <ternum. 

FAUSSE CGLCLIE n. f. Accouche- 


| res. 
FAUBOURIEN, , ENNE adj. et 0. | 


| déguisée à dessein. 


| FAUSSE PORTE n. f. Porte f 
| rée. PI, des fausses portes. 


| ner une fausse interprétation : fausser 


La voix, et Üg. : fausser le JE NERS f 
| difré- 


| dans cette dictée ; maladresse : faire une 4 


ment avant terme. PI. des fausses cou: 
ches. | d 

FAUSSE EQUERRE n. f. Equerre! 
à bras mobiles. PI. des fuusses di 1e Te" 


FAUSSE FENÊTRE n. f, Fenêtre 
simulée. PI. des fausses fenûtres.  " M" 
FAUSSE MANŒUVERE n. f Ma-“« 
nœuvre mal exécutée ou faite à contre-" 
temps. sn 
FAUSSE MARCHE n. f. Marche” 
a érarree adv. Contre la vé-# 
rité, AE : 
FAUSSE MESURE n, f. Précau-" 
tions mal concertées. | SLA 
FAUSSE MONNAIE n. f. MonnaieMe 
contrefaite, et sans valeur réelle. PIN 
des fausses monnaies. h 
or à 
FAUSSE POSITION n. f, Math, 
| Régqle de fausse position, manière dee 
parvenir à une inconnue, en essayant” | 
une hypothèse que l'on corrige ensuite, vw. 
FAUSSE QUIXTE n. f. Quinte di- - 
minuée d'un demi-ton. PL des fausses 
quintes. | 
FAUSSERY.tr.Faire tellement plier « 


» 


dresser etrevenir à son premier état; en« 
freindre, violer : fausser sa parole ;don- 


le sens de la loi; rendre faux : fausser, 


FAUSSE ROUTE n. f. Route | 
rente de celle que l’on devait suivre. Fig. « 
Erreur dans la direction d'une affaire. 

l'AUSSET n. m. Voix aiguëé,qu'on 
nomme aussi voix de tète. 

FAUSSET n. m. Petite cheville de 


FAUSSETE n. f. Chose fausse, et 
état de ce qui est faux. 

FAUTE 0. f. Manquement contre le 
devoir,les règles d'un art; imperfection 
dans un ouvrage: 1/ y «a hien des fautes M 


faute au jeu. Faute de loc prép. A®. 
défaut de, Sans faute loc, adv. Im-# 
manquablement. #3 
FAUTFEUIL n, m. Grande chaise À. 
bras et à dossier. Fig. Fauteuil acadé- 
mique, place parmi les membres de l'A 
cadémie française : occuper le fauteuil, \, 
présider une assemblée. | à 
FAUTEUR, TIRICE n. Qui excite, 
Ne se dit qu'eu mauvaise part. : faute 
de désordres. | R 
. FAUTIF, IVE adj. Sujet à faillir 2, 
mémoire fautive; plein de fautes : listen 
fautive. Pr! 
FAUVE adj. Couleur qui tire»sur 18 
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ux. Bêtes fauves, tous les animaux qui 
vent à l'état sauvage. 
FAUVETTE n. f, Oiseau de l'ordre 
s sylvains, qui chante agréablement, et 
nt le plumage tire sur le fauve, 
FAUX 0, f. Instrument pour faucher. 
FAUX, FAUSSE adj. Contraire à la 
rité : bruit faux ; feint : fausse dou- 
pur; mal fondé : fausse crainte ;contre- 
it : fausse monuaie ; postiche : fausse 
arbe ; supposé : /aux nom ; illusoire : 
ausse esperance; perfide, trompeur : 
aux ami; discordant : voir fausse ; 
outre la bonne foi: fausse promesse, 
qui n'a que l'apparence : fausse gran- 
Wadeur; qu es de justesse, d'exacti- 
Ptude : faux poids ; qui détourne du but : 
fausse roule. Faire faux bond, man- 
jnquer à sa parole , à un engagement pris. 
ON. m. Ce qui est contraire à la vérité : 
Wdistinguer le faux du vrai. S'inscrire 
Men faux, nier. A faux loc. adv. A tort. 
…. FAUX BOIS n, m. Branche stérile. 
. FAUX BOND ». m. Action de faillir 
Pa un engagement. 
FAUX BÜURDOYN ». m. Manière de 
chanter le plain-chant à trois ou quatre par- 
ties, dont les notes sont presque toutes 
) égales. | | | 
…_ FAUX COL n. m. Col de chemise dé- 
-taché. PI, des faux cols. 
… FAUX EBENIER 0. m. Arbrisseau 
Là fleurs jaunes, du genre cytise. 
FAUX FRAIS 0. m. pl. Menues dé- 
“penses accidentelles. 


qrtr 


c frères. 

On FAUX-FUYANT n. m. Endroit dé- 
ftourné pour s'en aller sans être vu. Fig. 
L Défaite, échappatcire : user de faur- 
| fuyants. 
FAUX JOUR n. m. Clarté indirecte ; 
"lueur incertaine. P]. des faux jours. 
 FAUX-MOXNNAYEUR n. 1m. Qui fa- 


\nJaux-monraiyeurs. 
YScousu au bord d'une étoffe. 
Mn FAUX PAS n. m. Pas mal assuré qui 
Moccasionne souvent une chute, 
- FAUX PL n,. m. Mauvais pli fait par 
accident à une étoffe. PI. des faux plis. 
+ FAUX SEMBLANT n. m. Apparen- 
à trompeuse. P|. des faux sembiants. 
. FAUX T£ÆINT np. m. Couleur sus- 
teptible de s'altérer facilement, 
. FAUX TEMOZUXN n. m. Celui qui af- 
Pfirme en justice cefqu il sait être faux. 
Ou FAUX TIRRE n. m. /mpr. Page 
avant le titre dans un volume. PI. des 
faux titres. 
 FAVEUR n. f. Grâce, bienfait; bon- 
#n0s grâces d'un personnage puissant; ru- 
1 


2 


c 
‘ 


brique de la fausse monnaie, PI.-des 


FAUX OURLET n. m, Repli simple | 


| ban de soie très-étroit. Loe, prép. En 
faveur de, en considération de, au ie 
je : 


fit de; à lu faveur de, au moyen 
a la faveur de la nuit. 

FAVORABLE àd). Propice : vent 

| favorable ; indulgent, bienveillant +: re- 
gard favorable. 

FAVORABLEMENT adrv. 
manière favorable. 

__ FAVORE n. m. Toufe de barbe qul 
| croît de chaque côté du visage, 
FAVORE, LTE adj. Qui plaît le plus: 
auteur, lèvre favort. N. qui tient le 
premier rang dans les bonnes grâces da 
quelqu'un de puissant. 

FAVORISER v. tr. Traiter favora- 
blement; accorder une préférence; se- 
conder les desseins, les désirs : l'ubscu- 
rilé a favorisé sa fuite, 


D'une 


FAVORITISME n. m. Abus du ré- 
gime des favoris. 

_FÉAL, ALE, AUX adj, Fidèle. 

| Vieux. 

| FEBRICITANT, Æ adj. Qui a la 
fièvre. 

FEBRIFUGE adj. Qui guérit Ja fiè- 
vre, N. m. : le quiiquina est ua excel- 
| lent febrifuge. 
| FEBARNLE ad). Qui tient de la fièvre: 
| ardrur fébrile. 
| FÉCALE adj. f. Matière fécale , ex- 
créments de l'homme. 


{| 


FECES n. f. pl. Lie; matières fécales. 

FECIAL n, m. Héraut chargé de dé- 
tlarer la guerre ou de négocier la paix, 
chez les Romains, 

FECOND, E (}ko:) adj. Propre à la 
reproduction ; fertile : terre Péché. 
Fig. Abondant : orateur fécond. 

FECONDANT , E adj. Qui féconde. 
FECONBDATION n. f. Action de fé- 
conder, 
FECONBEZR v. tr. Rendre fécond. 
FECONDITE n, f. Qualité de ce qui 
est fécond- 
| FEÉCULE n. f. Partie farineuse des 
| graines et de certaines racines. 

FECULENCE n, f. Etat d'une sub- 
etance féculente: sédiment. 
| FECULEXT , E adj. Qui dépose une 
| lie. 
| FECULEMIE n. f. Usine où l'on fa- 
| brique la fécule. 

FEDERAL, ALE, AUX adj. Qui a 
rapport à une fédération : assemblée fé- 
 dérale. 

FÉDÉRALISER v.tr. Organiser 
un gouvernement fédératif. 

FÉDÉRALISUME n. m. Système po- 
litique dans lequel plusieurs petits Etats 
se réunissent en un corps de nation. 
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FÉDERAIASTE n, m. Partisan du | minin. Adi. Fleurs femelles, sans éta 


gouvernement fédératif. 


tient au fédéralisme : gouvernement fé- 
dératif de la Suisse. 

+ FEDERATION. n. f: Union, al- 
liance entre peuples. Fête de ta Frdera- 
tion, qui se célébra au Champ-de-Mars, 
à Paris, le 14 juillet 1790. 

FÉDERE, ÉE ädj. et n Qui fait 
partie d'une-fédération. 


FSE n. f. Etre fantastique, du.sexe | 


féminin, doué.d'un pouvoir surnaturel. 

FÉERIE n. f. Art des fées; ouvrage, 
pièce de,.théâtre où figurent les fées, les 
génies, etc. | 

FEBMRMIQUE ad]. Qui tient de la fée- 
rie : spectacle, piece féerique. 

EBINBRE v; tr: Simulér, se servir 
d'une apparence fausse pour tromper. V. 
int, Dissimuler : hLabilé dans l'art de 
feindre:; hésiter. 

FLINTé& n.f. Déguisement, artifice : 
parler sans feinte. Escr. Coup simulé 
qui détermine l'adversaire. à. parer d'un 
côté, tandis qu'on frappe d'un autre. 
_FELD-MARÉCOHAD (felde) n. m. 
Titre d'un grade militaire en Allemagne, 
en Russie et en Angleterre, équivalant à 
celui de maréchal de France. PL. des 
feld-maréchaur. 


= = Em 


FELDSPATEHN.m.Minéral très-dur. | 
FELDSPATHIQUE adj. De feld- 


spath. 

FBLE n. f. Barre de fer creuse pour 
tirer le verre fondu des creusets et pour 
le sonffler. 

FSLE, EX adj. Fendu : vase félé. 
Fig. Tête fêlee, un peu folle. 

EE v,. tr: Fendre-un verre, un 
vase de terre ou de porcelaine, sans que 
les parties se séparent par le cho 

FELICITATION n. f. Action de fé- 
liciter. ; 

FELICITE n, f. Bonheur suprême; 
béatitude. 

FELICETRER v. fr. Complimenter 


quelqu'un sur'un succès, sur un événe- | 


ment heureux. Se féliciter v, pr, S'ap- 
plaudir. 

FELINE ad). f. Race féline, famillede 
mammifères carnassiers, qui a pour type 
lé genre chat. , 

FELLAM np. m. Paysan ou laboureur 
égyptien. 


Du — DIR 


| fendre da presse, y pénétrer de force. Si 
 _fewdre v. pr. S'entr'ouvrir: Æser, P 


a 2 — 
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| 
| 
| 


FÉLOV, ONXE adj. Traître, rebelle. | 


FELONIE n. f. Trahison, 

FELOUQUE 0, f. Petit bâtiment étroit 
æt. long, à.voikes et.à rames. 

FÉLURE n,f. Fented'unechose fèlée. 

FEMELLE np. f. Arimral du sexe fé- 


| Jétte n. f. Pomme 


_ mines, et dont le pistil dévient ft 
FÉDENR ATIF, AVE adj. Qui appar- | 
| aux fémmes: sexe féminins ge 


| femme. Pur ext. Homme fatble 


FEMENIN, HUE adj. Qui appurtie 
tient d 
la femme: voir feminine: Rime fémé 
nine, que termime: une: syllibe muëttes 
Ad;.etin. m. Gran: Legenrefäninin 
qui est de ce genre. rÿ 

PEMENESEE v. tr. Méttre au férnis 
pin un mot d'un autre genre. | 

FEMME n.f. La compagne de l'homt 
me; celle-qui est ou a quan 4} 

FEMMELEFTTE n. {. Diminuti!l de 
g = L sa ; 
énergie. A: 

FEMONRAL, ALE, AUX adj. Qui 4 
rapport à la cuisse : artére fémurale.« 

FEMUR n. m. Os de la cuisse, le pe 
fort de tous les os. du corps. LA 

FENAISOX n. Î. Action de coupeil 
les, foins; temps où on lès coupe. | 

FENDANT 0. m. Fanfaron. L 

FENDERIE n. f, Actionide fenûre lu! 
fer; machine pour le fendres. lieu où ar 
le fend. | 

FENDEUR np. m. Ouvrierqui kravailien 
à fendre le bois, l'ardoise, et. | 

FENDILLE, EE adj, Où l'on rets 
marque beaucoup de petites fentes, dél 
gerçures. | 7: 

_FENDILLER (S2):v.pr. Secouvrihi 
de petites.-fentes.… 

FENDOER n. M. 
fendre, 

FENBRE v. tr. Séparer, diviservdanor 
le sens de la longueur; faire. desrouver# 
tures, des crevasses : Le soleil féndtle 
terre. Fig. Rendretlecœur, causer uns 
vive afliction; fendre la tête, incommot 
LS is un grand bruit; geler à: pierrt 
fendre, très-fort ; fendre l'air lectraver 
ser rapidement, fendrel'onde naviguer # 


Outil. qui sert À 


ter vivement la jambe.droite en avant, em 
laiss:nt le pied gauche en place. 
FENESTRE, EE adj. Bot. Percé db 
crevasses, de petits trous, | 
FENETRAGE 0. m, L'ensemble dets 
fenêtres d'une maison. “ 
FENETRE 1. f. Ouverture. ménagété: 
dans un mur pour donner dû jourcet 
l'air; cadre vitré qui garnit cette ouvert 
ture. | | 
FENIL (ni) n.m. Lieu pour serrer les] 
foins. 4 
FENOUIL (nou-ie) n. m. Piante arom 
matique à fleur jaufe: ) 
FENQUILLET 0. m.ou Fénouilli 
grise, petite, qui a 14} 
oût du fenouil. | M 
FENOUILLETFE n. f. Eau-d8-vidih 
extraite de la graine du fenouil. | 
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PONME n. f, Petite ouverture en long. 
 FEODBAL, ALE, AUX adj, Qui con- 
erne les fiefs : droit féodal. 
 FÉOPDALEMENT adv. En vertu du 
droi féodal, , | 
+ MEODALITE n, ;, Epcque pen- 
dant laquelle les seigneur, avaient le droit 
de rendre la justice sur leurs terres, 
d'exiger des redevances, d'impose: @cs 
corvées, etc. 
. PER n. m. Métal ductile et malléable 
N d'ün gris noïirâtre, pointe en fer d'une 
Wpique, d'une lancé, etc.;, épée, fleuret : | 
croiser le fer; demi-cerele dont on gar- 
- ait la corne des pieds des chevaux, Se dit 
- de plusieurs instruments el outils de fer : 
» fer à friser, à repasser ,ete, PI. Chaînes, 
. menottes : avoir des fers aux pieds. Fig. 
… Captivité, esclavage : gémir dansles fers. 
Corps de fer,robuste; tête de fer, homme 
… entêté; sceptre de fer, gouvernement dur : 
. et despotique. ” 
… FER-BLANC n, m. Tôle mince re- 
… couverte d'une couche d'étain. Pl], les fers- 
D blancs. 
NO  FEMRBLANTIEN h. m. Ouvrier qui 
- fabrique toutes sortes. d'objets en fer- 
k blanc. 
” FEMIAL, ALE «dj, Qui a rapport à 
| la férie. 
* FERIE n. f. Térme dont se sert 
l'Eglise pour désigner les différents jours 
- de la semaine, du lundi, 24 férie, au ven. 
 drédi, 66 fürie; jour pendant lequel il y 
avait cessation de travail chez les Romains. 
- FÉRIÉ, EE'adj. Se dit d'un jour de 
* repos, prescrit par la religion. 
| MÉMEMR +. tr. Frapper. Vieux mot qui 
ne sent plus que duns cette phrase : sans 
… Coup furir, Sans en Venir aux mains, et 
; au part. passé fére, ©. 
A 'ÉRBLAGE n. m: Actiox de ployer 
+ qu 


ile sur sa vergue. 
ALES v. tr, Ployer entièrement 
… ene/voile, et l'attacher tout lé long de la 
> vergue. 
+ FERMAGE n. m. Loyer d'une ferme. 
. ECRBMEn. f. DQmaine rural, loué par 
son propriétaire à un fermier. 
\14 FES ‘adj. Compacte, solide; sta- 
« ble, fixe : être ferme sur ses jambes. 
…. Fig. Assuré : ton ferme ; constant, iné- 
- branlable : ferme dans ses resolurions. 
D AüvAvecassurance:parler,tenir ferme. 
» Interj. Courage ; rie. mes anris ! 
» Torre forme, continent., 
» FERMEMENT adv. D'une manière 
- ferme : croire fermement en Dieu; avec 
nn force, vigueur : s'appuyer fermement. 
… FERMENT n. m. Toute substance 
- quica la propriété de déterminer: la fer- 
mentatiou dens une autre substance, Fig. 
Ce qui fait naître ou entretient sourde- 
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| ment les haïnes : ferment de discorde. 
FEURMENTAMRLE ad 
fermenter. 
FERMENTATIF, AVE adj. Qui 
aide à la fermentation. 
CERMEXTATÉEON n.f. Décompo- 
sition qui s'effectue dans un grand 
nombre de substances, lorsqu'elés'sont 
exposées à l'action de l'eau, de l'air et 
d'une chaleur tempérée. Fig. Agita- 
| tion des esprits. 
VERMENTFER v, int. Etre en fer- 
| mentation. Fig. Les esprits fermentent, 
sort én agitation. 
FERMENTESCIBELE adj. Disposé 
à entrer en fermentation. 

PLESNSERE v. tr. Boucher une ouver- 
ture; enclore : fermer un jardin. Par 
ext. Empècher l'accès : fermier un port ; 
marcher le dernier: férnrer la marche ; 
terminer : fermer urre disrussionz cica- 
triser: fermerune plaie, faire semblant 
de ne pas voir : fermer lés yeux sur. 
V. int. : cette porle fermemat, 

FORMETE 1, f. Etat de ce qui est 
ferme, sohide,compacte. Fi. Fardiesse 
| d'exécution: fermeté du pfntemw; con- 
stance, courage, force morale : fermeté 
de l'âme ; assurance, en parlant de la 
cettenance, de 14 voix, etc. 

FERMETURE n. f. Ce qui sert à 
fermer ; action, moment de fermer les 
portes d'une place de guerre; d'une 
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FERMIER, IÈRE n. Qui tient à 
ferme un bien, une exploitation. 

FEIRXEGUR n. m. Acrafe de métal 
| pour tenir un livre fermé, surtout un 
livre d'église. Menuis. Ciseau.qui-sert 
m1 ébaucher. 

FEIOCE ad]. Cruel,en parlant des 
animaux. Par ext. Dur, brut 
en parlant de l'homme. 

FEROCITE n.f, Nature} d'amani- 
mal féroce: action féroce. 

FERMRAGEn. m. Action de ferrer 
les pieds d'un cheval, d'un. boeuf, etc, 

FERMRAILILE n.f. Vieux morceaux 
de fer usés ow rouiHés. 

FERRAILLER v. int. S'escrimer. 
Fig. Disputr forrement: Fan. 

FERIAILSEURR n.1m. Marchand 
de ferrailles; duelliste de profession. 

FERRANT adj. !'réchal férrant, 
qui ferre les chevaux. 

FERRÉ, LE adj. Garni de fer. Che: 
min ferrée ,construil avec dés cailloux ; 
vote ferrée, chemin de fer; cawférreé, 

où l’on a mis dissoudre des substances 
ferrurineuses. 

FERREMENTS n. m. pl. Garnitu- 
res de fer qui entrent dans la construc- 
tion d’un bâtiment, d'unemathine, etc. 

FERMER v. tr. Garnir de 1er : fer- 
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rer des roues; clouer des fers aux pieds 
d’un cheval. Ferrer glace, avec des fers 
cramponnés, Fig. Etre ferré à glace sur 
un sujet, y être fort habile, Ferré, ée 
part. passé, Eau ferrre, dans laquelle 
on à mis des clous rouillés; route fer- 
rée, dont le fond est formé d'un lit de 
cail'oux, | 

FERGET n. m. Fer d'aiguillette, de 
acet. 

FERREUR n. m. Ouvrier qui ferre 
lee chevaux, ou celui qui pose les ferrets. 

FEREIERE n. f. Sac de cuir renfer- 
mant touf ce qui est nécessaire pour fer- 
rer un cheval. 

FERRONNEMRIE n. f. Fabrique de 
gros ouvrages de fer, . 

FERRONNIER, BERE n, Qui fait 
le commerce de la ferronnerie. 

FER GONNIERE n. f. Chaîne qui 
porte à son milieu un joyau, un diamant. 

FERMUGINEUX, EUSE adj. De la 
nature du fer, ou qui en contient : eau 
ferrugineuse. 

FERHRURE n. f, Garniture de fer; 
action de ferrer un cheval, 

FERTILE adj. Fécond, qui produit 
beau. oup. Fig. Esprit fertile, d'une riche 
imagination; sujet frrtile, qui fournit 
beaucoup d'idées. 


ment. 

FERTILISATECX n. f. Action de 
fertiliser. 

FERTILISCR v. tr. Rendre fertile, 

FERTILITÉ n. f. Qualité de ce qui 
est forti le, 

FERU, E, V. Férir. 


FEÉRULE n. f. Palette de cuir ou de | 


bois pour purir les écoliers. 
FENRVENRAEN'E adv. Avec fervour. 
FERVENT, E adj. Rempli de fer- 
veur : priere [ rvente. 


FERVEUR n. f. Zèle ardent pour 


les choses de piété, de charité. 

FESSE n. Î. Chacune des deux par- 
ties chrnues qui forment le derrière de 
l'homme. , | 

FESSEE n. f. Correction appliquée 
sur les fesses. AGE 

FEÉSSE-MATHIREU n, m. Usurier, 
PI. des fesse-ma:hieu. 

FE*SE y. tr, Fouetter, frapper sur 
les fesces. , 

FESSEUR, EUSE n, Qui donne le 
fouet. 

FESSrER n. m. Les fesses, 

FESSIER,1ERE :d). Quiappartient 
aux fesses : nius les fessiers. 

FESSU,E 26, Qui a de grosses fosses. 


uet. 
FESTINER v. tr. Régaler. V. int, 
Faire festin, se réjouir. 
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| entre deux feur, attaqué de deux côtés, 
| être tout feu, plein d'ardeur, aller «a 
FESTIX n. m. Repas d'apparat, ban- | 


: tanfe. 


| et très-désagréable. 
FERTELEMENT adv, Abondam- | 1 
| fétide. 


FESTIVAL n. m. Grande fèle musl 
cale. PI, des festivals. 4 

FESTON n. m. Guirlande, faiscea 
de fleurs, de feui'les entremêlées; sort 
de broderie découpée en forme de fes 
tons. Arch. Ornements en festons. 

FESTONNEN y. tr, Dessiner, bro 
der, découper en festons. | 

FESTONER v. tr. V. Fétoyer. 

FETE n. f. Jour consacré à des acte 
de religion ; jour de la fête du saint dor 
on porte le nom : souhaiter une fête 
solennisation d'un événement heureux. 
Faire fête, bien accueillir. | 

FETE-DIEU n.f, Flte du saint sa: 
crement. PI, des fêtes-Dieu. 

FÊTER v. tr. Chômer, célébrer une 
fête. Fig. Fêter quelqu'un, le bien aca 
cueillir. | 

FE'TEFA nm. m,. Décision du muf 
chez les Turcs. | 

FETITHE n. m. Image grossière# 
objet de culte pour les nègres, ' 

FETICHISME n. 1m. Culte des fé. 
tiches, et, en général, nom donné à las 
religion des peuples qui prennent leurs 
dieux dans la nature. 

WETIDE adj. Qui a une odeur fort 


VÉTIDITÉ n. f. Etat de ce qui e: 


FÉTOYER ou Festoyer v. {r. Bien 
recevoir quelqu'un, le bien traiter, 

FETU n. m. Brin de paille. 

+ FEU n. m. Développement simultanés 
de chaleur et de lumière, produit par law 
combustion de certains corps, tels que le: 
bois, le charbon, la paille, étce.; amas des 
corps en combustion : faire ur bon feu; 
embrasement, incendie : Le feu est & tell 
endroit; ménage, famille : véllage de 
trois cents feux; su ee qui consistait 
à brûler un criminel : condamner au 
feu; inflammation, chaleur intérieure # 
avoir le feu dans le corps. PI. Petites 
bougies allumées à certaines ventes, cer-" 
taines adjudications, Arme à feu, fusils! 
pistolet, ete.; bouche d feu, canon, 
mortier, ete. coup de feu, décharge 
d'une arme à feu ; Peu d'artifice, formé 
de fusées, de pétards, etc., remplis de 
poudre, et qu'on tire dans les fêtes pu- 
\liques. Fig. Inspiration : Le feu du 
génie ; ardeur, violence ; le feu des ga 
sions; imagination vive : autetw peer 
de feu; chaleur : les feux de l'etéa 
Prendre feu, s'enflammer, s'irriter; ftr0 


feu, au combat, l | 
FEU, € adj. Défunt depuis peu : l@ 
feue reine, feu ma tante, ma feue 


TE TPE En TT an leur DIS SE à = _ —— 
AUS RES LE LSR PRE DEAR MAR 
+ - Ce MNCES F1 
4 3 AR + 2 LA: ” UNE 
ra re - 'U F et Ü Th ( 164 QUE d'HÉTÉ 
+ 4, 4 #* v Pa Der se 
it \ 


Cr ” { LL, 
(E: Un 1. Vs LA 
er vue ‘ où 1 é à 
d x = + “ =.) \ r É 

’ | l 2 =... 


{ 


tee LT 
=” 0 " 
L . td “ 
A 
Fa : 1 l 4 de ‘ | 
" 
v 


FEU FLC | 


261 + 

… FEUDATAIRE n. m. Possesseur |  FEUTRAGE n. m. Action de pré- L 
d'un fief, qui doit foi et hommage au su- | parer le feutre. AT. 
‘zerain. FEUTRE n. m. Etoffe non tissue, «4 
— FEUDISTE n, m. Celui qui a étudié, | faite en faulant la laine ou le poil; cha- LCA 


peau fait de feutre. 

FEUTEGER v. tr, Mettre en feutre 
du poil, de la laine. F TA ACIER 
FEUTRSEN n, m, Ouvrier qui pré- BR. : 
pare le feutre. 

FEVE n. f. Plante de la famille des 
légumineuses ; graine qu'elle produit. 
FEVEROLE n. f, Petite fève de ma- 


qui connaît la matière des fiefs. 
FEUILLAGE n. m. Toutes les feuil- 

- Jes d'un arbre: branches coupées, char- 

- gées de feuilles; imitation du feuillage | 

en peinture, en sculpture, en tapisserie. 

._ FEUILLAISON n. Î. Renouvelle- | 

- ment annuel des feuilles, leur premier | 

développement : époque de la feuillai- | 


» 


diet 
Le 


son. | _t|rais. ‘ 
FEUILLANTINES pa f, pl. Reli- FEVELIER n, rm. Second mois de 
» gieuses qui suivaient la règie des Feuil- | l'année. FLE 
anis. | s | FEZ n. m. Sorte de calotte turque. ESS 
FEUILLANTS n. m. pl. Religieux WA interz. qui marque le dégoût, la FRS 
de la règle de Citeaux; clubistes révolu- | Géärin, le mépris. Faire fi, mépriser. Den 
tionnaires en France (1792). FIACRE n. m. Voitu'e de place. DOC | 
FEURLEE n. f. Partie de la plante | EpawCAaILLES n. f. pl. Promesse ne 
qui garnit la tige, les rameaux; chacune | ;, mariage en présence d'if Done 2 : 


es pièces qui forment la corolle de cer- 
taines fleurs, comme la rose. Fig. Se dit 


de diverseswchoses larges, plates, et plus | 


& ou moins minces : ille d'or, de car- | 
D oem en présence d'un prêtre. 


ton, de cuivre, ete.; morceau de papier 
feuille a cessé de paraître ; sculpture 
ui sert d'ornement au chapiteau corin- 
chien : feuille dl'acanthe. 
FEUILLE, CE adj. Garni de feuilles. 
FEUILLEE n,. f. Feuillage ; abri 


danser sous la feuillée. 

FEUILLE-MORTE adj. inv. Qui 
tire sur la rauleur des feuilles sèches : 
des étoffes feuille-morte. N.m. Un beau 
feuille-morte. 


dé papier contenant deux pages; troisiè- 
me poche de l'estomac des ruminants. 
FEUILLETAGE n. m. Pâte feuille- 
tée; manière de la faire. 
FEURLLETENR v. tr, Tourner les 
feuillets d'un livre pour le parcourir: 
ul la pâte de manière qu'elle se 
ève * feuilles : feuilleter un gâteau. 
— Prend deux t devant une syllabe 
muette. 
FRUILLETON n. m. Article de lit- 
térature inséré au bas d'un journal, 
FEUILLETONISTE n. m. Faiseur 
de feuilletons. 
 FEUILLETTE n. f. Torreau de la 


surtout en Bourgogne, 

FEUILLU, E ad). Qui a beaucoup de 
feuilles. 

FEUILLURE n. f. Entaille dans la- 
quelle les portes et les fenêtres sont en- 
cadrées pour fermer juste. 

* FEURRE n, m. Paille de blé, surtout 
celle qui sert à rempailler. Vieux. 


d'une certaine randeur * journal : celle < ; 
5 (ge ,; | complétement dans une entreprise. Pi. 


formé de branches garnies de feuiiles : | 


VEUILLET n. m. Partie d'une feuille ! 


contenance d'environ 135 litrés, en usage | 


_ FIANCE, ÉE n. Qui a fait promesse 
de mariage, 3 
FIANCERR v, tr. Promettre mariage 


FiIASCO n. m. Faire fiasco, échouer 


des fiasco. | 
FIBRE n. f. Filament délié. 
FIBREUX, EUSE adj. Qui a des 
fibres, | | 
FEBRILELE (bri-le) n.f. Petite fibre. 
FIMRINE n. f. Substance animale 
blanche, insipide et inodore, qui consti- 
tue Let He les fibres ou dla 
chair musculaire, et entre dans la com- 
position du sang, du chÿle, etc. 
FAC n, m. Excroissance charnue chez 
l'homme; tumeur chez le cheval, 
FICHLER v. tr. Lier, attacher avec 
_ de la ficelle. — Prend deux !{ devant une 
syllabe muette. 
FICELLE n. f. Très-petite corde. 
FICHE np. f. Morceau de métal ser- 
vant à fixer les ferrures; marque au jeu, 
| Fig. Fiche de con-olation, petit dédom- 
. magement à une perte qu'on à éprouvée. 
FICHE v. tr. Faire entrer par la 
| pointe : ficher un pe en terre. 
 FICHET n. m, Morceau d'ivoire qu om 
met dans l0s trous d'un trictrac. 
| FiCHOIK n, m. Morceau de bois 
| fondu qui sert à fixer du linge, des es- 
| tampes à une corde. 
FICHU n. m. Sorte de mouchoir de 
cou. 
| FICHU, E adj. Mal fait, mauvais : 
 voili un fichn nez, un fichu repas, 
_ perdi : mes gants sont fivhus. Pop. 
FICTIF, IVE adj. Foint : person- 
nage, être fictif; qui n'existe que par 
| supposition, .par convention : les billets 
de banque n'ont qu'une valeur ficlive. 


15. 


= 


= 


FICTION n. f. Iuvention fabuleuse. 
FSCTIVEMEN T adv, Parfiction. 


FIDÉICOMMIS (mi) neom Legs 


“estamentaire fait, en apparénoe, en- fa- 
veurd‘une personne qui-doit derrestituer 
à une autre. 
FIAT OMINISSSINRE n. m Qui 
est chargé d'un fidéicommis: 
FPEDESUSSEUSS n, nm. Celui qui con- 
traote au nom d'un autre. 


F6DESUSSIOX 0. f. Contrat de cau- 


tion, 

FIDELE adj. Qui-remplit ses enga- 
gements : fidele @ srs serments;.con- 
siant, ,persévérant: fidele a ses hubitu- 
des ; exact : historien fidele ; sûr : gride 
fidele; qui est probe. honnête : //omves- 
tique fidèle - qui retient bien ce qui lui 
a été confié : mémoire fidéle; qui a de 
l'attachement : chien fidéle. .N. m. pl. 
Les fideles, ceux qui ont'et pratiquent 
la fo catholique. 

FIDELEMENT adv. D'une marière 
fidèle. 


FIDELITE n: f. Attñchement à «es | 


devoirs, à sa foi ; ‘exactitude, vérité : ji- 
délité d'un récit. 
FIDECIAIRE adj. et n. Chargé d'un 
fidéicommis. 
FADAUIAIEUMENT. sdv. 
manière fiduciaire. 
+ FIEF n. m. Propritté térritoriale 
œuautre, relevant d'unsuzerain. 
FIEFFE, EZ adj. Märque un vice, 


D'une 


un défaut porté au suprême degré : ivra- | 


gne, ignorant fiefté. Far. 
FiEL n. m. 
meur caustique : discours pleir de fiel. 


FIENTE (an) n. f. Excréments de. 


certains animaux : fiente de vache, de 
Pigeon, etc. 


FIENTENRR (an) v. int. Rendre la 


fente. 

FIER (SE) v. pr. Mettre sa confiance 
en quelqu'un. V. tr. Confier : fier son 
honneur à son ami. Vivux. 

FIER, LEE: adj. Altier, arrogant, 
superbe: qui a des sentiments nobles, 
élevés : âme fiére ; audacieux, intrépide: 
des plus fiers généraux. N.: faire le fier. 

FIER-À-RRAS 2. mn. Fanfaron,qui 
fait le brave. PI. des fier-a-bras. 

FIEREMENT adv. D'une manière 
fièreylhautaine; extrêmement: : jel'ai 
fierement tancé. Fam. 

FIERTE n. f. Caractère dé sebui qui 


æst fer: noblesse de sentiments : avoër 


de la fierté dans l'âme. 

FIEVERE 0. f. Mouvement déréglé de 
la circulation du sang. Fig, Se .dit de 
tonte agitation, de toute passion - vive æt 
désordonnée : ficure polilique, 
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le. Fig. Haine, hu- | 


FIÉVREUX, EUST edj,£tin. Qui a 
la fièvre; qui la cause : climat fiévreux, 


FIËVROTTE.n. f. Fièvre-légère. | 
FIFRE n. m. Petite -flûte.d'un son ? 


aigu ; celui qui en. joues 


FEGARG n. m. Nom que l'on‘donne 
par alu- 
sion à un personnage de deux comédies ! 


à un valet adroit et intrigant, 


de B-aumaurchaïis. 


FIGEMENT n. m,. Atton par l:- 


quelle-un liquide gras se fige: élat détce | l 


qui est figé. 


FIGE v. tr. Congeler, épaissir, con. | 


denser par le froid. 

FIGNOGLER v, int. Chercher à se 
distinguer par sa tenue, ses manières, 
Pôp. V. tr. Parac'ever. 

FIGUE n. f. Fruit mou, sucré, plein 
de petits grains. Fig. Faire la due à 


. Licu planté de f- 


| engin m. Arbre qui produit 
(| gue: 

_ FiGUTLIN, E adj. Propre à ‘faire de 
la poter.e. 

FIGURINE 0.f. Ouvrage de poterie. 

FIGURANT, E n. Personuage ac- 
cessoire dans une piéce de théâtre où 
dans un ballet, 

FIGURATIF, IVE adj. Qui ‘est la 
représentation , le symbole desquelque 
chose. Plin figuralif , , carte-topogra- 

hique. 

: FIGURATIONn. f. Forme sous la- 
quelle un corps se ‘présente, 

F-GURATEVE n. f Gram. Lettre 
qui caractérise certains temps-déswerbes. 

FIGURATIVEMENT ads. . D'une 
manière figurée. 

FIGURE 0, f. Forme extérieure d'un 
corps; visige de l'homme; .air, .conte- 
nance : faire bonne, triste figure; sÿm- 
bale : l'Agneau pascal était une figure 
de l'eucharistie. Géom. Espace circon- 


| quelqu'un, s'en qe Fam. 


FIG ERIE np. 


| guiers. 


_serit par des lignes. Gram: Forme de 


rêve at de 


langage qui donne plus de | 
Neité à < iFérentes 


vivacité au discours: Dinse. 
lignes qu'on décrit en dansant. 
FISUREMENT adv, D'une manière 
fgurée. ir pre ni | 
FIGURE, EE adj. Détourné : sens 
figuré d'un mot. Slyle figuré, métapho- 
rique. N. m, : au pepe et au figuré. 
FIGURER v. tr. Représenter par la 
einture , par la seutpture;ete, V. int, 
Faire figure D an à lu cour. Se f- 
gurer v. pr. S'imaginer, Croire. 
FIGURINE n, f. Figure très-petite 
en terre cuite, en bronze, emargent,elc, 
FIGURISTE 0. m. Mouleur de ‘f- 
gures en plâtre. | 
FE. n, m. Petit brin long etrmens de 
chanvre , de lin , de soïre,'etes; tranchant 


Ain Instrument : le fil d'un rasoir. Fil 
arecbal, fil d fer ou de laiton, passé 
la fière; M1 à plomb, morreau de 
omb suspendu à un lil, ponr mettre un 
ouvrage d'uplomb. Fig. Suite, liaison : 
Le fil d’un discours : cours ! Le fil de La 
riviere, de fil dela vie. Donner-du fil 


= 


fi en aiguille, ce propos en propos. 
ÛU  FILAGE n. m. Action de liler. 
FILAGRKANIME n, 
ranes | ps 
FiLAMENT n, m. Potite fibre des 
muiseles, des nerfs; 
“  FILAMENTEU 
 desfilaments. 
 FILANDIERE n. f. Femme dont le 
métier est de filer. Adj. Les sœurs filun- 
<ères, les Parques, 
.  FILANDRSS n. f pl. Longues fi- 
» Dres qui sé trouvent dans la viande. 
FILANDEEUX, EUSE adj. Rémpli 
- de filandres : via de fandrieuse. 
….  FILANT, Etadj. Qui file : étoile fi- 
h lante. 
| FILASSE n. f. Amas de filaments 
& tirés de l'écorce du chanvre , du lin, etc. 
| et préparés pour être filés. 
FELASSIER, LERE n. Qui façgonne 
‘# la filasse, 
> - FIEATEUR np: m. Qui dirige une 
ere 


ECSE adj. Qui a 


2: 


FPALATURE n; f. Etablissement où 
. l'on fléren grand la ”sote, le coton, la 


Fab, f. Rangée de personnes ou 
_ sde chotes, placées à la suite les unes des 
_ autres. Chef de es qui est le prerier 
> d'une file ;.feuide.yile ; feu d'anc t'enne 
. Quitire par file:et sans interruption. A 
Aa file loc. adv. L'un après l'autre. 
FILE np; m. Métal passé à la blière, 
FILE v. tr. Faire du fl. F9, Fiber 
“dont, céder par craiñte’, filer un son, 
l'enfler insensiblément ét le diminuer 
. de même; füler ses jouns, passer sa vie: 
des jours filés d'ér et de soie, une vie 
+ douce etheureu-e: Mar. Filer un nœud, 
- deux nœuds, trois mœuds, etc, par- 
courir une fois, deux fais, trois fois, ete., 
.15smètres dans.l espace de-30 secondes. 
Vssint, Couler lentement, comme. de 
l'huile : ce vin file. 
..  FILERIS 0. f. Lieuvoù-l'on file le 
chanvre. 
FILE, m. Tissu À c'aire-voie pour 
rendre les poissons, les oiseaux; partie 
», dléliée de Jétamine d'une fleur; partie 
-chamue qui se lève: sur l'épine du dos 
0 dusbŒuf,.du chevreuil, ete.; très-petite 
. membrane sous la langue:. petit. réseau 
DRpretente les cheveux; ornement long 
— ét délié, en architecture et en menuise- 
D riè. Jiipr. Ligne qui a diverses formes 
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wärelordre; suscit r des embarras; de | 


m. V. Fit 
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FIN 


et divers usagos. Fig. Trèsp -pefiteiquart 

tité : filet d'éauy filet de vuraigre,rete. 
FAI EUAS, BONE n. Qui files 
FüilAA1., ALE, 2 UX'adj. Qui est'du 
devoir du fils, de l'enfant: amoun filal 
FiLiR LEE 'E adv. D'une manière 

filiale. 

__ FiRMATION n, f. Ligne directe des 
aïeux aux enfants, où des enfañts-aux 
aïeux. Fig. Suite, liaison : fitiation des 
idées. 

FIRLIERE n. f, Instrument d'acier, 


ue | | destiné soit à étirer les fils métalliques, 
luttes dés*plantes. | 
| 


soit à leur donner la forme d'une vis. 

F3: FORME ad). Dot. Mince,grêle, 
délié comme.un fil. 

FILGRANE où Filagrammme 1. 
m.: Ouvrage d'orfévrérie à jour et'en 
forme de petit filet; figures tracées dans 
| le papier. 

FiLAN n. m. Mür. Sorte de cordäge. 

FELLE n. f. Personne du sexe. fémi- 
nio non mariée; servante : fille d'au- 
berge. Les filles de Mémoire, les Muüses. 

FLLELRLNTTE n. { Jeune fille. 

FILIEUR, RUBE n. La personne 

u'on a tenue sur les fonts baptismaux. 

FELOCusEn.f. Tissu, lilet en corde, 
en soie ou en fil. 

FELO% n. m. Veine métallique dans 
l'intéricur de la terre. 

FILOSES. LE: n. f. Grosse soie, 

FA OU: n. m. Voleuradroit. 

FILOUTER v. tr. Voler avec acres- 
se; tricher au jeu. 

FELOUTERRIE n, f Action derfiou. 
FES (fl) n. m. Enfant mâle ; terme 
d'amitié. : mon füs. Le #'ils de lhionime, 
Jésus-Christ. Fig. Fils d'Apollony les 
poëtes ; jils de Murs, lés guerriers. 

FÉL'PGEATEGN  n. f. Passage d'un 
liquide à travers un filtre qui l'éelair- 
cit; action de passer, de filtré à *tra- 
vers les terres, les rochers, en parlant 
des eaux. 

FIL TIRE n. m. Etoffé, cornct de pa- 
per non collé, pierre poreuse ; ow Char- 

on à travers lesquels on passe un li- 
quide qu'on vênt clarifier: 

FEL'U RARE v. tr. Passer un liquide 
par le filtre. V.: int: Pénétrer : l'eau 
filtre à travcrs les terres. 

FIN n. f. Bout, extrémités; terme, 
mort : tfucher d'sa fin; bût : en venir 
ä ses fins. Pal. Fin de non-recevorr, 
refus d'admettre une action! judiciaire 
sous prétexte que celui qui l'intenté n'est 
pas fondé dans sa plainte: 

FIN, FINE adj. Délié et menu: écri- 
| ture, pluie fine; haché menu pour ‘er. 
| vir d'assaisonnement : fines /erl es.Fig. 
| Excellent : vin fin; délicat : goût fin; 

pur : or fin; spirituel : physionomie 
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FIS 


ques rusé, habile : c'est un fin renard. 
dit des sens qui perçoivent exactement 
les moindres impressions : odorat, fact, 
oreille fine Adv. Prendre une bille 
trop fin, au jeu de billard, trop sur le 
côté de manière à toucher très-peu. 

FINAL, ALE, ALS pe? Qui fait, 
termine. Impent'ence finale, qui dure 
jusquà la fin. Ady. et n, f, Dernière syl- 
abe, ou de:nière lettre d'un mot. Mus. 
finale ou tonique, dernière note d'un 
morceau de musique. Finnle n, m. 
Morceau d'ensemble qui termine une 
symphonie ou up acte d'opéra. 

FIN LEMENT adv. Pour en finir. 

FINANCE n. f. Argent que l'on a; 
profession du financier. Pl. Trésor de 
l'Etat : ministére des finances. 


FINAN' ER y. int. Fournir de l'ar- | 


gent. Fam. 


finances ; homme opuleni. 

FINANCOEILUER, ICE adj. Qui est 
relatif aux finances : systéme financier. 
Cuis. Cütelette financière, aux fines 
berbes. 


FINASSER v, int, User de subier- | 


fuges, de mauvaises finesses. Fan. 


FINASSEURE 0. f. Mauvaise finesse, | 


FINASSEUR, EUSE n. Qui finasse. 
Fam. 

FINASSIEI, IERE 5. Qui 
de suhterfuges, de petites finesses. 

FINAUD, E adj, et n. Fin, rusé dans 
les petitre choses, 

FAVEMENT adv. Avec finesse. 

FINESSE 0, f. Qualité de ce qui est 
fin : finesse des cucveux, d'une étoffe ; 
délicatesse : finesse des traits ; pénétra- 
tion, sagacité : finesse de l'esprit ; subti- 
lité des sens : finesse de l'ouie ; ruse. 

FINXT'EE n. f. Etoffe légère de laine 
ou de coton. 

FaNE, E adj. Parfait : c'est un ta- 
bleau fini; qui a des bornes : l'esprit 
de l'homme est fini. N. m. Perfection : 
le fini d'un vuvrage. 

FENTE v. tr. Achever, terminer. V. 
int. Etre terminé : finir en pointe; 
avoir une certaine fin : cet enfant finira 
mal; arriver à son terme : son bail 
finit à Pâques; mourir : ainsi finit ce 
prinre. | 

FILE n. f[. Petit flacon de verre. 
 FiOnl'TURE n. f, Orsement de 

oût ajruté à volonté dans un morceau 
de mu-iqne. 

FIRMAMENT n. m. Voûte azurée 
qui parait sétendre au-dessus de nos 
tôtes. 


use 
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FISCAL ,ALE, AUX adj, Qui con- 
cerne le fisc : loi fiscale. nid 
FISCABITE n. f. Système des lois 


relatives au fisc. 

FISSILE ad), Qui se divise faciles 
ment en feuille:, 

FISSURE n. f. Petite crevasse, 
 FISTULE n, f. Méd. Ulcère dont 
l'entrée est étroite, le fond large, et 
ge communique avec une Cavité natu- 
relle. 

FISTULEUX, EUSE adj. De la na 
ture de la fistule, 

FIXATION n. f. Opération chimique 
par laquelle on fixe un corps volatil : 
fixulion du mercure ; détermination du 


| prix d'une marchandise, d'un terme de 


, Corps fire, qui, comme LorE 


FIRMAN n. m, Orûre, permis du | 


Grand Seigneur. 
FIESC n. m. Trésor de l'Etat: ses 
agents pour la perception. 


| fère; déterminé : terme fire:i abl 
FINANCIER n, m. Qui s'occupe de li , Li fi ; invariable 


uen 


| un 


jambes de l'homme, du cheval, lorsque & 
, là satigue ou la faiblesse les rend trem-« 


payement. 
FIXE adj. Qui ne se ment pas : étoile 


prix fixe ; dominant : idée fire. Chim. 
le carbo- 
ne, elC., ne se volatilise pas, N.m. Qvo- 
tité invariable des appointements d'un 
employé : vous «aurez tant de fire. 
Fire! commandement de l'im- 
mobilité sous les armes. 

FIXE n. m. r’elit tauieau peint à l'huile 
et quon applique contre une glace qui 
tient lieu de vernis. 

FAiXCRIEN'T adv. D'une manière fixe. 

FIXE vtr. Rendre fixe. Fig. Assu. 
rer : firer la victoire ; déterminer : firer 
prir ; arrêler définitivement : firer 
son chui, établir : fixer sa residence ; 


attirer, capliver : fixer l'uttention de 


quelqu'un; rendre constant : fixer un 
esprit leger. 

FIXITE n, f. Qualité de ce qui est 
fixe. £'ig, Etat des chos s qui ne varient 
point : da firité ues idées, des vpinions. 

FLACCILITE n.f, Elat d'une chose 
flasque. 

FLACHE 0, f. Eau qui s'amasse dans 
la partie La-se d'un terrain. 

FLACON n. m. Petite bouteille. 

FLAGELLANTS n, m. pl. Secte de 
fanatiques qui se flagellaient en publie. 

FLAGELLA TION n, f. Supplice du 
fouet. 

FLAGFLIER v. tr. Faire subir le 
supplice du loue’. Fig. Infliger un bläme 
publie et sévère. 

FLAGEOLER y. int. So dit des 


blantes. 

FLAGE9LET 0. m, Petit instrument 
de musique à vent. Adj. et n. Espèce de « 
haricot : manger des /lageolets, des ha- 
ricois flagenl:ts. 

FLAGOBRNER +. tr, Flatter souvent 
ot bassement. 
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|: basse et souvent répétée. 
_  FLAGORNEUR, EUSE n. Qui fla- 


| gorne. 


FLAGRANT, E adj. Evident, com- 
mis à it mème. Pris ex flagrant 
, sur le fait, 
Em n. m. Odorat du chien, Fig. 
Perspicacité. sb | 
FLAIREERS v. tr, Sentir par l'odorat. 
Fig. Pressentir, prévoir. | 
FLAIREUR n. m, Qui flaire. 
FLAMANT où Klsammamnntét n. M. 


Grand oiseau de l'ordre des échassiers, à | 


plumage couleur de /lamme. 
ÉFLAMBANT, E ad). Qui flambe. 


FLAMMÉ, ÉE ad). Ruiné, perdu : 


est un homme flambé. Fam. | 
TFLA MIE AU Lg m, Torche, chandelle 
de cire ou de suif; chandelier. Le flam- 
beau du jour, le soieil; de lu nuit, la 
lune. Féy. Lumières de la raison, du gé- 
aie. de la scieuce. Atumer le /lambeuu 
de l'hymen , se marier. 

FLAMEER v. tr. Passer quelque 
chose: par le feu : flamber une volaille. 
V. int. Jeter de la flamme. 


FLAMBERGE n. f. Epée. Mettre | 


flamberge “vu vent, tirer l'épée. 


FLAMBOYANT, E ad). Qui flam- 


boie : épée 
FLAMAH 
la flamme. | 
FLAMINE np. m. Prêtre de Jupiter, 
de Mars ou de Romulus, chez les Romains. 
FLAMMIONT n. m. V. Flamant. 
FLAMME 0. f. Corps léger, lumineux 
et ardent, qui sé dégage des matières en 


flamboyante. 


combustion. Les flammes éternelles, les | 
ammes du Bengale, | 
sorte d'artifige qui brûle sans bruit et | 


peines de l'enfer ; 


donne une lumière très-vive. Arr. Longuo 
banderole um haut des mâts, des vergues 
d'un navire. Art vét. Espèce de lancette 
pour saigner les chevaux. 

FLAMMECHE n. f. Parcelle enflam- 
mée qui s'élève d'un brasier. 

FLAN 0. m. Sorte de tarte à la crème, 
aux œufs, etc.; pièce de métal préparée 


pour être frappée et recevoir une ém- 


preinte. | . 
FLANC n. m. Partie de l'homme, de 


l'animal, depuis les côtes jusqu'aux ban- 


ches. Fig. Côté d'une chose : L: flanc 
d'une armée, d'un batuillon; le sein 
d'une mère. 


FLANBDELIN 0. m. Homme mince et | 


élancé, Fam. | 
FLANELLE n. f. Étoffe légère faite 
avec de la laine fine. 
FLÂNER «v. int. Aller de côté et 
d'autre en perdant son temps. 
FLÂNERILE n, f. Action de flâner. 
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FLAGORNERIE n. f Fiattcrie | 


- fléchir le genou. Fig. Toucher de pitié, 
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FLÂNEUR, EUSE n. Qui flâne. 
FLANQUER +. tr. Fortif. Entourer, 
défendre. Se dit d'objets placés en flanc 
à côté de quelque chose RE M plats 
flanquaient cet énorme pâté. Fig. Flan- 


_ quer un soufflet, l'appliquer fortement; 


flanquer une assiette par terre, l'y jeter 


violemment, flanquer quelqu'un à La 


porte, l'y mettre avec brutalité, 

FLAQUE n, f, Petite mare d'eau qui 
croupit. - 

FLAQGUEE n. f. Certaine quantité de 
liquide qu'on lance avec l'orce. Fam. 

FLAQUER v.tr. Jeter avec force un 
liquide contre queiqu'un ou quelque 
chose. Fum. 

FLASQUE adj. Mou, sans force, sans 
vigueur : chair, home, style flasque. 

FLATTER y. tr. Louer pour plaire; 
charmer : l@ musique flaitte l'oreille; 
embellir : flatter un portrui ; caresser : 
flatter un enfant. Se flutter v. pr. Se 
faire illusion : se flatter de reussir ; se 
vanter : se flatter d'être habile. 

FLATTERIE n.f, Louange intéres- 
sée. ù 

FLATTEUR, EUSE adj. et n. Qui 
flatte; séduisant : espoir flatteur. 

FLATTEUSEMENT adv. 
manière flatteuse. 

FLATUEUX, EUSE adj. Qui cause 


D'uve 


| des flatuosités. 
Em v. int, Briller comme | 


FLATUOSITE n, f. Gaz accumulés 
dans les intestins. 

FLEAU n. m. Instrument qui sert à 
battre le blé: verge de fer d'une balance; 
barre de fer à bascule pour fermer le haut 
des portes cochères. Fig. Grande cala- 
mité; ceux-par qui Dieu châtie les peu- 
ples : Attila, fleuu de Dieu. 

FLECHE np. f. Trait qu'on lance avec 
l'are ou l'arbalète ; pièce de bois joignant 
le train de derrière d'un carrosse avec 
celui de devant; extrémité d'un clocher. 


FLECHER v. tr. Ployer, courber : 
attendrir : ar ses juges. V. int, 
Ployer sous la charge. Fig. Se soumettre : 
tout fléchissait sous lui. 

FLECHISSEMENT 0. m. Action de 

fléchir. 
FLECHISSEUR adj. m. Anat. Des- 
tiné à faire fléchir diver‘as parties du 
corps : muscle fléchisseur du ras. N, 
m. pl. sles fléchissrurs du genou, de la 
mi + oppos. aux cTlenseurs. 

FLEGMASIE n. {. V. Phlegmaste. 

d'LEGMATIQUE ad). Lymyphatique : 
tempérament fleygmatique, Fig. Froid : 
caractere flegmatique. 

FLEGME 0. m. Humeur aqueuse 
qu'on rejette en crachant, en vomis- 
sant, @te. Fig. Carectère d'ua homme 
froid et patient. 


CRI = 3 #4 È 
= À d» > r 
12 L - 


LIST RS mn. 
= + 


L 
: # 
ee ‘4 L_ IA * 
A 4 er d 
“71 Le 
Le 1 


hn 


0 
e « D d = 
+ EL RAS 
Rss  — 
4 


—æ 

Là L J 
La A 
mn 


5 
+ A = 
gr ‘: 


net 


Fr 
/ 


N] 
2 
#”. 7 
" # rar ” *  ; a . 
RCE BRAS EU Sas DT 


F |! 
LR &- 7 
4 


cu TE Fe TOR > : +: PC ER ES CL PR PT EU 2 Re - em - . ne S d 
2 4 te PO RE UE PRG LE TE TITRE RATES PT RTE a 
# L. 1. A ' AS CN NANTES PL 4) AL | PA + fe VE À LA D a, j É le Lure c:! 
* il # C4 r é Pal e- = (| LI wa æ * f Ce « 7 Ll £ T 
» LA PE wi, } Ch L f L'art ee fui 2 La CTLROPEN à vs Lg 
; Ld ve ‘  \ L 1» : s HER » PORN Ÿ », 
= "a és + d a. " "4 ag 
-* ca L : [IL 
L] di é L 
FLE 266 FLO 


FLEGMON n.m. Méd. Ulcère du 
- tissu cellulaire; 

FLEGMONEUX, EUSE adj. De la 
* nature du flezmon. 

FLETREIR v.tr. Faner, ôter l'éclat, 
la fraîcheur. Fig. Affâiblir, altérer : l'a- 
bus des plaisirs flétrit La jeunesse ; dés- 
honorer : flétrir la réputation; autre- 
fois, marquer d'un fer rougesar l'épau- 
le droité,en vertu d’une condamnation. 

FLETIBISSANF, E ad}. Qui flétrit, 


rissant, ils florissent, il florissait, ils 
florissaient. 

FLELIRISSANT, E adj. Couvert 
dé fleurs : pres fleurissants. 


FLEURISTE adj. et n.Qui s'occupe | 


le la culture etdu1 éomméree des fleurs; 
qui fait ou vend des fleurs artificielles, 
FLELRON n.m.Ornementen forme. 


de fleur. Fig. Ce qu'on possède. de plus | 


avantageux et de plus productif: Cuba 


la Caurène d'un bätiment. 


est le plus beau fleuron de l'Esfagne. 
FLEUVE n. m. Grand tour US 


_ qui aboutit à la mer. 


FLEXIRIEITE n, f. Qualité de ce 
qui est flexible, 

FLEXIBLE ad). Souple, qui plie ai- 
sément, Fiy. : voir, caractère flexible. 

FLEXIGXN n. f. Etat de ce qui est 
féchi : flexion d'un ressort; action de 
fléchir : flexion du yenorw. 

FLIRBLSTER v. tr. Filouter, voler. 


FLOT hn.m. Eau asitée, onde, vague ; 
flux et reflux, Fig. DR R EAN re ee 


| quantité: flots d'auditewrs. flots de sang. 


PLOTTABLE ad).Rivivre flotiable, 
sur laquelle le boistpeut flétters 

FLOTTAGE 0. mn Transport'du 
bois par trains sur l'eau: 

FLOTTAISON n. f. Ligne de flet- 
taison, que-de-miveau dedl'emetracg sur 


- déshonore : arrêt flétrissant.  FEIBTSTIER n.m.Piratedes mers < 
FLÉTEISSURE n. ('Altération de d ne P arext. Tronrpeur, flou. 
la fraicheur. Fig. Tacke à l'h mneur. rca hr 
FLEER n.f. Partie la pluséclatante | ©” a paf vrapod | 7 
dela plante, dans laquelle s'effectue la lets donnés coup Sur coupPl deslic- M 
fécondation. Féy. Partie la plus fine, la rss TR: À | 
meilleure dequelquessubstances : fleur | "# n, m. Poudre de pierre dont 
. de farine: arnement:du discours : les EN Se ab hot s les épées. 
fleurs de larhétorique ; produits légers Brique es Heloile (mots angl. APRES 
et volatils obtenus par la sublimation NÉ € silex) n. m. Espèce de 
ou Ja décomposition : fleur de soufre ; gr À 
ads a tintesatares cas | FLOCHE adj, Velouté, couvert d 
temps où une chose a truté Sa force, son fois Je 'VEIQURE, COUBErT, de 
éclat: être à la fléurde lajeunessesétite, PES ER Le qu n Aa pas :t0r8e. 
choix : La fleur de l'armée. PL. Sorte de | x, ie de Ro 550 cc 
moisissure qui se développe sur. le vin re ps ren el cu ane 0e NE 
lorsqu'il est en contact avec l'air. A nr EUSE : ad). Qui 
fleur de loc. De Presque au niveau FE OU Poe 1 dit, en géné 
de : yeux à fleur de tôte. RS CE 
FLEURAISON où Flôraïsonn. f, | TA. dés refrains de chansons et, des 
Développement de la fleur; époque où | "DE per y Élu lhe 4 
fr mpeg eg f. Ornemént qui es DL n. f. pl. Fêtes qui se 
caractérisait les anciennes armoiries er re ED l'honneur de 
| 4° ntiaéqlete an KE -adi, Or un FLORAUX adj. m. pk deux flo- 
“her Ah: F3 vid a pee Ad}: OrnÉ, | yaux, Académie, fondée À Toulouse par 
D ne te Rrnere re CI. Isaure, qui distribue chaque année 
+ Laser th + à +4 | e: ‘d'or et d'argent pour prix d 
- odeur. di à Cela fleure comme baunre, rs *g ne cc hé do à es 
cela sent bon. UE one nr sr: | 
= ot 2. Ru FLORT n.f. Livre contenant la des- 
FLEURET n:m.Sorte d'épéesans | cription de toutes les plantes qui crois- 
tranchant et-terminée parcun-bouton, | Ssytdansun pays: la flore d'un canton. 
| hare ons sertà lesonime; Alfa de | FLORMAL nm Hüitiememmois 
la partie la plus grossière de Jæ soie. | ‘innée révublicaïné-en Fran Au © 
FLEUNENTE nf. Petite: fleur. | 96 avril au 19 malle 
Fig. Propos galant : conter fleurette. FLORENCE n. m. Tüffetas léger. 
FLEUR, adj. Qui esten fleur, | FLORENTEIN, INE ad}. et n/De 
Fiy. Teint fleuri, qui a de la fraicheur, | plorence. Et | 
de l'éclat; style * rt orné. Pâques FLORES (réce) Faire flurés, briller : 
feuries, le dimanche des Rarmeñux. | dns le monde. AM. ti, 
FLEMRSESS v.int.Pousser des fleurs. FLORENY n: ri. Pièce de monnaie : 
Fig. Prospérer : le commerce fleurit. | gppameère, valant environ frames. il 
V.tr. Orner de fleurs: fleurir sd cham- |  FLORISSANT,E adj Quiestdäns 


#7 


" PLOPTANT, E adj, Qui flotte sur 
D ne môbilé, ondoyünt : robe 
rottänte. Fig. Irrésolu:: PRE fléttant. 
Pétie floutiante, portion de la dette pu- 
LL 4) d'augmentütion ou de 


ioution journalière. 
_ FLOTTE n, f. Grand nombre de hä- 
» timents de mer réunis pour naviguër en- 
semble. | 
. FLOTTEMENT n. m. Ondulhtion 
n du front d'une troupe en marche. 
_. FLOTTE v. int: Eire porté sur 
l'eau; tomber en ondoyant : ses longs 
N cheveux flottaient sur ses épaules. Fig. 
… Chanceler, être irrésolu : Jlutler entre 
l'espérance et la crainte. | 
FLOTTEUR n. m. Ouvrier qui fait 
ou conduit des trains de bois. 


.  FLOMTILLE n. f. Petite flotte. 


peintres pour exprimer la douceur dès 
. touches, lé moelleux du coloris. 


- d'otcillation d'un liquide. Fig. Varia- 
tion : fluctuation des opinions. 
__  FLUCTUEUX, EU-H adj, Avité de 
mouvements-violente et contraires. 
FLUER:vy: int. Couler. 
FEURT, ETTE ad). Mince ct délicat, 
-  FLUIDE adj. et n. m. Corps dont les 
- molécules ont si peu d'adhérence entré 
- elles, qu'elles glissent les unes sur les 
“autres, et tendent continuellément à se 
séparer : l'air et l'euu sont des fiuides, 
FLUIDITE n..[. Qualité de ce qui 
_æst fluide. 


FLUOR n. m. Chiîn. Gazincolore et 


_ très-subtil, LE 

.  FLUORHMEDRIQUE adj, Chim. 
… Nom donné à un acide forméipar.le fluor 
et l'hydrogène. | 

; FLUORIQGUE adj. Chim. Nom don- 
Dr. se un acide formé par le Alhor et l'oxy- 
h gene. | 

…  FLUORURE n. m. Chim. Tout com- 
n posé binaire formé par le fluor. 

2... FLÛTE n. f. Instrument à-vent, en 
férme de tuyau. percé de plusieurs trous ; 
» celui qi en.joue : il est-flûle & l'Opéra; 
» grosb ent de 

 FLÔTÉ, ÉE adj. Se dit d'un <on 
L doux imitant celui-de la flûte : son flûte, 
voiæ’flûtée. 


pelé aussi mirliton:. 
FLÔTER vint: Jouer de la-flûte. 


D merle.fiûte. Fig. Boire. Pop. 

‘4 FLÛTISTE n. m. Musicien qui joue 
… dé lmflûte : àl est flûtiste à l'Opéra. 
FEUVIAL, ABLE, AUX àd), Qui ap- 
… parlent aux fleuves ; eaux fluviales. 
….  FLUVIATILE adj, Se dit dés-plan- 


FLOU, onomatopée dont se servent les 


FLUCTUXTEION n. f. Mouvement | 


iment de charge ; pétit pain long. | 


FLÛÊTEAU ni m. Jouet d'enfant, ap- | 


» Se dit en parlant dus cri durmérle:: Le 


‘tés et des coquillages des fleuves, et. én 
général, d'eau” douée. durs: 
FLUX (lu) n. m. Mouvenrent réglé 
de la mer vers’ le: rivage, À certdines 
| Eeures: Son opposé est” re/lur:  Méd. 
Ecoulement : lux de 'sany. 
|.  MBUXION n. f. Gonflenrent déulou- 
| reux, causé par un amas d'humetrs Sur 
quelque partié du corps. 
FLUXIONNAIME adj. Sujet’ aux 
fluxions, 
FoC (fok}n: m..Mar. Voile triangu- 
laire qui se place à l'avant du bâtiment. 


. distance focale. 

FŒTUS (fé-tuce) n. m. Premiet état 
de l'animal encore dans l'œuf ou dans le 
ventre de la mère. 

FOR n.f, L'une des trois vertus thé6o- 
logales ; croyance aux vérités de lareli- 
ion; religion chrétienne: mourirpour 
a foi; croyance. : nouvelle digne de 
foi ; sincérité, droiture : komme sans foi, 

FOIRE n, m: Viscère de couleur rou- 
| gcâtre, organe sécréteur'dedao bites. 

FORN 0; m, Herbe fauchée et:séthée 
| pour la-nourriture ds animaux dômes- 
| tiques ; poils soyeux qui garnissent leifond 
| d'un artichaut. | 
FOIiN" inter]. qui exprime létdédain, 
| le dégoût, le-mépris : foûrde larichesse, 

s'il faut l'acquérir'& ceprèx!: 

FOIRE n. f. Grand mardhé public 

qui se tient à des époques fixes. 
|. FOIRE n. f, Cours-de: ventre. 
| FOIRŒUX, EUSB adj. et n° Qui a 
| le cours de ventre. | 

FOIS n. f. Joint à un mom de nom- 
| bre, marque la quantité, la réitération : 

il est venu trois fois ;. un nombre illi- 

mité : je vous l'ai dit-mille fois. Loc. 
| adv. Une fois, à une cértaine époque : 
il y avait une fois un roiet une reine ; 
de fois à autres, de témps en temps; 
à la fois, ensemble, en même temps. 

FOISON n. f. Grande quantité. A 
| foison loc. adv. Abondamment. 

FOISONNENR v. int. Ahonder:cefte 
province foisonne en blé; multiphér : 
les lapins fotsonnent berruecoup: 

FOR, FOLLE adj..et n V. Fo: 
| FOLÂTRE adj, Qui aime à badiñer, 

à folâtrer. 
| FOLÂTRER.-v, int. Badiner:. 

FOLÂTRERIE n, f. Action, pérole 
| foiâtre. Le 

FOLAACE, EE ad). Qui est de laoma- 

ture des feuilles, qui en .a l'apparence : 
pét'oles foliacrs. | 

FOLICHON, ONNE adj. Folûtre, 

badin. Fam: 
PA qu ere gp exc v. int. Folätrer. 
Fan. 
FOLIE n.f, Démonce, aliénationd'es- 
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FOCAU,, ALE AUX adj, Du foyer : 
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prit: acte d'extravagance, d'imprudence : 
faire une folie. Aimer à la folie, avec 
folie, éperdiment. 

FOLIE, EE adj. Nom donné en bo- 
tanique aux parties garnies de feuilies. 

FOLIO n. m. Le numéro de chaque 
age dun livre : folie 12 signifie 
page 12. P]. des folios. 

FOLIOLE n. f. Chacune des petites 
fouilles qui fcrment une feuille composée, 
comme celles de l'acacia, du frêne, ete.; 
chaque pièce du calice d'une fleur. 

FOLIOTERR v. tr. Numéroter les 
feuillets d'un registre. 

FOLLEMENT adv., Avec folie, 

FOLLET, ETFE adj. Qui fait ou 
dit par habitude de petites folies. Poil 
follet, premier poil du menton, duvet 
des petits oiseaux; esprit follet, lutin, 
familier, plus malin que malfaisant. 
T7 Feu follet, espèce d'exhalaison en- 
flammée qui sélève quelquefois des ma- 
récages. 

FOLLICULAIRE n, m. Auteur qui 
publie une feuille périodique ou un 
pamphlet. Se prend en mauvaise part. 

FOLLICULE n. m. Enveloppe dans 
laquelle sont contenues les graines des 
plantes : fllicule de séné. 

FOMENTSTION n. f, Application 
d'un médicament chaud sur une partie 
du corps, pour l'adoucir. 

FOMENTER +. tr. Appliquer un 
médicament chaud pour fortitier, adoucir. 
Fig. Entretenir, exciter : fomenter des 
troubles, la discorde, 


parlant des couleurs : étoffe d'un vert 
fonce, 

FONCER v. tr. Mettre un fond à un 
tonneau, à une cuve. 


FONCIER, IÈRE adj. Assigné, éta- 


bli sur un fond de terre: rente foncière, 
crédit, impôt foucier ; qui possède des 


biens-fonds : proprietaire foncier. 
FONCIEREMENT adv. 


tions dun emploi 
fonctions. 
FONCTIONYAIRE n, m. Qui rem- 
plit une fonction publique. 
FONCTIORYNER v. int. Marcher, 
opérer : celte machine fonctionne bien. 
FOND n. m. L'endroit le plus bas 
d'une chose creuse : Le fond d'un puits; 
ce qui reste au fond; partie la plus éloi- 
gnée de l'entrée, la plus retirée d'un 
pays: le fond d'une boutique, d'une 
province; en parlant d'étofes, tissure 


s'acqui!ter de ses 


sur laquelle on fait un dessin; ce qui fait 


| 


| 
| 
| 


| 


Dans le | 


fond : être foncierement honnète, cor- 
rompu. | 

FO :CTION n. f. Action propre à 
chaque organe, comme la digestion, la 
circulation, la respiration, ete.; obliga- 


| le feu : fondre de l'or 


8 


| tuer : fonder un collège 


la matière, l'essence d'une chose, par ne 
osition à la pores à l'apparence. Fig 
e qu'il y a de plus caché dans le cœur, 


l'esprit, ete. : Dieu vuit le 


ond des 


( 


cœurs. Loc. adv. A fond,complétement; « 


de fond en comble, de la base au 
sommet. 4 . 
FONDAMENT AJ, ALE, AUX adj. 
Qui sert de fondement : pierre, vérité 
fondamentale. à 
FONDAMENTALEMENT 
D'une manière fondamentale, … 
FONXDANT, € adj- Qui a beaucoup 
de jus et fond dans la bouche : poire 


advy. 


| fondante. N. m. Remède qui résout les 


tumeurs, fond les engorgements. 
FONDATEUR, THICE n. 
fondé un empire, une religion, etc. 
FONDATION n. f. Tranchées, tra- 


ments d'un édifice. Fig. Action de fon- 
der, de créer : fondalion d'une AC&- 
demte, d'une 
capital légué pour des œuvres de 
fondation pieuse. | 

FONDÉ, ÉE adj. Autorisé : étre 
fondé à dire ; juste, raisonnable : motifs 


piété : 


reproche fondé. N. m. Foudé de pou- 


voir, qui est légalement chargé d'une 
chose. 
FONDEMENT n. m. Maçonnerie 


|ietée dans les fondations pour servir de 


ase à un édifice, Fig. Principal appui, 
base : la justice est le plus sûr fonde- 
ment d'un Elat; cause, motif: bruit 


sans fondement ; l'anus. 
FONCÉ, ÉE adj. Chargé, sombre, en'| 


FONDER v. tr. Etablir les fonde- 
ments d'une construction; créer, insti- 
- donner des 
fonds suffisants pour l'établissement de 
quelque chose d'utile : fonder un prix. 
Fig. Appuyer de raisons, de moubis, de 
preuves : funder ses SOUpCONS Sur... 

FONDERIE n. f. Usine où l'on fond 
les métaux: art du fondeur. | 

FONDEUR n. m. Ouvrier en l'art de 
fondre les métaux. ES 

FONDRE v. tr. Opérer la fusion par 
; mettre en Moule : 
combiner plusieurs 
nidre deux lois en 
fondre les 


fondre une cloche ; 
choses en un tout : fout 
une seule. Méd. Dissoudre : 
humeurs. Peint. Mèler, unir : | 
les couleurs. V. int. Se disnudre : l& 
glace fond; se précipiter 3 tous Les 
maux fondent sur lui. 4 

FONDRIÈRE n. f. Crevasse dans 
le sol; terrain marécageux, 

FONDS n. m. Le «ol d'une terrs, d'un. 
champ : être riche en fonds de terres. 
comme d'argent : «AUOT des fonds; capi- | 
tal d'un bien : manger le fonds et le 
revenu; établissement de commerces, 
boutique avec son achalandage : vendre 


Qui s b 


fondre . 


L 


| 
« 
s 


| vaux à la pioche pour recevoir les fonde- " 


colonie, d'un empire; 


| 
! 


mm. fi dm ue AS Lee À de = 2, Des 


d 


| 


Re Fonds publics, rentes créées 

l'Etat; fonds perdu, argent placé en 
ntes viagères; biens-fonds, propriétés 
foncières. Fig. Se dit des mœurs, du 


Savoir, de la capacité d'un homme : un | 
grand fonds re probité , d'érudition. 
 FONDULE n. f. Mets composé de fro 
mage fondu au feu et d'œufs brouiilés. 
FONTAINE 0. f. Eau vive qui sort 
“de terre ; édifice public qui distribue 
l'eau; vaisseau de grès daus iequel on 
la garde. 

FONTAINIER n. m. Qui fait ou 
vend des fontaines. | 
>» FONTANGE n. f. Nœud de ruban 
qu'on place sur la tête. | 

FONTE n. f. Action de fondre ou de 

se fondre : la fonte des métaur, des | 
“ neiges; fer fondu : ouvrage en fonte; | 
… l'art, le travail du fondeur : fonte d'une | 
statue. Impr. Assortiment complet de 
- caractères de mème type. 

FONTE n. f. Sorte de fourreau de 
” cuir que l'on attache à l'arçon d'une selle | 
. pour y mettre des pistolets. 

FONTS n. m. pl. Grand bassin qui 
- contient l'eau du baptême : fonts bap- 
tismaux. 


| d 
L 


CE 


- science; j'or extérieur , l'autorité de la 
+ justice humaine. 
…. FORAGE 0. m. Action de forer, de 
. creuser : le forage d'un puits artesien. 
FE FOHRAIN, AINE adj. Marchand fo- | 
& rain, qui ne fréquente que les foires. 
… FOBBAN n. m. Pirate, corsaire, 
FORCÇAT 0. m. Criminel condamné 
aux travaux forcés. Forcat libéré, qui, | 
rendu à la liberté à l'expiration de sa 
peine, doit résider en un lieu déterminé 
et reste soumis à la surveillares. 
FORCE n. f. Toute puissance capable 
d'agir, de produire un effet; violence, 
contrainte : céder à La force ; puissance : | 
… force d'un Etat; sotidité : force d'un 
> mur; puissance d'impulsion : force d'une | 
L mach ne ; énergie, activité : force d'un 
- poison. Fig. Habileté, talenÿ: être de | 
… même force au jeu; chalgür : style 
- plein de force; autorité : 4 lois étaient | 
sans fonce ; courage, fermé : monquer 
de force d'âme. PI. Trofpes d'un Etat : | 
… les forces de terre et fe vier. Maison 
- «le force, d'arrêt; étre en force, en état 


= — 


| 


- de rames, ramer vigoureusement ; force 
» du sang, mouvements secrets de la na- 
- ture entre proches parents; force d'iner- 
lie, résistance passive. Adv. de quantité. 
… Beaucoup : force gens. Loc. adv. A 
… toute force, à tout prix, absolument: 
de vive force, d'assaut, d'emblée, avec 
violence. A force de loc. prép. Par des 
—cüorts, des instances, etc. 


FOR n. m. For tutérieur, la con- | 


d'attaquer, de se défendre; fuire force | 


269 FOR 


FORCE, EE 20]. Qui n'est pas natus 
rel : style, vers, rire forcé. | 

+ FORCE DE CHEVAL n. f. Voir 
la note, 

FORCEMENT adv. Par force. 

FORCENE, EE adj. et n. Hors ds 
soi, furieux. 

FORCEPS (cép-se) n.m. Instrument 
de chirurgie employé dans les accouche- 


_ ments laborieux, 


FORCER v. tr. Briser, rompre : fo7- 
cer une porte, un coffre; fausser : 
forcer une clé; prendre par force : for- 
cer ‘un camp; enfreindre : forcer la 
consigne ; surmonter : forcer les obsta- 
cles; contraindre PPT quelqu'un à 
faire une chose. Fig. Forcer lu na- 
ture, vouloir faire plus qu'on ne peut; 
forcer le pas, marcher plus vite; forcer 
un cheval , l'excéder de fatigue; forcer 
un cerf, le réduire aux abois. 

FORCES n. f. pl. Grands ciseaux 
pour tondre Îles draps. 

FORCLORE v. tr. (se con). comme 
clore). Prat. Déclarer une personne nou 
recevable à produire en justice après le 
délai prescrit : la partie adverse fut dé- 
clarée forclose. 

FORCLUSIOX n. f. Déchéance du 
droit de faire une production en Justice, 


| parce que le délai est expiré. 


FORER v. tr. Percer : forer une clé, 
un canon, etc. - | 
FORESTIER, IERE adj. Qui règle 


_tout ce Qui concerne l'administration des 


forêts : code forestier. Adj. et n. m. 
Qui a un emploi dans l'administration 
forestière : un garde forestier, un fo- 
restier. 

FORÉT n. f. Grande étendue de ter- 
rain planté d'arbres. Fig, Un grand nom- 
bre : une forét de mdts. 

FORET n. m. Instrument de fer pour 


| pratiquer des trous dans le bois, la 


pierre, lés métaux. 
FORFAIRE v. int. (n'est usité qu'à 
l'inf. prés., au prés. de l'indic. sing. et 
aux temps composés). Faire quelque 
chose contre le devoir, l'honneur, 
FORFAIT ». m. Crime énorme, 
FOKFALUT 0. m. Marché par lequel 
une des parties s'oblige à faire ou à four- 
nir quelque chose pour un certain prix, 
à perte ou à gain. “4 
| FORFAITURE n. f. Prévarication 
d'un fonctionvaire publie dans l'exer- 
cice de ses fonctions; autrefois, crime 


neur,: 
FORFANTERIE n. f. Häblerie. 
|. FORFICOULE n, f{. Nom scientifique 
| du peree-oreille. | 
FORGE 0. f. Usine où l'on travaille 
| le fer; fourneau pour forger. 
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FORGEABLE adj. Qui peut être 
“forgé. 


FORGENE v. tr. Donner Ia forme au | 


“er , ou à tout autre métal, au moyen du 
feu et du martean. Fig. Inventér ; for- 

. gerrune nouvelle. Se forgescv, pr. 
À nsginier : se forger des chiméres. 


FORGERON no. m. Qui travailte le | 


fer au marteau et à la forge. 


. FORGEUR n. m. Qui forge. Füg. | | 
_mules de polht-sse; ordonnance de mé- 


Forgrur de nouvelles, qui en inrento. 
FORLIGNER v. int, Dégénérer de 
la vertu de ses ancêtres. Vieux. 
FORMALISER (SE), v. pr. S'of- 
fencer, trouver à redire. | 
FORMASTISTE adj. et n. Scrupu- 
leusement attaché _ aux formes. 
FORMAIATE 0. f. Condition néces- 
saire à Ja validité des actes judiciaires. 
FORMAT: n. m. Dimension d'un 
livre imprimé. 
FORMATION n.f. Action deformer, 
de se former. | 
FORME n. f. Configuration des corps ; 
apparence : juger sur La forme ; manière 
dese conduire conforme aux réglesiéta- 
blies, à l'usage : agir dans Les formes ; 
façon de s'exprimer ou d'agir propre à 


une personne : avoir Les formes rudes; 


constitution : forme de gouvernement; 
moule sur lequel on fait un chapeau, un 


son fort. Fig. Temps où une Chose at- 


soulier, etc.; tournure, façon donnée à 


un objet : la forme de cet habit. n'est 
_.pas-gracieusez Impr:Châssis de fer où 
sont rangées les pages composées, Loc. 
. adv. En forme,selon les lois; Poux a 
forme, pour se conformer à l'usage. 
Loc, prép. En forme de, par forme 
de, en manière de. 

FORAMIRE, Es.LE adj. Précis, posi- 
tif: ordre formel, 

FORMELLEMENT adv. D'une ma- 
nière formelle, 

FORMENER v. tr. Malmener, mal- 
“traiter. 

FORMER v, tr. Donner l'être-et la 
forme; fonder : former un établisse- 
ment; contrecler : former une linison ; 
- composer : Les urpenrs forment les nua- 
ges.-Fig. Concevoir : 
instruire : former l'esprit ; Etre 
sence : la bonté forme le fond’ de son 
caractère. Se former v. pr. Prendre 
forme ; dévenir plus habile, Le poli. 

FORMECA-LEO 0. m. Nom scienti- 
“ fique du fourmi-lion. | 
FORMECANT adj, Pouls formicant, 
* faible et fréquent, semblable à la”semsa - 
tiôn produite par la piqûre dés l'oxwrmis. 

FORMLCLTION n. f. Picotement qui 
se fait sentir quelquefois dans les pieds, 
dane les mains, et qu'on croirait produit 
par la marche des fourmis. | 
 FORMIDAULE cd). Qui està crain- 
dre, redoutable. 


qu 


faire fort de; s'engagersà.: se: porter À 


Re 8: ur ie is | 
l'es- | 


| h 


_ mique, extrait des fourmis. 


FORAMER n. m. Qui fait; qui 1d 
des formes. GR ASE 
FORMIQUE adj: Chim. Acide for= 
FORMULATERE n: m, Récueil, de! 


formules : formatlaire des notaires: 


FORMULE n. {. Modèle:qni con- 
tient les termes exprès dans lesquels un! 
acte doit être conçu; facon de :s'expri- 
mer, d'agir, conforme à l'usage : for 


decin : reméde suivant li formule; ré-* 
sultat d'un calcul algébrique, dont: on. 
peut faire l'application dans un grand” 


| nombre de cas. 


FOI MULER v, tr: Dresser un acte 


| en la forme authentique; énoucer © for-# 
| muler des griefs. 


FORNICATEUR, TRACE 0. Ce- 
lui , celle qui commet le péché de forni- & 


| catron D 


FORNICATION n. f. Le péché de M 
la luxure. 
FORNIQUER x. int, Commottre le : 
péché de fornication. É 
FOuS (for) prép. Hors, excepté : n 
tout est perdu. for l'honneur. Vicux. 
FORT n. m. Forteresse ; homme 
puissant, par opposition à faible ; ce en 
quoi une personne excelle : l'algebre est 


teint-sa plus grande intensité : qu fort 
de l'été, de la tempête; ete, + 
FORT, KE ad). Robnsta, vigoureux : 2 

bras fort : fortifié : ville fortes grand, 
eue de cerps : un fort'cheval; so- 
ide : étoffe forte: Fig: Ploinenergie : M 
âme forte; considérables forte somme; 
rude, pénible : forte 1chezviolent. : M 
forte plaie; âcre , désagréable au goût : 0 
beurre fort ; qui sait beawecagmu forten 
histoire ? outré, choquant: cébuest trop 
fort ; chargé : café fort ; p'ein,-sonore : M 
voix forte. Terre forte, grasse, difficile & 
à ‘labourer; esprit fort, quirse pique & 
d'incrédulité em ‘matière ‘religieuse; se @ 


fort pour quelqu ux. répondre de son 4 
cons ntement Fort adv. Berucoup, ex- # 
trêmement. 
VO TE (lé) adv. Mus. Mot italien: 
qui se met aux endroits où l'on doit ren - 
forcer le son, # 
FORTEMENT adv, Avec forer : ser-u 
rer fortement les mains. Fig. insister 
fortement. | 
FORTE-PIANO (lé) nm. V: Piano. 
FORTIRESSE n. f. Citadelle qui 
domine une ville. | 
FORTIFIANT , E adi. Se-‘dit. des 
remèdes et des aliments qui augmentent 
les forces, N. m. : prendre -desiforti- 


iauis. 
FORUTIFICATIONX n. f. Ouvrage de 
défense. 
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'FONTIFIENR v. tr. Entourer de for: |  FOUAILEÆER v. tr. Frapper souvent 
tifications; donner plus de force, soit au | et à grands coups de fouet. Fœem, 
Léorps, soit à l'esprit. Se fortifier v, pr. + FOUDRE n: f. Fluide électrique 
… Devenir plus fort. Fig: S'afférmir : se | enflammé, sortant de la nue avec une 
ortifier dans ‘une rrsolution. explésion plus ou moins forté. Fry. + 
» FOMRTIN 20. m. Petit fort. de Lars grand malheur imprévu. N 
_FONTAANT adj: Excédé de fatigno : | m. Un foudre de guerre, d'eloquence, 
> cheval fortrait. | 
—  FORNTUHALTURE n. f. Fatigue ex- 
_ @essive d'un cheval. 
. FORTUIT, 1TE ad). Qui arrive par 
hasard : événement fortuil. 

» FORTUITEMENT adv. Par hasard. : 

FORTUNE n. f. Hasard, charce : la 
» fortune des armes ; biens, richesses : 
- acquérir de Lx fortune ; sort! s'attarher 
à la fortune de guelqu'un. Tenter for- 
tune, s'engager dans une entreprise: of- 
… ficier de fortune, soldat qui s'est élevé 
À par:son-mérite: Myth. Divinité qui dis- 
pensait les biens et les maux. 


| un grand capitaine, un''grand' orateur. 

| Ni m. Pa mt pds d'airadu, désca- 
nons. N. fs pl. Les foudres del'Eolise, 

l'excommunication. | 

FOUDRE n,m. Tonneau d une gramde 
capacité, 

FOUDROIEMENT nm. Action par 
laquelle une personne, une choserest: fou 
droyée. 

FOUDRHOYANT, EH adj. Qui fou- 
droie. Apoplexie foudroyante, violente 
attaque d'apoplexie qui donne prompte- 
ment la mort. 

FOUDROYER y. t*. Frapper dela 


A ni 2: ue . …: | foudre. Fig. Détruire à coups de canon : 
a 1 ee prete cr np Ts ri, Ke | foudroyer une place. 
} De er ef Let e |" FOUET n. m. Corde, lanïère dévcuir, 
| drone sr dé hp MES attaché manche, dont on°se sert 
M. pour : cet un homme riche. * | attachée à un manche, dont 0 


\ + FORUM (rome) n. m. Place où le pour conduire et exciter les chevaux. 


{ pren ait, à Rome, pour traiter 
| es affaires publiques. 
| FORURE n. f. Trou pratiqué avec un 
oret. 
…_  FONSE n. f. Creux plus ou moins 
large-et profond dans laterre; trou dans 
- Jequel on met un corps mort. Fusse d'ai- 
| 6unces, qui reçoit: le: matières fécalés. 
| FOSS& nr, m. Fosse prolongée pour 
enfermer un esjrace, pour défendre une 
place, ou pour faire écouler les-eaux. 
| FOSSET'EE n. f. Pelit trou que font 
n  Jes enfants-pour-jouer aux billes, etc. ; 
cavité que quelques personnes onb natu- 
”  rellement au menton, ou-quise-forme au 


de fouet, donner le fouet. V. int, Sérdit 
| de la pluie, de la neige, dé: lavgrêle, 
| lorsqu'elles frappent violemment? contre 
| quelque chose : Le-vent lui fouettait au 
visage. 


| fouétte. 
FOUGASSE n.f. Fourneau dé mine. 
FOUGERALIE 0. f. Lieu planté de 
fougères. | | 
FOUGERE n. f. Genre de planté qui 
croît dans les lindes et les terrains sa- 
blonneux; $ , 
FOUGUE n, f. Mouvement bre rs 
| eu adouetsuendr'élles N impétueux, ordinairement accompagné de 
ï; meme ne re rer et | colère. fig. Ardeur, impétuosité natu- 
» généralement considéré comme: sntédin- | reMe : la fougue de la JEUNESSE; 
_ vien, qui se trouve enfoui dons latterre. FOUGUEUX, EUSE adj. Sujet à en- 


le 


… | Adj.: animal fossr'e. | trer en fougue : tempérament fouguaux ; 
f: OSSOYAGE nc me Travail du fos- emporté : “heval fougueuxr. | 
0 soyeurs action dé fossoyer. | FOUTLEE un. f. Travail qu OT fait en 
D FOSSOYER. v. tr: Entonrer-de -fos- | fouillant la térre. 2e 
D _sés : fossoyer un chamyi. | FOUSBLE-AU POT n. m. Petit mar: 
* FOSSOVEL UE TE M. Qui creuse les | mitôn. PI. des fouille au-pol. 


fosses pour enterrer les morts: FOVELEER v: tr. Creiser pour/cher- 

FOU ou Fol, folle adj. etn. Qni a | cher. Par ext. Fouiller quelqu un; éher- 
perdu le sens, l'esprit; excessif : folle ! chor soigneusement dans ses pouhes. V. 
dépense ; badin, enjoué : kumeuwr jolle ; | int. Cherchor quelque chose en remuant 
simple, crédule : bien fau qui-s'y fie. | les ohjets : touilier dans une-œmoire. 
N.m. Bouffon des princes® /e fou de FOUILIEESS n. m. Désordre, pêle:méle. 
Francois 1°r ; pièce au Jeu. des échecs. FOUINE n. f. Petit: mammifère du 

FOUACE n. f. Sorte de galetteépaisse, | genre martre; fourche:de fer à deux ou 
” Cüite.au four ou sous la: cendre, _ | trois pointes. | LE 
 _FOUAIZER n, f. Ven. Part quel'on | FOUR v:trCreuser: fouir laterre. 
fait aux chiens après avoir tué le sangiier. FOUISSEURS 0. m. pl. Mammi- 
-Cérque l'on appelle curée à la chasse du | fères qui creusent la térre, comme les 
cerf. | taupes, etc: 
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FOULTTER y. tr. Donner des coups . 


FOUETTEUR, EUSTZ adj. Qui 
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FOULAGE n. m. Action de fouler; 
relief produit sur la face du papier oppo- 
sée à celle qui reçoit l'empreinte des 
lettres. 

FOULANT, E adj. Pompe foulante, 
qui élève l'eau en pressant. 

FOULAKI ». m. Etoffe de soie pour 
mouchoirs, cravates, fichus, etc. 

FOULE n. f. Multitude de personnes, 
de choses; le vulgaire : se distinguer de 
la foulc. En foule loc, adv. En grande 
quantité. 

FOULER v. tr. Presser, écraser une 
chose peu résistante: marcher sur : fou- 
ler ie sol natal; blesser : se /ouler un 
nerf. Donner un certain apprèt : fouler 
des drups, des cuirs. Fig. Opprimer : 
fouler le peuple ; mépriser : fouler aux 

ieds. 

FOULERIE n. f. Atelier où l'on fou'e 
les draps, les cuirs, etc. 

FOULOLE n. m. Instrument avec le- 
quel on foule. 


FOULON n. m. Qui foule les draps. | 


Terre à foulon, argile qui sert à dégrais- 
ser les draps; moulin a foulon, servant 
à les fouler, 


FOULONNIER np. m. Qui dirige un | Le 


moulin à loulon,. 
_FOU 
d'eau, de l'ordre des échassiers, 
FOULURE n. f. Contusion, blessure 
d'un membre foulé, 
FOUR n. m. Ouvrage de maçonnerie 
rond et voûté, avec ouve:lure par devant, 


| 


bois ou en fer; endroit où un chemin, un 


arbre se divise en plusieurs branches. 

FOURCHER v. int. Se séparer en 
branches par l'extrémité. Fig. et fam. La 
langue lui a fourche, il a dit un mot 
pour un autre. | 

FOUR'PILTTE n. f. Ustensile de 
table à trois ou quatre dents; espèce de 
fourche formée par la corne dans le cavité 
du pied du cheval, 

FOURCHOX n, m. Une des branches 
ou dents de la fourchette. | 

FOURCOIU, E ad, Qui fait la four- 
che : chemin, mentor fourclu, 

FOURCHUMBE n. f. Endroit où un 
objet se divise en deux, comme une 
fourche. 

FOURGON n. m. Voiture militaire 
pour le transport des munitions, des 
vivres, etc.; instrument pour remuer la 


. braise dans le four. 


UE n. f. Espèce de poule | 


FOURGONNER v. int. Remuer avec 
le fourgon la braise dans le four. 

FOURNI n, f. Petit insecte qui vit 
sous lérre en société. | | 

FOURMIAILIEN (mi-li-é) n. m. Petit 
quadrupède d'Amérique, qui vit de four. 


FOURMILIEME (mi-li-tére) n. f. 
Habitation des fourmis. Fig. Grand 


nombre d'individus, d'animaux, d'insec- 


dans lequel on fait cuire le pain, etc. 


Four de campagne, four portatif de 
cuivre ou de tôle; four a chaux, four- 
neau en maçonnerie, ouvert par en haut, 
destiné à la calcination de la pierre à 
chaux; four à ban, ou banal, four pu- 
blic, moyennant rétribution accordée au 
fournier. 
FOURBE adj. et n. Qui trompe avec 
erfidie. | 
FOURBE n. f. Tromperie basse et 
odieuse : inventer une fourbe, 
FOURBER v, tr. Tromper. 
FOURBENRIE n. f. Ruse baser et 
odieuse jointe au mensonge ; habitude de 
tromper : sa fourberie est bien connue. 


tes, etc, : une fourmilière d'enfants, de 
souris. 

FOURMI-LION n. m, Insecte ainsi 
appelé parce qu'il se nourrit de fourmis, 
dont il est par conséquent l'ennemi, le 


lion. PI. des fourmi-lions. 


= = æ— —— 


ne ————  ———— 


FOURMRENR v, tr. Ne'tover, polir, | 


rendre clair : fourbir des armes. 

FOURBISSEUR n, m. Qui polit et 
monte les armes blanches. 

FOURBISSUR: n, f. Nettoiement, 

olissure, 

FOURMBEU, E adj. Se dit des chevaux 
qui perdent tout à coup l'usage de leurs 
jambes. | 

FOURBURE n. f. Maladie d'un che- 
val fourbu. 

FOURCHE n. f. Long manche ter- 


miné par deux ou trois longues dentsen ! four banal, 


FOURMILLEMENT np. m, Sensa- 
tion de picotement comme si des fourmis 
couraient sur la peau, 

FOURMILLER v. int. Abonder : 
ce fromage fourmille de vers: Se dit 


| aussi d'une partie du corps dans laquelle 


on ressent le fourmillement : les pieds 
me fourmillent. 
FOURNAGE n. m, Ce que l'on paye 
au fournier pour la cuisson du pain, 
FOURNAISE n, f. Grand feu, 
FOURKMEAU n. m, Construction de 
maconnerie ou vaisseau portatif, pour 
contenir du feu. Haut fourneau, fourà 
neau destiné à fondre le minerai de fer à 
uné haute température, 
ri 
our. 


FOURNEE n, f. Quantité de 
u'on fait cuire à la fois dans un 
Fig. Nombre de personnes nommées en- 
semble aux mêmes fonctions : une four- 
née de pairs, de sénateurs. Fam. 
FOURNI. E adj, Epais, touffu : bois 
fourni ; barbe fournie ; approvisionné: 
magasin bien fourni. 
FOURNIER, IERE p. Qui tient un 


te di Fou … 
ii ns © 


| 
| 


+ 


PE FOURNIL (ni) n. m. Lieu où est le 


r et où l'on pétrit la pâte. | 
FOURNIMENT np. m. Objets d'é- 
ipement, tels que buffleterie, bau- 
ier, elc. 
FOURNIER v. tr. Pourvoir, approvi- 
sionner. Fig. Produire : fournir des 


renseignements. V. int. Subvenir : four- | a , 
| partie du théâtre où se rassemblent les 


nir aux besoins de quelqu'un. 
FOURNISSEMENT n. m. Fonds 


que chaque associé apporte dans une 


société. 

FOURNISSEUR n. m. Autrefois, 
entrepreneur chargé de pourvoir à l'en- 
tretien d'un corps d'armée; marchand 
auquel on a l'habitude d'acheter. 

FOURNIRURE n. f. Provision four- 
nie ou à fournir; ce qui est fourni par 
certains artisans, tels que les tailleurs, 
les tapissiers , elc., en confectionnant un 
pa ; fines herbes dont on assaisonne la 

a e. 

FOURRAGE n. m. Herbe, paille, 
foin, et:., pour la nourriture des bes- 
tiaux. Se dit de toute l'herbe que l'on 
coupe à l'armée pour nourrir les chevaux : 
faire du fourrage. | 

FOURRAGER v. int. Aller au four- 
rage. V. tr. Ravager : fourrager un 
jardin. HR 

FOURRAGERE adj. f. Se dit des 
proies propres à être employées comme 

urrage. 

FOURRAGEUR n. m. Celui qui va 
au fourrage. 

FOURRE n. m. Endroit très-épais 
d'un bois. 

FOURRE, EE ad). Langue fourrée, 
langue d'animal recouverte d'une peau 
avec laquelle on la fait cuire. Escr. Coup 
fourré, porté et reçu en même temps par 
chacun des deux adversaires. 

FOURMEAU n: m. Galne, étui ser- 
vant d'enveloppe à un objet quelconque. 

FOUR 88 566 v. tr. Introduire, mettre 
parmi d'autres choses ; donner avec excès 
et mal à propos : fourrer de. friandisrs 
à un enfant ; garnir de fourrure : four- 
rer une robe. Se fourrer y, pr. S'in- 
troduire: se fourrer dans une société. 

FOURMREURR n. m. Marchand de 
fourrures; qui travaille en pelleterie. 

FOUR: n. m. Sous-officier char- 
gé de distribuer les vivres, de pourvoir 
au logement des soldats en route, etc. 


FOURRIÈRE n. f. Lieu de dépôt | 


des bestiaux, des chevaux, des voitu- 
res, etc., saisis jusqu'à leur vente, ou 
jusqu'au payement des dommages 
qu'ils ont causés. 
FOURRURE n.f. Peau d'animal 
réparée et garnie de son poil pour dou- 
ler, garnir ou orner des vétements. 
FOURVOIEMENT ou Fourvot- 
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memtn. m. Erreur de celui qui se four- 


voie, se trompe. 
FOURVOYER v. tr, Egarer, détour- 
ner du chemin. Fig. Mettre dans l'er- 
reur. Se fourvoyer v. pr, Se tromper, 
FOUTEAU n. m. Nom vulgaire du 
hêtre. 
FOYER n. m. Lieu où l'on fait le feus 


acteurs, les auteurs et quelques privilé- 
giés, salon où le public se réunit dans 
les entr'actes. Fig. Siége principal : de 
foyer de la rébellion. Phys. Le point 
en dehors d'un verre où les rayons lumi- 
neux viennent se réunir. PI. Pays na- 
tal : revoir ses fuyers. Fuyers d'une 
ellipse , les deux points qui servent à la 
décrire. 

Fi&AC (frak) n. m. Habit d'homme 
serré de la taille et à basques étroites. 

FR&ACAS n, m. Rupture ou fracture 
avec violence et bruit. Fig. Tumulte, 
bruit dans le monde : les hommes vains 
uiment le fracas. 

FIRACASSER v, tr. Briser, mettre 


_en pièces avec bruit. 


FA&ACTION 0. f. Portion, partie : 
une fraction de l'assemblee vota pour... 


_ Arith. Quantité plus petite que l'unité, 


FIRACTIONNAIRE ad; Nombre 


| fractionnaire , qui est plus fort que l'u- 


| 
| 
| 


unité et a la forme d'une fraction. 

FRACTIONNEMENT n. m. Action 
de fractionner; résultat de cette action. 

FRACTIONNER v. tr. Diviser par 
fractions, 

FRACTURE 0. f. Rupture vec ef- 
fort. Chir, Solution de continnité opérée 
subitement dans les os. | 

FHACTUMRERR v.tr. Casser, briser, 

FRAGILE adj. Aisé à rompre, sujet 
à se casser. Fig. Sujet à succomber ; 
nuture fragile ; mal assuré : sante, for- 
tune fragile. 

FRAGELAITE n. f. Disposition à être 
brisé facilement. Fig. Faïblesse : fragi- 


| lité humaine ; instabilité : fragilité des 


choses humaines. 

FRAGMENT n. m. Morceau d'un 
objet qui a été brisé, rompu; morceau 
extrait d'un livre. 

FRAGMENTE, EE adj. Divisé en 
fragments. 

SERA n, m. Temps où a lien la ponte 
des œufs de poisson, ces œufs mêmes, 
petits poissons pour peuplier, 

FRAÎCHEMENT adv. Au frais; 
récemment : tout fraîchement arrivé. 

FHAÎCHEUR n. { Frais agréable; 
froid, froidure - la fraîcheur du soir ; 
maladie causée par un froid humide : 
attraper une. fraîcheur. Fig. Brillant, 
éclat agréable des fleurs, du teint: étof- 
fe, visage, tableau plein de fraicheur. 
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ÆRAÎCHER +. int. Mar, Se dit du | FRANC-ALELEU (/fran-kaleu).a. 
vent qui devient plus fort. 4 |:m. V.: Alleu. “ | 
FRALIRIE n. f. Partie de divertisse- FHANC ARCHER (fran kar re 
ment, de bonne chère. m. Soldat d'uné milice créée par Char- 


ŒHRAIS, FRAÎCHE adj. Lévère- | les VII en 1448. PI. des francs archers. 
ment froid : vent frais ; qui a-de l'éclat, FHRANCHEMENT adv. Sinéère- 
de la fraîcheur : teent frais; qui n'est | ment : avouer franchement. | 
pas fatigué : troupes fraîches.:Se dit des FRANCE v.{r. Sauter, passer en 
choses sujettes à se sécher ou à se cor- | Sautant par-dessus quelque chose; passer, 
rompre, et qui n'ont point encore souf- | traverser vigoureusement, hardiment, 
fert d'altération : pain frais, poisson | des lieux difüciles : franchir les Alpes, 
frais. Fig. Récent : nouvelles de fraîche | les mers. Fig. Surmonter : franchir 
date.. N.m.. Froid agréable : prendre le | les obstacles. mA 2 
frais. Adv. (var. par euphonie.) Récem- FRANCHISE n. f, Immunité, 
ment : fleur fraîche cueillie. exemp'ion : des franchises d'une ville. 

HAVGAIS n, :m, pl, Dépense, dépens : | . sr , Candeur : parler avec 

aire de grands: fruis, être condamné | l'ANCRHISC. bé Es : 
dk Pris. Fig. ; e mettre en frais, dé- Parti tee de A 4 qui 
penser plus que de‘coutume.°4 pes de are QU'UD Dayire: angais. | 

iniloes + 2 Sans beaucou Fe peine,| ,FRA%NCISCAINS n, m._ pl. Reli- 
sans dépenser beaucoup : briller , voya- sieux de l'ordre de, Saint François 
ger dpeu de frais. | _ FRANCISER v. tr. Donner une 

nas in: {:Fruit-dufréisier. |terminaison, une inflexion française à 

FRAISE n. f. Membrane qui -enve- un mot d’une autre langue : London, 
loppe les intestins du veau, de l'agneau, L CR + dé bi " 
etc.; collet plissé d'autrefois, qui, par sa LA «ag er re Hana nl de À à i 
PSS + nee Loi ressemblance avec FIRANC-COMTOIS, OISE adj, ct Ai 

FRAISEE v. tr. :Plisser: en: fraise : | n. De la Franche-Comté. PI: des Francs- | 
fraiser des manchettes 54 Comtois, des Francs-Comitoises. 

Pacha Sn Pre FHANC-JUGE n, m. Membre d'un 

FRAISETTE n. f Petite fraise. | tribunal mystérieux et redoutable en 

FRAISLELS n. m. Pétite plante qui} Allemagne , au moyen ‘âge. ‘PI. des 
produit la fraise,  francs-juges. 

ERAISIERE 0. f. Terrainsplanté de! FRANC-MA2CON n, m, Initié à Ja 
fraisiers, ; franc-maçonnerie. PI, des francs-ma- 

FRAISIL (38) n. m.Cendre du char- Fons. F 
bon-de terre. | T FIRANC MACONNERIE fn, PE: jé 

FRAMBOISE n. { Fruit rouge ou | Société secrète répandue dans différentes 
blanc du fraboisier. contrées du be à et “fre mernbres 

“ ROISER v.:ir.. natiser | $® réconnaissentià certains signes, 
er un rade Arornatser || pRANCO emot-ital.\ nv Pene frais. 

FRAMBCOISIER. ». m.Arbrisseau! FRANCOLEN n.m; Oiseau du £enre 
épineux, qui produit les framboises. |perdrix. | dattes 27: 

FRAMEE n. f. Arme des RES FRANC PAMLEN Un. ‘Im, Eiberté 
Franes. de tout dire : avoir son framc ed 

FRANC n.m. Unité monétaire en FHANC-HBAE n. m. Sorte de 
usage en France, du poids de 5 grammes, | poire. Pl-des francs-réuls. 

FMRANC,FRANCRE adj. Libre, par FRANGE n. f. Tissu d'où pendent 
oppos.à serf. Fig. Loyal, sincère : lan | des filets servant à orner les metbles, 

age frunc ; vrai (devant le nom) : franc | les vêtements, etc. ru 
Pbentin exempt de charges, d'impôts : FERANGERE v, tr. Garnir de franges, ‘ 
villes franches ; des lettres franches de FRANGIER, 1ÈRE n. Ouvrier 
port, pour le port desquelles il n'ya | qui fait la frange, | 
rien à payer. Adv. Vous recevrez franc|  FRANGIPANE 0, f. Pâtisserie faite 
de port les lettres que je vous adresse- | de crème, d'amandes, etc., inventée par 
rai , vous les recevrez sans rien payer. | Frangipani.—Ne pas dire franchtpaæne. 

FHANC, FRANQUE adj. ot n.| FHRANQUE ad). f. /angue me re 
Nom générique des Européens dans les | composée de français, d espagnol x 1ta- 
ports du Levant, | lien, ete., usitée dans le Levant. | 

MRANC\ES, Æ adj. Qui est de! FRANQUETTE n, .. Qui n'est d'u- 
France, qui concerne la France. N. qui Sage 2. dans cette phrase familière : 
est néen France. N. m. s. La lançsue à la bonne ‘franquette, franchement, 
française : apprendre le francais. | sans facon. — Ne pas dire /languette, 


ERA 

"ERA 4 E adj. Qui. fait une 
"ap aunites ; d'une parfaite ressemblan- 
>: portrait frappant. 

FRAPPE n. | 

ancier fait sur la monnaie. 
FRAPPE v, tr. Donner un ou plu- 
jenrs coups; percer : frapper d'un coup 
l poignard : donner une empreinte à : 


I 


ir : la mort frappe tous les hommes ; 
äire retentir : frapper l'air de ses cris ; 
roduire de l'efet : qRReE un 
Poup; tombher sur : la 
és objets ; faire impression sur : frapper 
l'imagination , plonger dans la glace pour 
refroidir vivement : frapper de l'eau, 
ve carafe, du. champagne. NV. int, : 
apper à,.la porte. Fuappé, ée part. 
is Saisi,. surpris : être frappé. d'une 
hose. Vers bi | 
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bon coin, bon ouvrage: 2maginution 
frappée, remplie d'une chose, de terreur, 
bar exemple. 

à FHAPPEUR, EUSÈ n. Qui frappe. 
Fain. V. Esprit frappeur. 

…_ FHASAGE n. m. Action de fraser. 
. FRASE n. f. Une des façons données 
 à:la pâte par.le boulanger. 

- FRASEE y. tr. Douner à Ja pâte.une 
certaine façon. 


Wagance avec éclat. 
-  FARATEERR (ir) n. m.Barbier, Fam. 
PI. des fraters. 

 FRATENNEL, ELLE 14]. Qui est 


entre frères. 
FRATERNELLEMENT adv. D'u- 
_ne-manière fraternelle. 

1 FRATENRNISER vw, int. Vivre en 
frères; se réunir dâns un repas commun 
et publi | 

Trère à frère. Fig. Union intime entre 
les À pr entre les membres - d'une 


brère, d'une sœur. Adj. et n. Qui commet 
mauvaise foi; contrebande : faire La 
fraude. | , 

FRALDEE v. tr. Soustraire des mar- 
handises au payement des droits d'en- 
rée : frauder la douaxe. 
LFIRAUDEUXR, EUSE n, Qui fait la 
_FRAUDUI EUSEMENT adv. D'une 
manière frauduleuse. 


prauduicuse, 


275 
UT À RE 4 per £ | Sn = | - | 
impression ‘ sur l'esprit : preuves 


. Empreinte que le ba- 


rapper de, la monnaie. Fig. Faire pé- | 


pe rand, 
umiere frappe 


bien frap 1ppés, où il y a de | 
la force, de l'énergie , ouvrage f rappé au 


LASQUE n. f.. Tour malin ;:extra- 


“propre,à des) frères, tel-qu'il convient 


| FRATERNITE -n. f. Relation: de | soie, 


… FRATRICIDE n..m. Meurtre d'un | 


- FRAUDE n, f. Tromperie, acte de 


D FRAUDELEUX, EUSE adj. Enta- | 
2b6 de fraude : marché, bangucroute . 


RTE ENT VE RENE TPE TNT TT TAN 
y: ] 18 - NE ve en EUX 


FRE 


FRAXINELLE n. f. Plante dont les 


feuilles ressemblent à celle du frêne. 
FRAVER v, tr, Trager,y pratiquer : 


se convenir : ces deux hommes ne frayent 
point ensemble, Se frager v. pr. ‘ou- 
vrir : se frayer un passage. 

"FRAYEUR n. f. Crainte vive, grande 
peur causée par l'image d'un mal véri- 
table ou apparent. | 

FREDAINE n. f. Folie de jeunesse. 
Fam. 

FIREDON n. m. Roulade, tremble- 
ment de voix en-chantant, 


FREDOSNENMENT np, m. Aclion . 


de fredonner. 

FREDONNESR v. tr. et int. Chanter 
à demi-vaix. 

FREGATE 0. f. Bâtiment de guerre 
qui, par son importance, vient immédia- 
tement après le vaisseau de ligne; niseau 
de mer ainsi nommé parce que son vol 


| très-rapide l'a fait comparer à la frégate, 


FRELX 0. m. Mors, partie de la bride 
qu'on met dans Ja bouche du-cheval pour. 
le diriger. Méc. Appareil au moyen du- 


quel on peut ralentir ou même arrêter 


complétement le mouvement d'unema- 
chine, d'une voiture, etc. Fig. Ce qui 
retient dans les bornes du devoir : le 
frein de le los. 

FRHRELATAGE n. m. où Frelaterie 


|. f. Action de frelater. 


FRELATENR v, tr, Falsifier le vin, 


| les liqueurs, etc. 


FRELATERIE n. f. V. Frelatuge. 

FRELATEUR n.m.Celui qui frelate, 

FRÈLE ad), Fragile. Fig.-Faible : 
frêle uppui. 

«pat n. m. Sorte: de. grosse 

uêpe. 

FRELUCHE n. f. Petite houppe de 


FRELUQUET n. m. Homme léger, 
frivole et sans mérite. Fam. 

FREMER y. int. Trembler de crain- 
te, de colère, d'horreur, etc. Se dit aussi 


| d'un ht ei2i près de bouillir, et‘des corps 
| agités 


e vibrations promptes et courtes. 
FREMISSANT, E adj, Qui frémit. 
FREMIS EMENT n. m. Emotion 

avec tremblement des membres; agitation 


des molécules d'un corps : frémissement 


d'une cloche, de. l'air ; petit mouvement 
qui se produit dans un liquide près. de 
bouillir. 

FRENAIE n. f. Terrain planté de 
frênes.. | 

FRERE n. m.. Bel arbre.foreslier à 
bois blane et compacte. 

FRENESLE 0, f, Délire furieux. Fige 


| 


rayer un sentier. V.int. Sereproduñs, ! 
en parlant des poissons. Fig. S'accorder, . 
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FRI 
Excès dans une passion : se livrer au 
jeu avec frénésie. 

FREÉNETIQUE adj. et n. Atteint de 
frénésie ; furieux : transport frénétique. 
FRÉQUIMMENT adv. Souvent. 

FRESUENCE n. f. Réitération fré- 
guente : frequence du pouls. 

FREQUENT, Æ adj. Qui arrive sou- 
vent. 


FRÉQUENTA'TIF,IVE adj. et n. | 


Se dit d un verbe qui marque une action 
fréquemment répétée, comme clignoter, 
crachoter, cr ailler. 


FREQUENTATION n. f. Commu- | 


nication habituelle avec quelqu'un. 


FRÉQUENTE v. tr. Hanter, aller | 


souvent dans un lieu. 
FRERE 0. m. Né du même père et 
de la même mère, ou seulement de l'un 


des deux. Fiy. Se dit de tous les hom- | 
mes, comme étant sortis du même père; 


nom que se donnent les religieux entre 
eux. freres jumeaux, nés d'un même 


accouchement; frères de lait, l'enfant | 


de la nourrice et celui qu'elle a nourri 
du même lait; freres d'armes, guerriers 
qui combattent ensemble. 

FRESQUE n. f. Manière de peindre 
avec des couleurs détrempées dans de 
l'eau de chaux, sur une muraille fraîche- 
ment enduite : peinture «a fresque. 

FRESSURE n, f. Le cœur, la rate, 
le foie et les poumons d'un animal, pris 
ensemble : fressure de venu. 

FRET (fré) n. m. Louage d'un bati- 
ment jour prendre la mer; prix du fret ; 
cargaison d'un navire de commerce. 

FRE'FTERS v. tr. Donner ou prendre 


un vaisseau à louage ; le charger, l'équi- 


per. — Pour la con]. V. accéierer. 

FRETEUR n.m. (jui donne ou pren 
un navire à louage. 

FRETILLANT,E ad). Vif,remuant, 

FRÉEEILLEMENT 0. m. Mouve- 
ment de ce qui frétille. 
FRETIELLER v. int, S'agiter, per 
des mouvemeuts vifs et courts. 

FRE TEEN n. m. Menu poisson. Fig. 
Chose de nulle valeur. 


FRETTE 0. f. Cercle de fer qui sert 


de lien à un morceau de bois pour | em- 
pêcher de se fendre, et principalement 
au moyeu des roues. 

FRETTENR v. tr. Garnir d'une frette. 


FRIABILITE n. {, Qualité de ce qui | 


est friable. 

FHIABELE adj, Qui peut étre aisé- 
ment réduit en poudre. 

FARIAND, E ad). Qui aime les mor- 
ceaux délicats, et qui s'y connaît. 

FIREANDISE n. f. Goût pour les mets 
ins et délicats. P!, Sucreries. 


— nn | si st éd : “4 


| pl. Frit, frite. Les autres formes sont 


| de quelque chose, Pop. 


FRICANDEAU n, m. Morceau de. 
veau piqué de menus morceaux de lard. | 

FRICASSEE n. f. Viande fricassée. 

FRICASSER v. tr. Faire cuire de . 
la viande coupée par morceaux. Fig. « 


: Dépenser inutilement et promptement: 


il a fricassé tout son bien. 
FRICASSEUR n. m, Mauvais cui- ! 
sinier. | | 
FRICHE n. f. Etendue de terrain 
qu'on ne cultive pas, et où ne croissent 
que des herbes, des broussailles, En 
friche loc. adv. Sans culture. fi 
FtiCOTn.m. Viande en ragoûüt. Pop. 
FHRICOTER v.int. Se régaler. Pop, # 
FRICOTEUR., EUSE n. Qui âime 
la bonne chère, Pop. D: 4 
FEICTION n. f. Frotternent que 
l'on fait sur quelque partie du corps. 
FRICTIONNER v. tr. Faire .des « 
frictions. É | À 
FRIGIDITE n.f. Sensation de froid. " 
FRIGORIFIQUE adj. Qui produit © 
le froid. 
FRILEUX, EUSE adj. et n. Fort 
sensible au froid. LS SE ; 
FIRIMAIRE n. m. Trois:ème mois 
du calendrier républicain (du 21 now. 
au 20 déc.). Né | 
FRIMAS n. m. Brouillard froid et 
épais, qui se glace en tombant. F' 
FRIME n. f. Semblant que l’on fait 


FHIMOUSSE n. f, Figure, face. Se 
rend en mauv.part.: quelle frimousse! 
FRHINGALE n.f. Faim subite et 
violente. | 
FRINGANT, E adj. Qui est vif, 
alerte, fort éveillé. | 
FHINGUERv.int. Danser, sautiller. 
FRIPER v. tr. Chiffonner, user, 
gâter : friper une robe, ses habits. 
FRIPERIE n.f. Vêtements, meu- 
bles usés; commerce qu'on en fait. , 
FRIPIER, 1ERE n. Qui vend de 
vieux habits, etc. | 
FRIPON, ONNE adj. et n. Qui 
trompe adroitement; fourbe, homme 
de mauvaise foi : c'ast un fripon. Pelil 
fripon, enfant espiègle ; air, œil fripon, 
veillé. | 
à FHIPONNEAU n. m. Diminutif de | 
fripon. Fam. | 
FRIPONNER v.tr. Escroquer, dé-\ 
rober avec adresse. 
FRIPONNERIE n. f. Action deu 
fripon. 
FRIQUET ». m. Moineau de petite” 
espèce. | 
FHRIRE v.tr-défect. (Je fris, tu fris,« 
il frit, sans pl. Je frirai, n. frirons. Je. 
rirais, n. fririons. lmpér. fris, sans 
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musitées; pour y suppléer ; on. emploie 
le verbe faire suivi de l'infinitif frire). 
Faire cuire dans la friture. V. int. : le 


rien à manger, rien à faire. 

_ FRISE 0. f. Arch. Partie de l'enta- 
blement entre l'architrave et la cor- 
niche ; sorte d'étoffe de laine à poil frisé. 
Toile de Frise, qui vient de la province 
de Frise, en Hollande. Fortif. Cheval 
de frise, grosse pièce de bois hérissée de 
» pointes de tous côtés. 


crépus : chou frisé, dont la feuille est 
toute crêpée. | 

. FRISER v.tr. Créper, boucler les 
"cheveux. Fig. Racer, effleurer : la balle 
lui a frisé le visage; être près d'attein- 
dre : friser la quarantaine. V. int, : 
ses cheveux frisent naturellement. 
… _FRISON, ONKNE adj. et n. De la 
Frise. | 

_ FMISOTTER y. tr. Friser souvent. 
- FRISQUETITE n. f. Zmpr. Châssis 
garni en papier et posé sur la feuille 
pour garantir les marges. | 
. FHKISSOX 0. m. Tremblement caucé 
par le froid , ordinairement avant la fiè- 
wre. Fig. Saisissement qui vient de la 
_ peur ou de quelque passion violente. 
. FRISSONNEMENT n. m. Léger 
frisson. | 

- FRHISSONNER v. int. Avoir le fris- 
son. Fig. Etre fortement ému : frisson- 
ner d'horreur. 
. FRISURE n, f. Façon de friser; 
chevelure frisée. 
| FRIT, E adj. Cuit dans la friture. 
» Fig: et fam. Ruiné, perdu sans res- 
_ sources, 
_ FRITTE n, f, Mélange de sable et 
- de soude dont. on fait le verre; cuisson 
de ce mélange. FT 
bL FRITURE n. f. Action et mänière 
-de frire; poisæn frit; huile, beurre, 
» graisse servant à frire. 
… FRITURIER, 1ERE 0, Marchand 
. de friture. 
. FRIVOLE ad). Vain, léger, sans im- 
portance, 
» FRIVOLEMENT aûv. Avec frivolité. 
- FRIVOLATE n. f. Caractère de ce 
qui est frivole. 
- FEROC (frok) n. m. Partie de l'habit 
monacal qui rouvre la tête et tombe sur 
les épaules. Fig. Profession monacale : 
prendre le frac. Par ext. : jeter le froc 
aux orlies, renoncer à une profession. 
FROID n. m. Absence de chaleur ; 


“composé : il est d'un froid glacial; re- 
Bfroidissement : il y a du froid entre eux. 


qui communique le froid, ou n'en ga- 


“sensation de froid. Fig. Air sérieux et | 


FROID, E adj. Privé de chaleur; 


rantit pas; refroidi : viandes froides. 
Fig. Sérieux, posé, réservé : homme 


D De Mo hnyarina frire | (rot ; qui manque de chaleur, de sensi- 
US$ 0 . js 1E 3 | 


ilité : orateur, style froid. Etre de 


| sang-froid, maître de soi-mème; battre 
| froid à quelqu'un , lui faire moins bon 


accueil ; humeurs froides, scrofules. 

| FROIDEMENT adv. de manière à 

_avoir froid : être vêtu froidement. Fig. 

Avec froideur : accueillir froidement. 
FKOIDEUR n. f. Etat de ce qui est 


AE | | froid. Fig. Froid accueil, indifférence, 
FRISE, EE adj, Cheveux frisés, | 


FROIDE v, int. Devenir froid. 
FROIDURE n. f, Froid répandu 
dans l'air; l'hiver : au retour de la 
| froidure. | 
FROISSEMENT n. m. Action de 
froisser. Fig. : les froissements des in- 
| térêts, le froissement de l'amour-propre. 
FROISSER v. tr. Meurtrir par une 
pression violente; chiffonner : | sata 
du drap. Fig. Blesser, choquer : frots- 
ser les opinions de quelqu'un. 
|  FROISSURE n. f. Impression qui 
| demeure À un corps qui a été froiesé. 
| FRÔLEMENT 0. m. Effet de ce qui 
| frôle. 
| FRÔLER v. tr. Toucher légèrement 
en passant. | 
FROMAGE n. m. Lait caillé et 
égoutté. f 
FHOMAGER, ERE n. Qui fait, 
qui vend des fromages. N. m. Vase percé 
pour faire égoutter ie fromage. 
FROMAGERIE n. f. Endroit où 
l'on fait, où l'on garde les fromages. 
FROMENT 0, m. La meilleure es- 
pèce de blé. is 
| FROMENTACE, EE (man) adj. S6 
| dit des espèces sauvages de froment, com- 
me le chiendent, le froment de haies, etc. 
FROWMENTAL n, m. Espèce da- 
voine employée surtout comme fourrage. 
FRHOMENTEAU n. m. Variété de 
raisin. 
FRONCE 0, f. Chacun des plis faits 
à une étoffe. 
 FRONCEMENT n. m. Action de 
froncer, de rider, surtout en parlant 
| des sourcils et du front. 
FHONCER v. tr. Resserrer, en par- 
| lant des sourcils ; rider, en parlant du 
front; plisser : froncer une robe. 
FHONCIS n. m. Ensemble des pli 
faits à une robe, à une chemise, etc. 
FRONDE n. f. Petite corde préparée 
pour lancer des pierres. + La Fronde, 
parti qui prit les armes contre la cour 
| pendant la minorité de Louis XIV. 
FHONDER v. tr. Blâämer, critiquer. 
| FKRONDEUR n, m. Qui jasce des 
| pierres avec une fronde. Fig. Qui aime 
à critiquer, à contredire, à blämer ; par- 
tisan de la Fronde. 
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FRONT nm. Partie supérieure du | 


visage, depuis la naissance des cheveux 
jusqu'aux sourcils. Fig. Tout le visage : 
frontsserein, sévère : la tête : courber, 
relever: le. front; le devant { Le front 
d'un bataillon : hardiesse, impudence ; 
vous avez eu le front de... Be front 
loc..adw: Par devant : attaquer de frost; 


| 4 


ES 


côte à côte aller de front : ensemble : | 


mener. deux affaires. de front ; sans mé- 
nagement: heurter de front les opt- 
nions, les préjugés de quelqu'un. 
FRONTAL, ALE, AUX adj. Qui 
concerne de front : cs frontal, veine 
frontale. 
_ FRONTEAU n. m. Bandeau de toile 
que portent les religieuses. 


place frontiére. 


 FRONTISPICE n, m. Face princi- | 


pale d'un monument; titre d'un livre 
avec vignettes, 
FRONTON 0. m. Ornement trian- 


gulaire d'architecture , au-dessus de l'en- | 
trée principale d'un édifice : Le fronton | 


du Parthéon. 
FHROTTAGE n. m. Travail de celui 
qui frotte, 


FROTTÉE n. f. Coups nombreux 
que l'on donne ou que l'on reçoit. Pop. 


FROTTEMENT n, m. Action 
deux corps -quise frottent. 

FROTFENR vtr. Passer à plusieurs 
reprises, et en appuyant, un corps sur 
un autre; enduire de cire : frotter un 
parquet > frictionner, Fig. Battre, mal- 
traiter : on l'a frotté d'importance. 
Fam. Se froiteria v. pr. S'attiquer à. 
Fam. 


e 


FROTTEUR n. m.Qui frotte les 


parquets. 
FROTTOER nm. Linge pour frot- 


FHOUER %. int. Siffler à la pipée | 


pour #ttirer les oiseaux. 

FROU-FHROU (onomatopée):n. :m. 
Froissement des feuilles, des wèbements, 
surtout en parlant d'une robe de femme, 

FRUCTIDOR n. m. Douzième mois 
de! l'année républicaine (du 48 août au 
16 septembre). 


FRUCTIFÈRE adj. Qui produit des | 


fruits. | | 

FREUCTIFICATEON n. f. Ensemble 
des phénomènes qui accompagnent la for- 
mation du fruit. 

FRUCTAIFIER y, int. Rapporter du 
fruit, Fig. Produire un résultat avarta- 
geux : cette somme «a fructifié. 

FRTCTUEUSEMENT äady. ‘Avec 
fruit, utilement. 

FRUCTUEUX, ŒUSE adj, Utile, 
profitable : travail fructueur. 


végétaux, et, en général, de fruits. 


nr Æ- 


» » æ 1 


FUL. ss. D 
FRUGAL, ALE, AUX ad). Qui se | 
contente de peu pour sa nourriture; sim- « 
ple : vie frugrle. ét 
FRUGALEMENT adv. D'une 1a- 
nière frugale, 1 
FRUGALITE n. f. Sobriété. € 
FRUGIVORE adj. Quisenourritde | 


FRONT n. m. Production des-végé- 


taux qui succède à: la fleur, PI. Toutes * 


—— 


| 


| Fig. Qui 


ber : fuir àtravers champs ; 


les productions de la terre les fruits de 
la terre. Fig, Profit, avantage te fruit 
du travail, de l'étude. | 
FRULTERILE np. f, Lieu où l'oncon- 
serve le fruit; commerce du fruitier. 4 
FHRURTIENR adj. m. Qui porte des " 


: | | fruits-: arbre fruitier, 
FRONTIERE 0, f, Limite qui sé- 
pare deux Etats. Adj. Qui est limitrophe: 


FRUSTIER, EE n, Qui vend des 
fruits, des légumes. 
FIGE SQUIN n. m. Toute ce qu'un 
homme a d'argent, de nippes : on luèa 
volé tout son saint-frusquin. 
FRUSTE ad). Se dit d'une médaille 
ou d'une sculpture défectueuse, eéfacée 
par le temps. 
FISUSTRATOIRE ad). Fait dans 
l'intention de frustrer : acte frustrafatre. 
FRUSTRER v. tr. Priverquelqu'un 
de ce qui lui est dû. | 
FHUTESCENT ; ENTE adj. Dot. 
À tige ligneuse, comme un arbrisseau. 
FQCACEES n,.f.. pl. Famille:,de 
plantes qui a Je varech pour type. 
FUCHSIA n. m. Arbrisseau,.à fleurs 
pendantes. | 
FUCUS (cuce) n. m. Vulgairement 
varech. 
FURROS n. m. pl. Priviléges 1parti- 


| culiers à une province, en Espagne. 


FUGACE adj. Qui dure peu. 
FEUGATIF, AVE adj. et n. Qui fuit, 
passe rapidement : ombre f 
gilive. Poésies fugitives, petites piè- | 
ces de vers de peu d'importance, à 

FUGUE n. f. Mus. Morceau dans le- 
quel les différentes parties se *sacoèdent 
en répétant le même sujet. 

FULRE n. f. Petit colembier. 

FUSER v. tr. Eviter. V. int. Se déro- 
passer :le 
nuage fuit, l'hiver a fui; laisser échap- 


per : ce vase, Ce ggreN  à | 
uir; échappe- 


FULTE n. f Action de 
uz. 


ment d'un liquide; d'un gaz 
ui a la couleur + 


FURAGINEUX ad). 
de la suie. 

FULMI-COTON n, m. V. Coton- w 
paudre. : | | 

FULMINANT, E ad), Menaçant : 
regards fulminants Chim. Qui produit 
une détonation : poudre fulminrnte. 

FULMENATE 0. 1m! Chim, Selque 
la chæleur ow la percussion fait détoner. 


| FUN 
FULMENATION n, f. Délonation 
Re PCULARINENSS v. int. Faire explosion. 
- Fig: S'emporter: fubminercontre quel- 
qu'un. V, tr. Lancer : fulniner une 


" 


. 
| 


FUMAGE n. m. Action de donner 


… l'exposant à la fumée de certaines com- 


 pandre le fumier sur les champs. 


_ fumante. 


age des corps en combustion. Fig. 


cerveau : les fumées du vin. 
FUMER. v. int. Jeter de. la fumée ; 


& exhäler des vapeurs : lex prés fument au | 


| res . Fig. Eprouver du dépit. Pop. 
… V:tr«Exposer à la fumée pour faire sé 
chèr : fumer des jambons. Fümer un 
champ, y répandre du fumier pour l'en- 
raisser crie du tabac, en aspier 
essence, la fumée. 
| FUMER 
ment carbonisé qui s enflamme et jette 
de la fumée, 


vins, des liqueurs, etc. 


FUMETENRRE n. f. Plante amère 


À très-usilée en médecine, 


FUMEURS n, m. Qui fume habituelle- |! 


4 nent du tabac. 


- FUMEUX, EUSE ad). Qui envoie des 


vapeurs à Ja tête : vin fuineur, 

FUMER 0. m. Lilière des bestiaux, 
> qui.est mêlée avec. leur fente; engrais 
» Qui en résulte, 

| FUMIGATION 0. f. Action de pro- 
. se répand sur uue partie malade. 
h  FUMIGATOIE adj. Boîte fumi- 
En gatôire, qui contieut tout ce qu'il faut 
| | em secourir, au moyen de fumigations, 
és noyés et les asphyxiés. 

FUAMMGER v, tr. Ex poser à la fumée, 
FUMISTE n. m. Celui Üont le mé- 
“tier est d'entretenir les cheminées en 


Lreils de chauffage. 


instrument pour absorber la fumée. 

. FOMOIR n. m. Pièce des fumeurs. 
— FUMUME n. f. Engrais; action de 
: fumer les terres. 


corde, chez les Romains. 
Sunéraillés : porpe funébre. Fig. 


-risté, lugubre,: image funebre. 
…. FUNBHAILLES n.f. pl. Obsèques. 


positionss opération qui consiste à ré- | 
 FUMANT, E adj: Qui fume : cendre : 
4 FUMÉE n. f. Vapeur épaisse.qui se 


hoses vaines : La fumée de la glaire. 
PI. Vapeurs qui montent de l'estomac au 


ON »n. m. Bois non enlière- | 


bon état, de fabriquer tous lés appa- | 
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une fausse couleur d'or à l'argent, en | 
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FUS 
FUNÉIRANRE ndj: Qui concerne le 
funérailles : frais funeraires. di à 
_ FURESFE ad). Malheureux, sinistre, 
ut porte avec soi la désolation : guerre 
funeste. ; 

FUNESTEMENT 2dv. D'une ma- 
nière funeste, | 

FUNGIQUE adj. Chim. Se dit d'un 
acide qui s'extrait des Champignons. 

FENICULAIRE ad, Oui are 
au funieule, eu oi 
. FUNICULE n. m. Püt. Fil qui relie 
ja graine au placenta. 

 FUNEX où Franc-fumin n, rm. Mar. 
Cordage non goudronné. 

. FOUR. Usité seulement dans cette locu- 
tion : au fur et à mesure, successive- 
ment. Ne pas dire à fur et mesure. 

FUREF n. m. Pe‘il aniinal du genre 
martre dont on se sert pour la chasso.aux 
lapins, 

FURETER v. int. Fouiller, cherchér 
avec Soin. — Prend deux t devant une 
syllabe muetie. 

FURENEUR n. m. Qui cherche, qui 
fouille partout. Û 

FUREUR n.f. Colère extrême, folie 
momentanée; passion démesurée : l@ 


| fureur du jeu. Fig. Violence : la fu- 
FUALE"T n,m. Aromo des viandes, des | 


reur des vents. 
FURIBOND,Ead)j.et n.Furieux,su- 
jet à de grands emportements de fureur. 
FUMIE n. f. Grand emportement de 
colère ; ardeur, Impétnosité de coura- 
ce,+ Divinité infernale chez les païèns. 
l'iy.F'emme très-méchanteetemportée. 
FURIEUSEMENT adv. Excessive- 
ment . il est f'urieusemetrèche. Fam 
FURIEUX, EUSE ad}. Qui -est ‘en 
furie, en fureur. Fig: Im pétueux: verat 


à tr oi - | fivrieux. 
duire une fumée qui purifié l'air, ou qui | d 


FERONCLE n. m Petite tumeur 
dure à la surface de la peau, vulgai- 
rement appelée clou. 

PLEETIN, EVE adj. Quise#fait à la 
dérobée, en cachette : regard furtif. 
FURTIVEMEN T adv:A la dérobée. 
FUSAEN n. m. Arbrisseau à bois 


F ver no: à 
tendre qui vient lelongdes haïes ; char- 
bon fait de ses branches pour dessiner, 


| 


D D Danseur, de | Le der notes séparées par un grand 


_FUNÈBRE adj. Qui a rapport aux 


FUSEAE in, m, Petit instrumerten 


| 1: | Doi iler à uenouille | 
FUMIVORE ad). et n. Se dit d'un eg À 2 der RM LOT 


FUSEE 0. f. Fil enroulé sur le fuseau: 
pièce de teu d'artifice: Horl. Pétit cône 
cannelé autour duquel s'enronle la chaîne 
d'une montre. Mus. Trait diätonique qui 


intervalle. : 

FUSIBILITE n; Î. Qualité de ce qui 
est fusible. 

FUSIBLE adj, Qui peut être fondu, 
liquéfié : és métaux sunt fusibles. 
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FUSIFORME adj. Bot. En forme de 


fuseau. 

FUSIL n.m. Arme à feu longueet por- 
tative ; briquet pour tirer du feu d'un cail- 
lou; morceau de ferou d'acier dont se ser- 
vent les bouchers pour aiguiser les cou- 
(eaux. 

D STRR n, m. Soldat armé d'un 
usil. 

FUSILLADE n. [. Décharge de plu- 
sieurs fusils. 

FUSILLER v. tr. Tuer à coups de 
fusil, passer par les armes. 

FUS10X 0. f. Passage d'un corps solide 
à l'état liquide par l'action du feu. Fig. 
Réunion, mélange : La fusion des partis. 


FUSIONNER v. tr. Réunir en une | - € 
| N. m. Gram. Temps du verbe exprimant 


seule association industrielle. 
FUSTIGATION 0. f, Action de fus- 
tiger. 


FUSTIGER v. tr, Battre à coups de 


fouet. 


FÛT (fu) n. m. Bois sur lequel est 


monté le canon d'une arme à feu; ton- 
neau. Arch. Partie de la colonne com- 
prise entre la base et le chapiteau. 


G n. m, Septième lettre de l'alphabet 
et cinquième des consonnes. 

GABAGRGE n. t. Navire de charge, 
remplissant sur l'eau l'office des grosses 
voitures de roulage à terre. 

GABARE ou Guburit n. m. Modèle 
sur lequel on façonne certaines parties 
dans la construction des navires ou des 
pièces d'artillerie. 

GABARINE n, m. Conducteur ou 
déchargeur de gabares. 

GABARIT n. m. V. Gabari. 

GABEGIE n. f. Supercherie. Pop. 

GABELEUR n. m. Employé de la 
gabelle 

GABELLE n. f. Autrefois, nom de 
l'impôt sur le sel. 

GARBELOU n. m. Nom que le peu- 
ple donne aux commis de barrière, 

GADIER n. m. Matelot préposé au 
service de la mâture. 

GABION n.rm. Panier rempli de ter- 
re pour protéger les hommes de service 
dans un siége et former un parapet. 


GABIONNRER v. tr. Couvrir avec 


des gabions. 

GÂCIE n. f. Pièce de fer percées 
dans laquelle entre le pêne de la ser- 
rure d'une porte, 


GACHER x.tr. Détremper, délayer, | 


toute sa hauteur. 

FUTAILLE n.f. Tonneau pour Je vin 
et d'autres liqueurs, 

FUTAINE n, f. Etofe pelucheuse de 
il et de coton. 

FUTE, LE adj. Fin, rusé. Fam. 


FUTÉE n. f. Sorte de mastie pour … 
| boucher les trous d'une | 


pièce de bois, 
FUTILE adj. Frivoie, sans impor- 
tance. FR À 

FUTILITE n, f. Caractère de ce qui 
est futile; chose futile. 


FUFAIE n. f. Forêt dé grands arbres ; | 
| Haute futaie, celle qui est parvenue À 


re ss ir a 


FUTUR E adj. Qui est à venir. N. 


Celui, celle qu'on doit épouser bientôt. 


une action, un état à venir. 

FUTURETION n. f. Qualité d'une 
chose future, Peu usité. 

FUVYANT,E ad). Se dit des parties 
d'un tableau qui se perdent dans le loin- 
tain. 
| FUYAMHD, E adj, ct n. m, Qui s'en- 

uit, 


en parlant du plâtre, du mortier. Fig, 
Faire grossièrement, négligemment quel- 
que chose, 

GÂCHETTE n, f. Morceau de fer 
coudé sous la détente d'un fusil, pour faire 
partir le chien ; petite pièce d'une serrure 
qui se met sous le pène. 

GÂCREUR n. m. Qui gâche le mor- 
tier. Fig. Mauvais ouvrier, 


GÂCHEUX, EUSE adj, Bourbeux, | 


GÂCHIS n. m. Ordure, saleté cau- 
sée par quelque liquide. 

GADE n. 10. Genre de poissons,com- 
prenant la morue, le merlan, etc. 

GADOUAHD pn. m. Qui extrait la 
gadoue. | | 

GADOUE n. f. Engrais extrait des 
fosses d'aisance. | 

GAFFE n.f.Mar.Perche munie d'un 
croc de fer à deux branches, et dont 
les matelots se servent pour pousser 
les embarcations au lurge, 


(AFFEMR v.tr. Accrocher avecune 


gaffe. | | | 
GAGE n. m. Objet remis ennantis- 


| sement pour sûreté d'une dette; ce 
| qu'on dépose à certains jeux de société, 


| quand on s'est trompé. "iQ. Témoigna- 


ge, assurance : gage d'amitié, P1, Sa- 
aire des domestiques. 


L'yr A 
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 GAGER vw, tr. Faire une gageure; 
donner des gages à un domestique. 

. GAGERIE 0. f. Suisie-gagerie, saisie 
de meubles en garantie d'une créance. 

- GAGEUR, EUSE n, Qui gage, ou 
est dans l'habitude de gager. 


: GAGEURE (jure) n. f. Promesse que | 


se font réciproquement les personnes qui 

gagent, dé payer ce dont el! ss conviennent 

en gageant ; chose gagée. 

_GAGISTE n. m. Qui est aux gages 

de quelqu'un, sans être son domestique. 
GAGNABLE adj. Que l'on peut ga- 


 GAGNAGE n. m, Pâlurage commun 
où l'on mène paître les troupeaux. 
GAGNANT ,E adj, Qui gagne au jou, 
à la loterie : numéro gngnant. 
: GAGNE-PA.N 0. m. Ce qui fait sub- 
sister quelqu'un : Le rabot est le gagne- 
pain du menuisier. PI. des gagne-pain. 
- GAGNE-PETIT no, m. Rémouleur. 
PI. des yagne-petit. 
. GAGNER v. tr. Faire un gain; obte- 
nir, remporter quelque chose que l'on d 
sire : gayner un pari, une bataille; 
nériter : à l'a bien gagné ; corrompre : 


Bla 
Mar. Gagner le vent, prendre le dessus 
du vent. 


GAL, E adj. Qui a de la gaieté; qui 


en inspire : chanson guie. 


| | 
- GAÏAC n. m. Arbre d'Amérique, à 


bc | très-dur. 

_ GAIEMENT ou Gafment adv, Avoc 
gaieté, 

En GARETE ou Gaîté n. f. Joie, belle 
“humeur. De gaicté de cœur, de propos 
délibéré et sans sujet : offenser quel- 
qu'un de gaieté de cœur. 

. GAILLARD 0. m. Mar. Nom qu'on 
onne aux parties extrêmes du pont su- 
bérieur d'un navire, à la proue et à la 
poupe. 

| GAILLA ID, E adj. Joyeux avec 
émoustration; qui est entre deux vins; 
bonne santé : frais et gaiilard ; un 
eu libre, en parlant des choses : propos 
aillard. Vent gaillurd, un peu frais. 
\GAILLARDE n. f. Caractère d'im- 
rimerie. 

- GAILLARDEMENT adv. Joyeuse- 
dent : vivre gaillardement. 
“GAILLARDISE n. f. Gaieté un peu 
“ive. PI. Discours un peu libres. 

» GAÎMENT adv. V. Gaiement. 
2GALX n. m. Profit, bénéfice ; succès: 
de gain d'une bataille. 


motamnient l'étui d’un couteau, d'un 
poignard, etc. ; la partie qui enveloppe 
es grifles des animaux carnassiers, 


gagner des témoins ; utteindre : gagner | 
la frontière. Fig. Couquérir : gagner. 
ection ; attraper : gagner un rhume. 


| 
GAINE n. f. Toute espèce d'étui, «ct 


GALSNTEN on. m. Homme ridieule- 
ment galaut, amoureux. 

GALANTIRE n. f. Mets composé da 
viandes froides et principalement de vo- 
lailles, qu'on décore avec de la gelée, 

GALEE n. m. Arc, L'ensemble 
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|. GAÎNERIE n. f. Etuis, boîtes, ete, 8 
en chagrin, en peau. : TR 
GSENEEE n. m. Ouvrier en gaînerie. Dr | 
GAÎTE 0. f. V. Gaïeté. NE 
GALA 0. m. Grand repas. EMA 
GALACTIQUE :dj. Nom donné a 1.8 
un aci”e extrait du lait. Dies 
ñ “#t } er Pers \ 
| GAuSCTOMETRE n. m. Instru- MR T: 
| ment peur apprécier la qualité du lait, LINE 
| nommé aussi pese-lait. RC 
| GALAMMENT advy. D'une manière 1) AA 3 
galante. 24 A 
| GALANT, E adj. Empressé auprès ‘À: 1e 
| des dame-:; de bonne compagnie : c’es£ DE: 
| un salant hkumme. N. m. Amoureux, 2 
| GsLANFTERIE n,.f. Politesse dans LEE 
| l'esprit et dans les manières; empresse-« EL. 
ment auprès des dames. ii CURR 


des contours d'un dôme, d'une statue, 
d'un vase, etc, : vase, chayiteau d'un 
beau galbe. 

+ GALE n. f. Affection contagieuse 
de la peau, produite par un acarus, ca- 
ractérisée par une éruption de boutons 
purulents, et accompagnée d'une vive 
démangeaison ; maladie des végétaux. 

GALEE n,. f. Impr. Planche à re- 
bords où le compositeur met ses lignes, 
à mesure qu'il les compose. 
| GALENIQUE adj. Qui a rapport 
au grand médecin Galien. 

GALENISME n. m. Doctrine médl- 

| cale de Galién. | 
GALERE n. f. Ancien navire da 
| guerre, long et de bas bord, allant à la 
voile et à la rame. + PI. Autrefois, peine 
des criminels condamnés à ramer sur 
les galères de l'Etat. Fig. Etat, con- 

dition où l'on a beaucoup à travailler, à 

souffrir : c'est une vraie galère. 
| GALERGE n. f, Pièce longue et cou- 
verte: riche collection de tableaux ; toute 
| réunion de personnes qui en regardent 
| d'autres jouer : consulter la galerie sur 
| Un Coup douteux ; chemin couvert pra- 
|tieré pour s'approcher d'une place ; 
rout" que pratiquent les ouvriers des 
mine. pour déconvrir les filons; dans 
les théâtres, espèce de balcon en saillie 
. devant les loges. 
| GALERWBEN n. m. Criminel con. 
damné aux galères. 

GALEUNE n. f, Vent entre le nord 
et le couchant. 

GALLT n. m. Cailloux polis et ronds, 
que la mer pousse sur le rivage; petite 
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roslette fixée entre deux surfatos paral- 
lèles, aux pieds des lits,ete. | 

GALETAS n, m. Logement sous les 
combles, réduit. pauvreet misérable, 

GALETTE n.f. Gâteau plat. . 

GALEUX, EUSE adj. etn, Qui a la 
gsle. Fig. Brebis galeuse, homme cor- 
rompu, «ont la fréquentation est dange- 
reuse, | 

GATICIEN, IENNB adj: etn. De 
la Galice. 

Ÿs GALILÉEN, ENNE adj. Dé Ga- 
ii, 

GALIMAFREZ n,f. Espèce. de fri- 
cassée-composée de-restes de viande. 

+ GALAMATIAS. n. m. Discours 
émbrouillé et confus. | 

GALION n. m. Grand vaisseau qui 
servait autrefois à transporter en Espa- 

ne les produits des mines du Pérou, du 
Mexique. 

GALAOTE nf. Bâtiment dé moyenne 
grandeur; long: bateau couvert dont on 
se servait jadis pour-voyager sur les ca- 
ouux etes rivières. 

GAIAPOT n. m: Résine du pin. 

GAME n. f. EXcroissances qui vien: 
nent sur les feuilles de certains vésetaux ; 
la noix de galle est la gallé du chène. 


+ GALEICAN, ANNE adj: Qui con 
; J 


cerne l'Eglise française : leslibertes de 
l'Enlise qu'iicane: N: Partisan, défen- 
seur des libertés de cette Eglise : ne gal- 
liean. — Son opposé est 'ultramontain. 


GxLIACISME n. m. Construction | 


propre à la langue française, contraire 
aux règles de la grammaire, mais auto- 


risée par l'usage, comme: m'en 


veut; il a beau jeu; si j'étais que de 
vous, etc. 


GALIANACES n, m: ph Oîseanx-de | 
bässe-cour, tels que les poules, les paons, | 


les dindons, les faïisans, etc. 
GALLINSEC : ES n. ne 08 Famille 
d'insectes : qui piquent les fe 
plantes, | 
GALILAQUE adj. Particulier à la noix 
de-galle: acide galli 


pr pe | | 
GALLON.n. m. Mesure.de liquides 


en-Angleterre (4 litres 1/2). 


GALOCHE. n. f Sorte de soulier à 
semelle.de.boiss pour garantir les pieds | . 
déd'humidité, Merlon de galoche, long, | 


pointu et recourbés Fan. 


GAION n. m: Tissu d'or, d'argent, | 


de-soiey etc, plus épais que:le ruban, et 
qui se met sur le bord des vêtements. 
GALONNERX.tr. Border de galon. 
GALONNIEZ n. m. Fabricant de 
galons. 


GALOP n. m. La plus rapide des : 


alltres-du chevali danse d'u mou- 
vement très-vif ; sgronderie vive. 


uilles des | 


_ GALOPABE n.f. Aclidnde galoper 
|. GALOPER'Y. int. Aller le galop. 

GALOPIEN n. m. Peiit garçon el 
fronté. 

GALOUBET n. m. Ancienne flôte 
trois trous, très-aiguë.. 

GALUCHAT n. m. Peau:de.chier 
marin, Où de.chagrin, préparée: pour. |: 
gainerie. 

GALVANIQUE ad, Quia rappor 
au galvanisme .: fluide pile galvanique 

&: LYANISATION p. f. Action-d: 
galvaniser. 

GALVANIESER . v. tr. Soumettre À 
la pile voltaïque : galvaniser-un,cada: 
vre. Galvaniser: le fer, le plougersdan: 
un bain de zinc. pour le. préserwere di 
l'oxydation, Fi. Rondresl'é vergis : gal 
variser ui peuple. 

+ GALVANISME n, m. Moyen di 

_ développer de l'électricité dans lés sub 
stances animales, en faisant communique 
ebtre eux: les museles et los neérféar 
moyen de: conducteurs métaliquesr 

GALVANOMETRE n, m, Iüstru- 
menf qui sert à mesurer-l'intensité dt 
magnétisme, de l'électricité, 

GAL.V \NOPLASTIE n, f. Art qu 
consisté à recouvrir, au-moyen de.la pile 
voltaïque, un métal d’une légère-caucht 
d'un auire métal. 

GALV:NOPLASTIQUE ad), Qu 
concerne la galvanoplastie. 

GALVAUDER v. tr. Réprimander 
avec aigreur; mettre en désordre: gaË 
vauder-ses habits: Fiim. 

GAMBADE n, Î. Saut sans art ét sam: 
cadence, | 

GAMBADE v. int. Faire des game 
bades, 

GAMPBILELENR v. int. Remner:les 
jambes de côté et d'autre lorsqu'on "est 
assis. Fanr. | 

GAMEBET 1. m. Jouer le gambit. 
au jeu d'échecs, faire faire deux pas: 
pion du fou, après avoir poussé celu 
_ dü ro’ ou de la reines 
__ GAMSLLE n. f. Grandé écuelle, 

GAMEN n m. Petit garçon:qui pass 
son temps à jouer dans les rues: Puy 
GAMIENE n. f. Petite filé joueuse 
. GAMINEGIE n.f. Action espiègle 

GAMME n: f Suite des sept note 
_de musique,disposé s suivarrt leur af 
dre naturel. Fiy. Gradation de cou 
leurs, de lumière, etc. Fam. Chante 
sa gamme d quelqu'un, lur dire desmvé 
rités dures ; chanyer de gaine, chant! 
cer de ton, de conduite, | 

GANACHE n. f. ne hr 
du cheval. Fig. Homme sans capacitéa. | 

GAVU IRON: nm. Chir: Tumeuk 
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mort-locale. Fig. Corruption : 
vesse est la gangrène de l'âme. 
"GANGRENÉ, ER adj, Où s'est mis 
langangrène. Fig. Corrompu :-avoir le 
cœur gonyreneé. 
| GANGRENER (SE) Han}. pr: 
ra re, être ‘atteint par la gan- 
grène — Prend un é ouvert dévant une 
syllabe muette. 
GANGRHÉNEUX, EUSE (kan) adj. 
Dé la nature de la gangrène. 
/GANGUE n. f. Partie non métalli- 
que qui enveloppe lé minerai. 
GANSE nn. Î. Cordonnutde-soie,etc. 


GANT np, m. Partie de l'habillement | 


qui couvre Ja main et chaque-doigt sé- 


parément. Fig. Jeter Le gant, défier; | 


- relever le gant, accepter le défi ; souyle 


comme. ungant, d'humeur faciles se 


“ ee s gants, s'attribuer le succès 
a une aîlaire. 


lames de, fer, qui faisait partie de l'ar- 
mure. 


GANTER w..tr. Mettredes gants. 


b V.int.: ces gants gamlent-bien. | 
GANTERLIE n. f{. Profession du 
ter. F 
. GANTIER,IERE n, Qui fait ou 
_ vend des gants. LE 
LL GARAGE n. m.Actiontde mettre 
_ des marchandises-en gare. 


GAUANCAGE n. m. Action de tein- 


_ dre à la.garance. 
»  GARAXNCE n. f. Plante dou les ra- 
- cines donnentune belle teinture rouge. 
” Adj. Drap,garance, teint en: garance. 

GARANCIÈERE n. f. Chanrp semé 

en garance, 
GARANT, E n. Celui qurrépond de 
son propre. fait, ou du fait l'autrui. 


GARANTFIE n. f. Eug?gement par 


 léquel on garantit. 


affirmer : garantir une nouvelle ; pré. 
server : garmitir du froid. 

—… GARNCETTE 0. f. Mar. Petit cor- 
dage-Jong de deux à trois. mètres, 

… GAKMCÇOXN n. m. Enfant mâle; céli- 
Lataire; celui.qui travaille chez un au 
“ire : garcon tailleur; celui qui sert 
“lans un café, un restaurant, etc. 


… qui a des manières de garçon. Pop. 

GARDE n. f. Guet : faire bonne 
garde; corpsde. troupes pour la défense 
d'un souverain : 
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GANTELET n..m. Gant couvert de | 


GARANTIE v. tr. Repondre pour ; | 


GARÇONNET 0. m. Jeunegarçon. 
GARÇCONNIÈRE n. f. Petite fille | 


garde royale, impé- | 


GAR 
riale; femme qui soigne les malades: 
soldats qui occupent un poste ; commission 
de garder : confier l& garde de sa mai- 
| son-; protection : à la garde de Dieu; 
| partie de l'épée qui couvre la main. Escr. 
| finière de tenir le corps et l'épée, pour 
| porter et parer les coups : se mettre en 
| garde. PE. Dans une serrure, garniture 
| intérieure qui-ne peut céder qu'à certaines 
clefs; feuiHets blanes que l'on metau com- 
mencement età la fin du volüme. Prendre 
| garde, chercher à éviter : prenez garde 
| qu'on ne vous voie. N, m. Homme armé 
| qui fait la garde ; surveiilant : garde des 
archives. * 
GARDE CHAMPETRE n. m. Pré- 
posé à la garde des propriétés rurales. 
GARDE CHANS: n. m. Chargé de 
veiller, sur une terre, à la conservation 
du gibier. Pl. des gardes-chasse. 
_ GARDEUBIGERME N. in. Surveil- 
lant des forçats dans les bagnes: 
GARDE-CÔTE n. m. Soldat d'une 
milice particulièrement chargés : de: la 
garde des côtes ; bâtiment armé-pour pro- 
téger les côtes. PI. des gardes-cütes: 
GARDE-CHOTTE n. m. Bandes de 
cuir que l'on place au-dessus. des roues 
| des calèches pour se garantir de la boue. 
GARDE BES SCEAUX n,.m. Mi- 
_nistre de la justice en. France. 
GARDE DU CORPS 0, m. Militaire 
à qui est confiée la garde personnelle du 
souverain. 


h 


GARDE-FEU n. m. Grille, plaque 
qu on mer devant.la cheminée, Plides 
garde-feu. 

GARDE FORESTIER p.m. Agent 
institué pour la conservation des. bois 
et des forèts. 


GAGDE-FOU ». m. Balustrade ou 


barrière que l'on metaubord desquais, 
des ponts, des terrasses, .etc., pour «m- 
pêcher de tomber. PL des.qgurde-fqus. 
|. GARDE-MAILN n; ru. Papier qu'on 
| LS sous la main. en écrivant ou-en 
| Gessinant. Pl. des garde-main. 
GARDE-MALADE n., Qui garde 
les malades. PI. des yarde-malades. 
GAUDE-MANGER-n, m. Petitear- 
moire : formée ordinairement de ehâssis 
garnis de toiles, pour conserver les ali- 
. ments. PI. des garde-nanger. À 
_  GARDE-MELBLE n. m. Liu où 
: l'on garde desmeubles-de la couronne: PI. 
des garde-meubles. 
GARDE NATIONAL n, m2 Celui 
| qui. fait partie de.la garde. nationale, 
GARDE NATSONALÆ":0; f, Milice 
composée de: biurgeois: 
GARDE-NOTE 0. nm Nomique-l'en 
depvuat aux notaires ettabelionss Plides 
garde-notes, 
GARDE-PECHE n. m. Préposé à 
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GAR 28% 
l'observation des règlements de police sur | GARGUUSSIÈERE n. f. Sorte de zi- 
la pêche, becière où l'on met les gargousses, 


GARDER v, tr. Conserver; retenir | 
pour soi : gurder le double d'un acte; 
surveiller : garder un enfant ; ne pas ré- 

. véler : LUE un secret ; rester à, dans : 
garder Les u-vrête, la chambre; obser- 
ver : ;arder le silenre ; accomplir : gar- 
der les commandements de Dieu ; réser- 
ver : garder une poire pour la soif; 
maintenir: garder sonrung. Se garder 

- v. pr. Eviter : gardez-vous de mentir ; 
se préserver : se garder du froid, de la 
chaleur. 

GARDE-ROBE 0. f. Chambre des- 
tinée à renfermer les habits, le linge; 
tous les vêtements à l'usage d'une per- 
sonne : avoir une riche garde-robe ; lieu 
où l'on met la chaise percée. PI. des gurde- 
robes. s 

GARDEUR, EUSE adj. et n. Qui 
garde : gurdeur de dindons. 

GARDE-VUE n. m. Sorte de visière : 

our garantir la vue de l'impression de, 
a lumière. P1. des garde-vue. 

GARDIEN, IENNE n. Qui garde 
quelqu'un ou quelque chose. Adj. Qui 
protége : ange gardien. | 

GARDON 0, m. Petit poisson blanc 
d'eau douce. 

GARE n. f. Lieu de départ et d'arri- 
vée des chemins de fer ; lieu où les bateaux 
sont hors du passage habituel pour la na- 
vigation fluviale. 

GARE inter). pour avertir de se ran- ! 
ger, de prendre garde à soi. 

GARENNE n. f. Lieu où | on conserve 
des lapins. & 

GARENVNIER n. m. Celui qui est 
chargé du soin, de la garde d'une garenne. | 

GAREE& v. tr. Faire entrer dans une | 

are. Se garer y. pr. Eviter : se garer 
des voitures. Fam. 

GARGAMRISENR (SE) v. pr. Se laver 
la bouche et la gorge avec un liquide. 

GARGARISME p, m. Liqueur faite 
pour se gargariser. 

GABGOTAGE 0. m, Repas mal- | 
propre: mets mal pe he 

GARGOTE n. f. Petit cabaret où l'on 
donne à manger à bas prix. Fig Tout 
lieu où l'on mange malproprement, 

GARGOTIER, IERE n. Qui tient 
une gargote. Fig. Mauvais traiteur ou 
cuisinier. | 

GARGQUICLE 9. f. Endroit d'une | 
gouttière par où l'eau tombe. Cul 

GARGOUSLLEMENT n, m. Bruit 
; ren fait quelquefois l'eau dans la gore, | 

ans l'estomac et dans les entrailles, | 

GARGOUILLER y. int. Barboter | 
daus l'eau. Pop. 

GARGOUSSE n. f. Enveloppe con- 
tenant la charge de poudre d'une bouche 
à feu, 


__—… 


GAGNEMENT n, m, Vaurien, 

GARBNE n. m. Maison, chambre qui … 
se loue toute meublée. Adj. : hdtel garni, ” 

GARNER v. tr, Fournir des choses 
nécessaires ; orner : garuir de fleurs un " 
chapeau; renforcer : garauir des bas; "= 
remplir un espace : une foule de curieux « 
garaissaient la rue, se garnie v. Dr 
Se remplir : lu salle se gurnit. 

GARNISAIRE (zaire n.m. Homme 
mis en garnison chez les contribuables en 
retard, jusqu'à ce qu'ils se soientacquittés | 
envers le fisc. | 

GARNISON n. f. Troupe qu'on met 
dans une place pour la défendre ou sims 
plement pour y séjourner; ville ou sé- | 
journent ces troupes. 

GARNISSAGE n., m. Action de gar- 
unir. 

GARNISSEUR n. m. Celui qui gar- 
nit. 

GARNITURE n. f, Ce qui est mis 
pour garnir, compléter, orner une chose; 
assortiment complet : garniture de bou- 


. ons. 


GAROU n. m. Arbrisseau vulgaire- 
ment appelé bois-gentil, d'un usage fré- 
quent en médecine. 

GANHO'T n, m. Partie du corps du 
cheval, située au-dessus des épaules, et 
qui termine l'encolure; instrument com-= 
posé d'un morceau de bois que l'on passe 
dans une corde, pour la serrer en la tor- 
dant : faire mourir quelqu'un par le 
supplice du garrot, 

GARROTTER v, tr. Atlacher avec 
de forts liens. 

GARS 0. m. Garçon. Fam. on dit gas. 

GARUS (ruce) n. m. Elixir composé 
de cannelle, de safran, de muscade, etc. 
qui porte le nom de son inventeur, 

GASCON, OYNE adj. et n. De la 
Gascogne. Par ext. Fanfaron, hâbleur. 

GASCONISME n. m. Locution, pro- 
nonciation propre aux Gascons. 

GASCONNADE n, f. Fanfaronnade, 
vanterie outrée. 

GASCONNER v. int. Parler avec 
l'accent gascon, 

GASPILLAGE n. m. Action de gas- 
iller. 

j G:SPALLENR v. tr. Mettre en désor- 
dre; dissiper follement. 

GASPILLEUR, EUSE n. Qui gas- 
nille. 

; GASTER |fére) n. m. Le ventre, et 
quelquefois l'estomac. 

GASTEROPODES n, m, pl. Mok 
lusques qui se meuvent en rampant sur 
le ventre. | 

GASTRALGIE n, f. Douleur d'este- 
mac. 


ASE 
Stomac : veines, artères gastriques. 
membrane muqueuse de l'estomac. 
GASTRO-ENTERITE n.f.Inflam- 
ation simultanée de la membrane 
uqueuse de l'estomac et de celle des 
itestins. Pl. des gastro-entérites. 
GASTROLÂTRE n.m.Gourmand, 
élui qui fait un dieu de son ventre. 
GASTRONOME n. m. Amateur de 
à bonne chtre. 


jonne chère. | 
nn GASTRONOMIQUE adj. Qui a 
apport à la gastronomie. 
> GÂTEAU n. m. Sorte de pâtisserie ; 
saufre où les abeilles font leur miel, 
 GÂTE-MÉTIER n. m.Qui travaille 
bu vend à trop bon marché. PI. des 
âte-métier. 
 GÂTER v. tr. Endommaser, dété- 
iorer. Fig. Gêter le métier, donner 
on ouvrage à bas prix; géter un en- 
fant, entretenir ses défauts par trop 
l'indulgence. 
» GÂTE-SAUCE n. m. Mauvais cui- 
sinier. PI. des gdte-sauces. 
GAUCHE ad). Opposé à droit: eüté, 
œil gauche. Fig. Maladroit. N. f. la 
nain gauche, le côté gauche : prendre 
la gauche. 
» GAUCRHEMENT adv. D'une ma- 
ère gênée, maladroite. 
GAUCHER, ERE adj. et n. Qui se 


sert ordinairement de la main gauche 


Mau lieu de la droite. 


GALCRHERIEN.f. Maladresse. Fam. | 
GAUCHAN& v. int. Se contourner, | 
+ perdresa forme: cette p'unche gauchit. | 


- GAUCHISSEMENT n, m. Action 
de gauchir. f 
._ GAUBE n. f. Plante qui donne une 


belle teinture jaune ; bouillie faite avec | 


de la farine de maïs. 

GAUDIR (SE) v. pr. Se réjouir. 
Vieux. 
GAUDRIOLE n. f. Propos gai, 
plaisanterie un peu libre. 
GALFRAGEN.m.Action de gaufrer. 
…GAUFRE n. f. Rayon, gâteau de 
Miel; pâtisserie mince et légère cuite 
entre deux fers. 


de fers chauds ou de cylindres gravés, 
des figures sur des étoffes ou du cuir. 


- GAUFREUR n. m. Ouvrier qui 


Baufre les étoffes. 


- GAUFRIER 0. m. Fer dans lequel 


On cuit des gaufres, 


” GAUFRURE n. f. Empreinte que 
l'on fait sur une étoffe en la gaufrant. 


GAULE n. f, Longue perche, 


GP F à 0]: LE 28 
QUE adj. Qui a rapport à | 
STMRITE n. f, Inflammation de | 


GASTRONOMIE n. f. Art de faire 
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GAULER v, tr. Baftre un arbre : 


avec une gaule, pour en faire tomber 
le fruit : gauler un noyer. 

GAULIS n,r0. Branches d'un taills, 
qu'on a laissées croître. 

GAULOIS, E adj. De'la Gaule. N, 
m. Vieux langage français. 

GALPE n. f. Femme malpropre et 


désagréable. Pop. 


GAUSSER (SE) v. pr. Se moquer, 
GALSSERRE n. f. Moquerie, 
GALSSEUR, EUSE n. Qui se 
gausse habituellement des autres. Pop. 
GAVE n. m. Nom de certaines riviè- 


_res dans le voisinage des Pyrénées , 


GAVER v. tr. Faire manger beau- 


| coup certaines volailles pour les en- 


craisser. Se gaver v, pr. Se remplir 


| d'aliments. Pop. 


GAVION n.m. Gosier. Pop. 
GAVOTTE n. f. Sorte de danse. 
GAZ n. m. Tout fluide aériforme, 
Absol.Gaz hydrogène carbonéemployé 
pour l'éclairage : ville éclatrée au gaz. 
GATE n. f. Tissu très-clair. 
GAZEIFIER v.tr. Transformer un 


| liquide en gaz. 


GAZÉIFORME adj. Qui est à l'é- 
tat de gaz : fluide gazeiforme. 

GAZELLE n.f. Bête fauve, d'une 
grande légèreté. | 

GAZER v, tr. Adoucir, déguiser ce 
qui serait trop libre dans le discours : 
gazer une histoire. 

GAZETIERR n. m. Qui publie une 
gazette. Vicur. 

GAZETTE n.f. Journal,écrit pério- 
dique. Fig. Personne très-bavarde qui 
rapporte tout ce qu'elle entend dire. 

GAZEUX, EUSE adj. Qui est de la 
nature du gaz : fluide Les $ 

GAZLERR n. m. Employé à l'éclai- 
rage AU gaz; ouvrier en gaze. 

GAZOGEKE n.m. Appareil qui sert 
à fabriquer de l'eau de Seltz artificielle, 

GAZOMETREN.mM.Grand appareil 
pour recevoir le gaz etlui donner, pen- 
dant la consommation,une pression ré- 
gulière qui assure l’uniformité de l'é- 
clairage. 

GAZON n. m. Herbe courte et me- 

nue; la terre qui en est couverte. 


GAFONNEMENT n. m. Action de 


garzonner. | 
GAZONNER v. tr. Revètr de ga- 
ZON : QASONMET Ut parterre. 


| GAZONNEUX., EUSE adj. Qui of- 


fre l'aspect du gazon. 
GAZOUILLEMENT n. m. Petit 
bruit que font les oiseaux en chantant, 
les ruisseaux en coulant, 
GAZOUILLER v. int, Faire un pe- 
tit bruit doux et agréable, comme les 
oiseaux en chantant, 


L'or, “ 


+ 4] : 2 
_æ 4 # 2 RL À 


Lis À ser 
sut à" # 


. 
4 , 


PTE 
SH 08 


” 


"U } 
à 

L L 

s Lis 


LL 
Cr 
: 


= 4 Æ, = Ath. 

_ * JE à Æ, ei - 

. Po: F4 v , ? « .. 

RU NP EL CAPES 
&b +. à " 3 4 D 

Liz, = 


PORN 


ee 
- 
= 


fi 
JR 


M, 2 , 
..:, 
+ 

ra + 


? “Le 5.7: 


NRA. 
” 


> + 
E ”! Pre à 


0 
à 


= 
” 
" LA 
+: PT 
1 
 d « 
” 


AZ ‘ 4 
TA 
hot NE 

ds 4 


L' 
“ai = 


de 


EEE ME ET 

ÿ “an L Fate 
v \ 
Je s 


Lt JP 


GE M 


286 


GAZOUILLIS n, m. Léger garouil- Trainer quelqu'un aux gémontes | 


Jement. 
GEAX n. m. Oiseau de la famille des 
cerbeaux, d'un plumage bigarré. 
+ GEANP, E n. Qui excède.de.boau- 
coup la stature ordinaire. 
_ GEHENNE (yé-ene) n. f Nom de 
l'enfer daus l'Ecriture saintes: 
GEINDRE:.; int, Gémir en travail- 


tant. Se dit du boulanger, du -büche- 
ron, etc, Fam: Sétplaindre: qu'a-t-il : 


done à qeindre ? 

GELATENE nf. Substance qui s’ex- 
trait des:05 par l'action de l'earr bouïil- 
tante, else transforine en gelée, 

GELATINEUX, EUSE adj. De la 
pature dela gélatine ou qui y ressemble. 

GELKE n. f. Abaiïssement de la tem- 
pérature au-dessous de zéro, à la suite 
duquel l'eau se”’convertit en glace; suc 
de viande congelé ét clärifié; jus de 
früîtsieuits avec le sucre, et qui se con- 
gèle par Île refroidissement : gelée de 
groseille. Gelée blanche, congélation 
de la rosée, fréquente surtout em avril et 
en mai. 

GÉLER +, tr. Glater par le froid; 
causer du froid. V.int. Avoir extrême- 
ment froid; se congeler ; La rivitre «a 
gelé. V. impers. : àl gele. — Prend un € 
ouvert devant une syllabe muette. 

GELIF, EVE adj. Se dit des pierres 
ou des arbres gercés par la gelée. 

GELINE n. f. Poule. Vieux. 

GEÉLARXOTTE n. f, Petite poule en- 
graissée dans une basse-cour. Gélinotte 
des héis, espèce d'oiseau sauvage qui a 
béaucoupderessemblance avec la perdrix, 

GELIVUBE n. f. Gerçure des arbres 
causée par de fortes gelées. 


er —— nl 


GÉMEAUX n. m. pl. Un des douze | 


“ignes du zodiaque (mai, 

GEMENR, Ex «dj. Bot, Se dit des 
parties disposées deux à deux, 
_ GEMIESS v. int. Exprimer sa peine, sa 


douleur, par des sons plaintifs. Se dit | 


awssi de latourterelle, de lacolombe. Fig. 
Souffrir : gémir sous le joug, dans Les 


&re. Se dit aussi dés choses manimées : | 


’enchume gémit sous le marteau. 
GEMISSANT, E adj Qui gémit : 
ion gémissant. 


GÉMISSRMENT 2. m. Plainte dou- | 


loureuse. 21 
GEMMATION n. f. Epoque, déve- 
loppement des bourgeons: 
déMEME adj; Se-dit des pierres pré- 
tjeuses, et du sekqui.se tire des mines 


GEMONIES n, f. pl: Lieu destiné | 


thesles Romains au supplice des crénii- 
pels, el où l'on cxposuit leurs Corps. Fig, 


partie de la gendarmerie . 


couvrir d'opprobres 4 
GÉNANT, E adj. Qui controint;'en 
barrasse. | 
GT NEIVE 0. f. Lä chair dans Jaquél 
les dents sont enchâssées:! ne. 
GENDARMIE n. mi Soldat false 


GENDPAIWMENS (SE) v. prS'etripo 
ter mal'à propos pour uneicause dégè 
ce révoltér, se mutinér.*. EL 

GENDARMERIE n.f, Corps mil 
Fe chargé de maintenir la: sûretép 

li ue. «14 

GENXBHRE n.m. Nomde parenté ,p 
rapport au père et à da mère de lafemn 
qu'on a épousée. Le corrélatil.estihm 

GEXME n.f. Situation péniblewet.h 
commode. Fig, Contrainte. fâcheuse 
éprouver de la gêne en face de. que 
eur ; manque d'argent passager : éh 

ans la gône. | 

GÉNÉALOGIE n. f. Suite, dénon 
brement des ancêtres de quelqu'un. 

GÉNÉALOGIQUE adj. Qui appai 
tient à la généalogie : arbre gérédog: 
QéE AR 

GENEALOGISTE.n, mm. Qui dres 
les généalogies. 

GÉNER v. tr. Contraindreles mouv 
ments du corps. Fig. Tenir encontrainte 
gêner le commerce, l'industrie; empt 
cher d'agir, de parler © sa préserice 0: 
gêne ; causer une pénurie d'argent: cefl 
dépese me gêne | 

GENERAL, ALE, AUX adj. Un 
versel : vague, indécis : pardérren term 
généraur. En générab loc adv.s D'un 
manière générale. Nm: Se dit desrpnir 
cipes généraux par opposition aux panti 
culiers : conclure du particulier au g< 
néral. 

GENFRAE n. m. Celni: qui eom 
mande une armée, un corps d'armée ; Su 
périeur d'un ordre religieux : le gemér 


des jesuites. 


GÉNÉRALAT n. m. Grade, dignit 
de général. 

GENERALE n. f. Batterie de tan 
bour pour avertir les troupes dans uw dar 


| ger quelconque, et les rassembler. 


GÉNÉRALEMEN'T adv. En géné 
ral. 

GÉVNÉRALISATION n. f. Actio 
de généraliser. 

GENEBALISER v. tr Rendre gi 


| néral : généraliser une tdée. 


GENÉRAIISSEMR n: m. Celai qi 


| commande à plusieurs armées. 


GÉNERALIFÉ n,f. Qualité de’c 
qui est général: PH Discours qui n'08 
pas un rapport direct au sujets 


DGÉNÉRATEUR , TRICE dj. Qui 
_ GÉNÉRATIF, IVE adj. Qui a rap- 
port à la génération. 

GENEMATION n. f. Fonction par 
laguelle les Étres organisés se reprodui- 
sent ; Dean : de yéneratton 
vgenération ; postérité : Les gérerations 


GR EUSEMENT ady. D'une 
anière noble, généreuse. 
COGENEREUX, EUSE adj. Libéral; 
Pun ‘naturel noble : ennemi generiux. 
Vin généreux, fort, de bonne qualité; 
Oursier généreur, ardent, 
NGÉNÉRIQUE ad). Qui appattient au 
bpenre : ferme générique. 
 "GÉNÉROSITE n. f. Magnauimité; 
disposition à la bienfaisance. 

+ GENESE n..f, Premier livre du 
} + Arias lo de Moïse, et de toute la 
Bible. | 

4 GÉNÉSIAQUE ad}: Qui sé rapporte 
à l'origine du monde, 


EE | 


ES MR CE D D ns 0 


GENET 0: m.Arbuste à fleurs jaunes, | 


de la famille des légumineuses. 
 GENET n. m: Cheval d'Espagne. 
GENETTE n, f, Espèce de civette. 
L GEÉNEVRIER n. m. Arbrisséan odo- 
briférant et toujours vert. 


LE 


lion des anciens, présidait à la vie de cha- 
un : bon, mauvais génie ; lutin, gnome, 
viphe : un génie lui apparut ; talent, 
Bot, penchant nature: pour une chore : 


plus haut degré auquel puissent arriver 
tesfacultés humaines “etractère propre et 
distinctif : Le génie d'une langue ; art de 
1 à 

beier du génie. 

 GENIEVRE n. m. Nom vulgaire du 
emévrier ; #sa' graine ;: liqueur qu'on en 
lit, 

PGÉNISSE n. {. Jeune vache. 


IGENLTAF n. m. Sécond cas de la dé- 


IGENITURE n. f. Eufant, par -ap- 
ortau père et à la mère. 

IGÉNEIS, OISE ad). et n. De Gênes. 
2SENQU n. m. Articulation de la 
mbe avec la cuisse. 


ent 

ui | leurs Fenoux, pour les garintir, 
(SENOVEFAIN n. m. Chanoine de 
unte-Géneviève. 

GENRE n. m, Collection d'êtres qui 
Btontre eux des ressemblances impor- 
antes et constantes : le genre humuin. 


| ‘à 


SÉNEE n.m Divinité qui, dans l'opi- | 


à genie des affaires, te l'intrigue ; le 


attaque et de la défense des places : o/fi- 


inaïson dés noms en ‘grec ou eo latin. | 


6 FE NOTILLERE n. f. Partie dé l'ar. | 
arerqui couvrait le genou : ce Qu'atta- 
les ramoneurs, les convréurs, Éte., | 


le genre chat, le genre des gramènées ; 
sorte, manière : genre dé vie; partie ds 
l'art oratoire tel que l’entendäieant lesan- 
ciens : genre démonsträlif, délibératif, 
judiciaire ; mode, goût : Aabtè d'uñ nou- 
veau genre. Gram. Forme qué reçoivent 
les mots pour indiquer le $exe : genre 
masculin, féminin. 


GENT n. f, Nation, racé : la gent 


marécageuse (les grenouilles.) Pl, Géns 
(jan), personnes : gens de''qucrre ; ‘do- 
mestiques : les gens de La maison ; ne- 
tions : droit des gens. — Gens veut'au 
masculin les adj. qui le précèdent, ainsi 


| que ceux qui lé suivent : tous les gens 


vertueux Sont howreux, Cependunt 
si un adj.est placé immédiatement avent 
gens, cet adj. et tous ceux 'qui peuvent 
le précéder se mettent au fém.: voilà dé 
bonneu gens ; toutes Îles vivilies 
gens. À moins que l'adj. qui précède 
imméd. gens ne soit terminé au masculin 
par un e muet ;-alors on-rentre dans la 
règle générale : tous des bernves gèns; 
les vruis honnêtes sens. 

GENTE ad). f. Jolie. gentille, Vieux. 

GENTIANE (jan-cine) n, f. Plañta 


| vivace stomechique. 


GENTIANEES n. f. pl. Pot, Fa. 
mille de plantes qui a la gentiane pour 


type. 

GENTIL (li) n. m. Pdïôn, idolâtfe. 

GENTIL, ELLE ([l mouiflé dev. nho 
voy.) ad}. Joli, agréable, mignong£ra- 
cieux. 

GENTILROMME SONT D. ‘M. 
Tout homme de race noble. Pl: des ÿen- 
tilshommes (pron. jantisomme). 

GENTILEOMMNIEREE (fi-i0) nf. 
Quulité de gentilhomme. 

GENTILHOMMARNE (17-10) n.{. 
Petite maison de gentilhomme à la cam- 


| pagne. 


GENTILITE n, f, Les nations 
paiennes. 

GENTILLÂTRE (ti ie) n. m. Petit 
gentilhomme dont on fait. peu dé cas. 

GENTILLÉSSE n. f. Grâce, agré- 
ment; saillie agréable, spirituelle : cef 


enfant nous a dit mille gentillesses. 


GENYIMENT adv. D'ane manière 
gentille. 


GENTLEMAN. (jentlemane) n. m. 


| (Mot anglais.) Homme bien éievé, de 


bonne compagnie, Fe 7” 
GENTLEMANRIDER (jentlénta- 
ne raider) n. m. Armatéur qui monte Un 


1 cheval lui-même dans les courtes, 


GEVUFLEXION n. f. Actiün dé f6- 


| chir le genou jusqu'à terre. 


GÉOCENTIIQUE adj. Asér. Quiée 


rapporte à une planète vue de laterre 


comme centre, 
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GÉOMÉTRALEMENT adv. D'une | 


manière géométrale. 

GEOMETRE n. m. Qui sait la géo- 
métrie. 

GEOMETRIE n. Ÿ. Science qui a 
pour objet l'étendue considérée sous ses 
trois aspects, la ligne, la surface et le 
corps ; traité de géométrie. 

" GEOMETRIQUE adj. Qui appar- 
tient à la géométrie. 

GEOMETRIQUEMENTadv.D'une 
manière géométrique. 

GEORAMA n. m. Carte géographi- 
que en relief. Pl. des Jeoramas. 

: GEORGIEN, IENNE adj. et n. 
De la Géorgie. 

GEONGIQUES n. f. pl. Poème qui 
traite de l’agriculture : Les Géorgiques 
de Virgile. 

GEMANCE n.f. Fonction de gérant. 
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‘4 GÉODESIE n. f. Art de mesurer GÉRANYACÉES n. f. pl. Bot, Fe 
RCE et de diviser les terres. mille de plantes qui a le géranium pou 
AU GEODESIQUE adj. Qui a rapport | (pe. | 
gx à la géodésie : opération géodésique, | GERANIUME (ome) n. m. Plante d 
Re GÉOGNOSIE n. f. Science qui Jardin, recherchée pour son éclat et soi 
LAS traite des divers minéraux. PRRUR Be + D 
Lo GÉOGNOSTIQUE adj. Qui se rap- |  GERART, E n. Qui gère, qui admi 
NL: porte à la géognosie. nistre les affaires d'autrui. F 
5 GÉOGRAPHUE n, m. Qui seit la | | CERBE n. f. Faisceau de blé co 
CHI géographie, qui dresse des cartes géogra- ge LE dat formée” der pindieues ns 
| sn Tdies | ue qui s'élèvent ensemble; -grbe d 
DU te de 4e (CE PUITS . feu ou simplement gerbe, grand nombr 
Us GEOGRAPHIE n. f. Description de | 4: fusées volantes ani A 
F4 la ue En le RRDEUE du mr du eli- net op À so à à à Te | 
mat, etc. (géographie physique) ; sous. ee D TS RL 
celui des races, des langues, des limites, | | SERBER y. tr. Mettre en gerb 
des peuples (géographie politique); par | pra ARE ad Fos des pièces de 
[ rapport à l'histoire (géographie histori- GERBOISE k Mammifèr n 
que); rolativéement à la figure du globe, A de 5 
| au rang quil occupe dans le système | GERCER v. tr. Faife"de petites ] 
| | D | PP RQ Eee aX | . tr. Faire de petites cre: 
En etc. (géographie mathéma passes le froid gerce les levres, le so. 
- F7 | : ' | deit gerce La lerre. | 
2 | Drama ue adj. Qui appar- | re n. f. Petite fente à Je 
Ë ent à ograpnie. peau, au bois, etc, 
| Ë | 
DE Re AT ES Par | GÉRER v. tr. Administrèr : gérer 
e moyen de la géographie. ‘une tulelle, un domaine. — Pour la 
GEÔLE (j6le) n. f. Prison, et,plus | con]. V. accélérer. x 
ordinairement, demeure du geôlier. GERFAUT n. m, Oiseau de proie du 
| GEÔLIER (j6lier) n. m. Concierge | genre faucon. 1 | 
ee d'une prison. GERMAIN, AINE «dj. Cousins ge. 
à GÉOLOGIE n. f. Science qui a pour | ”?ains, issus des deux frères, des deux 
- objet l'étude des matériaux qui consti- | Sœurs, ou lu frère et de en cousins 
ï tente globe lrrestre A UT 
c& GEOLOGIQUE adj. Qui a rapport |” 7 AUS Le ET ETS 
LE Héobrie vue, PU GERMAIN, AINE adj. et n. De la 
20e RUE | _._, | Germanie. 
; a n,. m. Savant en géo- À are OT n. f. Genre de 
K 46e a” | lante labiée. è 
GEOMETRAL, ALE, AUX «dj. : GERMANIQUE adj. De la Germas 
Plan géométral, où toutes les lignes |! nje, de l'Allemagne : confédération gers 
d'une figure sont marquées sans aucun | manique. ; : 
raccourcissement. _ GEMMANISME n. m. Façon de 


parler propre à la langue allemande. 

GE&ME n. m. Principe des être 
organisés; partie de la semence qui doi 
former la plante; première pointe q 

sort d'unc graine. Fig. Principe, source 
| orizine de quelque chose : Le germe 
d'une maladie. 

GERMER vint, Se dit des grain 
des semences qui commencent à pou 
ser leur germe, Fig. Commencer à st 
développer, à fructifer : la veriu germe 
dans son cœur, | 

GERMINAL n. m. Septième moi 


dans le calendrier républicain ( 
21 mars au 19 avril). | ns 
GERBMINATION n. {. Premier déi 
veloppement du germe. 
GEROME n.m. Fromage qui vien 
de Gérardmer ou de Géromé ( Vosges} 
GERONDIF n. 10. Gram. lal. Sorte 
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dule, plein de préjugés. 
GERONTOCRATIE n. f. Gouver- 
ment des vieillards. Se prend en mau- 


ER n. m. Estomac proprement 


Let musculeux des oiseaux granivores, 
SESINE 0. f. Temps où une femelle 
| | 


G: ÉSIn v. int, (usité seulement dans 
qil, n. gisons, v. gisez, ils gisent. Je 
ais, lu gisais, il gisat!, n: gisions, 


… qistez, ils gisaient. Gisant.) Etre 


juché, consister : {à git la difficulté. 
igît, formule ordinaire des épitaphes. 


GESSE n. f. Plante fourragère ap- | 


elée vesce dans certains pays. 


GESTATION “: PIN PR tal d'une fe- | C3 


elle qui porte son fruit; temps que 


GESTE n. m. Mouvement du corps, | qure et sèche, en forme d'anneau. 


rtout de la main, des bras. 


(GESTICULATEUR n. m. Qui fait : fait une grande consommation en Angle- 


"0 de gestes. 


-GESTICULATION n. f. Action de | 


ssticuler, 


GESTICULER v. int. Faire trop de 


estes en parlant. 


GESTION (gexti-on) n. f. Action de | 


érer, administration. 
GIAOUR n. m. (mot persan, syn. de 
Mécréant). Nom de mépris donné par les 


ures à tout homme qui n'est pas musul- 


in des orangs. 
» GIEHOSITE n, f, Bosse. 


|) GIBECIÈRE n. f. Sac ordinairement | 


Ên peau, dans lequel les chasseurs ren- 
erment leurs munitions; sac des esca- 
ioteurs. Tour de gibecicre,escamotage. 
VGIBELET n. m. Petit foret. 

+ GIBELAIXS 0. m. pl. Faction ita- 
ènne attachée aux empereurs, et oppo- 


6 aux Guelfes, partisans des papes, | 


ns les x11, xtr1€ et xrve siècles. 


°1BELOTTE n, f. Espèce de fricas- 


> de lapin. 


GIBERUNE n. f. Partie de l'équipe- 


bnt militaire où les soldats mettent les 
rlouches. 

GIRET n, m. Potence pour pendre 
S criminels. 

SIBREES n. m. Tout animal pris à la 


ass e. 
LE IRBOULÉE n. f. Pluie soudaine. 
GIBOYER y. int. Chasser, prendre 
Libier, Peu usité. 
GIBOVEUR n. m. Grand amateur 
la chasse. 
ÉGIBOYEUX, EUSE adj. Abondant 
Pa Gibier : pays giboyeur. 


ra 


HÉBONTE n. m. Vieillard simple, | 


IGIPREUX, EUSE adj. Bossu,renfé, | d'Afrique, de taille très-é 


GIBBON n, m. Genre de singe voi- 


GIBUS (buce) n. m. Espèce de cha« 
eau élastique, portant le nom de son 
nvéenteur, HE, 

GIFLE n. f, Coup avec la main ou- 

verte sur la joue. Pop. | 

GIFLER y, tr, Donner une gifle. 

GIGANTESQUE adj. Qui tient du 

géant : faille gigantesque. | 

GIGO'T n. m. Cuisse de mouton cou- 
pée pour le service de la table, 

GIGOTTERR v. int. Remuer sans 
cesse les jambes. 

GIGUES n, f. pl. Jambes. Pop. 

GILET 9. m. Vêtement court et sans 


. manches, qui se porte sous l'habit ; sorte 


de camisole de laine, de coton, etc. 

GILETIER, 1IERE n Qui fait des 

ilets. 

GILLE (gi-le) n. m. Niais, person- 

nage des théâtres de la foire. 
GIMBLEZTTE n. f. Petite pâtisserie 


GIN (djinn) n. m. Liqueur dont on 


terre el en Hollande. Svn. de gentevre. 
GINDRE 0. m. pen 35 qui pétrit. 
GINGEMBRE n. m. Racine dune 
lante des Indes, qui a une saveur brû- 
anté et aromatique. 
+ GIGRNO (À) loc. adv. Expression 


| italienne qui désigne un éclairage très- 


brillant et propre à remplacer l'éclat du 


jour. 


GUTGAFE n. f. Quadrupède ruminant 
Là d'un na- 

turel doux quoique sauvage. 
GIRAXNDOLE n. f, Candélabre à plu- 


| sieurs branches. PI. Boucles d'oreilles en 


diamant. | 

GIRAUMONT où Giraumon D, M; 
Variété de courge. 

GIROFLE n. m. Bouton des fieurs 
desséchées du giroflier. 

GIROFLEE n. f. Plante de la famille 
des crucifères : sa fleur. 

GIROFLIER n. m. Arbre qui porte 
le clou aë girofle. + 

GIEON n. m, Espace depuis la cein- 
ture jusqu'aux genoux, quand on esLassis. 
Fig. Le giron de l'Eglise, communion 
de l'Eglise catholique. 


CIRQUETTE n. f. Banderole de 


| fer-blanc, tournant sur un pivot en un 
| lisu élevé, pour indiquer la direction du 


vent, Fig. 
d'opinions. 
GISANT, E adj. Couché, étendu, 
GISEMENT n. m. Disposition des 
couches minérales dans le sein de la terre. 
GÊT (gi) 2€ pers. sing du prés. de 
l'ind. du verbe gésir. À 
GITANOS 0. m. pl. En Espagne, 
bohémiens errants, 
GÎTE no, m. Lieu où l'on demeure, où 
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G& LA 290 | 
l'en eduche ordinairement: lieu où le | ‘GLANAGE zu. m. Action de glaner. 


lrèvreise retire, 
GÎTER v. int. Demeurer, coucher. 
GEVRE n. m.'Espèce de glace, de 
frimas, qui s'attache aux arbres, aux buis- 
sons, etc. 
GLABRE adj. Pot Lisse, qui n’est 
pas velouté. 


ges: aliment de luxe, composé de sucs 
de fruits, de matièresaromatiques et d'eau 
congelée. Fig. Etre de glace, inseusible, 
GLACE, EE adj. Congelé : eau glt- 
cée; froid, indifférent : abord glacé ; 
poli, luisant : gants glaces. Gun 
GLACER w. tr. Congeler an liquide; 
causer une vive impression de frod: le 
vent m'a glacé; couvrir d'une croûte de 
sucre : glacer des biscuits, des marrons ; 


GLACIAL, ALE, ALS adj. Extré- 
mement froid : vent glacial. Mer g£gla- 
ciale, qui est vers le pôle. Fig. : accueil 


GLACLER n. m. Amas de glace eur 
les montagnes ; limonadier qui prépare et 
vend les glaces. 

GLACIÈRE n. f. Espèce de réservoir 
où l'on conserve de la glace. Fig. Lieu 


Fa sur une couleur sèche. 
LACON n. m. Morceau de glace, 

+ GLADIATEUR n. m. Celui qui 
combattait dans les jeux du cirque, à 


glaise. 


GRO: 


GLAND 0, m. Fruit du chème orme 
ment de fil, de laine ou de soié,#faitien 
forme de gland. 

GLANDE n. f. Partie spongiewse des 
tinée à filtrer les humeurs dwcerps; tu 
meur accidentelle quise forme à de 


au sein, elc.. 2) 
GLANDÉE n. f. Récolle de glandsil 


, 


CAS 


SW: ‘GLACÇAGE 0. m,. Action de ghacer du | à | 

e papier, ëte. GLANDULAIRE adj. Glanduleux. 
| | GLACÇANT, E adj. Qui glace. GLANDULE n. f. Petite glande, À] 
Ç GLACE n..f. Eau congelée; lame de GLANDULEUX, EUSE adj. Qui as 
ie verre dont on fait des miroirs, des vitra- | ]a mature de la lande. 4 


GLANE np. Î. Poignée d'épis glanés, 
GLANEIR v.tr. Ramasser des épis 


| blé après la moisson. ; 


GLANLUR, EUSE nu, Qui glane, 
GLANURE n.f, Ce que Fon glanes 
après la moisson. | * 
GLADPAR v. int. Se dit du eri des re 
nards et des pêtits chiens, : 
GLAPISSANT,E adj. Qui glapit # 
voix glupissante. ; 


lustrer : glacer une étolfes du papier: | GA PISSEMENT 0. m. Ori desres 
€ Fig. Intimider, remplir d'effroi : son as- | 4 et des petits-ehiens. 
re pect me glace. 


GLAS n. m. Son d'une sr le 
tinte pour annoncer l'agonie ou Lu 
d'une personne 8100 
GLAUBER (bér) », m.Sei de Gauss 
Der LATE de soude employé comme pur 
atif, & 
; GLAUQUE adj. De couleur verte ti 
rant sur Le bleu : mer glauque. 
GLEBE n.f. Fonds de terre, Serfsi 
de la qlebe, attachés autrelois à la cultures 


1 tès-froid. | ul des terres, et vendus avec.elles. 

a : D. re pr pr GLISSADE n, f. Action de glisser 
pi 4! 1 Rte bat Ar Lo ? mr GLISSANT, E adj. Sur quoi l'ont 

‘ PT k 6 lt : enarénlé an- hr eat, rt ’ J- que | 

% eint., Couleur claire et tran<par p glisse facilement. 


GLISSE n, m. Pas de danse. À 
GLISSEMENT 0. m. Mouvement do 
ce qui glisse. # 
GLISSER v, int. Se dit lorsque l0! 


| 

5 Rome, contre un autre homme ow contre | | | | 
« une bête féroce. l pied vient à couler sur un. corps as el 
ë | STE R in. | uni: se dit aussi des choses échelle 4 
24 GLAÏEUL ps Re HS: | glissé. Fig. Passer légèrement sur um 
A longues, étroites el pointues. | #7 GT ont D PE ET D CRE | 

4e ÉLAIRE a. f. Matière blanchâtre et | Objet : gl/ssons là-dessus. V. ty. Coul 
‘Es luante sécrétée par les membranes mu- | Mettre une chose en un lieu : glisser ares 
n, es Cha rt de l'œuf | | lettre à la poste. Se glisser v. pr. S'ink 
DÉS PR US qui + Le | | troduire adroitement. £ 
Et GLAIREUX, EUSE adj.Delanature | GLaSsEUR n. m. Qui glisse sur li 
es de la glaire. | : Ÿ | | glace. k Re K 
W: reve piges ao). etn.f, Terre grasse ét | © GLIMSOURE n. f. Endroit où les.enir 
É. compacte, que l'eau ne pénètre point, &t | 454 s'amusent à glisser. 1 
138 dont on fait les tuiles et la poterie. | GLOBE n. m. Corps sphérique; tél 


GLOBULE n, m. Petit corps cphérii ériñ 


- GLAISEUX, £USE ad). De la nature que : globule d'air, d'eau. | 
‘: de la glaise.  GLOBULEUX, EUSE ad). Compo; 
GLAISIERE n. f. Endroit d'où l'on de globules. F 
4 tire de la glaise. GLOIRE 0. f. Honneur, réputatio 
rs GLAIVE n., m. Epée tranchante. que méritent les vertus, les talents; hon 
ne Fig. : le glaive des lois, de la justice. : mage qu'on rend à Dieu; éclat, spi 
y. A 


L | L 
æ À à: 
"+" pt 
ra * 


leur. " Fils de Dieu viéndra dans toute 
u gloère; témoignage : rendre gloire à 
+ GLORIA n. m. Café mêlé d'eau-devie, 

MMHIRUSEMENT adv. D'une ma- 


nière, glorieuse. 
M ‘4 = ti EUSE adj. Qui s'est 


LT 
ue 


À + 


“acquis. qui mérite beaucoup de gloire ; 
qui « ; de la gloire rpg glo- 
rieuse ; qui se fait honneur de : être ylo- 
vieux. de son en + s AGP “a 
pritiglorieuz. N. Qui.a deda vanité : les 
glorieux se font hatr. 
. GLORIFICATION ». f, Elévation à 
| © sd abs : la glorification des 


GLORIFIER v. tr. Honorer,renûre 
gloire à. Se glorifier y. pr. Se faire 
gloire desquelque chote, en tirér vanité. 

GLOMIOLE n. f. Vanité qui a pour 
objet. de petites chases. 

.. GLOSE n. f, Explication d'un texte 
sbseur par descmots plus intelligibles. 

> . GLOSER vw. int. Critiquer par ma- 
lice : il glase 


surtout. | 

_ "GEOSEUR, EUSE n. Qui interprète 

_ tout en mal. | 

 GLOSSAMRE n, m. Dictionnaire ser- 
sant -expliquer, par des mots plus cou- 
aus, les mats vieillis d'une langue, 

._  GLOSSATEUR 2. m. Auteur d'une 


lose. 
…. GLOTTEn, f. Ouverture du laryex, 
qui sert à l'émission de la voix. 
- GLOUGEOU n. m. Bruit d'un liquide 
… s'échappant d'une bouteille. 
.  GLOUGLOUTER y. int. Se dit du 
cri des dindons. 


GLOUSSEMENT 0. m. Cri de la | 


poule qui glousse, 
_  GLOUSSER v. int. Se dit de la poule 
… ‘qui annonce par son cri qu'elle- veut cou- 
ver, où qui appelle ses petits. 
»_ GLOUTON, ONNÉ adj. et n. Qui 
mange avec avidité. 
… GLOUTONNEMENT adv. D'une 
"manière gloutonne. 
… GLOUTONNERIE n, f. Vice du 
£glouton. 
_GLU on. f. Matière visqueuse et tenace 
“avec laquelle on prend les oïseaux. 
# | join E ‘adj. De la nature de la 
 £glu. 
: GLUAU n. m. Petite branche frottée 
de glu, pour prendre les oiseaux. 
"GLUCOSE 0. f. Sucre de raisin, de 
fécule, 
- GLUER v. tr. Enduire de glu. 
… "GLUL 0. m, Grosse paille de seigle 
… dont on couvre les toits. 


“essenti Ilement nutritive. 
.  GLUTINEUX, EUSE adj. Gluant, 
» visqueux ; suc glutineux. 


{© 


L: 


ELUTEN (féne) n. m. Matière vis- | 
"queuse. des céréales ,qui en forme la partie 
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GOD 

GLYCÉRINE n. f. Chim. Principe 
doux des huiles. | 

GNEISS n. m Géol. Roche dont la 
quartz, le feldspath ‘ét 1e mica forment 
les éléments, ne 

GNOME 0. m. Génie supposé habiter 
dans la terre, où il garde les trésors qu'elle 
renferme. | 

GNOMIQUE :dj. Qui contient des 
maximes, des sentences : poésie gno- 
mique 

GNOMON n. m. Cadran solaire, 

GYONMONIQUE n. f. Art de tracer 
des cadrans solaires, 

GNOSTIQUES np. m. pl. Hérétiques 
qui prétendaient avoir.des connaissances 
surnaturebles, 

GO (TOUT DE) loc. adv. Librement, 
sans obstacle. Pop. 

GOBELET n.m, Vase à boire: petit 
vase de fer-blanc qui:sert à faire des tours 
d'excamotage. | 

GOBELINS n. m..,pl. Manufacture 
de tupisseries et de teinture.à: Paris, 

GOBELOTTER v. int, Boire sou- 
vent et à petits coups. Fam. | 

GORE-MOUCHES n m. Oiseau do 
l'ordre des passereaux, qui se nourrit 
d'insectes volants. Fig. Niais qui-erait 
tout. P!. des gobe-mouches. 

GOBER 7%. tr. Avaler lestement.et 
nvec avidité : gober une huître, un œuf, 
Fig. Croire légèrement : à gobe tout ce 
qu on lui dit. 

GORERGER (SE) v. pr. Prenüre 
ses aises, faire bonne chère. 

GORBEUR, EUSE n. Qui gobe, qui 


avale avec avidité. 


GOPILLE n.f. Bille de pierre. 
GODABLLE n. f. Ivrognerie. Pop. 
GODAILLER v. int. S'amuser à 
boire de côté et d'autre. Fam. 
GODAILLEUR n m. Qui aimeà 
godailler. 
GODERLUBEAU n. m. Jeune bomme 
qui fait maladroitement l'agréabie 
GODER vw. int. Faire des faux plis : 
marche qui gode. | 
GODET n. m. Vase qni n'a ni pied 
ni anse ; auget attaché à une roue pour 
élever l'eau; petit récipient pour l'huile 
d'un quinquet. | Ç 
GOPDICHE adj, et n. Benêt, mala- 
droit. Pop. | | 
GODILUE n, f. Sorte d'aviron placé 


à l'arrière d'une petite embarealion. 


GODILLER v, int. Faire avancer 


une embarcation en se servant de la go- 


dille. 

GODIVEAU n. m. Sorte de pâté 
chaud, comnosé de menues viandes. 

GODRON n. m, Moulure à la vais- 
selle d'argent. 

GODLONNER y, tr, Faire des go- 


| drons, 


GON 5 
GOÉLAND (go-é) n, m. Grande [| GONDOLE n. f. ed légères pars 
mouette, oiseau de mer. | titulièrement en usage à Venise. . 
GOELETTE (go-é) n. f. Bâtiment à Mas séparée m. Batelier qu 
deux mâts, pour la course. AQU Je BOREDPE PAPE 
GOEMON n, m. Nom donné au va- | À vale a red 4 "ur re église ru 
-réch dans certains pays. | | ane Mat Meta Ë # LA ? 
ré n. f. Repas joyeux. | GONFALONIER a. see Titre des 
: | | chefs de quelques-unes des républiques 
coco (À) loc. adv. Dans l'abon- d'Italie, 1 CTEE Âge. | Fer 
ere : A Ee a PS dr A SET 1: GOSFLEMENT on, M. Enfluré. 
_ GOŒUENARD,E adj. Mauvais plai- | GONFLER v. tr, ouiint. Rendre où 
grise Le ed ut Aa | devenir enflé. | 
GOGUENARDERR v. int. Faire de ‘ | | | 
mauvaises plaisanteries. Fam, GONIOMETRE n, m. Instrument 
GOGUENXARDEREE nn. f. Mau- | pour mesurer les angles des cristaux. 
vaise plaisanterie, Fam. GONIOMETRIE 0. {. Art de la me 
GOGUETTES 0, f, pl. Etre en go- |! sure des angles des cristaux. # 
guettes, de belle humeur, et un peu pris GORDIEXN (di-in) adj, V. Nœud. 


de vin. Fum. | GORET n. m. Petit cochon. 
GOINFRE n.'m. Qui met tout son GORGE n. f. Partie antérieure du 
plaisir à manger. Pop. cou; gosier: avoir nral à la gorge; sein 
2 Rolf pres ue Manger beau- | june femme; bâton tourné sur lequel 
coup'et-avidément. za. on roule une carte de géographie; can- 
GOINFRERIE n. f. Gourmandise | Lejure demi-cireulaire qui règne ‘sur la 
sans aucune délicatesse. Pop. circonférence d'une poulie; passage entre 


GOÎTRE n. m. Grosse tumeur qui 
vient à la gorge, et qui est causée ordi- 
nairement par la mauvaise qualité des 
eaux. 

+ GOÎTREUX, EUSE adj. et n, 
Qui est de la nature du goître; qui a un 
goître. 

GOLFE n. m. Portion de mer qui | 
s'enfonce dans les terres. 

GOMBETTE adj. f. Loi gombette, 
loi donnée aux Bourguignons par leur 
roi Gombaud ou Gondebaud, et qui per- 
mettait de réparer tous les délits au 
moyen de compeusations pécuniaires. 

GOMMAGE n. m. Action de gom- 
mer. 

GOWME n, f. Substance qui découle 
de cer'ains arbres. Gomme nrnbique, 
qui provient des différentes espèces d'a- | 
caclas, gomme elustique Où caout- 
chouc, qu on tire de l'hévé. 

GOMME-GUTTE np. f. Espèce de 
gormme-résine employée comme couleur 
Jaune en peinture, et comme pu,zatif en 
médecine. PI, des gommes-quttes. 

GOMMER v. tr. Enduire de gomme. 

GOMNME-RESINE n. f. Suc qui 
découle de certains végétaux auxquels on 
a fait des incisions. PI. des gomimes- 
résines. | 

CGOMMEUX, EUSE adj, Qui jette | 
de . romme : arbre gommeuz; qui Le De 
est de Îa nat |  ssucoom- | Santerie. Pop. 4 
Lors a nature de la gomme : suc gom GOUAILLEUR, EUSE n. Qui 
GOMMER HR n. m. Arbre d'Amérique, | gouaille. Pop. Adj : air gouailleur. 
qui fournit beaucoup de gomme. | GOUPRON n. m Substance noire 

GOND n. m. Morceau dé fer coudé | et gluante, extraite des arbres résineux, 
ét rond, sur lequel tourne une porte, | pour enduire la carène et les cordages, 


deux montagnes, 

| GORGE-DE-PIGEON adj. inv. Se 
dit d'une couleur composée et mélangée, 

qui paraît changer suivant les divers 

aspects du corps Co'oré. 

__ GORGEÉE n. f, Ce qu'on peut avaler 

de liquide en une seule fois. 

GORUGER y. tr, Faire manger avec 

| excès. Fig. Combler, remplir : gorge” 

| de biens. 

 GORGERETTE n. f. Collerette, 

GORGEREXN n, m. Armure qui, au 
moyen âge, couvrait la gorge et le cou 
d'un gwerrier. 

+ GORGOKES n. f. pl. Monstres de 
| la Fable. 

GORILLE n, m. Espèce de singe, la 
_ plus voisine de l'homme. 

GOSIER n. m. Partie intérieure du 
| cou; canal par où sort la voix, et qui sert 
à la respiration. 

GOTHIQUE adj. Qui vient des 
Goths : architecture gothique ; très-an- 
cien : habillement gothique. N: m. 
Genre d'architecture. N. f. Sorte d'éeri- 
ture. 

GOUACHZÆ n. f. Peinture où lon 
emploie des couleurs détrempées avec de 
l'eau mêlée de gomme; petit tableau de 
genre, peint de celte manière... … 

GOUAILELEN v. tr. Aailler, Pop. 

GOUAILLERIE n. f. Raillerie, plai- 
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joudronner. 
. GOUDRONNER v. tr. Euduire de 


: GOUDRONNERIE n, f. Lieu où 
l'or prépare, où ! on conserve le goudron. 
si 4 à 


qui travaille à la préparation du goudron. 
" GOUFFRE n. m. Abime, précipice. 


Menuisier, de sculpteur, etc. 

 GOUJAT n. m. Apprenti maçon; 

Homme sale et grossier, T. de mépris. 

. GOUSON n. m. Petit poisson blanc 

d'eau douce ; cheville de fer. 
GOULE n. f. Sorte de vampire. 
GOULEE n. f. Grosse bouchée. 

. GOLLET ». m, Entrée étroite d'un 

port, d'une rade. 


_ GOULETTE n. f. Même sens que 


goulotte. 
: GOLLOT n, m. Cou de tout vase 
dont l'entrée est étroite. 
GOULOTTE n. f. Petite rigole pour 
l'écoulement des eaux. | 
* GOULU, KE adj. et n. Qui aime à 
. manger, et qui mange avec avidité. 
* GOULÈMENT adv. Avidement. 
- GOUM n. m, Contingent armé fourni 
. par une tribu arabe. 


. GOUPALLE n. f, Petite cheville de | 


métal, qui sert à assembler deux pièces 
d'horlogerie, d'armurerie, etc. 

- GOUPILLON n. m. Aspersoir qui 
sert à l'église pour répandre ou présen- 
ter de l’eau bénite ; brosse Fig à man- 


Cue, 

 GOURBI p, m. Réunion de tentes en 
Algérie. 
| OURD, E adj. Engourdi par le froid. 
Ne se dit que dans : aroir les doigts 
bgourds, les + pour ces. | 
. GOURDE nf. Courge séchée et vidée 
où l'on met un liquide; monnaie dar- 
gent, appelée ordinairement piastre forte, 
et valani environ 6 francs. 
GOURDIAN n. m. Gros bâton court. 
. GOURE 1. f. Drogue falsifiée, 
GOURER y. tr. Tromper, duper. 
- GOUREUR n. m,. Qui falsifie, qui 
romne. 
._ GOURGANDIKE np. f, Femme de 
Mauvaise vie. 


"GOURMADE n. f. Coup de poing. 


Pmange avec excès. 
- GOURMANDER ÿ. tr. Répriman- 
der avec dureté. 


E GOURME n. f. Ecoulement nasal 


 GOUGE n. f. Espèce de ciseau de 
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 GOUDRONNAGE n. m. Action de qui attaque surtout les poulains: croûte 


y 1 “ 


à la tête des jeunes enfants. Fig. Jeter 
sa gourme, commencer sa Jeunesse par 


| 
| des folies. 


UDRONNEUR n. m. Ouvrier | 


GOURME, LEE adj, Qui affecte un 
maintien composé et trop grave. 

GOiRMER v, tr. Mettre la gour- 
métte à un cheval; battre à coups de 
poing. 

GOURMET n m. Qui se connaît en 
vins, en bonne chère ; dégustateur. 

GOURMETTE np. f. Partie du mors. 

GOUSSE n. f. Enveloppe à double 
| cosse de certaines graines. 
GOUSSET n., m. Petite poche placée 


en dedans de la ceinture d un pantalon ; 


petite console de menuisier pour soute- 


| nir des tablettes. 


L' s 1 à ? 
GOUT n. m. Celui des cinq sens par 
lequel on discerne les saveurs; saveur : 


de pourri; appétence des aliments : n'&-. 


voir goût & rien. Fig. Discernement, 

sentiment du beau : critique pleine de 

goût ; prédilection, penchant particulier : 

goût pour la peinture ; grâce, élégance : 
| tre mis avec goût ; opinion, préférence : 
dire son goût. 

GOUTER v. tr, Discerner lessayeurs 
par le goût. Fig. Approuver : goûter un 
rojel: éprouver, jouir de : guäter- Le 
onheur, V, int. Essayer : goû'er d'un 
metier ; manger en petite quantité .: 
goûter d'un mets. Absol. Faire le repas 
du goûter. 

GOUTER n. m. Léger repas qu'on 
fait entre le dîner et le souper. | 

GOUTEFE n, f. Petite partie sphéri- 
que d'un liquide. Loc. adv. Goutte à 
goutte, goutte après goutte. Fig. Xe 
voir, n'entendre goutte, aucunement. 


mets d'un goût exquis; odeur : geût 


outte qui tient depuis l'emboîture de 
a cuisse jusqu'à la cheville du pied; 
goutte sereine (amaurose), paralysie 
du nerf optique. 

GOUTTELETITE n, f. Petite goutte. 

GOUTTEUX, EUSE adj. et n. Qui 
est sujet à la goutte. 

GOUTTIÈRE n. f. Petit canal qui 


récoit les eaux du toit. 


GOUVERNABLE adj. Qu'on peut 


_ GOURGANE n. f. Petite fève de | gouverner. 


GOUVERNAIL 0. m Appareil etta- 


ché à l'arrière d'un navire, st qui sert à 


- GOURMANDISE n. f, Vice du gour- | 


GOURMAND, E adj. et n. Qui le gouverner. 


GOUVERNANTE n. Î. Celle qui a 
| soin d'un ménage, ou qui est chargée de 
| l'éducation des enfants. 

GOUVERNANTS n, m. pl. Ceux 

qui gouvernent un Etat, par oppos, à gou- 
| vernés, 
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| GOUTTE n, f, Maladie des articu— 
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GOUVERBNE n. f. Règle deconduite: | 


je vous dis cela paur votre gouverne. 

GOUVERNEMENT n: m. Aetion 
de gouverner un Etat, ure maison, etc. ; 
ceux qui gouvernent un Etat: lergauver - 
nement preud des méswres- 

GOUVERNEMENT AL ARE AUX 
adj. Qui appartient au: gouvernement : 
systeme gouvernemental. 


GOEVERNER v. tr. Diriger, con- 
duire : gouverner un vaisseau ; 'admi- 


nistrer : youverrier un royaume. 
GOUVERNEUR n. m.{(jui gouverne 
une province, une:place forte; celui qui 


est chargé de l'éducation d'un prince, 


d'un jeune homme-de distinction. 
GRHRABAT n. m. Méchant lit, 
_GRABUGE n., m. Bruit, querelle, 
différend. Fam. 
GRÂCE 0. f. Faveur qu'on fait sons 
y être obligé : accorder une grâce; par- 


don, remise d’une peine : faire grdce; 
remerciment : je vous rends grâce ; aide | 


que Dieu accordé en vue du salut : rien 
n'est impossible à la grâce ; agrément : 
marcher uvec grâce. De bonne g'dre, 
sans ÿE a ps grâce & Dieu, par la 
bonté de Dieu, heureusement; cou: de 
râûce, qui achève, donne la mort. PI, 
Prière après le répas. + Myth. Les trois 
déesses compagnes de Vénus. Be grâee 
loe. adv. Formule de supplication, 

GRACIABLE ad). Digne de pardon : 
cas gractiable. 
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GRADUÉ n. m. Celui qui estrevêtu | 


d'u grade universitaire, | | 
GRADUEL, ELLE adj. Qui sa par 
degrés : diminution gradueile, | 

GRADUEEL n. m. Veérset qui se dit à. 
la messe entre l'épître et l'évangile; livre 
qui contient tout ce qu'on chante au latrie 
pendant la messe. 

Gi ADUELLEMENT adv, Par gra- 
dation. | 

GRADUER y, tr. Diviser en degrés : 
graduer un thermometre; augmenter 
par degrés : graduer des exercices de : 
J'AMMAÎTEe 7 

GHRADUS (uce) n. m. Dictionnaire 
pour aider les élèves à faire des vers la- 
tins. | 

GRAILLENMENT n., m.Son enroué | 
dé la voix. | 

GRAILEON n. m. Odéur de viande, 
de graisse brûlée; crachat três-épais. | 

GRAILLONNER y, int. Rejetersou- 
vent des crachats épais. 

GRAN n. m. Tout fruit ow semence 
qui ne présente qu'un petitvolumesgran 
de blé, de raisin, de poivre, etes;petite 
parcelle: : grain: de, sable; inégalités ar W 
la surface de la peau, d'unscuir,çd'une M 
étofe; ancien petit poids, environ la” 
20e partie d'un gramme, Mur. Tourbillon w 
de vent. fe 


—. st 


| 


GRAINE n, f. Semence de quelques 
lantes. ne 


GHRAINETIER ». m. Autre ortho- 


| craphe de grénetier. 


GRACE 7. tr. Faire grâce à un 


criminel, lui remettre sa peine. 

GRACIEUSEMENT adv. D'une ma- 
nière gracieuse. | 

GRACIEUSETE ». f, Civilité, hon- 
nôteté. 

GRACIEUX, EUSE adj. Qui est 
rempli de grâce, d'agrément. 

GRACILATE n. f. Qualité de ce qui 
est gréle, 

GRACIOSO ady. Mus: Gracieuse- 
ment, 

GRADATION n. f. Aceroisserrent 
où décroissement pro ressif : gradabiun 
de la chaleur. Rhét. Figure qui consiste 
à disposer plusieurs mots ou pensées sul- 
vant une progression ascendante ou des- 
cendante : Les mots va, cours, vole, 
forment une gradation ascendante. 

GRADE n. m. Dignité, degré d'avan- 


— EE LE 


cement: rang universitaire : grade: de | 


bachelier. ‘ 
GRADE adj. m. Qui a un grade dans 
l'armée. 


GRAINIER, IEUE n. V. Greêne:. 
tier. | 
GRAISSAGE n. m. Action de grais- 

ser. 

GIAISSE n, f. Substance animale 
onctueuse, et fondant à une température 

eu élevée. | 

GRAISSENR v. tr. Frotter,oindre de 
graisse ; souiller de graisse, tacher.… 

GRAISSEUX, EUSE adj. De la na . 
ture de la graisse: 

GRAMEN (cne) n.m. Nom générique 
des plantes qui ont la feuille.semblabieà 
celle du gazon. | 

GRAMINER adj. etn.f. Nom géné- . 
ral du froment, du seigle, de l'orge, den 
l'avoine, du riz, du maïs, desherbes, ete. M 

GANMMANRE 0. f. Art qui enselgmon L 
à parler et à écrire correctement; livre | 
qui contient les règles de cet art. di 

GARAMMARRIEN n; m, Qui a écrit | 


| sur la grammaire. 


GRADIN np, m. Petit degré. PI, Bancs | 


élevés graduellement les uns au-dessus 
des autres, 8 | 
GRADUATION n. f. Division en de- 


grés : La graduation d’un thermometre. 


GHRAMMATICAL, ALE, AUX ad). 
Qui coucerne la grammaire: 

GRAMMATICALEMENT 
Selon les règles de la grammaire: 

GUAMMATISTE po, m. Mauvais 
crammairien. 


ad. s 
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GB AMME n. m. Unité de poids de 
otre système métrique, | 

GRAND, E adj. Qui est fort étendu 
dans ses dimensions ; qui excelle : grand 
pocte; magnanime, courageux : grand 
dans l'adversité; litre donné aux pre- 
miers: dignitaires. d'un ordre : grd 
maître de l'Université, grand pré- 
tre,eto. N. m. Personnage, homme élevé 
en dignilés; membre de. la plus haute 
noblesse d'Espagne. On dit ; & grand'- 


peine, c'est grand 'pilié, ce n'est pas 
qranc chose. « < 

L GHRAND-CHOUX n. m. Dignitaire 
très-élevé dans plusieurs ordres.de cheva- 
Jerie. PI. les grand-croir. | 
_ GRAND-DEC 9. m. Titre de quelques 
princes souverains ; oiseau de proie. PI. 
des grands-dues, 
GRAND-DUOME n. m, Pays gou- 
verné par un grand-duc. PI: des grands- 
duchés. a 
GRANDE-DUCHESSE n,f. Femme 
d'un grand-duc. PI. des grandes-du. 
 C'LESSeS. 

4 (ORANDELET, ETTE adj. Déjà 
ETand. TM. 

. ÉRANBEMENT adj. Généreuse- 
bment.: agèr grandement ; beaucoup : se 
Liromper grandement. 

GRANDESSE n. f. Diguité de grand 
d'Espagne. 

| GHMANDEUR n. f. Etendue en hau- 
teur, longueur, largeur; titre d'honneur 
qu'on donne à un évêque : sa Grandeur 
Mevêque de. Fig. Sublimité : grandeur 
bde caractère ; énormité : grandeur d'un 
Creme ; autorité, puissance, majesté : {a 


meurs : naître au sein des grandeurs. 


 ERANDIOSE ad). et n. m.Imposant | 


: par la grandeur et l'élévation : difice 
) grandiose. Fig. : style grandiosr. 
GHEANDER v. int. Devenir grand, 


etre, selon qu'on veut exprimer l'action 
ou l'état, 

LE GRANDISSIME adj, Très-grand. 
… GUANBLIVRE n.m. Le plusgrand 
des livres de commerce, où l'on établit 
tous. les. comptes particuliers, Pl. des 
grands-livres. 


certains ordres religieux militaires; titre 
qu'on donvait au ehelfde l'Université, P1. 
des grands maîtres. 

: GHAND'MAMAX 1». f. Grand'mère. 
Pl. des grand maniäns. 
LUERANDMENE 0. f, Aîeule. P!. des 
b grand'méres. 

CRANDMESSE ou Grande- 
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grandeur souveraine: dignités, hon- 


| objets par des lignes ou des 
sin graphique. Signes graphiques d'une 
Vtr, : celæ le grandira dans l'estime 
ublique. — Prend l'auxiliaire avoir on | 


Pimesse n. {. Messe chantée par des cho- | 
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ristes. Pl, des grand messes, des gran. 
des-messes. 
GRAND-ONCLE 8. m. Le frère Au 


| grand-père ou de la grand'mère: PI. &es 


grards-oncles. 
GRAND ORICNT n. m.Conseil su- 
préme de la franc-maçonnerie, formé, À 
aris, de la réunion des députés de tontes 
les loges de France. | 
_GRAND-PERE n, m. Aïeul, père 
du père ou de la mère, P1, des grands- 
pores, 
GRAND RABBEN n. m. Chef d'un 


 consistoire israélite. 


GRAND SEIGNEUR n, m. Chef 


| de l'empire ottoman, qu'on nomme aussi 


Grand Turc. 
GRHRAND'TANTE np. f. La sœur du 


grand-père ou de la grand'mère. PI des 


grand'tantes. 
GRAND TORC n, m. V. Grand 


Seigneur. 


GHANGE n.f, Bâtiment où l'on anrre 


_les blés en gerbes, et où l'on bat le grain, 


GRANGEE np. f. Ce que contient une 
grange. 

GRHANUT (nile) n. m. Pierre fort dure 
el grenue. 

GHKRANITIQUE adj. De la nature du 
granit : roc/re granitique. 

GHRANIVNORES n. m. pl. Nomdonné 
aux oiseaux qui se nourrissent de grai- 
nes, comme le moineau, la perdrix, l& 
poule, etc. 

GRANULATION »n. f. Réductionen 
pelits grains, | | 

GRANULERR v. tr, Mettre en petits 
grains : granuler du plomb. 

GRANULEUX, EUS& adj. Divisé en 
petits grains : terre granuleuse. 

GRAPHIQUE adj. Se dit de tout ee 
qui a rapport à l'art de représenter les 
figures : dés- 


laque, les caractères, l'écriture de cette 
laugue. 

GUAPRIQUEMENT adv. D'une 
manière graphique. 
rain. 


ou de fruits soutenus par un axe commMurm, 


#7 | comme dans le raisin, la groseille, ete. 
| GRAND MAÎTRE n. m. Chef de 


GRAPPILLAGE n, m. Action de 
grappiiler. 

GRAPPILIEMR v, nt, Cueïillir ce: 
qui reste de raisins dans une vigne, a} 


gains secrets, souvent peu légitimes. 
GRAPPILLEUR, EUSE adj. et n. 


| Qui grappille. 


GRAPPILLON n. m, Petite grappe. 
GRAPPIX n. m. Petite ancre à plu- 
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GRAPHOMETRE n, m. Tnstru- 
_ ment pour mesurer les angles sur le ter- 


GHAPPE n. f. Assembiage de fleurs 


la vendange. V. tr. et int, Faire de petits 
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sieurs pointes recourbées ; instrument de 
fer pour accrocher le vaisseau ennemi 
dans l'abordage. Fig. et fam. Jeter, 
mettre le grappin sur quelqu'un, se 
rendre maître de son esprit. | 
GRKRAS, GRASSE ad). Qui a beau- 
coup de graisse; sali, imbu de graisse : 


habit, chapeau gras. Terre grasse, forte, | 


tenace; dormir la grasse matinée, se 
lever fort tard. N. m. Partie grasse 
d'une viande. Adv. Faire gras, manger 
de la viande; parler gras, grasseyer. 

GRAS-DOUBLE n. m. Membrane 
“À l'estomac du bœuf. PI. des gras-dou- 

5, 

GRASSEMENT àdv. Vivre grasse- 
ment, faire bonne chère ; payer grusse- 
ment, généreusement. ‘am. 

GRASSET, ETTE adj. Un peu 
gras. Fan. 

GRASSEYEMENT n. m, Pronon- 
ciation d'une personne qui grasseye. 

GUASSEVER v. int. Parler gras, 
prononcer mal certaines consonnes, et 
surtout la lettre r, 


GRASSEYEUR n. m. Celui qui |. ; ‘ | 
des caractères, sur du cuivre avec le bu- 


rin, sur le marbre, la pierre; avec le ci ” 


grasseye. 

GRASSOUILLET,ETTE ai). Po- 
tolé : enfant grassouillet. 

GRATIFICATION n. f. Don, libé- 
ralité qu'on fait à quelqu'un pour servi- 
ces rendus. | 

GRATIFIER v. tr. Accorder un 
don, une faveur, une récompense. 

GHATIN n. m. Partie de certains 
mets, qui reste attachée au fond du poë- 
lon; apprêt d'un muets avec de la chape- 
lure de nain : sole au gratin. 

GRATIS (lice) adv. Gratuitement, 
sans qu'il en coùle rien. 

GHRATITUDE n. f, Reconnaissance 
d'un bienfait reçu. 

GRATTAGE np. m. Action de grat- 
ter. 

GRATTE-CUL n. m. Nom vulgaire 
# fruit-de l'églantier. PI. des gratte- 
cuis {7 
GRATTELEUX, EUSE adj. Qui a 
la grattelle. | 

GRATTELLE n. f, Petite gale, ma- 
ladie de peau. 

GRATTE-PAPIEEE np. m. Copiste, 
expéditionnaire. Se prend en mauvaise 
part. PI. des gratte-papier. 

GRATTER v. tr. Passer les ongles 
sur une partie du corps; râcler : gratter 
un mur, V. int. Heurter doucement : 
gratter à la porte. 

GRATTOIR 0. m. Instrument pour 
eFacer l'écriture en grattant le papier. 

GRATUIT, TE adj. Qu'on donne 
gratis, sans y être tenu. Fiy. Méchan- 
ceté graluile, sans motif; supposition 
gratuite, sans fondement. 


GRATUITÉ n. f. Caractère de ce 


qui est gratuit. 


GRATUITEMENT adv. D'une mac 


V4 


GHRAVAFEENR n, m. Voiturier qui. 


nière gratuite. 


| charrie les gravois. | 


= 


de petits graviers, qui se forment dans” 


GRAVATS n. m.pl. Syn. de gravois. 


GIRAVE ad). Posé, sérieux : conte- 


nance grave ; important : «ffaire grave; 
dangereux : mulrdie grave, Mus, Bas : 
ton grave. Gram. Acecnt grave, qui 
est tourné de gauche à droite. | 

GRAVE, EE adj, Marqué de petite 
vérole. 

GRAVELEUX, EUSE adj, Mêlé de 
gravier; sujet à la gravelle. Fig. Trop 
libre : paroles graveleuses. 

GHAVELLE n. . Maladie 
par de petites concrétions, semblables à 


les reins, dans la vessie. 
GRA3VELURE n. f. Propos libre. 
GKAVEMENT adv. D une manière 
rave, 
GRAVER v, tr. Tracer une figure, 


seau. Fig. Empreindre fortement. ; gra- 


ver dans sa mémoire, dans son cœur. 


——— — _— 


GRAVEUR n. m. Dont la profession 
est de graver. 

GS, VIER n. m. Gros sable mêlé 
de très-pelits cailloux, 

GRAVES v,. tr. et int. Monter avec 


roduite . 


effort : gravir une montagne, gravir 
| au haut d'un rocher. 


T GRAVITATIOX ». f. Phys. Ten- 
dance naturelle des corps les uns vers les 
autres, ) 

GRAVITE n, f, Phys. Pesanteur, 
Fig. Qualité d'une personne grave, Se 
dit aussi de l'importance des choses : gra- 
vilé d'une faute, gravité d'un sujrt. 

GKRAVITER y, int. Phys, Tendre 
vers un point. 

GIRA VOIS n, m. Partie la plus gros-: 
sière du plâtre, après qu'on l'a passé au 
crible: décombres d'un mur, d'un bâti- 
ment qu'on démolit, 

GRAVURE 0, f. Art de gravers Ou- 
vrage du graveur; image, estampe. 

GRE n. m. Volonté, caprice, fantai- 
sie : agir « son gré. Loc. adv. Be gré 
à gre, à l'amiable; bon gré, malgré, 
de gré ou de force. 

GREC, GRECQUE adj. Qui est de 
la G'èce : peuple grec. N. m. La langue 
gracque : ayprendre leyrec. Fig. Fin, 
adroit, fourbe au jeu. ‘ 

GHECISER v. tr. Donner une forme 
grecque aux mots. : L 

GHEDIN, ANE n. Coquin, bomme 


vil, Li 
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| GMRÉEMENT ou Grément n, M. 


cessaires pour gréer un bâtiment, 
… GRECE v. tr. Garnir un bâtiment 
de voiles, poulies, cordages, etc. 
_ GREFFE n, m. Lieu où sont dépo- 
sées les mioutes press où se 
font les déclarations, 
nant la procédure. | 
…. + GREFFE n, (. Petite branche que 
l'on coupe, ou œil qu'on lève à la bran- 
che d'un arbre en Me ,ét que /'on ente 
sur un autre arbre. 
GREFFE v.tr. Faire une greffe. 
GREFFEUR n, m. Qui grefe. 
GREFFIER n, m. Officier civil qui 
tient un greffe, qui expédie et garde les 
actes de justice. | 
. GREFFOLR 0. m. Petit couteau qui 
sert à greffer. | 
GREGE adj). Soie grége, qui n'a subi 
aucune préparation. 
._ GREGEDOIS adj. m. Feu grégeots, 
Anventé, dit-on, par les Grecs, et qui 
brûlait dans l'eau. 
| GRÉGORIEN, ENNE adj. Rit gré- 
gorien, changements introduits dans le 
Chant d'église par le pape Grégoire Ier, 
pour établir l'uniformité dans la litur- 
gié: calendrier gréyorien, le calendrier 
ulien réformé par Grégoire XIII, en 
1582, AAC 
GREGUE n, f, Haut-de-chausees, 
… GRELE adj. Long et menu : jumbes 
" grêles ; aigu et faible : voix gréle. 


es dépôts concer- | 


297 
EIRE np. f, Action de gre- 


Mar. Ensemble de toutes les choses né- 


GRÈLE 0. f. Pluie congelée qui | 


tombe pargrains. Fig. Grande quautité : 
» une grêle de pierres, de traits. 
GRÈLE, EE adj. Qui a des marques 
_ de petite vérole. 

GRELER v. impers. Se dit quand il 
tombe de la grêle. V. tr. Gâter par la 
grêle : l'orage a grêlé nos vignes. 

GRELIN n. m. Petit câble, Mar. 


| GRÉLON nu. m. Grain de gréle fort | 


erûs, 

GRELOT n. m. Petite boule métal- 
lique, ronde et creuse, dans de il y 
aun morceau de métal qui la fait réson- 
ner dès qu'on la remue. Fig. Attacher 
de grelot, faire le premeir pas dans une 
Æntreprise basardeuse. 

D no0TrEs v. int. Trembler de 


GRÉMENT n, m. V. Gréément. 


…— GRENADE n. f. Fruit du grena- 


Bdier; ornement militaire représentant 
une grenade. Artil. Petit boulet creux, 
en forme de grenade, qu'on remplit de 
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GRENADIER 0. m. Arbre qui porte 
des greuades; soldat d'élite qui, dans 
l'origine, était chargé de lancer lés gre- 
nades, | 
_GRENADIERE n. f. Gibecière qui 
faisait partie de l'équipement d'un gre- 
nadier, et dans laquelle il portait les gre- 
nades, 

G&RENADINE n. f. Etoffe de soie 
claire et transparente. 

GIRENAGE n. m. Action de former 
le grain de la poudre. 

GRENAILLE n. f. Métal réduit en 
menus grains; rébut de graine qu'on 
jette aux volailles. 

GiLENAILLER v. 
métal én petits grains. 

GRENA'T n, m. Pierre précieuse 
d'un rouge semblable à celui de la gre- 
nade. Ad). D'un rouge de grenat : ve- 
lours grenut. 

GRENELER v, tr. Marquer de pe- 
tits points un papier, une peau, etc. 

GRENESR v. int. Produire de la 


tr. Mettre un 


graine ; réduire en grains. — Prenduné 


ouvert devant une syllabe muette. 
GIENETERIE n. f, Commerce du 


| grèueter. 


GRENETIER,IÈRE ou Grainier 
n. Qui vend des graines, 


GHENIER n. mb Partie la plus 


haute d'un bâtiment, destinée à serrer 


les grains. Se dit aussi du plus haut 


étage d'une maison, sous le comble : être 
logé au grenier. Fig. Pays fertile d'où 


| l'on tire beaucoup de blé : la Sicile est 
| Le grenier de l'Italie. 


GRENOUILLE n. f. Petit animal 

ui vit ordinairement dans les marais, 
Fig. Manger la grenouille, se dit du 
dépositaire d'un fonds commun qui dis- 
sipe ce fonds. s | 

GRENOUIRLERE n. f. Lieu maré- 


‘cageux où les grenouilles se retirent. 


GUENOLILLET n. m. Plante qui 
croît sur les montagnes, et dont la feuille 
ressemble à celle du laurier. 

GHRENQUILLETETÉE n. f. Renon- 
cule des marais; tumeur qui se forme 
sous la langue, 

GRENU, E adj. Qui a beaucoup de 
grains : épi grenu. 

GRES n. m. Pierre formée de grairs 
de sable; poterie de glaise mêlée d'un 
sable fin. 

GRÉSIL (zi-ie) n. m. Menue grêle 
très-blanche et fort dure. 

GHÉSILLEMENT (zi-ie) n. m.Ac- 
me de grésiller ; état de ce qui est gré- 
shlés | | 

GRESILLER (3i-ier) v. impers, S6 
dit du grésil qui tombe : 1l grésille. 

GREVE n.f. Lieu uni et sabionneux, 


poudre et qu'on lance avec la main. ! le long de la mer ou d'une grande rivière, 
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GREVE n. f. Ligue d'ouvriers. Se | aux portes à jour, etc.; action dépasser. 
mettre en grève, déserter en-masse un | le minerai par plusieurs feux avant de: 
atelier, afin de pouvoir imposer: des | le fondre. 
conditions au maître. _ GHILLAGEUR D. m. Celui qué | 

 GREVER V.tr. Accabler d'impôts ; | fait des grillages. % 
charger un bien d'hypothèques.-Frend) GRILLE n.f, Assemblage Aclaire- 
uneouvert devant une syllabe muette. | voie de barreaux de fer ou de bois. | 

GRIBLETTE n. {. Viande enve- GRILLER v. ir. Fermer avec une # 
loppée de lard, qu'on fait rôtir. grille : griller une fenêtre. , 1 

GRKIBOUILLAGE n. m. Mauvaise! GRILLER v. tr. Faire rôtir sur le 
peinture écriture mal formée. Fam. | gril. V. int. Fig. Désirer vivement : 

GRIBOUILLER viint, Faire du | 7€ grille de le voir. 
eribouillage. Fam. GRILLON n. m. Petit insecte, es- 

GRIROLIELLETTE n. € Jeu d'en- |! Pèce de cigale, qui se tient. dans les. 


fants. lieux chauds, APR rer: , 
GRIBOUILLEUR, EUSE n, Celui, RIMACÇANT,E ad). Qui grimace. 
qui fait du gribouillage. Fam. GRIMACE D. f. Contorsion du vi ? 
GRIBOUILLIES n. m. Ecriture | Sage. Fig. Feinte, dissimulation : les 
très-mal formée, illisible. volilesses ne sont souvent que pures 

GRIÈCURE adj. V. Pie, paris ; mauvais pli : ce collet fait à 
GRIEF np. m. Dommage que l'on |" #70. A té È 
#. lanta ou'on em Faite Ffamms. | MHIMACER v. int. Faire des gri-. « 
reçoit; plamte qu'on en fait : formu-| es Fig. Faire des faux plià. 2 | 


ler ses yriefs. 

GRIEF, EVE ad). Grand, grave 
(se prend en mauvaise part) : faute 
griéve, jriève maladie. | 

GRIEVEMÉNT adv. D'une ma-. 
nière griève : grievement malade. 

GRIEVATE n. f. Enormité : grié- 
veté d'un crime. « 

GRIFFADE n. f. Coup de griffe; 


CRIMACIER,IERE ad). et nm. Qui. 
 faitordinairement des grimaces. Fiy.Quie. … 
a des façons minaudières; Irypogrite. 

GRIMALD, E ad). Qui a l'humeur: 
chagrine, maussade, N.m. Méchant 
écrivain: écoher des basses classes. 
GRIME n, m. Acteur qui joue-les: 
| 


rôles de vieillard ridicule, 
GRIMER (SE) v. pr. Se peindre des 


GRIFFE n.f.Ongle erochu et pointu | rides pour.se-douner la physionomie d'unt 
decertains animaux.telsque letigre,le | vieillard, 
lion,lechat,etc.,ou d’un oiseau de proie, | GMIMOIRE n. m. Livre des magi 
comme l'épervier, le faucon, ete.; em- | ciens., Fig. Discours obscur ; livre peu in- 
preinte imitant unesignature; l'instru- | telligible. er 
ment qui sert à mettre cetteempreinte, |  GRIMPANT, E adj. Dot. Se dit des 
Bot, Nom donné aux racines de certai- ! plantes qui, comme le lierre, montent le 
nes plantes : griffes d'asperges, de re- lot des corps voisins, 
noncule, d'anémone, etc. CRIMPER y. int. Gravir en s'aidant 

GRIFFER v. tr. Ecratigner. \ des pieds et des mains, em parlantdes: 

GRIFFON n. m. Oiseau de proie sem- | plantes, monter le long des corps voisins, 
blable à l'aigle; animal fabuleux, moitié | GRIMPEREAU n. ni Oiseau dm 
aigle et moitié lion ; chien à poil long et | genre passereau, qui grimpe ledlong:des ? 


à moustaches. | arbres. 
GRIFFONNAGE ». m, Ecriture très | GRIEMPEURS n. m. pl. Ordre d'oi- 


mal formée. seauxgrimpants,comme la pée,lecoucouw,. | 
GRIFFONNER v. fr. Ecrire très- | le perroquet, ete. 

mal. | GRINCEMENT n. m. Action de 
GRIFFONNEUR n. m., Qui grif- grincer les dents. | 

fonne. . GRINCER v. tr. ou int. Grincer les. 
GRIGNON n. m. Morceau de pain dents ou des deuts,.les frotter. les.unes 

du côté le plus cuit. contre les autres par rage, menacerow 
GHIGNOTERS v, tr. et int. Manger douleur. | 

en rongeant. | | GRINCHEUX, EUSE adj, etn.Qui 
GHIGOU 0. m. Gueux; homme d'une a un caractère désagréable.susceptible. 

avarice sordide. Fam. | GRINGALET n. m. Petit homme, S 


GHKANXL np. m. Usteusile de cuisine pour muigre et chéuf. Pop. # 
faire cuire sur le charbon la viande. le GRIOTTE n. f. Cerise à court 


poisson. | queue, à 
GRILLADE n. f. Viande grillée. | GRHIOTTIBAÆ n, m. Arbre qui pro- je 
GRILLAGE n, m. Garniture de fil  duit les griottes. | n: 

dé fer en treillis, qu'on met aux fenêtres, GRIPPE n, Î. Espèce de cetarrhes k 


#4 
( men gr 
1e PE, ÊE di. Se dit de celui 


e | 
%r a a ippe. 
de | LE n. m: Nora don- 


se dit, par ext., dm hosrions fin. sir) 
“emiren * v. tr. Attraper subtile- 


ues autres animans, 
reset n.m. Homme avare 
qui fait.de petits gains sordides, l'am. 
>. des yrippe-sou. 

GRIS, 
noir; à moitié ivre. Temps gris, con- 
vert et froid ; papier gris, épais et fait 
de chiffons nonblanchis..N. m,Coulear 
| grise. Gris dé perle, sorte de couleur 
grise qui a un certain éclat blanc, 
comme les perles. 

_ GHRISABLLEN.f. Genre depeinture 


L 


Lau plus, l'une claire, l'autre brune. 
GRISAILLER v. tr. Barbouiller 
de gris. 

GRISÂTRE adj Qui tire sur le gris. 
 GutisEm vtr. Faire boire quelqu: un 
usqu'à de rendre à demi ivre; porter à 


Me ip de la fumée du tabac. 
4 GHISET un. m.Jeune chardonneret 
qui est encore gris. 
. GRISETTE n. f. Petite ouvrisre, 
| GAISON, ONNEadj. et n. Qui à 
les cheveux oris : âne, baudet. Fam. 
| GRISONNANT adj. Qui grisonne: 
Cheveux grisannants. 
GRISONNER v. int. Devenir gris, 
+GRISOU n,m, Gaz inflammable. 
ii se dégâre des mives de houille ef 
ait quelquefois explosion. 
GIVE n. f, Oiseau, dont le plu- 
mage est mêlé de blanc et de brun. 
GRIVELÉ, ÉE adj. Tacheté, môlé 
de gris et de blanc. 
| GRIVELÉE n. f. Petit gnin secret 
L et illicite, Fam. 
GRIVELER v, tr. et int, Réaliser 
secrètement de petits profits illicites, 
Se conj. comme appeler. 
_ GHRIVELERIE n. f. Action de £ gri- 
 Yeler, 
GRIVELEUR n, m, Celui qui gri- 
Yelle. 
GRIVOIS, E adj. Libre et trivial. 
GHOG (yro- que) n.m. Boisson com- 
| de sucre, d'eau-de-vie et d'eau. 
| ÉROGN AMD, FE ad). Qui est dans 
c l'habitude de grogner. N, m. 
| nné AUX vieux soldats de l'Empire. 
GROGNEMENT n, m. Cri des 
| pounceaux ; mur@gure. 
GROGNER y. int. Se dit du cri du 


ne ent, en-parlant du cat et de quel- | 


ad}. Mélé de blanc et de | 


E 
Dati 


ets Ant Kipéttite : Es. | 


| 


W qui se fait. avec une ou deux couleurs | 


— ———- mm =" ER 


© 2 mm _ F _ 


Nom ! 


a tête étourdir,en parlant des liqueurs | ARROR LE 


nine L'ige Aus sourdement 
entre les dents. 

GROGNEUR, EUSE adj. et n. Qui 
erogne souvent par mécontentement. 
” GROGNON adj, et n. Grogneur, 
| Rp : homme, j'emme: grognon. 

um 

GAOEN. nm. m. Museau du cochon. 

GROMMELEST.INt.Murmurer,se 
plaindre entre les dents. Frim.: — Prend 


_ deux { devant une syllabe muette. 


GRONDEMENT n.m.Bruit sourd: 


| grondement du tonnerre. 


| GROÉRBER +, int, Murmurer entre 
les dents. Fig. Faire entendre un bruit 
sourd : l'oraye ygronde au. loin. V, tr 
Réprimander avec humeur, 

GRONDERIEE. 2, £. Béprinande 
faite avec humeur, 

GRONDELE, EUSE adj. et n. Qui 
aime à gronder, 

GROOM (groume) (mot anglais) n. 
m. Petit domestique, 

GES OSSE adj.Quiabeaucoupde 
circonférenceæt de solume; épais,gros- 
sier': gros drap. Fig. portant: grosse 
somme; riche : gros bourgeois, agité, 
orageux: da meresl qrosse pesatament 

grosse Ava lerie. À Fig. Avoir le 
cœur gros, avoir du chasrin. Adj.f. En- 
ceinte : femme grasse. N, m.La partie 
la plusconsidérable: Le gros de l'arme. 
Gros de Naplesétofte. soie faite oxri- 
cinairementà Naples. Ady. Beaucoup: 
gagner gros. Eu gres loc. adv. Opposé 
à en délail.: vendre em gros. 

GHOS n, m. Huitième partie de 
l'ancienre once. 

GHROS-BEC n.rm. Oiseau du genre 
passereau, À bec gros et court. PI. des 
gros-becs. 

GHROSEILILE n.f, Pett frurt rouge 
ou blanc, qui vient par grappes. 

GHROSEILLEEE n, m. Arbrisseau 


|, qui porte les groseilles. 


GHOSSE n. £ Douze donzaines de 


Certaines marchandises : une grosse de 


boutons ; expéditian faîte en écriture 
peu serrée : La grosse d'un contrat. 

GROSSESSE n. f Etat d'une 
femme encuinte, 

GROSSEUR n. f. Circonférence, 
volume; tumeur : Avoir une grosseur 
@ la goryé, au bras, etc. 

GROSSIER, 1ERE adj. Epais, qui 
n'est pas fin : drap grossier ; qui n'est 
pas délicatement fait: travail grosster. 
Fig. Rude, impoli : peuple grossier ; 
incivil, malhonnête : homme grossier ; 
ch oquant : erreur gro ste re, 

GROSSIERNEMENT adv. D'une 
manière grossière. ( 

GROSSIERNETE n, f Caractère 
de ce qui est grossier, 
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GROSSIR v. tr. Rendre gros : gros- 
sir la taille ; faire paraitre grus : tunette 
qut grossit les objets ; exagérer : la re- 
nommée, la peur grossit tout. V, int. 
Devenir gros : le raisin grossit. 

GROSSISSEMENT n. m. Action 
de grossir, 

GKOSSO-MODO loc. adv. En gros, 
un peu au hasard. Fam. 


GEOSSOYER v. tr. ot int, Faire la | 


grosse d'un acte, d'un contrat, d'un ju- 
gement. 


GROTESQUE adj. Se dit des figures | 


bizarres, où la nature est outrée et con- 
trefaité, Fig. Ridicule, ext'avagant 


habit grotesque. N. m. : le grotesque, | 


ce qui est dans le genre grotesque. 


GROTESQUEMENT adv. D'une | 


manière ridicule et extravagante. 

GROTTE n. f. Caverno creusée par 
l’art ou la nature. 

GHOUILLEMENT n. m. Mouve- 
ment et bruit de ce qui grouillo. 

GROUILLER v. int. 
ce fromuge grouille de vers. 

GROUF n. m. Sac d'argent cachetc 
qu'on expédie d'un lieu à un autre. 

GROUPE n. m. Assemblage d'objets 
tollement rapprochés, que l'œil les em- 
brasse tous à la fois; un certain nombre 
de personnes réunies. 

GROUPE y. tr. Mettre en groupe; 
réunir, assembler : grouper des faits, 

GRUAU 0. m. Grain moulu grossié- 
rement : fisane de gruau Puin de 
gruau, fait de fleur de farine, 

GRUE n. f. Gros oiseau de passage, 
de la famille des échassiers. Fig. Fare 


ses pieds. 
GRUE 0. f. Machine pour mouvoir 

. de lourds fardeaux. 

GRUGER y. tr. Briser avec les dents: 


- gruger du sucre. Fig. Gruger quel- | 


u'un, vivre à ses dépens, | 
 GRUGEUR, EUSE np, Qui vit aux 
dépens de quelqu'un. Fam. 

GRUME n. Î. Bois coupé qui a en- 
* core son écorce. | 

GRUMEAU n. m. Se dit principale- 
ment des petites portions de sang caillé, 
ou du lait qui se tourné. 


GRUMELER (SE) v. pr. $e mettre | 


on grumeaux. — Prend deux / devant 
une syllabe muetto. 

GRUMELEUX, EUSE adj. Qui a 
de petites inégalités dures, soit au de- 
dans, soit au dehors : poire grumeleuse, 
bois grumeleux. 

\ GRUVERE (gru-ière) n. m. Fro- 
mage qui tire son nom du village de 
Gruyère en Suisse, où il se fait. 

GUAIS adj. m. Se dit d'un hareng 

qui n'a ni laite ni œufs. 


Sud. | 
| GUÉ n. m. Endroit d'une rivièreoù 


Fourmiller : | 
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GUAXNO (goua) n. m. Engrais com- 
posé ues excrements des oiseaux, etc, 
qu'un trouve daus les iles de la mer du 


l'on peut passer sans nager. 


GUÉABLE ad). Que l'on peut passer 


à gué, 
_ GUEDE (gai) ou Pastel n. rm. Plante 
dont le suc est employé pour teindre en 


| bleu 


GUEER y. tr. Baigner, laver dans 
l'eau : guéer du linge. 
+ GUELFES (jai) n.m. pl. Partisans 
ce papes en Italie, et ennemis des Gi- 
CLS, 
GUENILLE n,. f, Haillon, chiffon. 
GUENILLON n. m. Petite guenille, 
GUENON n, f. Femelle du singe, 
GUENUCHE n. f. Petite guenon, 
GUEPART n, m. Quadrupède du 


_ genre chat. 


GUËPE n. f. Grosse mouche presque 
semblable à une abeille, et qui a un ai- 
guillon. 

GUÉPIER np. m. Nid de guëpes. Fig. 
Tomber duns un qguépier, se trouver, 
par surprise, au milieu de gens malin- 
tentionnés, 

GUERRE adv. Peu, pas beaucoup. — 
Lcs poètes peuvent écrire gueres. 

GUERET n. m. Terre labourée et 
non ensemencée. PI, Poët. Champs et 


| moiscons. 


GUERIDON n. m. Table ronde qui 


le pied de grue, attendre longtemps sur | n'a qu un pied. 


GUERILLAS (gai-ril-là) n. f. pl. 


| Nou. donné en Espagne aux bandes irré- 


gulières qui font une guerre d'embus- 
cades dans les montagnes. 

GUEnHNR v. tr Délivrer de maladie, 
rendre la santé. V, int. Recouvrer la 
santé. 

GUÉRISON n, f. Recouvrement de 
la santé. 

GUÉRISSABLE ad}. Qu'on peut 
guérir. 

GUÉRISSEUR n, m. Qui guérit, 
Fam. 

GUERITE n. f, Loge d'une senti- 


| nelle. 


GUERRE n. f. Différend entre deux 
ou plusieurs Et:ts, qui se vide par la 
voie des armes; art tmilitaire. Se, dit 


|'ausei des animaux, des choses morales; 


faire la querre aux loups, d mr on 
sions. Guerre civile, qui s'allume 
entre les citoyens d'un même Elat; nom 
de querre, faux nom qu'on prend dans 
certaines circonstancés pour n'être pas 
connu. 
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GUERRIER, HÈRE adj. Qui ap- 
rlieut à la guerre : exploit querrier ; 
Qui aime la guerre : non querricre. 


| Î L 
LPXET ENS 
LEA Fa 


N. mm. Soldat. Poét. 

| GLERKOYER v. int. 
GUERROYEUR n, m. Qui fait la 
pu Jan Vieux. è é 

| GUET n. m. Action d'épier : faire le 
uet, autrefois, troupe chargée de faire 

a police pendant Ja nuit. 

- GUET-APENS 0. 10. Embüûche dres- 

sée pour assassiner, pour dévaliser. 

 GUETRE np, f. Sorte de chaussure 

Mqui couvre le bas de la jambe et le des- 

sus du soulier. 

 GUÊTRER y, tr Mettre des guêtres 


ji a : 

. GUETTER v, tr, Epier pour sur- 

prendre; attendre quelqu'un au passage, 

ine occasion favorable. | 
GUETTEUR n. m. Qui guette. 

- GUEULARB, E adj. et n. Qui a 

l'habitude de por beaucoup et fort 

saut; gourmand, vorace. Pop. 
GUEULE n. f, La bouche, dans la 


Faire » la 


“Par anal. : gueule d'un four, d'un ca- 
Emon, etc. Bot. Nom de certaines fleurs : 
gueule de loup, de lion. 

GUEULER %, inf. Parler beaucoup 
et fort haut. Pop. et bas. 

_ GUEULES y. m. Fond rouge du 
Jason. 


. GUEULETON 0, m. Repas copieux, | 


ÉvaULEroNNEn v.int. Faire un 
Eueuleton. 

… GUELSAILLE n. f. Réunion de 
gueux, de mendiants. 


» GUELSAILLEN v. int. Fréquenter 


bla cueusaille. 
D GUEUSARD n. m. Gheux, coquin, 
Fon. 

- GUEUSE no. f. Pièce de fer fondu, 
on encore purifñé, 

GUEUSER v. int. Mendier. 


GUEUX, EUSE adj. et n. Indigent, 
écessileux, qui est réduit à mendier; 
oqniu, fripon, | 


L. Im. 
branches de certains arbres, tels que le 


 CUICHETIES n. m. Valet de ged- 
2Cr, qui ouvre et ferme les guichets. 
“GUIDE n. m. Celu qui conduit, qui 


-ÆoMmpagne quelqu'un pour lui montrer 


hémin. Art mil. Se di: des hommes 
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plupart des quadrépèdes et des poissons. 


 GUEUSERIE n. f. Indigence, mi- | 


“+ GUI (se pron. comme dans guitare) 
Plante parasite qui naît sur les | 


GUICHET nm. m. Petite porte rati- | 
k 6e dans une grände : guichet d'une | 
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sur lesquels les autres doivent régler leurs 
mouverents et leur alignement dans les - 
évolutions. Pl,Corps spécial de cavalerie, 
l'ig. Qui doune de- conseils, des instruc- 
tions : un guide éclairé; titre de cer- 


 tains livres qui contiennent des rensei- 


gnements : le Cruide des étrangers à 
Puris, | 
GUIDE n. f. Lanière de cuir qu'on 


attache à la bride d'un cheval de voiture, 


pour le conduire. 

GUIDE-ÂNE n. m. Tout livre qui 
contient des instructions, des règies pro- 
pres à guider dans un travail. PI, des 
guide-ânes. 

GUIDER v. tr. Accompagner quel- 
Les pour lui montrer le chemin. Fg. 

iriger, gouverner. 

GLIDON n. m. Petit drapeau qui 
sert pour l'alignement dans les manœuvres 


| de l'infanterie ; celui qui le porte. 


GUIGRE np. f. Cerise douce à longue 
queue, 

GUIGNER v. int. Regarder du coin 
de l'œil, en fermant à demi les yeux. V. 
tr. Regarder sr ve ou quelque chose 
sans faire semblant. 

GUIGNIER n. m. Arbre qui porte. 
les guignes. 

GUIGNON x. m. Mauvaise chance. 

GUILLAUME (/{[ mouillés) n, m. 
Sorte de rabot. | 

GUILLEMET (ll mouillés) n. m. 
Signe qui se met au commencement et à 
la fin d'une citation (»). 

GUILLEMETER (!i mouillés) v. tr. 
Distinguer par des guillemets. — Prend 
deux € devaht une syllabe muette. 

GUILLERET, ETTE ({{ mouillés) 


, ad}. Eveillé, léger. 


GRILLER ({ mouillés) n. m. Chant 
du moineau. | 
GUILLOCHENR (/Î mouillés) v. tr, 


_ Faire un guillochis. 


GUILIOCMES (/1 mouillés) n: m. 


| Oruement composé de traits ondés qui 


s’eutrelacert ou se croisent avecsymétrie, 
sur les boites de montre, les boutons, etc. 
+ GUILLOTINE ([L mouiiiés) n. f 


. Instrumeñt de décapitation pour les 


condamnés à mort. 
GUILLOTINE 9. m. Celui qui a eu 
ta tête tranchée par la guillotine. 
GUILLOTINERS (/{ mouillés) v. tr, 
Trancher la tête au moyen €s la guillo- 
tine. ® 
GUIMAUVE n. f. Espèce de mauve 
qui a la tige plus haute et les feuilles 


plus petites que la mauve ordinaire. 
GUIMBARDE n,f. Chariot long et 


couvert; pelit instrument sonore, Æ€n. 


acier, que l'on tient entre les dents et 
les lèvres. 
GUIMPE np. f Morceau de toile dont 
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les religieuses se servent pour se cou- 
vrir le cou ét la gorge. 


GUINDAGE n.m, ACtion d'élever : 


les fardeaux au moyen d'une machine. 
GULINDE, EE a]. Affecic, forcé : 


siyle, air guindé; toujours grave : | 


personne guidée. | 
GUINDER v. tr. Lever, hisser au 


moyen d'unc grue, d'une poulie, ete. Fig. 


Affecter : guinder son style. 
GUINEE n. f. Monnaie d’or d'Angle- 
torre, valant 26 fr, 47 c. 


GUINGAN ILs. TM Sorte de toile de 


coton, fine et lustrée: 
GUINGOIS (DE) loc. adv. De tra- 
vers, 


GUINGUETTE n f. Cabaret hors. 


de la ville, Fam. 


GUIPURE n. f. Dentelle de fil ou de | 


soie, formant relief, 


GUIMLANDE n, f. Cordon de ver: | 


dureret de fleurs, auxquels on donne toute 
espèce de formes. 

GUISE 0. f. Man ère, façon : chaeren 
Se gouverne à sa guise. En guise de 
lot. prép. En place: de 


GUITARE p0. Î, Instrument de mu- | 


Sique à six cordes. 


GUITARIENTE n. Qui joue de la gui- 


tare. 
GUSTATIF adj. m. Merf qustaif, 
qui transmet la sensation du goût. 


GUSTATION n. f. Sensation dugoût, 


perception des saveurs, 


stance qui a beaucoup d 
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GUTTA-PERCNHA (ko) -n. f: Sub 
p d'analogie avec | 

le caoutchouc, insoluble dans l'ean,et | 
mauvais conducteur de l'électricuté., » 

GUTTE. V. Gomme-qutte. | 

GUTTURAL, ALE, AUX ad). Qui” 
appartient au gosier : artère gaulturaler 
qui se prononce du gosier : lettre guilu- | 
rale, comme le g, le K, le q: | 

GVYANASE n. m. Etablissement où : 
l'an forme la jeunesse aux exercices du 
corps, 

GYMNASIARQUE n. m. Chef du 
gymnase, 

GYUNASTE n. m. Officier de gmme 


| nase, chargé spécialement de l'éducation : 


gymnastique. F 
GYMNASTIQUE adj. Quiar: ÿ 
aux exercices du corps. NT Art d'exer- 
cer, de fortifier le corps. 
GYXMNIQUE n, fl. Science desexer-—. 
cices du corps propres aux athlètes. . 
GYXUNOSOPIAISTE n, m, Philo- 
sopho indien qui allait presque nu et.s@ 
livrait à la contemplation de, la vature. 
GYMUOTE n. m. Poisson-qui a une 
vertu électrique, ; | À 
GYNÈCÉE n. m Appartement des : 
femmes chez les Groes: 
GYPAETE n. m. Sortie de vautour, ! 
GYPSE n, m. Pierre à plâtre, 
GYPSEUX, EUSE ad). De la nature 


| du gypse. 


H | 


# 0. m. Huitième lettre de l'alphabet, 
et la sixième des consonnes, 

« HA! Interi. de surprise, d'étonne- 
ment: ka/vuus voild! — Ne pasconfon- 
dresavec ah ! qui exprime la joie, Ja dou- 
leur : ah! que je suis content !ah! que 
je souffre! | 

HABILE adj. Capable, intelligent, 
adroit, savant. 
| RABILEMENT adv. Avee habi- 

eté. 

HABILETÉ n.f. Qualité de celui 
qui est habike. 

HABILITE n. f. Prat, Aplitude : 
habilité à succeder. 

HABILLAGE 0, m. Apprêt de la 
volaille, du gibier pour les faire cuire. 


HABILLEMENT 0. m. L'habit, le 


pantalon et le gilet. 
HABILLER v, tr. Vétir; faire des 
babits ; fournir, donner des habits À 


meure, maison, 


| sition acquise par des actes réitérés : auoË7) 


quelqu'un : habiller une famille pau- 
| Te. : 
HABILLEUR, EUSE n. Qui aide 4 


les acteurs ou les actrices à s'habilter. 
HABAT n. m. Vêtement d'homme, à 
manches, qui couvre les bras et le corps. . 
HABITABLE adj, Qui peut être ha- 
bité. 
MABITACLE 0. m. Demeure. Ne se © 
dit que dans le style biblique : l'hcbita-n 
cle du Tres-Haut. Mar. Armoire oùl'on | 


renferme la boussole. 1 à 
HABITANT, E n. Qui réside habi- » 
tuellement en un lieu. x 


HABITATION 0, L. Domicile, do- | 
HABITER v. tr. et intr. Fairesade- M 
meure en un lieu, | 

HABTFUDE n. f. Coutume; dispo-# 


de bonnes habitudes. 
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 HABITUER v. tr. Accoutumer, 
faire prendre l'habitude. 
_-HÂBLER v.int. Parler beaucoup, 
avec vanterie, exagération. 

… « HÂBLERIE n. f. Discours plein 
de vanterie, d'exagération. 

- .MÂBLEUR. EUSE n. Qui aime à 
débiter des mensonges, à se vanter. 


tranchant qui sert à fendre et à couper. 

tHinche d'armes, dont on se sert dans 

\les combats à l'abordage. 

L -MACHE adj. Trop coupé. Fiy. 
style haché. 

. « MACHE-PAILLE 0. m, Inctro- 
ment ru couper la paille ou le fourrage 
qu'on 
F 7 ailie “sil 
» CAOAOMER v. tr. Couper en petits 
« MACHEMREAU n. m. Petite cognée 
sans .«aarteau opposé au tranchant. 

. « MACHETIE n. [. Petite hache. 
BEACHECZE ou Euschisch n. m. 


ment en guise de tabac. 
_ «MACHIS on. m. Mets fait avec de la 
viande hachée. 


Vquelle on hache les viandes; couperet 
pour hacher. | 
à MACMURE n. f. Traits croisés, 


bres, les demi-teintes. | 
« Ma GASD, E adj, Farouche, ruda : 


œi! hagard, mine hayarde. 

LE HACIOGRAPUE 1, m. Celui qui 
écrit sur des sujets sacrés. | 

. PMAAGIOGHRAPHIE n. f. Science, 
traité das choses saintes. 


l'un jardin avec un fossé en dehors. 
.__« HAIE 0. f} Clôture d'épines, de 
branchages entrelacés. Maie vive, haie 
pèce, qui ont pris racine. 

_ « MAÏE | Cri des charretiers pour ani- 
mer leurs chevaux. 

… te HAILLON 0. m. Vieux lambeau 
de toile ou d'étolre. 

… © HAINE n. f. Inimitié, passion qui 
lait hair; aversion : avoir en haine les 


| HAINEUSEMENT adv. Avec haine. 
“MAINEUX, EUSE adj. Naturel- 


lement porté à La haine. 


«RAÏR v. tr. Vouloir du mal à quel- | 
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É n. m. Qui fréquenté ha- 
 MABITLEL, ELLE adj Qui est | 
HMABITUELLEMENT ad. Par 


 « MACME n. f. Instraoment de fer | 


onueaux bestiaux. Pi, des Aache- 


Plante que les Indiens mächent ou lu- | 
a MACHMOER n. m. Table sur la- | 


“dans un dessin, pour exprimer les om- | 


 « HANA n. m. Ouverture au mur 


d'épines ou d'autres plantes de même.es- 


HAL. 


qu'un ; avoir de l'éloignement, de Jarée- 
pugnance, de l'aversion. — Qnéerit. sans. 
tréma : je hais; tu has, àl lucit, et l'ime 
pér. sing: hais ; sans accent circonflexe= 
nous huimes, vous haïtes, qual hate. 


«a MAIRE n. f. Chemise de crin om 


de poil de chèvre, qu'on se. met! sur la: 
peau par esprit de mortification, 


« HAÏSSABLE adj. Qui mérite la. 


| haine. 

« HIAKAGE n, m. Action de baler,. 
de tirer un bateau. Chemin de halage, 
tracé le long des fleuves, des canaux, 
pour haler, tirer les bateaux. 


a MÂLE n. m. Air sec et chaud pu 
dessèche et flétrit la peau del'homme, les 


herbes, les plantes, etc. 


EALANVE n. f. Air qui sort des pou- 
mons, pendant l'expiration. Faculté de 


| respirer : perdre haleine. Se dit des 


vents, lorsqu'ils sont personnifés : l’ha- 
leine du sephyr. Fig. Tuut d'une ka- 
leine, sans interruption; ouvrage de 
longe haleine, d'une grande étendue, 

a MÂLE v. tr, Brunir le teint, en 
parlant de l'action du soleil et du grand 
air. 

« HALEIR +. (r. Mar. Tirer à soi avec 
force un objet quelconque à. l'aide d'un 


: conduge. 


« BALETANT,E adj. Essoufflé, hors 
d'haleine. 
« MAaLETEZR v. int. Respirer [ré- 


| quemment et avec force. —. Prend deux 


t devant une syilabe mueite. 

«a MALEUR n. m. Qui hale un ba- 
teau. 

« HSLLAGE n. m. Droit prélevé 
dans une halle. | 

ÉLALILARLEL (alali) n. m. Cri de 
chasse qui annonce que le cerf est aux 
abois. 

« MABLLE n. f. Place publique, ordi- 


Pnairement couverte, où se lient le mar- 


ché. 

« HALLEBARBDE n. (. Pique gar- 
nie par le haut d'un fer large et pointu, 
lequel est traversé d'un autre fer en for- 
me de croissant, | 

« HALLEBARDEIER n. m. Garde à 
pied qui vortait la hallebarde. 

« MADTNEN n, m. Buisson épais, 
dans lequel se réfugie le gibier. 

HiLLUCINATION 0. f(. Erreur des 
sens dans laquelle on croit voir, .enten- 


| dre, toucher, etc., des objets qui n'exis- 


tent point. 


MALLUCINE, HI adj, ot n. Qui a. 


des hallucinations. 
« HALO n. m, Cercle lumineux qui 
entoure quelquefois le sobeil et la lune, 
« HÂLOAR n. m, Lieu où l'on sèche 
le chanvre. 
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dans une garenne, . 
s HALTE n,f, Station que font les 
gens de guerre dans une marche. Halte ! 


s'arrêter. /'iy. Hate la, en voilà assez, 
n'allez pas plus loin. 
«HAMAC (na) n.m. Lit suspendu, 
surtout en usage à bord des vaisseaux. 
+ HAMADHYADE n. f, Divinité 
des bois, dont la vie était attachée à l'ar- 
bre qui | 
on la croyait enfermée. 
« HAREAU n. m. | 
ques maisons écartées du lieu où est la 
aroisse. | 
HAMECON n. m. Petit crochet de 
fer placé au bout dune ligne avec un 
appât, pour prendre du poisson. Fig. et 
fam. Mordre a l'humecon, se laisser 
séduire par l'apparence. AE 
« HAMPE n. f. Bois de hallebarde, 
de drapeau, de pinceau, etc. 
« HAMSTER (fer) n. m. Petit mam- 


mifère d2 l'ordre des rongeurs. 


« HAN, Cri sourd d'un homme qui 
frappe un coup. 

4 L1ANAP n. m. Grand vase pour 
boire. 

« MANCHE n. f. Partio du corps 
bumaïn dans laquelle s'emboîtc le haut 
de la cuisse. 

« HANGAIRR n. m. Appentis servant 
de remise pour des voitures, etc, 

« ANNE TOI n. m, Insecte coléop- 
tère qui paraît au printemps. 


« HANSE n, f, Associalion commer- | h 
val maigre. 


ciale eatre plusieurs villes d'Allemagne, 
au moyen âge. 

+ « MASSEATIQUE adj. Se dit do 
certaines villes de l'Allemagne ‘et du 
Nord, qui étaient unies ensemble pour le 
commerce. 

ce HANTER v.tr. Fréquenter, visiter 
souvent et familièrement. 

« HANTIESE n. f. Action de hanter. 

«a HAPPEMENT n. m. Action de 
bapper. | 

« HAPPET vw, tr, Se dit du chien 
qui saisit avec la gueule ce quon lui 
jette. , 

« HAQUENEE n, f. Jument de 
moyenne taille, qui ordinairement va 
l'amble. 


lui était affecté, et dans lequel | 
| d'usage pour l'habillement. 
Réunion de quel- 
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« MALOT n. m. Trou de lapins | 


| 


Le 


L 2 


livrer la race. - 


« HARAS n. m. Lieu destiné à loger 
des élaluns et des juments, pour amé- | 


MANRASSEMENT n. m, Fatigue 
inter). pour commander à une troupe de | extrême. ‘ 


a HARASSENR v.tr Lasser, fatiguer 
“à l'excès. 


provoquer; faliguer par des atlaques 
réitérées : harceler l'ennemi. — Prend 
un € ouvert devant une syllabe muette. 
« HARDES n, f, pl. Tout ce qui est 


« MARDI, E adj. Qui agit avec au- 


| dace et confiance ; efronté : air kardi, 


Pensée hurdie, heureuse, quoique eu 
dehors de la règle commune. 

« HAMDIESSE n. f, Courage, assu- 
rance. Fig. Exécution hardie : kardiesse 
de pinceuu; élévation des pensées, du 
style : hurdiesse d'expressions; inso- 
lence : sa hardiesse m'a déplu. 

« HARDIMENT adv. Avec har- 


diesse. 


« HAREM (réme) n. m. Apparte- 
ment des femmes chez les Mehométans, 

« HARWENG n. m, Poisson de mer 
d'une moyenne grosseur. 

a HARENGERE n. f, Marchande 
de poisson. Fig. et jam. Femme qui se 


| plaît à quereller et à dire des injures, 


__ _« HARGNEUX, EUSE ad) Qui est 
d humebr querelleuse et insociable. 
« MARICOT n. m, Plante de la fa- 
| mille des légumineuses ; son fruit. 
« HARIDELLE n. [. Mauvais che- 


HARWONICA n, m. Instrument 
composé de celocheties ou de lames de 
verre accordées par demi-tons. PI. des 
harmonicus. 

IARIONIE n, f, Science des ac- 
cords. Se dit d'une voix seule lorsqu'elle 
| est sonore, nette et douce. Harmonie du 

style, produite par le nombre et la ea- 

dence des jériodes ; Aurmonie imiltative, 
| artifice de langage qui consiste dans une 
imitation de la nature par les sons. Fig. 
| Accord parfait entre les parties d'un tout: 


l'harmunrie de l'univers ; entre les per- 
| sonnes : vivre dans une parfaite har- 


« BWAQUET n. m. Charrette longue, | 


étroite et sans ridelles, pour voiturer du 
vin, des ballots, etc. 
« HAiMmANGUE n.f. Discours pro- 


noncé devant une assemblée, des troupes, | 


un prince, etc. 


monte. | 
HABMONIEUSEMENTT ady. Avec 
harmonie. 


de l'harmonie. 
HALLMWUNIQUE adj. Mus. Qui ap- 


| partient à l'harmonie. 


« HARGANGUER v. tr. Prononcer 


une burangue devant quelqu'un. 
a MARANGEEUS n. m. Qui ha- 
rangue. 


| 


HAIMONIOQOUEMENT adv. Sui- 
vant les lois de l'harmonie. 
HARMONISES (S') v. pr, Etre en 
harmonie. 
IEARMONISTE n, m. Qui connait 


les règles de l'harmonie, 


IAE NMOVNIEUX, EUSE ad). Qui a : 


a HARCELER 5%, tr. Importuner, # 
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BSRMONEUM (one) n. m. Espèce 
l'orgue dont les jeux imitent les divers 
nstruments d'un orchestre. 
 AHARNACHEMENT u. m. Action 
de harnacher; harnais. | 
 «MARNACHENR v. tr, Mettre le har- 
nais à un cheval, 

- HARNACHEUR n. m. Celui qui 
lait ou vend des harnais : sellier hurna- 


CAeuT. 

» à MANNALS où Harnois n.1m. Tout 
l'équipage d'un cheval. Cheva! de har- 
hais, de voiture. Fig. Blanchir sous le 
harnais, vieillir dans un métier, 

d'a HARO. Clameur pour arrêter 
quelqu'un ou quelque chose et procéder 


sur quelqu'un, se récrier vivement sur 
ce qu'il dit ou fait mal à propos, 
… HARPAGON n. m, Homme très- 
are, par allusion à un personnage co- 
mique de Molière. 
E, « HARPE n. f. Instrument de mu- 
s pe à plusieurs cordes de longueur 
inégale. 
. tHARBPER v. tr. Serrer fortement 
avec les mains. 
| ü MARBPIE n. f. Monstre de la 
Fable. Fig. Femme méchante et criarde. 
> «HARPIN 0. m. Croc de batelier. 
. « MAMPISTE n. Qui joue de la 
larpe, 
» « HARPON n. m,. Dard dont la 
pointe est accompagnée de deux crocs 
recourbés, pour harponner les gros pois- 
ons et surtout la baleine. 
… « HARMPONNER v,. tr. Accrocher 
bavec le harpon. 
. « MARPONNEUR n., m. Matelot 
thoisi pour lancer le harpon. 
_ CHART 0. f. Lien d'osier qui sert à 
lier les fagots, corde avec laquelle on 
pendait les criminels, et, par ext., la 
bendaison même. | 
.« MASAMRD n. m. Fortune, sort; 
as fortuit, PI. Fig. Risques, périls : Les 
asards de la guerre. Jeu de hasard, 
ù le hasard seul décide, Loc. adv. Au 
mans, à l'aventure ; à tout hasard, 
Moi qu'il arrive ; pur hasurd, fortui- 
B Q 2 ont. 


il, à la fortune. 
: « MAS RDEUSEMENT ad v. Avec 
18 QU 8, péril. 


« HASARDEUX, EUSE adj. Qui 


re des chances contraires : entreprise 
asardeuse. 


ap d, 
«MASTAIRE 0. m. Soldat armé de 
@ haste chez les Romains. 


su! le-champ en justice. Fig. Crier haro | 


1 HASARDER v. #. Exposer au pé- | 


LL CT TEST 


HAU 


« MATE n. [. Promptitude, précipi- 
tation. Em hâte, à la hâte, loc. ady 
Avec diligence, avec promptitude, 

« HÂTENR v. tr. Presser, accélérer, 
faire dépêcher : hâter le diner. 


« HMAÂTIF, EVE adj. Précoce : fruit 


hâtif. — Son opposé est tardif. 

« HÂTIVEMENT adv. Avant le 
temps ordinaire. Se dit surtout en par- 
lant des fruits. 

« MÂTIVETE n, f. Croissance pré- 


maturée, rapide, des plantes et des. 


fruits, 

« HATTI-CHERIEIE 0, m. Nom don- 
né, en Turquie, aux ordonnances qui 
émanent du sultan lui-même. 

« HAUBANS n, m. pl. Gros corda- 
ges, en farme d'échelle, qui soutiennent 
les mâts contre les efforts du roulis. 

«HAUBERT 0. m, Cuirasse ancienne 
ou cotte de mailles, 

a HAUSSE n, f, Ce qui sert à hausser. 


_ Fig. Augmentation de valeur : lu hausse 


| de cuivre ou d'argent, 
| d'infanterie portent au-dessous du cou 
| quand ils sont de service. PI. des Aausse- 


des gras, 
ü HAUSSE-COL n. m. Petite praue 
ue les officiers 


colis. 

« HAUSSEMENT n. m, Action de 
hausser. Se dit particulièrement du mou- 
vement qu'on fait des épaules, pour mar- 
quer du mépris. 

« HAUSSE v. tr. Elever, rendre 
pius haut : kausser un mur. Fig, Haus- 


| ser Le lun, prendre un ton de menace, 


de supériorité. V. int. Augmenter : le 
prix du blé a haussé. 
« BAUSSIESS n, m. Celui qui joue 


à la hausse sur les fonds publics. 


« HAUT n. m. Faîte, sommet : Le 
haut d'un arbre; hauteur, élévation : 
cette colonne a tant de inètres de haut, 
Tomber de son haut, de toute sa bau- 
teur, et, fig., être extrêmement surpris 
d'une chose; traiter de haut en bas, 
avec mépris et hauteur. 


« HAUT, E adj. Elevé : haute mon- 


| tagne ; fort, éclatant : à haute voix ; sue 


périeur : Les hautes sciences ; arrogant : 
ton haut ; agité : La mer est haute. Le 
Tres Hnut, Dieu. Geog. Le haut 
Him, l'endroit où il est près de sa 
source ; ln huute Egypte, la partie la 


| pe éloignée de la mer; la haute mer, 


a pleine mer ; crime de haute trahison, 


qui intéresse la sûreté de l'Etat; mar- 
* HASE n.f, Femelle du lièvre, du 


cher la tête haute,n'avoir rien à se re- 
Pue jeter les hauts cris, se plaindre 

ruyamment. Adv. À baute voix : parler 
haut ; d'une manière élevée : porter 


CHASTE n. f. Longue lance: jave- | kaut lu tête. 


ot sans fer. 


12 


Les 


« HAUTAIN, AINE adj. Fier, or- 
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gueilleux : dine hautane, regard hau- 
tain, 

a HAUTAINEMENT adv. D'une 
manière hautaine. 

«a MAUTBOIS n,. mm. Instrument à 
ventet à anche, dont le son est fort clair; 
celui qui en joue. 

«a MAUT-BORD n. m. Grand na- 
vire de guerre: On dit aussi Vuésseu de 
haut-bord. 

4 HAUT-DE-CHIAUSSES n. m. Au- 
trefois, partie du vêtement de l'homme 
qui le: couvrait depuis, la ceinture jus- 


qu'aux genoux P:. des kauts-de-chausses, : 


« HAUTE-CONTRE n. La plus 


aiguë des voix d'homme, par oppos, à la. 


basse; celui qui a cette voix. PJ. des 
hautes-contre. 

« MAUTE-COUR 0, f, Tribunal su- 
prême. PI, des hautes-cours. 

« BMAUTE-FUTAIE 0. f. Bois qu'on 
laisse parvenir à sa plus grande hauteur. 
PI, des hAuutes-fufaies. 

«a MAUTEMENT adv. Hardiment, 
résolüment : déclarer hautement une 
chose. 


a HAUTE-PAYE n. f. Solde plus | 


forte que les soldes ordimaires, PI. des 
hautes-payes. 

« HAUTESSE n. f. Titre qu'on donne 
au sultan. 

« MAUTE-TAILLE n. f. Voix entre 
la taille et la haute-contre ; celui qui a 
cette voix. Pl. des hautes-tailles. 

re. HAUTEUR np. f(.,Elévation d'un 
objet au-dessus de la surface de la terre; 
colline, éminence : gagner les hauteurs. 
Hauteur d'1 pôle, son élévation au-des- 
sus de l'ho::zon. Pig. Fierté, arrogance : 
parler avec hauteur. Etre a la hauteur 
de son s'ecle, en suivre les progrès, 

«a HAUT-FOURNEAU n. m. Four- 
neau destiné à fondre le minerai de fer 
à une haute température. PI. des hauts- 
fourneaux. 


« HAUT-GOÛT n. m. Goût relevé, | 


piquant, Pi. des hauts-goûts. 


« HAUT-SUSTICIER adj. et nm. 


Seigneur qui, au moyen âge, avait droit 


de prononcer la condamnation capitale | 


dans toute l'étendue de ses domaines. PI, 
des hauts-5-ssticiers. 

« HAUT-LE-CŒUR n. m. Convul- 
sian: de l'estomac; dégoûl. PI. des hatwt- 
le-cœur. 

« HDAUT-1E-CORPS n, mm. Brusque 
mouvement du corps. PJ. des haut-le- 
corps. 

« HAUT-MAL n. m. Syn. de épi 


ste. 

« HÂVE adj. Pâle, maigre. 

o HAVE n. m. Port de mer, géné- 
ralement situé À l'embouchure d'un 
fleuve. 

a HAVRE-SAC n, m. Sac de peau que 
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HEL 
les ouvriers et lessoldats portent enronte, 


et qui contient leurseffets, PI. des havre 
sacs. 

| «ME! inter). qui sert principalement 
à appeler. | 

4 HMEAUME np, m, Casque des an- 
| ciens chevaliers. 

HEBDOMADAIRE ad, De lase- 
maine, de chaque semaine : {navail, jour- 
nal hebdomadaire. 

REDBDLOMLDAIREMENT adv.Par 
semaine. 


| 
| 
| 


HÉBERGEMENT n. 
d'héberger. 
DERBERGEN v, tr. Recevoir chez 
soi, lager, 
DEBETER v. tr. Rendre stupide. 


m. Action 


— Pour la con. V. accélérer: 
HERRAÏÎQUE adj. Qui concerne les 
| Hébreux : langue hébraique. 
HÉRRAËSANT 1. m.Norm que l'on 
donne aux savants qui s'attachent à 16- 
tude de l'hébreu. 
|  MEÉBRAÏÎSER v. int. S'adonner à, 
| l'étude de la langue hébraïque. 
| HEBRAISUE n, m. Façon de parler 
propre à la langue hébraïque. 
+ MERREU n. m. Langne hébraïqme: 
| apprendre l'hébreu. Fig. Chose inin- 
| telligible : c'est de l'hébreu pour Jui. 
Adj. m. : peuple hébreu. 
HECATOMBE n. f. Sacrifice decent 
bœufs que faisaient les anciens. 
_ HECTABRE pn., m. Mesure de super- 
| ficie,égale à -entares ou dix mille mètres 
| carrés. 
|. MECTO, Particule qui se roet dévant 
| les unités génératrices du nouveau sys- 
| tème de poids et mesures, pour exprimer. 
qu'on ea réunit cent fois plus. | 
HECTOGRAMME n, m. Poids de 
cent grammes. Par abrév. : un héeto. 
BECTOLITRE n, m: Mesure de 
cent litres. | 
HECTOMETRE%. m.Longueur de 
| cent mètres. 
+ HEGIRE n. (. Ere des Mahomé- 
| tans, qui commence en 622, bre 77 à 
laquelle Mahomet s'enfuit de la Mee- 
ue. 
« HEUN ! inter), fam. dont on accom 
prgne quelquefois une interrogation : 
ein! que dites-vous! 5 
| HELAS (/ace) interj. de a à N.. 
m. : faire de grands hélas. Fan d 
a HELERR v,tr. Appeler, interroger, . 
d'un navire un autre navire qui passe : ( 
on héle au moyen d'un porte-vOiz. —, 
| Pour la conj. V. accélérer. 


” 


Ê 


| | 
|. HELIANTHEN. m, Nomscientifique“ 
Ÿ 
# 


du tournesol. 


QUE ne. Me Plante à | 
ur sn un Men jaune d'or, 

DUE adj. Se dit da lever ou 
jucher d'un astre, par rapport à l'es- 
e où sa lumière est effacée par celle 


cntsen n.( Géom: Li 


e tracée en 


“à hélice, mû par la vapeur, et dans 


tées avantageusement par l'hélice. 

| MÉLICOÏDE adÿ. En formed hélice. 
PHÉLIOCENTMIQUE adj. Se dit de 
cyrhr a rapport aux planètes vues 


: MÉLIOGRAPRLE n. f. Synonyme 


MÉLIOMÈTRE 0. m. Sorte de lu- 
ss te eye on. se sert pour mesurer la 
di: > apparent du sbeit et celui des 


: HÉLIOSCOPE v, m. Lunette à 
; erre enfumé ou coloré, pour observer 
a soleil. 
 BÉLI OPE n. m. Genre de 
F plantes généralement intertropicales. On 
donne aussi ce nom à toutes les plantes 
dont la fleur se tourne vers le saleil, 
comme le tournesol. 
k.  HÉLIX »- m: Repli qui forme le tour 
l'oreille externe. 

| HELLÉNIQUE adj. Des Héllènes, 
| de la Grèce. 

BELLENISME n., m. Expression 
particulière au génie de la langue grec- 
que. 


dans la langue grecque. 
>. HELMIXTRHE n. m. Ver intestinal. 


ME. Terme grec qui entre dans la 
pe DIE osition. de beaucoup de mots et si- 
guife demi. 

_ BÉMICYCLE D. Mi 
| juba la forme d'un demi-cercle, 
Do n. f. Mesure de capacité 
chez les Romains. 

DREMtoNE n. f. Espèce d'âne dans 


tue: ÊGIE 0. 
Bmoilié du corps. 
HE MPLERES mn. mL pl. Orûre 
d'insectes dout les ailes sont à moitié 
à Jriaces et. à moitié membraneuses, 
ÿ læ coehenille, la cigale, etc. 


némspuine nm, m, Demi-sphère; 


f,. Paralvsie de 


wine d'une demi-sphère. 


re devis autour d'un cylindre. Vais- | 


HER 
HEMISTICRE n, m. Moitié de ver 


alexandrin ou partie d'un vers quelcon- 
que coupé par la césure. 


HEMOPTYSIE n. f. Crachement 


de sang. 


HEMOPTYSIQUE adj. Qui a rap. 


, port à l'hémoptysie. 


HEMORRAGEIE n. f. Pertedesang 


par le nez, par une plaie, etc. 


equel les roues à awbes ont été rempla- | 


de photographie. 
HÉLIOGRAF UE adj. Qui a 
rapport à ibéliographie. 


HÉMORMOÏDAL, ALE. AUX ad. 
Qui a rapport aux hémorroïces- 
HÉMORROÏDES 0». f. pl. Tumeurs 
qui se forment autour de l'anus, et-qui, 
ordinairement, laissent échapper: du 
sang. $ 
HEMOSTATIQUE adj. et n. m. 
Propre à arrêter les bémorragies : res 
medes hemostatiques. 
HENDECAGONE adj. et n. m. Po- 


| lysone composé de onze angles et ônze 


| côtés. 


HELLÉNISTE n. m. Savant versé | 
| 


HENDECASVLLARE ou Endé- 
casyllabe adj. et n. m. Se dit du vers. 
ou d'un mot de onze syllabes. 

« BEÆNNIR (hantir) v. int. Se-dit du 
cheval quand il fait entendre son cri. 

e HENNISSEMENT (haxi) n m. 


| Cri ordinaire du cheval. 


HÉPATIQUE adj. Se dit, en anato- 


| mie, de tout ce qui a rapport au foie : 


artere, veine, canal hépatique. 
HEPATITE 2. f. Infammation de 


| foie. 


HEPTACORDE n. m. Lyre des an- 
ciens à sept cordes. 

HEPTAEDRE adj. et n. m. Qui & 
sept faces. 

HEPTAGONAL, ALE adj. Qui 
rapport à l'heplagone: 

HEPTAGONE adj. et n: m. Poly- 


| gone qui a sept angles:et sept côtés. 


+ « HEM] (eme) interj, Pour appeler, 


Tout espace 


itiédu globe terrestre ou de sa surface, | 
DÉMISDITÉRIQUE ad). Qui a la | d'herbes; pré qu'on ne fauche jamais, 


| 


HEPTAMERON n. m. Recueil de- 
centes en srpl Journées, composé par 
Marguerite de Navarre. 

KEEPTARCHIR 0. f. Nom sous le- 

uel on er e. les sept royaumes fon- 
dés par les. Germains dans la Grande- 
Bretagne. 

HERALDIQUE adj. Qui a rapport 
aû blason, aux armoiries: science hé- 
ratdique. 

« HERAUT n. m. Offcier publie 
dont la lonetion était de signifier les dé- 
clarations de guerre, de porter les mes- 
sages, eft. 

HERBACÉ, ÉE adj. Plantes her- 
bacérs, celles qui sont tendres, frèles,, 
non ligneuses, et qui périssent après la 
fructification, 

HEMBAGE n. m, Toutes sortes 


et où l'ou fait paître les animaux, 
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HER 

BERBAGEUX, EUSE adj. Couvert 
d'herbes, 

MERBE p, f. Plante berbacée, qui 
erd sa tige eu hiver, fig. Manger son 
né en herbe, dépenser son revenu d'a- 

vance. 


HERBETTE np, f. Diminutif de | 


herhe: danser sur l'herbette. 
HERBEUX, EUSE adj, Où il croît 
beauconp d'herbe, 
HEKRBIENR n. m. Collection de plan- 
tes sèches, conservées entre des feuilles de 
apier. | 
PERS ERE n.f, Vendeuse d'herbes. 
BERBIVORE ad).et n. m.Qui man- 
ge de l'herbe. 
RERRBONKNISATION n. 
d'herboriser, 


HEeRBORISER +. int. Aller dansles 


champs recueiilir de: herbes, des plantes, 
dans le but de les étudier. 
HERBORISEUR n., m. Qui herbo- 
rise. 
HERBORISTE n. m. Qui fait mé- 
tier de vendre des herbes médicinales. 
HERDOHISTERIE n. ff. Com- 
merce, boutique de l'herboriste. | 
BEUBU, E adj. Couvert d'herbe : 
chan:p herbu. 
BERCURLE n. m. Homme fort, ro- 
buste : c'est un Hercule. 
HERCULEEYS, ENNE (lcin) ad), 
D'Herecule : force, taille herculéenne. 
o HERGE n.m. Pauvre hére, homme 
sans considération, sans fortune. l'an. 
HEREDETANIRE adj. Qui se trans- 
mel par droit de succession : {tre herc- 
ditaire ; qui se communique des pareuts 
aux enfants : maladie hereditaire. 
HEREDITAIREMENT adv. Par 


de la mère aux enfants. 


HE REDITE n. f. Droit de succession, | 


HERESIARQUE n. m. Chef d'une 
secte, auteur d'une hérésie, 

RÉRÉÈSIE 0. f. Dogme, doctrine con- 
traire à la loi catholique. 

HÉREÉTICITÉ n, f. Ce qui fait 
qu'une proposition est hérétique. 


HERÉTIQUE adj, Qui tient de l'hé- 
| nière héroïque. : 


résie : proposition hérétique. N. Qui 
professe, soutient une hérésie. 

« HERISSE, ÉE adj. Couvert de cer- 
taines choses droites, sailluntes, aiguës : 
bataillon hérissé de baïonnettes ; rem- 
pli : pays hérisse de montagr.es. 

t HERISSER (SE) v, pr. Se dres- 
ser. Ne se dit que des cheveux, du poil. 
V;tr.: le lion hérisse sa criniere quand 
on l'irrite. 

tHEKISSON n. m. Petit quadru- 
pède dont le corps est couvert de piquants. 
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chante les exploits d'un héros. 


| Grecs aux grands hommes divinisés ; celui” 
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HÉRITAGE n. m. Biens, domaines 


transmis par voie de succession. 


RERITER v. int. Recueillir une suc.” 
cession, V. tr, : il n'a rien hérité de son 
pere. 4 

HERITIER, IÊRE n, Qui hérite,” 
ou qui doit hériter de quelqu'un. 

HERMANDAD n.f. La sainte Her-" 
mandad,l'Inquisition,ou plutôt ;a milice “ 
chargée d'exécuter ses ordres. + 
_ HERMAPHRODISME n, m. Bol... 
Etat des fleurs qui réunissent les étamines | 
et le pistil. { 

HERMAPHRODITE adj. Qui reu- : 
nit les deux <°xes, comme certaines fleurs, “ 

+ HERMETIQUE adj, Quiarapport - 
au grand œuvre, à la transmutation des 
métaux et à la médecine universelle. | 

HÉMETIQUEMENT adv, Tube, 
vase ferme hcrmétiquement, avec sa 
propre matière, par le moyen du feu. Se. 
dit, par ext., de tout ce quiest bien fermé. 

MEÉRMINE n. f, Petit quadrupède 
blanc, de la famille des martres, dont la 
peau donne une fourrure très-précieuses. 
cette fourrure. 

HERMITAGE n., m. V. Ermitage. 

HÉERMITE n. m. V. Zrmite. | 

ce HERVNIAIRE ad). Qui a rapport . 
aux hernies, 

« MERNIE p, f. Tumeur molle for- 
mée par la sortie totale ou partielle d'un 
viscère. 

HEROÏ-COMIQUE ac). Qui tientde 
l'héroïque et du comique : poëmie hérot- « 
comique. . 

HÉROÏDE n. f. Epître en vers com- * 


- 
n 
! 
k 


l 


| posée sous le nom de quelque béros ou 


droit d herédité. En passant du père ou | personnage fameux, 


HEROINE n. f. Femme d'un grand: 
courage, douée de <entiments nobles et - 
élevés. Fig. Femmo qui est le principal 
personnage d'un poème, d'un roman, 

HEROIQUE àd). Qui appartient au 
héros : action héroïque. Temps héroï- « 
ques, où vivaient les anciens héros; poe- " 
ste héroïque, qui est noble, élevée, qui 


HEROÏÎQUEMENT adv. D'une ma- - 


BEÉRO?SME 0, m.Ce qui est propre. 
au héros, ce qui en faît le caractère. 

a HERO n. m. Grand oiseau à long 
bec, de l'orüre des échassiers, qui vit de 
poissons. 

a HEROS n. m. Nom donné par les. 


a ce distingue par des actions extraor-« 
inaires, par sa grandeur d'âme. Fig. 
Principal personuage d'un poème, d'un, 
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 HERPES v. (. pl. Herpes marines, |  HEUREUX, EUSE adj. Qui jouit da 


roductions que la mer tire de son sein 
st qu'elle jette sur ses bords,comme l'am- 
bre, les coraux ; objets naufragés rejetés 
ul a age. Dans ce dernier sens, on dit 
aujourd'hui épaves de mer. 
« HERSAGE 0. m. Action de herser, 
*« RERSE 0. f. Instrument d'agricul- 
Mure, qui a & uu côlé plusieurs rangs de 
dents; grille armée de grosses pointes de 
bois ou. de fer, suspendue dans les lorte- 
resses entre lé pont-levis et le portail. 
- cHEUNSER v. tr. Passer le herse sur 
un champ. 
« HERSEUR 0, m. Qui herse. 
. HESITATION 0. {. Action d hésiter. 
HÉSITER v. int. Ne pas trouver fa- 
cilement ce qu'on veut dire; être incer- 
tain sur le parti qu'on doit prendre. 
HETEROCLATE ad), Qui s'écerte 
des règles ordinaires de l'analogie gram- 
.maticale : nom hetéro:lile ; ou des règles 
de l'art : bâtiment heteroclite. Fig. Bi- 
‘zarre; original manières hétéroclites. 
HETERODOXE :Jj. Contraire à la 
doctrino de l'Eglise catholique. — Son op- 
posé est or'hodore 
HETERODOXIE n. f, Opposition 
aux sentiment: ortLodoxes. 
HETEROGEXE adj. Qui ect com- 
posé d'éléments de différente nature. — 
"Son opposé est homoyene. 
HETÉROGÉNEITE n,. f. Qualité 
de ce jui est hétérogène. 
HDETMAN n. m. Titre de dignité 
chez les Cosaques. 


HÈTRE n. m. Grand arbre qui 


porte la fafne, 
« HEU | fInterj, qui marque l'étonne- 
. ment, le dédain. 
. HEUR pn. m. Bonne fortune, vieux mot 


et malheur en ce monde. 

._ BEURE 0. f. Vingt-quatrième partie 
du jour: divers moments du jour : l'Acure 
du dîner ; l'instant, le moment : j'ai vu 
L'heure où j'allais tomber Heurei due, 
Peu convenable; La derniére heure, mo:- 
ment de la mort. Loc. adv, Tout à 
Pheure, dans un moment; à cette 
eure, en ce moment; de bonne 
heure, t(Ôt; sur l'heure, à l'instant ; 
| Vs bonne heure, soit, voilà qui est 
bien, 

HEURES n. f. pl. Livre de prières. 
“Lieures canuniales, diverses parties du 
vréviaire, de l'office liturgique. Petites 
heures, celles qui sont en dehors de l'of- 
bice principal. 

 REUREUSEMENT adv, D'une ma- 


"son heureusement situce. 


lé 
(! 


Qui nest plus guère en usage que dans | 
cette phrase proverbiale : il n'y aqu'heur | 


bureuse ; avantageusement : mai- | 


_ bonheur ; que le hasard favorise : heureux 
au jeu ; qui prévient favarallement : phy- 


_sionorrie heureuse. N'uiturel heureux, 


bon, distingué; repartie heureuse, vive 
et spirituelle ; mémuire leureuse, fidèle. 
« HEURT (/e)n. m.Choc,coup donné 


en heurtant quelque chose. 


« HEURTER v, tr. Choquer, tou- 
cher rudement. Fig. Blesser : heurter 
l'amour-propre. V. int. Frapper à une 


| porte. 


« HEURTOSER n. m. Marteau pour 
_ frapper à une porte. 

BEVE n.m, Arbre de la Guiane, dont 
le suc épaissi forme la gomme élastiqua 
ou caoutchouc. +» 

HEXACORDE n. m. Sorte d'instru- 
ment de musique à six cordes. 

HEXAEDERRE 3d).etn.m.Nom donné 
au cube, et, en général, à tout solide ayant 
six faces, 

HEXAGONAL, ALE adj. Qui a rap- 
port à l'hexagone. 
| BHEXAGONE n. m. Polygons qui a 
| six angles et six côlés. Ad). : plan hexa- 
gone. On dit aussi : plans hexagonaur, 
surface h:xragonale. 

HMEXAMETRE adj. et n. m. Se dit 
des vers qui ont six mesures ou six pieds. 

HEATUS (fuce) n. m.Cacophonie pro- 
duite par la rencontre de deux vésallès, 
! comme : tl alla à Athenes. 
| BEBERN:NT, E adj, Se dit des ani- 
. maux qui passent | hiver dans un état d'en- 
| gourdissement. 
| IMBERNATION n. f. Engourdisse- 

mèén: de certains animaux pendant | hiver. 
| -« HIBOU n. m. Oiseau nocturne. Fig. 
| Homme taciturne , qui fuit la société : 
c'est un vrai hibou. 

«a H1C n, m. Voila Le hic, le nœud, la 
principale difficulté de l'aFairo. 

HMIDAIGO n. m. Titre que prennent 
en Espague les nobles d'ancienne race. 
| « HEDEUR np. f. Laïideur, horreur : 
on voit en Irlande la sniseère, la faim 

dans loute sa hideur. (Lamartine.) 

« HIDEUSEMENT adv. D'une ma- 

 nière hideuse. 

« HIDEUX, EUSE adj. Diforme à 
l'excès, torrible à voir, 

e HLE pn. f. Inctrument très-lourd dont 
on se sert pour enfoncer les pavés. On 
l'appelle aussi demoiselle. 

|  MIÉBLE n. f, Espèce du genre su- 
reau. 

SIIMIR (i-ére) adv. de temps, qui dé- 
signe le jour qui précède immédiate- 
ment celui où l'on est; temps récemment 
: écoulé : sa furlune date d'hier. 

« HIÉRARCHIE 0. f. Subordination 
des neuf chœurs des anges; ordre et su- 


ut 


En 


+ 


s "+ Ÿ te 


HIiR 
hordination des pouvoirs ecclésiastiques, 
civils où militaires. 

cHIERANROMIQUE adj. Qui sp- 
partient à la hiérarchie. 

« HIÉRARCMIQUEMENT 
D'une manière hiérarchique. 4 

BIERATIQUE ad). Écriture hiéra- 
tique, spécialement réservée uux choses 
sacrées Chez les anciens Égyptiens. 


ady. 


+ MIÉROGLYEPHE n. m. Écri- 


ture symbolique des anciens Égyptiens. 


HIEROGLYPHIQUE adj. Qui ap- 


partient à l'hiéroglyphe. 


HIÉROGRAPME n. m. Celui qui | 


écrit sur Jes-sciences réligreuses,. 
HIEROGHAPITE n. f. Science, 
traïté des choses sacrées. 


MIÉROPHANTE n. 10. Prêtre qui. 


présidait aux mystères d'Eleustis. 


HIGHLANDERS n.m.pl. Troupes 


écossaises au service de l'Angleterre. 


MIAGE LIFE s. m. (hai-laife, de| 


l'angl. high, haut; life, vie). Grande 
existence, grand monde, fashion : Le 
high life parisien. 

ULAIANT, ANTE adj. Qui ex- 
cite la gaieté, le rire. 

BILARETE n. f. Joie, gaieté subite. 

«HALLE n. m. Organe de la graine, 
par lequel pénètrent les sucs nourriciers. 

BIPPIÎTRE n. m. Celui qui traite 
les chevaux, 

BEPPRATRIQUE 0. f.Une des prin- 


æipales branches de l'art vétérinaire, qui | 
a pour ohjet le traitement des chevaux. | 
HIPPIQUE ad), Qui a rapport aux | 


thevaux. 

HIPFPOCAMPE n, m, Le cheval 
marin 

HIPPOCENTAURE n. m. Monstre 
moitié homme et moitié cbaval. 

HIPPOCKRATIQUE adj. D'Hippo- 
crate. 

BIPPOCRATISME 12. 
trire d Hippocrate. 

> HIPFPOCIRENE n, f. Fontaine de 
l'Hélicon consacrée aux Muse: 

UIPPODUOME n. m. Cirque nour 
les conrses de chevaux ou de chars. 


ra. 


HIPPOGSMIFFE np. m. Animal fa-. 


buleux, espèce de cheval ailé. 
BIPPOMANIE n. f, Passion des 
chevaux. | 
HIPPOPHAGE n. Celui, célle qui 
se nourrit de viande de éheval. 
HIPPOPHAGIE n. f. Habitude de 
manger de la viande de cheval. 


HIPPOPOTAME n.m.Quadropède | 


æmphibie, jee trouve sur Îles bords 
des fleuves da l'Afrique, 
HIRONDELEE 0. f. Oisenu de pas- 
sage, qui paraît ordinairement su prin- 
temps, et qui émigre en automne. 
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HERUMNSES n.f.pl. Famille d'an: 
nélides ayant la sangsne pour type, 

HISPANIQUE adj. De l'Espagne. | 

| HISPANISME 0. m. Locuiél pù Li 
ticulière à la langue espagnole , comme 
le gallicisme en France, le germa 
er : 
nisme en Allemagne , etc. £ 
Housser,) 


a HISSER v. tr. Mar. 
élever : hisser les voiles, . 
HISTORRE 0. f. Récit des événe: 
ments, des faits dignes de mémoire ;" 
| récit d'aventures particulières : histoire 
de Louis XIV: description des êtres ré- 
pandus dans la nature : histoire natu- 
relle des ‘plantes, des animaux, etc. 


| Peintre d'histoire , qui s'attache à re“ 


résenter des sujets historiques. Fig. 
Récit mensonger : conter des nistotres. 
HISTORIAL, ALE adj. Qui se 
rapporte à l'histoire. | ‘ve 4 
HISTORIEN n.m. Quiéerit lhis- 
toire. - | 
HISTORIEER v. tr, Enjoliver de 
divers petits vrnéements. ACT 
HISTORIETTE n. f. Récit plai- 
sant, de peu d'importance. 
HISTORIOGRAPRE n. m. Hom- 
me de lettres pensionné pour écrire 
l'histoire de son temps. 
| HISTORIQUE adj. Qui appartient 
| à l'histoire : temps historiques, par op 
| pos. aux temps fabuleux. Nan. faire 
‘historique d'une science. | 
HISTORIQUEMEN/T adv. En his- 
torien, sans aucun orne ment.étranger. 
HISTRION n. m. Bateleur, bala- 
din, joueur de farces grossières.., 
HIVER n.m. La plus, froide, des 
quatre saisons de l'année, commençant 
‘au solstice de décembre (le 22), et finis: 
sant à l'équinoxe de mars (le 20'ou le 
21); année : àl compile 60 Aivers, Poët, 
HIVERNAGE n. m. Labour quon 
donne aux terres avant ou pendant l'hi- 
ver; temps de relâche pour les marins 
pendant l'hiver; port bien abrité pour 
les bâtiments durant la mauvaise sai- 
son : choisir un bon hivernage. | 
HIVERNAL, ALE, AUX adj, Qui 
appartient à l'hiver. Peu us, 
HIVERNENR v. int, Donner aux 
terres un premier labour; passer .l'hi 
ver, en parlant des troupes, des naxires. 
« HO | interj. qui sertà appeler ; à té: 
moiguer l'étonnement, l'indignation 4 
ho! que me dites-vous La ? | 
« HOBEREAU n. m. Petit oiseau dé 
proie. Fig. Gentilhomyes .eampagnert 
«HOC n. m. Sorte de jeu de earte: 
qui se joue à deux on trois |persomnes. 
« HOÔCHE n. f. Petite marque fit 
sur une taille, pour tenir le compte “du 
pain, de la viande quon pread à € 
« EOCHEMENT n. m. Action 
_hocher la têse. 
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é, cuit avec des marrons ou des na- 


“vulgairement appelé bergerannette ou 
laque ue, 
” CHOUHER v. tr. Secouer, agiter. 
<HOCHET n, m. Jouet d'enfant; 
“petit instrument ‘qu'on donne à l'evfant 
au maillot, pour qu'il le presse emtre ses 
gencives au temps de la dentition. 
MO n. m. Prat, Hériter en ligne 
MOIRIE n. f. Héritage, succession, 
« MOLA ! inter). dont on se sert pour 
| CR N. m. Mettre le holdà, rétablir 
la x. 
| olatene aux adj. et n. 
_ De la Hollande. 
> « HOLLANDERN v. tr. Passer des 
plumes dans la cendre chaude, pour les 


+ MHOLOCAUSTE n, m. Sacrifice en 
- usage chez les Juifs, et dans lequel la 
- victime était entièrement consumée par 
le few; la vietime ainsi sacrifée. 

u MOM | (omeé) Exelamation qui ex- 
rime le doute, la défiance : kom! il est 
lent pere. ( 

e HOMARND n. m. Grosse écrevisse 
» de mer. | 
 HOMBRE n., m. Sorte de jeu de 
» cartes très-compliqué. 

”  HOMELAE 0. f, Instruction fami- 
- lière sur les matières de la religion, prin- 
 cipatement sur l'Evangile, Fég. Discours, 
ouvrage ennuyeux, où se montre !,afecta- 

à tion de la morale.” 

HOMEOPATRE 0. m, Partisan du 
système de l'homéopathie. 

+ MOMEOPATHIE p,f. Système 
médical qui consiste À traîter les ma- 
lades à l'aide d'agents qui déterminent 

En) une affection analogue à celle qu'ou veut 
N combattre. 

.  MOMEOPATHIQUE ad). Qui a rap- 
» port à l'homéopathie, 
HOMEGRIDES n. m. pl. Anciens 


À EE” auxquels Homère a servi de mo- | 
Dole. 
| HOMERIQUE adj, Dans le genre | 


» d'Homère : s'yée homérique. 


mn. Meurtrier: homicide point ne seras; 
œuituo : fer homicide. 
_HMOVMICIPER v. ir. Tuer, 
HOMMAGE n, m. Devoir que le 
+ vassal était tenu de rendre au seigneur 
Be dont‘son fief relevait ; respect, estime, 
El rénération : hommage à la vertu ; don 
respectueux, ofrande : faire hommage 


. dunlivre, PI. Devoirs de civilité : pré- | 


senier ses hommages à quelqu'un. 


‘e a HOCHEQUEUE n,.-m. Petit oiseau | 


HOM 311 
THOCHEPOT n.m.Ragoût de bœuf | 


| 
| 


ré, qui remue continuellement | 


HOM 


_ HOMMASSE adj. f. Se dit d'une 
femme dont les traïts, le son de la voix, 
la taille, tienwent plus de l'homme que 
de la femme. 

HOMMEIN, m. Animal raisonnable. 
Désigne spécialement le sexe masçulin.: 
Dieu créa l'homme.et la femme,et, en 

énéral, toute Fespèce humaine : les 
tommes sont sujets d la mort ; exprime 
la résolution, le courage : montrez-vous 


homme ; se dit pour soldat : armée de , 
dir mille kommes. Dépouiller le-véeil 


homme, se défaire de ses mauvaisés'ha- 
bitudes ; vot{ld mon homme, eéluwi qu'il 
me faut, dont j'ai besoin ; born honrme, 
bommea plein de honhomie, de droaitnre, 
de candeur ; de Fils de l'homme, Xésns- 
Christ: liomme de paille, préte nom; 
l'homme des bois, l'orang-outang ; kom- 
me du monde, quivit dans la soeiété-dis- 
tinguée, homme de bien. de bonnes 
mœurs; Lomme d'aurmes,autrefois cava- 
lier armé de toutes pièces; homme de 
lettres, écrivain, lilttérateur; lomme de 
qualite, illustre par sa naissance, qui a 
je sentiments élevés : komine de lot, 
instruit dans la jurisprudence, 

HOMOGEXE adj. Nom que lon 
donne, en physique, aux corps dont tou- 
tes les parties intégrantes sout de même 
nature, comme dams les corps simples. 
— Son opposé est Aéféragene. 

HOMOGENEITE n. f. Qualité de 
ce qui est homogène. 

DOMOGRAPHE adj, Se dit des ho- 
monymes qui ont la même orthographe, 
comme biére, boisson, et biere, cer- 
cueil, 

HOMOLOGATION n. f. Praf. Ac- 
tion d'homologuer. 

HOMOLOGIE n, Î. Qualité de ce 
qui est homologue. 

MOMOLOGUE adi. Géom.Se dit des 
côtés qui, dans des figures semblables, 
se correspondent et sont opposés à des 
angles égaux. 

HOMOLOGUER y, tr. Prat. Ap- 
prouver, autoriser, confirmer par auto- 
rité de justice les actes émanés de sims 
ples particuliers. 

HOMONCULE n. m. Petit homme, 


| Iron. surtout au fig. 
HOMICIDE 0. m Meurtre. Aûj. et 


HOMONVYME adj.et n. Gram.Se dit 
des mots qui se pronoucent de ‘même, 
quoique leur orthographe difère,-eomme 


| saint, ceint, sein, seing; ou des (mots 


de même or!bographe qui expriment. des 
choses différentes, comme ‘coin, qui si- 
guifñe à la fois un angle, un poinçan, un 


instrument à fendre du bois, um petit 


espace de terrain, üne matrice pour {rap- 
su la monnaie. Ces derniers sont appelés 
omonymes homographes. N. m.Celui 
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pi porte le même nom qu'un autre : les 
eux Rousseau étaient homonymes. 

HOMONYMIE n. f. Gram,. Qualité 
de ce qui est homonyme. 

HONCHETS n. m. pl. Même sens 
que jonchets- 

« HONGRE adj. et n, m. Se dit 
d'un cheval rendu impropre à la repro- 
duction. | 

cHONGROYFEUR n. m. Ouvrier 
qui façonne le euir de Hongrie. 

HONNÉTE adj. Conforme à la pro- 
bité, à l'honneur, à la politesse. Homme 
honnête, poli, civil; honnêle homme, 
probe : prix, récompense honnète,con- 
venable. N. m. L'honuète, ce qui est 
honnête, moral, vertueux: pre ferer l'Ron- 
nête à l'utile. 

HONNETEMENT adv. D'une ma- 

nière honnête. 
\ HONNETRETE n, f, Sentiment con- 
forme à l'honneur, à la probité, à la ver- 
tu: modestie, pudeur, chasteté : femme 
remplie d'honnéteté ; bienséance, poli- 
tesse : ble-ser Les régles del'honnéteté; 
manière d'agir obligeante et officieuse : 
l'honnêteté d'un procédé, et, dans ce 
cas, au pl. : faire mille honnéletés. 

HONNEUR n, m. La gloire, l'estime 
qui suit la vertu et les talents : Socrate, 
l'honneur de la Grèce ; probité : komme 
d'honneur; considération, réputation : 
attaquer l'honneur de quelqu'un; dé- 


 monsStration d'estime, de respect : ren- 


dre honneur ; en parlant des femmes, 
pudeur, chasteté. Se piquer d'honneur, 
faire une chose avec zèle ; faire honneur 
d af Lgrarte d son siècle, se distinguer 
par des talents supérieurs; faire hon- 
neur à sa signalure, remplir ses enga- 
sements : se faire honneur d'une chose, 
se l'attribuer, s'en vanter : faire Les hon- 
heurs d'une maison, y recevoir selon 
les règles de la politesse : faire honreur 
à un repus, y bien manger: honneurs 
funèbres, qu on rend aux morts ; obtenir 
les honneurs de la guerre, conserver 
ses armes en quitiant une place assiégée 
qui se rend par capitulation. Parole 
d'honneur, promesse faite, assurance 
donnée sur l'honneur ; I clhaump d'hon- 
nour, Je champ de bataille ; puiné 
d'honneur, chose qui touche à l'hon- 
oeur: affaire d'honneur, duc!: dame 
d'honnenr, attachée au service d'une 
princesse; garçon, demoiselle d'hon- 
nmour, qui assistent les mariés le jour de 
la noce; place d'honneur, réservée, 
dans une réunion, à une personne qu'on 
veat honorer d'une distinction particu- 
lière; légion d'honneur, ordre fondé 
pour récompenser les services militaires 
et civils; croix d'hounmewr, décoration 
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rer aux honneurs. | 
«a HONNIR v. tr. Couvrir de honte. 


HOXORABILITÉ n, {. Etat d'une 


personne honorable, , 

| HONORABLE adj. Qui fait hon- 
neur : action honorable; digne d'être 
honoré : caractere honoruble, 


manière honorable. 

HOYOKRAIRE adj. Se dit de celui 
qui, après avoir exercé longtemps une 
charge, en conserve le titre et les pré- 
rogatives honorifiques : conseiller hono- 
rire ; se dit aussi des choses : présidence 
honoraire. 

HONORAIRES n. m. pl. Rétribu- 
tion accordée aux personnes de profes- 
sions distinguées : Les honoraires d'un 
medecin, d'un uvocat, etc. 

HONOKMES v. tr. Rendre honneur 
et respect : ho, .orer Dieu ; avoir beau- 
coup d'estime pour quelqu'un : honorer 
es savants: faire honneur à : honorer 
son PAYS, 

HONORIFIQUE adj. Qui procure de 
la considération : fître honorifique, 


de l'âme causé par la crainte du déshon- 
neur; opprobre : il est la honte de sa 
famille. 

« HONTEUSEMENT adv. Avec 
honte. 

« HONTEUX, EUSE ad). Qui a de 
la honte. de la confusion : honteux de 
sa conduite ; timide, embarrassé : en- 
fant honteux; qui cause de la honte, 
du déshonneur : fuite honteuse. Pauvre 
honteux, qui n'oselmendier. 

HÔPITAE n. m. Maison de charité 
établie pour recevoir et soigner graluite- 
ment les malades indigents. 

« HOQUET n. m, Mouvement con» 
vulsif de l'estomac, qui se fait avec une 
espèce de son inarticulé. 

« HOQUETOX n. m. Sorte de ca- 
(saque brodée que portaient. les archers 
du grand-préxôt. . 
| HONALRE adj. Asfr. Qui a rapport 
aux heures. | 

« HORDE n. f. Peuplade errante; 
(troupe de sens indisciplinés : une horde 
de briyands. 


« HORION n. m. Coup rudement : 


déchargé sur la tôte ou sur les épaules, 

HORIZON n. m. Grand cerele qui 
coupe la sphère en deux parties égales, 
dont l'une s'appelle l'hémisphère supé= 


rieur, et l'autre l'hémisphère inférieur, . 


et qui a pour pôles le zénith et le nadir,, 
endroit où se termine notre vue, où le 


ciel et la terre semblent se joindre, Peinisn 


Fond du ciel d'un tableau. 
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HONORMABLEMENT adv. D'une 


« HONTE n, {. Confusion, trouble 
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_ HORIZONTAL, ALE, AUX adj. 
. HMOMIZONTALEMENT adv. 
rallèlement à l'horizon. 


marquer et à sonner les heures. 


Éhorloges, des montres. 
l'horloger. 

HORMIS prép. Excepté. 
 HOROGRAPHIE n. f. Syn. de 
gnomonique. 
. HOROMETRIE n. f. Art de diviser, 
de mesurer le temps. 


+ HOROSCOPE n. m. Observation 


u'un astrologue fait de l'état du ciel à 
l'heure de la naissance d'un enfant, et 


par laquelle il prétend préjuger les évé- | 


nemeénts de sa vie. 


HORREUR n. f. Mouvement de 


l'âme accompagné de frémissement, et 
causé par quelque chose d'affreux ; haine 
“violente : avoir en horreur ; énormité : 
l'horreur d'un crime ; aspect d'une chose 
qui inspire de la crainte et de l'admira- 
Lion : la sublime horreur d'uie tem- 
pôte. Fig. Personne très-laide : c'est une 

orreur, Fam. | 
_ HOMRMRIBLE adj. Qui fait horreur; 


| nière horrible; extrêmement : souffrir 


cheveux et les poils. 

« HORS prép. Au delà : ti! demeure 
hors barrière ; excepté : tout est perdu 
hors l'honneur. Etre hors de soi, vio- 
lemment agité; mettre hors la loi, pro- 
scrire arbitrairement, 


Men saillie, détachée du corps d'un bâti- 
ment; ce qui, dans un ouvrage d'esprit, 


nets qu'on sert avec le potage, PI. des 

hors-d'œuvre. 

 HORTENSIA 9. m. Plante à fleurs 

lu plus beau rose, apportée de la Chine 
tdu Japon. | 

…. BOMTICOLE adj. Qui se rapporte 
L la culture des jardins. 
HORTICULTEUR n. m. Qui s'oc- 

jupe d'horticulture. 


hiver les jardins. 


neïdée de louange, de bénédiction. 
HOSPICE n. m. Autrefois, maison 
ù des religieux donnaient l'hospitalité ; 
ujourd'hui, maison de charité où l'on 
nourrit Les pauvres, les vieillards, etc. 
» HOSPITALIER, IÈRE adi, Qui 


à 3 


DIS à 


Pa- 
- HOMLOGE 0. {. Machine destinée à | 


» HORLOGER pv, m. Qui fait des 
. HONLOGERLRE n, f, Commerce de 


très-mauvais : chemin, lemps horrible, 
HORRIBLEMENT adv. D'une ma- | 


_ HORRIPILATION 0. f. Impression 
nerveuse qui fait trembler et hérisser les : 


« HORS-D ŒUVRE n. m. Pièce | sier 


| bretelles. 
'éloigne trop du sujet, Cuis. Certains 


 BORTICULTURE n. f. Art de cul- | 
HOSANNA. Mot hébreu qui exprime 
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exerce l'hospitalité ; lieu où elle s'exercez 


asile hospitalier. 


HOSPITALITÉ n. f, Libéralit& 


qu'on exerce envers quelqu'un en le re- 


cevant, en le logeant gratuitement, 

HOSPODANRX n. m. Titre de certains 
princes vassaux du Grand Seigneur, 
principalement en Moldavie et en Vala- 
chie. 

HOSTIE n. f. Pain très-mince et 
sans levain que le prêtre offre et consa- 
cre à la messe. 

IKOSTILE adj. Qui annonce, qui ca- 


| ractérise un ennermi. 


HOSTILEMENT adv. D'une ma- 
nière hostile. 

HOSTILITE n. f. Acte d'ennemi, 
HÔôTÉ, HÔTESSE n. Qui tient un 
hôtel, une auberge ou un cabaret: celui 


_ qui vient y manger ou loger; en général, 


celui qui reçoit ou celui qui est reçu. 
Table d'hôte, où l'on mange à heure 
fixe et à tant par tête. Fig. Les hôtes 
des bois, les animaux qui y font leur de- 
meure. 

* HÔTEL 0. m. Demeure somptueuse 
d'un haut fonctionnaire, d une personne 
d'un rang élevé; grand édifice destiné à 
des établissements publics : l'hôcel des 
Monnaies, des Invalides. Môtel-de- 
ville, mairie; hôtel garni, maison 
meublée où on loge en payant. 
HOÔTEL-DIEU n, m. Principal hôpi- 
tal dans plusieurs villes. PI, des kdtels- 
Dieu. 

HÔTELIER, IÈRE n, Qui tient 
une hôtellerie. 

HÔTELLERLE n. f. Maison où les 
voyageurs et les passants sont logés et 
nourris pour leur argent. 

« HOTTE n. f. Espèce de panier d'o- 
u'on porte sur le dos à l'aide de 


« HOTTÉE n, f. Plein une hotte. 
« HOTTEUR, EUSE n. Qui porte 


_ Ja hotte. 


« HOUBLONX n. m. Plante grimpante 


qui entre dans la composition de la bière. 


a HOUBLONNERG v. tr. Mettre flu 
houblon dans une boisson. 

« MOUFLONNIERE n. f. Champ 
planté de houblon, 

a MOULX n. f. Instrument de fer, large 
et recourhé, pour remuer la terre. 

«a BOUER v, tr. Labourer avec la 


| _houe. 


« HWOUILLE n. f. Charbon de terre, 
qui sert Ca combustible. 

__« ŒMOUILLER, EME adj, Qui ren- 
forme des couches de houille : terrain 
houtller. 


« HOUILLÈRE n. f. Mine dehouille, 
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HUC 


ce ESOUILLEUR n. m. Ouvrier 
travaille aux mines de houille, 


contient de la bouille : roche houtileuse. 


“après une tempête; vagues de la mer 


« HOULAXN n. m Syn.de u/lau. 
« HO LE n. f, Mouvement d ondula- 
tion que les eaux de la mer conservent 


agitée par la houle. | 

« HOULETTE np, Î. Bâton à l'usage 
des bergers; petite bèche de jardinier. 

« HOULEUX, EUSE adj. Se dit de 


Ta mer agitée par da houle, 


«a HWOUP] inter;j. Marque un eflort; 
sert à appeler. 

« BOIPPE n. f. Assemblage de plu- 
sieurs filets de. laine ou de.soie, de ma- 


_nière à former une touffe: flacon de 


“plumes que certains oiseaux portent sur 


VHOUPPFELANDE n, {. Vêtement | 
“large qui «e met par-dessus l'habit. 


u MOUPPER v. tir Faire des houp- 
pes. Houpper de la laine, la peigner. 


dROURPAGE n. M. Maçonvage | 


grossier. 


CHSOURBER v, tr, Maconner gros- 


"Sièrement avec des plètras entre les po- 


Anglais ; 


teaux à une cloison. 

CREO URL ©. T, Femme du paradis de 
Mahoret. 

CMOUMQUE n. f. Bateau à fond 

lat. 
; « MOURHA, Cri d'acclamation des 
cri de guerre des Cosaques. 

«a HOUGGVAESE n. m. Cri des chas- 
seurs pour. rappeler les chiens sur leurs 
premières voies; grand bruil, grand tu- 
mule: dl,y « eu là.un. fameux .hour- 
vart, ; 

« HEOUSANRD n. m. Syn..de hussard. 

« MOLSEAUX n. m. pl. wrandes 
guêtres. ; 

« HOUSPILLER y. tr, Maltraiter 
quelqu'un en le tiraillant. 

« MOUSSALE n, f. Terrain planté de 
“koux. | 

« HOUSSE n. f. Couverture qui se 
met sur la croupe des chevanx de selle; 
enveloppe ‘qui couvre un meuble de prix. 

d'HOUSSERE v, tr. Nettoyer avec 


-un houseoir. 


à HOULSSINE 0. f. Baguette flexible. 

« HOUSSINE à v. tr. Battre avec Ja 
houssine. 

« HOUSSORIR n. m. Balai de houx, 
de plumes, etc. 

«a MOUX n. m. Arbre toujours ‘vert 
dont le: feuilles sont luisautes et armées 
de piquants, 

a MOYAU np. m. Sorte de houe à 
deax lourchons, qui sert à fouir la terre. 

a BUCHE n. f. Grand coffre de bois 
«pour pétrir el serrer le pain. 
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qui | 


adj. Qui | 


HUI 4 
«HUCHER v. tr. Appéler & Heut 


voix. Vieur. | 

« HUE, Terme dontse servent le 
charretiers pour faire avancer les che 
vaux, | | 
| « HUEE n, f. Vén. Bruit qu fail 
dans une battue, soit pour faire lever ut 
loup, soit pour le pousser vers les chas: 
seurs. fig. Cris de dérision poussés 
contre quélqu'un par la foule. ï 

a MUR v. tr. Faire des 'huées après 
le loup. Fig. Pousser ‘des huées contré 
quelqu'un. NE US 

« HUGUENOT, OTE adj, et n. S0- 
briquet que les catholiques ide France 
donnèrent autrefois aux calwimistes. Q 
de terre ou de fonte surmenté dune 
marmite, vaisseau de terre sans pi 


eds. : 
« HUGUENOTISME 1. mn. octrine 


| 
| 


| religieuse des buguenots. 
|. HOMmsd. Cri dont se servent les eha 
| 


retiers. pour faire. aller teurs chevaux 
droite. — Son-opposé.est dia. À 
MLILE no. f. Liqueur grasse et onCc= 
. tueuse qu'on £xtrait.de diverses substan- 
| ces ; parfum que l'on.obtient en fæsant 
macérer des fleurs dans de l'huile fine 
huile de rose. f 


| MUILER y. tr. Frotter, oindre aved 
HMUILERIE ». f. Moulinàdhuile. 
HUILEUX, EUSE ad). Qui est de l& 
nature de l'huile; gras etcommeimbihér 
frotté d'huile : peau huaileuse. | 
HUILE n. m. Ustensile-prapre & 


contenir les buréttes d'huile et de winait 
re. N" 
Eux (ui) n. m. Porte. Vieur. 


huis clos, portes fermées, Je public 6 
tant pas admis, | À 

HMUISSEIUIE n. £. Assemblage dû 

ièees de bois qui forment kencadreme 
| d'une porte. RE vs + 1 
| MUISSIER n. m. Garde de la porté 
chez un souverain, eic., pour annonce 
| et introduire ; celui qui est préposé pou 
| 
| 
| 


| faire le service des séances .de wertain 
corps, des assemblées délibérantes ; 0: 
cier public chargé de signilier des acies 
de justice, de mettre à exécution les jugeà 
ments,elc. . : 
« MULT adj, num. Deux PAPE Bis 
huitième : Charles VIIL Nm. bis 
qui exprime le nombre huit. | 
«a HUVTAIN ». 1. Pièce composée 
huit vers. F2 
« MUITAUNE n. f, Espace de hub 
jeurs ou environ. NI 
« HUITIÈEUE adj, ord. de Au. D 
m. : un huiliéine de mére, _  %Æ 
« HUITIEMEMENT adv, En hub 
tième lieu. #5 à : 
HUÎTRE n,  Mollusque à coublh 
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 MUMAIX, ALNE adj. Qui concerne 
l'homme; sensible à la pitié, bienfaisant, 
secourable. N. m. pl. Les hommes : Dieu 
et l'arbitre des humains. 

HUMAINE MENT adv. Avec huma- 
nilé : traiter humainement. 
{4 : ANISERR, v. tr, Rendre plus 
tra €. 
_ MUMNISTE n. m. Qui étudie les 
bumanités dans un collége. 
» HUMANITAIRE n. m. Philosophe, 
économiste qui s'occupe des moyens pro- 
pres à améliorer le sort de l'homme. Ad). 
Qui intéresse l'humanité. 
. MUMANEFE 0. [. Nature humaine : 
l'humanité de J.-C.; genre humain : 

, bienfaiteur de l'humanite ; bonté, bien- 
_ veillance : traiter 
buinunité. N. f ple Études qui, dans : les 
Bcolléges, font suite à celles de grammaire, 
Vet s'étendent de la troisième à la rhéto- 
Lt rique. | 
HUMBLE adj Qui a de J'humilité; 
qui témoigue trop de déférence, de sou- 
- mission : humble devant les grands; 
- respectueux : Aumble prière ; médiocre : 
humble fortune ; qui a peu d'apparence : 
| huinblerchaumiere. 


uelqu'un uvec hu | 


 — 


HUMPBLEMNENT adv, Avec humi- | 


lité; avec soumission, respect : saiuer 
humblement. 
- HUMECTATION n, f, Action d hu- 
» mecter. 
> MUMECTER y, tr. Rendre humide, 
ce MUMEMR v. tr. Avaler quelque chose 
de liquide eu retirant son baleine. 
_ HUMERAL, ALE, AUX adj. Qui a 
rapport à l'humérus : muscle humeral, 
…  HUMEMUS (ruce) n. m. L'os du bras, 
depuis l'épaule jusqu au coude. | 
, HUMEUR n, f. Substance fluide d'un 
Corpsorganisé,commelesang, la bile, ete, 
N PI. Sues viciés qui occasionnent des ma- 
“ladies.. Fig. Disposition de l'esprit, du 
tempérament, soit naturelle, soit acci- 
Mdentelle : Aumeur. chagrine; enjouce ; 
disposition à gronder : avoir de ! hu- 
Meur. Humeurs froides,les écrouelles. 
… HUMIDE ad}. Qui tient de la nature 
de l'eau; imprégné, chargé de vapeurs 
aqueuses : ferape, linge lrumide. 
- rose adwv. Dans on heu 


» HUMIDITE 1. f. Etat de ce qui est 
humide, 

HUMAIMANT, E adj. Qui humilie, 
…. HUMAILIATION 0. {. Action par lu- 
… quelle on est humilié : essuyer une humi- 
 lafion} élat d'une personne humiliée : 
tomber dans l'humuliation. | 


ee ne dE + 


donner de la confusrom 


WUMELITE n. f. Vertu chrétienne 
qui nous donne le sentiment de notre fai-- 
blesse ; déférenee, soumission : je l'ré prié - 
en toute humilité. Fam. 

DUMOWKAL, ALE, AUX adi. Méd. 
Fievre lumorale, causée par les hu- 
meurs. 

LL MORISTE adj. et n. Qui est dif 
ficile à vivre; écrivain qui « de l'humour - 
dans son style, 

HUMORISTIQUE adj. Qui con- 
cerne les bumeurs; qui annonce. de:l'hu:- 
mour : verve lumoristique. 

HUMOUR n, m. Mot anglais francisé, 
qui sert à désigner un mélange d'esprit 
et de naïveté, de gaieté et de mélancolie, 
dé brusquerie et de sensibilité. 

MUMILS (mure) n. m. Couche de terre: 
végétale qui forme le sol fertile, 

e MUNE n. f. Mur. Plate-forme en 
saillie autour des mâts : une de beau- 


pré, de mmsaine, ete. 


a M NIESE n, m, Voile carrée propre 
au mât de hune. 

« BUPPE n,f, Toufe de plumes que. 
certains oiseaux ont sur la têle ; oiseau de - 
la grosseur d'un merle, qui a une petite 
touffe de plumès sur la tète. 

« BUPPE, EE adj. Qui a une huppes 
sur la tête, en parlant des oiseaux. Fig. 


Riche, de haut parage : cette femme esi” 


des plus huppees. Fum. 

« BUMRE n,f. Tête coupée de sanglier, 
de saumon, de brochet, etc. 

« MUR LEMENT 0. m, Cri du loup 
et quelquefois du chien, lorsqu'il est pro- 


‘longé; cris aigus et prolongés que l'homme 


, fait entendre dans la douleur, dans la co- 


lère. 


e HURLERR y, int. Se dit du loup, . 


du chien, lorsqu'ils font entendre un cri 
prolongé. s 

« HURLEUR n. m. Qui hurle. Adj. 
et n, Se dit d'une sorte de singe d' Amé- 
rique à voix très-forle. 

HURLUBERELE n. m. Etourdi, in- 
considéré, écervelé, brusque. — Né pas 
dire Austuberlu. 


« HUSSARD 0. m. Soldat de cavalerie - 


légère en France. k 
« MUTIEN adj. et n. m. Ancien syn. 


de mutin, qui n'a survécu que dans'cettenr 


désignation : Louis le Hutin, Louis X, 
roi de France. 

« HUTTE n. f. Petite cabane. 

« MVYACINTHE n. f. Plante bulbeuse 
nommée aussi jacint/e ; pierre précieuse 
d'an jaune tirant sur le rouge. 

HMVYADES n. f. pl. Etoiles qui forment” 
le front de la constellation du Taureau. 


HVYALIN adj. m. Qui a l'apparence - 


du verre, 
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HMYALURGIE n. f. Fabrication ou 
manipulation du verre, 

HYBRIDE ad). Se dit des mots tirés 
de deux langues, comme chgléra-mor- 


bus, bureancratie ; des plantes, des ani- | 
maux qui proviennent de deux espèces | 


différentes. comme le mulet. 
HYDRACIDE n. m. Acide résul- 


tant de la combinaison de l'hydrogène 


avec un corps simple. 


HYDHRATE n. m.Se dit, en chi- | 
mie, de tout corps qui renferme de | 


l'eau en combinaison. 
_ NYDRATE, EE adj. Combiné avec 
l'eau. 


HYDRAULIQUE n. f. Science qui 


enseigne à condnire, à élever les eaux, 
Adj. : machine hydraulique. 
". HYPDRE 0. i. Geure de polypes à 
eine visibles à l'œil nu; nom fonné par 
3e antiens aux serpents d'eau douce. 
+ Hydre de Lerne, serpent fabuleux, 
à sept têtes. 

Ypo ou Hyde, Mot grec francisé 
et signifiant sau, qui se met au commen- 


cement du nom de plusieurs corps chi- | 


miques dans lesquels entre l'hydrogène. 
HYDROCELE n. f. Hydropisie du 
scrotum. 
HYDROCEPHALE n.f.Hydropisie 


de la tête. 
HYDUOCHLORATE n. m. Nom 


générique des sels formés d'acide hydro- | 


chlorique et d'une base quelconque.  - 


HYDROCHLOMRIQUE adj. Se dit 


d'un acide gazeux formé de parties de 
chlore et d'hydrogène égales en volume. 
HYDRODYNAMIQUE n. {. Partie 


de la phy<ique qui traite du mouvement, | 


de la pesanteur et de l'équilibre des 
fluides. 

HVYDEHRDFUGE adj). Qui garanlil de 
l'humidité, 


: HYDROGENE n. m. Corps sim- | 


le, gazeux, 14 fois 1/2 plus léger que 
Fair, et qui entre dans la composition de 
l'eau. PRÉ 

HYDRHOGENE,EE adj. Quiest com- 
biné avec l'hydrogène. 

HYDROGRAPHE n. m. Qui est 
versé dans l'hydrographie. 


HYDAOGRAPHIE 0. f. Topogra- 
bie maritime qui a pour objet de lever | 


le plan des côtes, des îles, etc. 
HYDROGIRAPHIQUE ad). Qui ap- 
artient à l'hydrograrhie : description 
Aydrograyhique. 
HYOROLOGIE n. f. Partie de la 


science qui traite des eaux et de leurs dif- | 


férentes e:pèces, | 
EYDKROMEL n. m. Espèce de breu- 
sage fait d'eau et de miel, 
_ BYDRHOMETRE 0. m. Instrument 


pour mesurer la 


qui 


l’eau en horreur. Se dit surtout de 
ceux qui sont attaqués de la rage. 

THYDROPHOBIE n. f. Horreur 
de l'eau, la rage. 

HYDROPIQUE adj. et n. Qui est 
attaqué d'hydronisie. 

HYDROPISIE n.f, Enflure causée 
en quelque partie du corps parleseaux 
qui se forment et qui s'épanchent. 

HYDROSCOPE 0. m. Celui qui, À 
certains caractères, reconnaît la pré- 
sence de l’eau souterraine : l'abbé Pa- 
| ramel est le plus célébre hydroscope de 
notre lemps. 

HYDROSUOPIE n. f, Science de 
| l'hydroscope. 

.. HYDHROSTATIQUE n. f, Partie de 
| la mécanique qui a pour objet l'équilibre 
| 


, des liquides et des gaz. Adj, : balance 
hydrostatique. 

HYDMROSULFUME np. m. Chim. 
Combinaison d'hydrogène avec un corps 
su/furé. 

HYDROSELFUREUX, EUSE ou 
lvydrosulf irique ad). Se dit des acides 
résultant de la combinaison de l'hydro- 
gène et du soufre. 

HVYDROTHERAPSE n, f. Traite- 
ment des maladies au moyen de l'eau. 

HVYEMAS, ALE, AUX adj. Qui ap- 
partient à l'hiver, Se dit principalement 
| des plantes qui eroissent en hiver. 

» MYENE n. f. Quadrupède de PAsie 

et de l'Afrique, semblable au loup. 

| BYGIENE n. f. Partie de la méde- 
cine qui traite de ia manière de con- 

server la santé. 

HYGIENIQUE adj. Qui à rapport 
| à l'hygiène : soins hygiéniques. | 

HVYGIÉNIQUEMENT adv. Sui- 
vant les lois de l'hyriène. 

HYGROMETRE n. m. Instrument 
| de physique servant à apprécier le de- 
gré d'humidité de l'air. 
| HYGUOMETRICITE np, f. Etat 
 hygrométrique d'un corps. | 

HVYGROMETRIE n. f. Science qui 
a pour but de déterminer d'état d'hu- 
midité de l'atmosphère, , - 

HYGROMETRIQUE ad). Sensible 
| à l'humidité de l’air : substance kygror 
métrique. | he 
_ MYMEN (mene) ou Hiymenee, 0. 
m. Mariage. Myth. Divinité palenne 
qui présidait au mariage. 

HYMENOPTERES n. m. pl.Insec- 
tes quiont quatre ailes membraneuses. 


| 


pesanteur, la densité, « 
a force des liquides. à 

HYDROMETRIE n. f. Science 
| apprend à farre usage de l'hydromètre, 


HYDROPHOBE ad). et n. Qui a 
” 


x 
1 


M" # 
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de la divinité ; chez les païens, poëme en 
 j'honneur de= dieux on iles héro<, N. f. 
| Ode sacrée qu'on chante à l'église. 

> HYOÏDE adj. et 0. m. Se dit d'un 
os qui forme la racine de la langue. 


HYPALLAGE 0. f. Gram. Figure 


par laquelle on j araît attribuer à certains 
mots d'une phrase ce qui appartient à 
d'autres, sans qu'il soit possible de se 
” méprendre au sens, comme : enfoncer 
» son chapeau dans sa tête, pour sa tête 
dans son chcpear. 

HYPERBA TI 0.f. Figure de gram- 
maire, qui consiste à renverser l'ordre na- 
turel du discours, comme : {à coule un 
clair ruisseau, au lieu de un clair ruis- 
seau coul la. 

HYPERBOLE n, f. Figure de rhét. 
qui consiste à grossir ou diminuer exces- 


sivement leschoses, pour leur donner plus 


de force comme,sun géant, pour un 
homme de haute taille; un pygmre, 

our un petit homme. Géom. Courbe 
she en coupant un cône par un plan 
qui, prolongé, renrontre le cône opposé, 

HYPERRHOLIQUE ad). Qui exazère 
beaucoup : expression hyprrbolique ; 
qui a la forme de 
miroir hyperbolique. | 

HYPERBOLIQUEMENTadv. D u- 
ne manière hyperbolique : parler Ayper- 
boliguement. . 

HYPERBORNEE ou Hyperho- 
réen, enne (ré in) adj. Se dit des 
mers, des peuples, des pays situés très 
au nord. ÿer 

HYPERDULIE n. f. Culte quon 
rend. à la sainte Vierge. 

HVYPERTRHOPHIE n,f. Accroisse- 
ment contre pature du tissu d'un organe : 
mourir d'une hypertrophie du cœur. 

HYPNOTISME n. m. Sommeil qui 
n'est pas naturel, et que l'on amène à 
l'aide de certains procédés, 

HYPO. Prépos. Le qui signifie 
au-dessous, et qui forme le commence- 
ment du nom de plusieurs composés 


chimiques d'un degré inférieur aux com- | 


posés désignés par le reste du mot. 

HYPOCHIOMEUX adj. Acide hy- 
pochloreur. composé de chlore et d'oxy- 
gène. Chim. 


HYPOCHLORITE n. m. Sel formé. 
par la combinaison de l'acide hypochlce | 


reux et d'une hace. Chim. 

HVYPOCONDRE 0. m. Chreune des 

parlies latérales de la région supérieure 
u bas ventre ; homme bizarre et mélan- 
colique. 

HYPOCOYPRIAQUE : dj. et n. Qui 
est atteint d hypocondrie. Fig. Triste, ca- 
pricieux, toujours inquiet sur sa santé, 

BYPOCONDIRIE n, f, Afectionémi- 


l'hyperbole : verre, 
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HYMNE 0. m. Cantique en l'honneur | nemment nerveuse, qui rend bizarre et 


morose, 

HYPOCHRAS (crace) n. m. Boisson 
tonique faite avec du vin, du sucre, de la 
cannelle, etc. SA 

HYPOCRISIE n. f. Vice qui con- 
siste à affecter une vertu, un sentiment 
louable qu'on n'a pas. 

HYPOCRITE adj. et n. Qui ace 
l'hypocrisie; faux dévot. 


HYPOCHRITEMENT adv. D'une 


manière hvpocrite. 


HVPOGASTRE n. m. Partie infé- 


rieure du ventre. — Son opposé est épi- 
gasire. 


HYPOGASTRIQUE adj. Qui ap- 


| partient à l'hypogastre. 


HYPOGEE n. m. Construction sous: 


terraine qui servait ordinairement à Gé- 
poser les merts. 


KWYPOPHOSPHOREUX, EUST 


ou Hypophosphorique adj. Chîm, £e 
dit des acides où il entre moins d'oxy- 
_gèue que dans les acides phosphoreux. 


HYPORKHÈME, n. m. Pièce de 
oésie du genre lyrique, composée chez 
es anciens Grecs, pour les chœurs ce 


jeunes garçons aux fêtes de Délos. 


HVYPOSTASE n. f. Personne dis- 
tincte : àl y « en D:eu tro s hypostascs, 
et une seule en Jésus: Christ. | 

EVPOSTATIQUE adj. Théo! 


Union hypostatiqgue du Verbe avec !a 
nalure Qurnaine. 


HYPOSTATIQUEMENT ad. D u- 


ne manière hypostatique, 


HYPOSULFATE n. m. Chim. Sel 


composé d'acide hyposulfurique et d'une 
| base. 


HWYPOSULFUREUX adj. Chtîm. 


Acide hyposulfureux, composé de sou 


fre et d'oxyeène. 
HYPOSULFURIQUE adj. Chim. 


| Acide hyposulfurique, composé de sou- 


fre et de beaucoup d'oxygene. 
HYPOTENUSE n. f. Côté opposé à 
l'angle droit dans un triangle rectangle. 
EVPOTHECAIRE adj. Qui a, ou 
donne droit d'hypothèque. 
HY POTHECAIREMENT 
Avec hypothèque. HR 
HYPOTHÈQUE n. f. Droit délé- 
gué à un créencier sur Îles immeubles 
de son débiteur, pour la sûreté de sa 
créance. Ë 
KYPOTHÉQUER v. tr. Soumettre 
à l'hypothèque ; donner pour hypothèque. 
— Pour la con]. V. accélérer. 
HYPOTHESE n. f. Supposition qué 
l'on fait d'une chose possib.e où non, €t 
dont on tire une conséquence. | 
HVYVPOTHETIQUE adj}, Qui est 


aûv, 


| fondé sur une hypothèse. 
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hypothèse. 
HVYPOTYPOSE n, f. Figure de rhé- 
torique qui peint les choses dont on 


[AE , | 
parle avec des couleurs si vives, qu'on En, 
| nerveuse particulière aux femmes. 


croit les voir de ses propres yeux. 


HYPSOMÉTRIE n. f. Science de, 
| à hystérie 


la mesure des hauteurs. 
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HYPOTRETIQUEMENT adv.Par HYPSOMÉTRIQUE adj. Qui se 
rapporte à l'hypsométrie. | 


IDE 


HÉSOPE n. f. Flante aromatique, 


de la famille des Imbiées, 


UYSTERIE n. f. Sorte de maladie 


HVSTÆMIQUE adj. Qui a rapport 


E n. m. Neuvième lettre de l'alpha- || ICONOLÂTRE n. Adorateur d'i- 


bet, et la troisième dés voyelles. 
LAMLE n. m. Dane la poésie ancienne, 
ied de vers composé d une brève et d'une 


ongue; aujourd'hui, variété de la satire | 
lyrique, où s'alteruent des vers de douze | 


et de huit pieds. 

IAMBIQUE 2dj. Composé d'iambes. 
_ IBERMIEN, IENNE adj. et n. De 
l'Ibérie. 

IBÉRIQUE dj. De l'Ibérie. 

IBIDENS (éne) adv. latin. Au même 
endroit. On écrit par abréviation : Jbid. 
ou Jb. 

LBES (bicé) n. m. Oiseau qu'adoraient 


les Egyptiens, parce qu'il détruit les rep- 


tiles qui infestént les borde du Nil. 

ICELUE, ICELBE adj. et pr. dém. 
Ne s'emploie qu'en stylé de pratique : 
icelle dame, dans la maison d'iceluri. 
Vieux. 


ICHNEUMOXN n. m. Quadrupède de 
la taille d'un chat; insecte qui 4 quatre 


ailes ét un aiguillon, comme les abeilles. 
ICHTHVOLOGIE 0. f. Partie de 
l’histoire naturelle qui traite dés poissons. 


ICHTAVYOLOGIQUE adj. Qui ap- | 
| doctrine de l'idéalisme. 
ICHTHVOLOGISTE n. m. Qui | 


partient à l'ichthyolagie. 
s'occupe d'ich'hynlogie. 


se nourrit principalement de poisson : 
peuple ichthyo)haue. 

ICHTHVOSAURE n, m. Nom d'un 
animal antédiluvien, moitié poisson, moi- 
tié crocodile. 

AOL adv. de lieu. En ce licu-ci. Jci- 
bas, dans ce bas monde. — Ne pas dire : 
cel homme ici, ce moment ici, mais cet 
homme-ci, ce moment ci. 


ACOGLA NY n, m.Jeune page du sultan. | 


+ ICONOCLASTE n. m. Membre 
d'une secte religiéuse qui prostrivait le 
culte des images. 

ICONOGHAPRHE n.m. Qui est versé 
dans l'iconogrnplrie 


ICONOGRAPHAIE n.f. Description | 
P | la même idée: proposit LOS identiques. 


des images, des médailles, etc. 


ICONOGRAPHIQUE ad). Qui ap- | 


partient à l'iconographie. 


mages. | 
ICONOLOGIE n. f. Explication des 


‘images, des monuments anciène.. 


| ICONGLOGIQUE adj, Qui a rapport 
à l'iconologie. 
ICOSAEDRE ». m. Corps solide ter- 


| miné par vingt facess. : 


ICTÈRE 0. m. Nom scientifique dé 


| là jaunisse, 


ICTÉRIQUE adj. Atteint de la jaa- 


| nl ] sse, 


IDEAL, ALE, AUX adj. Qui n'existe: 


‘que dans l'idée : personnage ideal, N. 


m. Ce qui surpasse les modèles ofents 
ar la nature : l'artiste. doit viser à 
l'idéal, 

IDEALISATION n. f, Action d'idéa 
liser. 

IDÉALISER v, tr. Viser à faire der 


| i'idéal. 


IDEALISME n, m. Doctrine philé- 
sophique qui attribue une importance 
exclusive aux notions et aux vérilés con- 


l'çues par la raison. 


IDESLISTE n. m. Qui profésse la 


IDÉALLTÉ n. f. Ce qui n'exisle que 


( x | dans l'idée. 
ICHTAHVYOPHAGE ad}. et n.m.Qui | 


IDEE n. f. Notion que: l'esprit.se 


| forme de quelque chose; pensée, concep- 


tion de l'esprit : une idée sublime ; sou» 
venir : je n'en ai pas l'idée, Pl, Visions 


| chimériques: ce ne sont que des idées. 


IDEM (déme). Le même. Mot qu'on 
emploie pour éviter des répétitions, et 
qu'on abrége ainsi : éd. 

IDENTIFICATION n. f, Action 
d'identifier. 

IDENTIFIEN v, tr. Comprendre 
deux choses sous une même idée. S'iden- 
tifier v. pr. Se bien pénétrer des senti- 
meats d'un‘autre. 

IDENTIQUE adj. Qui ne fait qu'un 
avec un autre, où qui est compris sous 


IDENTIQUEMENT adv, D'une ma- 
nière identique. 


3 


INTATE n. f. Ce qui fait qu'une 
est la même qu'une autre. 
IDÉOLOGIE n. f. Science des opé- 
itions de l'entendement. 
1HEOLOGIQUE adj. Qui a rapport, 
ti'appartient à l'idéologie. 
“IDÉOLOGUE n. m. Qui s'occupe 
fidéologie. Se prend aussi quelquefois 
n mauvaise part, et a la signiäcation 
> réveur, d'utopiste. 

-IDES 0. f. pl. Une des divisions du 
ois chez les Romains. 

- IPIOME ». m. Langue propre à une 
ation : idiome françuis ; langage par- 
cp À d'une province. l'idiome pro- 
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IDIOPATULE n. f. Maladie qui a 
on caractère propre, indépendant d'une 
lutre affection. 

_ IDIOPATHIQUE adj. Qui a rapport 
| l'idiopathie. 
_ IDIOSYNOCHASIE n. !. Penrhant 
ju aversion pour certaines choses, résul- 
laut d'une disposition particulière du 


LARIOT, OTE adj. et n. Dépourvu 
l'intelligence. | 


IDIONMSME nm. m, Etat de l'idiot. 
IDIOTISME 0. m. Gram. Construt- 
ion particulière à un idiome. 

| IDOLÂTRE adj. el n. Qui adore les 
doles. Fig: Qui aime avee excès : certe 
mere est idolûtre de ses enfants. 

* IDOLÂTRENR y. tr. Aimer avec 
DassIon. 
| + IDOLÂTRIE 0, f. Adoration des 
idoles. Fig. Amour excessif, 
 IBOLÂTRMIQUE adj. Qui à rapport 
à l'idolâtrie. 

| IDOLE 0, (. Statue représen- 
lant une fausse divinité, et exposée à 
l'adoration. Fig. Persenne à laquelle an 
prodigue les honneurs , les louanges, les 
atieries, ou que l'on aime avec une 
sorte de culte : il est l'idole du peuple. 
» IBYLLE n. f. Petit poëme du genre 
ucolique ou pastoral. 

"LP n. m. Arbre tonjours vert, à lenilles 
ngues el étroites, qui porte un petit 
uit d'un rouge vif; pièce triangulaire 
b'charpenterie, sur laquelle on pose des 
mpions aux jours d illuminations. 
IGNAME (ig-numé) n. f. Plante 
rimpante dont la racine, très-volamineu- 
, fournit uue “ulstance alimentaire pré- 


-IGNARE adj. et n. Très-ignorant. 
LIGNE , EE [ig-né) adj. Qui est defeu, 


one du feu : maliéreignée. 
b I1Gx & (ig-ni) n. Adorateur du 
u. +» 


; JGNITION ig-nicion) n. f. Etat 
Less corps en combustion. 


" 


; 


e feu : Le Vesuve est igrtveme. 


bouche des matières enflammées. 


conduite ignoble. 

IGNOBLEMENT adr, D'une ma- 

nière ignoble. 

IGNOMANIE n. f, Infamie, grand 

déshonneur, 

IGNOMINIEUSEMENT adv.Avec 

ignominie | 

IGNOMINIEUX, EUSE adj. Qui 

cause de l'ignomiaie : supplice ignomi- 

nieux. | 

IGNOMANCE n. f. Défaut de con- 

| naissances, manque de savoir, 

|  IGNORANT , E adj. et n. Qui n'a 

| point de savoir. | 
IGNORANFEX ad). et n.. m. Frère 


chargé de l'instruction: élémentaire en . 


France. 
IGNORMANTISSINE 
| ignorant. 


ad}. Très- 


cur : vivre 1n0rÉ. 

IGNORER v. tr. Ne pas savoir. 

IGUANIENS (goun) u. m. pi, Fa- 
mille de lézards amphibies, 

AL pron. pers. masc, sing: de la 8€ 
pers. : 

ÎLE 90. f, Terre” entourée d'eau de 

toutes parts. 

ILEON ou Hewm (omm)n. m. Le 

gros intestin grêle. | 

ILIAQUE adj. Qui concerne l'iléon. 

ILLEGAL, ALE, AUX ad}. Quiest 
contraire à la loi : acte illega!. 

ILLEGALEMENT adv. D'une ma- 
nière illégale. à 

ILLÉGALITE n. f. Vice de ce qui 
est illégal. 

ILLEGITIME adj, Qui n'a pas les 
conditions requises par la loi: «nio® 
illégitime ; injuste : prétention illége- 
time. 

ILLEGITIMEMENT adv, D'une 
manière illégitime. 

ILLEGUTAIMITE n, {, Défaut de 
légitimité. Ra € 

ILLETTRE, EE adj. Ignorant en 
littérature. 

ILLICITE adj. Qui est défendu par 
la morale ou par la loi : gaix tllicites 

ILLICITEMENT adv. Dune ma- 
nière illicite. 1 

ILLIMITÉE, EE ad). Sans hmites. 

ILLISIRLE ad). Qu'on ne peutAire: 
écriture illisible. 

IR LISIBLEMENT adv. D'une ma- 

\ nière iilisibde. 


—— oo 
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IGNIVOME (ig-ni) adj. Qui vomit 
IGNIVORE (ig-ni) ad}. Qui mange : 
du feu. Se dit des baladias qui. 4 
amuser le public, introduisent dans leur - 


IGNOBLE ad). Bas, infâme langage, 


IGNORE, ÉE adj. Peu commu, obs-- 


Le 


- 


IMA 


ALLOGIQUE adj. Qui n’est pas con 
forme à la logique. 


ALLOGIQUEMENT adv. D'une ma- 


aire 1llog.que. 
ILLE MENATION n. f, Action d'illu- 
miner; lumières disposées avec symétrie 
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à l'occasion d'une fêle, Fig. Lumière : 


soudaine et extraordinaire que Dieu ré- 
pand quelquefois dans l'âme. 

SLLUMINE, EE n. Visionnaire en 
matière de religion. ( 

ILLUMINER v, tr.Eclairer: faire des 
illuminations. Fig.Eclairer l'esprit, l'âme. 

ILLUMENISME n. m. Opinions 
chimériques des illuminés, 

ILLUSION n, f, Apparence trom- 
peuse; pensée chimérique : se nourrir 
d'illusions. 

ILLUSIONNER v. tr. Produire de 
l'illusion. S illusionner v. pr. Se faire 
illusion. 

ILLUSOIRE :adj. Captieux, sans 
effet : promesse illusoire. 

ILLUSOIREMEN'T adv. D'une fa- 
con illusoire. 


ILLUSTRATION® n. f. Etat déce 


qui est illustre. PI, Figures gravées sur 
bois et intercalées dans le texte d'un 
livre, d'un journal. 

ILLUSTRE adj. Eclatant, célèbre. 

ILLUSTRES y. tr. Rendre illustre, 
orner de gravures. 

ILLUSTRISSIME adj. Titre qu'on 
donne par honneur à Sertaines personnes 
élevées en dignité. 

ÊLOT n. m. Petite île, 

+ ILOTE n. m. Esclave, chez les 
Spartiates. 

ILOTISME n, m. Condition dilote. 
Fig. Etat d'abjection et d'ignorance. 

IMAGE n. f. Représentation de quel- 
que chose en péinture , en sculpture, en 
dessin, etc.; ressemblance Dieu fit 


2 —————— 
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l’homme à son image; objet répété dans | 
un miroir, dans leau; représentation | 


des objets dans l'esprit : celte image me 
suit en (ous lieux; métaphore par la- 


quelle on rend les idées pins vives, en , 


prétant à l'objet une forme plus sensible. 

IMAGE, EE ad). Où il se rencontre 
beaucoup de figures, en parlant d'une 
composition littéraire : discours, style 
image. | 

AMAGER, ERE n. Marchand d'i- 
mages. | 

IMAGERIE n, f. Fabrique, com- 
merce d'images. 

IMAGRERR np. m. Fabricant, mar- 
chand d'images. 

IMAGINABLE adj. Qui peut être 
imaginé. 

IMAGINAIRE adj. Qui n'est que 


EE = 


dans l'imagination, Malade imaginaire, | 


qui se croit malade <ans l'être. 


| 
| 


<e peintre a bexucoup d'imagination. 


| comprendre. 


IMAGENATIF, AVE adj, Qui ima- 
£ine aisément : esprit imaginatif. 
IMAGINATION 0. f, Faculté d'i- 
maginer : avour l'imagination vive ; fa 
culté d'inventer, de créer, de concevoir 3: 


Fig. Opinion sans fondement : c'est une“ 
pure imagination. | 

IMAGINATIVE n, f, Imagination, ! 
puissance d'imaginer. # 

IMAGINEN v. tr. Se représenter “ 
quelque chose dans l'esprit; inventer. « 
S imaginer v. pr. Se figurer une chose À 
sans beaucoup de fondement; croire, se M 
persuader, x 

MAN y. m. Ministre de la religion à 


mahométane, À 
 IMBECILE adj. et n. Dépourvu w 
d'esprit. | il 

un BECILEMENT ady. Avec imhé- 
cillité. | 


IMBÉCILLITÉ n. f. Faiblesse d'es- 
prit qui Ôôte la faculté de raisonner, de « 

IMBERBE adj. Qui est sans barbe. $ 

IMBRIBER v. tr. Abreuver d'un'li- 
quide. 

IMBEBITION n. f, Action dimbi-_ 
ber, de s'imbiber. ÿ 

IMSRIQUE, EE adj. Se dit des 
choses qui se recouvrent en partie les # 
unes les autres, comme les tuiles dun … 
tait. 

EIMBROGLIO (air-bro-glio) n. m. 
Confusion, embrouillement, PI. des tm- 
broylios. ce: 

IMBU, E adj. Rempli, pénétré : èm- 
bu de préjugés. "0 

IMITABLE ad). Qui peut, qui doit, 

; 


être imité. $ 
IMITATEUR, TRICE adj, etn. 
Qui imite : esprit imitateur. 2: 


IMLTATIF, IVE adj. Qui imite: 
harmonie imitalive. 
IMLTATIOX% n. f. Action d'imiter; 
genre d'un auteur, d’un peintre, imité 
par un autre; bijoux imitant l'or, À 
IMATENR v. tr. Faire ou s'eforcer de 
faire, exactement ce que fait une person-w 
ne, un animal ; Copier trait pour trait: 
imiler une signalure ; prendre pour mO- 
dèle : imiter ses ancêtres; chercher à 
prendre le style, la manière d'un auteur, * 
d'un peintre, elec. 
LWMACULE, ÊE adj. Sans tache de 
péché. Ne se dit guère que de la con- 
ception de la Vierge : l'immaculée con- 
ception, la Vierge immaculee. 
LAMANENT adj. Qui reste, qui 
demeure : D eu le Pere «a engendré son“ 
Fil: par une action immanente. g'héols 
IMMANQUABLE (ine-man) adje 
Qui ne peut manquer d'arriver. | 


arr qnEe Hbe Los 


De re Ée— 


“ AIMMANQUABLENENT adv. lo- 
illiblement. | | 
| IMMARCESSIRLE adj Qui ne peut 


| 4 


à 


; 
 IMMATÉRIALISER v. tr. Ren- 


ensée ou le raisonnesient. 
- IMMATENIALITE n. f, Qualité 
état de ce qui est immatériel : l'ümn- 
matérialité de l'âme. 

. IMMATERIEL, ELLE adj. Quiest 
d'une nature opposée à la matière , com- 
me l'âme et Dieu. 

: IMMATERIELLEMENT adv.D'u- 
me manière immatérielle. 

LIMMATRICUSA TION n. f, Action 

d'immatriculer ; état de ce qui est imma- 
Utriculé. 

. IMMATIIOULE n. f, Enregistre- 
ment sur un registre public dit rnatri- 


. IMMATRRICULER y. tr. Enregis- 


rer sur la matricule. 
Là IMMEDIAT, ATE ad). Qui agit 
Psans intermédiaire : cause immédiate ; 


qui suit ou précède sans intermédiaire : 


ccesseur, prédecexseur immédiat. modestie, En parlant des choses, qui F2 : 
IMMÉDIATEMENT adv. D'une | blesse la modestie, la pudeur : posture RE 
manière immédiate. | immodeste. Le | PRE 
IMMEMORIAT, ALE, AUX ad} EINIMODESTEMENT ady. D ung Fe * He. 
D, ae flamme mail min | Manière im aste. et © 
D'une origine si ancienne, qu'il n'en | Maniére immodes | D : ; 
reste aucun souvenir, aucune mémoire : | , MODESTE, n. Î. Manque de mo- Ne Fe 
Usage immémorinl. : destie, de bienséance, de pudeur. ARE 
IMMENSE adj. Qui est sans bornes, | IMMOLATION n, f. Action d'im- Le 
Sans mesure : Dieu est immense; très- | moler, | l ‘ br A 
tonsidérabie : fortune immense. EIMMOGLERR v. tr. Offrir en sacrifice; m4 
IMMENSÉMENT adv. D'une ma. | (uer, massacrer : le LS bar sen RE 
hière immense. | | tout. Fig. Ruiner, perdre : immoler HA 
IUMEXNSITE n. f. Grandeur infinie : quel u'un à sa huîine. # immoler Ve - rt € | 
M'immensité de Dieu; ce qui est très. | PR op re SR 
tétendu : l'immensité des mers. | EMMONDE adj. Sale, impur, L'es. FN 
D IMMERGER v. tr. Plonger dansun | P'À immonde, le démon, arimal trn- + our 
Wiquide, monile, le pourceau. LE: 
Sr we ni er . À St L IRIMONDICE n. f. Boue, ordures D 1: - 
| De: ren, Pr A ren ON TN 4 | entassées dans les rues, dans les maisons. Le ra 
 AMMERSION n.f. Action de plon- pre th dt n. f. Etat de ce | en 
buis MS tre 2: PT CT | est immonde. Fee 
run corps dans un liquide. Astr, En. | AU ES Pal ar RS DR 
rée d'une planète dans l'ombre d'une IIMORAL, ALE, AU x ad) Con- A Ne 
butre planète. traire pue mœurs,à la morale : ouvrage . : OR 
“IMMEUBLE n. m.Pien fixe, comme | ‘’17707@r. es 4 
Merres, maisons, etc, Adj.: biens immeu | INMORALEMENT adv. D'une A 0e : 
les. manière immorale. TR 
 IMMIGRANT, E (ime-mi) adj. et IMMORALETE n. f.Opposition aux sk 1 
ds Qui vient de l'étranger dans un pays | Principes de la morale, absence de + M 
our l'habiter. ces principes. | pus 
 IMMIGHRATION (ime-mi) n. f. |. IMMORTALISER v. tr. Rendre Mo. 
habiter. | IMMORTALITE n.f. Qualité, état :G 44 
EMMINENCE n. f. Qualité de ce | de ce qui est immortel ; vie perpétuelle PR 
qui est imminent : imminence du dan- | ‘ans le souvenir des hommes : aspirer  : Ÿ 
gcr. | a l'immortalite. “FU 
… MMIMINENT, E adj. Qui est près de | FIMMORTEL, ELLE adj. Qui n'est #8 À 
‘4 LE 
1 
LS r 
” 


» flétrir : ia couronne immarcessible | 


dre une chose immatérielle par la 
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— Ne pas confondre avec éminent. 

IMMISCER (S') v. pr. Se mêler mal 
à propos de queique chose. 

IMMIXTION (ime-mix) n.f. Jurisn. 
Aclion de s'immiscer dans une succes- 
sion. 

IMMOBILE adj, Qui ne se ment 
pas, Fig. Ferme, inébranlable : calme 
et immobile dans le dunger. 

IMMOTDAREENR, SÈBE adj, Qui est 
composé de biens immeubles. Saisie tm 
mobilière, qui a pour objet un immeu- 
ble. | 

EMMORILISATIEON n. f. Action 
d'immobiliser. 

IMMOBILISER v. tr. Donner à un 
objet mobilier la qualité d'immeuble. 

IMMOBILITE 0. f. Etat d'une chose 
qui ne se meul point. 

INMMODERATION n, f. Défaut de 
modération. 

IMMODERE, EL adj. Excessif, 


tomber sur : ruine, disqräce imminente, 


INMMODEÉRÉMENT ady. D'une ma- 
nière immodérée, avec excès. | 
IMMODESTE adj. Qui manque de 
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qu'on suppose devoir être d'une: très- 
pp durée : gloire immortelle, N. m. 
L'Immort-l, lé Diéu des chrétiens. PI. 
Les iarmortels, les dieux du paga- 
nisme. 

IMMORTELLE 0. f. Nom donné à 
certaines plantes à cause dela durée de 
leurs fleurs! ces fleurs mêmes. 

IMMUARBLE adj. Qui n'est point 
sujet à changer : Dièu seul est iriniua- 
bies 
nière imnuable. 

EMMUNISE nm. f Exeémption d'im- 
pôts, de devoirs, de charges, etc. 

IMUUTABILITÉ n. f. Qualité de 
ce qui est immuable. 

EMPAGXK, Æ adj. Qu'on ve peut nas 
diviser en deux nombres entiers égaux, 

AUPALPASELTTE n.f. Qualité de 
ce qui est impalpable. 


322 
point sujet à la mort. Fig. Se dit de ce | 


IMMUABLEMENT adv. D'une ma- 


MP 
IMPATIEMMENT adv, Avec im 
patience. 
EMPATIENSE n. f, Manque pa 
tience; sentiment d'inquiétude: qui mat 
de la souffrance d'un mal, ou de l'attenter 
de quelque bien; espèce: d'irritatiow uer- 
veuse : avoir des impaliences, | 
IMPATIENT,E adj, Qui manque 
de patience; qui ne peut supporter:: 
impatient du joug. 
MPATIENTANT, E adj, Qui im- 
patiente, . 
EMPATIENTER v. tr. Faire perdre, 
patience. V. pr. Perdre patience. 
LNPATRONISEIR (47) v. pr. S'éta- 
blir avec autorité quelque part, s'y poser 
en maître. | 1 
IMPAYARLE adj, Qu'on ne peut 
trop payer ; comique : uventure èmpaya- 
ble ; très-bon : mut impayable. 
IMPECCABILITÉ n. f Etat de 


Celui qui ést ircapable de pécher. 


INPALPARLE adj. St fnss délié, | 


qu'il ne fait aucune impression sensible 
au toucher : poudre impalpæble. 
IMPANATION n. f, Opinion des 


Juthériens qui croient à l'existence si. 


multanée du pain et du corps de g:-C, 
dans l'Eucharistie. 

IMPARDONNABLE adj, Qui ne 
mérite point de pardon. 


” u'est pas achevé : muzson démeurée 


— 


mparfaite; qui a des‘défauts : ouvruge : 
tres-imparfoit. N: m. Grar. Temps | 


du verbe qui, tout en exprimant une 
action passée, l'indique comme présente 


relativement à une autre également | 


passée. 


manière imparfaite, 

IMPANINYELABRIQUE adj. Se dit 
dos noms grecsou latins qui ont au génitif 
singulier uae syllabe de plus qu'au no- 
rainatif. 

IMPARTAGEABLE adj. Qui ne 
peut être pariagé. 

IMPARTIAL, ALE, AUX adj. Qui 
ne sdérifie point la justice, la vérité à 


des considérations particulières : juge, 


historien impartial. 
IMPARTEALENENT adv. 
partialité : juger impurtialement. 
INMPARTIALUTE 0, f. Caractère, 
action de celu: qui est impartial. 
IMPASSE n. f. Rue sans issue, 
EMPASSINILITE n, {, Qualité de 
celui qui est impassible. 
IMPASSIRLE adj. Insensible, ou 
ui né laissé apparaître aucune trace 
‘émotion : rester 1mpassible en pré- 
sencé du danger. 
INMPASSIGLEMENT 
Impassibilité, 


Sans 


adv, Avec 


IUPLCCABLE adj, 
pécher, de faillir. ? 
EUPENETRARILITE n, f. Pro- 
priété en vertu de laquelle deux ad 
ne peuvent occuper en même temps le 
même lieu dans l'espace. | 
IMPENETRABLE ad), Quine peut 
être pénétré : cuirusse impenétrable 
Fig. Les desseins de Dieu.sont impé- 


Incapable de 


IMPARFAUT, E adj. Incomplet, | nélrables, cachés et inexplicables. 


INMPÉNETRABLEMENT ads. 
D'une manière impénétrable, 

IMPENITENCE np. f. Endurcisse- 
ment dans le péché. Impénitence finale, 
dans laquelle on meurt. 

IMPENITENT, ÆE adj, Qui est en- 


IMPARFAITEMENT adv. D'une durci dans le péché. | 


IMPENSES 0. f. pl. Dépenses pour 
l'entretien ou l'amélioration d'un bien. 
Prat. . 

IMPERATIF,IVE ad).:Impérieux : | 
ton impératif. Gram. Adj. et n. Modet! 


impératif, qui exprime l'action aveccom-"! 


mandement, exhortation, désir, etc. 
IMPERATIVEMENT adv. D'une ! 
manière impérative : parler impérative-, 
nent, 
IMPÉRATOIRE n, f. Plante om. 
bellifère. | 
IMPCRATRHICE n, f. La femme | 
d'un empereur : l’impératrice Morte 
Louise ; celle qui gouverne un empire : 
Catherine 11, impératrice de Russie:  ! 
IRPERCEPTIBELE adj, Qui nee 
peut être aperçu, comme les animaleules. « 
IMPERCEPTIRLEMENT  adva 
D'une manière imperceptible. + 
IMPERDABILE ad}. Qui ne pout sen 
perdre. : ” 
INMPERFECTIBILITE n. f. Eta 
de cé qui est imperfectibie. 
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_a#e perfectionner. | D'une manière imperturbable, . 
s AMPERFEC FION n, Î. Défaut de | amPÉrRAMLæ ad), Qu'on peut de- 
ce qui n'est point parfait, 


| mander, obtenir. 
_t'IMPERFORATION n. f, Etat d’une IVPETRANT,E mn. Terme employé 
mpartie naturelle qui devrait être ouverte | dans les administrations pour «désigner 
“et qui est fermee. celui oucelle qui obtient un titre, un 
+ IMPERFORÉ, ÉE adj. Qui n'est | diplôme, une charge, etc. 
» pas percé, ouvert. _ AMPETUEUSEMENT adv. Avec 
| IMPÉRIAL, ALE, AUX adj. Qui | impétuosité, 
- appartient à un ermpereur ou à un em- IMPETUEUX, EUSE ad). Violent, 
1 jire : couronne, dignité impériale. rapide : vent, torrent impétucuz; vif, 
"AMPÉRIALE », f. Dessus d'une di. | bouillant : cractére 1 potueux. 
À geonce: sorte. de jeu de cartes ; petit |  RMPETUGSITE 0. f. Qualité de ce 
ouguêt de barbe.sous la lèvre inférieure. | qui est impétueux. | 
AMPÉLIALISME 00. om. . Parti qui |  EMPAE ad;. et n. Qui n'a point de re- 
veut le Bouvernement impérial. ligion om contraire à la religion . discours, 
AMPEÉRIALISEEn.maPartisan du | 207496 imtpie. SAS 
gouvernement impérial. EIMPICTE n.f. Mépris pour les choses 
EIMPÉRIEUSEMENT adv. Avec | 9 la religion; action, discours impie : 
hauteur, orgueil. faire, dire des impietes. 
| d'in EE rs INPITUYABELZX a3d). Qui est sans 
| IMPENIEUX,EUSE ad). Hautain ; pitié : juge, censeur inmpiloyable. 
“qui eommende avec orgueil. Fkg, Irré- | * DE TOY ; | 


| 
| 
RO. | INPITOYABLEMENT adv. Sans 
_-sistible : des flots tmpérieux. | pitié. 
| 


À marmRreTIRLE «ii Quisepeut | | EMPERTURBABIEMENT air 
Los erfecti ù 
| 


oi quel ee adj. Qui ne sau- |  AMIPLACABIIATE n. {, Caractère 
D Tail périr. d'une personne amplacable. 
IMPERITIE (st)n, & Ignorance de IMPLACABLE adj. Qui ne peut être 
" ce qu'on doit savoir dans sa profession. | apaisé : ennemi, haine implacable. 
|  AMPERMEÉAMLITÉ 0. Qualité | IMPLACABLEMENT adv. D'une 
de ce qui est imperméable, manière implacable. Ar RER 
IMPERMEABLE adj. Se dit des | uv AMAR LENMENTE d'im- 
Dieorns quine/se laissent point trasarser | PU p AN PEN v. r, Planter ube 
ar l'eau: la toile cirée, le caowtvhouc, | joes danc-une ant 
da gutta-percha sont imperméables. nt ape oh Ar: ARTE 
DD panne rantangie.t Era | PAC ATEON D. 1 ACUON em 
rrasant sr " A2 | pliquer; état d'une personne imptiquée 
ne" chéri est impermutable. dans une affaire criminelle. 
| 4 4 + veste dqmenetss Res nepeut |  IMPELACATE adj. Contenu dans une 
D "être échangé contre une autre chose, | proposition, non pas en termes formels, 
IMPERSONNEL » ELLÆ ad}. mais de telle sorte qu'on l'en tire natu- 
ré noce * po Ce _ ec ren | Ni ER Là induction. — Son opposé 
ugné qu'à la 3° pers. du sing. e : | est erplicite. 
dl faut, il pleut, i! neige, à tonne, etc. IMPLICITEMENT adv. D'une ma- 
Mode impersonnel, Vinfnitif, ainsimom- | nière implicite. 
mé parce qu'il n'a pas d'inflexions pour | MPLIQUER v. tr. Engager, enve- 


3 


=— 


"marquer les personnes. | lopper : impliquer quelqu'un dans une 
| AMPEORSONNELIEMENT adv. accusation; renfermer, et alors se dit de 
D'une manière impersonnelle, | deux idées incompat bles dent l'une tdé- 


DOINPERTINEMMENT adv. Avec | truit essentiellement l'autre : aimer un 
| impertinence. Dr. enfant et ie gâter, cela implique contra- 


Mai + ' Æ: - | . diction. 
… AIMPERTINENCE n, f, Caractère me. ‘ cti en - 
ersonne impertinente: parole, ac- INMPLORATION 0. {. Action d'im 


WW Tel a\ 58 Le ( a 
4 osante : dire, faire des imper- plorer 


on of  AMPLORER v.tr, Demander bum- 
IMPERTENENT Bb d'n; Qui blement et avec instance. 

Peer d'en manière offensante. Se un de 4 E adj. et n. Qui manque 
it auest des Choses : {on impertinent MPOLIMENT | ue 

M action imypertinente. ; remet as adv. Avec ‘impoñ- 
—__INPENTURBGARILITÉ 0. f. Etat | IMPOLITESSE » ( Man CE 

M. dece qui est imperturbable. | n. f, Manque de po 
.  INMPERTURBABLE ad), Que rien 

& ue peut troubler, ébranler, émouvoir. 


litesse ; action, parole impolie. 
IMPOLATIQUE adj. Contraire à 
politique : mesure impolitique, 
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© IMPOLITIQUEMENT adv, D'une 
manière impolitique. k 

INMPONDERABELITE n, f, Qualité 
de ce qui est impondérable : l'imponde- 
rabilité de la lumière. 

AINWPONDERABELE adj. Se dit de 
toute substance qui ne produit aucun 
effet sensible sur la balance la plus céli- 
cate, comme Île calorique , la lumière, 
le fluide électrique et le fluide magné- 
tique. 

ANPOPULAIRE adj. Qui n'est pas 
conforme aux désirs, aux intérêts du 
peuple. Loi impopulaire, ministre im- 
populaire, qui déplaît au peuple. 

INMPOPULARITE np. f, Etat de ce 
qui est impopulaire. | 

IMPORTS:NCE n. f. Ce qui fait 
qu'une chose est considérable, soit par 
elle-même, soit par les suites qu'elle peut 
avoir : affaire de haute importance ; 
autorité, crédit, influence : sa place lui 
donne deaucory d'importance dans le 
monde. Se donner des airs d'impor- 
fance, vouloir passer pour avoir du cré- 
dit, de la considération. D'imporsance 
loc. adv. Extrêémement, très-fort. 

IMPORTANT, E adj. Qui est con- 
sidérable, de conséquence : servire, avis 
imporiant. N. m. Le point essentiel : 
l'important est de. ; homme vain : fuire 
l'important. 

IMPORTATEUR, TRICE adj. et 
n. Qui fait le commerce d'importation. 

IMPORTATIOX 0. f. Action d'im- 
porter, — Son opposé est exportation. 

IMPORTER v. tr. Introduire dans 
un pays des provenances de pays étran- 
gers. — Son opposé est exporter. 

IMPORTER v. impers. {{ importe 
que, il est important que. 

IMPONTUXN, UNE adj. et n. Fi- 
cheux, in commode. 

IMPORTUNEMENT ady. D'une 
manière :mportune. 

IMPORTUNES v. tr, Fatiguer, in- 
commoder. | ë 

IMPORTUNITE n, f. Action d'im- 
portuner.4 

IMPOSABLE adj. Qui peut être im- 
posé, qui est soumis aux droits. 

IMPOSANT, E adj, Qui impose, qui 
est propre à attirer des égards, du res- 
pect : fivure imposante ; qui élève l'âme : 


cérémonie imposante, Forces impo- | 


santes, forces militaires considérables. 
IMPOSE adj. et n. m. Qui paye une 
part de l'impôt : les plus imposés. 
IMPOSER v. tr. Mettre dessus. Ne 
se dit que dans celte phrase : imposer 
les muins, en conferant les sacrements. 
Fig. Mettre un impôt sur : imposer un 


département, une province ; obhiger à 


3 24 


| 
| 
| 


[ 


ns ———— 


en parlant des villes, des places fortes, M 


= 


quelque chose de dur, de fâcheux : im- | 


poser des conditinns. Imposer silence, 
faire taire. Imjr. Disposer dans un châs-" 
sis les pages composées, de manière que la 
feuille étant tirée et pliée, les pages puis.” 
sent se lire dans l'ordre ordinaire. V. int, 
Inspirer du respect, de la crainte + sa 4 
fermetéimpose, m'impose. En imposer, 
tromper, en faire accroire. | 
IMPOSEUR n. m. Ouvrier typo- 
graphe chargé de l'imposition. | 
IN POSLTEUR n. m. Celui qui dresse 


l'assiette de l'impôt. « 
IMPOSITION 0.f. Action d'imposer … 
les mains. Absol. Contributions, Impr, M 
Arrangement méthodique des pages dont « 
se compose une feuil'e d'impression. # 
IR POSSIBILITÉ n. f: Manque de | 

| possibilité. ii 
INMPOSSINLE adj. Qui ne peutêtre, | 
qui ne peut se faire. Par ext. Qui est 
très-difficile : à{ lui est impossible de se # 
taire. | 


IMPOSTE n. f. Arch. Lit de pierres 
sur lequel s'établit. une voûte. Meruis, 
Partie fixe qui surmonte la partie mobile 
d'une porte, d'une croisée. 

IMPOSTEUR n. m. Qui en impose, 
qui trompe. 

INMPFYSTURE 0. f. Action de trom- 
per, d'en imposer. 

EIMPOT n. m. Sommes que payent les 
citoyens pour contribuer à subvenir aux ” 
charges publiques, 

IMPOTENCE n. f, Etat de l'homme 
impotent. | 

INMPOTENT,E adj. et n. Estropié, 
qui est privé de l'usage d'un membre. 

IMPRATICABLE adj. Qui ne peut 
se faire, s'exécuter : projet impralicable. M 
Chemin impraticuble, par où l'on 0e: 
passe qu'avec beaucoup de difficulté. 

IMPRECATION n. f. Malédiction, 
Rhet. Figure qui consiste à souhaiter des 
malheurs à ceux à qui ou de qui l'on parle. 

IMPKRE&NATION n.f, Action d'im- 
prégner.  , | 

IMPREGNER v.tr. Faire que les : 
molécules d'une substance se répandent 
dans un corps. Fig. Imbu : étre impré- 
gné de preiuygés. — Pour la con]. V.ac- - 
célérer, | 

INPRENABLE adj. Qui ne peut » 
être pris ou est très-dilficile à prendre M 


na 
hrs 


IMPRESCRIPTIBIIITE 0. ( 
Qualité de ce qui est impreseriptible. 

IMPRESCIHIPTIBLE adj}. Qui 
n'est pas susceptible de prescription 
droits inrprescriptibles. 

IMPRESSION 0. f Empreinte © 
l'impression d'un cachet; action d'im- 
primer : l'impression d'un livre. Fig 
iffet produit sur les sens, le cœur, l'es- 
prit : ressentir une ViLe TMpPTrE6STONS 


ressent facilement des mpressions. 

… IMPRESSIONNER v. tr. Toucher, 
produire une impress On. 
IMPREVOYANCE n. f, Défaut de 
prévoyance. | 

… IMPREVOYANT, E adj. Qui man- 
+ que de prévoyance. 

… IMPREVU, E adj. Qu'on n'a pas 
prévu. 

… IMPRIMARLE adj. Qui mérite 
d'être imprimé, qui peut l'être. 


IMPRIME 0. m. Livre, papier im- | 


_ primé. 
… IMPRIMER vw. tr. Faire une em- 
pan sur quelque chose : imprinier une 
- lithographie, une étoffe ; imprimer des 
- lettres sur du papier avee des caractères 
en fonte : imprimer un livre ;communi- 
 quer : Dieu a imprime le mor vement 
- ala matiere. Fig. Faire im -ression dans 
l'esprit, dans le cœur : imprimer la 
crainte, Le respect. | | 
+ IMPRIMERIE pn. f. Art dim- 
- primer des livres ; établissement où l'on 
rime, 
IMPRIMEUR n, m. Qui dirige une 
imprimerie ; ouvrier imprimeur. 
| IMPROBAMILITE 0, f. Qualité de 
ce qui est improbable. 
IMPROBABLE adj, Qui n'a point 
. de probabilité. 
IMPROUATEUR,TRICE ad). Qui 
à désapprouve : geste improbateur, 
IMPHÔOBATION 0, f. Action d'im- 


prouver. | 

RAT One adj. Qui est sans pro- 

LM PUODITÉ n. f. Défaut de pro- 
té. 


IMPRODUCTIF, LIVE, ou Impro- | 


ducteur, tiice adj. Qui ne peut pro- 
… duire : ferre improductive, genie im- 
producteur. 
. EMPROMPTU ad). inv. Fait sur-le- 
“champ, sans préméditation. N.m. Pe- 
tite pièce de vers improvisée. PI. des 
 impromplus. | 
IMPAOARE adj. Qui ne convient 
pas, n'est pas exact : nio{ impropre. 
IMPROPREMENT adv, D une ma- 
.aière imprapre. , . 
… AMPROPRIEVE n.f. Qualité de ce 
“qui est impropre, en parlant du jangage, 
… IMPRHOUVER v. tr. Désapprouver. 
IMPHOVISATEUR, TRiCE 0, 
"Qui improvise. 
. IMPHOVISATION n. f. Action 
“d'improviser ; vers, discours, ete., qu'on 
provise. 
| IMPROVISER v. tr. ot int. Faire 
M Sur-le-champ des vers où un discours sur 
Un sujet donné. 
L_ IMPKHOVISTE (à L') loc, adv.Lors- 


| 


. 
| 


\4 


yqu'on y pense le moins, subitement : 


survenir à l'improviste. 
IMPRUDEMMENT adv. Avec im- 
prudence. 
IMPRUDENCE n.f. Défaut de pru- 
dence ; action contraire à la prudeuce. 
IMPRUDEXNT, E adj. et n. Qui 


| manque de prudence. 


IMPUBERE adj. Qui n'a pas encore 
atteint l'âge de puberté. 

IMPUDEMMENT adv. 
pudence, | 

IMPIDENCE np. f. Efronterie; ac- 
tion, parole impudente. 

IMPUDEXT, E adj, et n. Insolent, 
effronté. * 

_ IMPUDEUR np. f. Manque de pu- 
deur, de retenue. 

IMPUBICITE n. f. Vice contraire 
à la chasteté. 

IMPLDIQUE adj. et n. Adonné à 
limpudicité; qui blesse la chasteté : 
gestes impudiques. 

INPUDIQLEMENT :adv, 


Avec im- 


D'usce 


IMPUISSANCE n. f. Manque Ge 
force, de moyens pour faire une chose. 

IMPUISSANT, E adj. Qui a peu ou 
point de pouvoir. 

IMPULSIF,IVE adj. Qui donne ou 
aharah l'impulsion : force impulsive de 
a poudre. 

IMPULSION n. f. Mouvement com- 
muniqué par le choc d'un corps solide ou 
la dilatation d'un fluide. Fig. Excitation, 
encouragement. 

IMPUNEMENT :dv.Avec impunité. 

LM PUNIL, E adj. Qui demeure sans 


\ manière impudique, 


| punition. 


IMPUNITE 0. f, Manque de puni- 
| tion : l'impunité rend hardi. 

IMPUR , ÆE adj. Qui n'est pas pur, 
qui est altéré par quelque mélange. Fig: 
mœurs impures. 

IMPURETE n. f. Ce qu'il y a 
d'impur, de grossier, d'étranger daus 
une chose : l'impureté de l'air, des mné- 
taux. Fig. : vivre dans l'impurete. 

IMPUTABLE ad). Qui peut, qui 
doit être attribyé. 

IMPUTATIOXN 0. f. Accusation por- 


tée le plus souvent sans preuve. 


AMPUFEN v. tr. Altribuer à quel- 
qu'un une chose blämable. 

INABOMBDARLE adj. Qu'on se peut 
aborder : côte inabordable. Fig. Minis- 
tre inabordable, de difficile accès. 

INABRITE, EE adj. Qui n'est point 
protégé par un abri : port inabrité, 

INACCEPTABLE adj, Qu'on ne 
peut, qu'on ne doit pas accepler, 

INACCESSABILATE n. f. Etat de 
|'ce qui est inaccessible. 
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:INACCESSIBLE adj. Dont l'accès ! adj. 
| être appliqué : 182 inapyti 


est impossible. Fig, liaccessible. à la 
pitié, insensible, | 

INACCOMMODAPLE adj. Qui ne 
se peut’ accommoder : affuire inaccom- 
modible. 


| 


| 


INAPPLICATIOND 
plication, d'attention. 

INAPPLIQUE, EE adj. Qui n'a 
point d'application. 


IACCONSARER adj. Qu'on ne, CINAPPRÉCIABLE adj, Qùt ne | 
Fiat ma peut. mettre détour + carac. | Ponoire SDEÉOIé : dE 
ts Sa jp DER # ee ds | ciable. Fa Qu'on ne saurait a # 
RE ee le SE mer: talent, faveur inappreci 

INACUOSTABLE" ad]. Qu'on ne : #2 : | Fr 
peut accoster. an | INAPTE adj. Qui manque d'apt, 

INAÇCOUTUME, ÉE adj. Qui n'a | tude , de capacité : personne tnaple aur 
; | | Em A: : _« Le "| fr à @} res. | 
pas coutume de se fafres dernier 40 | NS pre TEDE n. £ Défaut d'upt 

INACHEVE, EE adj. Qui n'a point PE 2: hd sai ANT RS) 
été achevé : stirtue inachevre, | INSKTICULE, EE adj, Qui nest 

INACTIF, IV£ adj: Qui n'a point | Point articulé : ci inarticulés. 
penses | | INASSERMENTÉ adj. m. Syn. dé 

INACTION n. f. Abs detoute: | Insermenté. : 
action. 5 ON INATTAQUABLE adj. Quou ne 

INACTIVITÉE n.f. Défaut d'activité. | DPEN CNEMGRRE : poste, droit. irallar 

INADMISSIRILETE n. f. Etat de | 2076 | PEAR 4 
ce qui ne peut être admis. t Ne nd 0 ca 2. Que 

INADMISSIRLE adj. Qu'on nesau- | SL RRNrIF. VE adj. Qui 8 
räit recevoir, admettre : proposi!ion prête pas astie 7 : | | 
inadmissible. Mesh vs rte + de | É | 
INADMISSION 0; f: Refüs d'admis- ee ci à n..f.. Défaut d'at. 
sion. [a UGT ‘ad. O0 sé 

INADVERTLNCE n.f, Défaut d'at- | PNA ppeniets pa Rs; STE 
tention; action féite par inattention. ALES dei EE VF: | 

de : | . INAUGURATION n. f. Cérémoniæ 
& Ver n. f. QuAñte religieuse. au, couronnement d'un. sou- 

me ne Quinn post |" 20e, de Done CL 1 

| Dis aa). "Wur: ne peur ière fois aux rega , du 
s'aliéner : les biens des mineurs, des publie, un ve un établissement 
interdits, les pensions militaires Sont | quelconque. 
iraliénables. INAUGURER v. tr. Faire l'inaugu 

INALEIABIE adj. Se dit des métaux | rstjon d'un. monument, d’un. établisse- 
qu'on ne peut allier | un avec l'autre. ment, etc, | 

INALTERABILITE n. f. Qualité + INCA n.m. Autrefois, roi, prince 
de ce qui est inaltérable. | du Pérou. sai sd oi 

INALTÉRABLE adj, Qui ne peut , INCALCULABLE, cé)., uen Re 
être altéré : Lor st inaltérable, Fig. : he he le nombre deseloiles est © 
amitié analterable. EN CMOMURE, »- " 7, TE [a 

INAMINSIBILITÉ n.f: Qualité de ! INCANDESCRACE n. f Etat d'un. 
ce qui est inamissible. | corps chauffé jusqu'à Aevenir blanc. 

INANMSSLBELE adj. Théol. Qui ne | ISCANDESCENT, E adj. Qui.est 
peut se perdre : grdèe inamissrble. | enincendescence. . 

INAMOVERIL11É 0. f. Qualité de | ENCANTFATION 0. f. Action de 
ce qui est inamovible. | faire des enchantements. | 

INAMOVIBLE adj: Quine peutètre | psCAPABLE adj.et nQuin'estipas © 
destitué arbitrairement‘: Juge 1n4rnuvut- capable: prince incapuble dé gouverner; 1 
bte. Se dit également des empiaié à’ vie. | celui que la loi priverde certains: droits, M 

INANIME, EE adj. Qui n'est point | Se prend aussi en bonne” part: 40 M 


animé : cor/:s inaninré. 


INANITE pn, f. Inutilité,, vanité : | 


inanité des choses d'ic:-bns. 

INANETION n. f. Fablesse causée 
par défaut de nourriture. 

INAPEu&CÇCU, E adj. Qui passe sans 
qu on le remarque. 

INAPPETENCE 0. f. Défaut d'ap- 
nétit, dégoût pour les aliments. 


| pable de lâcheté. 


INCAPACITE n. f. Défaut de capar 
cité; état d'une personne que la” loi 
prive de certains droits. 

IN! ARNCEMATION n. f. Action 
d'incarcérer : état de celui qui est incar- 
céré. 

INCARCÉRER v._ tr. Mettre e2 
prison. — Pour la conj., V. accélérer: 


INC 
| EINCARNAT , ATE adj. D'une cou- 
leur @ de la cerise et celle de 


| 4 


eur entre celle de 
x r0Se: N. m: Cette couleur; sorte de 


ä 


| ENCARNATION n« f. Action par 
laquelle Jésus-Christ s'est fait homme, 


umaines 

_ INCARNÉ, ÉE adj, Démon, diable 

incarné, personne extrémement mé- 

Chante. 
ENCATINER (S') | 

corps de chair, en parlant de J.-C. 

| AMTADE n. f{. Inesulte faite 


} 


extravagance : faire mille incartades. 


itaire d'un incendie. Adj. Destiné à cau- 
ser un. incendie : bombe incendiarre. 
Fig. Séditieux, propre à enflammer les 
esprits ; écrivain, ecrit incendinire. 

INCENDIE n. m. Embrasement'to- 


W'une récolte, etc: Fig. Bouleversement 

dans un Etat. 

. ENCENRAE n, m. Celui dont l'habi- 

tation a.été brûlée, | 
INCENDIER v. tr. Brûler, consu- 

mer par le feu. 


succés. incertain ;, variable :.femps 21- 


bcertains qui. n'est pas. fixé, déterminé : 
l'heure , Poor ae de. notre mort. 


N. m. : quitter le certain pour l'incer- 
ain. 


dans l'ircertitude ; défaut de certitude : 
l'incertitude d'une nouvelle, L'incerti- 
tude dutemnps, sa variabilité, de La for- 
lune, son incoustance. | 
INCESSAMIENT adv. Sans délai, 
au plus tôt : venez nre voir incessam- 


mnasse. Ce dernier sens a vreiHi. 
 INOESSANT, E adj. Qui ne cesse 
as : SOINS InCeSSAM S) 


lité de ce qni est incessible : l'énvessibi- 
té d'un droit. 
amer adj. Qui ne: peut être 


butre proches parents. 
») INCESFLEUX, EUSE adj. et n, En- 
laché d'inceste : wmion.incestieus 


bon, comme fleurtr, poindre, ete. 

«. INCIBE UME NP adv; Par incident, 
Indirectement. 

“ EINCIDENCE n. f: Méc. Se dit de la 
«Mirection suivant laquelle une ligne, un 


£ 


An wnissant la nature divine à la nature 


v.pr: Prendre un 


brusquement et inconsidérément, foie, 
INCENDIAIRE n. Awteur volon- 


til ou partiel d'un édifice, d'une forêt. 


» ANCERTITODE n. f. Etat d'une 
personne. irrésolue, incertaine  : étre: 


4 | INCESSIB LTD n. (, Jurisp. Qua- 


. INCESTE n, m. Commerce crimiael 
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INC 


corps en reucontre; em frappe ur autres 
Angle 4 reidener, compris entre um 
rayon incident sur un point, etda perpese 
diculaire menée du plansaupoimt d'inei- 


 deuce; point d'incidence,.le;point de: 


se —— ——————— 


| 


ment ; sans cesse : l'Aavmnerncessemment 


rencontre, 

INCIDENT n.m. Evénement qui sur: 
vient dans le cours d'une affaire Prat: 
Point à débattre, qui survient dans: le) 
cours d'une actionjudiciaire. 

ENCIDENTT, HE adj. Qui tombe sur 
une surface. : rayon incident. Grami 
Proposition incidente, toute propo- 
sition qui dépend d'une proposition prin= 
cipale. Prut. Qui survient aans le: cours 
d'une affaire : question incidente:" 

INCIDENTER. v. int. Faire naître 
des incidents; élever: de mauvaises diff: 


| cutés. 


INCINERATION D. f. Action de ré» 


_ dnire en cendres; état de cesqui.est: ré-- 


duit en cendres. 
INCINERER v. tr. Mettre, réduire 


| en cendres. , 


INCIRCONEIS, E aûj: et n: Qui 


| n'est pas circoncis. 


INCIRCONCESTON. nm. {, lat de 


celui qui n'est pas cireoncis.. 


1VCISE, n. f. Petite. phrase for: 
mant un sens à part-et jetée sonvent au 
mineu d'une autre plus importante. 

INCISER +. tr. Fâire une incision. 

ENCINIF, LVE adj. Denis incisives, 


| dents de devant, qui coupent les :liments. 


Fiqy. Ton incisif, mordant. 
INCISI10% 0. f, Coupure, taillade faite 
par un instrument-tranchant. 
 ENCET NT, E adj, Med: Qui donne 
du ton. N,.m.: we incitant. 
LaiCLITATION n. f. Instigation. 
_INCITER. v. tr. Pousser À : inciter 
à la révolte. 
ENCEVIL, ILE ad), Qui manque de 


| civilité : homme, langage incivil 


ee 


… INCHOATIR, EVE (ko) ad), Gram, 
QUIL exprime un commencement d'ac- 


FYCEVILEMENT adf. D'une ma- 
nière incivile. _ 

INCIVILISE, Efad)j, Qui n'est point 
civilisé. L 

INCIEVILITE pn. f, Manque de civi- 
lité: parole inef iles 

LUCRV RQUE. adj. Qui manque dé ei- 
vismeé. 

INCIVINMIE n, m. Absence de: ci- 
visme. 

INCLEXMENCS n; f. Défaut: des clé- 
mence. Fig. Rigueur de la température: 
l'inclemence de la saison: 

INCLEMENT, E adj. Qui n'a pas 
de clémence. Fig. Rigoureux-: ciel in- 
clement. 

INULINAISON- n. f. Tendance mu- 
tuelle de deux lignes, de deux surfaces, 
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INC 


ou de deux corps l'un vers l'autre. Jncli- 


raison magnélique,angle que forme une 


aiguille aimantée avee l'horizon. 

INCLINATION 0, f. Action de pen- 
cher la tête ou le corps en signe d'acquies- 
cement ou ce respect. Fig. Disposition, 
pente naturelle à quelque chose : inciina- 
tion vicieuse ; affection, amour : mariage 
d'inclination. 

INCLINER v, tr. Baïsser, pencher : 
incliner la tête. V. int. Aller en pen- 
chant : ce mur incline. Fig. Avoir du 

enchant : inclèner à la misericorde, à 
a pair. S'incliner v. pr. Se pencher 
par respect, par crainte : s'iacliner de- 
vant Dieu. 

INCLUS, USE adj. Enfermé,contenu 
dans. — Est inv. dans ces deux cas : ei- 
inclus Lx note des frais; vous trou- 
verez ci-inclus Copie du jugement. 
Varie dans ces deux autres cas : la note 
ci-incluse ; vous trouverez ci-incluse 
la copie. 

INCLUSIVEMENT adv. Y compris. 
— Son opposé est erclusivement. 

INCOERCIBLE adj. Qu'on ne peut 
comprimer : fluide incoercible. 

INCOGNITO (gn?i comme dans mu- 
Jaiique) adv. Sans être connu. N. m. 
{rar 


Connu, 


INCONERENCE n, f. Etat de ce | 


qui est incohérent. Fig. : incohérence 
es idées. . 


INCOHERENT, E adj. Qui manque | 


de liaison. Fig. : mots incohérents. 


INCOLORE adj. Qui n'est point co- 


loré. 

INCOMBER v. int. Peser sur, reve- 
nir à : cette 1âche lui incombe. 

INCOMBUSTIDILITE n. f. Qua- 
lité de ce qui est incombustible. 

INCOMBUSTIBLE adj. Qui ne peut 
être brûlé, comme l'amiaute. 

INCOME TAX n. m. En Angleterre, 
impôt sur le revenu. 3 

INCOMMENSUMABILITE p, f. 
Caractère, état de ce qui est iucommen- 
surable. 

INCOMMENSURABLE adj. Géom. 
Se dit de deux grandeurs qui n'ont point 
de mesure commune : La circonférence 
du cercle est incommensurable avee son 
diamètre. | 

INCOMMODANT, ANTE adj. Qui 
£êne, incommode. 

INCOMMODE adj. Fâcheux, qui fa- 
tigue, ennuie : chaleur, bruit incom- 


mode; dont on ne peut se servir avec | 


facilité : outil incommode. 
Le sert EE ad}. Un peu ma- 
ade. 
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er l'incognito, ne vouloir pas être | 


IN CG 


|  EINCOMMODÉMENT adv, Avecine 


| commodité. 


|  INCOMMODER v.tr. Causerde l'in. 
| commodité : son rhume l'incommode. | 


| Fig. Gêner, être à charge, 
INCOMMODITE n. f. Gêne, ma- 
laise, défaut de commodité, légère in- 
disposition, infirmité : 
dites de la vieillesse, 
INCOMMUVICABLE aûj, Qu'on ne 
peut communiquer, dont on ne peut faire 
part : la puissance de Dieu est incom- 
| munivable. Re 
INCOMMUTARBILITE n.f.Jurisp. 
Qualité de ce qui est incommutable, | 
INCOMMUTABLE ad). Jurisp. Qui 
ne peut être légitimement dépossédé; qui 
| ne peut changer de propriétaire : pr'o- 
priété incommutable. 
ISCOMMUTABLEMENT adv. De 
manière à ne pouvoir être dépossédé, 
INCOMPARABLE adj. À qui ou À 
| Quoi rien ne peut être comparé. 
| INCOMPARABLEMENT 
| Sans comparaison. d 
INCOMPATIBILITE n. f. Anti- 


adv. 


| pathie ; impossibilité légale d'exercer à la . 


| fois rertaines fonctions : il y « incompa- 
tibilité entre les fonctions de députe et 
celles de préfet. | 
| INCOMPATIBLE ad). Qui n'est pas 
compatible : curactères incompatibles. 
| INCOMPETENCE n. f, Défaut de 
compétence : l'incompétence d'un tri- 
bunal. À 
INCOMPETENT,E adj. Qui n'est 
| pas compétent : tribunal incompétent. 


| pas complets 
INCOMPLETEMENT ads. D'une 
manière incomplète. 
| INCOMPLEXE adj. Qui est simple, 
qui n'est pas complexe. 


les incommo- 


INCOMPLET, ETE adj. Qui n'est | 


INCOMPRÉHMENSIBILITE 0, & 


| Etat de ce qui est incompréhensible, 


ne peut comprendre, surnaturel : les 

| voies de Dieu sont incompréhensibles ; 
difficile à expliquer : texte incompréhen- 
sible ; bizarre : homme, caractere incom- 

| préhensible. | 

|. KNCOMPRENENSINLEMENT 
adv. D'une manière incompréhensible. 


lité de ce qui est incompressible. 
| INCOMPRESSIBLE adj. 
peut être réduit à un moindre volume 
une pression quelconque : l'eau est 
compressible. b 
INCONCEVABLE adj. Qu'on ne 
peut concevoir, comprendre. | 
INCONCILIABLE adj. Se dit des 
choses qui s'excluent mutuellement ; 


LL" 


| 
| 
| INCOMPREHENSIBLE adj. Qu'on | 
| 
| 
| 


| INCOMPRESSIBILITE n. f. Qua- ‘# 
# 
Qui ne. 
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bienfaisance et l'égoisme sont inconci- 
liable. 


ji é dans la conduite. | 
” INCONGRU, E ad). Qui pèche contre 


‘séance : réponse tacongrue. 

— INCONGRUBRTE n, f. Action con- 
À traire à la bienséance. 
INCONGRÜMENT adv. D'une ma- 
B nière incongrue. 


INCONNU, E adj. Qui n'est point 


connu; qu'on n'a point encore éprouvé : 
sensations inconnues. N. m. ; passer du 
connu à l'inconnu. 


INCONNLE n, f Math. Quantité 
cherchée dans la solution d'un problème. 


‘INCONQUIS, E ad). Qui na point 
_ élé conquis. , | 
INCONSEQUENCE 0. f. Défaut de 


. conséquence dans les idées, dans les 


Bb actions. à 
| INCONSÉQUENTE ad). Qui parle, 
agit contre ses propres principes ; Incon- 
éré, léger en paroles et en conduite. 
INCONSIDERATION n. f. Lécère 


imprudence dans le discours ou dans 


laconduite, 
À INCONSIDERE, LE adj. Etourdi, 
imprudent.  . . 
 INCONSIDEREMENTadv.Etour. 
diment,. 
| LÜCONSISTANCE n. f, Défaut de 
| pence: Fig. : l'inconsistance des 
es. 
L INCONSISTANT, E ad). Qui man- 
* que de cons stance. 
INCONSOLABLE adj. Qui ne peut 
su consoler. ï 
INCONSOLAREEMENT adv. De 
k manière à ne pouvoir être consolé. 
| INCONSTANCE n. f. Facilité à 
changer d'opinion, de résolution, de 
conduite ; instabilité : l'inconstance du 
_ temps, de la fortune, etc. 
INCONSTANT, E adj. et n. Vola- 
ge; sujet à changer, …“ 
INCONSTITUTIONNAZATE n. f. 
Etat, de ce qui est inconstitutionnel. 
INCONSTITUTIONNEL, ELLE 
dj. Contraire à la constitution. 
INCONSTITITIONNEL- 
- LEMENT adv. D'une manière incon- 
Slilutionnelle, 

INCONTESTABLE adj. Qui ne 
peut être contesté :vérti/é incontestable. 
D INCONTESTABLEMENT aodv. 

… D'une manière incontestable, 
—._ INCONTESTÉ, ÉE adj. Qui n'est 
point contesté : droit incontesté. 
…. AINCONTINENCE n. f. Vice opposé 


. À la vertu de continence. 
— INCONTINENT, E ad). Qui n'est 
» pas Chaste. 


FA | | 
EINCONDUITE n. f. Défaut de mora- 


les règles du savoir-vivre, de la bien- 


| affaire, une résolution prise 
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INCONTINENT adv, Aussitôt. 

INCONVENANCE n, f. Manque de 
Convenance. 

INCONVENANT, E adj, Qui blesse 


_les convenances, 


INCONVENIENT n, m. Ce qu'une 
roduit de 


fâcheux:; désavantage attaché à une 
| chose. 
INCONVERTIBLE adj. Qui ne 
peut être converti. 
INCORRFORATION n. f. Action 


d'incorporer, de s incorporer; état dés 
choses incorporées. 

INCORIOREL, ELLE adj. Qui 
n'a point de corps : Dieu est incorporel. 

INCORPORERR v, tr. Faire qu'une 
chose fasse corps avec une autre. Ajou- 
ter,réunir une chose à une autre. 

INCORRECTE, E (rék-te) adj. Qui 
n'est pas correct. 

INCORRECTEMENT adv. D'une 
manièrr incoireute. | 

INCORRECTION 0. f. Défaut de 
correction : incorr'ection de style. 

INCORRIGIBILUTÉ n. [. Défaut 
de celui qui est incorrigible. 

INCORRICGISLE adj. Qu'on ne 
peut corriger : enfant incorrigible. 

AINCORLELPTIRILITE n. f. Qua- 
üté de celui qui est incorruptible : tacor- 
ruplibilité d'un juge. 

INCOREUPÆT'IBELE adj. Incapable 
de se laisser corrompre pour agir contre 
son devoir : juge tucorruplible. 

INCREDULE adj. Qui ne croit que 
difficilement. N. Qui ne croit pas aux 
mystères de la foi. 

INCHEDULITE n. f. Répugnance 
à croire; manque de foi. 

INCHEÉE,CDE adj. Qui existe sans 
avoir été créé : da matière n'est pas in- 
créee. 

INCRIMINATION n. f. Action 
d'incriminer ; accusation. 

INCHRAMENERR v,tr, Accusor d'un 
crime. lig. Faire un crime de : éacrt- 
mier une demarche, wie action. 

INCHOVYADLE ad]. Qui ne peut 
être cru ou qui est difficile à croire; ex- 
traordinaire : bonheur mcroyab e. 

INCROYAULEMEN'T adv. Exces- 
sivement. 

INCHUSTATION 0, f. Action d'in- 
cruster; enduit pierreux qui <e forme 
autour de quelques corps ayant séjour- 
né dans une eau contenant des sels cal- 
caires en su<pension, 

INCREUSFEN v. tr, Appliquer une 


| substance sur une surface pour y former 


|| 


des dessins, etc. S'incruster Y. Dr. 
Adhérer fortement à uno surface. 
ANCUBATION no. f, Action des oi- 
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séaux et de crains ovipares quicouvent 
leurs œufs. 
INCULT, TE adj. Qui n'est pascuit, 


INCULCATAON 0. i Action din- | 


culquer, 

INCULPA'TIGS n, f Action d'ultri- 
duer une faute à quelqu'us. 

INCOULPE, ÉE adj. et n. Qui est 
soupçonné, accusé. | 

INCULPER ».tr. Acsuser quelqu un 
d'une faute. 

ANCUI QUER .». tr. Imprimer une 
chose. dans l'esprit de.quelqu un à force 
de la répéter. 

INCULTE adj. Qui n'est point cuiti- 
té. Fig. : esprit, mature 2ncitte 

INCUNABLE adj. et 0. Se dit des 
livres imprimés au xve siècle : des in- 
cunables sont la passion des biblio- 
philes. L 

AINCURABILITE n. Î. Etat de ce 
qui «st incurable. 

INCURABLE ad) Qui ne peut Être 
guériycomme le eaneer la .phthisie pul- 
monaire, etc. Kig. : vce incurable. 

INCURLE n..f. Défaut de soin, né- 
gligence. 

INCURSION n. f. Course de gens 


de guerre en pays ennemi; voyage que 


l'on fait dans :.n pays par curiosité. 

ANCUSE «adj. et n. {. Se dit d'une 
médaille qui, par un vice de fabrication, 
se trouve gravée en creux au lieu de 
l'être en relief. 


INDEBRKOUILLABLE adj. Quine 


peut être débrouillé. 
EINDECEMMENT adv. D'une ma- 
aière indécente. 


INDECENCE n. f, Action, discours 


contraire à la décence. 
SND£ÉCENT, E adj, Qui. est contre 

la-décenee. l'honnêteté, la -bienséance. 
INBECHIFFHRABLE adi. Quonne 

peut lire, déchiffrer, deviner. 
INDECIS, Æ adj. Irrésolu 


victorre indecise ; vague, diflcile à re- 
conrailre : formes andecises, 


INDÉCISION n. f. Etat, caractère 


d'un homme ind.æis. 
INDECLINABALETT 0. { Grau. 
Qualité des mots indéchinalies. 
INDEULIVABLE ad). Gram. Qui 
ne se décline pas, invariable. 
INDECOMPOSSABLE ad). Qui ne 
peut-être décomposé. 
INDECROTTABLE adj. Ne se dit 
guère qu'au fig. d'un caractère iutrai- 
table , qu'onene ‘peut rendre muins gros- 
sier : Cest un homme indecrottable. 


INDEFINE, E adj. Lllivdité, indéter- | 


miné :. nombre indefini. Gram.ÆPussé 


dE + Jomnime || 
indlécis,; douteux, incertain : question, 


] 


| pas déterminé : espace, temps tndéter- © 


om 


indéfni, temps de l'indicatif-qui 
un temps passé, :qui 


| saurait définir. Fi, ‘Se dit des chases 
| _definissæble. 


| DES. 


|-cre indelebile. 


| lité de ce qui est-indestrretible. 


| votion. 


me l'action comme ayant eu 
sait “entièrement | 

écoulé ou non. | | 
INBEFINIMENT .adv. D'une ma- 
nière indéfinie. | 
INDEFINISSARLE adj. Qu'onmne 


* 4 ; { 
à 1 


qu'on né 


eut s'expliquer : drouble ün- # 


INDEHISCENCE 0. f. Bot. Etat de 
ce qui est:indehiseent. à 

ENDEHISCENT, ENTE adj. Bot. 
Qui ne s'ouvre pas,gn parlant des grai- 


1 

x 1 
INDELEBAILE adj. Inefaçable-: en 
| 


_IRDERAICAT, ATÆad)/Qu manque È 
de délicatesse. 4. 
délicatesse : agir indélicatement. , 
“AIRXBELICATESSE 0. [. Manque de | 


délicatesse, 

INDEMNE (dam-ne) adj. ,Pal. 4n- 
demnisé, dédommagé : sortir iudemne 
d'une affaire, | | 

INDEMNISER (dume-ri) v. tr. Dé- 
dommager. » | 

INDEMNITE (dame-ni) n. {€ Dé- 
dommagement d'un préjudice, 

INDEPENDAMMENT adr. Sans 
pu à; outre, par-dessus : indépen- 

arrment de ces avantages. 

INDEPENDANCE n, f. Etatod'une 
personne indépendante : «aspérer à l'in- 


rh 
dus loss site 


| dénendance. 


INDÉPENDANT, Æ adj. Libre de 
toute RÉ pc er qui aime à me dé- " 
pendre « ne : curactère indé. 
pendant. Se dit d'une chose qui n'a 
point de rapport avec une autre +: poini 
tidépendant de la question. L 

INDESCHRIPTAMERE ad). Qui ne * 
+ t être décrit : bonheur indescrip- 
hüle. 

INVBESTRUCTIRHATE 0. Qua- 


INDEST&LCTABLE ad). Qui ne 


| peut être détruit. 


ISDETERBMHANATIOEX 0.f.Carac- 
tère dece qui est indéteruriné. 
INDETERMIEIRE, DE ad). Qui n'est 


inèné. 
ENDETERVMINCMENT Aadx. D'une 
manière indéterminée, | 
INPEVOT, OTE ad), Qui n'a point | 
de dévotion. 
INDEVOTEMEXT sûr. D'uoe ma- 
nière indévote. 
INBEN OGTION n. f, Manque de dé- 


(dék-se) nm. Catalogue .des 
à gs As to 19 à 
l'index ; doigt le plus e du pouce, 
æppel é aussi osier: | 

_ INBICATEUR ad). m. Qui indique, 
qui fait-connaîfre. N.m. L'index. 

_ ENDICATIEF, IVE adj. Méd, Qui 
indique,annonce :symepiéme dnadioutif. 
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verbe qui exprime létat, Lexistence ou 
 J'action, d'une manière positive. 

. LENDACX'TION n. f. Action par /la- 
- quelle on indique; renseignement : fausse 
endication ; ce quiindique ; faiteonnai- 


| ge = Signe 
VDICE n. m. Signe apparent et 
| probable qu'une chose est. 


_ ANDICIBLE ad), Qu'on ne saurait 


exprimer : jôie imdicible. 
INDICTION n, f. Convocation à 
) our Exe d'un concile : bulle d'indic- 


ù 


L 


f. Toile de coton 


Indifférence, avec froideur : rereuoir än- 


manger de tout indifféremment. 
 ENDIFFEMENCE n. { Etat d'une 
‘Personne indifférente. 


; sente aucun motif de préférence : ce che- 
min ou L'autre m'est indifferent ; qui 


L'touche peu, dont on ne se soucie point : | 


- cela m'est indifférent ; qui n'offre au- 
æcun'intérêt ; purber de Choses tndiffé- 


rentes; que rien ne tonthe, n'émeut : | 


homme indifférent. N.: fuire l'indife- 
homme indiff faire l'indif 


qui n'est pas convenable : relu est indi- 


| gne d'un honnête.homme; méchant, 


Nm. Gram. Celui des cinq.modes du | 


odieux : {railement indique; qui, désho- 
nore ; conduite indigne... Communion 
indique, sans les-dispositions requises, 
IXDIGNEMENT adv. D'une ma- 
mère indigne. 
INDIGNER v. tr, Exciter l'indigna- 
tion 
ANDIGCNUPE mn. f. Méchaneeté gnoir- 
ceur, énormité ; œutrage, affront::‘0n lui 
@ fuit müle srtignites. 
INDIGO n.m, Matière colorante qui 


Sért à teiudrewen bleu. 


tre :80n.silence:est mure rindication de | 1001 
+ produit l'indigo. 


|! 


différemment : sans fairecde ditiérence : | 


INDIFFENENT,E adj, Quinepré- | 


INDIFFERENTISME 0.m. lndit. 


_"férence érigée 2n système. 

| INDIGENCE n. f..Grande pauvreté, 
- ENDIGENE adj. et.n. Originaire du 
pays os va rindigène. — Sou apposé 


L EL : ue. 
‘INDIGENT , E adj. et n. Très-pau- 


“ENDIGÉRER (8) v. pr. Manger 
jusqu à se “donner : une ‘indigestion. — 
Pour Ja conj., V. aecedrer. 


’ age. Gonfus H Cor pulation dndiyeste. 
» ANIMGESTION n. f, Mauvaise di- 
V estion. 


anciens aux héros, aux denni-dieux parti- 
uliers à un pays. 

> 2 rennes f. Sentiment de 
Mcolèreiet de méprisqu'excite un outrage, 
tœn6 action injuste. vil 
EN INDIGNE adj. Qui:sm'est :prs digne, 


WAR ne mérite pas : indigne de vivre ; 


INDIGESTE ad). Difficile à digérer. | 


» ENDIGETE adj. Nomdonné por les | 


INDIGOTANES n. m, Arbuste qui 


_. ENDIO1 ES v, ir, Montrer, désigner 
une personne ou une Chose ; enseigner à 
quelqu'un ce qu'il cherche : indiquer 
une rue ; déterminer :.iwdiquer. la cause 
d'un phénomene. Fig. Dénoter : cela 

indique une grande méchanceté. 

INDIRECT,E (rék-te) adj. Qui n'est 
pas direct : chemin 2ndirect, et" fig. : 
crilique, louauye indirecte. Contribu- 


| tions indirectes, impôts sur les ébjets 


de consommation. Grum. Complément 
indirect, sur lequel Vaction ne tombe 
qu indirectement. 

INBIRECFTEMENT adv. D'une ma- 
ière indirecte, Le APR 

EINDÉISCIPLIVABLE #d). Indocile, 
qu'on ne peut discipliner. 

INPISCIPLINE n. f. 'Manque de 
discipline. Csre 

INDISCIPLINE,EE adj. Qui n'ob- 
serve aucune discipline. 

INDISCHRET, ETE adj. Qui mas- 
que de discrétion. Se- iditides-éhoses per 
lesquelles on révèle «ce cqu on @Gevruit 
taire : regard indiseret ; «de tout ee qui 
se-dit ou se fait imprudemment : parole, 
zèle indiscret. N. :-c'esi: un indiseret, 

INDISCHRETEMENT adv. D'une 
manière indiserète. 

INDISCRETION n. f. Manque de 
discrétion : action indiscrète. 

INDISPENSABLE sd). Dont on ne 
peut se dispenser : devoir indispensable ; 
| dont on ne peut se passer : outil indis- 
| pensble. | 

INDISPENSABLEMENT adv. Né. 
cessairement. ._ :, 

INDISPOSE, EE ad}. Légèrement 
_incommodé. Fig. :Mal “disposé envers 
quelqu'un, aigri. 

INDIS POSER v. tr. Altérer légère- 
ment la santé, fég. ‘Prévenir contre, 
fâcher : on d'a andèsposé contre moi. 

INDISPOSITEON 0. f. Incommo- 
dité légère. Fig. Disposition «per favo- 
rable envers quelqu'un. | 

INVISPUTABLE adj. Qui ne peut 
tre disputé, 
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LYDISSOLUBILITÉ n, f. Qualité . 


de ve qu, est indisto!uble. 
INDISSOLLBLÉ adj. Qui ne peut 
étre d ssous : attachement indissoluble. 


INDISSOLUBRLEMENTT adv. D'une : 


manière indissoluble. | 
ENDISTINCT,E ({ink-te) adj. Qui 
n'est pas bien distinct : vuix indistincie, 
- notions indislinctes. 
ENDISFINCTEMENT adv,. D'une 


manière indistincte : prononcer 1 dis-.| 


tinctement ; sans metre de différence : 
un Les tua tous indistinctement. 


ENDIVIDE n, m. Chaque être, soit | 


animal, soit végétal, par rapport à son 
espèce; persanné : quel est cel individu ? 
INDIVIDUALISER vw. tr. Considé- 


rer, présenter une chose isolément, indi- 


viduellement. 

INDIVIBUALISME n. m. Système 
d'isolement dans les travaux, les efforts. 
— Son opposé est association. 

INPIVIDUALITE n, f. Ce qui :on- 
stitue l'individu. 

INDIVIDUEL, ELLE ad). Qui ap- 
partient à l'individu : qualité andivi- 
duelle ; qui concerne une seule personne : 
réclamation individuelle, 

INDIVIDUELLEMENK adv. D'une 
manière individuelle. 

ENDEVES (vi), ÆE adj. Qui n'est pas 
divisé : succession indivise. Far 
isdivis loc. adv. Sans partage, en Com- 
mun : Maison possédée par indivis. 

INDIVISE, EE adj. Qui n'est point 
divisé. 

INDIVISEMENT ady. Par indivis. 

INDAVISIRILITE n. f, Qualité de 
ce qui ne peut être divisé. 


| tainement, assurément. 
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EINDOMPTABLE (d5nta)adj. Qu'on. 
ne peut dompter : caractère indomps 
luble, + 4 
INDOMPTE, EE (donté) adj. Qu'on: 
n'a pu encore dompier. Fig. Qu'on ne 
peut contenir, réprimer : Courage, OT 
queil indompté. | 
IN-HBOUZE (ain) D. m. Livre dont” 
les feuilles sont pliées en 12 feuillets ets 
forment 24 pages. PI. des in-dousze. % 
ISDU, E adj. Qui est contre la règle,“ 
l'usage, la raison : rentrer à une heure“ 
indue. | 1 
INDUBITABLE adj. Certain, as-” 
suré : nouvelle, su:céès indubitable. | 
IVDUBITAGLEMENT adv. Cer-. 


. 
INDUCTION n.f. Manière de rai-" 
sonner qui consiste à inférer un fait vous 
autre : C'esl par inducliun que NOUS 
| croyons que la flanme qui nous aw 
brûles une fois, nous brûlera encore ;« 
conséquence que l'on tire de cette ma-” 
nière. | 
INDUIRE v. tr. Mettre : induire 
| en erreur ; inférer, conclure : de la j'in- 
| duis que. V 
INDULGENCE n. f. Bonté et faci-, 
lité à pardenner les iautes d'autrui; 
| grâce que fait l'Eglise en remettant la” 
peine dus péchés : indulgence de 40 jours, W 
| tudulgerce plénière. | 
INDULGENT, Æ adj. Porté à l'in- 
dulgence. | 
INDULT p. m. Priviléce accordé par 
le pape relativement. aux lénéfices. 
| INDÜMENT adv. D'une manière, 
| indue : procéder indüment contre quel 


qu'un, 


1 
Lg 
1 
{ 


si 2° 


+ 


INDUSTRIALISME n. m. Système # 


ENDIViISIALE ad). Qui ne peut être qui consiste à considérer l'industrie © 
divisé : Les atomes sont indivisibles. | comme le principal but de l'homme en 
INDIVISIBLEMENT adv. D'une | société. | 


manière indivisible, 

INDIVISION n, f. Etat d'une chose 
possédée par indivis. 

EN DIX HULT (ain) n. m. Livre 
dont ch que feuille d impression est pliée 
on 18 feuillets, formant 36 pages. PI. des 
in-dix-huit. 

INDOCILE ad). Qui n'est pas docile : 


enfant indocile. | 


INDOUILITE 0, f, Caractère de ce- | 
lui qui est indocile. | 

INDO-EUROPÉEN, ENNE ad). Se 
dit d'une race indienne, les Aryas, qui a 
formé toutes les nations de l'Europe : 
c'est vers l'étude des langues indo<u- 
Topéennes, que semblent se concentrer 
«ujourd'hui Les efforts de la philologie. 


1NDOLENCE n. f, Nonthalance, in- 


différence. 


INDOLENT, E adj, Nonchalaut, sur | 


qui rien ne fait impression. 


agricole 
| Ps #4 Fig. Savoir-faire blâmable : vivre 


 # 


LVDUSTEIE n. f. Profession, mé- n 


|tier : exercer une industrie; adresse, 


intelligence : “voir de l'industrie ; tou 
tes les opérations qui concourent à las 
transformation des matières premières et € 
à la production des richesses : l'industrie 
manufacturiere, COMMEr- 


d'industrie. Chevalier d'industrie, , 
escroc. : 
INDUSTRIEL, ELLE adj. Qui con-W 
cerne l'industrie : professions indus 
trielles: qui provient de l'industrie 
richesses industrielies d'un Etat: NA 
m. Qui se livre à l'industrie. + 
INDUSTRIEUSEMENT adv. AveON 
art : travailler industrieusement. | 
INDUSTRIEUX, EUSE adj. Qui a 
de l'iudustrie, de l'adresse : lomme ts 
dustrieux, l'industrieuse abeille. 
INÉERANLABLE ad). Qui ne pe 


L] 
"Li 
+ 


_ INÉBRANLARLEMENT adv. Fer- 


* 


…. metnent, d'une manière inébranlable. 


- INÉDIT, ITE adj. Qui n’a pas été 


LD 


tmprimé, publié : poëéme inédit. 
_ EANEFFABILITE n. f, Impossibilité 


» #l'exprimer une chose par des paroles. 


V0 


LA 


-inegal; changeant, 


MN ARR 6 «dj, Inexnrimabhle. 

INEFFACABLE adj, Qui ne peat 
être effaçé. Fig. : souvenir ineffacuble. 

INEFFICACE adj. Qui ne produit 
point son effet : remède, moyen ineffi- 
cace. are 

INEFFICACLTE 0. f. Manque d'ef 
ficaeité. 

INEÉGAL, ALE, AUX ad,. Qui nest 
point égal : lignes inégales ; raboteux, 
qui m'est point uni : ferrain inégal; 
qui n'est pas réguliér : mouvement tué- 
gal. Fig. Qui n'est pas soutenu : s'yle 
izarre : Aumeur 
inégale. 

” INEGALEMENT advy. D'une ma- 
nière inégale. 
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être evranlé, Fig. : courage inébran- INEVITABLEMENT ady, Sans 

lable. qu'on puisse l'éviter. | 


INEXACT («x-le) Æ adj. Qui manque 
d'exactitude : em)loye inexuct ; où il y a 
erreur : ralcul inezart. 

ANEXACTEMENT adv., D'une ma: 
nière inexacte. 

INEXACTLIEUDE np. 
d'exactitude. 

INEXCUSABELE adj. Qui ne peut 
être excusé: fuute inercusable. 

INEXECUTABLE adj. Qui ne peut 
être exécuté : projet inezécutlable. 

INEXECUTION n. f. Manque d'exé- 


f. Manque 


| cution : ineséculion d'un conutret. 


© | 


INÉGALITÉ n. f. Défaut d'égalité: 


inégalité d'un terrain. du pouls. Fig.: 
inégalité de conditions, de style, d'hu- 
meur. 


INÉLÉGANCE n. f. Défaut d'élé- 
sance. es R 

 INELEGANT, E adj. Qui manque 
d'élésance. 


INÉLIGIBILITÉ n. f. Qualité de 
la personne inéligible. 

INELISIBLE adj. Qui n'a pas les 
qualités requises pour être élu. 


INELLCTABLE ad), Qui ne peut 


être évité, empèché : mort, malheur 


inéluctable. 


INÉNARRABLE adj. Qui ne peut 


être raconté : merveilles inénarrables. 
INEPTE adj. Sans moyens. 


INEPTIE n.f. Caractère de ce qui 


est imepte; absurdité, sottise, 
INEPUISABLE ad). 
épuiser. Fig. : bonté inépuisable, 


INERTE adj. Sans ressort et sans 


activité. Fig. : esprit inerte. 
INERTIE n, f. Etat ue ce qui est 


inerte. Fig. Manque absolu d'activité, | 


d'énergie. Force d'inertie, propriété 
qu'ont les corps de rester dans l'état de 
repos ou de mouvement jusqu'à ce 
qu'rine cause étrangère les en tire. 
INESPERÉ EE dj. Inattendu, 
qu'on n'espérait pas : bonheur inespére. 


INESTIMABLE adj. Qu'on ne peut | 


assez estimer : lésor inestimable. 
INEVITABLE 
éviter : danger inévitable, 


Qu'on ne peut | 


adj. Qu'on ne peut 


INEXERCE, EE adj, Qui nest pas 
Cxercé. 

INEXIGIBLE adj. Qui ne peut être 
exigé. , 
_INEXORABLE adj. Qui ne peut 
être fléchi, Fig. Dur, trop sévère : les 
lois inexorables de Dracon. 

INÉEXOIRABLEMENT adv. D'une 
manière inexorable. 

INEXPEIRIENCE ny. 
d'expérience. J 

INEXPERIMENTE , ÉE adj. Qui 
n'a point d'expérience. 

IVNEXPIABLE adj. Qui ne peut être 
expié : crime inerpiuble. 

INEXPIICABLE äd), Qui ne peut 
être expliqué : éniyme inerplicable; 
bizarre : homnie inexplicable. 

INEXPLIQUE, ÉE adj. Qui n'a pas 
encore reçu d'explication satisfaisante. * 

INELPLORE, EE adj. Que l'on n'a 
point encore exploré, visité. 

INEXPLOSIBLE adj. Qui ne peut 
faire explosion : bateau inerplosible. ” 

INEXPRIMARBLE ad). Qu'on ne 
pêut exprimer . joie nerprimuble. 

INEXPUGNABLE (pug-nable) adj, 
Qui ne peut être forcé, pris d'assaut : 


f, Manque 


| fort inexpugnable. 


INEXTENSIBLE adj. Qui ne peut 
être étendu : corps inextensible, | 
INEXTINGUIBLE (gu-1) ad) .Qu'on 


ne peut éteindre ; feu inextinguible.. 


Fig. Soif, rire inrxtinguible, qu'on ne 
peut ap iser, arrêter, 13} 
_ANEXTRICABLE adj. Très-em- 
brouillé, qui ue peut être démêlé ; laby- 
rinthe, affaire inextricablr. | 
INFAILEIMIIUTE n. f. Qualité de 
ce qui est inlaillible : d'inifaillibilité de 


| l'Eglise. 


INFAILLINLE FE Certain, imman- 
quable : succes infaillible ; qui ne peut 
ni se tromper ni tromper : Dieu est in- 
faillible. Ç 

INFAILLIELEMENT ady, Imman- 
quablement, assurément. 
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ISNFAISABLEÉ 1). Qui:ne peut être | lafenmmale, solution d'argent dans Las 


fait. 
INFAMANT,EÆ ad). Qui:porte jnfa- 
mie : peine infamuunte, 
INFÂME adj. Honteux, avilissant : 
trahison infâme. N. : c'est un infäme. 
INFSMLE np. f. Flétrissune imprimée 
à l'honveur: chose énfime, action wile. 


PI. Propos injurieux : dire des anfa- 


mies de quelqu'un. 
INFANA, Æ n. Titre donné aux en- 


Portugal. 


INFANTERIE -n..f. Nom donné à | 


la totalité des troupes qui combattent à 
pied. A 
: INFANTAICIDE n. m. 
d'un ænfant, Jesmeurtre même, 
IRFATIGABES ad). Qui ne peut 
être lassé. é 
INFATIGABLEZ 
<e lasser. 
INFATUATIOX n. f. Prétention ox- 
- cessive et ridicule. 

EINFASUEGR v.tr. Inspirer à -quel- 
qu'un un engouemeut ridieule pour une 
personne ou pour une chose. Se dit sur- 
tout en ce sens : étre nrfultué «de s01- 
même. 

INFECOND, E 2j. Stérile. 

INXFECONDITE n f. Stérilité. 

ANFECT (fék-te) Æ adj. Gâté, cor- 
rompu : marais, cadavre trifect. 

 INFECTER v. tr. Gâter, corrompre. 
Fig. Corromyre ‘l'esprit, les mœurs. — 
"Ne pas confondre avec àrrfester. 

ANFECT:O6N n. f. Grande puanteur ; 
corruption produite dans .les «corps par 
des miasmes delétères, 

INFRODARKEON 0. f. Action din- 
déoder. 

INFEOPDER sv. tr. Donner une terre 
pour.être tenue enifief. Fig. S infeoder 
an homme, une farnille, pcendre sur 
eux un empire absolu. 

ANFBHER v.'tr. Tirer une oonsé- 
quence. — :Pour:la eouj., V. «ccelerer. 

ANFERAEUR, Æ adj. Pjacé au-des- 

sous :mûchoirerinferieure; plus bas, 
‘plus:rapproché de ia mer: Seiue-1lnfe- 
rieure. Fig. Moindre en dignité, en 


Meurtrier 


ENT adv. Sans 


mérite : raug'inferieur. IN. an. Subor- 
donné. 

INFERBIEUREMENT dr, Au- 
‘dessous. 


INFERIORITE n. 1 Désavantage 
en ce qui concerne le rang, la force, le 
mérite, etc. 

ANFARNAL, ARE , AUX ;adj. Qui 
appartient à l'enfer. Fig. Qui a ou an- 
nonce beaucoup de méchanceté, demoir- 


coeur : de, -ruse infernale, Se. dit d'un | 


grand bruit : tapage infernal. Fierre 


dun deposilaire; 


cice nitrique, dont se servent les chirure. 
giens pour brüler les chairs. 
INVFE& TELE ad). Stérile. 
INFERBTILITE 0. f. Stérilité. 
INFESTER vw. tr. Ravager, tour- 


Fil 


_menter par des irrujtiozs, des actes. de 


briguldage. Se. dit aussi des auimaux 
nuisibles qui adendent dans un lieu : Les 
rats dufestent La maison. — Ne. pas 


| confondre avec infecter. 
fants puinés ‘des sois d'Espagne œt de : 


INFIDÈLE adj, Déloyal, qui man- 
que de foi ; infidele 4 ses promesses ; 
qui commet des soustractions : cuissier 
uifilèle; inexact : récil, traduction in- 


| fidèle. N. Qui n'a pas la vraie foi : con- 
| vertir les anfideles. 


INFIDELEMENT ay. D'une ma- 


mière infidèle. 


INVIDEIITÉ n./f. Vanque de fdé- 
lité, de probité : l'infidelité «l'un am, 
d'exactitunde, de vé- 
rité : l'infidelité d'un historiens action 
infidèle : commettre ureinfidelité.  . 

INFILTRATION n.f. Passage lent 
d'un liquide à travers les Aämtersiices 
d'un corps. 

INFALEURER (8) v pr. Pascer 
comme par un filtre à ‘travers les pores 
d'un corps solide. | | 

INFEME adj. Qui est le dernier, le 
plus bas : les rangs infimes de la. so- 
ciété. 

ENFENE, E adi. Qui est sans limites: 
Dieu seul est infinr. Par.ext. À -quoi 
on ne peut assigner ‘de hornes : espace 
infini, N. m..Ce que lon suppose sans 
limites. A l'infini loc. adv.Surrs bornes, 
sans fin. 

INFINEMENT adv. Sans ‘bernes ; 
extrémement : Math. Les infiniment 
petits, quantités conçues commemoindres 
qu'aucune quantitéassiguable. 

ANFINLTE n.f. Qualité de ce qui est 
infini; un très-grand nombre. 

ISFINITÉSIMAL, LE, AUX 
adj. Géom. Calcul infinitésimal, partie 
des mathématiques qui comprend lie cal- 
cul différentiel et le calcul intégralet qui 
a pour obyet les infiniments petits. 

INFENLTIF adj. et n. Gram. Mode 
dn verbe qui exprime l'action d'une ma- 
nière générale, indéfinie. 

INFHEIMATIF, AVE adj. Pal. Qui 
rend nul, qui infrme : arrêt infirmatif. 

INFLR MA 240X 9. f. Action d'in- 


irmer. | 
LRFHRME adj. et n. Qui.a quelque 
infirmité. 


INFIRMER v. tr, Pal. Déclarer 
nul : infirmer un acte, une srniences 
Fig. Affaiblir, ôter le foree': infirmer 
un témoignage. 
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P- on. ‘f, Lieu destiné 
aux mi es communautés, les 
04 llèges, ete. ÿ- | 

6  EINFIRMIRR,FERE n. Qui soigne 
-jes-malades dans une infirmerie, un hô- 


ANFERMNTÉ n. f. Maladie babi- 
tuelle. Fig. Faiblesse, impertection : l'in- 


firméêté humaine, ; | 
AINFLAMMABILITE p. { Facilité 
“à s'enflammer. | 
INFLAMMANIE ad}. Qui Ss'en- 
-ammé facilement. | 


ENFLAMMAMZTEON n. (. Action par 

Haquelle une matière combustible sen- 

_ flamme, son résultat. /ag. Etat des,par- 

ties du corps extrêmement échaufées, 

qui deviennent.alors ranges, tuméfées 

et douloureuses. — Ne pas dire enflam- 
mation. 

ANFLAMMATOIRE adj. Qui tient 

| de l'inflammatian. fieure di/lamuinatoire. 


ENFERENMEEE vint Secaurber, dé- | 


vier. S'infléchie.v. pr.Môême sens. 


ENFLBRABILUDE 0. f. Caractère de 
celui qui est inflexihlie. 


int émruwoir, ébranler. 
PAPLAEXIRBLEMENT aûdv. 
manière inflexible. 
ANFLEXION 0. f. Action de plier, 
> d'incliner : saluer en faisant une lé- 
“gère ‘änflerion du corps. Inflexion Æ 
| gs ‘changement de toh , d'accent dans 
ä voix. 
INFLAGER v. tr. Prononeer , appli- 
quer : in/liger un châtiment. 


D'une 


ANFLORESOENCE n. f. Disposi- | 


tion générale des fleurs sur ‘a tige. 


INFLUENCE n. {. Action qu'une : 


chose exerce sur une autre : influence 
duclimat sur le tempérament. Fig. 
Crédit, ascendant : erercer une grande 
influence sur des esprits. 

INFLUENCER .v. tr, Exercer une 
influence sur. 

INFLUENT, E adj.1Quisa duwcerédit, 
sde l'ascendant : personnage in/luent. 

INFLL 


. Con : Le climat üiflue.sur da santé. 
ANFOLIO ai) n. -m. Format un 
livre où la feuille n'est pliée qu'en deux, 
“etine forme :par con<équent que quaire 
ON «pages. Pl. des &i-flia. | 
:  ANFORMMATION n. f, ‘Aste judi- 


INXG 1 
INFORME 0, m.Anformation, éclaire 
cissement. 


_ ÉNFORMER v.tr. Avertir ,instriire. 
| V.int. Faire une ‘infermation, ane. ün- 


struction ; iufurmer contre quelqu'un. 
| S'ivformer v. pr. S'enquérir. 
ENFORTUNE n. f. Revers de for- 
l'tune, adversité, 


INFONTUNÉ,ÉE adj. et n. Mal- 


héureux. un 
INFHACTEUR 0. m. Qui viole une 
| Joi, un traité, éte. 


INFRACTION n. T. Toute violation 


d'une loi, d'un ordre, d'un traité, ete. 

| ENFRANCHISSABLE adj, Que l'on 
ne peut franchir. - 
INFRUCTUEUSEMENT adv, Suns 
, prof. 


| ANFRUCTUEUX, EUSE ad). Qui 
| rapporte peu.ou point de fruits, de profit : 


ENPLBARIRDE adj. Quimne:se laisse 


UE v. int. Exercer une ac- , 


Æiaire :qui «contient ‘les dépositions des 


témoins sur un fait. PI. Ron-eignements : 


qu'un. 

AINFORME adj. De formes lourdes 
et disgracieuses : animal informe ; sans 
forme déterminéc masse informre. Fig. 


Imporfait, incomplet Louvrage informe. 


«des dnfurmaiions: sur quel. 


champ, travail 'infructueux. 

INFUS, E: adj. Se «dit des æannais- 
sances, des vertus.que l'on possède netu- 
reHement, sans avoir travaillé ‘àcles ac- 
\quérir : science, sagesse emnfuse. 

INFUSER v.tr. Mettre une substance 
dans un liquide bouillant,-afin qu'il en 
tire le suc. 

INFUSIRLE adj. Qu'on me peut fon- 
dre : métal mfusible. 

INFUSION sn. f. Action d'infuser; 
produit de cette action : une infusion de 
tulloul, de sureau.:de camomitile. 

INFUSOLRES adj. et n. m.:pl. Ani- 
malcules qui vivent daas les liquides, et 
qu'on n'y découvre qu'à l'aide du micro- 
scope. 

Fe INGAMBRE adja Léger, alerte, dispos. 
am. 

INGÉNIER (S') v. pr. Chercher, t4- 
cher de trouver dans son esprit un moyen 
pour réussir. 

INGENIEUR n. m. Savant qui con- 
duit et dirige, à l'aide des mathématiques 
appliquées, des travaux d'art, comme: l'at- 
taque et la défense des places, la consiruc- 
tion des prats, des chemins, des édifices 
publics, des machines, etc. 

INGENIELSEMENT adv. D'une 
manière ingéniense. 

INCENIEUX, EUSE ad). Plein d'es- 
prit, d'invention, d'adresse. Se dit: des 
choses qui témoignent @e l'adresse de 
l'inventeur : »7achine ingentieuse. 

INGENIOSITE n. f, Qualitérde ce 
qui est ingénieux : {'ingénéosite d'unemé- 
cunisiie. 

ANGENU, B ad).°Naff, simple, franc : 
air ingrnu. Thedt. Ni. Rôle de jeune 
fille naïve : jouer les ingénues. 

PA et u. f. Naïveté, simpli- 
cité. 
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INGÉNUMENT adv. D'une manière uaire, qu'on ne peut imaginer : spectacle 
ingénue et naïve. inimaginable. | 


chose suns on éire requis.— Pour la conj., | imité : ouvrage, style inimitable. 


INGÉRER (S) v. pr. Se mêler d'une INIMITABLE adj. Qui ne peut étre 


7", accélérer. ENIMITRE 0. (. Haine, aversion qui, ! 


INGOUVERSABLE ädj. Qu'on ne | ordinairement, dure longtemps. 

péut gouverner. INENTELLIGEMMENT ady, Sans 
INGRAT, ATE adj. et n. Qui n'a | intelligence. 

noint de reconnaissance : fils ingrat. Fig. 


Etes Qui initie. 
INNABILEMENT adv. D'une ma | . INITIATION n. f, Action d'initier. 
Ride inhabile. | a | pete pur ao Dr était ses 
x . ,_ là la connaissance de certains mystères 
the pemncrie n. f. Manque d'ha- | Guns Jos religions au.iennes, et qu ac- 
sn RS ALse | compagnent aujourd'hui l'admission dans 
ENMABILITE 0, f. Jurisp. Incapa- | certains corps de compaguonnage. 
Cite. | 1 @ ENATIATENE n. f. Action de ceiui 
INHABITABLE adj. Qui ne peut | qui propose ow qui fait le premier quel- 


Stérile, infructueux : sol ingral ; qui ne | d'intelligence. 

fournit rien à l'ésprit : sujet ingrat ; d'un | ININTELLIGENT, ÆE adj. Qui 

aspect désagréable : figure ingrate. manque d intelligence, | 
INGRATIEUDÉE n. {. Vice de l'in- | ENINTEZS IG BLE adj. Qu'on ne 

grat. : | peut comprendre : langage inintelligible. 
INGREDIENT n. m Tout ce qui ININTELLIGIBLEMENT., | adv. 

entre dan: la composition d'un médica- D une manière jaintell gible. À 

ment, d'une boisson, d'un mélange quel. ! NIQUE adj, Injuste à l'excès : juge- 

conque, | ment inique. on 4 
INGUÉRISSABLE adj. Qui ne peut | je Le MEN 207 D'une manière 

Ctre guéri. sh ; È 

Qui se rapporte à l'aine. criante; péché. corruption des mœurs. 
INGURG: TEE (s") +. pr. Faire des- INLTIAL,, ALE, A LS ad). Qui com- 

cendre din son gosier, avaler. mence un mot, ua chapitre, N. £ x signer 
INHABILE ad. Oei mangue d'ha- | lettre de son initial». 

bileté. Jurisp. Incapable : inhabilé à | NPA TEUR, l'ESIOR et n. 

| 


étre habité, aie | que chose : prendre l'initiative. 
INHALITÉE,EE adj. Qui n'est point INITIÉ, EE ad). et n. Qui a été ad- 


habité. | mis, ou mis uu fa t, 
INNALATION 0. f, Action d'acpirer ENVIE v, tr. Admeftre à da par- 


un fluide, surtout ex parlant de l'air, ticipation de certains mystères dans les 
EINHERENCS n,f. État de ce qui | religions anciennes, et aujourd'hui dans 
est inhérent. Certaines associations. Fig. Mettre au fait 


INHÉRENT , E adj. Qui, par sa d'une science, d'un art, d'une profes- 
nature, est joint inséparablement à un 08:66 Er 
sujet : La esanteur est inhérente «& la IN J ECTE,ÉE adj). Face injectée de 
Maere. 17: « l'erreur est inhérente sang,à laquelle l'accumulation du sang 
a l'esprit l'umain. - donne une couleur rouge trés-prononcée, 
INHOSPITALIER,IERE adj Qui, ENSRCTER v. tr. Introduire, au 
n'exerce point l'hospitalité : peuple in- | moyen d'un instrument, un liquide 
hospitalier ; où les étrangers sont mal dans une cavité du corps, soil natu- 
accueillis : ‘erre inhospitaliere. relle, soit accidentelle. (ie 
INHOSPITALITÉ n. f, Refus d'ac- | INSECTION n f Action d'injecter, 
cueillir les étrangers. liquide que l'on injecte. | | 
INAHUMAEN, AIVE adj. Cruel, sans INJONCTION n. f. Ordre formel, 
pitié, sans h'ynanité. INJURE n.f. Insulte, outrage de 
INNLMAÏVEMENT adv. Cruelle- | fait ou de parole. Fig. L'injure des 
ment, É ans, les années; les injures de l'air, le 
LVHUMANITE n. f. Cruauté, bar- | vent, la pluie, etc. 
barie; action inhumaine. INJURIER v, tr. Offenser par des 
INHMEMATION n. f. Action de dé- | paroles injurieuses 
poser un cadavre dans la terre. INJIRIELSEMENT adv. D'une 
 ANUEMER v, tr. Faire l'inhuma- | manière Injurieuse. | 
tion d'un cadavre. | ANJURIEUX, EUSE adj. Outra- 
INIMAGINABLE adj. Extraordi- | geant, offensant : soupeon 1nj1W1euX- 


ININ SéLLIGENCE p, £ Manque “ 


| ENSUSTE adj. Qui n'a point de jus- 


rt PORE l'équité: sentence injuste. N.m.: 
notion du juste et de l'injuste. 


 fnjuste. ni 
_ INSUSTICE 0. f. Manque de Justice; 
acte contraire au droit, à l'équité. 
. ANNAVIGABLE adj. Où l'on ne peut 
naviguer ; Mer innavigable. 


INNÉ, ÉE adj. Que nous apportons | 


en naissant : édées innées, comme celle 
de Dieu, du juste, etc. 


INNERVATION n. f, Influence, du | 


système nérveux sur les organes. 
INNOCEMMENT adv. Avec inno- 
cence, sans dessein de mal faire. 
INNOCENCE n. f. Etat de celui qui 
né commet point le mal sciemment : vivre 
dans l'innocence ; absence de culpabilité. 
INNOCENT,E adj. et n. Pur et can- 
dide : dme üuiocente ; qui n'est pas cou- 


pable : l'accusé fut reconnu innocent ; | 


qui ne peut faire de mal : reméde inno- 
cent. Jeux innocents, de société. 


cent. : 
b  AINNOCUITE n. f. Qualité d'une chose 
. qui n'est pas nuisible. | 
| INNOMBRABLE ad). Qui ne se peut 
» compter. LU 
INNOMMHRABILEMENT adv. D'une 
6 manière innombrable. 
+  ANNOME, EL adj. Qui n'a pas en- 
tore reçu de nom. 
l INNOVATEUR n. m. Qui innove. 
*  AINNOVATION 0. f. Introduction de 
uelque nouveauté dans le gouvernement, 
les mŒurs, une science, etc. 
INNOVER v. int. Paire une innova- 
tion. V.tr, : on tunove tous Les jours 
des modes bizarres. | 
INOBSKREVATION ou Inohser- 


vance n. f. Manque d'obéissance aux | 
lois; inexécution des engagements qu'on 


ä contractés. Ve 
INOCCUPRE, EE ad). Qui ost sans oc- 
j' 


N-OCTAWVO (ire) n m. Livre dont | 


les feuilles sont , liées en # feuillets, et 
forment 16 pages. PI. des in-octavo. 
)  AINOCULATEUR, TRICE n, Qui 
_ fnocule. 
 INOCULATION n, f, Opération par 
— laquelle on communique artificiellemert 
x petite vérole, vu tout autre virus. 
L NOCULE 46 v. tr. Communiquer une 
” mäladie contagieuse pe inoculation, 
INODORE adj. Saus odeur. 


n INOFFENSIF, IVE ad). Qui est in- 
"… capable de nuire. 

“…._._ INONDAT'ION nv. f. Débordement 
d'eaux. | 

3 INONDER y. tr, Submerger un ter- 
[# 
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tice : homme injuste ; contraire à la jus- 


INSUSTEMENT adv. D'une manière | 


INSOCENTER y:tr. Déclarer inno- | 


L 


rain par un débordement d'eaux. Fig. En 


vahir, couvrir, remplir : des Surrasins 


inondérent l'Espagne, 


INOPINÉ, FE adj. Imprévu, qu'om 
n'attendait pas : bonheur tnopiné. 

INOPINEMEN'T adv. D'une ma- 
nière inopinée : se rencontrer inopiné- 


mérité. 


INOPPORTUN, UNE adj. Qui 
n'est pas opportun, à propos, 
INOPPORTUNIETE n. f, Qualité 


_ de ce qui n'est pas opportun, 


INORGANIQUE zdj. Se dit des 


corps non organisés, qui ne peuvent s'ac- 
croître que par juxtaposilion, tels que les 


minéraux. 
INOUÏ, E adj. Tel qu'on n'a jamais 


| vu, entendu rien de pareil : cruauté 


inouie. 

INOXYDABLE adj. Qui résiste à 
l'oxydation, | 

IN PETTO (ine-pét-lo) loc. adv. 


(Mots ital.). A part soi, intérieurement, 
_ en secrel. 


IN-PLANO (ine) n. m. Impr. Feuille 
imprimée qui ne contient qu'une page 


| de chaque côté; livre dans ce format. 


PI. des in-plano. 

IN-QUARTG (ain-kouar) n. m. Li- 
vre dont les feuilles sont pliées en quatre 
feuillets, et forment 8 pages. PI. des in- 
quar(o. É 

INQUIET, IETE adj. Qui a de l'in- 
quiétude. Fig. Se dit des passions, des 
mouvements de l'âme : curiosité 1n- 
quiele. 

INQUIÉTANT, E ad). Qui cause de 


| l'inquiétude : etatm@ng'iietant. 


INQUIETER v. tr. Rendre inquiet; 
harceler : dequiéler l'ennemi. — Pour 


_ la conj. V. accélérer. 


INQUIÉTUDE 0. f. Trouble, agita- 
tiou d'esprit. “ah 

INQUISITEUR 0. m. Juge de l'In- 
quisition. Adj. Scrutateur : regard in- 
quisiteur. 

INQUISITION n. f. Recherche, per- 
quisition rigoureuse mêlee d'arbitraire. 
Aitielots, célèbre tribunal ecclésiastique 
chargé de rechercher et de poursuivre 
l'hérésie, k | s. 

INQUISITORIAL, ALE, AUX adj, 
Se di de tout pouvoir ombrageux, trop 
sévère, de tout acte arbitraire. 

INSAISISSABLE ad). Qui ne peut 
être saisi : rente insaisissable, Fig. Qui 


difference insaisissuble. 
INSALUBRE adj. Malsain, nuisible 
à la santé ; logement insalubre. 
INSALUBRATE n. f, Etat de ce qui 
est insalubre. 


| dire être compris, apprécié, perçu & 
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ASSANITÉ 0. f. Absence de raison, 


de bon sens. à : 
ENSATIABILEITE,n, f. Appétit ex- 
-æessif qui ne peut se rassasier. Fig. : 
dinsatrdbilité des riéhesses. 


INSATIABLE «d). Qui ne peut être 


œassasié. Fig. : soif insatiablé de l'or. 
ANSATIABEEMENT asdv. D'une 
manière insatiable, 
AINSCHREPTION -n, f. Carattères 
gravés sur.ke marbre, sur la pierre, -etc., 
‘pour: :consacrer un sseuvenir ; action 
d'inscrire son nom-sur un registre, Pren- 
dre,ses inscriptions, se - faire inserire, 
au commencement de :chaque trimestre, 
sur Je registre de la faculté dans laquelle 
on étudie pour prendre ses grades ; 4n- 


scription sir Le grand-livre, titre d'une 


‘rente perpétuelle due:par le Trésor. 

ENSCHARE v. tr. Ecrire, faire men- 
‘tion de quelque chose sur un registre, 
“sur une liste, “ete. Géom. Tracer une 
figure dans l'intérieur d'une autre : in- 
“serire un,‘{riangle dans un cercle. 
S'inscrire v, pr. Ecrire son nom sur 

un registre, une liste de souscription. 
Prat. S'inscrire en ‘fauxr,-soutenir en 
_ Justice qu'une pièce produite par: la par- 
tis-adverse est fausse, et, par ext., nier. 

INSECABLE à). Qui ne peut être 
coupé. 

ENSECFE n. m. Petit-animal sans 
squelette, dont de corps est, en-général, 
divisé en trois parties, la tête, lecorselet 
at l'abdomen. 

HANSECTICIDE adj. et n. m. Qui 
Gétrurit des insectes: poudre insecticide. 

INSECTFIVORE adj. et n. Qui vit 
principalement ou. exclusivement d'insec- 
tes, comme les gob=<mouches, les merles, 

les bergeronnettes, les taupes, les héris- 
‘sons, PIC. 

INSECTOLOGIE n, f. Traité sur 
les insectes. | 

EN -SBEZIE (ain) n.m. Livre dont les 
feuilles sont pliées en 16 feuillats,-et for- 
ment.82 pages. PI. des insseise. 

ENSENSE. EE sd). et n. Qui a per- 
du le sens, la raison. Se dit sussi des 
thoses : discours tusense, 

INSENSIBILLTE n, [. Défaut de 
sensibilité. 

INSENSIBLE adj Qui ne peut 
éprouver de.sensations : da mafiére est 
nsensible ; qui u‘est paint touché “e pi- 
tié : cœur ansensible ; impercepriole : 
progres, pente insensible. | 

ENSENSORLPATENT ady. D'une 
manière insensible. 

INSEPARALE adj. Intimement 
ani, én parlant des personnes; qui ne 
peut étre séparé, en partant des choses. 

INSEPARABLEMENT adv. De 

manière à ne pouvoir être séparé. 


entrer, ajouter : insérer une.clause dans 


refusèrent.de, prêter senment-à lauconsti- 


INSÉRER v. tr. Jntroduire,- five! 


un inuilé..— Pour la sconj. M. acceélé- 

TET,: = L 
INSERMEN'E adj. m Seditides | 

prêtres qui, sous la première république, 


tution 
INSERTION n. f. Action d'insérer. 
INSIDIEUSEMENT sadv, D'une 
manière. insidiense. | 
INSIBILEUX, EUSÆ adj. Qui cher- | 
che à tromper : canesses insidieuses. 
INSIGNE ad). Sigoalé, remarquable, 
ef bonne au en mauvaise Es ppe, 8 à | 


CR 


.[ripon tusiqne. x 


INSIGNES n.m. pl. Sigues honora- | 


‘bivs æt caractéristiques 1duneddigmilé : « 


les insignes de /a royuuté. 
INSIGNIFIANCE :n. [. Etat.de ce 
qui est insignifiant. 
INSIGNIFIANT,É adj. Qui ne si- 
guilie rien : phrase insignifiante ;jsans 
importauce : Aomamedinseynifiant, 
INSINUANT,E 20). Qui,a adresse 
et le talent d'insinuer, de s'ansinuer. 
INSINCATION n.f. Action X'in- 
siriuer. EN 
INSINEER v.tr: Introduire domce- 


Ps. 


_ mentetadroitementquelquechese: in- 1 


sinuer une sonde dans une plaie. fig. | 
Faire adroitement entrer: dans :bespril. 
Sinsinuer y. pr. S'introduire avec 
adresse. 
INSIL IDE adj. Qui n'a point dé sa- 
veur, de goût. Fig..Sans agrément, sans 
esprit : conversalion, railleur insipide, 
ENSIPIDINE on. f, Etat de ce qui 
est insipide. | 
INSISTANCE n. f. Action d'insister. . 
INSISTER v. int. Faire igstance, : 
persévérer à demander une chose; ap- 


puyer.sur : dnsis/er suroun orné. à 
AINSOCIABIRUTE n. :f,:Caractère 
de celui qui est insaciable. | 


INSOCIABLE ad). Aveo:quionm ue 
peut vivre. à 
INSOLATEIO n. f. Med. Ex 


silion 


d'un malade. aux .ravons élu 0: Hem 


ranimer ses forces ; action de la chaleur 
solaire sur l'économie animale. , 
EINSOLEMMADT adv.. Avec inco- | 
lence. | 
INSOLENCE  n, f, Ellrantenie, bar- 
diesse excessive; -parôle,. action inso- 


lente. | 
INSOLENT, E sai. eten, Efronté, 
10mme SAN ms 0- 


qui perd dé respect : 

lent: orgueill ux : éusoleut «daus la 

bonne fortune :extraordinaire:.bankeur 

insolent. N. Personne insolente. 
INSOLER v. tr. Exposer au soleil. 
INSOLITE adj. Contraire à l'usage, 

aux règles, etc. 


; 
| 


MBHLUTE n. f. Qualité des 
ss insobubles. 

LUBLE adj. Qui ne 

: La résine est insblubl ET sm 
g- Quon ne peut Éauibse : 
tion 14 Sr 


Bol pa er. 
EN 


| INSONPAULE adj. Qu'onsme peut 


we L der. 
| INSOUCIANCE 9. f. Garaotène de 
ui quire & insaueiant, 


cie - t pe .« affecte de mien. 
: ARMOUCIEUX, EUS : ad}. ( ui j'a 
as er ee oi vivre insoucicuxz du len- 


wuple ixsommis, 

 IXSOUMISSION n, f. Défaut de 
oumission. 

LARMOUEENARLE ad}. Faux, qu'on 
e peut soutenir : opinion éasouten«ble. 


ins ecteur. 

"INSPECTEUR, TRICE n. Qui a 
mission d'examiner les opérations de 
fonctionnaires subalternes, et d'en rendre 
ompte à l'autorité supérieure. 


liner; fonction d'inspecteur : obtenir 
| inspection. 
 INSPIRATEUR, THICE aûj. Qui 
jonne des inspirations. 
LOANSRPER ATEON n. f. Aotion par la- 
eile l'air entre dans les poumons. Fig. 
nseil, 22 por here sagèr par d'inspira- 
lat où se trouve l'âme-lors- 
qu elle est directewent. sous la pression 
[ ‘une panne surnaturele : d'anspüra- 
e Maisesrles prophetes, etc. ; en- 
| Jusias me. : :poéle sans inspiration. 
INSPERER vw. tr. Faire maître un 
ntiment, une pensée, un dessein ; don- 
er de | ‘enthousiasme. 
INSTABHATÉ n, f. Défaut de sta- 
à « aimstabitiié des choses humaines. 
st NATARLE ad), Qui manque de :50- 
, deetabihté. 
INSTALL  TE@N nm, Ê Action par 
pllens installesou ou .eit installé. 
1N 'ALLEGS v. tr. Mettre solennel- 
ment ep ;porsession d'une dignité, d'un 


dé... pl 


LE bn end 

BEM adv. Avec instances. 

TANGE 0. Demande, pour. 

een justice ; da cause est en instun- 
aussi la juridiction : éribu- 

ai de premiere instance. N. pl. Solli- 


| NOEL TA y. tr. Exsmiuer com- | 


INS_ 


citation pressante : faire de vues 
| inélunees. 


Mbcrsmtre nu. f, Impossibi- 
té de 

E SOLVARLE adj. Qui na pus de 
MNIE 0. f. Privation de som- | 


ENSOUCIANT, &, ad). Qui ne se 


ANSYANT n. m. Moment, très-petit 
espace de temps. Loc. ad. 4 Fasetuné, 
à l'heure même; dass ans instauré, 
bientôt ; à chaque as tiast, continuel- 
lement. 

INSTANT, E ad). Pressant : prières 
instantes. 

INSTANTANE, ER adj. Quiine 
dure qu'un instant. 

INSTANTANEITE n. f. Qualité de 
ce qui est instunlané. 

INSTANFANEMENT agdv. D'une 
manière instantanée. 

vera (4 L') loc. prép. À la ma- 
nière, à l'exemple de: dlinsiar des an- 


| Céens. 


CENSOUMES, Æ sdj. Non soumis : | 


D — + 


» INSPECTION n. f. Action d'exa- 


INSTAURATION n, f.. Elablisse- 
ment : l'instauration d'un gouverné- 
rent É. 

ANSTIGATEUR, TMICE n, Qui 
incite, qui pousse À faire une chose. Se 
prend le plus souvent en m. pari. 

ENSTIGITEION n. ! Incitation, 

INSTILLA TION n. f. Action d'in- 
stiller. 

INSTILLENR y. tr. Verser goutte à 
goutte. | 

+ ANSTIXCT (lin) n..m. Sentiment 
intérieur, indépeadant .de la réflexion, 
qe dirige les animaux dans leur con- 

uite; chez J'hommg, premier mouve- 
ment qui précède la réflexion. 

EINSTINCTEF, SW: ad). Quinaït de 


. l'instinct : mouvemeut instinctif. 


| 


savantes el 


INSTINCEIVEMENT adv., Par 
instinct, 

IXSTITUER x, fr, Etablir quelque 
chose de nouveau; établir en charge, en 
fonction. Institwer un héritier, nommer 
up héritier par-testament. 

INSTITUT n. m. Toute espèce de 
société d'hommes soumis à mne même 
règle et, ren | af qu certaines sociétés 
ttéraires, 


INSTITUFES n. f. pl. Nom donné 


aux ouvrages élémentaires qui renfes- 


maient Les principes du droit romain, et 
surtout au nécuell qui fut rédigé par 0r- 
dre de Jüstinien, 

INSTITUTEUR, THRICE n. Qui 
tient une. école pour l'instruction de la 
jeunesse. 

ANSTETUTION n. f. Action din- 
stituer, d'établir; maison .dédneztion. 


| Ins'itu'ion d'art. héritier sa nomination. 


loi, ete, ; Pa 5, leon établir quelqu'un 


| 


INSTRUCTEUXS ad). Officier sin. 


| s'ructeur, chargé de montrer | exercice; 


| juge instructeur, chargé.d'instruure un 
procès. 
INSTRUCTEF, AVE ad). Qui in- 
struit: conserr ut1on \Lecturerinstwuctive 
INSTRUCTION n, {, Education, 
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enseignement, savoir,notions acquises : 
avoir de l'instruction. Juge d'instruc- 
tion, magistrat chargé dinformer sur 
une action eriminelle ; instruction judi- 
aiaire, procédure qui met une affaire, un 
procès en élat d'être jugé. PI. Ordres et 
renseignements donnés à un ambassa- 
deur, à un euvoyé queiconque. 

INSTHURRGE v. tr. Donner des le- 
cons à; informer : #astruisez-moi de ce 
qui se passe. Instruire une cause, une 
affaire, la mettre en état d'être jugée. 

IXSTHULT, & ad). Qui a de l'in- 
struction 

INSTRUMENT 0, m. Outil, ma- 
chine, appareil servant dans les arts, les 
sciences, etc. : instrument d' musique, 
instrument aratoire. Fig. Ce qui sert 
à une fin, ce qui est employé pour : $er- 
vir d'instrument à la vengeance de 
quelqu un. 

INSTRUMENTAL, ALE adj. Qui 
est exécuté par des instruments : Mmusi- 
que instrumentale. 

INSTRUMENTATION 0. f. Ma- 
nière dont la partie instrumentale d'un 
morceau de musique est disposée. 

INSTHRUMENTER #, int, Faire 
des contrats, aes procès-verbaux et au- 
tres actes publics, 

INSTIRUMENTISTE n, m. Musi- 
cien qui joue d'un instrument, 

INSU nu. m. Iguorance d'une chose 
d mon ïusu. A Livwsu de loc. prép. 
Sans qu'on le sache. 

INSUBMERSIRLE adj Qui 
peut pas être submergé. 

_ EINSUBOKDINATION n, {, Défaut 
de suhordination. He) 

INSUBORDONNÉ, ÉE adj. Qui a 
l'esprit d'insubordination. 

INSUCCES n, m. Manque de succès. 

INSLFFISAMMENT adv. 
manière insuffisante. 

INSUFFISANCE n, f. Manque de 
suffisance : l'insuffisance de la récoite ; 
incapacité : reconnaître son insuf/ji- 
sance. 


nù 


D'une 
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INSLFFISANT, E adj, Qui ne suf- | 


fit pas . nourri re insuff"ante. 

INSUFFLATION ©, 1. Med. Action 
d'insuffer. + | 

INSUFFLER v, tr, Introduire à 
l'aide du souffle, un gaz, une vapeur 
dans “ha Lo cavité du corps : éarsuffler 
de l'air dans la bouche d'un enfant 
nouveau-né, d'un asphyrté. 

INSULAIRE adj. et n. Habitant 
d'une Île, 

ISNSULTANT , E adj. Qui insulte : 
mépris insultant. 

INSULTE np. f. Mauvais traitement, 


| intelligence. 


| tellective; connaissance ap 


de fait ou de paroles, avec dessein prémé- | 


dité d'ofenser. 


| granle, jui 
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INSULTER v, tr. Outrager V. in! 
Manquer à ee que l'on doit aux persor 
nes où aux choses : insuller aux mal 

heureux, à la raison. 

INSULTEUR n. m. Qui a l'habitud 
d insulter. 

INSLPPORTABLE adj 
ble, qu on ne peut supporter. 

INSLPPONTABIEMENT 
D'une manière insupportable. 

INSURGE n, m, Révolté, 

INSURGEN (S') v. pr. Se souleve 
contre une autorité, un gouvernement, 

INSURMONTABLE adj, Qui n 
peut être surmonté. 

INSURRECTION n. f. Soulèvemen 
contre le gouvernement. 
_INSURRECTIONNEL,ELLE ad) 
Qui tient de l'insurrection : mouvemen 
insurrectionnel. | 

INTACT ere adj. À quoi l'ol 
n'a rien retranché : La somme est encor 
intacte. Fig. Pur, irréprochable:: répu 
lation inl'acte. | 

INTARISSABLE adj. Qui ne peu 
être tari, épuisé. Fig. : imagination 
gaicté intarissable. 

INTEGRAL, ALE adj. Entier,com 
plet, Math. Calcul intégral, par le 
quel on remonte d'une quantité infai 
ment petite aux quantités finies don 
elle dérive. 

INTEGRALEMENT adv. En tota 
lité, 

INTÉGRALITE on. [. Etat d'un 
chose entière, complète, 

INTÉGRANTE adj. (. Partie inté 

contribue à l'intégralité 
d'un tout, comme les bras, les jambes 
dans le corps humain. ; 
INTEGRE adj. D'une probitéincor: 
ruptible : juge tutegres | 
INTÉGRRITE n, f. Etat d'une chost 
qui a toutes <es parties. Fig. Vertu; 
ualité d'une personne intègre: Ù 
INTELLECT (lék-te) n. m. Intelli 
gence, entendement. AT | 
INTELLECTIF, LVE adj. Facullh 
intellective, faculté de concevoir. | 
INTÉLLECTUEL, ELLE adj, Q 
est du ressort de l'intelligence : vera 
intellectuelle : spirituel : l'âme est uni 
substance intellectuelle. d 
ave 


INTÉLLIGEMMENT ady, 
INTELLIGENCE n, © Faculté à 
| her 4 co 
préhension nette et facile : avoir 1 
telligence des affaires ; adresse, habile 
té: s arquitter d'une mission avec be 
coup d'intelligence ; amitié récipreq} 
union de sentiments : vivre en par/t 
intelligence ; correspondance secréles 
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Di : | 
avoir des intelligences dans la pluce ; 


#bcor d:clssont d'intelligence pour vous 


la faculté intellective; adroit, habile : 
"domestique intelligent. . 
f.. Etat 


 INTELLIGEBILITE 0. 
. d'une chose intelligible, 
_ AINTELLIGIBLE adj, Qui peut être 


oui facilement et distinctement : pur- 


. ler à haute et intelligible voix ; aisé à 
: comprendre : discours intelligible. 
 INTELLIGIBLEMEN'T adv.D une 
manière intelligible. 
INTEMPERANCE n. f, Vice op- 
sé à la tempérance. lntempérance de 
igue, trop grande liberté qu'on se 
donne de parler. 
|  INTEMPÉAANT, E adj. Qui a le 


vice de l'intempérance ; homme intem- 


. pérant, langue intempérante. 
INTEMPEÈRÉ, ÉE adj. Déréglé. 


de l'air, des saisons. \: 

INTEMPESTEF, VE sd). Qu'il 
n'est pas à propos de faire pour le mo- 
ment : démarche intempestive. 


ne manière intempestive. 
INTENDANCE 0, f, Direction, ad- 
tinistration. Ant:mdunce militaire, 
administration et comptabilité de la guer- 
10; bureau de cette administration. 
INTENDANT on, m. Qui est chargé 
do régir des biens, une maison. Anten- 
daämt militaire, chargé de pourvoir à 
tous les besoins de l'armée. 
INTENSE adj. Grand, fort, vif: 
… froidintense. . 
EINTENNSITE n. f. Degré de force, 
d'activité, de puissance. 
INTENTER x. tr. 
faire : intenter un proces. 
INTENTIOX% n. f. Acte de volonté 
par lequel nous formons un dessein; 
volonté : l'intention de votre pere est 
» que; idée, ce qu'on a en vue * savoir 
gré de l'intention. : . | 
_ INTENTIONNE, EE adj. Qui a une 


Commencer, 


tionné. 
» 1NTENTIONNEL, ELLE adj. Qui 
Concerne l'intention. 
INTFENTIONNELLEMENT adv. 
Avec intention ; coupuble inteutionnel- 
lement. 
" ANTERCALAIRE adj. Jour inter- 
… culiire, ajouté à l’année bissextile. 
— AINTERCALA'SION n. f. Addition 
d'un jour dans le mois de février aux 
Muannées bissextiles. Par érf. Addition 
12 coup d'un mot, d'une ligne dans 
un acte, d'un article dans un compte, etc. 
_INTERCALERS y. ir. Ajouler un 


| AINTEMPEÉRIE n. f. Déréglement 


INTEMPESTIVEMEN‘T adv. D'u- 


certaine intention : bien, mal inten- 
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 ENTEÉLLIGENT, E adj. Pourvu de | 


INT 
jour au mois de février de quatre en 
quatre ans, Par ext. Ajouter après coup 
queique chose à un écrit. 

INTERCEBERS v. int, Prier, solli- 
citer pour quelqu'un. — Pour la conjÿ. 
V. accelérer. 

INTERCEPTER v. tr. S'emparer 
par surprise de ce qui est envoyé à quel- 
qu'un : intercepter une lettre; inter- 
rompre le cours : les nuuges intercep- 
tent les ruyons du soleil. 

INTERCEPFION 0.f, Interruption 
du cours direct d'une chose. 

INTERCESSEUR nu. m Qui inter- 
cède. 

INTERCESSION n, f. Action d'in- 
tercéder. 

INTERCOSTAL, ALE, AUX adj. 


| Qui est entre les côtes : muscles inter- 


costaur. Ro 
INTERCUTANÉ, ÉE adj. Qui se 
trouve entre la chair et la peau 
_ INTERDICTIOX n. f. Défense, pro- 
bibition : interdiction d'un genre de 
commerce; suspension de fonetions : 
fonctionnaire frappe d'interdiction ; ac- 
tion d ôter à quelqu un la libre disposition 
de ses biens : desnunde en titerdiction. 
Interdiction des droits civiques, nriva- 


tion de ces droits. 


INTERDIRE v. tr. (se con). comme 
médire) Défendre quelque chose à, quej}- 
qu'un : Le medecin hu a ivterdit l'u- 


sage du vin; frapper d'interdiction : 


enterdire un prêtre; ôter à quelqu'un 
la libre disposition de ses biens; éton- 
ner, troubler : da peur l'avait tout ir- 
terdit, 

INTERDIT n. m. Sentence ecclé- 
siastique qui interdit : jeter, lever l'in- 


| terdit, 


INTERCSSANT, E adj, Qui iaté- 
resse .: nouvelle titérrssanle. 

INTERESSE, EE adj, Trop attaché 
à ses intérêts. Service interessé, rendu 
par intérêt. 

INTERESSER v. tr. Faire entrer 
quelqu'un dans une affaire, en lui attri- 
buant une part dans le bénéfice ; importer : 
cela m'interesse ; inspirer de | intérêt, de 
la bienveillance, de la compassion : ce 
jeune homme m'intéresse ; captiver l'es- 


prit, toucher, émouvoir : celte lecture 


m'intéresse. 

INTERET n. m, Ce qui importe à 
l'utilité de quelqu'un : c'est l'interét qui 
le quide ; bénéfice qu'on retire de l'argent 
prêté. Bomamuges et interêts, indem- 
uité. Fiy. Désir du bonheur de quel- 
qu'un, tendre sollicitude pour lui : res- 
sentir un vif intérêt pour quelqu'un; 
ce qui, dans un ouvrage, charme l'es- 
prit et touche le cœur: histoire pleine 
d'intérêt. 
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INTERFÉRENCE n. (. Phénomène 
d'optique qui a pour cause l'inflexion des 
rayons duns certaines tirconstances. 

INTENFOLIEER v, tr. Incérer des 
feuillets blanes entre les pagesid'un livre. 

INTERIEUR n. m. La partie de de- 
. dans :Wd'intérteur du corps ; partie d'une 
diligence entre: le: coupé «et la rotonde. 
Ministère de l'intérieur, administra- 
tion des dffures mtéfieures d'un pays. 
Fig. Se plaire dans son'èntéricur, chez 
si, dans sa maison. 

INTERIEUR, E adj. Qui est au de- 
dans; qui se passe en nous, dans notre 
âme : seutimen| inferieur. 

INTERGIEUREMENT adv. Au de- 
dans. 

ANTEREM (rime) n, m. Espace de 
temps pendant lequel une fonction est 
remplie par un autre que par le titulaire ; 
ministre par tuterim. 

ENTERIMARRE n. m.'Celui qui, 
par intérim , exerce des fonctions: à da 
place du titulaire. 

ENFEMENIANRE ad], Qui a lieu, 
-‘quis'exerce par intérim : fonciions énté- 
Timaires. 

INTERJECTIF, LIVE ad), Qui tient 
lieu d'une interjection : locution tuter- 
jective. 

ENTERJECTIOX n. f., Gran. Mot 
qui sert à exprimer les différents mouve- 
ments de l'âme, comfne ak, helas, etc. 


AENTERSIETEN v. tr. N'est d'usage | 


ue dans : tuterjeter appel, appeler d'un 
_ Jugement. — Prend deux !{ devant une 
syllabe muette. 

INTERLIGNE n.m. Espace qui est 
entre deux lignes écrites ou imprimées. 
N. f. Jmypr. Lume de métal qui sert à 
espacer les lignes. 

INTERLESG EUR v, tr. inwr.-Sépa- 
rer.par des iuler:is mes. 

INTERLINESERE - ad}. Qui -est 
écrit.dans l'interligne : (raduciion énter- 
linéaire. 

INTERLOOUFEUR, CMICE n, 
Toute personne conversantavec uneautre. 

INFVERROCUTIEON np. l. Jugement 
par lequel on prononce un interlecutoire. 

INTERLOOUFOIME n. m. Juge- 
ment qui ordonne une preuve,une instruc- 
tien préalable: Adj: Se dit de da preuve 
ordonnée : mreuverènterlocutaire. 

ENTERRLOPE ad). et 0. Navire mar- 
“chand qui trafique n fraude. Mig. Equi- 
-voque. 

INFERLOGUER ». tr. Embarras- 
.£er, interdire. f°am. 

‘INTEBRMEDE 0. m. Divertissement 
“entre deux pièees d'une représentation 
théâtrale. 
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INTERMEDIAIRE adj. Qui est 
entre deux : corps intermédiaire. Nm. 
Personne qui s'interpose : servir d'inter- 


meédiruire. 


INTERMINABLE ad). Qui ne: sau- 
rail être terminé : procés éntenwiivwable. 4 
INFERMEPTPFENCE n. f. Cartetère 
de ce qui est intermittent : lémtermit 


tence du pouls. 


INTERMETPENT, L'adj. Qui dis- | 


continue et reprend par intervalles « 
fievre, fontaine 1itermattente. 
INTERMUSCULATIER adj. Qui est 
situé entre les muscles. 
INTERNAT n,m. Ecole düinternes. 
— Scn opposé est external. 


INTERNATIONAL, ALE, AUX 
ad}. Qui a lieu, qui se passe entréenations : | 


rapports iternutionœux. 
INTERNE adj, Qui est au-dedans : 


maladie interne. Leom. a à us | 
N.1m.Ælève « 


placé en dedans de la figure. 
ui demeure dans l'établissement. We, 
lève attaché au service: d'unshôpital. 
INTERNEMENT n:m, Action d'in- 
terner. 


INTERNER vtr. Tixer mne rési- 


dence à queiqu'un-que l'enregardecomme 
dangereux. 

INTERNONCE n. m.'Envoyé du 
souverain pontife dans une cour <étran- 
gère, à défaut de nonce. 

INTURNONCIATTRL n. [. Office 
d'intrrnonce. 

INTEROSSEUX, BUSE ad). Qui 
est situé entre les os. s 


INTERPELLATELR n. m. Celui 


qui interpelle. 


INTERVELLATIOY n, £ Somma- 


tion de répondre. sur: un ft. 
INTERPELLER v. tr. Sommer de 
répondre, de s'expliquer sur un fait. 
INTERPOLATEZE 0. m. Qui in- 
terpole. | 
INTERPOLATIGN n. ! Action 
d'interpoler. 
INTERPOLERR x, tr. ‘Introduire 
dans un ouvrage des passages, des cha- 
itres eatiers, qui n'appartiennent pas à 


a pièce originale : on interpolait, fre-" 


quemment avant dadecouverte de kèm- 
prinierte. 

INTERPOSER y. tr. Employer : 
interposer son autorate..V.ipr..AÆnterve- 
nir comme médiateur : s'éaterposer.eniTe 
deux adversnires. 

INTER PONETION :0. f. Situation 


Qui interprètes. 


INTERPRHEÉTATMF,TVE adj. Qui W 


explique : déclaration interprétahve. 


ETATION m.'f. Action 
M r, explication. 
Em.m.Celaiqui rend 
s mots Tes langue par les:mots d'une 
| langue : ils ne peuvent s'entendre 
ans 2 SECOUTS d'un interprète; qui est 
hargé de déclarer ,de faire connaître les 
pionsé “es intentions diun autre ::s01ye3 
n interprète auprés de...-Interprète 
é, mommé-par-les cours ourtribunaux 
traduire. ! 
ER v. tr. Traduire 
u tune en uvre autre; exphquer 08 
ai est obscur : interpréter . loi ; de- 
er, tirer d'une chose quelque indue- 
fon, quelque présage + iiterpréler un 
orge. # n dre en bomne-ou euwmau- 
se part : mal ‘interpréter, les iuten- 
4 ons de quelqu un. — Pour la conj. V. 
MCDÉ ver. 
L ANTERRECNE n. m. Intervalle de 
eee lequel ‘un Etat est sans 


“NTM OG ANT 44 . Syn-de inter- 
rogdit 
INTERROGATEUR, TMRICE 0. 


Qui i : regard internogateur ; 


aminateur. 
| A'TIF AVEad),Gram. 
“Qui marque interrogation : poënt inter- 


k. 


INTERROGATION n. f. Question, 
>, Point intervogation, qui 
arque l'interrogation. 
 INTERROGATIVEMENT 2dv. 
Par interrogation. 
INTERROGATOIRE n. m. Ques- 
‘un magistrat adresse À un ac usé 
réponses de celui-ci; procès-verbal où 
Dies sont consignées. 
_ EINTERROGER v. tr. Adresser des 
guestians à quelqu'un, à un candidat dans 
un examen. Fig Consulter, examiner : 
interroger lu nature, l'histoire. 
 ENTERMOMRPARE v. tr Rampre la 


LLLE 


LS u'un, 

TERROMPU , E adj, 
ns suite. | 
RUPTEUR np, m. Qui inter- 


TrOom re. 


| où deux dignes, deux plans se woupent. 
> INTERSTICE n. m. Petit intervalle 
é laisser entre elles les nroléeules des 


+ 1 PRTROPLIONEL, ALE, AUX 
j. Situé entre les tropiques : plante in- 
V'UICÉELE. 


| INTERVALLE p: m. Distance entre 


INT 


les lieux, les temps. fus. Distanee. qui 
# are deux sons. Pur intervalles loc. 

v. De tempe.à autre. 

US FERVENANT,E ad). Qui inter. 
vient dans un procès. 

INTERVEXNEE v, int. Entrer dans 
une affaire par quelque intérêt ; se rendre 
médiateur, interposer son autorité. — 
Prend toujours l'auxiliaire être. 

INTERVENTION 1. f{. Action d'in 
tervenir dans une aËaire, dans un pro- 
cès, etc. 

INTERVERSION n. f{. Dérange- 
ment,renversement dorüre. 

INTERVERTER vx. (tr. Déranger, 
renverser. 

INTERVERTISSEMENT n. M, 
Action d'intervertir. 


INTESTAT adj. m. et f. Ne se dit 
que dans ces deux phrases . maurèr in- 
testal, sans avoir fait de testament ; hé- 
riter ab äntestut, de quelqu'un mort in- 
testal. 


INTESTIN on. m. Annf. Conduit 


|. menbaneux qui s'étend depuisdl'estamac 


chef: 


matinuité d'une chose; couper ka parole 


Arrèlé, | 
ndu. Proyosinterrompus, discours 


Duo. dent | 
INTERRUPTION n. {. Action din- | 


jusqu'à l'anus, | 

INTESTAN, IXE ad). Qui.està l’in- 
térieur. Se. dit surtout-au figuré,sen par- 
lant des guurres civiles : guerres, diut- 
sions inlesltines. 

INTESTINAL,ALE, AUX ad). Qui 
moines eux intestins : Canucl-intest- 

. Vers intestinaux, @0iMANXx para- 
sites que l'on trouve dans l'intestin de 
l'homme et des animaux. 

INTIMATION n. Î. Action d'inti- 
mer. 

ENTEMLE adj. Intérieuret profond, 
qui existe au fond de l'âme * nuture èn- 
time d'une chose, conviction tatènre ; 
qui a, et pour qui l'en a une affection 
très-forte : ami intime. Secretrire in- 
time, qui a toute la confiance de «son 
sens intime, sentiment de ce qui 
se passe au dedans de eous. N.4C'est 
mon intime, mon ami le plus cher. 

INTIME n. m. Le défendeur en cour 
d'appel. 

EN TIMERMENT adv. Lutérieurement 


et profondément . imtimement persuadé, 


intimement unts. 
INTIMEN v. tr. Siguifier avec au- 
torité : inlimer ur ordre; appeler en 


| justice. 


PTION n.f. (réom.Point | 


UN TEMABDATEON n,f. Action d'in- 
timider. 

IN SEMERDER :v. tr. Douver de la 
crainte, de l'appréhension. 

INVRMITE n. ft. Liaison Antime. 

INTITULE n. m. Titre D'un iivre, 


d'un chapitre, etc. 


ANTETULER v. tr. Donner un titre 
à us ouvrage d'esprit quelconque. 
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| ENTOLÉRABEE adj, Qu'on ne 
peut supporter, souffrir. 
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INTOLERADBELEMENT adv. D'une 


mauière intolérable, 


INTOLERANCE n. f Défaut de to- | 


lérance, surtout en matières religieuses. 
INTOLERANT, E adj, et n, Qui 
manque de tolérance. 
INTOLERANTISME n. m, Senti- 
ment, manière de voir des intolérants. 
INTONATION n, f. Munière d'en- 
tonner, soil avec Ja voix, sait avec un 
instrument ; ton qu'on prend en parlant, 
en lisant : varier ses ifntonalions. 
INTOXICATEON nv. f. Introduction 
d'un poison dans l'organisme. 
INTHADOS n. m. Partie intérieure 
et concave d'une voûte, par opposition à 


E—— 


poids, abstraction faite du travail artist 
que. — Son opposé est ex{rinséque. ? 
INTRINSEQUEMENT adv D'un 
manière intrinsèque, | 
_ INTRODUCTEUR, TRICE n. Qr 
introduit. | 
INTRODUCTION n. f. Action dir 
troduire ; discours préliminaire en têt 
d'un ouvrage. | 
INTRODUIRE y. tr. Faire entre 
une chose dans une autre : introduir 
la sonde duns une plaie, des marchan 
dises dans un pays; faire entrer quel 
qu'un : £l l'introduisit dans le cabine 
uu ministre, Fig. Faire adopter : éntre 
duire une mode. 
INTROVT (ile) n. m Prières qu 
chante le chœur au commencement de 1: 


La 


extrados. pres pe 
INTIRADUISIBLE adj, Qu'on ne | ,/* "ISONISATION ». f. Actio 
| d'introniser. 


peut traduire. 

INTIHAITARLE adj. D'un com- 
merce difficile; à qui on ne peut faire 
entendre raison sur une chase. 
 INTHANSITIF, EVE (zi) adj. 
Grum. Se dit des verbes re expriment 
l'action d'une manière absolue, et qui ne 
peuvent avoir de complément direct, 
comme parler, dîner, danser, etc. 

INTAANSITIVEMENT (zi) adv. 

D une manière intransitive, 
_ EIN-TRENTE-DEUX (an) n. m. 
Livre dont les feuilles sont pliées en 
trente-deux feuillets, et forment 6% pa- 
ges. PL des in-trente-deux. 

INFTHEPIDE adj. Qui ne craint 
port le péril; qui ne se laisse point re- 


Se 


| 
| 


INTROXISER v, tr. Installer ur 
évêque sur son siége épiscopal. 

IN TROUVABLE ad). Qu'on ne peu 
trouver. 

INTRUS, USE ad). et n. Celui qu 
s'introduit quelque part sans avoir qua: 
lité pour y être admis. 

ENTRUSIOGX n. f, Action de s'intro: 
duire, contre le droit ou la forme. 

INTUITEF, 1VE adj. Que l'on a pu 
intuition, | 

INTULTION n. f. Connaissance 
claire droite, immédiate de vérités qui, 


pour ètre saisies par l'esprit, n'ont pas 


esoin de l'intermédiaire du raisonne- 


| ment. 


INTUITIVEMENT adv, Par intui- 
tion. 


uter par les obstacles  solliciteur in- | 


trépide, INTUMESCENCE n, f. Gonflement. 
INFREPIDEMENT adv, D'une  INTUMESCENT, E adj. Qui se 
manière intrépide. | gonfle. | 
INTRÉPIDITÉ n, f Courage, fer- | LVTUSSUSCEPTION n. f, Intro» 
meté inébranlable dans le péril. | duction, dans un corps organisé, d'un 


Mae a À ‘en | SuC, d'une substance qui sert à son ac 
Ed ds Bed. et n, Qui se | croissement, Son opposé est jur/aposi- 
ENTRAGUE np. f. Pratique secrète | (07: : les animaux ef les pluies sac 
qu'on emploie pour faire réussir ou | Cro158EnL par. ERÉUSRUSCEDEIN les mi. 
manquer uné affaire: différents inci- NÉTTUT 8 1CCTOissent ur JUTIApOstEon.| 
dents qui forment le nœud d'une pièce INUSABLE adj; Qui Re" pour » User 
de théâtre; commèrece secret de galan- Fe a oi da ÉE adj. Qui a’est point! 

térie. usité. 
INTRIGUER v, tr. Embarrasser, INUTILE adj. Qui ne sert àrien. , 
donner à penser. V. int. Se livrer à des INUTILEMENT adv. Sans utilité. 
INUTELLTÉE 0. f, Manque d'utilité 


| 
ru sh 
intrigues: vutriguer continuellement. | 
INTRIVSEQUE adj Qui est au- | PI. Choses inutiles : discours rempl 


dedans d'une chose, gui lui est propre et | d'inutilités. | 
essentiel : mérite intrinseque d'un kom. !  INVAINCU, E adj, Qui n'a jamai 
me. Valeur intrinsequr, ju'ont les ob- : été vaincu. Mot employé par Corneille 
jets indépendamment de toute conven- | fon bras est invaincu, mais non pas 
tion : Le fer, étant plus utile que l'or, | invincib'e, 4 
a une pen grunile valeur tatrinseque ; |  INVALIDE adj, Infirme, qui ne peut 
en parlant des objets d'orfévrerre, valeur | travailler. Fig. Qui n'a pas les condis… 
tnirinséque, leur valeur par rapport au | tions requises par la loi : acte, martage 


nve lie le. N. m,. Soldat devenu incapable 
Josncir par l'âge ou les blessures, et 


fourri aux frais de l'Etat à l'Hôtel des 
Invalides. | MTS 
 ANVALIDEMENT adv. Sans force, 
traiter de ses intérêts qu'invalidenent. 
. INVALIDER v. tr. Rendre nul : 
ainvalider un lestament.  . 
hidité : invalidité d'un contrat. 
. AINVARIABILITE n, f. Etat de ce 
qui est invariable. | 
 AINVARIABLE adj. Qui ne change 
point, 
. INVARIARLEMENT adv. D'une 
manière invariable, | 
INVASION n. f, Irruption faite dans 
‘un pays. Fig. : l'invasion de la peste. 
INVECTIVE np, f. Parole amère et 
wiolente, expression injurieuse. 
_ INVECTIVER 5%. tr, Apostropher, 
dire des invectives. 
. AINVENDABLE ad). Qu'on ne peut 
iv 


‘ 


INVENDU, E adj. Qui n'a pas été 
vendu. 
. INVENTAIRE n, m. Etat, dénom- 
: brement par écrit et par articles des 
_ biens, meubles, titres, ppee d'une 
personne. Herilier sous bénéfice d'in- 


dettes d'une succession que jusqu à con- 
currence de la valeur des bienis qu'il doit 
recueillir. 
INVENTER y, tr, Trouver, créer 
| par la force de son esprit, de son imagi- 
"nation ; supposer : inventer une frusselé, 
_ INVENTEUR, TRICE n. Qui in- 
vente. 
INVENTIF, LIVE adj. Qui a le génie, 
le talent d'inventer : esprit inventif. 

» INVENTION n. f. Faculté, action 
d'inventer; chose inventée. Ahe!. Choix 
des arguments et des idées dont on peut 

faire usage pour traifér un sujet. 

+ INVENTORIER v, tr. Faire un in- 
ventaire. 

… INVERSABLE ad}, Qui ne peut 
verser : voitures inversables, 

INVERSE adj. Renversé, opposé à 
“la direction actuelle ou naturelle des 
“choses : Les objets apparaissent dans 

“l'eau dans un sens inverse ; qui n'est 
pasdirect : proposition, construction in- 
verse. N. m. Le contraire : fuire l'inverse, 


ANVERSION 0. f. Gram. Toute 


construction où J’on donne aux mots un 
“autre ordre que l'érdre direct. 

…__ INVERTÉÈBRE, EE adj. et n. Se 
= dit des animanx qui n'ont point de ce- 
…ionne vertébrale, comme les insectes, les 
M crustacés, etc. 

… AINVESTIGATEUR, TRICE 0. 


sans effet : un homme interdit ne peut 


 ENVALIDITÉ n. f. Manque de va- 


ventaire,-qui n'est tenu de payer les 


+ 7/7 Lt ë) RTS #. Ke PAR 
( + y 1.14 Te ‘ 
ds à 3 
* |] 
1 # 
INV 


Qui fait sur un objet des recherches sut. 


| vies. 
INVESTIGATION 2. f. Recherche 


sur un objet. 

INVESTIR v. tr. Mettre, avec de 
certaines formalités, en possession d’un 
pruvoir, d'une autorité quelconque; en- 
vironner de troupes une place de guerre. 
Fig. Investir quelqu'un de sa confiance, 
se fier à lui entièremént. | 

INVESTISSEMENT 0. m. Action 
d'investir une place. 

INVESTITURE n. {. Mise en pos- 
session d'une dignité ecclésiastique, 

INVETERE, EE adj, Enraciné : 
mal invéteré. 

INVETERER (S') v. pr. et Invé- 
térer w. int. Devenir ancien et difficile à 


| guérir. — Pour la con), V. accelérer. 


INVINCIBILITE n, f. Propriété de 
ne pouvoir être vaincu. 
INVINCIBLE adj. Qu'on ne saurait 


vaincre. Fig. Sans réplique : aryument 


invincible. 
INVINCIBLEMENT adv. 

manière invincible. | 
INVIOLABILITE n. f. Qualité de 


D'une 


| ce qui est inviolable. 


INVIOLABLE adj. Qu'on ne doit 
jamais violer, enfreindre : serment in- 
violable ; que la constitution met à l'abri 
de toute action violente, de toute pour- 


| suite, même en cas de culpabilité : Ja 


personne d'un roi constilutionnelestin- 
vivlable. — Son opposé est responsable. 

INVIOLARBLEMENT adv., D'une 
manière inviolable. 

INVISIBILITE n, f. Etat de ce qui 
est invisible. 

INVISIBLE adj. Qui échappe à la 
vue par sa nature, sa pelitesse ou sa dis- 
lance. | 

INVISIRLEMENT adv. D'une ma 


nière invisible. 


INVITATION n. f. Action d inviter. 

INVITE, EE n. Qui a reçu une in- 
vitation. 

INVITER vtr, Convier, prier de se 
trouver quelque part, d'assister à. Fig. 


| Engager, exciter : Le murmure des eaux 


in ile au sommeil, 

INVOCATEION: n. f. Action d'invos 
uér, prière se le poète adresse à une 
ivinité, au début d'un ouvrage. 

INVOLONTALRE ad). Fait sans le 

consentement de la volonté. 

INVOLONTAIREMENT adv, Sans 


| le vouloir. 


INVOLUCELLE np. m. Petit invo- 

lucre secondaire. 

INVOLUCRBE n, m. Bot. Assemblage 
| des folioles qui entourent le pédoucule. 
| ENVOLUCRÉ, ÉE adj. Bot. Qui à 
| un involucere. 
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| INVOQUER v. tr. Appeler # son aïde, 
à son secou s. #1g. Citer en sa faveur : 
invoquer wir Leminqgrage. 
INVIRAISENMBLABLE. ad}, Qui 
n'est pas vraisemblable, 
INVRATSENIEELAMLERMENT ad. 
D'üne manière invraisemblable. 
. INVRARNEMBEANEE 0, f, Défént 
de vraisemblance. 2 
ISVULNERABILITE 0. f Qualité 
de ce qui est. invulnératile. 
INVULNERABLEÆ adj, Qui ne peut 
être blessé. 
+ IODE n: nr. Substance simple, d'un 
gris bleuâtre, d'un éclat métallique, vola- 


tile à une température un peu élevée, et: 


qui,-quand on la chauffe, répand une va- 
- peur violette. 

10Bi1QuUE adj. Quiarapport à l'iode, 

LOBDLERE r: m. 
d'un métal ou d'un autre,carps.. 

IOPURE, DB adj; Môlé d'iode.. 

IONIEN, RENE. adj. et n De 
l'Ionie. Diilecte ionien, un des\ primei- 
paux dialectes dela langue:grecque, qu'on 
parlait dans l'Ionie. 

IONIQUE dy. De l'Tomie, Ordre 10- 


nique, un des cinq ordres dmehitectures | 


1074 0. m. Neuvième lettre de l'ai- 
phabet gree, dont là tignre-répond à notre 
di Fèy. ln y manque-pasunäotas il n'y 
manque rien. 

IFECACUANIFEA où Epéomouann 
n. m: Arbrisseaw d'Amérique, dont: l'é- 
corce et la racine, réluités-en poudre, 
sont employées en médecine à cause de 
leurs propriétés émétiques, 

IRASCIBILITE 0. f. Disposition à 
s'irriter. 

IR ASCIBLE ad): Prompt à se mettre 
en colère : caractere irascible. 

LE 0. f. Colère. Poe. et vieux. 

ERIDEES 0. f. pl. Bof, Famille de 
plantes ayant l'iris pOnnATEES 

LRIDIUM (ome) n. m. Métal gris con- 
tenu dans certains minerais de platine, 

HAGAS (rice) n. m. Nom poétique de 
l'arc-en-ciel ; partie de l'œil qui donne la 
couleur particulière aux yeux de chrque 
individu ; genre fort nombreux dé plântes ; 
* poudre de senteur faite de la racine d'iris. 


Pierre d'ires, qui offre les couléurs de 


l'arc-en -Ciel 


LRGINANR (8), v. pr. Se. revêtir des 


Couléurs de l'arc-en-ciel. 


IRLANDAIS, AISE ad), et n. De | 9 


l'Irlande. 

IRONIE n. f. Raillerie; fgure de rhé- 
torique. par laquelle on dit l& contraire 
de ce quon veut laire entendre. 

ERONIQUE ad], Où il y a de l'ironie: 
discours ironique. 


Composé diode et 


| 


INISE, É& adj. Qui. présente les Hréhipion, 


nuances de l'arc-en-ciel : pierre irisee, | TE , *, fr habes 
pas dé religion : homme irreligieur; 


| gion. 


| peut. remédier, 


sure commune avec | 


de la conduite: 


LI | ‘adv. Par-iromée 
HROQUOIS np. m. Nom d'un peuplé 
sauvage; homme qui a des habitudes bis. 
zarres, Pop. 4 
LAERADEATION 0. f! Expansion de 
lumière qui environne les astres et lès TE 
paraitre plus grands qu'ik: ne sont, ” 
RRERADEENR v, int. Sé séparer en ! 
rayons, se développer d'an point quel: 
conque vers les parties envirennantes  * 
LRIRAISONNABEER ad): Qui nest: 
pas doué de raison: | | 
IRIRATIONNEL, EL Badj,Géom.. 
Se dit des quantités. qui-nlontbaueuneme- 
‘unité, comme les ra 
cines des nombres: qui: ne-sont-pas des | 
carrés parfaits. | 
IRREALISABLE adj; Qui merpeut 
6 réaliser: | 4 
IRRECONCILIABER adj, Quine 


nm 


4 
peut se récomerlier: f: 


LRRECONCILIA BERNIE REV. 


D'une manière irréconciliables 


IRRECOUVIABLE. adj, Qui ne 
peut être recouvré. 

IRMÉSUSABEUE: adj, Qui: ne: peut 
être récusé : témoignage irrécusable: 

IRREDUCTIBILUTE n, f. Qualité 
de ce qui'est' irréductibles 

IRREDUCTIBLE adj. Qiinepeut 


é 


être réduit. 4 


IRNMEFLÉCNMT, ÆE adj. Qui n'ést 
point réfléchi : achion. irréflèchie. 
IKXREFLEXION 0. f. Défautide ré. 


| mer ni 
LICE EF ON NEABREE à unepeut 
 être-réformé. pains ne. 
INREFRAGARLE adj. Quonome 
peut récuser : autorite irrefragablen k 
IRRERFUTABLE adj. Qui me peut 
être réfuté. ÿ: 


IRIREGULARITE n. (’ Ménqgne de 
régularité : l'irrégulurité d'um bâtiment, 


IRRÉGULIER, IERE adj: Quine 
suit point les règles : verbe irrégulier; 
qui n'est pas symétrique, uaiforme: bdti- 
ment irrequler. 

IRREGULIEREMENE adv. D'une 
fagon irrégulière. 

II ELIGIEUSEMENT adv. Avec 


ERREÉLIGIEUX, EUSD id), Quir'a. 
contraire à la religiom s discours irréki- 
Ent ÉLIGION-», f: Manque de relis 
IRRÉMÉDIABLE adj. À quoion n@ | 


IRRÉMISSIBLE adj Qui ne mérite * 
point de pardon. | 
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JWW'adv. Sans: 

nissio Sens miséricorde, 

" nn PARAMLE adj. Qui ne peut 
pee ar bee perte”i rréparable. 

RÉPAIRABLEMENT adv. D'ü- 
olbre irréparable 


x 
saurait “reprendre, blémer. 

IF tÉPROCHABLE adj. Qui ne 
te point de reproche. 


> manière irréprochable, 


résister : éloquenee vrrésistible. 
RRÉSISTIRLEMENT. adv,  D'u- 
€ manière irrésistible, 


ilement. une résolution, 
, IRRESOLUMENT adv. D'une ma- 
ère irrésolue. 

IRRESOLUTION 0. f. Incertitude, 
at de celui qui demeure irrésolu. 
 IRRESPECTLEUX. EUSE 


ad}. 


ect : propos irrespectueur. 
IRRESPOXSABILITE n. f. Elat 
le ce qui n'est pas responsahle. 
IRNRESPONSABLE adj. Qui n'est 
jas responsablé. 
IRRÉVERENCE.n. { sic de 


‘une manière irrévérencieuses 
| RRRVEÉIRENCIEUX, BUSE ad]. 
manque-dé respect. 


ontre le respect que \'on doit. 

IRRÉVOCABILITE n. f. Etât de 

Je qui est’ trrévocable: 

 IRRÉVOCABLE ad). Qui. ne. pout 
e révoqué : donation irrevocasle, 


ARRET OCARBLEMENT ads. D'une. | 


inière irrévocable. 
IRRIGATEUR. ni. m+ Sorte: der 
mpe portative pour arroser les eours, 
spazons, etc, 


= rl terres, à l'aide dé rigoles ou de 


ARRIGUER vtt Arroser, en: par- 
b'des prairies. 
> ARRET ABLE En, f. Etat de ce 
ï est irritable. 


nent: caractere irritable. 

La IRIRITANT. Æ adj. Qui'irrite, qui 

Métermine une irritation. N. m. Substance 

Grritante : les rritants. 

‘ TERRATA TION. n. f. Action de ce qui 
rie les organes, les nerfs, ete. ; état qui | 


tÉPRÉHENSERLE adj. Qu'on | 


IMRÉPROCHABLEMENT ady,. | ielair : : cheval, lapin, lièvre isabelle. 


| AURÉSES TIRLE ad) A: quoi.on ne: | 


i manque au respect, qui blesse le res- | 


IRRIGATION n. f; Arrosement des: 


= 


| 


 IRRÉSOLE, E adj. Qui prend diffi--! : 


ITA 


résulte de cette action) Ffÿ: Agfiation, | 


effervescence : l'irritation: des' esprits: 
DEL RITE, EE xd). Courroucé. Fig. : 
les flots irrités. Poet. 
RRITER v. tr: Mettre emcolèreg. 
Augmenter, excitérr: irriter les. désirs. 
IRMUPTIOX n. f. Entrée sowdaine. 
des ennemis duns ur.pays. /‘@r ext: Dé- 


bordement de la mer, dun fleuve. sur;les.. 


terres. 
FSABELLE ad). Quiest d'un jaune - 


ISARD où Eznrd 1: m: Nonr du cha- 
mois dans-lés Pyrénées. 

ISATES-(fiss) n. m. Quadrupèdé qui 
tient du renard et-du chien. | 

ISLANFISME n. m. Mähométisme. 


l'Islande. 

ISOCELE adj Géom. Qui a deux 
côtés égaux : triangle isocele. 

ISOCHERONE ad). Mec. DEoUUe, 
ments 1sochrones, qui se font en temp 
égaux.comme les mouvements d' pendu e. 

ISOCHRONISME n. m. Qualité de 
ce qu est isochrone, 

ISOGONK adj. À angles éraux. 

ISOLANT, ANTE ad). Phys. Qui 
né conduit pas l'électricité. 
| ISOLATION n. f. Action d'isoler le. 
corps que l'on veut électriser. 

ISOLE, EE adj. Séparé. 

ISOL MENT n..m. Etat, d'une per 
sonne qui vit. isolées: séparation , opérée 
entre un corps qu'on 'électrise et. les corps 


| environnants. 


| IRRÉVÉRENT, Æ adf. Qui est: 


| 


——— 


ARRITANLE adj, Qui s'irrite aisé- | 


ISOLEMENT adv, D'une manière: 


isolée. 

ISOLER. y, tr. Faire qu'un objet ne- 
tienne à aucun autre. Phys, Oter-an. 
corps quon électrise tout contack, awec 
ceux qui pourraient lui enléver son #kécs 
tricité, | 

ISOLOIR n; mr. Tabouret-de bois à 


pieds de verre, sur lequel-on met les 


corps qu'on veut électriser. 


ISOPÉUEMETRE adj. Se dit des 


figures dont les périmètres sont ‘égaux, 


ISRAËLITE adj. et n. Hébreu, juif, 
Descendü d'une per- 


ISSU, E adj. 
sonne, d'uneé-race. 
ISSUE n. f, Lieu par où l'on sort, 
Fin. Evénement final, conclusion : êssue 
d'un combnut. A V'issue de |oc: préps 
| Au sortir de. 

ISTHME n. m. Langue de terre qui 
joint une presqu'ile au continent, 

ISTIMIIQUES adj. Jeux isthimi- 
sb qui <e célébraient à l'isthme de 
orinthe 


| STALIANISME n. m. V. Jéalisme. 
ITALIEN, IENNE adj, et n De 
l'Italie. 


ISLANDAIS, AISE 2d). et 0. Dé. 
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ÉTALIQUE adj. et n, m. Caractère 
d'imprimerie un peu incliné. 

ITALISME ou Italinnisme n, m. 
Idiotisme italien. 

ITEM (teme)adv.et substantivement : 
chaque article nouveau d'un compte. (Mot 
dat.) De plus. 

ITERATIF, LIVE ad). Fait ou répété 
plusieurs fois : ordre ileratif. 

ITÉRATIVEMENT adv. Pour la 
seconde, troisième, quatrième fois, 

ATINÉRAURE n. m. Indication de 
la route à suivre dans un voyage; livre, 
ouvrage dans leqnel un voyageur fait le 


récit de ses aventures : l'Itineraire «de | 
Paris à Jérusalem. Adj. Mesures itiné- | 


raires, qui servent à indiquer la dis- 
tante d'un lieu à un autre. 
+ AVOZE n. m. Substance osseuse 


3 n. m. Dixième lettre de l'alphabet, 
et la septième des consonnes. 
JA adv. Déjà. Pop. 


JABLE n. m. Raïnure qu'on fait aux | 


douves des tonneaux. 
JABDLEUR v. tr. Faire des jables. 
JABOT 0, m. Poche que les oiseaux 
ent sous la gorge, et dans laquelle les 
aliments séjournent quelque temps avant 


de passer dans l'estomac; mousseline, 


dentelle attachée comme ornement à l'ou- 
verture d'une chemise d'homme. 

JABOTER v. int. Parler sans cesse, 
dire des bag-telles. Pop. 


JACASSER v. int. Crier,en parlant | 


de la pie, et, par ext., bavarder. 
JAUASSERIE n. f, Bavardage. 


JACENT, ENTE adj. Se dit des | 


biens, d'une succession dont personne ne 
réclame la propriété. 

+ JACHEÈRE n. f. Etat d'une terre 
Jabourable qu'an laisse reroser ; cette 
terre elle même, 

JACHERBER v. tr. Labourer des 
terres en jachère. Se con]. comme ucceé- 
lärer. 

JACINTHE n. f. Plante de la fa- 
mille des Jiliacées; sa fleur. 


JACO n. m. Espèce de perroquet; 


nom donné familière.nent à tous les per- 
roquets. 

JACORB:N, NE n, Nom familier des 
religieux et religieuses de Ja régle de 
saint Dominique. N. m. pl. Club des 
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| séparer les méchants d'avec les bons. 


| ivre de joie, d'orgreil. 


| s'enivrer. 


| de jaillir. 


A 

1 { À 

PE MON ENTS NT 

VARIE ECS 
# , pa 


3 [AR 

qui constitue les défenses ou dents di 
l'éléphant et de quelques autres animaux 
Fig. Blancheur : l'ivoire du cou. # 
IVIRAIE pn. f. Mauvaise herbe | 
june noire, qui naît parmi les blés. Fig. 
épurer l'ivraie d'avec Le bon grain, 


IVRE adj. Qui a le cerveau troublé 
par les fumées du vin, d'une liqueur al* 
colique. l‘ig. Troublé par les passions # 


IVRESSE n. f. Etat d'une personne 
ivre. Fig. Transport : l'ivresse de lan 
jote; cnthousiasme : l'ivresse poétique 

IVROGNE, ESSE adj. et n, Qui 
s'enivre souvent, 14 

RVROGNERIE n. f. Habitude de” 


f 


1ZARD n, m. V. Jsard, L 


Jacobins, société politique qui tenait” 
ses séances, en 1789, dans l'ancien cou=" 
vent des jacobins, à Paris. 
JACOBINISME n. m. Doctrine des L. 
jacobins, démocratie tyrannique. 
JACONAS 0. m. Espèce de mousee- : 
line de l'Inde. {L 
+ JACQUERIE ou Jaquerie n. (. 


_ Insurrection des serfs contre les seit 


gneurs, au quatorzième siècle, 
JACTANCE n. f. Vanterie, À 
JACULATOIRE ad), Oraison jacu-" 
latoire, se dit d'une prière courte et fer" 
vente. a 
JADIS (dice) adv. Autrefois, ñ 
JAGUAR (gar) n. m. Quadrupède” 
carnivore à peauvmouchetée. ‘ 
JASLLENR v. int. Sortir impétueuse 
ment , en parlant des liquides , et quel-" 
quefois aussi de la lumière. | 
JAILLISSANT, E adj. Qui jaillit an 
eaux jaillissantes. 
JAILLISSEMENT p, m,. 


| J 
} 

L 
t à 


Action! 


ZAIS n. m, Substance bitumineuse;s, 
solide, d'un noir luisant. — Dites: moin 
comme du jais, et non : comme 

CHE. 

JALAP (lupe) n. m. Plante de l'Amés 
rique septentrionale, dont la racine a des 
propriétés purgatives très-énergrques. 
SALE n. f. Sorte de grande jatte.. «2 

JALON n. m. Grand bâton qu'on 
pliante en terro pour prendre des alignesss 
ments. ! 


* D 
F4 © 
= 


Ne 
4 7 


F1 


s  , tr * N 1 L 3 LC : int. Planter des ja- 


8 de distunce en distance. 


omme placé sur un point, en guise de 


‘on; pour déterminer un alignement. 


JALOUSER v. tr, Avoir de la jalou- | 


e contre quelqu'un. 
der par un autre un bien qu'on vou- 
drait pour soi; sentiment d'envie qu'ex- 
te la gloire, a d'Arras d'un concur- 
ent; treillis de bois au travers duquel 
à voit sans être vu. 
 JALOUX, OÙUSE adj, Qui a de la 
lousie ; envieux : jalour du bonheur 
autrui. Fig. Très-attaché à : jaloux 
le sa liberté ; très désireux : jaloux de 
blaire. 
h JAMAIS adv, En aucun temps. À 
amais, pour jamais loc. adv. Tou- 
ours, pour toujours. 
| JAMBAGE n. m. Ligne droite des 
ettres m, n, uw, etc. 
JAMBE n,. f. Partie du corps com- 
rise entre le genou et le pied. 


-JAMBÉ, ÉE adj. Bien jambé, qui a | 


la jambe bien faite. 
- JAMBETTE n,f. Petit couteau de 
poche, dont la lame se replie dans le 


JALONNEUR n. m. Th. milit. | 


JALOUSIE n. f. Chagrin de voir pos- | 


D JAMBIER, IÈRE adj. Anaf. Qui: 


(fruitier ou verger), etc. Fig. Pays fer- 
lile : da Touraine est le jardin de lu 
France, | 

JAUGDINAGE n, m. Art de cultiver 
las jardins, 

JARDINERR v, int. Travailler à un 
jardin, 

JAKDINET n, m. Petit jardin. 

JARDINIER, LEE n. Qui fait 
son état de cultiver les jardins. f 

JARDINIERE n.f. Meuble d'orne- 
ment qui supporte une caisse dans la- 
quelle on cultive des fleurs: mets Com- 
posé de d'fférents légumes. 

JARDONS n. m. pl. Tumeurs cai- 
leuses qui se développent à la partie 
latérale externe du Jarret du cheval. 

SARGOXN n. m. Langage corrompu, 
et, abusivement, langue étrangère 
qu'on n'entend pas. 

JARGONNER v. int. Parler un 


langage corrompu, inintelligible. 


ppartient à la jambe : muscles jambiers. | 


, JAMEOX n. m. Cuisse ou épaule sa- 
lëe du cochon ou du sanglier, 


+ JARNAC (nak) n. m. Coup de 


| Jarnac, manœuvre perfde, déloyale. 


JAKROSSE n. f. Variété de gesse. 

JARRE n.f. Grand vase de grès 
pour conserver l'eau. 

JARRET n. m. Partie de la jambe 
située derrière l'articulation du genou, 
endroit où se plie la jambe de derrière 
des quadrupèdes. 

JARRETE, EE adj, Se dit d'un 


Quadrupède qui a les jambes de derrière 


> SANISSAILRE n. m. Autrefois sol- | 


dat de l'infanterie turque qui servait de 

garde au sultan. 

| JANO'T n. m. Niais, imbécile. 

 SANSENISME n, m. Doctrine de 

Jansénius sur la grâce. 

._ JANSENISTE n, m. Partisan du 

jansénieme. 

: JANTE n, f, Pièce de bois courbée, 
jui fait partie du cercle d'une roue de 
toiture. 

JANVIER n. m. Premier mois de 
année, qui tire son nom de Janus, an- 
ion 30 u Latium, auquel ce mois était 
IDsSAGre. | 
 JAPPEMENT n. m. Action de jap- 


 JAPPER v. int. Aboyer, principale- 
ent en parlant des petits chiens. 
SAQUEMANRT n. m. Figure de mé- 


appe avec un marteau les heures sur la 
d'une horloge. 

MAQUERLE 0. f. V. Jacquerie. 
JAQUETTE n.f. Robe que portent 
U2eS petits parçons : enfant à la jaquette. 
JARDIN n, m. Lieu ordinuirement 
‘enclos, ou l'on cultive des fleurs (, ar- 
rerre), des légumes (potager), des arbres 


i û 
_- ' 


pr à 


al représentant un homme armé, qui | 


DJAMBONNEAU n. m. Petit jambon. | ‘°Urnées en dedans. 


JARMRÈTENR (SE) v. pr. Attacher 
ses Jarretières. — Prend deux £ devant 
uné <yllabe muette. 

JARRETIERE n. f, Ruban, tissu 
élastique, dont on lie ses bas. + Ordre 
de chevalerie en Angleterre. 

JARS n. m. Mâle de l'oie. 

JAS 0. m. Bois de l'ancre. Mar. 

JASER v. int. Causer, babiller. Se 
dit aussi des oiseaux parleurs, tels que 
la pie, le merle, le perroquet, etc. 

JASERIE 0. f. Babil, caquet. Fam. 

JASERON n, m. Chaîne d'or à 
mailles très-fines. 

JASEUR, EUSE n, Causeur, ba- 
billard. 

JASMIN n, m. Arbuste qui produit 
des fleurs odoriférantes ; la fleur même. 

JASMINERES n, f. pl. Famille de 
plantes qui ont pour type le jasmin, 

JASPE n. m. Pierre dure et opaque, 
de la nature de l'agate. 

JASPER . tr. Bigarrer de diverses 
couleurs pour imiter le jaspe. 

JASPURE n. f. Action de jasper ; 
résultat de cette action, 

JATTE n. f. Espèce de vase rond et 
sans rebords. 

SATTEE nv. [. Plein une jaîtte. 
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JAUGE n. Ê Capacité que-doit avoir 


ur Vaisseau pour mesurer une liqueur | Jésuites, 


ou des grains : ce boisseau n'a pas la 
jauge; verge graduée, servant'à mesurer 


la capacité des futailles; futaille servant | 


d'étalon pour ajuster -et ‘échantillènner 
les autres; nom de plusieurs instruments 
qui servent à prendre dés mesures. 

JAUGEAGR n. m. Action dé jauger; 
droit que perçoivent les jaugeurs. 

JAUGEIR, v: tr. Mesurer la capacité 
d'un tonneau, d'un navire, etc. 

JAUGEUR n. m.. Homme dont | em- 
ploi est de Jauger. 

JAUNÂRPRE adj, Qui tire: sur le 
jaune: | | 

JAUNE adj. Qui est de couleur d'or, 
de: citron,. de safran: Fiéwre jaune, 
affection. maligne qui rend [a peau 
jaune. N. m. : étoffe d'un janne clair. 

JAUNET n: m. Pièeerdior: Pop. 

JAUNES v. tr. Teindre entjaune. V: 
int: Devenir jaune. 

JAUNISSANT, E ad); Qui jaunit : 
les bles juunissants. Poét. 


JAUNISSE n: f. Maladie causée par 


la bile qui se répand et jaunit la peau. 
FAVART n. m. Tumeur au-bas de la 
jambe du. cheval, du bœuf, ete. 
JANELR, BE adj. Avornes juvelées, 
celles dont le grain est devena noir et 
pesant par la pluie qui les a-mouillées 
tandis qu'elles étaient en, javelle. 
SAVELERE v. tr. Mettre en javelle, — 


| 


| 


| 
| 


F PR PE Es 
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SÉSUS adj. et n. m. Papier jésus 
papier de grand: fermat. RS 

JESCUSCHMIST 1. m: Le fils de 
Dieu, Dieu lui-même, rédempteur: du! 
genre humain, fondateur dé la religion 
chrétienne: | L 

SET n. m Mouvement imprimé à uw 
corps'en le jetant. Jet dieu; eau qui, 
s'élance d'un tuyau; 7e{" dé’ l'umriere: 
+ayon de-lumière qui paraît subitement”, 
premier jet, ébauche; pe à 0" v | 
mier jet, du premier coup, sans qu'il ait, 
été nécessaire d'y revenir: Bots Bowur®t 
geon que poussent les arbres. È 

JETE n m, Pas de dänse. F 

SETEE n, f. Amas de pierres, ete... 
encaissées le.long d'un port pour arrête 
les eaux, ou sur un chemin pour.lé ren, 
dre-praticable, 

JÉTER v, tr, Lancer,, pousser. ayot 
violence : Les veuts-nous jetérent sur” 
un écueil ; rendre: cel. abces. jette; du 
pus. Fiy, Produire des bourgeons : {a 
vigne commence à jeter. Jeter, lLancre, 
la faire tomber dans la mer paur arrêter" 
le navire; jeter les fondements d'ün … 


| édifice, les établir; jeter un port sur 


Prend.deux.£ devant une-syklabe muette. | 


JAVELEUR n. me. Qui javelles 

JAVELINE n. f. Espèce de dard 
long'et menu, | 

JAVELLE n, f..Se ditides poignées 
de blé, d'orge, de: seigle coupé, etc, 
qui demeurent, couchées sur le sillon, 
jusqu'à ca qu'on. les. lie:em gerbe ;, petit 
fagot fait de sarment. 4 

SAVELOT: n. m. Espèce dé dard, 
arme de trait, 

JE: pron. pers. de là première per- 
sonne, des deux genres et du singulier, 

JSEANNETPE pr. f. Petite croix d'or 
suspendue au cou des paysannes: 

+ SEVOVAE: nv mr. Dieu, en hé- 
breu, 

JRSUNUM (jéjunome) n: m. Ant. 
Sécond'intestin grêle: 

+ JENRENMADE n. f. Plainte fré- 
quente et importune, par allusion aux 
TARORIR RES de Jérémie, Fun des qua- 
tre grands prophètes, 

JESUITE n. m Mémbre de la s0- 
ciété de Jésus, fondée en 1534 par Ignace 
dé Loyola, 

JESUITIQUE adj. De jésuite. 

JESUITIQUEMENT adv, Dune 
manière Jésuitique. 


dre aux yeux, .éblourr; sur] 


une riviere, l'y construire; jeter quel | 
qu'un dans l'embarras, l'y meitre:;, ter; 
un coup d'œil, regarder; Jeter LEpous 


, vante, remplir de terreur; jeterdlés yenx 


sur quelqu'un, faire choix de: Iti pour 
un poste de confiance: jeter del& pou- 

| wdrepar 
de faux brillants Jetervdefroevauviorsi 
ties, renoncer à létat monastiqueÿ® 


| jeter Le manche aprés Lmcogrées. e 


| bl: : aisance, facilité de se mouvoir: 


denner une affaire pan découragement; | 
jeter feu et flammes se livren à-de,grandsb, 
emporiements de colère. jeter: deunro- « 
fondes racines, s'enraciner 1} é. 
ment, au prop, et au fier; jerer emmeule, 
féndre,. mouler ; le sort.en. est, jeté, les 
parti en est pris. Se jetvr y? pr. Set 
précipiter, se lancer, se porter vers. Se | 
jeter entre les bras. de. quelqu'un, y 
chercher un appui; se jefem ddins, une 
parti, l'embrasser; se perdre, en pe rlant : 
d'une rivière. : la Saüne.se jette de 
Rhône. — Prend deux { devant une syl-u 
labe muette, * F | 
JETON n. m. Piète ronde et platess 
en ivoire ou en métal,. pour marquer €t 
payer au jeu. | 
JEU 0. m. Divertissement, récréation. 
ce qui sert à jouer, à, certainss jeux 
acheter un jeu\de: dames; : manières de 
toucher les. instruments : jeu. brillunt ;« 
manière de jouer d'un acteur. : Jeu. n@œ 


ir: don 
ner du jeu a une porte. Jeu.:de maots,x 
allusion fondée sur la ressemblance. des» 


À "HE 1 À " 
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LV RP LE se AS ; 

nots ; jeu d'esprit, petit jen qui exige de 

esp r ce rest qu'un jeu denfaut, une 

hose très ones me n'est qu'wrÿrunour 

F| [] dd SE à Ci l | ï F . 

ué, H°le fait facilement, mettre. quel- 
'unven jeu,lemêlerà.son insu dans une 


=# Ar | 
Affaire; Jouer gras jeu, risquer beau- 
Cour “Hrer -san éuiigle du. LE se ,dé- 
! ent ‘une mauvaise affaire. 
PI, Divinités allégoriques qui,pnésidaient 
dla joie : Les Jeux et les Ris. Jeux: de 
bourse, toute espèce d'agiotage sur les 
fonds publics, — Ne dites pas::.des jeur 


L is er des jets-d'eau. 
Æ l n,. m Cinquième jour de la 


semaine. Semaine. des trois jeudis, 
temps qui n'arrivera jamais. Pop. 

Ÿ JEUN (À) (jun) loc, Adv. Etre à 
. AMD roEr rien mangé de ja journée. 
, JEUNE adj. Qui n'est gièreavancé 
en âge; qui a encore la vigueur et .]'a- 
égrément de la jeunesse ;, qui .n'aspoint 
l'esprit müûri : ti! sera donc toujours 
F jeune ; cadet : un tel Le jeune, 

* JEUNE n. m. Abstinence d'aliments 
par esprit de mortification, toute ahsti- 
 nence d'aliments. 

- JEÛNER v. int. S'abstenir d'ali- 
» mênis ; “ébserver le jéûme preserit par 
l'Eglise. 

__ PEUNESSE n. f. Partie de la vie de 
à l'hommeentre l'enfance et l'âge viril ; les 
‘joures gens. | 

… JEUNET, ETTE adj, Trè:-jeune. 
| Fum. 

: -SRÜNEUR, BUST n. Qui jeûne, 

WU SOMAILILEMMAE (jo-u-1e-rie) 0. f. Art, 
commerce du joaillier. 

» SOAILLIEN,IEGE (jo.a-ié)n. Qui 
* travaille en joyaux, qui.en vend. 

._  SOBARD 0. m. Nias, qui se lmisse 
 ‘duper facilement. Farm. 


| 
| 


quant :"e5{-ce que vous «rires La pre- 
tention de me jobarder ? Fam. 

» JOCRKEN (jo-ké)u.m. Jeune domes- 
t] À qué qui conduit la: voiture "81 postülon 
“ou qui monte derrière. 

- S0CKO p. m. Nom vulgaire de l'o- 


Tang-outang . 

_ JOCRISSE 0. m.'Benèt quise laisse 
duper, valet niais et-maladroit. 

… JOIE n. f. Mouvement xifset agr'a- 
ble que l'âme ressent: dans, la possessien 
d'un.bien réel où imaginaire, Feu: de 
< CA re allume.dans les réjouissan- 
ces publiques; Les joies du munuile, les 


*rès, tout proche. 

 ADANERE v. tr. Approcher deux 
Æboses de:manière qu'elles se touchent ; 
ajouter : joindre l'intérêt au cupital ; 


V-alio 
“teindre, attraper : joindre quelqu'un. 


| 
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DORASEEDEERS vtr, Duper en se mo- 


T:,joumdre l'utile à l'éœrvable ; at- | 


g.-= 


NL RP 


fl à. F: s: 1 F2 y + 
) + n7 M de tnt « “UN à 0] è CRE Le 
« v> 2 À ! L. gi + ? : x 
I”, 2e” ni! ot (re ji = st NL 
1 | À . .h "1 LUTTE | £ R ‘ 
ER "A 1" A Vo 3h! LP 2 ET 4 51 L 
bte MR à LV'AREST AT 'Æ) | “ 
= MR PET 2 aa 72 en di 
# 1 CE ” L | « er. 4 : 
! ARS 
« cs 3 i 
à # 
F 7 


ss SOU 


| V. int. ::ces fenétres ne’joignenf pas 
bien. — Le part. passé est inv. dansrees 
deux cas : ci-joint La copie que:vous. 
demundez ; vous frouvenez ci-joint 
copie du eontrat.. I varie. dans ees. deux 
autres cas : Lx copie Ci-jointes CLOUS 
trounenez ci -jointe la copie daweontrat. 

SOIENT .n. m. Acticulation endroit où 
se touchent deux .0s5; espace "qui otiste 
entre deux pierres. sontjguéës dans unœu- 
vrage de maçonnerie : remplir des joints 
avec du mortier, du dâtre, ete. Fig, 
Trouver le juint, la meilleure manière 
de prendre une affaire. Fam. 
JOINTE, EE ad. Art vét, Cheval 
.caurt-jointe, qui a lepaturen tropicourt; 
long-jututé, qui l'a trop long. 

JOINTEE n. f, Autant:que les deux 
mains rapprochées ‘peuvent contenir : 
une pointée d'avoine. d 

DOIN'EOMERS +. tr Remplir les 
Joints des pierres avec du mortier, 

AOINTUMRE n f.Joint. 

JOLL, E adj. Agréable, gentil,'N, m, 
‘Ce qui est Joli. 

20EL1:CŒUR 0.-m. Homme qui fait 
l'aimable, PI. jotrs-cœars. 

JMIAET, ETTE adj. Dimioutif de 
joli. Fum. 


nière agréable, spirituelle. S'emploie sou- 
vent iron. : est joliment arrange, 

JOLIVETE n.f. Jolie petite häbiole, 

SONC n m. Plante À tiges droites et 
flexibles, qui croît dans l'eau ét dans les 
lieux humides. 

JONCACEES n. f, pl, V. Jun- 

cacees. ; 
| JONCHEE n.f. Fleurs, herbes, bran- 
| chages, dont onu.jouche les rues un jour 
de cérémonie. 

JONCHER v. tr. Répandre çà et là, 
couvrir : joncher la lemre de fleurs. 

SONCHETS 0... pl. Petits bâtons 
| d'ivoire, de bois, d'os, etc., [ort.menus, 
avec lesquels jouent les enfants. 

JONCTIWN 0. (. Réunion::.la j0ncC- 
tion, de deux armées,.de deux riviéres. 
| Point de jonetion, endroit où deux 
choses se joignent. | 

SONGLER y. int. Faire.des tours 
| d'adresse, de .passe-passe. 

SONGELEMRIE n, f, Charlatanerie, 
‘tour. de passe-passe. 

SONGLEURR p.m. Charlaten, bate- 
leur. 
| JONQUE n.f. Vaisstau-en usage dans 
| les Indes et en Chine. 
| 


mu OO RE 


SONQUELLE 0. f, Plante dun genre 
narcisse : sa fleur. 
JOSEPAI adj.-Se dit d'une sorte de 
papier mince. et, transparen!, 
JOUAILLER #, iat. Jouer petit jou: 
mal jouer. Fam. 


JOLIMENT sv. Bien, d'une ma 
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JOUBARKRE n. f. Plante grasse  mière jeunesse; de nos jours, danslé 


herbacée. 

#QUE n.f., Chacune des deux ré- 
gions latérales du visage. Mettre en 
Joue, viser avec une arine à feu. 

JOUER v int Se récréer, se divertir; 
tirer des sons d’un instrument de mu- 
sique : joucr du violon. Fig. Se mou- 
vo“ aisément : ce ressort joue bien. 
Jouer de malheur, ne pas réussir ; jouer 
sur les mots, équivoquer; jouer du bA- 
ton, le manier adroitement; jouer des 
jambes, fuir ; faire jouer une mine, y 
mettre le feu. V. tr. Faire une partie de 
jeu; jeter : jouer une carte; exécuter 
une pièce de musique : joue, une valse ; 
représenter un personnage : jouer le rôle 
d'Athalie. Fig. Exposer : jouer sa vie ; 
tromper : VOUS M avez joué. Se jouer 
v. pr. S'amuser, folâtrer : se jouer sur 
l'herbe, F.g. Se jouer des lois, les mé- 
priser; se juuer de quelqu'un, le railler 
adroitement, le tromper ; se Jouer à quel- 
qu'un, l'attaquer. | 

JOUET n. m. Ce qui sert à amuser 
un enfant. Fig. Personne dont on se 
moque : être le jouet de tous. 

JOUEUR, EUSE n. Qui joue, qui 
folâtre ; qui a la passion du jeu. 

JOUFFLU, E ad). Qui a de grosses 
joues. Fum. 


pour les atteler. Még. Servitude, sujétion : 


talement sur deux autres fichées en terre, 
et sous laquelle les Romains faisaient 
"passer les ennemis vaincus. 

JOUR y, int. Avoir la possession ac- 


tages. — Ne dites pas : jouir d'une anutu- 
vaise santé, d'une triste repululion; 
mais avoir une mauvaise sante, etc. 
JOUISS:NCE 0. f. Usage, possession 
d'une chose; plaisir : étre privé de toute 
jouissance. 
JSOUSOU n, m. Petit jouet d'enfant. 
JOUR 2. m. Clarté, lumière du s0- 
leil; espace de vingt-quatre heures ; temps 
pendant lequel le soleil éclaire l'horizon ; 
ouverture par où vient la lumière : pra- 
tiquer des jours à un appartement. Fig. 


lettre un ouvrage au jour, le publier; 
rendre le jour de quelqu un, celui qui 
ui convient; se faire jour, passer à tra: 
vers; ravir le jour, la vie; donner le 
jour, la naissance; percé d juur, de 
part en part; vivre au jour le jour, 
jouir du présent sans se mettre en peine 
de l'avenir; beuute d'un jour, qui passe 
rapidement. Faux jour, lumière qui 
trompe la vue, au prop. et au fig.; demi- 
jour, faible clarté. PA. 


SOUG (jou-gue) n. m. Pièce de bois 
qu'on met par-dessus la tête des bœufs, | 


tenir sous le joug; pique placée horizou- | 


*tuelle d'une chose, et en tirer tous les avan-. 


Apparence sous laquelle s'offre une chose. | 


Les beæur jours, | 
époque du printemps, temps de la pre- | de quelques oiseaux qui se mettent sur 


temps où nous vivons. | 
SOURNAL n, m. Ecrit où l'on relate 
les faits jour par jour; ouvrage périodi-" 
que; ancienne mesure de terre, Livre-w 
journal, registre sur lequel un marchand. 
écrit Jour par jour tout Ce qui & rapport 
| à son commerce. L 
JOURNALIER, IÈRE adj. Qui se. 
| fait chaque jour. Fig. Incertain : les” 
| armes sont journaliéres. N. m. Homme“ 
qui travaille à la journée. | 
JOURNALISME np, m. Etat du 
naliste, | 
: JSOURNALISTE n. m, Qui travaille « 
à la rédaction d'un journal. : 
| JOURNEE n. f. Espace de temps qui” 
| S'écoule depuis le lever jusqu'au coucher; 
Salaire d'un ouvrier pour le travail d'un 
| Jour. à 
| | JOURNELLEMENT adv. Tous les 
| Jours. \ 
|  JOUTE 0. f. Combat à cheval d'homme 
à homme avec la lance; lutte sur l'eau par 
| divertissement, 
| SOUTER y, int. Lutter. 
| 


| 


| 
| 


jour. 


JOUTEUS n. m. Qui joute. 
JOUVENCE n. f. Jeunesse. + Fon- 
tuine de Jouvence,à laquelle les poètes 
| attribuaient la faculté de rajeunir. 
| rene n. m. Adolescent. ” 
am. 


3 
7 


|  JOUVENCELLE n. f. Jeune fillé. 
JOVIAL, ALE,ALS adj. Gai, joyeux. 
JOVIALEMBENT advy. D'une ma- 
‘ nière joviale. | 
JOVIALITE n. f, Humeur joviäle, 
disposition à la gaité. | 
SOYAU n. m. Ornement qui sert à la 
parure des femmes. Les joyaux de Lan 
co ronne, las diamants et-autrés orne- 
ments précieux qui appartiennent à la, 
couronne. ” 
__ JOYEUSEMENT adv, Avec joie. 
JOYEUSETE 0, f. Plaisanterie, mot ” 
| pour rire. Fam. | F 

JOYEUX, EUSE adj. Qui a de la joie. 
" JUBE 0. m. Tribune en forme de ga-" 
| Jerie entre la nef et le chœur, dans cer-# 
taines églises. | À 
|, JUBILAIRE adj. Qui a rapport au 
jubilé : année jubilaire. L 
JUBiLATION n. f. Réjouissance. 
| SUBILÉ n. m, Selon la loi de Moïse,« 
solennité publique célébrée tous les cin=0 
quante ans, où chacun rentrail dans sons 
héritage, et où les dettes étaient abolies," 
les esclaves rendus à la liberté; chez less 
catholiques, indulgence plénière et géné 
rale, accordée par le pape en certaines oc» 
casions. | 4 
JUCHER v. int. Se dit des poules et 


L] 
“3e A 


ne branche, sur une perche pour dormir. 
Fig . Loger très-haut. ; 
 JUCHOIR n. m. Endroit où juchent 
k te 

» AUDAÏQUE adj. Qui appartient aux 
D isodaque. 

“" ZUDAÏSER v. int. Pratiquer les cé- 
rémonies judaïques. 

» JUPAÏISME n. m. Religion des Juifs. 
JUDAS 0..m. Traître; petite ouver- 


| ji 
| 


| au-dessous. Buiter de Judus, bai- 

& ser de traître, caresses trompeuses. 

» JUPICATURE n. f. Etat, charge de 
juge. 

* JUDICIAIRE à. Qui est relatif à 
la justice : débats judiciaires. Astrolo- 


\ ge judicinire, art prétendu de juger | 


lavenir par l'observation des astres ; 
* combat judiciaire, combat ordonné ou 
- autorisé par les juges, au,moyen âge, et 
" où les contestants soutenaient leurs droits 
en se battant l'un contre l'autre. 
JUDICIARRE n, f, Faculté d'appré- 
cier : avoir une bonue judiciaire. 
JUDICIAIREMENTT adv En forme 
judiciaire. 
}  AUMICIEUSEMENT ad, D'une ma- 
| nière judicieuse. 

JUDICIEUX, EUSE adj, Qui a le 
jugement bon : aufrur judicieux: qui 
annonce du jugement : réflexion judi- 
Cieuse. 

JUGE n. m,. Magistrat chargé de 
rendre la ;ustice; arbitre prendr: pour 
» juge Juge de paix, magistral chargé 
| Es juger sans frais et de concilier les par- 
P'ties.. 
| JUGE n. m. S'emploie surtout dans 
cette loc., le bien jugé, le mal juge, en 
parlant d'un jugement rendu en justice. 

JUGEMENT n. m. Faculté de l'en- 
- tendement qui compare et qui Juge : avoir 


ST hope où droit ; action de juger, dé- 
. cision prononcée par un tribunal, opinion, 
… sentiment : je m'en ruyporte à votre ju- 
gement. + Jugement de Dieu, preu- 
es extraordinaires, comme le duel, 
l'épreuve du feu, etc., auxquelles on re- 
» courait autrefois, lorsque les preuves ma- 
térielles manquaient. | 
— JUGER v, tr. Décider une affaire, 
un différend, en qualité de juge ou d'ar- 
- bitre, apercevoir entre deux idées un 
… rapport de convenance ou de disconve- 
—H8uce; ÉnonCer une opinion sur une per- 
sonne ou sur une chose : mal juger quel- 
pou: être d'avis : juger necessuire 
de; s'imaginer : jugez combien je fus 
| . furpris. 
 JUGULAURE adj. Qui concerne la 
— gorge : veine, glande jugulaire. N. f. 
urroles on bandes qui passent sous le 
menton et maintiennent le shako. 


‘ture à un plancher pour voir ce qui se | 


JEIF, VE adj, et n. Qui professe la 


religion judaïque. Fig. Usurier. 

+ JUIF ERAMANTn,m. Hérosd'une 
lécende populaire, Fig. C'est un vrat 
Juif-Errant, il voyage sans cesse, 

JAILERT (jui-ie) n. m. Septième 


| mois de | année, ainsi nommé de Jules 


_ Suc extrait de 


César, qui était né dans ce mois, 

JUIN on, m, Sixième mois de l'année, 
du latin juveris (jeune), parce que ce 
mois était consacré à la jeunesse de Rome. 

JUIVERIE pn. f. Quartier d'une ville 


| habité par les Juifs. 


JUSUBE 4 Fruit du jujubter. N, m. 
# jujube : de jujube est 
bon pour la toux. 
SUSUBIER n. m. Arbre épineux. 
JULEP (/é7e) n. m. Potion calmante 
JULIEN, ENNE ad), Ere julienne, 
qui date de la réformation du calendrier 
par Julrs César, année julienne, de 365 


| Jours et six heures, 


JULIENNE 0. f. Plante de la famille 
des crucifères; potage fait avec plusieurs 


| sortes d herbes et de légumes, 


JUMEAU, ELLE adj. et n. Se dit de 
deux ou de plusieurs enfants nés d'un 
même accouchement. 

JUMELLES 0. f. pie Deux pièces de 
bois ou de métal semblables, qui eatrent 
dans la composition d'une machine; lor- 
guette à deux branches. 

SUMEN'TF n f. Femelle du cheval. 

JUNCACEES ou Joncacées n. f, pl, 
Famille de plantes ayant le jonc pour type. 

JUNON 0. f. Nom d'une planète. 

JUNTE Qonte) n. f. Nom donné, en 
Espagne, à diverses assemblées législa- 
tives et conseils administratifs. 

JUPE n. f. Partie de l'habillement des 
femmes, qui descend de la ceinture aux 
pieds, 

, JUPITER n. m. La plus considérable 
et la plus brillante des planètes. 

JUPOX n. m. Jupe de dessous. 

SURANDE n. f. Nom donné jadis à 
la charge de jnré dans les corporations 
d'artisans ou de marchands, 

JUHASSIQUE adj. Géol. Se dit des 
terrains qui ont une composition ana- 
logue à ceux du Jura. 

JURATOIRE adj. Caufion jura- 
toire, serment fait en justice de repré- 
senter sa pérsonne ou un objet. Prat. 

JURE 0. m. Membre du Jury. 

JURE, EE adj. Irréconciliable : en- 
nemi juré. | 

JUREMENT n. m. Blasphème. 

SURMER v. tr. Afirmer, promettre 


‘ par serment. V, int. Blasphémer : jurer 


continuellement ; faire 
tableaux jurent. | 
S Ausé nc n. m, Qui jure par habi- 
ude, 


isparale : ces 
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LMEBICTEOS 0. f{. Pouvoir, droit 
de juger; ressortsou étendue de terri- 
toire où le Juge exerce ce pouvoir, 

SURMIDICTIONNEL,  ELRE 2ad). 
Relatif à la juridiction. 

AURIDROLE ad). Qui est dans les 
formes: judiciaires : acte juridique. 

JURIDIQUEMENT :adw. D'une ma- 
-mière juridique. 

SURISCONSUETE nm. m. Qui est 
aërsé dans da science des dois et füil pro- 
‘fession de donner/son avis sur des ques- 

tioxs de droit. 

SURISPIGODENCE :n. {, Séience 
du ‘droit; manière dont un:tribueal jage 
habituellement. 

SUMISTE n. m. Qui écrit sur les 
matières de «droit. 

JUBON n. m. Façon.particnlière de 
 jurer; toute espèce de jurement. 

+ SORYX 0. m Le corps, la réunion 
des jurés ; commission changée d'un exa- 
men particulier : Le Jury.de l'exposition 
universelle. | 

SUS n. m. Suc tiré d'une ébose par 
Pression, coction ou,préparalion. 

SUSANT n. m. En de reflux. 


‘masse pas, — L'e de jusque s'élide de- 
ant une.voyelle. 

SUSQUIAME «0. f.: Plante narcoti- 
que , Poison. 

JUSTALCORPS n, .m. Vêtement 
qui descend jusqu'au genoux et qui 
serre ile corps. 

JUSTE adj. .Qui juge et.agit selon 
Jéquité: prince juste; conforme à da 
Justiee , au droit, à la raison : sentence 
Juste; qui a le caracière de la justesse et 
du bon sens : pensée juste; fondé, légi- 
time Fute) orqueil ; quiapprécie bien : 
coup d'œil juste qui est.exact : bal ve 
juste ; étroit: kabtt juste. N. m.L'hom- 
me qui conforme sa gonduité à la justice ; 


#4 0. m. Onzième lettre. de J'ajphahet 
et la huitième des consonnes. 

HARAS .n, m. Espèce destaminet 
chez les Russes. 

KARMATOES ou Cacatoës n. m. 
Oiseau. grimpant, de da famille des, per- 
Joquels. 

KAFEIDOSCOPE ». m. Cylindre 
npaque dans la longueur duquel sont 

isposés un certain nombre de verres, de 
‘manière à varier,à l'infini les images qui 
se forment dans l'objectif. | 
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celui qui est en état de grice-:@tevant Dien 
ce qui est juste : notion-du justeétdel'ine 
juste Adv. Avec justesse :@iver, éianté 


| répondre devant certains juges. 


JUSQUE ou Jusqgues prép. qui 
marque un.terme au .delà duguel on ne : 


| des échassiers. 


| blic en Orient. 


| m. Quaarupède rongeur originaire de la“ 


juste. Loc. adv. Au juste, exactement: 
comme de jnste, commecéluse doit, 
JUSTEMENT ady. Avec justide, 
précisément. À 
JUSTESSE n. T. Qualité de ce qui 
est juste, exact, tel qu'il doit être : Jus- 
tesse de lu voix, d'urre expression. | 
JUSTICE on. f. Vertu morale qui fait 
que l’on-rend à thacun-ee qui!Iui appar-* 
ent; bon droît : avoir ‘la jusrice de“ 
son eûté. I 
SUSTICLIBUE adj. et n. Qui doit. 


+ 
L 
1 


JUS TIC HER adj. ét 0. m. Qui avait « 


| üroit de rendre la justice sur ses terres ‘1 


seigneu- justicier 4 
SUSTIFIABLE adj. Qui pent étre 


justifié. 


DUSTIFICATEF, EVE ad). Qui sert | 
à justifier : pièces justi/icatives. 

JASTIFACA TION no, 1, Action de 
justifier, -de .se justifier; preuve: d'une 
chose : da justifivation d'un ifait: Imiprs 


! Longueur des lignes. 


JUSTEIFHESS x tr. Démontreer jpreu- ” 
ver l'innocence. Fig. Légitimer : yusit- 
fier lambition.donner: la preuve : qus- 
lifier un acte, 

JUTEUX, EUSE adj. Qui a heau- 
coup dé jus. Ë 

SUVENDUE adj. Qui tient @ la jeu- 


À 


ets 


| -nesse : ardeur juvénile. 


SUXTAPOSE, EE dj. 6e dit des 
parties untes à d'autres par juxtaposition. 

FX TAL'OSLTION np. f,. Situation | 
d'une chose à côté d'une autre,*sans rien 


re sépare: made d'accroissement dans N 


les corps inerganiques, qui consiste 
ans l'application successive de nou- . 
velles molécules sur le noyau primitif. à 


| — Son apposéestiniussuscepiion. “ 


MCANCEOEIE np, m Oiseau du genre 


Hé 47% 0, 


ban n, mMm. Prince, com- 
mandant tértare’ou pérsan ; rharth 


é‘pu-. 
MAN OLROU ou Hénuaguroo 1.1 


Nouvelie-Holsnde, qui à, comme la sa-" 
rigue, uoe poche où se cachent ses petits. 
HAOGLIX 0. m. Terrequi entre dans. 
la comyosition de la porcelaine. 4 
HARMESSE p.1, V. Kermesse 


(KE PSAKE (kipséké)m. m. Livre 
de luxe, à grand format, destiné à ètre 
jou de l'an ou à l'occasion-d'uue fête. 


# KEPE mn. m. Espèe de casquette lé- 


tenue, pour remplacer le-shako, 
"KERMES n. m. Substance formée 

d'insectes pour teindre en écarlate; oxyde 

nd'antimoine sulfuré. 

) _KMÉREMESSE où Karmesse n. !, 
Æoire annuelle de ‘certuins pays, aecom- 

vpagnée de processions, de dunses, etc. 

_ KHAN n. m, V. Kan. 

» (MIO. Termegrec qui, ir devant 

_ l'unité métrique, la multiplie par mille. 
“des kilos. 

.. MILOGHAMME n, m. Poids de 
“mille grammes. Par: ahrév. kïlo. 

> HKIiLOLITEE n. 10. Mesure de ca- 
“pacité, de mille litres. 


l'E 
| 


Pi | 
pe 
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adezu (et comme) soaverir, au 


&ère, que les militaires portent en petite 


N. m. Abréviation de kilogramme. P1. 


LAC 


KELONMETERE 0, -m. Mesure itinée 

raire, de mille mêtres. 
KIOSQUE n. 1m. Pavillon dans je 

goût oriental,-qui décore lesiterrasses 


| ou les jardins. 


is CH ou Kirseh-wasser n.m, 
ÆEspèce d'eau-de-vie extraite des egrises 


etes mérisées. 


HNGUT (le) n. m. Snpplice-dufouet 
en Russie. 1e 
HOPPER nu. m. Petile monnaierusse. 
ERESELES ‘0, r0./Nom donné, chez 
les Slaves, à toute enceinte murée offrant 
un point.de:résistance, | 
KREEUTZER 0..m, Monnaied'Alle- 
magne,valant environ .k centimes, 
BVIGEELE n.f. Longue ,suite ‘de 
choses fâcheuses et ennuyeuses. Fam. 
KYSTE n. m Espèce de petite tu- 


:meur, 


HÉKSTEUX EUSE adj. De la ra. 


‘ture: duskyste. 


L 


L n.:m. Dourièmeilettre de l'alphabet, | 


buet larneuwième des consonues.iL, chiffre 
romain,yvaut cinquante. 
LA pr. pers. f. s, V. Le. 


L LA av. Détermine le Jlieu.:,je ouis 
là ; indique un temps précis : en ce 
temps-la. Loc. dv. Be Jà,de.ce lieu- 
 R:qpar là, parce lieu , par ce moyen : 
œarsci,ypur-là, de «té et d'autre, de 
… Lempsæen lemps. Lu, la, loc.interj que 
» l'on emploie pour apaiser, consoler, «etc. : 
1 TASSUrTES VOUS. 
LABARUM (roe) n.,m, Etendard 
impérial sur.dequel Constantin fit mettre 
ane.croix et le monogramme de J.-C. 
» PI. des labarum. À 
LABÆEUSS n. m. Travail pénible. 
+ L, AGE, ALS adj. Gram. 
"Lettres labiales, qui se prononcent avec 
les lèvres, comme b, p, f, &, m. Ant. 
Plusole lalial,qui a rapportaux lèvres. 


Meurs divisées en deux lobes principaux, 
placés lunsau dessus de l'autre comme 
“deux dévres. 
MNT OREANTORELE :n. m. Local où le 
OChimiste fit ses expériences et exécute 
… SBs opérations. 
| LABORKIFEUSEUENT adv. 
_Penucoup de peineæt de travail. , 
” "LARORIEUX, EUSE adj. Qui tra. 


Avec 


"LA n,1m. Sixième note de ‘la gamme. 


“trouvait. 
dabyriathe,deCrète.Kiy. Complication, 
| multiplieité + de Jabyrantlie des dois. 


LCOLABIE, RE codj. Por. :Se dit des | | 
| tourée de terres. 


vaille ‘beaucoup :: home laborieux; 
pénible : recherches lahoriewuses. 
LABOLUé n. m.ÆFevonr qu'on donne 


[aux terres en les labourant. 


LABOUMARBLE :d). Propre à'être 
labouré. 

LABOUR X%GE n. am. Art de labou- 
rer la terre. 

LARQURER x. tr. Remuer la terre 
avec la charrue, la bêche,ebc:; sitlomner, 


écorcher : da balle: ui «à dabouré le vi- 


sage 


LABOUREUR n. m. Celui dont l'€- 


tatest de labourer latenre. 


J LARYAELNTERE 0, m. Edifice 
composé d'un grand nonibre de pièces 
disposées de telle manière qu'on ‘n'en 
ue 'très-difficilementrlissuc:: le 


Jard, Petit bois ‘coupé d'allées telle- 
ment entrélacées :qu'ôn peut s'y éganer 
facilement. .Anat.. Cavité inférieune de 
l'oreille. 

LAC n, m.Gmande étendue d'eauen- 


LACER +. tr. Serreravoc un lacet, 

LACERA TION n. f. Jurisp Action 
de lacérer un écrit. 

LACÉRER v. tr. Juisp."Dééhirer 


| — Pour la:conj., V. accélérer. 


LACET n. m. Cordon de-fl, de-soie 
ou de cotan qu'on passe dans:des :æillets 
pour serrer des corse{s, les’ bottines,etc 


LAG 


laès ou filets avec lesquels on prend des 
perdrix, des lièvres, etc.; en Turquie, 
cordon pour étrangler, 

LÂCHE adj. Qui n'est pas tendu, 
as serré : corde, nœud lâche. Fig. 
Qui manque de vigueur, d'activité : 
liche äu travail; poltron, qui manque 
de courage : soldat lâche, homme lâche : 
honteux : action lâche; languissant, 
sans nerf : Style lâche. N. m.: c'est un 
lâche æ 

LÂCHEMENT adv. Mollement, 


sans vigueur : travailler lâchement ; | 


sans cœur, sans honneur : s'enfuir, se 
conduire lâchement. 

LÂCHER v. tr. Délendre, desserrer : 
lâcher un corset ; laisser échapper : /d- 
cr sa proie. Fig. Lächer pied, s'en- 
uir. d 

LÂCHETE n. f. Poltronnerie, défaut 
de courage : s'enfuir avec lâchete ; né- 
es au travail : cef eleve est d'une 
(âcheté incorrigible ; action basse, indi- 
gne : fuire une lâchete. | 

LACONIQUE adj. Concis, à la ma- 
nière des Lacédémoniens : discours, 
style, réponse laconique. 

LACONIQUEMENT adv. En peu 
de mots, brièvement, 

LACONISME n., m. Façon de parler 
propre aux habitants de la Laconie, et 
remarquable par la brièveté et l'énergie, 

LACHRYMA-CHRMIS TE n. m. Célè- 
bre vin muscat provenant des vignes 
cuitivées au pied du Vésuve. 

 LACHYMAL, ALE, AUX adj. 
Anal. Qui appartient aux vaisseaux d'où 
coulent les larmes : glande lacrymale. 

LiACHYMATOIRE n. m. Vase de 
vèrre ou de terre, renfermant les baumes 
dont on arrosait le bûcher , ou la cendre 
des morts, chez les anciens. Ad).' urne 
lacrymatoire. 

LACS ({4) n. m. Nœud coulant pour 
prendre des oiseaux, des lièvres, etc. 

LACTATIOX n,. f. Action d'allaiter 
ua enfant. 

LACTE, EE adj, Qui concerne Île 


lait, Anat. Veines lactées, vaisseaux qui | 


pompent le chyle à la surface des intes 
tins. Astr, + Voie lactée, bande blan- 
châtre qu'on rer arque dans le ciel pen- 
dant les nuits sereines, et qui est due à 
une multitude innombrable d'étoiles, 

LACTESCENT, E adj, Se dit des 
plantes laiteuses. 

LACTIFERE adj. Anaf, Qui porte, 
conduit le lait : vaisseaux rad Lab. 

LACTIQUE adj. Acide lactique, 
tiré du lait. 

LACUNE n. f. Interruption dans le 
toxte d'un ouvrage ; manque d'une chose 
utile quelconque. 

LACUSTRAL, ALE, AUX adj, Qui 
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| n'appartient pas à l'Eglise. — Son op— 


ser ses qants; ne pas changer l'élal 


| friche ; confier : je vous laisse ce soin A 


croit, qui vit dans l'eau des lacs, des 
étangs. ‘; À 
LADANUME (nome) n. m. Sorte de 
gomine résine 14 

LABIGE adj. etn. Lépreux. Fig. Ex-" 
cessivement avare : c'est un ladre, 4 

LADRERIE n. f. Lèpre, hôpital. 
pour les lépreux. Fig. Avarice sordide. 
Far. | 

LADY (ladi) n. f. Femme de haat 
rang en Angleterre. PI. des ladys. | 

LAGOPEDE n. m. Oiseau qui habite 
les cimes neigeuses et qui a le tarse et 
les doigts couverts de plumes. 

LAGUNE n, f. Petit lac où flaque 
d'eau marécageuse les lagunes de Ve-, 
nise. 

LAI 0. m. Nom donné autrefois à une 
espèce de petit poëme. 

LA, E adj. et n. Laïque, Frére lai, 
frère servant qui n'est point destiné aux, 
ordres sacrés ; sœur laie , sœur converse." 

LAIC adj. et n. V. Lrique. 

LAID, E adj. Difforme, désagréable à 
la vue. Fig Contraire à Îa bienséance, 
au devoir : il est laid de mentir. 

LAIDENRON n. f. Fille ou femme. 
laide. 

LA'DEUR n, f, Etat de ce qui est. 
laid, diforme. Fig.:lu laideur du vice, 

LAIE 0, f, Femelle du sanglier. 

LAINAGE n, m. Marchandise de 
laine ‘* commerce de lainage ; toison des” 
moutons: façon donnée aux draps avec. 
des chardons. 

LAINE n. f, Poil des moutons; che- 
veux épais et crépus des nègres. 

LAINE v. tr. Opérer le lainage du” 
drap. | 

LAINERTE n. f. Toute sorte de fa-" 
brication et de marchandise de laine. 

LAINEUX, EUSE adj. Formé de, 
laine. Bot. Plante laineuse, couverte de” 

oils, | | 
: LAINTER, IERE 0. Marchand der 
laine ; ouvrier en laine. di 


LAÏQUE ou Lnïe adj. et n. Qui À 


posé est ecclesiastique ou religieux. 
LAID (ler, n. m. Lord écossais: 
LAS 0. m. Jeune baliveau en réserves 
LAISSE n, f. Corde pour conduire” 
un chien.. à. 
LAISSEN y. tr. Ne pas emporler, né 
pas emmener avec soi; délaisser : laisse 
un ami dans le danger; oublier : latss 


Es æ à — 


d'une chose : laisser un champ 
ne pas tout enlever : les voleurs lui onb 
luissé gin habit ; quitter en mourant 

lausser de grands biens ; léguer : laisser" 
sa fortune aux pauvres; perdre : € 4 
lxissa la vie ; réserver : laissons celan 


our demain ; consentir à vendre pour :. 
aisser du drap à 30 fr. le mètre. Lais- | 
ser faire , permettre : laisser à penser ; 

donner lieu à réflexion; cetie chose ne 

aisse pas d'être vraie , est vraie néan- 

moins; laisser quelqu'un tranquil'e,ne 

pas le tourmenter ; laixser à desirer, ne 

pas satisfaire entièrement, 

+ LAISSER-ALLER n, m. Sorte d'a- 
bandon, de négligence. 

- LAISSER PASSER n, m. Permis: 
sion de passer donnée par écrit. 

» LALT 0, m. Liqueur blanche , d'une 
‘saveur douce, fournie par les femelles des 
mammifères; tout ce qui ressemble au 
 Jait : lait d'amande, de eoco, de chaux, 
etc. Petit-luit, sérosité qui se sépare du 
 Jait caillé; luié de poule, jaune d'œut 


. délayé dans ce l'eau chaude avee du su- 


crée; dents da lait, premières dents des 

enfants ; frérce, sœur de luit, se dit 

d'enfants qui ont eu en même temps la 

_même nourrice. | 

_ LAITAGE n. m. Le lait, et tout ce 

qui se fait avec le lait. 

» LAITANCE ou Laite n. f. Sub- 

Mestance blanche et molle qui se trouve 

dans les poissons mâles. 

LAITE, EE ” Qui a de la laite ou 
laitance : hareng CET (PO 

LAITERRLE 0. f. Lieu destiné à re- 

scevoir le lait, à faire le beurre et le fro- 
mage... . 

| LAITERON n. m. Plante laiteuse 

qui sert à la nourriture des lapins. 


suc de la couleur du lait : plante lai- 
_leuse. 
LAITIER, IERE n. Qui vend du 


. beancoup de lait. 

LALTON n. m, Cuivre jaune mêlé 
| avec du zinc. 
… LAITUE np. f. Plante potagère, qui 
se mange principalement en salade. 
» LAIZE n. f. Largeur d'une étoffe 
ventre deux lisières. 


originaire du Pérou. 

LAMANAGE n, m. Profession des 
lamaneurs. 

…—. LAMANEUR n. m. Pilote commis- 
-Sionné pour diriger les navires. à l'entrée 
“et à la sortie des rades et baies, 

… LAMANTIEN n. m. Mammifère de 
l'ordre des cétacés. 

+ FAMBEAU n. m. Morceau de chair, 
.d'étofe. 


“avec lenteur. 
| LAMBINEI +. int. Agir lente. 
ment. Fam. 
. _LAMPBOURDE n.'f. Pièce de hois 
“pour soutenir un parquet , les bouts des 


LANTEUX, EUSE adj, Qui a un 


lait. Adj. Vache laitière, qui donne 


LAMA n. m. Quadrupède ruminant 


_LAMBIN, INE adj, et n. Qui agit 
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LAM 


solives, ete, ; espèce de pierre tendre et 


calcaire. Jard. Petite branche à fruit, 
LAMBEREQUINXS 0. m pl. Décou- 
pures en Lois, en tôle, qui couronnent un 
pavillon, une tente, etc, 
LAMIIRIN n m. Revêtement de me- 


| nuiserie, de marbre, de stue, etc., sur 
| les murailles d'un appartement; enduit 
| de plâtre dans un grenier, un galetas. 


LAMBRISSAGE n. m. Ouvrage du 
menuisier ou du maçon qui a lambrissé. 

LAMBHRISSE, EE adj. Revétu de 
ambris, Chambre lambrissée, dont une 
des parois est formée avec une partie 
du toit. 

LAMBRISSER v tr. Revétir de 


| lambris, 


LAME 0, f. Morceau de métal plat et 
très-mince , fer d'une épée, d’un couteau, 
d'un canif, etc. ; vague de la mer. #Æig. 
C'est une bonne lame, se dit d'un homme 
qui manie bien l'épée; fine lame, per- 


| sonne rusée. Fam. 


LAME, BE adj. Couvert de lames de 


| métal. 


LAMEILEUX, EUSE adj. Qui se 
laisse diviser en lames ou feuilles : l’ar- 


| doise est une pierre lamelleuse. 


LAMENTABLE adj. Qui mérite 
d'être pleuré : mort lamentable; qui 
excite à la pitié : voix lamentable. 

LAMENTABLEMENT adv. D'un 
ton lamentable. 

LAMEN'LATION n. f. Plainte ac- 
compagnée de gémissements et de cris. 

LAMENTER (S£) v. pr. Se plain- 
dre, se désoler, 

LAMIE n. f. Monstre ou démon fa- 
buleux des anciens; sorte de requin. 

LAMINAGE n, m. Action de la- 
miner. 

LAMINER v. tr. Réduire, au moyen 
du Jlaminoir, les métaux en grandes 
feuilles ou lames fort minces. 

LAMINEUR np. m, Ouvrier qui la- 
mine les métaux. 

LAMINOLE n. m. Machine composés 
de deux eylindres d'acier, entre lesquels 
on fait passer les pièces de métal quon 


| veut laminer. 


LAMOURMETTE. Baiser Lamou- 
rette, allusion à une réconciliation, une 
allianee sans durée. 

LAMPADAIRE n. m. Support, sus- 
pension d'une lampe. 

LAMPAS (puce) n. m. Engorgement 


_de la membrane qui tapisse le palais des 


jeunes chevaux, É. 
LAMP:S (pace) n. m. Etoffe de soie 
qu'on tirait originairement de la Chine. 
LAMPE n. f. Vase où l'on met une 
mèche et de l'huile pour éclairer. 
LAMPEE n, {, Grand verre de sas 
Pop. 
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LAMPE v.tr Boire avidement des 
lampées. 

LAMERPERON on. m. Jansuette qui 
soutient la:mèche d'une lampe. 


_ da cour; voix, cri,ue 


JLANMPION n.-m. Godet de terre, de | 


fer-blanc ou de verre, dans ‘lequel on met 
duisuif avec :ume mèche pour les illumi- 
rations. 

AMAMPIESTE np. m.'Qni fait et-vend 
des ‘Jampes ; “domestique “qui, dans an 
établissement, “est clrargé des sorus de 
l'éclaïrece, he 

'LAMPROIE -n.'f. "Poisson de mer, 
de forme cylindrique ét allonsée, dont la 
chair-est délicate et fort recherchée. 

LAMPYRE n. m. Nom scientifique 
du veriduisunt. | 

LANCE n. Î. Arme offensive à Hong 
manche el àfer pointu; long Hâtongarni 
d'untampon pour jouter sur. l'eau; m- 
strument de chirurgie. ‘Fig. :Baisser'ta 
lance, slavouer vaineu; ‘rompre une 
lance avec quelqu'un, disputer avee lui. 

LANCEMENT n, m. ‘Action de lan- 
cer : le lancement d'un vaisseau. 

LANCÉOLÉ, EE adj, Pot. Se dit 
des feuilles, des pétales, etc., qui se ter- 
mirent en forme de lance. 

LANCER v. tr. Jeter avec force; 
darder : le soleil lance ses ruyons ; met- 
tre à d'eau : lancer un vaisseau; faire 

artir au galop : lancer un: escudron. 
sancer un cerf, le faire sortir d'un. en- 
droit où il est. Se lancer v. pr. Entrer 
dans :se lancer dans le monde. 

LANCETTE 0. {. Instrument de chi- 
rurgie qui sert à ouvrir la veine, à vac- 
tiner, à percer de petits abcès. 

LANCIER n, m. Cavalier armé d'une 
Jante, 

LANCINANT, Æ adj. Douleur lan- 
cinante, qui se fait sentir par élance- 
ments, 

LANDAMMAN (domane)n.m. Titre 
duypremier magistrat dans quelques can- 
tons dé la Suisse. 

LANDAU où Landaw 0. m. Voiture 
à quatre roues, dont de dessus se lève et 
s'abaisse À volonté. 

LANDE n. f. Grande étendue. de terre 
ineulte et stérile. 


LANDGRAVE (lande) n. m. Titre 


de quelques princes d'Allemagne, 

LANRDGHRAVIAT (lue) 0xm. Pays 
soumis à un landgrave. 

LANDE, Landit Ou Lesulit nh. m, 
Nom donné à une ancienne foire : de 
Saint-Denis, 

LANDIES n, M. Gros Chenet de cui- 
sine en fer. 

LANPAVIER (lande-vér)n..f. Garde 
nätionale en Prusse, 

LANGAGE n. m,. Tout moyen de 
communiquer la pensée ou d'exprimer le 


‘de cartes ; autréfois, fantassin allemande 


D 


quel .on fait apparalre en grand, HER 


: per un enufantau. maillot. 


| 


| 
| 


|'guit; doux et abattu : regardstlanguis-\ 
| sunts; sans force : style languissant ;" 
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LAN 


sentiment; style: langage fiquréynuif 
manière ‘de s'exprimer-suivant:son état” 
sa profession : le langage:des halles,.de 

ant.des animaux. 
LASBEE n. m, Ge-qui.sert. À envelops 


LAGOUREUSEMENT ady D'une 
manière langourense. . 4 
LAXGOUREUX, EUSE adj. Qui. 
marque de la langueur.: air, ton langou- 
reur. | | 
LANGOUSTE n, f. Grosse écrevisse 
de mer, voisine ‘du homard. . 
LANGUE mn /f. Prinoijaliorgane du M 
goût et'de Ja parole; ÿdiome ‘d'urena- ÿ 
tion : langue francaise, anglaise règles « 
du langage : respecter la daique. Len- 
que mere, primitive; lenmque nivante, 
parlée: langue morte, qu'on me parle « 
us; Mmuitre de lanque, quivenséigne « 
e$ langues: roe de langiie médisances 
lanque de ‘vipere, ‘personne quirsimeà L 
médire, jeter sa langue œur céhrens, 0 
renoncer à deviner quelquechose ;Wan- © 
que de terre, espace de terre long et 
étroit, presque toutentouré d'eau. 
LANGUETTE n. f. Se dit, dans les « 
arts, de font ce Qui rappèélle la/forme 
d'une langue : larguëtte -de hautbois, « 
d'une balanee. KE 
LANGUEUR n, f, Abattementeausé 
par un mal moral ou caché. l 
LAN GURE v, int Etreconsumé peu : 


à peu par une maladie, une afectionqui 


ôte les forces; offrir unsupplce"lent : | 


languir dans les fers, ‘Fig. Dépérir: 


cet arbre lanquit ; trafner-en longueur : ke 
l'affaire lançuit ; n'être pas amimé : la | 
conversion languit. je 
LANGUISSAMMENT aûv. D'une | 
manière languissante. | | 
LANGUISSANT, E adj. Qui lan- 


sans activité : commerce b'nquissant. « 
LANRCE ad). Bourre duuce, tirée de 
la laine. ÿ) 
LANIERE n. f. Courroie longue et | 
étroite. dk 
LANIFERE adj. Qui porte de la 
Faine : en maux, plantes’ laniféres. * 
L:NIGERLE ad). Qui, porte un duvet 
Jainenx. j 
LANISTE n. m. Celui 


LANSQUENET n, m. Sorte.-de-jeur 
LANTERNE n.f, {Ustensile dans” 
lequel on met une lumière,.à/l'abri dus 
vent. Lnnmicrue sossle,  dnnt onCa-" 
che la lumière à volonté ; lumtowme mass 
gique, instrument dieptiquerà l'aide du-" 


etit sur: des morceaux de | 
rh ‘ourelle ouverte par les: 
+4 , placée sur le comble, le dôme d'un 
nage Mée.. Petite roue. fermée: de | 
dans laquelle. engrènent les 
ts d'une autre roue. | 
ANT ER SE v.. ft. Perdre le 
emps à des riens. 
 LANTERNERTE n': f: Fadäise, dis- | 
ours frivale, 
» LANTERNIER np. m. Qui fabrique, 
alliwme ‘des lanternes: qui lanterne. 
| LAPER v. int. Bôrreen tirant avec: 
laslangue: le: chien lape: 
_ LaAPEREAU mn m.Jenne lapin. 
LAPIDAIRE n.m,.\VUuvmerqui taille 
Jes pierres précieuses: Ad)., Slyle lapa- 
daire,, ha des. dorion pal enira, | 
tes es sur Japienre.le marbre, 61e. | 
- LAPIDATEON à. F. Action dé Jar: 


| LABIDER vs tr. Tuer à, coups. de. 
Nérress 
LAPIDIFICATEON,. 0, {. Formation. 


des pierres. | 
LAMADAFIEIS v. tr. Convertir en 

pierres. 

LAPIDIFIQUE adj. Qui.concourt.à: 

 Jaformatiomdes pierres :eauwdayridlifique. 
LAPIXN,, EWE n, Petit quadrupède 

rongeur, 

. LAPAS ou Lapislazuli (jice)n. m. 

Du Laszulite n. f.. Pierre: d'un. Ljeu:d a- 


_ LAP: (lapse) n.m Espace: un grand 
aps de.lemps. 

LAPSUS n. m. (mot lat), Fâute, 
erreur. V. aux lotutions latines. 


LAQUE., n. f. Résine d'un rouge | 


| 


LAQUAIS n. m. Valet de. pied, 
| 
| 


brun, qui sort liquide des branches de | 
plusieurs arbres de l’Tüde. N. m. Beau 
- vernis de Chine, noir ou rouge. 


ù ture de 1x laque, 

.  LAMRASIE n.m. Chez les Romains, 
chapelle où l'on placait l'es dieux Lares. 

. LARCIN'n, m. Vol fait adroitement 
et sans violence. 


la chair et là couenne. 
 LARDER v. tr.. Piquer une viande 
de petits morceaux «c lard, Fig: Per. 
cer: larder de coups d'épee ; faire un 
usage trop fréquent : larder ses "di isCUUTS, 
SeStécrits de mots grecs où lutèns: 
_ LARDOIRE 0. f. Brochetie pour 
d Aer, 
MuULARDON n, m. Petit morceau de 
lard En Mot piquant: 
_+TRAMRES nm, pl: Dieux domesti- 


_iernelle : abandunner, revuir ses lares.. 
M Adj. : : les dieux lares. À 


o extérieure, Madéesdis figu- | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


LAQUEUX, ECSE adj, De l& na 


ques chez les Romains. Fig. Maison pas 


LARD n, m,. Graisse du porc entre | 


BAR : 
| LARGE adj. Quiude la largeur Fig - 


Peu scrupuleux : conscience 
néreux,. libéral : 


rie, 
homme: large » qe 


considérable : faire de lurges conces 
_sior:8. N2: m. Largeur : un, mrébres de 


large; haute: mer : prendre 1l@ large’ 
Fig: Prendre Le large, s'émfuir: Am 
lurge, loc. adv. Spacieusement. Loc” 
elipt., Ordre: de’ s'éloignen: ac large! 
au large ! 

LARGEMENT adv: D'une manière 
large. 

LARGESSE n, f, Libéralité, distrie. 
bution. d'argent: 

LARGEUR n. f. L'une des trois di 
mensions des corps. 

LARGHETTO ady. Mus.: Motrita. 
lien servant à indiquer une mesure-uns 
peu. moins lente que. lurgo. 

LANGO adv. (Mot ital) Mus, Indi- 
que un«mouvement très-lent.. 

LARGUE adj. Qui n'est pas tendu. 
Veut, largue,, oblique par rapport à la 
route du navire. | 

LARGLER v. tr. Mar. Lâcher où 
filer le cordage qui retient une voile 
par le bas. 

+ LAKIGOT (À TIRE:-) loc. adv. 
Boire à tire-lariyot, beaucoup. Fam. 

LARME n.f. Goutte d'ean qui sort 
de l'œil par l'effet d'un’vif serrtintent 
de douleur,.de'joie, d'admriration ;'sûc 
qu coule dé quelques végétaux, comme! 
la vigne; petite: quantité de-win où 
d' une autre liqueur: ne m'en: verser 
qu'une larme: 

LARMIER n.m. Arc Saillie des- 
tinée à faire tomber l'eau de pluie une 
distance convenable du pied durmur. 

EARMNIOIERMENT Ou Larmoiment 
nu. Etoulementinvolontaire de larmes. 

LARMOWANT, E ad). Qui fonden: 
larmes. 

LARMOVER v, intt Pleurer; jetèr 
des larmes; 

LAHROY, ONNESSE n.Quiprend. 


_furtivement. S'entendre comme darrons: 


en foire, se dit de deux personnes: qu 


| sont d'intelligence pour: Jouer"quelque 


mauvais tour à une autre: | 

LARRONNEAU n. m: Pet lar- 
ron. Fam. 

LARVE n. f. Premier état de Fin- 
secte après sa sortie de l'œuf’: le che-: 
nille est la larve dwpaptihon: 

_ LARVES n.f.p}l.Anres desrréchants, 
que les anciens 'supposaiert!ermenrt surf, 


la terre pour tourmenter les vivants, 


LARYNGE, ER: et Larymgien . 
ienne ad), Qui a rapport au larynx: 
phihisie laryngée. 

LAMVNGETE nf. Jifliammation 
du larynx. 

LARYNX n. mm: Organe dans le- 

* quel se rénp la voix 
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LAT 
LAS interj. Abréviation de hélas ! 
Vieux. 
LAS, LASSE adj. Fatigué; ennuyé, 
dégoûté : être lus de la vie. 


luxure ; qui y excite : tableau lasrif. 

LASCIVEMENT ady. D'une manière 
lascive. 

LASCIVETE n. f. Forte inclination 
à la luxure ; ce qui y porte, 

LASO n, m. V. ASSO, 

LASSENR y. tr. et int. Fatiguer , en- 
nuyer. 

LASSITUDE n. f, Fatigue résultant 
d'un travail excessif du corps ou de l'es- 
prit. 

LASSO ou Laso n, m. Longue et 
forte lanière de cuir dont les indigènes 
de l'Amérique du Sud se servent pour 
prendre les animaux sauvages. 

LASTING n. m,. Etoffe légère de 
laine. 

LATANKIER n, m. Espèce de palmier. 

LATENT, E adj. Caché : chaleur la- 
tente des corps. 

LATÉRAL, ALE, AUX adj. Se dit 
de toute partie située sur le côté d'une 
chose : porte latérale. 

LATERALEMENT 2dv. Sur le côlé. 

LATERE (A) V. Légat. 

LATICLAVE n. m. Large bande de 
pourpre que les sénateurs romains por- 
taient sur leur robe, comme marque de 
Jeur dignité; la robe elle-même. 

LATIN, INE adj. Originaire du La- 


tium : Le peuple latin. Langue latine, | 


omains; l'Eglise latine, | ments et breuvages où l'on a mäélé plus 


des anciens 
d'Occident; rite latin, de l'Eglise ro- 
maine. ar Voile latine, faite en forme 
de rectangle. N.m. La langue latine : «p- 
prendre le latin. Fig. Perdre son latin, 
ne rien comprendre à une chose. 

LATINISER Ÿ. tr. Donner une ter- 
minaison latine à un mot d'une autre 
langue : La Ramée, savant francais du 
XVIe siècle, latinisa son nom, et se 
nomma Ramus. 

LA'TINISME n. m. Tour de phrase 
propre à la langue latine, 

LATINISTE nu, m. Qui entend @t 
parle le latin. 

LATINITE n.f. Langage latin. Basse 
latinité, dont se servaient les auteurs la- 
lins des derniers temps. À 

+ LATITUDE n. f. Géog, Distance 
d'un lieu à l'équateur de la terre; climat, 
par rapport à la température : l'hkonime 
gent vivre sous toutes les latitudes. 
tg - Liberté » je vous laisse toute lalr- 
ude. 
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LATRINES n. {. pl. Lieux d'aisances. | 


LATTE n.f. Morceau de hois long * 


et mince, dont on se Sert dans les con-” 


LASCIF,1VE adj. Fort enclin à la | dhérribarr 


LA TTER +. tr. Garnir de lattes. 
LATTIS n, m. Ouvrage de lattes. 


LAUDANUM (nome) n. m. Médica- 


ment pe a dans lequel l'opium se trouve 

associé à divers ingrédients, 
LAUDATIF, IVE adj, Qui loue : 

poëme laudatif. Ne se dit que des écrits. 
LAUDES n, f, pl. Partie de l'office 


| divin qui suit matines. 


| 


LAUREAT n. m. Toute personme qui 

a remporté un prix dans un consours. 
LAURIER n, m. Arbre (toujours vert, 
proie de la gloire, Fig. Se couvrir 
e lauriers, de gloire: cueillir des lau- 
riers, remporter des victoires, flétrer ses 
lauriers, souiller sa gloire ; être chargé 
de lauriers, avoir acquis beaucoup de 
gloire; s'endormir sur ses lauriers, s'ar- 
rêter dans une carrière laborieusement 
commencée ; se reposer sur ses lauriers, 


. jouir d'un repos mérité par des succèsécla 


a 


tants., Lauricr-. 08e, lauriecr-cerise, 
variétés du laurier. PI lauriers-roses, 
laurirrs-cerises. 

LAURINEES n, f. pl. Famille de 
plantes ayant le laurier pour type. 

LAVARO n. m. Prière du prêtre en 
lavant ses doigts pendant la messe; linge 
avec lequel il s'essuie les doigts; meuble 
garni de tous les ustensiles nécessaires 
pour se laver. | 

LAVAGE n. m. Action de laver; ali- 


d'eau il ne fallait : cette soupe n'est 
qu'un lavage ; opération pour séparer, au 
moyen de l'eau, les parties terreuses des 
parties métalliques, 

LAVANDE n. f. Plante aromatique, 
qui garantit les vêtements des mites et 


| autres insectes, 


| 


| 


| 


LATOMIES n. f. pl. Anciennes car- 
rières qui servaient de prison à Syracuse. | 


LATRGE nf. Culte de Latrie, qui 
n'est dû qu'à Dieu seul, 


LAVANDIER n., m. Employé chargé, 
chez les princes, de faire blanchir le linge. 

LAVANDIERE n. f. Femme qui lave 
la lessive ; petit oiseau nommé aussi Loche- 
queue ou bergeronnette, | 

LAVARET n. m Espèce de truite 
des lacs de Suisse. 


LAVASSE n, f. Soupe ou sauce dans | 


laquelle on a mis trop d'eau. Fam. 

LAVE n. f. Matière fondue qui sort en 
ruisseaux enflammés des volcans, et qui 
se solidife, 


LAVÉ, EE »dj. Se dit d'un dessin fait 


avec des couleurs à l'eau. 


LAVEMENT 0, m. Injection d'un li- 


quide dans les gros intestins, au moyen 


e Ja seringue, du clysoir ou du clyso=" 
pompe. Se dit de deux cérémonies reli=" 


_ gieuses : lavement des autels, des pieds. 
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 L VER v. tr. Nettoyer avec un li- ; fuit sa leçon; réprimande : il a reçu 
juide. fig. Laver une injure dans le une bonne lecon ; partie de l'office à ma- 
q la venger par un meurtre; laver. tines : chague nocturne contient trois 
! dessin, l'ombrer, le colorier avec de leçons. 
a couleur ou de l'encre de Chine. Se LECTEUR, TRICE n. Qui lit 4 
laver v. pr. Se nettoyer avec de l'eau. haute voix et devant d'autres personnes; 
rie Se laver d'une imputation, s'en dont la fonction est de lire : lecteur du 
4 fer; je ns ce les mains,je n'en rot. 
suis pas responsable. LECTURE n. f. Action de lire ; chose 
| LAVETTE n. f. Petit morceau de | qu'on lit : lectures édifianrtes ; art de 
inge dont on se sert pour laver la vais- | lire : enseigner la lecture aux enfants. 
elle, | LÉGAL, ALE, AUX adj. Qui est se- 
dre dre EUSE n. Dont le métier lon la loi : voie légale. , 
R  Manière.ds colorer un | LECALEMENT, ady, Suivant. 08 
er | Te ja | lois : procéder légalement. 

n avec de l'encre de Chine ou toute - | Sa © AS 
lire couleur. LEGALISATION n.f. Déclaration 
MLAVOIRNn. m. Lieu publie debtinéa Par laquelle un officier public atteste 
aver. 1 authenticité des signatures apposées 

LAVURE n. f. Eau qui a servi à laver un acte. | 
a vaisselle, PL. Or et argent provenant  LEGALISER v. tr. Faire une lé- 
le ag des cendres, à ls Monnaieet £galisation. 
hez les orfévres, _ LEGALITE n. f. Qualité de ce qui 
. LAXATIF, IVE adj. Qui a la pro- est légal : légalité d'un acte. 
pr de lâcher le ventre, comme le miel,  pÉGAT n.m. Ambassadeur du sou- 
es pruneaux, la manne, la casse, ete,  verain pontife. Légat a latere, cardinal 
LAYETIERS n. m. Celui qui fait des charæé le pape d'une mission spé- 
taisses, des malles, ete, Graal px Mon sen As pres 
RTC RD Des ciale, le plus souvent temperaire. 
LAYETIE n.f, Linges et vêtements - . . 
Panañtät Souveau-né. | LEGATAIRE n. À qui l'on fait un 
LAZARET n. m. Lieu où font qua- ‘5: | 
Pen an a tar PT di Lieu où font Qua- EG AmtoN n. f. Charge de légat 
tantaine, surtout dans les ports de la Mé | F4 | EU D 
fitorranée) les navires qui vinrent de Vue soumise à un léeur. Diplom. Com 
8 In! | R U SOL : seit à ai: Sert : x, 
tre de Ja peste, ou soupçonnés mission dopnaq 2 un <RIoIe près dura 
LAZARISTE n. m. Miscionnaire puissance ; tout le personnel d'une ambas- 
la congr res vi dis RS do sade ; hôtel de l'ambassade : aller à la 
| | DU U Donf légation de Suede. 
LAZULITE n. m. V. Lopts. D ET 
“LAZZARONE n. m. Nom sous le- LEGENDAIRE n., m. Auteur de lé- 


ge on désigne, à Naples, les hommes gendes. Adj. de la naturc des légendes. 
Le 


1 
FE 
L' ne, 
T F1 


+“ 


la dernière classe du peuple. PL. des | LEGENDE n. f. Vie des saints : ce 


lazsaront. nom n'est pas dans la légende ; inserip- 
. LAZZE n. m. Mot ital. Saillie bouf- tion placée sur une médaille, une pièce 
fonne. PI, des lazzis. : de monnaie, etc. ; récit où l'histoire est 


» LE, LA, LES art. servant à détermi- défigurée par des traditions. 

ier les noms. LÉGER, ÊRE adj. Qui ne pèse 
LE; LA, LES pr. pers. servant à dé- guère : qu'on remue aisément : terre lé- 

igner les personnes et les choses. gère; facile à digérer : aliment léger ; 


LLE no. m. Largeur d'une étoffé entre qui a pou de force : thé, vin léger ; fru- 
ses deux lisières. çal : repas léger; dispos : je me sens 
M LECHE 0. f. Tranche fort mince de  ‘°9er ce malin, vif, agile : danse le- 


nain. Fam. yère ; délicat ; touche légère. Fig. Aisé 
 LÉCHÉ, ÉE 08. Ov j J{ohé à Supporter : peines légeres; inconsi- 
Te Et RES Ours mal léché, os * DrRpOS leger ; peu Long à 
DS MER "he firute legére; peu grave : uI£SSuUTE F6» 
| DAS n, f. Ustensile de gares, superficiel ! Qu ‘pe SOom- 
4 | meil léger, que le moindre bruit inter. 
LECHER v. tr. Passer la langue sur rompt; Does légéres, sur des sujets 
uelque chose : lécher un plaf. — Pour peu importants; troupes légéres, qui ne 
a con)., V. accélérer. font que harceler l'ennemi; étre léger 
BEECÇON 0. f, Instruction publique ou d'argent, n'en avoir guère : avoir la 
Parliculière; ce que le maître donne à nain légere, être prompt à frapper, et, 
Bpprendre par cœur : réciter sa leçon; en parlant d'un chirurgien, opérer adroi« 
nseignement : des lecons de l'erpe- tement. À la légère loc. adv, Légère. 


ne | | d 
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dérément:: erérepgréndre une chose à | LÉGUER +. tr. Donner | va ve 
la: légère. ment. Fig Tränsmettre, : 


LÉGEREMENT vadvi Sans : ap- | De l'ÊUS d ses. enfants. = Pour la ro 0 Dj 4 | 
uyer marcher légérement ; ; iInconsi- " ARRET d 
dé: ément agir TES sans"gra- supers nm< Toate plante! 
LÉGÈRETÉ 1 F4 f. Qualité'de ce qui |  LÉGUMIER, ER ad), QE cc 
est léger ;. agilité : lé gérelé du, cerf: | SPC los légumes. 
Fig- Irréflexion, inconstance : légereté | LEGUMINEUSES n. pl. Né! 
de Laractére ; imprudence : légéreté de | _ générique des lé£umes. 
conduite. LÉGUMINEUX, EUSE adj, Se dit. 
LÉGIFÉRER v.. int. Ed'cter dés, des plantes dont le ‘fruit-est…en-goussé, | 
lois, — Pour la-conj. V. accélérer. comme le pois, la fève, le haricot,rele. 1. 
LEGION n. f. Corps de gens de | LEMME 0..m.. Math Ve rar 
guerre chez les Romains : les légions | préliminaire, qui doit faciliter À 
déiCésar; régiment de garde natrorale | tration d'une autre. 
en France : être de la: re, dela 2e lé | LEMURES n. f. plLarvesae 
ion. Légion d'houneur, ordré civil ! LENDEMAIN n. M. Jour qui ‘suit. 
et militaire. | æ celui où l'on est ou celui dont ‘on parie. . 
LÉGIONNAIRE n.m,Soidat d'une LENBOHRZ n. Personne lente, qu " 
légion rONMaine ; membre de la Légion semble touyours endormie. 
d'honneur. _ LÉNIFIER w, tr. Adour. 
LÉGISLATEUR, 1T'ERRÇE ‘9, Qui LÉNITIF, LUE ad}. Qui calme. 
dopne des lois à un peuples adoucit : potion. reméde Nan VÉ 
LEGISLATEF, IE adf. Se ‘dit:de le miel est un bon lénitif. à 
cetqui a le pouvoir de faire dés lois : LENT, E adj. Qui»n'agit-qasravees 


assemblée ? se ‘ promptitudc; qui se fait avecelenteun: 
ri ttes she nm. f. Droit public ; PA pe its LASEE Fr: 


corps de lois : législation francaise; LENTE Sn. {7 Œufr ue iles vpoux | 
science des-lois:: cours de législation. déposent sur les cheveux, : 1 
LÉGISLATIVEMENT adv. Par LIECN'FHREENT adr, Avee lenteur. 
ia‘ légisiatiun. | LENTEUR n.f. Manque de célérité “1 
LEGISLATERE D. gs Corps légis- d' acti vité. 
latif en activité; durée de sa session. LENTICULAINRE adj. Qui ‘a he 
LEGISTE n. m. Jürisconsultes. | forme d'une lentille: verre LANDE] | 
LÉGLTLMATION n. f:Acteparile- | LENTILLE n. f. Plante égu 
quelonrend légitime unenfant naturel.-| neuse; sa graine; verre taillé en orme. | 
LEÉGETIME adj. Qui æ les qualités de lentille. Lentille de perilule, poids # c 
requises par la loi: mariage légitime; | de métal de forme ronde, EF ttsché À l'ez- 4 
juste. équitable : demande degätime, | lrémité du je lancier,. Pl, Taches de 
LESETIME nf Portionquedaædoil:| OUSEUT SUT ‘A per. A sol 
assure aux enfants sur iles détes du |  LENTISQUE n. m. Espèce de piste”, 
pére et de la mère, et dont ils nepeu- uier. d 
ventêire privés. LEONIX, INE adj. Propre “au os. | 
LÉGIFIMEMENT ady. Conformé- | Société légrine, où. quelques sociétaires 
ment à l& loi, à l'équité: | se sont réservé Ja part du lion. | 
LÉGITIMER:-v: tr: Donner à un| LÉCPARD n. m Quadropède ;carns 
enfant naturel les: droite des enfañts | nassier, à pelage tacheté. « À 
lécitimes ç faire reconnaitre pour: aU- LÉPIDOPTERES n, TD: pl Qrdre, 
thentique un pouvoir, un titre; etc. ; d'insectes ayant quatre: aïles canertes 
justifier: rien ne légitime une maæu-| d'une poussière écaileuse, tels que le: 
varse action. papillons. | 1 
LÉGITIMISTE adj. et n. Qui dé! + LEP&E n. f. Maladie qui couxm@ 
fend le principe de la légitimité, les | | Ja peau de pustules et d'écailles. , 
droits de la naissance au trône. |  LÉPREUX, EUSE'adj.'et n. qua 
LÉGIEIMITÉ n. f. Qualité de ce | la lèpre. 
ui est légitime : La. légitimité ‘d'un LÉPHROSENRSE n. f.  Hôpitakipour 
roit.; hérédité de laroyauté par droit | les Jépreux. LA 
dé naissance : partisan de La léyiliniüté, LEQUEL, LAQURELE pr. rel: Qu 
LEGS .(/€) n. m.Don. fait par testa-\ que: celui. que, celle. que +choast 
ment, | loquel vaus voudrez. 


| 
| 


D: 


LÉROT 8. m Ptit loir gris à ta- 
F LE ht rt de pr: ploV. Le 1 
"HESCprép. Près de : Fresrisles- 
ours. On écrivrit autrefois lez. 


Btäts =momarchiques, detout, attentat 

omis contre le souverain. 

à LENER w. tr. Faire tort. — Pour :la 

unj., V. aevélérer. | 
LESINE n.f. Ladrerie, épargnedans 

les plus petites choses. 

LÉSIENER +. int. User deslésiner. 

| LÉSINE WIR nef. Acte: de Jésine.r 

4 en grep EUSEradjs ctn. Qui: 


tée dans la texture desorganes, comme 

plaie, contusion, ete. 

LESSWAGE In. m. Action dé lessi- 

NET. : 

” LESSIVE n. f, Eau alcaline que om 

obtient en versant. de. l'eau chaude: sur 

Wu linge recouvert d'un lit de soude ou 

ide cendre; linge qui doit être lessivé : 

Morte lessive; action dé: lessiver : faire 

l fr lessive. | 
LESSIVER v.tr, Nettoyer, blanchir 

au moyen de la lessivé. 

- LEST (lésté), n., m. toûté matière 


pesante dont on charge le fond d'un bâfi- 


ment, la nacelle d'un ballôn, pour'les te- 
nir en équilibre, 
> LESTAGE n.m, Action de lester. . 
 LESTE ad). Léger dans ses -mouve- 
ments. Fig. Adroit, actif : lestererraflais 
res; un peu trop libre : propos.leste. 


este. Fig: Se vonduire lestement, avec 
Jégèreté;: répondre: lestement ,; d'une: 
manière inconvenante.: 

… LESTEN v. tr: Garnir de lest un 
bâtiment, la nacelle d'un ballom.: 

» LES'FREUMR adj. etn, mr Büteaw qui 


ponte le lest, 

» LÉTHARGIR n. f. Assonpissement 
rofond qui Ôle l'usage der sens. Fi, 
Nonchalance extrême: tirer quelqu'un 
le sa lethargre. 

LÉTHARGIQUE adj. Qui tient de 
aléthargie : sammetl lét 
Nogchalant : me déthargique: 
 LÉTHIFERE adj. Qui donne la 


QU ü 
 DENTRE nf. Chacun dés enraetères 
le l'alphabet ; épître, missivo, dépéche : 
ttrédecommerce. Lettre de charge, 
Phebtiré sur un correspondant au-profit 
wa l'ordre d'un: tiers: lettre d'avis, 
our inférmer ‘d'une expédition; lettre 


LÉSION 0. f. Perturbation: appor= 
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. tettre-de voiture, lettre ouverte et: timi 


| 


brée qui contient l'isdieation des ob 
doht un voituriernest chargés lettre dé 
cac/ét, ordre: d'arrêter-une personne 


| Exveuter des ordres & lailettre, pores 


| 
| 


nn, Be … 14e  tuellemént? traduire à la lettres; lite 
LESE-MAJESTE. Se. dif, dans, lES ralement ; aider à la lettre; suppléer À: 


ce qui manque dans un écrit, et, afp, 
arlé 


entrer -dâns l'intention de celui qui p 


_ouoqui écrit. Pl, Eettres: patentes) 


expédiées sous:lé sceau de quelque:aute-+ 


 rité: tlesmbellesslettres, la grammaire 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


| 
| 
| 
| 


| 


l'éloquence etila poésie; un boum = dé 


lettres; unoécrivain. 

LÉPVRE, EE sd}, Qui a du cavoir, 
N, m. Mandarin chinois qui cultive lés: 
lettres. 

LETTRINE'n. f. Petite lettre. pla 
cée à côté d’un mot, pour indiquer ün! 
renvoi; lettrés majuscules, ordinatrement 
au nombre de trois, placéés au hant dé 
chaque colonne dans un dictionnaire! 

LEEBDE"n. m. Autrefois, compagnon! 
du chef ou du roi chez les Francs. 

LEUR pr. pers. des deux genres. À: 
eux, à elles. Ad). poss. des détix genres. 

LEURBE N. m, Appât, amorce pour 
tromper : la loterie 'est un leurré. 

LEU BEBE v. tr, Attirer par quel- 
que espérancetrompeuse : dl s'est laissé 
leurrer. Se leurrer x. pr. Se bércér. 

LEVANT np. m. Toute substance.pros 
pre à exciter, la fermentation. dans um 
corps; morceau. de pâte aigrie qui, mêlé 
à la pâte du pain, la fait lever et fermén- 
ter. fig. Reste ou germe de quelque pas* 
sion violente : levain de haine, dé dis- 


. corde. 


_ LESPEMENT dv. D'oudimentèse 


LEVANT n. m, Point:du monde où 
le soleil paraît se lever; régions quisont 
à notre orient : voyager dans le Levant. 
Ad]. m. Qui se lève : soleil levant: 

LEVANTIN, INR adj. et n. Natif 
des pays du Levant : les peuples levain 
tinse, les Levaniine: 

+ LEVANMRENE n.f. Etoffe de ‘soie 
unie, originaire du Levant. 

LEVE®Æ n.f, Action de lever, d'énle- 
ver: la levée d'un cadavre, des srellés,, 
d'u appareil mis sur une blessure 


moment où une assémb'ée clôt ses déliZ 


bérations du jour : levée-de la séance 


mrqmwes Fig., perception, collecte + lerée* des "impôts ; 


envôlements lévée de troupes: cartes 
prises au jeu par une carte supérieure: 
faire deurilevérs ; digue, chansséesse 
promener sur da levée: Levee d'ün siéh 
ge, retraite des assiépeantés levéerde 
boucliers, acten d'opposition ou’ attdque 
violente contre‘un gouverneméut / 
LEVER v. tr! Häusser : fete» Les, 
bras ; redresser ce qui était incliné-lener 


demargue, commission dont un capitaine | la tête ; relever : lever” tn pont-lenis : 
denavirearméen course doit être pourvu; | ôter, enlever : lever lés'scellés, un appa- 
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une cuisse de poulet. Fig. Enrôûler + 
lever une armée ; pereevoir : lever des 
impôts ; dessiner : leurr un plan; se re- 
tirer : lever le siège d'une ville. Lever 
l'ancre, appareiller; lever les épaules, 
témoigner du mépris par un mouvement 
d'épaules en lever la miain, affirmer 
par serment qu'une chose est; faire lever 
un. lièvre, le faire partir; lever le pied, 
s'enfuir secrètement ; lever Le siége, s'en 
aller: lever une difficulté, la faire ces- 
ser; lever un interdit, une excommu- 
nicalion, en faire cesser les effets; lever 
l'étendard de la révolte, se révolter ou- 
vertement ; Lever Le masque, agir ouver- 
tement, sans se cacher ; lever la séance, 
la clore. V. int. Sortir de terre, pousser : 


364 | 
reil : couper une partie sur un tout:lever |  LEXICOLOGIE n. f. Science) con. 


les blés lévent ; fermenter : la pâte l’ve. 
Se lever v. pr. Se mettre debout; sortir | 
du lit. Le vent se lève, commence à souf- 


fler; se lever de table, la quitter, — 
Prend un € ouvert devant une syllabe 
muette. | 

LEVER 0. m. Temps auquel on se 
lève; moment où les astres paraissent 
sur l'horizon. Lever des plans n. m. 
ou levée des plans n. f, Partie de 
l'arpentage qui a pour objet de repré- 
senter en petit, sur le papier, la figure 
d'un terrain. 

LEVEI-DIEU n, m. Moment de la 
messe où le prêtre élève l'hostie consacrée 
ou le calice. PI. les Zéver-Dieu. 

LEVÉIA'THAN n. m. Animal marin et 
gigantesque dont parle Job. 

+ LEVEER n. m. Barre, ordinaire- 
ment en fer, propre à soulever les far- 
deaux. 

BEVIS adj. m. Pont-levis, qui se 
baïsse ou se lève pour ouvrir ou fermer 
le passage d'un fossé. 


— 


LEVATE n, m. Chez les Israélites, 


ministre du culte de la tribu de Lévi. N. 
f. Sorte de redingote un peu longue. 
LEVITIQUE 0. m. Troisième livre 
du Pentateuque. 
LEVRAGUT n. m. Jeune lièvre. 
 LEVRE n. f. Partie extérieure de la 
bouche, qui couvre les dents. Pl, Bords 


d'une plaie. Bot. Lobes de certaines, 


fleurs, en forme de lèvres. 
LEVRETTE 0. f. l'emelle du lévrier. 


LÉVRIER n. m. Chien à hautes 


jambes, , propre à la chasse du lièvre. 

LEVURE n. f. Ecume qu'on enlève 
de la bière en fermentation, et qui sert de 
levain aux boulangers, 


—— 


_ équarrie qu'on emploie dans les fondations’ 
d'un bâtiment. | 


LEXICOGRAPHBE n. m. Auteur | 


d’un lexique, d'un dictionnaire. 
_ LEXICOGRAPHELE n. f. Science du 
lexicographe. 

LEXICOGRAPHIQUE adj. Qui a 
rapport à la lexicographie. 


d'autre liqueur, que les anciens faisaient 


LIB 


naissance raisonnée des mots sous le rap> 
port de l'étymologie, des acceptions, et, 
en général, de tout ce qu'il est essenti | 
de savoir pour écrire convenablement une” 
langue. PPTAPA, 
LEXICOLOGIQUE adj. Qui a rap-" 
port à la poète or Le ricolos 
gique. | 
LEXICOLOGUE n. m. 
de lexicologie. 
LEXIGRAPHMIE n. f. Syn. de lexi- ! 
cographie. } 
LEXIQUE 0. m. Dictionnaire. 
LEVYDE n. m. Bouteille de Leyde, 
recouverte en dehors et en dedans d'une | 
pur niiure métallique, pour être chargée * 
‘électricité. | fi 
LEZ prép. V. Les. 
LEZARD n. m. Reptile ovipare, à” 
quatre pattes et à longue queue. “ 
LEZARDE n, f. Crevasse dans un 4 
mur. ee "M 
LEZARDE,ÉE ad). Qui est crevassé. 
LEZARDER (SE) v. pr. Se fendre, 
se crevasser, en parlant des murs. J 
LIALS n. m. Pierre calcaire dure, d'un « 
grain très-fin, ) 
LIAISON nv. f, Union, jonction de” 
plusieurs corps ensemble, Mac. Dispo-" 
sition des pierres, des briques, de ma-" 
nière que le milieu des unes porte sur 
les joints des autres. Cuis. Ingrédients 
ui servent à lier, à épaissir les sauces. 
Mus. Exécution de plusieurs notes d'um 
même coup d'archet ou de gosier. Ecrit. 
Trait délié qui unit les lettres ou les par 
ties d'une même lettre. Fig. Ce qui fait” 
qu'il existe un rapport naturel, de la con= 
venance entre certaines choses : liaison” 
dans les idées ; attachement, union : liai- 
son d'amitié, d'intérét. | 
LIAISONNER v. tr. Disposer des. 
pierres en liaison, 
LIAXE n. f, Plante grimpante 
rêts d'Amérique. | 
LIANT, & adj. Doux, complaisant : = 
caractére, esprit liun£. à 
LILRD n. m. Ancienne monnaic de 
cuivre qui valait le quart d'un sou, “ 
LIisRDER v. int, Lésiner, Fam. 
LIARDEUR n. m. Qui lésine. Fam.” 
LIASSE n, f. Amas de papiers liés 
ensemble, 
LIBAGE n. m. Pierre grossièrement 


Qui s'occupe 


se 
des 04 


LIBATION n. f. Effusion de vin où 


en l'honneur des dieux. Fig: Action des 
boire beaucoup de vin par plaisir 4: nou# 
fimes à ce repas d'amples libations. 

LEIBELLE 0. m, Ecrit diffamatoire, 


# 2 1 
F 


d'un jugement, d'un exploit. 
NEIBELLER v. tr. Rédiger dans les 
formes : libeller un exploit. 
|: 15 male n, m. Auteur d'un li- 
Delle. 
de À BELLULE n. f. Insecte dont le 
nom vulgaire est demorselle. 
+ LIBER (bér) n. m. L'une des trois 
Done qui forment l'écorce, et la plus 
voisine de l'aubier. 
> LIMERA (bé) n. m. Prière pour les 
morts : chanter un libera. PI. des libera. 
| LIBÉRAL, ALE, AUX adj. Qui 
mime à donner; favorable à la liberté : 
dées libérales. Arts libéraux, la pein- 
ne: la sculpture, la musique, etc. N. 
a 


- m. pl. Ceux qui se dévouent à la défense 

de la liberté, des droits conquis par la 

Révolution. . 

L LIRÉRALENENT adv. Avec libé- 

ralité. 

-P LIBERALISME n. m. Ensemble des 

bdoctrines professées par les libéraux. 

& LIBERALITE 0. f. Penchant à don- 

bmer;, le don mème : faire des libéralites. 

| LIRÉRATEUR,TRICE n. Qui dé- 

+ livre une personne d'un grand péril, un 

peuple de la servitude : Moïse fut le li- 

| bérateur des Hebreux. | 

! LIBÉRATION n. f. Jurisp. Acquit- 

tement d'une dette ; térme d'un temps de 

service : libération d'un soldut. 
LIBERE adj. m. Forcat libéré, mis 


+ LIBERER v. tr. Décharger de quel- 
- que obligation. Se libérer v. pr. Acquit- 
buer ses dettes, — Pour la con]., V. accé- 
 dérer. . 

LIBERTE np. f. Pouvoir d'agir ou de 
ne pas agir, de choisir : c'est la liberté 
qui fait le mérite d'une action; indé- 

pendance : engager sa liberté; état op- 


da liberté à un esclave ; à la contrainte : 
parler, agir en toute liberté. Liberté 
civile, droit de faire tout ce qui n'est 
pas défendu par la loi; liberté politique, 
Jouissance des droits qu'une raison éclai- 
rée montre comme appartenant à chaque 
æitoyen ; liberté de la primes droit de ma- 
mifester sa pensée par l'impression, et sur- 
tout par la voie des journaux : liberté le 
conscience, droit de professerles opinions 


rité; liberté individuelle, droit qu'à 


verlé que dans certains cas déterminés 


des nos de FAeEe near ma- 
mières d'agir trop hardies ; prendre trop 


| 
| 


ae 968 
un EL L. Ë a. m. Rédaction : Le libellé | 
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LIBERTICIDE adj. Destructif de la 
liberté : loi liberticide. | 

LIBERTIN, ANE adj. et n. Déréglé 
dans ses mœurs, dans sa conduite. 

LIBERTEINAGE n. m. Déréglement 
des mœurs, 

LIRERTINER v. int. Vivre dans le 
désordre. “11 

LiBiDINEUX, EUSE adj. Lascif, 

LIBRAIRE n, Qui édite et vend des 
livres. 

LIBRAIRIE n, f. Profession, ma- 
gasin du libraire. 

LIBKATIOXN n. f. Balancement ap- 


parent de la lune autour de son axe. 


Æhsque citoyen de n'être privé de sa li- | 


LIBRE adj. Qui a le pouvoir d'agir 
ou de ne pas agir : l'homme est né libre; 
qui jouit de la liberté politique : Etat 
ibre ; qui n'est point entravé : commerce 
libre ; indépendant : libre comme l'uir ; 
exempt de tout ce qui gêne : on est trés- 


libre dans cette maison. Place libre, 


ss n'est pas occupée ; avoir ses entrées 
ibres chez quelqu'un, pouvoir entrer à 
toute heure chez lui; cette jeune per- 
sonne est libre, n'est pas mariée; tra- 


| duction libre, où le texte n'est pas exac- 


en liberté après l'expiration de sa peine. | 


L posé à la captivité : mettre un prison- | 
nier en liberté ; à la servitude : rendre : 


tement suivi; vers libres, de différentes 
meésures ; papier libre, non timbré ; chan- 
sons libres, licencieuses ; avoir le champ 
libre, avoir la liberté de faire une chose; 
avoir le ventre libre, n'être pas constipé. 

LIPRE-ECIANGE n.m.Commerce 
entre nations sans prohibitions ni droits 
de douane. 

LIBRE-CCHANGISTE n. m. Par- 
tisan du libre-échange. PI, des libre- 
échangistes. 

LIBREMENT adv. Sans contrainte : 
vivre librement : .avec familiarité, fran- 
chise : parler librement. 

LIBRETTISTE 0. m. Auteur d'un 
libretlo. 

LIBRETTO n, m. Paroles d'un opéra 
italien. | 

LICE n. f, Lieu préparé pour les 
courses, les joutes, 

LICE n. f. Femelle d'un chien de 


| chasce. 


LICENCE n. f. Liberté trop grande : . 


prendre des licences avec quelqu'un ; 
déréglement, insubordination : la licence 


détruit lu liberté ; dérogation aux règles 


“religieuses que l'on croit conformes à la | 


| 


de la grammaire en poésie : licence paé- 

tigue; second grade dans une faculté. 
LICENCIE no. m. Qui a obtenu la li- 

cence. ‘ 
LICENCIEMENT n. m. Action de 


| | | _ licencier. 
par la loi. PI. Immunités et franchises : | 


LICENCIER v. tr. Congédier des 
troupes. 
LICENCIEUSEMENT adv. D'une 


| manière licencieuse. 
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_ LICENCIEUX, EUSE adj, Déréglé, 
désordonné : conduite livencieuse. 
LICHEN (kene) n. mm. ‘Famille 1de 
plantes qui n’ont,: à proprement dire,: ni 
racines, ni tiges, ni fleurs, ni feuikHes. 
LICIFTATIGX 0. f. Prat. Vente par 


enchère faite à ‘un seul acquéreurs pardes 
co-propriétaires d'un bien qui nepourrait | 
être partagé, sans :dépréciation £ veidre | 


unemmaison par livialtion. 


LICITÉ adj. Qui est permis para 


loi. 

LICITEMENT adv. D'une manière 
licite. 

LECAXTER y, tr. Vendre par.licita- 
lion, 


‘LiCOL nm. V. Lécou. 

LAICOKRNE n. f. Animaäl fabuleux au- 
quel les ancièens supposaicnt une come 
au, milieu du front. Licorne de mew, 
nom vulgaire du. narval. | 

LICOU ou Licol n,,m..Lien quon 
met au coù des chevaux, des mulets, pour 
les attacher à l'écurie. 

LICTEUR n. m. Officier qui mar- 


chait devant. les premiers magistrats de | 


l'ancienne Rome, portant une hache .en- 
tourée de faisceaux. 
RE n. f. Partie épaisse qui se dépose 
dans un Ra de vin. Fig. ” die _ 
peuple, la plus vile populace ;"botre Le 
Lie “Ra FE la Fr a Erir waé hu- 
miliation, une. douleur :dans:toute son 
étendue. ( 

LAE adj, Faire chère lie, bonre.chère 
ayec gaieté. 
LIEGE nm. Ecorce légère du chè:o 
appelé chëne-liege. 


ÆAÉGEOIS, O18Æ adj, et n. Le 


Liége. 

LIEGEUX, EUSE adj. De la nature 
du liége. raie: À 

LIEN pn. m. Tout ce qui sert à lier. 
PI. Chaînes d’un prisonnier. Fig. Tout 
ce qui attache, unit : Lés liens du sang, 
le lien ronjugal. 
” LIENTERLIE 0. f. Sorte de diarrhée 
dans laquelle on rend les aliments à 
moitié digérés. 
LIENTERIQUE ad). Qui se: mp- 
porte à ia lienterie. 
RER v. tr, Attacher'avec un lien * 
lièr-un fagot ; joindre :“le: cianent lie 
les ipéerres; : épaissir # Her wie sœuce ; 
contracter : lier amitiénure qui lqu'un ; 
entrer.en lier. conversation ; unir æn- 
semble : l'intérêt nous lie. Lieruses 
idées, les enchainerdes unes eux autres. 
Se lier v. pr. Former une liaison 286 
lier avec quelqu'un +5 obliger, siasireine 
dre : se lier par un serment. 

LIERRE n. m. Plante toujours 
verte, rampanle ou grimpante. 


Cr] TÆAESSE , 0. £: Joie + être êT. lies + J 
AAEU n.:m,:E OCCUupé y 


corps; situation, pays & lieu 1churmu 
Fig. Maison, famille à sortir.4de. ha 
lieu ; sujet : j'ai lieu d'être surpris.iLe 
saint livu, le tempie ; les Saints Lieur, 
| la Phone tes d'usile, où lon était 
autrefois à l'abri de certaines poarsuites : 
 _ mauvitis tenu, maison .de “ébaucho 
n'avoir nt feu, ni lieu, être extrème- 
ment pauvre, sans asile. PL Lieux com- 
ur, trivialités, idées rehattues, Aét-# 
sourcés générales où puise un, orateur. 
Licux duisances, latrines.' Loc. adv. « 
En premier, en second lieu, pre- 
mièrement, -secondement. 4e lice -de 
doc. ‘prép.'Æn place. de: Atulieu que 
| loc. conj. Tandis-que. | 
EUECE n. f. ‘Mesure : {itinéraire de 
quatre kilomètres. | e 
LERUER n, m. Quiïlie des-gérbes de 
blé, des bottes de foin, ete. Dans celder-" 
nier cas, on'ditumieux bottelewr., 
| LIEUTEXNANCE 0. f. Emploi, grade 
de lieutenant, | à 
LISUTENANT n..m. Officier au- | 
_ dessons du.capitaine. si fi 
| .LSEUTENANT COLONEL ,n. 0. 
Officier< supérieur immédiatement au- 
_ dessous d'un colonel. PI. HAE 
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colonels. | 
 RIEUTENANT DE VAISSEAU 
n. m. Officier qui vient après le capi- w 
 taine de corvette. Pl, des lieutenants de" 
VU SSEAU. Re 
LIEUTENANT GÉNÉRAL 0. m. 
Général de ‘division.1Pl, desiléeutenants ! 
geneéraur. | 
ELIEVRE n:° mm. Animal sauvare, À 
longues oreilles, un peu plus grand-que 
ie lapin. Fig. Mémoiredelievreseourte,. 
peu fidèle; “bec -dé-liévre, lèvre «supé-” 
rieure fendue. | | 
| LIGAMENT n. m, Faisceau fbrenx 
qui sert à unir'lestos entre eux à releaur 
un viscère en place. | | 
LIGAMENTEUX, ŒEUSE adj. De | 
lrmature ru ligament. 3 
BIGADURE n. f. Chir (Bande de” 
laila dont on lie certaines parties ducorps # 
dans divers buts; réunion de plusieurs, 
| dettres en un-seu) signe graphique. " 
| LIGE adj. Se disait sons lerégimoen 
| féodal decelui qui était obligé envers son 
seigneur, de l'hommage dû uw: seigneur.. 
| LAGNAGE 0.m. Race; famille : étre 
, de haut ligraye. | | 
LIGNE n, f. Etendue en losgueur, 
| 
| 


2 . 


abstraction faite de la largeur et de 
profondeur; suite de”motsiécrits ou im 
primés sur ne’ même direction ; fil' de 
erin où de soie, avec hameçon ‘au bout 
| peur pêcher ;.cordear- pour aligner : ligne: 
de charpentier, de macon, etc, ;" autre: 


ps 


loisyidourième:partie du pouce ; disposi- 

Miom d'une, armée. prêté à combatire : 
ll #1 ; 1 Fi ur 

ligne de bataille ; retranchement : forcer 

Élus dignes.1Fag,. Règle : digne de :con- 


descendant: 


a 
Fr 
ni 


( une famille : ligne cobla- 
térale, directe. Ligne-le démurcation, 
"qui distingue deux choses;.qui sépare: une 
"propriété. d'une adtre; génie hors ligne, 
supérieur, . extraordinaire ; trouyes de 
ligne, déstinées à Mfonmer. un, corps de 


| 


La digne, tous les régiments 


> guerre : diyne équinoriale; ou simplo- 
. mentila nn imuate ur. 
| ORIGNEE n. f. Race, descendance. 
LIGNETTE n. L'Ficelle quisert à 
| faire des filets. 
.  LIGNEUL n. m. Fil, enduit de poix, 
. à l'usage des cordonmiers. 
+ D 7 rues adj. De lamature 
-Dois. 
_  LIGNIFILR (SE) v, pr. Se changer 
_  LIGNITE (lig-nite) n. m. Espèce de 
bois fossile employé camme. combustible. 
, ‘ LIGUE n. {. Union formée entre 
plusieurs princes, confédération entre 
» plusieurs ÆEtats:, complot. + Absol., En 
| Ligue, confédération des catholiques en 
» France, à h fin du xvie siècle, 
L'AAGUER v. tr, Unir dans une même 
“ligue. Se liguer v. pr. Former une 
ligue. 
. ‘LYGUEUR 9. m. Qui fit'partie de la 
- Ligue sous Henri III et Henri IV. 
I AAGUIMEN, IENNE “adj: et n. De 
| , h Ligurie, 
. ÆILAS n. m. Arbrissean qui fleurit 
_ äu ant s. Adj. inv. Couleur qui tient 
di bleu clair et du rose : robe lilas. 
à ere É f pl... Fot.. Famille 
» de prantes qui ont le.lis pour type. 
< Mac nf. Mollusque rampent et 
. sans coquille. 


| 
| 


CON n. m. Mollusque rampant, | 


semblable à la: limace, mais habitant wne 
coquille. Anat, Partie. dei l'oreille qui.a 
la forme d'une coquille de limaçon. 


Que la. lime:fait tomber. 
L'i ANDE n. f. Poisson.de mer plat 
t mince. 


Qué'd'unicercle, ou de-tout autre instru- 
ment de, mathématiques ; bord d'un ustre. 
les Ames. des justes de  l'Autien Testa- 
selles des enfants morts sans b&ptème. 


Qrirbfroid, dégrossir etæouper les mé- 
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duite; ordre, rang : en prenuiére ligne; : 


qui composent la troupe de ligne; vais | 
seau -de! Mgne, (grand (vaisseau. de 


2 LAMAILLE nf. Parcelles: demétal |. 


LIMBE n:m. Bord extérieur ot gra- 


LAMBES uv. me plis Lieu où étaient | 
menbavant laiveaue de TJ -C.,-et où vont ! 


RIME n.{.:Outil d'acier trempé pour | 
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ALENER v. tr. Polirdégrossir, ete, 


avec la lime. Kig- :limer:des ‘vers, un 


poème, un discours, ete, 

. LANCE nm, Gros chiem'de chaæse, 

Fig. Lirmier de pulice,wespion. 
LIMITATEF, 1VE ad}, Quidimute, 
HAMATATION n. f. Fixation, res- 

itriction wobtenir 'un.congé sans aucune 

 dJimüation de temps. 

LIMENE n. f. Borne: limite-d'une 
 ipropriétés PL. GCequi sépare deux Etats, 
deux territoires & des.éirmaates de l'Europe. 
|. LAIETE, EE ad). Borné,cireonstrit : 
l'esprit de l'homme est “limite » qui ne 
| doit durer qu'un ’ceftain: temps : congé 

timité. | 

LIMITES v. tr. Donven des limites, 

: LIMLFROPIE adj.lQui est sur les 
limites : le Portugaliæest Himitrophe de 
l'Espagne. 

LIMON n. m. Bone, rterredétrempée. 

LEMOX n. :m. Sorté de citron qui a 
‘beaucoup dejus : strop de lision. | 
_‘HMAMON r: m. Chacune des deux bran- 

ches de la limonière : les èmons d'une 
crarrelte. 

'RANMONSDE n.f. Boisson acide com- 

rosée de suc'dé’citron‘ou de mon, d'eau 
ét de sucre. : 
| ENMONADIEN, MERE n° Quitient 
“un café. | 
| "EMMONEUX, 'AUSE adj). Pleïn de 
“boue dé ‘limon : “errain limoncuzx. 
|  RAMONIER n. m. Atbre qui porte 
Je Hmon ;" cheval qu'on met aux limons. 
. LIMONIERE n. {. Brancard d'une 

“In formé de deux longues pièces de 

ois. 
LEMOUSINAGE n. m. Maconnerie 
faite avec des moellons et.du. mortier. 

LIMOUSINE n. f. Sorte:de.manteau 
. de roulier fait e0.faine commune, 

LIMPIDE adj. Clair, transparent, 

LIMPIDETI n. {. Qualité. de.ce qui 

est limpide. 

LIMURE n. f, Action de limer;-état 

de ce qui a'été limé. 

LE n. m. Plante.dont on.file l'écorce ; 
toile-qui en résulte : étre vétwde lin. 

_* MANCEUL. (eule) n. m. Toile dans 
laquelle on ensevelit les-morts. . 

| BINÇOIR ». m. Pièce de charpente 
d'un plancher. 

"LINEAIRE: ad). Quia rappont-aux 
dignes : ‘dessin linéaire. 

+ LINÉAMENT nv m.\Ttait}liene dé- 
licate:qu'on observe sur ‘he visage pre- 

| .mier rudiment d'un) ëtrest prémiètettrace 
d'une chose. 

+ LANGE n. mi Toïle mise en œuvre. 

LINGE, ERE n. Qui travaille en 
Ünge; qui a soin du livge ‘dans une 
maison importante. 


L 


ER | 
L = n 
Hu + nt . 

; : PT 
JÆ pas 11 


| pi L] æ 
a 


LL) 
LL ‘A %a 
LT . d TANVEZ 
à "à RENNES 27 Te. » H 
nn AC AUOT : SCALE z 
À il . 
, + 


« 
LA 


TES 
mn = RSA | a Cd 
Lg Ta .. 3. ' 
« t— e” 4 
= à. she à 


= Lx 
1 CL 


2 R 4 ne ” 
1% s- . x 
Ch sd Lx: la à he: 2x 
Î 
pan « = » ni me!" vd # 
: Le ai à 
PRE ft 2 - 
: = = 


# 
PO 


= f 4 
. + 
mr = PL 1 
“ ; 
En at à 
+ 4 — 


7 


E2 
+ 


< 


é pi % à TEL «mm he Mn - ‘ 2 J 
RTS ar AE de SR à tete QT OT. y 
e h L 78 L * L : 


L 


A 


z. | 2 re M: 
1 : 1 
he 7 


LI0 


LINGERIE np, f. Commerce delinge; 1! 
lieu où l'on serre le linge dans les hôpi- ! 
taux, les colléges, etc. 

LENGOT n. m. Môrecau de métal | 
fondu : lingot J'or, de plomb. 

LINGOTLERE n. { Moule où 56 
forment en lingots les métaux en fusion, 

LINGUAL, ALE (gouul) adj. Qui a 
rapport à la langue : nerf lingual. Con- 
sonnes linguales : d,t,l,n,r. 

LINGUISTE (gu-iste) n. m. Qui 
écrit sur les langues, ou qui en fait une 
étude spéciale. 

LINGUISTIQUE (gu-istique) n, f 
Science comparative des langues. 

LINIÈRE n. f, Terre semée en lin. 

LINIMENT n.m. Médicament onc- 
tueux, dont l'huile est la base, avec le- 
quel on fait des frictions. 

LEINON n. m. Batiste claire, d'un 
.épprêt très-ferme. | | 
LEINOT, OTTE n. Petit oiseau à 
plumage gris, dont le chant est très- 
agréable. Fig. Tête de linotte, légère, | 

sans réflexion. 

LIN TEAU n. m. Pièce de bois pla- 
céce en travers au-dessus de l'ouverture 
d'une porte ou d'une fenêtre. — Ne pas 
confondre avec liteuu. 

LION, ONNE n. Le premier, le plus 
fort des animaux carnassiers ; cinquième 
signe du zodiaque (juillet). Fig. Homine 
brave et courageux. La part du lion, la 
plus considérable, 

LIONCEAU n, m. Petit da lion. . 


LIPPE n. f. Lèvre inférieure trop | 


grosse et trop avancée. 


LIPPELZ np. f. Bouchée, Franche 


lippée , bon repas qui ne coûte rien, 
l'an. 
LIPPITUDE np. f. Etat chassieux | 
des paupières. | 
LIPPU, E adj. Qui a une lippe. 
LIQUEFACTIOX (ku-é) n.f. Trans 


formation en liquide d'une matière s0- | 
lide ou d'un gaz. 

LAQUEFIER (kXé) v. tr. Rendre li- | 
quide. | 
LIQUEUR n. f. Substances nquide; 
boisson dont la base est l'eau-de vie ou 
l'esprit de vin. | 
LIQGUIDATEUR n. m. Qui liquide 
un compte. | 


LIQUIDATION n. f. Opération qui 
a pour objet de régler des comptes. 

LIQUIDE adj. Qui coule ou tend à 
couler. Poët. La plaine liquide, la mer, 
N. m. Tout ce qui est à l'état liquide. 

LIQUIDER y, tr, Régler, fixer à un 
chiffre une somme contestée : liquider | 
un compte. Se Jliquider v. pr. Payer 
ses dettes. > 

LIQUIDITE n. f. Qualité des sub- 
stances liquides, 
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| culière, 


auteur à des élèves. 


| trer 


| tenu au lit par une maladie; être audit 


 É$ Le LS R 

LIQUOREUX, EUSE adj. Se dit de 
certains vins qui ont une douceur parti- 
CR. 

LIQUORISTE n. Qui fait et vend 
des liqueurs. ÿ 

LAERE v. tr. Parcourir des yeux cem 
qui est écrit ou imprimé, en prononçant,- 
ou non, les mots; expliquer : lire un. 
| ire la musique, ! 
la déchiffrer à première vue. Fig. Péné- 

ques chose d'obscur, de caché : « 

lire dans la pensée, dans les yeux de 
quelqu'un. É 

Lis (lice) n. m. Plante à fleurs blan- | 
ches et odorantes; sa fleur. Fig. Teint 
de lis, d'une extrême blancheur : fleurs 
de lis, anciennes armoiries de France; | 
le royaume des lis, la France. T 

LISERE n. m. Ruban fort étroit # 
dont on borde une étoffe, un habit, s 

LISEROXN n. m, Plante grimpante. : 

LISEUR, EUSE 0, Qui aime à lire. 

LISIBLE adj. Aisé à lire : écriture 
lisible. 

LISIBLEMENT ady. 
nlère lisible. 

LISIERE n. f. Bord qui termine de 
chaque côté la largeur d'une étoffe ; cor- 
dons servant à soutenir un enfant lors- 
qu'il commence à marcher, Fg. Limite, 
bord : la lisière d'un champ. 

LISSAGE n. m. Action de 
état de ce qui est lissé. 

LiSSE adj. Uni et poli. 

LISSER v. tr. Rendre lisse : disser . 
une éloffe. | 

LISSES n. f. pl. Pièces mobiles d'un 
métier à tisser, au moyen desquelles on « 
fait ouvrir les 6ls de la chaine peur pas- 
ser la navette, | 

LISSOLR 0. m, Instrument de verre, ! 
de marbre, d'ivoire, qui sert à lisser le 
linge, fe papier, etc. | | 

LISTE n. f. Suite de noms. Liste | 
civile, somme allouée dans les gouver- # 
nements constitutionnels, pour les dé- 
penses personnelles du chef de l'Etat. 4 

LISTEL n. m. Sorte de petite mou- « 
lure. PI, des listeaux. 

Lu 0. m. Meuble sur lequel on se : 
couche, pour reposer ou dormir : un 
beau lit de noyer; tout lieu où l'on & 
peut se coucher , s'étendre : lit de 
gazon. Par ext. Mariage : enfant du“ 
premier, du second lit. Lit de san: 
g'e. châssis pliant et portatif, dont 
le fond est garni de sangles ou d'une 
grosse toile; lit de cump, platé-u 
forme de bois inclinée, sert de lit © 
dans les corps de garde; lit de parade; 
sur lequel on place , après leur morf el | 
avant leur inhumation, les personneséle- 0° 
vies en dignité; garder le lit, être re 


D'une ma- 


lisser ; 1 


ô 


4 


fi Karl | 
DT 
de la mort, à l'extrémité. Fig. Canal 

ans lequel coule une rivière:le lit de la 


Seine ; couche d'une chose étendue sur 

» une autre : lit de sable, de caillour, etc. 

+ Lit do justice, siége qu'occupait le 

- roi dans les séances solennelles du parle- 

ment, et, dans la suite, ces séances 

- elles-mêmes : tenir un lit de justice. 

_  EITANIES no. f. pl. Prières que l'E- 
£lise chante en l'honneur de Dieu, de la 
… Vierge et des saints. Sing. Longue et 
_ énnuyeuse énumération. 

DU: LITEAUX np. m. pl. Raies colorées 
. qui) vers les extrémités, traversent le 
… Jinge de table d'une lisière à l'antre. 

ja À Men. Tringle de bois. — Ne pas 

s. confondre avec linleaur. 

LITERIE 0. f. Tout ce qui compose 
un lit. | 
LITHARGE n. f. Oxyde de plomb 
fondu et cristallisé en lames. 
Chim. 


LITHIUM (omm) n. 
Corps simple. 
LITHOCHROME np. m. Celui qui 
s'occupe de lithochromie. 
”  LITHOCHROMEIE no, f. Art de 
- mettre en couleurs des lithographies, des 
”  estampes. . 

LITHOGRAPHE n. m. Qui im- 
Hs par les procédés de la lithogra- 

ie, 

LITHOGRAPHIE n. f, Art de re- 
produire par l'impression les dessins tra- 
cés avec un corps gras Sur une pierre 

calcaire. 

LITHOGRAPHIER v. tr. Impri- 
mer par les procédés de la lithographie. 

. LITHOGRAPHIQUE adj. Qui a 


II. 


lithographique. 

LITHOTOMEE 0. f. Opération chi- 
rurgicale qui a pour objet l'extraction de 
la pierre. 

LITHOTOMISTE n, m. Praticien 
qui opère la lithotomie. 

LITHOTRITEUR n. m. Instru- 
ment avec lequel on broie la pierre dans 
_ Ja vessie. | 
_ LITHOTRITIE n. f. Opération 
_ chirurgicale qui consiste à broyer la 
. pierre dans la vessie. 

LITIERE n. f, Paille, ete, qu'on 

” répand dans les écuries, dans les éta- 
» bles, et sur laquelle se couchent les che- 
veux, les bœufs, etc. 
+ LITIERE 0. f. Chaise couverte, por- 

tée par deux bnmmes à l'aide de deux 
 brancards. 
. LITIGE n. m. Contestation en jus- 
… lice; toute scrte de contestations. 
—… LITIGIEUX, EUSE ad). Qui peut 
Etre contesté : point litigieur ; qui se 
= plaît dans les contestations ; esprüg liti- 
 Gieux. s 
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rapport à la lithographie : pierre, encre, | 


LIV 


LITOTE n. f. Figure de rhétf, qui 
| consiste à dire moïns pour faire enten- 
dre plus : je ne vous haïs pas, pour 
| donner à entendre qu'on aime beau- 
 COUY. 

LITRE n. m. Unité des mesures de 

Capacité , contenant un décimètre cube. 

LITRE n.f, Large bande noirequ'on 

tend autour d'une église aux obsèques 
d'un grand personnage, et sur laquelle 
sont peintes.ou suspendues les armoiries 
du défunt. 

LITRON n. m. Ancienne mesure de 
| capacité, qui contenait un seizième de 
| boisseau. 
|  LITTÉÈRAIRE adj, Qui concerne 

les belles-lettres : société, journal litté- 
 raire Le monde littéraire, ceux qui 
| cultivent les lettres. 

LITTERAIREMENT adr. 

le rapport littéraire. 

LIVTERAL, ALE, AUX adj. Qu 

est selon la lettre : tradurtion littérale 
d'un auteur latin. Alg. Grandeurs lit- 
_térales, exprimées par des lettres. 
| LITTEBALEMENT adv. À la 
| lettre. . 

LITTERALITE 0. f, Attachement 
: scrupuleux à la lettre dans une traduc- 
tion. 

LITTERATEUR n. m. Qui fait sa 
profession de la littérature. 

LITTERATURE n, f. Connais- 
sance des ouvrages et des règles litté- 
raires : avoir une vaste, une profonde 
littérature; ensemble des productions 
| littéraires d'un pays, d'une époque, 

LITTORAFY, n. m. Etendue de pays 
le long des côtes, des bords de la mer : 
| le littoral de la Baltique. 

LITURGIE n. f. Ordre des cérémo- 
| nies et des prières officiellement déter- 

miné par l'autorité spirituelle compé- 
| tente : liturgie romaine, | 
| LITURGIQUE adj. Qui a rapport à 
la liturgie : ouvrage liturgique. 
| LITURGISTE n. m. Qui a fait une 
| étude spéciale de la liturgie. 
LIVIDE adj. De couleur plombée, 
tirant sur le noir : teint livide. 
| LiVIDITE n. f. Etat de ce qui est 
| livide : La lividité de la peau. 
| LIVRAISON n. f. Action de livrer 
| à l'acquéreur une chose vendue. Libr. 
Partie d'un ouvrage qu'on délivre aux 
| souscripteurs au fur et à mesure de l'im- 
pression partielle qui s'en fait : cuvrage 
| en cent livraisons. 
._ + LIVRE 0. m. Feuilles imprimées 
, et réunies en un volume relié ou broché; 
| ouvrage en prose ou en vers, de quoique 
| étendue : livre bien écrit; régistre, 
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LOC 

Journal d'un commencant + dévrer de 

compte ; division d'un ouvrage ;.Les 12 

divres de l'Enéide 
liste des créanciers de'lEtat. 

LIVRE n.f. Ancienne unité de poids, 


équivalsateuviron at demi-kilegramme. | 


MAVRE n. f. Ancienne menpaie équi- 
walant au franc actuel.  : 

AAVREE 0. f. Habits distinctifs que 
portent les domestiques d'une grande 


maison. Fig. Marquestextérieures et ea- | 


ractéristiques : 
(les haillons). 

* LIVRER v. tr. Mettre une_-chose en 
la possession de quelqu'un suivant des 
conventions faites; engager : dèvrersbu- 
faille ; abandonner +, livrer une ville au 
péllage; remettre par. trahison : livrer 
une place à l'ennemi; |mettre;en . la 
puissance de: durer un coupable à la 
justice. Se livrer v. pr. Sabandanner: 
se livrer à la joie, à.la douleur, se 
consacrer : se lévrer à l'étude. 

LIVRET 0. m, Petit livre; livreque 
les autorités légales délivrent aux ou- 
vriers et aux domestiques ;. paroles d'un 
opéra. Livret de caisse 
à tout déposant, et.sur lequel.sont inseri- 
tes toutes les sommes qu'il verse ou re- 
tire successivement. 
LIXIVIATION n, f. Chim. Lavage 

“descendres pour en’ extraire leésiparties 
solubles, 


AEXEVREL, EMULE: ad), Obteou par | 


-Jixiviation, 


diverses compagnies d'assurance , ou de 
haut. commerce. 

LOBE n, m. want. Partie arrondie 
*etrsaillante :d'un:-organe : quelconque : 
les lobes du ‘oerveau, du foie, dupou- 
mon..Zedobe,de Forrille,;partiermolle 
-strarrondia à. laquelle on . attache. les 
“boucles d'oreille. Bat. Se ‘dit. des deux 
parties égales dans lesquelles se par- 
itagent certaines semences, certains fruits. 
_ LOBE,ËÉE adj. Divisé:en plusieurs 
lobes. 

LOBULE n. m. Petit lobe, 

:, LOCAL n, m. Lieu. considéré: par 
rapport à sa disposition, | 

. LOCAL, ALE, AUX adj. Qui est 
particulier à un lieu : coutume locale. 
Mémoire lacäle,.qui retient particulière- 
ment l'état des lieux; couleur locale, 
se dit à propos d'un ouvrage de littéra- 
ture où lé lieu et le temps de l'action 


sont fidètement. représentés avec leurs 


usages, leur lingage, etc. 
. LOCALEMENT ady. D'une manière 
locale. 
" LOCALISATION n. f. Action de 
localiser. 
LOCALISER v. tr. Rendre local, 


à10 


PL Le sraud-livre, | 


la livrée de la snisére | 


d'épargne, donné | 


LOCALITÉ n. f Lieu quelconque.” 
eu égard à ce qu'il peut avoir de. 
culier. ds 

np de n. Qui prend: à. loyer 
UnE re, une MASON. Un, partemeéen t. 

LOCATIF. AVE adj. Qui Co | 


fe) 


| | Mu CORCErRe 
le locataire. Réparatèons locatives, qui 
_sont à la charge du locataire, 6 | 
LOCATION n. f. Action .de domner 
ou de prendre à louage : location d'un 
| logement, d'une lage de théâtre; prix ! 


. du loyer : location:for{ chère, | 
| LOC (lof) n. m. Instrument servant 
| à mesurer la vitesse d'un maire, 4 
LOCHE n. f. Petitpoisson de rivière, 
BOCGOHMOBILE n. [: Machine à va- 
peur servant à mettre en mouvement des 
wagons, des bateaux, On dit plus souvent 
machine locomôbile, | 
LOTOMORIEATE.n,f.Prapriété de 
pouvoir se déplacer,se mouvoir. 
LOCOMOTEUR , TRACE adj. Qui 
: opère la locomotion : muchire,docomo- 
| trice. 
LOCOMOTIF, IWNE «dj, Qui pro- 
 duit ia locomotion. 
| LOCOMOMION nf. Fonction par 
| laquelle un être animé sé (transporte 
d'un lieu à ,un.autre, 
| LOCOMOTIVE 0. f. Lourde voiture 
. qui traîne sur un chemin de ferun cen- 
| voi d'autres voitures appelées-«wagons, et " 
qui contient le foyer, la chaudière etla | 
machine à vapeur. 
:. LOCUTION n, f, Expression, : façon 
de parler : locution. wcieuse. 
LOF n, m. Mar. Côté d'un navire 
qui se trouve frappé par le vent. | 
LOFER v. int. Mar. Venir aulof,  « 
LOGSRITHME nr, m. Nombre pris - 
dans une progression aritimétique-et ré- 
pondant à un nombre pris dans une-pro- 
gression géométrique. 
| LOGARITRMIQUE adj, Qui arap- 
port aux logarithmes. 1 
LOGE n. f. Petitehutte; logement de 0 
portier; cabanon pour des fous; sarte de 
| pétits cabinets rangés au pourtour d'une « 
. salle de spectacle ; réunion des franes-nra- 
. cons sous un président; le Ken at ils's'as. & 
semblent ; cabane pour les, bétestféroces, M 
les chiens. Bot. Cavité où sont les se- w 
. mences de certains fruits. 
| LOGRFABLE adj, Où l'onvpeut loger 
commodément * matson dogétble. 
LOGEMENT n:m. Lieu où l'on -de- 
meure habituellement ;1gîte d'un :so1dat 
en marche ; billet de logement. 
LOGER x. tr. Donner un logement :« 
loger des ouvriers en garni $rrecevoir : # 
loger un'ami chez soi. V ints Habiter : 
ou ldogez-vous ? s 
LOGETTE n. f. Petite loge. 
LOGEUS, BDUSE n, Qui tient 
chambres garnies, 
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des * 


=. 


= d . 
LOGIC) 
DE eus » - pu 


dl 


dise 
8 QUE n. f. Science qui apprend 
L. raisor ner. juste. - 

cette science; disposition à raisonner 
quete logique naturelle ; raisonnement, 
"méthode : cet ouvrage manque de logi- 
que: Fig.-Manière particubère de rai. 
"sonner : La logique 1des passions. Adj. 
Conformément aux règles de la logique. 


ment à la,logique. | 

| LOGIS no. m. Habitation. Corps de 
| Jess l'une des principalesrparties d'un 
bâtiment; maréchal des logis, sous- 
officier chargé des détails:du service. 

LOGOGBIPHE n. m. Sorte d'é- 
» nigme,, consistant en un mot-dont les 
_ lettres, diversement combinées, forment 
 d'autresmiots qu'il faut egalement deviner. 
LOGOMACHIE n. f. Dispute de 


» _LOH n. f. Acte de l'autorité «souveraine, 
qui. règle, ordonne, permet ou défend : 
voter une loi; principes qui. règlent 
d'ordres.du monde physique .: les lois de 
» la pesanteur ; certaines obligations de la 
miescivile.: des lois de l'honneur, de la 
| politesse ; puissance, autorité « la loi du 
plus, fort. Loi naturelle, principes, de 
justice.gravés dansle cœur de l'homme; 
oi divine, Rs age que Dieu a donnés 
| aux. hommes par 
b qui règle les droits des citoyens entre 
© ouxs la loi ancienne,religion de Moïse; 
| }' 8e FPE TA réligien ,de.J.-C.:;. lot 
| agraire, loi qui, chez lés Romains, avait 
S peer ph le partage. des terres conquises ; 
| loi, martiale,, | 
force armée dans certains cas; homme 
de. loi, jurisconsulte; se faire -une Joi, 


le 


._ Sim HANR PO Latde Lyñch. 
Role Lun Le” ichionnäire historique. 
R | ad. 


dé lieu, À une grande dis- 
- fance. Be loin loc. adv. D'une grande 
distance Fig, Revenir de loin, réch 


— 


» lain,étre doué d'une erande prévoyance. 


Mntervalles. Loin de loc. prép. À une 
+4 distance : . demeurer loin de 
Paris. 


- Heu où l'on est ou dont on parle : pays 
Moiitain. N: m. 'Eloignement : uperce- 
voir dans le lointain. 

- "LOIR n. m. Petit quadrupède rongeur 
- qui reste engourdi tout l'hiver. 

. LOISIRLE adj, Permis : il vous est 
» loïisible de partir. 

LOISIR 0. m. Temps dont on peut 
- disposer; temps suffisant pour faire une 
1h : j'ai tout le loisir de répondre. 
… A'loisir loc. adv. À son aise. 


UEMENT. adr., Conformé- | 


_ Au loin, à une grande distance: aller 
au loin ; de loin en loin, de grands | 


euvrageiïquiensgigne | 


chairs 


, Loc. adv. Au long, tout du lenug,am- 
plement;-le. loug: en côtoyants sasla 


d'un veau, depuis le bas-desrépaules jus- 


dil 
| EN n. m, Qui raisonne avec | 


lombes : région leaib 


_ diseaurs Long; lent, tardif + qguevvous 
 Êles doug! Syllabe longue, voyelle lon- 


 nonçant. N. m. Longueur : dix «mètres 


a révélation; dur civile, | 
longer la-riviére ;. s'étendre le long de : 


qui autorise l'emploi de la | 


| Re hap- | 
r d'une maladie trés-grave ; voir de | 


| temps : parier ldongawment. 


» LOINTAIN, ARNE adj. Eloigné du 


L:0 P 


LOMBAGO: 0.0. V. Lumbago. 
LOMBAERE adj. Qui appartientaux 
aire. 

LOMBES n. m. pl Partie inférieure 
du-dos, composée de: cinq vertèbres et des 
qui y adhèrent. 

LOMBKIC nn. Nomsétentifque du 
ver de terre. | 

LONDONNIEN,IENNWE on Bon- 
dinois, aise ad}. et n. De Londres. 

LONG, LONGLIE :d). Eteudu en 
longueur; qui.dure longtemps +: ang 
voyage; qui renferme des longueurs 


que, sur.lesquelles .onsappnieÆn les»pro- 


de lony.. Formber de: :0on tong, de toute 
sa longueur. Scieux de long, qui-seie 
le bois en.long pour en faire-des:planches. 


4 


à fs 


vie ; 


Tac! 
y 
ITR 


æ— htis id 


longue, avec lie.temps. : tout.s'use à la 
longue. , 
 LONGANIMITE 0. f. Couragerdans 
le malheur; patience à endurer des! of- 
fenses. 

LONGE ,n.f. Courroie .pour.attacher 
un cheval ougour lesconduire par. la main. 
Cuis. Longe de veau,moitié.de l'échine 
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LONGER v. tr. Marcher le:long de : 
le bois longe la: côte. 

LONGEVITE n. f,:Prolongation: de 
la vie au delà du terme ordinaire. 

LONGIRME PRIE. 0. f. Art-de mo 
surer les longueurs. 

HALONGEIETUDBE n.f. Distance d'un 
lien à un méridien convenu, appelé pre- 
mier méridien. 

LONGITUDINAE, AE; AUX adj. 
mr ‘en Jongueur.! fibres longi!ädi- 
TuiLes. 

LONGITUBINALEMENT dv. En 
longueur. | 

LONGTEMPS adv;: Pendant us long 
espace-de temps. 

LONGUEMENT adv. Durant 15 100$ 


LONGUEUR n.7. Etendue d'un objet 
d'une extrémité à l'autre ; durée dutemps: 
la longueur des jours et des nuits. Fig. 
| Lenteur :l'âffaire traîne en longueur ; 
| inutilités : dyu des longueurs dans ebt 
| ouvrage. 
LONGUESVEE ni £ .Lunétté dan 
proche. PI, des longues-vues. 
LOOCEE n. m, Potion.médicinale adort- 
| cissante, destinée à étre administrée àspe- 
tites doses par la bouche. 
LOPIX n.m. Morceau de viande ; por- 


| tion de terre échue en partage, Fam, 
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_ LOQUACE (koua) adj. Qui parle 
beaucoup. j 

LOQUACITE (koua) n.f. Habitude 
de parler beaucoup. | 

LOQUE n. f. Morceau, lambeau 
d'une étoffe, | | 

LOQUET n. m. Fermeture la plus 
simple d'une porte. 

LOQUETEAU n. m. Petit loquet. 

LORD 0.m. Titre donné aux membres 
de là Chambre haute, en Angleterre. 

LORETTE n.f, Femme de mœurs 
faciles. 

LORGNER v. tr. Regarder du coin 
de l'œil; regarder avec une lorgnette. 

LORGNETTE n. f, Petite lunette 
d'approche. 

 LORGNEUR, EUSE n, Qui lorgne. 
Fam. 

LORGNON n. m. Petite lunette à un 
seul verre. 

LORIOT n. m. Oiseau de l'ordre des 
passereaux, qui a une voix forte et écla- 
tante. V. Compére-loriot. 

LORHAIXN,AINE ad). et n, Qui est 
de la Lorraine, 

LORS ady, Alors. Loc. adv. Pour 
lors, en ce Cas: dès lors, dès ce temps- 
là, par conséquent. Lors de loc. prép. 
Au moment de : lors de son mariage. 

LORSQUE con). Quand. — La voyelle 
e de lorsque ne s'élide que devant il, elle, 
Où, Pn, un, une. 

LOS (lô) n. m. Louange. Vieur. 

LOSANGE n, m. Parallélogramme 
dont les quatre côtés sont égaux, et qui a 
deux angles à Fr: et deux angles obtus. 

LOSSE n. Î. Outil de tonnelier pour 
percer les bondes des barriques, 


LOT n. m. Portion d'un tout partagé | 


entre plusieurs; ce revient, dans une 
loterie, à chaque bill 
lot. Fig. Sort : ia misère esl son lat. 
LOTERIE n. f. Espèce de jeu de ha- 
sard où les lots sont tirés au sort. 
LGOTE, E adj. Ne s'emploie que dans : 
être bien, mal Loti, bien, mal partagé. 
LOTIER n. m. Plante annuelle, assez 
agréable, qui croît dans les bois, les prés, 
les champs. | 
LOTION n. f. Médication externe, au 
moyen de laquelle on lave, on nettoie cer- 
taines parties malades. 
LOTELR v. tr, Partager par lots. 
LO'TO 0. m. Jeu de hasard, très-ancien, 
Qui se joue avec des cartons numérotés. 
LOTOS n. m. V. Lotus. 
LOTTE n. f, Poisson d'eau douce. 
LOTUS (tuce) ou Lotos ({oce) n. m. 
Plante aquatique. | 
LOUABLE adj, Digne d'éloges. 
LOUABLEMENT adv. D'une ma- 
ulère louable. 


LOUAGE n. m. Cession de l'usage 


À hAy 


| 
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d'une chose, moyennant un cer F | pri F2 
et pour un temps déterminé, + + . 
LOUANGE n. f. Discours rar lequel 
onélève le mérite d'une personne ou d'une - 
chose. SOUL ER 10 
LOUANGER y, tr. Donner des. 


LOUANGEUR, EUSE np, Qui loue, 
qui a la manie de louer. ee à 
: LOUCHE ad). Dont les yeux n'ont pas 
la même direction. Fig. Equivoque !: 
phrase, conduite louche. N. ms: ya“ 
du louche dans cette ee | 

LOUCHER v. int. Regarder de tra- 
vers. | À 
LOUCHERIE np. f. Action, habitude L 
de loucher. | 

LOUCHET n. m, Sorte de hoyau, 

LOUCHEUR, FUSE n. Qui louche w 

LOUER v. tr. Donner des louanges; | 
honorer : louer Dieu. Se louer Y, pr. 
Etre satisfait : avoir à se louer de quel-. 
qu'un. { 

LOUER v. tr. Donner, prendre à : 
louage : louer une maison. | 

LOUEUR, EUSE n. Qui donne à 
louage : loueur de voitures. :, 4 

LOUGRE n, m. Petit bâtiment de. 
guerre à deux mâts. 

LO!3S n, m. Ancienne monnaie d'or, 
valant 24 livres, remplacée aujourd hui 


LOUP n, m, Quadrupède sauvage et 
carnassier, qui ressemble à un chien de 
forte taille. Fig. Marcher à pas de loup, 


' sans bruit et dans le dessein de sur- 


et gagnant ; le gros 


prendre; hurler avec les loups, faire 
comme les autres; froid de loup, très-ri- 


| goureux. Loup de mer,vieux marin. 


LOUP n, m. Masque de velours. 
LOUP-CERVIER n. m. Nom vul- 
gaire du lynx, PI. des loups-cerviers, 
LOUPE n. f. Tumeur qui vient sous 
la peau, et qui est quelquefois d'un vo- M 
lume très-considéral: e; excroissance lk " 
pusues qui vient sur le tronc et sur les 
ranches de certains arbres; verre con- 
vexe des deux côtés, qui grossit les objets. | 
LOUP-GAROU n. m. Homme | 
qu'on regardait autrefois comme sorcier, U 
et qu'on supposait courir la nuit, trans- 
formé en loup. PI. des loups garous. | 
LOURD, Æ adj. Pesant, difficile à, 
porter, à remuer : lourd fardeau. Fig-. 
Teinps lourd, orageux; lourde faute, 
grossière ; lourde besugne, rude, difficile ; 
esprit, slyle lourd, qui manque de faci- 
lité, d'élégance. | Û 
LOURDAUD, E adj. et n. Grossiers, 
maladroit. | 
LOURDEMENT adv. Pesamment : 
tomber lourdement. Fig. Grossière- 
ment : se tromper lourdement. Le 
LOURDERIE np. f. Faute grossière 
contre le bon sens, la bienséance. 


RÉ LM NTM ER Fes AS 
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Er. 1 ot IRDEUR D. A Pesanteur. 
“… | LOUSTIC n. m. Plaisant, boufon, 
surtout en parlant des soldats. 


| là ke ba | 
» LOUVE n. f. Femelle du loup. 


LOUVETEAU 2. m. Petit loup. 

…— LOUVETER 5, int. Mettre bas, en 
"parlant de la Jouve. 

. LOUVETERILE n. f. Tout ce qui con- 

_cerne la chasse aux loups. 

_ LOUVETIER n. m. Autrefois, off- 
cier qui commandait les équipages destinés 
à Ja chasse du joup. 

- LOUVIERS np. m. Drap fabriqué dans 
Ja ville de ce nom. 

LOUVOYER ;. int. Naviguer contre 

. je went, tantôt sur un bord, tantôt sur 

.- J'autre. Fig. Prendre des détours pour 

. atteindre un but auquel on ne peut arriver 

* directement. ré 

…  LOUVRE n, m. Palais magnifique, à 
Paris, autrefois résidence des rois de 
_ France. Fig. Maison magnifique : c'est 

un Louvre, 


L 


LOV£ÆLACE n., m. Séducteur. Nom 
du te personnage d'un roman fa- 
_ meux de Richardson. 

_ LOYAL,ALE, AUX ad, Plein d'hon- 
_ neur et de probité. 
__ LOYALEMENT ady., Avec bonne 
foi : se comporter loyalement. 
LOYAUTE n, f, Probité. 
LOYER uw. =, Prix du Jlouage d'une 
maison : payer son loyer. | 
LUBLE n. f. Caprice : quelle lubie 
vous prend? Fam. 
LUBRICITE 2. f. Penchant excessif 
à la luxure. | 

LUBRIFIER v. tr. Rendre glissant, 
_ difficile à saisir. | 
_ LUBRIQUE adj. Très-lascif. 
| LUBRIQUEMENT adv. D'une ma- 
nière lubrique. 

LUCARNE n. f. Ouverture pratiquée 
… au toit d'une maison, pour éclairer l'es- 
> pace qui est sous le comble. 
- . LUCIDE ad). Clair, lumineux : esprit 
, lucide. 3 

LUCIDITE n. f, Qualité de ce qui est 
lucide. 

LUCIFER n, m. Chez les anciens, 
étoile de Vénus, quand elle précédait le 
» soleil ; chez les chrétiens, chef es démons. 


“léoptères qui ne sortent que la nuit. 
LUCIOLE n. Î. Nom vulgaire du lum- 
pure d'Italie, 

.. LUCRATIF, AVE adj. Qui apporte 
du gain : emploi lucrati} 

MU /EUCRE n. m. Gain, profit. 

Un LUCUMON n, m. Syn. de prince, de 
… chef, dans l'ancienne Etrurie. 


+ LOUTRE 0. f, Quadrupède carnassier | 


LUCIFUGES n. m. pl. Insectes co- | 


LUCUMONIE n. f. Dignité de lucu- 
mon ; étendue de pays placée sous l'admi- 
nistration d'un lucumon, 

LUETTE 2, f. ire charnu, de 
la forme d'un grain de raisin, pendant à 
l'extrémité du palais, à l'entrée du gosier. 

LUEUR n.f. Lumière faible. Fig. 
Légère apparence : une lueur de raison. 

LUGUBRE adj. Funèbre, qui ex- 
prime ou inspire une sombre tristesse, 

LUGUBREMENT adv, D'une ma- 


nière lugubre. 


LUL pr. pers, de la 3€ pers. du sing,, 


des deux genres. 


LURRE v. int, (le passé défini, l'im- 
ératif et l'imparf. du sub). manquent.) 


LUISANT, E adj. Qui luit : ver lui- 


sant. N. m. : le luisant d'une étoffe. 


LUMBAGO (lou) n. m. Rhumatisme 


dans les reins. 


L!MiERE n. f. Fluide subtil qui 


éclaire les objets et les rend visibles ; 


bougie, chandelle, lampe allumée : ap- 


portez de la lumiére; ouverture par Îla- 


uélle on met le feu à un canon, à un 
usil; ouverture par où le vent entre dans 


l'un tuyau d'orgue; dans les instruments 


de mathématiques à pinnules, petit trou 


| ee lequel on voit l'objet observé. Peint. 


ets de la lumière imités dans un ta- 
bleau : habile distribution de la lu- 


_miére et des ombres. Fig. Commencer 


à voir da lumière, naître; perdre la Lu- 
miere , mourir ou devenir aveugle. Se 
dit de tout ce qui éclaire l'esprit : la lu- 
miére de la foi; d'un homme de grand 


mérite, d'un savoir éminent : c'est lu lu- 
|miere de son siecle. 


LUMIGNON n. m. Bout de la mèche 
d'une bougie ou d’une chandelle allumée. 

LUMINAIRE n. m. Cierges, torches 
dont on se sert à l'église pour le service 
divin : Les frais de luminaire. 

LUMINEUSEMENT adyv. D'une m2- 
nière lumineuse, 

LUMINEUX, EUSE adj. Qui a, qui 
jette de la lumière : corps lumineux. 
Fig. Excellent : idee lumineuse. 

LUNAIRE adj. Qui appartient à la 
lune : mois lunaire. 

LUXAISON n. f. Espace de temps 
compri* entre deux nouvelles lunes con- 
sécutises, synonyme de mots lunaire. 

LUNATIQUE adj. et n. Fantasque, 


| capricieux, dont l'esprit est supposé chan- 


ger suivant les phases de la lune. 
LUNCH ({euntcli)n.m.(mot anglais). 
Collation, goûter, second déjeuner. 
LUNDI n. 1. Second Jour de la se- 
maine. 
+ LUNE n.f. Planète satellite de Ja 


terre, autour de laquelle elle tourne, et 


clairer : le soleil luit. Fig. : un nou- 
veau jour va luire. | 
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LUT 
qu'elle-éclaire ‘pendant la nuit: + Hume 


rousse, luné d'avril à laquelle.on atiri- 
bue, dans les campagnes,.une influence 
chimérique sur jes jeunes plantes ane 
de,miel, premier mois de mariage. 

QT LUNEITE n. f. Instrument dop- 
tique destiné à faire 
mamère plus distincte. Lunette 1d°ap- 
proche ou longue-vue, quisgrossit ou 

ui rapproche les objets.éloignés. PI. 

eux verres assemblés dans une.même 
enthâssure : une paire de l'uneltes ; pe. 


manéges, à côté des yeux dun cheval 
ombrageux; ouverture ronde d'une chaise 
percée ; os fourchu, à l'estomac d'un oi- 
sEau, 

. Petits jours résérvés dans le berceau d'une 
voûte. 


des lunettes. | 
*” LUNULE n. Î. Figure, instrument 
qui a la forme d'un croissant. 


vuelles ' des ‘Romains en lFhonneur du 
avet-notre carnaval. | 


employée comme fourrage. 
L'ŒUPINELLE 0. f. Nom vulgaire du 
tréfle et:du sainfoin. | 
OLUPULINE n. f. Nom vulgaire dn 
trofle jaune. 

ELURON, ONNE n. Homme joyeux 
etsans souci, femme réjouie. 
ET 1 LESTRHAGE n. m. Action de Inctrer, 


Austral, où un nouvau-né recevait son 


LUSTHATION n.f. Sacrifices céré- 
montes par lesquelles les palens puri- 
fiaientune pérsonne,un champ,une ville, 

EMSTRE n. m. Eclat naturel ou 


à plusieurs branches, qu’on suspend 
au plafond-pour éclairer les églises, 


la beauté, le mérite : lemalherr donne 
du lustre'a la gloire. 

LUSTIRLE nm. Espace de cmg ‘ans. 
” CUSPRER +. tr. Donner le lustre à 
une étofe, à une fourrure, elc, 
"'LESTREUR n. m. Qui lustre, 

"LUSTRINE n. f. £tofe, espèce de 
droguet de soie. 

‘EUT (lute) n.m. Chim. Enduit te- 
nace’ dont on <e sert pour fermer les vais- 
seaux qu'on met sur le feu. 

SEUTER +. tr. Enduiré de lut, 

EUTH (lute) n. m. Ancien instru- 
ment de musique à cordes. 

+ LUTHERANISME n..m. Doc- 
{rine de Luther, 


voim les objets d'une : 


tits ronds de feutre, qu'on met, ’dansdes 


F orti}. Espèce de demilune, Arch, ! 
LUNETTLER n, m. Qui fait ou veod 
LŒUPERCALES 0. f. pl. Fêtes an- 


dieu Pan, qui avaient quelque rapport 


| OBUPEN- 0. m. Plante Kgumineuse,. 


=. L 
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:TEUSTRAL,ALE, AUX adj: Eau 
dustiale, eau sacrée. des-anciens ; jour | 


nom et était purifié par l'eau dnstrale. | 


denrié par l'art: chandelier-de cristal 


les théâtres, etc. Fig. Eclat que donne | 


| messe; aujourd'hui, établissement, d'in-. 
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|  LUTHERIHE: n. f.#Prof pro- 
 duits, commerce du luthier, US 
| LUTRÉRIEN, ENNE n.Sectateur 
_ de-Luther, Ad). Conforme atlardoétsine 
de Luther : religion luthériemme. © 

LUTHIER 0: m. Ouvrier qui faites 
instruments de musique à:co + «0 
.. LUTEN o..m. Esprit 


| follet, démon 
familier ; ‘vif, “espiègle : cet. exdfait est 
un vrai lutin. 

LUTINER v. tr, Tourméenter. | 

LUT&EN n. m. Pupitré élevé dans leu 
chœur d'une église, Fe 

LUTTE no. f. Combat .dé deux per- © 
sonnes corps à corps! Fig. Guerre, dis- 
pute, confit. 

LUTTER +. int. Combattre corps à . 
rablge Fig. Résister : lutter contre la 
ternpéte. 
| LUTTEUR n, m, Qui combat À la 
utte. 
+: LUXATION n.f. Chir.Déboitement, 
déplacement d'un 0s. F4 
-LUXE n. m. 50 osité excessive 
dans le vêtement, la table, ete. fig: Pro- 
fusion : luxe. de végets hon. k 
: LUXERR v. tr. Faire. sortir.un.os. de 
sa place naturelle. | 
| LUXTEUX, EUSE adj. Plein deluxe, # 
. qui aime lé luxe. 

LUXURE n. f. Incontinence. 
| LUXUMIANT,:E adj. Qui.pousse « 
avec trop d'äbondance : végétation duru- : 
riante. | 

HUXURIEUSEMENT ‘adv, Avec 
luxure. 3 
LUXURSEUX, EUSE adj. Adonné à 
la luxure, à 
|. LUZERNE n. {: Plante feurrégère. © 
| LUFRERNIEÈERE n. f. Champide lu- « 
.z0rne. 
| ELVCANTIEROPE :n: m° Homme 
atteint de Fyeanthropie. F 

LYCANTHROPIE  n. f. Folie dans 
laquelle le malade s'imaginévêtre-changé . 
en loup. Î 
LYCÉE n, m, Autrefois, à Athènes, « 
lieu consacré à l'instruction deda jeu- 


D ee Re de eu nn Es = — 


| struction secondaire dirigé par.un provi- 
‘seur. 

LYCÉEN n.m. Elève d'un.lycée. 
LYCOVODE n. m.. Plantes connue 
sous.les noms vulgaires .de ied-dedoupt 
et mousse terresbre. 

LYDIEN, 1ENNE adj. et n: De. 
Eydie. 

LYMPHATIQUE ad). Qui-a rap 

port à la iymphe : vaisseaux lymphas 
figues. | 

LYMPRE: n: { Humeur limpide, 

aqueuse, qui se répand edens de corps 
animal par des vaisseaux particuliers: 
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sauvage, à vue très:perçante. 
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des,ren usage chez les ancieus. 


Mn. m. Treizième lettre de l'alphabet, 


et neuvième des consonnes. 
MA adj. poss. fém. V. Mon. 

_ "ÆAMACOABRE adj. N'est usité que 
dans cette «locution : danse macabre, 
danse des morts. 

IMACADANS' (dame) n. m. Genre de 
 pavage, dont l'Anglais "Mac-Adam est 
Vinvwenteunitet qui consiste à remplacer 

. le pavé par des lits de petits cailloux su- 


pe - 
l'IMACADAMESAGE nm; Applica- 


: tion du système de Mac-Adam. 
_ CMRACADAMESER vtr, Appliquer 
au pavage des routes ou des rues le sys- 
_ tèmé dé Mac-Adam. 
- -'MACAQUE nm, Genre ‘de singes 
_ d'Afrique. 
RP 'MACARON: cn. m. ‘Päbsserie ero- 
 quante etrdélicate, faite de :pätcd'aman- 
tude suere. 

IMACAROTEE n. f. Pièce de vers 
en style-macarouique, 


disposée en its: cylindres creux, que 
l'on atcommode-avret du fromage de Par- 
mresan ou ‘de Gruyère. Pl. des maca- 
_ ronis. 


ronique, burlesque, ou les mots de la 


ù son latine. 

_."MAUCEDOINE n, f. Mets composé de 

toutes sortes de fruits ou de légumes. 

NW Mig. Litt. Ouvrage composé .de divers 

morceaux en prose et en vers, formant 

un tout disparate. 

 MACERATISN n. f. Mortification 

par toutes sortes de jeûnes, d'austérités 

| ‘ ; Fe s'inflige par esprit de pénitence. 
him. Opération qui consiste à laisser 

punmer quelque. temps. une substance 

“ans une liqueur. 

… MMACERER votr Aflfliger son corps, 


… Faire tremper une substance dans un 


EL YRE n. f. Instrument de mrisique à 


MACARONE n. m. Pâte de farine, 


" MACAMONIQUE adj. Possie maca- 


langue vulgaire prennent une terminai- 


” le mortifieripour l'umour’de Dieu. Chim. 


liquide comme une: plante dans du vin, | 


- Den 77 04 


 LYRIQUE adj. Poésie lyrique 
| genre de. poésie! leplus. #lévé destons: 


qui se chantait originairement sur la 
| lyre ; aujourd’hui, l'ode, le “dithyrämbe, 
: l'hymne, la cantate, ete. N. m. Poëte qui 


compose des odes, des cantates, etc. ; Le 
lyrique, Rousseau. 
LYBISME.n. m.. Enthousiasme |y« 
rique 


M 


des fruits dans du vinaigre. — Pour la 
con]. V. accélérer. 

MIÂCUE n:'f:Petite plante -qu'or 
mange en salade. 
_MÂCHECOULIS où Mâchicoulis 
n. m. Nom donné, au moyen âge, àndes 
ouvertures pratiquées verticalement, dans 
les galeries saillantes au sommet d'une 
tour, et d'où l'on faisait tomber sur (l'as- 
siégeant toutes sortes de projectiles. 
“MÂCIHBFER n: m. Scorie formée 
du résidu de la bouille qu'on brûle-dans 
2 Hi et d'une petiterpartie: d'oxyde 

e fer. 

NAÂCHELIERE adj. et n: f} Nom 
que l'on donne iquelquefois aux’ «dents 
molaires, qui servent principalement à 
broyer lestaliments. 


dents, Fig. Mäâcher la besogrre à quel- 
qu'un, lui ‘préparer son-travail ; ne pas 
| mâcher une chose, la dire crûment,sans 
|'adoueissement. 
MÂCHEUR, EUSE n. Quimâche. 
MACHIXVELIQUE (cAi-n) adj. Qui 
tient du machiavélisme : politique ma- 
chiavélique. Fig. Astucieux : hubileté 
| machiavelique. . 
+ MACHIAVELISME (chia) n. 
m. Système DC D LENS prin- 
cines de Machiavel. Fig! Cowduitse arti- 
ficieuse et perfide. 
MACHIAVELISTE (chi-a) adj. et 
n. Qui pratique.le machiaxélisme. 
MÂCHICOULIS n. m.. V., Mâche 
coulis, 


_ ditdes mouvements naturels oi la volonté 
n'a point de part : action machänale, 

MAaCINALEMENT. adv. : D'une 
manière machinale. 

MaCHINATEUR n. m, Qui sfait 
quelque machination: machiuatewur d'in- 
triques. 

MACHINATION :n..f! Jntrigues, 
menées secrèles pour faire réussir quoi- 
que complot, nf ee mauvais.dessein. 


MIÂCHER vtr. Broyer avec: les . 


MaCHINAL, ALE, AUX adj. Se 
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MACHINE n, f. Tout instrument 
destiné à produire du mouvement. JMa- 
chine à vapeur, dans laquelle on uti- 
lise la vapeur comme force motrice; ma- 
chine pucumatique, qui sert à faire 
le vide dans une cloche de vérre ou dans 
tout autre vase; machne électrique, 
instrument qui sert à produire et à accu- 
muler de l'électr'cité; machine infer- 
male, toute machine contenant de la 
poudre et des projectiles, et destinée, 

ar son explosion, à répandre la mort. 

ig. Homme ds obéit à l'impulsion 
d'autrui : l'esclave n'est qu'une r°2- 
chine. 

MACHINE v. tr. For=scr en secret 
de mauvais desseins, 

MACHINISTE n. m. Thedt, Celui 
qui dirige sur la scène les changements 
à vue. 

MAÂCHOIRE n. f. Pièce osseuse qui 
supporte les dents : mâchoire supérieure, 
inferieure ; chacune des deux pièces de 
fer qui s'éloignent et se rapprochent pour 
serrer un objet, comme dans les pinces, 
les tenailles, les étaux, etc. Fig. Homme 
inepte, sans énergie : ce n'es! qu'une 
mâchoire. 

MACHONNER v. tr. Mâcher difhei- 
lement ou avec négligence ; articuler d'une 
manière indistincte. 

MÂCHURER y. tr. Barbouiller de 
noir. 

MACON n, m. Ouvrier qui fait tous 
. les genres dé constructions en pierres, 
briques, moellons, etc. 

MACONNAGE n. m. Travail du ma- 
con : à es! dû tant pour le macçonnage. 

MACONNER v. tr. Travailler en 
pierres, moellons, briques, etc. 

MACONNERIE n, {. Ouvrage du 
maçon. 

MACONNIQUE adj. Qui appartient 
à la franc-maçonnerie : loge macunni- 

ue, 

MACOUBA n, m. Excellent tabac de 
x Martinique, qui sent la rose et la vio- 
ette. 


MACQUE 0. f, Instrument de bois | 


servant à briser le chanvre, le lin. 
MACQUER v. tr. Briser au moyen 
de la macque. 
MACHEUSE 0. f, Oiseau de mer du 
genre canard. 


MACCULATION np. f. Impr. Action 


de maculer. 


MACULATURE n. f. Zmpr. Feuille | 


tachée, brouillée, mal imprimée. 
MACULE n. f. Tache, souillure, 
MACULER v. tr. Tacher, barbouil- 
ler de noir, en parlant des estampes et 
des feuilles imprimées, V int. : 
pier macule. 
MADAME z. f. Titre d'honneur ac- 


916 


ce pa- | 


j 
h: 


cordé autrefois aux dames de genes 


MADAPOLAM (lame) 
de calicot fort et lourd, 


| mecter une substance, un emplâtre. 
MA2DEFÉRER y, tr. Humecter. 
MADEMOISELLE n. 
se donne aux jeunes personnes non ma- 
rites, 
MADOXE n. f. Nom donné, en Italie, 


Vierge. 


MADHRAS (dr'ace) n. m. Etofe lécère | 


| dort la chaîne est de soie et la trame de 
| coton, 


tois : c'est un madré compére. 


_ MADRÉPORE n. m, Animal aqua- 


| tique, du genre des polypes, ayant une 


|apparence de végétation, et dont l'ac- 4 


croissement forme les récifs qui abon- 
: dent dans lea mer du Sud, 
‘MADKRIER n. m. Planche de chène 
| fort épaisse. 
MADHEIGAL n. m. Pensée fine, ten- 


nombre de vers, 
| MADH&UME n, f. Tache sur la peau 
d'un animal, sur le bois, 

MAËESTRO n. m. (mot t{al.) Nom 
que l'on donne à tout célèbre composi- 
teur de musique, et qui veut dire maître, 

| MAFFLE, EE ou Mafllu, e adj. et 
| n. Qui a de grosses joues. Fam. 

| MAGASIN n. m. Lieu où l’on serre 
| des marchandises, des provisions : ma- 
| gasin de blé; établissement de com- 
merce : magasin d'rpiceries. 

MAGASINAGE n. m, Séjour d'une 
marchandise en magasin. | 

MAGASINGEN n. m. Qui garde un 
magasin. 
| MAGE n. m. Savant en astrologie et 
| prêtre de la religion de Zoroastre. 

MAGICIEN, ENNE n. Qui fait pro- 
fession de magie. 

+ MAGIE n.f. Art prétendu d'opé- 
| rer des effets merveilleux par des moyens 
surnaturels. Magie moire, qui avait 
| pour objet l'évocation des démons; ma: 

gie blanche, qui avait pour objet l'évo- 
cation des génies bienfaisants. 


gie : pouvoir magique. 


| ciens mages. 


| de village. PI. des magisters. 
qui tient du maître : fon magistral. 

MAGISTRALEMENT adv. D'un 

| air magistral: parler magistralement: 


donné aujourd'hui à toute femme ma | 
n. M. Espèce 
MADEFACTION n. f. Action d'hu- | 


f. Titre qui 


aux statuettes représentant Ja sainte . 


MADIRÉ, ÉE adj. et m. Rusé, ma- 


dre et galante, renfermée dans un petit . 


MAGIQUE adj. Qui tient de la ma-n 
MAGISME n. m. Religion des an-" 
MAGISTER n. m. Maître d'école” 
| MIAGISTRAL, ALE adj. Pédant, 1 
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'MAGSSTRAT n.m. Officier civil, 
jétrative 
at 


\! À: L PL 


barge du magistrat; temps pendant le- 
quel un magistrat exerce ses fonctions ; 
yrps entier des magistrats. 


liné à élever des vers à soie. 
_ MAGNANIER n. m. Celui qui tient 


ne magnanerie. | 

MAGNANIME adj. Qui a l'âme | 
rrande, élevée. 

MAGNANIMEMENT adv. Avec 


magnanimité. ; 
» MAGNANIMITE n,. f. Grandeur 
d'âme. : 
. MAGNAT (ag-na) n. m. Grand de 
Pologne, de Hongrie. 

MAGNESLIE 0, f. Chim. Terre ab- 


sorbante , blanche, insipide, insoluble 


dans l'eau. 

» MAGNESIUM (om) n. m. Chim. 
Corps simple. 

- MAGNETIQUE adj. Doué des pro- 
priétés de l'aimant : corps magnétique ; 
qui a rapport à l'aimant: fluide magné- 
#ique. À 

: MAGNÉTISENR vw. tr. Communi- 
quer les propriétés de l'aimant : mrgne- 
Wiser une barre de fer ; communiquer, au 
moyen de passes, le magnétisme animal. 


MAGNÉTISEUR 0. m. Qui magné. 


Lise. 


+ MAGNÉTISME n. m. Tout ce | 
qui regarde les propriétés de l'aimant, 


agent auquel l'aimant doit sa propriété 
“d'attirer le fer, et qu'on identifie aujour- 
d'hui avec l'électricité. Magnétisme 
animal, influence, vraie ou supposée, 
“qu'un homme peut exercer sur un autre 
-bomme, au moyen de mouvements appelés 
passes, magnétisme terrestre, Cause 


pposée des phénomènes d'inclinaison | 


et de déclinaison qu'on observe dans | ai- 
£guille aimantée. 
, MAGNIFICAT (mag-ni-fi-cate) n. 
m. Cantique de la Vierge, qu'on chante 
Lux Vêpres. Ai À Arriver à magnificat, 
rriver Ad tard. PI. des magnifical. 
. MAGNIFICENCE 0. f. Qualité de 
Le qui est magnifique : la magnificerce 


a magnificence l'a ruiné. 
» MAGNIFIQUE ad}. Qui a de l'éclat, 
do la beauté : temple, palais magnifi- 


A nifique ; beau, serein : temps ma- 
INQUE. 
… MAGNIFIQUEMENT adv. Avec 


. MAGNOLIENR (mag-.0) n. m. Arbre 
-C'ornement, originaire d'Amérique. 

Bu MAGOT n, m. Gros singe sans 
Li 
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autorité Judiciaire ou admi- 


IGISTRATURE n. f. Dignité, 


d'un palais; générosité, somptuosité : : 
Que, généreux, qui aime le luxe : prince 


magnificence : fraiter magnifiquement. | 


queue; figure 
mayot de la 
vilain magot,. 
MAGO'T n. m. Argent caché : on a 
trouvé son magot. 
MAHOMETAN, ANE ad). et n. Qui 


rotesque de porcelaine : 
:hinc; homme fort laid : 


| | professe la religion de Mahomet. 
- MAGNANERLE 0. f. Bitiment des- 2 


_+ MAHOMETISME 0. m, Religion 
de Mshomet. 

MAN n, m. Cinquième mois de l'an- 
née ; arbre ou rameau qu'on plantait le 
premier Jour de ce mois devant la porte 
de quelqu'un pour lui faire honneur : 
planter le mai. 

MAIGRE adj. Sec, qui a peu de 
| graisse : poulet muigre. Suupe maigre, 
où il n'entre pas de viande ; jours mat- 
gres, pendant lesquels l'Eglise interdit 
l'usage de la viande ; maigre chère, mau- 
vaise chère; repas maigre, où l'on ne 
sert point de viande; maigre repas, 
 chétif. Fig. Ecriture maigre, dont les 
pleins ne sont pas assez prononcés. N. 
m. Chair sans graisse : servez-moi du 
maigre; aliments maigres : le maigre 
me fait mal. 

MAIGRELET, ETTE adj. Un peu 
maigre : enfunt maigrelet. Fam. 

MAIGREMENT adv. Chétivement : 
diner maigrement. 

MAIGRET, ETTE adj. Diminutif 
de Maigre. 

MAIGREUR n. f. Etat d'un corps 
maigre. 

MAIGEHRER v. int, Devenir maigre. 

MAIL n. m. Jeu autrefois en usage; 
promenade publique dan, certaines villes 

MAILLE n. f. Chaque nœud que 
| forme le fil, la soie, la laine, etc., dans 
| les tissus tricolés; ouverture que ces 
nœuds laissent entre eux; petits annelets 
de fer dont on faisait les armures au 
moyen âge : cotte de mailles; ancienne 
monhaie de cuivre, de très-petite valeur : 
n avoir nisou ni maille. Avoir maille 
à partir,.se disputer pour peu de chose, 
pour une “aille. | 

MAILLECHOMRT n. m. Alliage de 
zinc, cuivre et nickel, imitant l'argent. 

e bois 


| MARLLET n. m. Marteau 
à deux têtes, 
MAILEOCHE n. f. Gros maillet. 
MAILLOT n. m. Langes dont on 
| emmaillotte un enfant; sorte de pantalon 
| collant que mettent les danseuses, 
| MAN n f. Partie du corps humain 
qui s'étend depuis le poiEuns jusqu'à 
| l'extrémité des doigts. Lever la main, 
affirmer en justice; battre des mains, 
applaudir ; forcer la main, contraindre ; 
tenir la main, veiller; en ventr aux 
mains, engager le combat; faire main 
basse, tuer, piller; n'y pas aller de 
. main morte, frapper rudement; avoir 
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la haute main, commander; auoir sous 
la anainy à sa portée; 
main, Fo belle écriture ; tendre :la 
main, demander. l'aumêne : mettre. la 
main à l'œuvre, commencer une ‘chose ; 

tenir de premiere main; de la source 
même ; quoir la main heureuse, réussir 
souvent : mettre la-mainw & la-pâte, tra- 


väiller soi-même ;-avotrdes mins liées, 
ne pouvoir agir; se laver les mains d'u 


ne chose, déclarer ŒUion «N'y à pas par: 
ticipé ; étre en bonnes maëns, être con- 
fé à une personne capable ; : anéttre lu 
dernière main, terminer; agir sous 
main, secrètement : donner à pleines 
MAULLNS 
lurmain, êtreifrancz de main en mur 
d'une-personne àFautre; :de: lumain ÿ: 
da main, sans passer par un intermédiai- 


rez à main urmeéey les armes à la main; | 


chose : faite «de main de nraître, avec 
habileté; ex un tour de Mains ien un 
instant; de longue main, depuis long- 
temps. Main chañde,:espèce de jeu de 
mains; main: de papier, 25 feuilles. 
En parlant de mariage : aspirer à la 
main d'une personne, lur ©ffrir sa 
main. 

MAIN-COURANTE n. f} Registre 


sur lequel un commerçant écrit-ses opé- | 
rations de chaque jour.P]. desmmains-, 


courantes. 

1MAIN-D'ŒUVRE n. f. Travail de 
J'ouvrier. PL. des muins-dwuwvre. 

NIALN FORTE n. f[. Assistance dan- 
née à quelqu'un, et:surtout à l'autorité : 
prêter maia-forte. 

1 MAIN LEVÉE n, f, Acte aui fait ces- 
ser les: effets d'une saisie, d'une opposi- 
tion. Pl. des mains-levées. 

 IISINMORTASLE ad). Qui “os 
éuiber: en mainmorte, 


IL REAINMORM'TE n. f..Se ditides btoris | 


quinesont:pas sujets à passer aux héri- 


tiers de ceux qui les administrent, comme 


les biens des communautés ,; des ‘hôpi- 
taux etc. 

MAINT, E adj. Plusieurs s:mainles 
fois. 

MAINTIEN ANT adv, À présent. 

MAN TENANL v. 


tient la eharpente. Fig: Conserver dens 
le même état: maintenir les lois, anat- 
tenir un.homme en place; afirmer : je 
maintient, Que. 

. MAINTIEN 0, m..Conservâtion le 
mabilien: “des lots ; contenance : mainlten 
modeste | 

"MAFRE np. m..Premier 6ffcier muni- 
cipal d'une ville, d'une commune“Maire 


‘du palais, ministre qui gouvernait-sous 


le nom des rois mérovingiens. 


"MASRIE n,f. Maison où sont les bu. 


eaux du maire, 


avoir une belle | 


libéralement : avoir le cœur sur | 


tr. Tenir'fixeen | 
état de stabilité : cetie barre defenanain- 


378 


commadercertains-mets, 


| d'une égi i5e. 


| maître. Fig. : miattriser ses passions, 


| Po 


_culess maître de chapelle, chargé-de 


dur 


M AJ 


MAIS con]. qui sert à marquer 0 
sition, restriction, éte. 

MAËS (ice) n. m. Blé de Tuque. | 

"MAISON n. [Habitation ; établisse 
ment . c'est une lréssbonne mai 
race # Maison sos a ES 
ville, hôtel detville, maison avr : 
prison, -mmisom 1de santé, établisse 
ment privé où  Ikneitraite dessmaladet 
moyennant | étribution ;"Piétiten-Héui: 
#soxus, autrefois hôpital ‘dek. ous, à Paris 
Garder lasinaison, ne: pasisortir ; «faire 
muison nette, renvoyer taus.ees dumes 
tiques ; faire maison neuve,.en pr 
d'autres, 

MAISONNÉE nm Eausrisni 
d'une famille vivant dans la même maison! 


| MAISONNETTE nf. Petite m nais 


OMAÎTRE n. m. Celui qui a des se 
viteurs, des ouvriers, des esclaves} pra: . 
priétaire ; le maître. de. la.maison ; celui 
qui enseigne : suivre Les leçons d'un sa 
vant maître; titre donné aux gens t 
robe : maître un tel, par-devant- mat 
tre.:s aux per: on6: révêtuus de certaines 
charges : maître des requètes!" Petits 
iwafire, jeune homme à prétentions ridi: 


diriger le chant'dans une éslise; annêtr 
d'hôtel, officier d'une grande maison. 


| qui préside: -au’service de table mnt 


d'école, instituteur de-campagner CITES 
ire d'études, celui qui est chargé de sure 
veiller les élèves. Ady: Premier : le maître 
derc;tprineipalis le maître-autel. A al 
miaftre d'hôtel loc. adv. 


MAÎTRESSE à. f. Apresque toutes 
Jes-acceptions demaître. Ad} Mattres 
fenimey qui aide la:tête de llmtolligeries 

MAÎTRESSE n. f. Antréfois; qualité 
de maître‘dans certains métiers ; 
d'iniyéoste où l'on instruit les Ar lé 
chœur + diréction des-enfants de-chæu 


+ MSP ER OSNEN +. tr bre on 


MAJESTE n.f. Grandeur suprême à 
la majesté diviie. Sa. Majesté, tirs 
des empereurs et.des rois. 

HASES TUELUSIMENT adv. Avel 
majesté. Fr 

AJESTUEUX, EUSE adj. Qui.a de 
la majesté : démarche majestuense, | 

"WMAIEUR,E adj. Qui a l'âge A ‘a 
jorité : fille majeure ; important & 
majeure ; irrésistible : force majeur 
Mus. Tierce majeure, composée de deu 
tons. Jew..de piquet. Tirrce maÿeur L 
l'as,ie roi et.ix dame donnee ur. 

MAJEURE n. f. Log. Première f 
position d'un syllogisme. 


 MASOR n. m. Officier supérieur 


les détails:du service et de l'admi- 


tratiou dur t. À jante ons: 4m à - 
| é des détails du ser- 
oc des sous-ru:ers 


dans.un bataillon. 
 MASJOMAT 0. m. Immeuble inalié- 
lable,rattaché à la possession d'un titre 
de nob 2sse, et quivétait transmis avec le 
litre au fils aîné d'une famille. 
Y MASJONRDOME n: m. Maître d'hôtel 
dans les cours de Rome, des Deux-Siciles 
N MAJORITÉ n, f. Age où l'on jouit 
pioinement: de: ses:draits personnels: le 
plus -grand nombre : la majorité «des 
“hommesvpensent ainsi; pari qui l’em- 
porte par le nombre dans une assemblée 
. délibérante : ministre soutenupar laina- 
_Jjorité; nombre qui axeède la moitié des 
» votes : loi votée a la muÿorité. de cinq 
voix. 


"1 


rl ttre. 
MARI 0. m. Animal d'Asie et d'Afri- 
que, qui a beaucoup de rapport. avec le 


""MARCIS (kite) n: m. Nom donné en 
» Corse à des terrains couverts de brous- 
. sailles épaisses, qui servent le plus souvent 
de retraite à des bandits. 
» MAL n. m. Ce qui-est contraire au 
- bien; douleur physique : mal de dents ; 
tdommage, perte, ealamité : les-maux de 
lo L rest ; inconvénient : de mal est qu'il 
ÉSubsente Souvent; peine, travail : On « 
- trop de mal ici ; médisamee ou calomnie : 
+ dire d le quelqu'un." Tourner 


u mal 
… une chose en mal, lui dcnnerwns: mau- 
“vais sens; la prendre en mal, s'en offeu- 


… ser. Mal de mer, malaise qu'éprouvent | 


* “les personnes qui «n'ont point d'habitude 
* de naviguer sur mer; mal d'enfant, 
“les douleurs de l'enfantement; mul du 
“pays, nostalgie; haut mini où. mal 
- cadue, ép lepsie. Aav: Autrement qu'il 
ne convient £ écrère mal. Se trouver 
- mal, tomber en-défaillance ; trouver inal, 
2lrouvergmauvais; être malravec quel- 
Bnqu'aur; être. brouillé avec lui; étre bien 
Lenai, en danger de mort. 
NMALAONMMPE 0. (: Pierre-dlum: beau 
vert velouté, que l'onpeut tailler et polir. 
. MALAC:E 0, f, Med. Désir de certains 
Laliments inusités; appélit dépravé. 
" MALABE adj. et n. Qui éprouve 
quelque altération. dans sa santé. Fig. : 
esprit, imagination malade, 
MALADIE 0. f. Altération dans la 
santé. Se dit des arbres, des plantes, etc. 
Fig. : maludie-de l'âme. 
.MALALDAF, EVE vd). Sujet à être 
.. malade. 
CU MALADREUNIE n. f. Hôpital de lé- 
“ Preux au moyen àge. | 


"MAJUSCULE adj. et n. f. Grande | 


| 


_ MALABMESSE n. f. Défaut da. 
dresse. | 

MALADROIT , Æ &sdj..ét n. Qu? 
mauque d'adresse : ouvrier nruadroit, 
Fig. : démarche muladroite, 

MEALAEROUT ENENN'E adv. D'ure 
manière. maladroite. 

MALATS,E :5dj. et n. Langue parlée 
dans l'Inde orientale : lemaiais, la langue 
maluise. 

MIALAISE n. m. Etat incommode du 
corps. NE 

MALAISE, HE ad), Difficile. 

"MALAISEMENNT. ady.. Avec, dits 
ficulté. 

MALANDRE n..f, Mal qui vient au 
pli du jarret des chevaux ; défaut dans le 
jois de charpente. 

MsLANDHREUX, BUSE adj. Qui a 
des malandres. 

MaLANDRINS n. m.pl.Nom donné, 
au temps des croisades, à des bandits qui 
ravagèérent la France. 

NAL-APPARIS,E ad).etn.Grossier, 
sans usage. 

MAL À PROPOS Joc.adv. À contre- 
temps : arriver inal à propos. 
MALAVISE, EE adj.set :n+Impru- 


dent. 
MALBÂTE, adj, etin.:Mal fait, mal 
tourné, 


| MAÏLCONTENT, Æradj.ret n, Mé- 
content. Vieux. 
dev adj? Qui pag as maseulin, 
Fig. Qui annonce de la force : visage 
Cl mucbes : styles wadle. :N::m. : 
le mâle “1: la femeile. 
MALÉDICTION n. f. Actionde mau- 
dire; parokes par lesquelles ‘on ‘maudit. 


“Fig. Malheur, fatalité : la malédiction 


est SuT moi. 

-MALEFICE n. m. Pouvoir prétendu. 
de causer du mal, soit aux hommes, soit 
aux animau=; moyens.de nuire surnatu- 
‘rels ou cachés. | 

MALEMORT 0. f. Mourir de ma- 
lemort, d'une mort funeste, tragique, 

MALENCONWTERERE n. {Mauvaise 
rencontre. Fam. 

MALENCONTRENX 
Par malencontre. 


|  LENCONTREUX, EUSE adj, 


Sujet à éprouver des choses fâcheuses : 
homme malencontreur; qui causerde 
l'ennui, du désagrément : Ciroonstance 
 malencontreuse. 
| ‘MALENTENDE 0, m./Parole, ation 

mal interprétée ou mal comprise. 


MABLEPESTE inter). fan, quitmar- 


| que du dépit, de l'étonnement. 
| MAL-ÊTRE n. m. Malaise, 
MALEVOLE adj. Malvéillant, 
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MAL ME 


MIALFACON n. f. Ce quil y a de mal 
fait dans un ouvrage. 

Ma LFABRE v. int. Faire de méchan- 
tes actions. 

MALFAISANCE n, f, Disposition à 
faire du mal. Peu us. 


MALFAISANT, E adj, Qui se plait 


À nuire : esprit malfaisant, nuisible : 
animaux malfaisants. 

MALFAITEUR n. m. Qui commet 
des crimes, de coupables actions. 

MALFAME, EE adj. Qui a une 
mauvaise réputation. 

MALGHACIEUSEMENT adv. De 
mauvaise grâce. 

MALGRACIEUX, EUSE adj. Im- 
poli, incivil, 

MALGRE prép. Contre le gré de; 
nonobstant : malgré la pluie. — On ne 
dit plus malgré que dans le sens de 
quoique ) 

MALHABILE adj. Qui manque d'ha- 
bilété, d'intelligence. 


RMALHABILEMENT adv D'une 
manière malhabile. | 
MALHAMEETE n. f. Manque 


d'habileté, de capacité. 

M3 LHEUR n, m. Mauvaise lortune: 
tomber dans le malheur ; accident fà- 
cheux : yrand malheur. Par malbeur 
loc. adv. Malheureusement, 

MALHEUREUSEMENT adv. D'u- 
a: manière malheureuse. 

MALIEUREUX, EUSE adj. Qui 
n'est pas heureux; digne de pitié : si- 
dualion malheureuse; qui porte mal- 


beur, qui cause du malheur : jour mal- | 


heureur; qui inspire de l'aversion : 
physionomie malheureuse ; qui ne peut 
toucher à rien sans le casser : main 
malheureuse. N. m. Personne dans l’in- 
disence : soulager les malheureux ; 
homme méchant, méprisable ; c'est un 
malheureux. ; 

MALBEGNNETE adj. et n. Incivil, 
impoli ; qu n'a ni probité, ni honneur : 
malhonnête komme. 

MALHONNEGEMEXT adv. D'une 
manière malhonnète. 


NMALHONNÉTETÉ n. f. Incivilité. | 


RRALICE n. f, Penchant à nuire, à 
mel faire, 


REALICIEUSEMENT adv.Avec ma- | 


lic:. 

MALICIEUX, EUSE adj. et n. Qui 
a de la malice. 

MALIGNEMENT adv. Avec mali- 
ænité, 

MALIGNITE no, f. Inclination à 
faire, à penser, à dire du. mal : La mali 
nilé des hommes; qualité nuisible: 
a mnalignilé des humeurs. 


MALIN, IGNE adj. Qui prend plai- | redouter les malveillants, 


PAST DE AU CO Te 
“ 4 % Ur à Fe LOS ON. AL ON 
RCE es EX |: 
: i p. L vu Pan | 
Mr BC 
' 
oU MAL 


| praprelé, 


-la morale , à la bienséance : expressions! 


| du recouvrement d'un impôt onéreux: 


| rement. 
| plantes comprenant la mauve. 


| baineuse, mauvaise volonté. 


| sir à faire, à dire du mal; mordant, sa 
Urique : discours malin. L'esprit ma 
lin , le malin esprit, le démon. 
févre maligne, dangereuse, N. m 
Rusé, astucieux : c'est un malin. M 
 MALINES n. f. sing. Dentelle fa 
briquée principalement à Malines, £ 
MALINGRE adj. Qui est d'un 
complexion faible : enfant malingre. 
MALINTENTIONNE, EZ adj. e! 
h. Qui a de mauvaises intentions. 
NE ALIQUE ad}. Acide malique, tiré 
| des pommes et d'autres fruits, ” | 
MAL-SUGE n. m. Jugement défec 
tueux d'un tribunal : il y a eu mal-jugé. 
BEABEE n. f. Coffre en bois ou en 
cuir qu'on porte en voyage. La malle; 


| la malle-poste. | 
MAaLLEAMBILITÉE n. f. Qualité de 
Se dit de la pro 


ce qui est malléable. 
| MALLEABLE ad). 

priélé qu'ont les métaux de s'étendre” 
sous le marteau en lames plus ou moins” 
minces, 

MAaLLEOLE n, f, Cheville du pied.… 

MALLE-POSTE n, f. Voiture qui 
transporte les dépêches. PI, des malles- 
postes. 

RMALMENER v, tr. Maältraiter. | 
| _ MALOTRU, n, Grossier, mal 
| élevé. he e 

MALPEIGNE, ÉE n. Malpropre, 
dont les cheveux sont en désordre. pré J 

01 


MALPLAISANT, E adj. et n. 
mauvaise humeur. 
MALPROPRE adj, et n. Qui man-- 
que de propreté. 
MALPROPHEMENT ady. Avec 
malpropreté. â 
MALPROPRETE n. f. Défaut de 


Le mn à 


MAELSAIN, AINE ad), Qui n ea Le 
sain, en parlant des personnes; nuisible 
à la santé : air malsain. | 

MALSEANT, E adj. Contraire à la 
bienséance : tenue malséante.” | 

MALSOXNANTY, E ad). Contraire à 


malsonnantes. | 
MAL'T (malte) n. m. Orge préparée 

pour faire de la bière. 
MSLTÔTE n. f. Exaction, 
MALTOTIER n. m. Agent chargé 
MALTRALTER v. tr. Traiter dus 


MALVACÉES n, f. pl. Genre 
MAaLVEILLANCE n. f. Dispositiom 


MALVEILLANT, E adj. Qui veüt 
du mal : intention malucillante. N.u:e 


ent à y deniers dans l'exercice d'une 
1 | d: ? ' | Ps 

MALVERSER v. int. Commettre 
ïs malversations. 


ot fém, 

des enfants. 

MAMELLE n. f. Organe glauduleux, 
ropre à la sécrétion du lait, et qui 
ÿrme le caractère distinctif des animaux 
ppelés mammiféres. 
| MAMELON 0. m. Bout de la ma- 
melle. Par ext. Toute éminence arron- 


f. Mère, dans le langage 


ie. Le. 
» MAMELONNE, ÉE adj. Qui offre 
“des proéminences de Ja forme dun ma- 
melon, 

| MAMELOUCK (louke) n. m. Autre- 
fois, en Egypte, soldat faisant partie 
ane milice à cheval formée d'esclaves 
ranchis. L'Acad. écrit mameluk. 


» +: MAMMIFÈRE adj. Qui a des 


animaux à mamelles. 


nt on a retrouvé les ossements. 
MANANT n. m. Grossier, mal élevé, 


et 


Enéneux de l'Amérique équatoriale, 
” MANCHE n, 1m. Partie par laquelle 
Non tient un instrument : manche de cou- 


Temu, 

MANCHE n. f. Partie du vêtemont 
“qui couvre le bras. | 
…._ MANCHETTE n. f. Bande de den- 
“ielle, de mousseline, qui s'attache au poi- 
" gnet d'une chemise. Par iron. Menottes. 
MANCHON n. m. Fourrure dans la- 


tir du froid; pièce d'accouplement des 
arbres de transmission; feutre en “ou- 
Heau sur lequel se fait le papier sans 


nn. 

… MANCHOT,OTE ad).et n.Estropié 
ou privé d'une main ou d'un bras. Fig. 
N'étre pas manchof, étre fin, adroit. 

… MANCIPFATION n. ff, Vente faite 
selon certaines formalités, à Rome. 
MANDAN'TF n, m, Celui qui, par un 
mandat, donne à un autre pouvoir d'a- 
gir en son nom. 


donneaux lettrés et aux fonctionnaires 
de Chine. 

- MANDARINE n.f. Sorte d'orange. 
MANDAT n,m, Acte par lequel une 


parunpropriétaire de fonds à celui qui 
…énestdépositaire. Mandat d'amencre, 
pen 


Mordre de faire comparaitre devant un 


f 


MALVOISIE n. m. Vin grec remar- | 
jable par sa douceur. L'Acad. fait ce 


— 
— — 


“mamelles. N. m. pl. Grande classe des 


Ù MAMMOUT ou Mammouth n. M. 
“Eléphant fossile dont l'espèce a disparu, | 


MANCENILLIER np. m. Arbre vé- |! 


quelle on met les mains pour les garan- | 


| MANDARREN n. m. Nom qu'on 


personne donne à une autre droit d'agir 
enson nom; ordre de payer, adressé 


AAC APS Ghe 
Re 1 
381 MAN 
SALVERSATION n. f. Détourne- | juge; mandat d'arrêt, ordre de cons 


duire quelqu'un en prison. 
MANDATAIRE n.m. Qui estchar- 
gé d'une procuration pour agir au norm 


_ d'un autre. 


MANDEMENT n. in. Ecrit adressé 
par un évêque à ses diocésains, et par 
lequel il leur donne des instructions. 

MANDERR v.tr. Faire savoir par 
lettre : mander une nouvelle ; donner 
ordre de venir : mander quelqu'un. 

MANDIBULANRE adj, Qui cone 
cerne la mâchoire. | 

MANDIBULE n. f. Chacune des 
deux parties du bee des oiseaux ; parties 
saillantes de la bouche des insectes. 

MANDOSAIRE n. f, Petit instrument 
de musique à cordes. 

MANDORE n. f. Sorte de luth à 
quatre cordes. 

MANDRAGORE n.f. Plante narco- 
tique d'une saveur et d’une odeur désa- 
gréables. 

 MANDRILE n. m. Espèce de grand 
singe. 

M:NDRIN n. m. Pièce sur laquelle 
le tourneur assujettit son ouvrage; poin- 
çon qui sert à percer le fer chaud. 

MANDUCATION n. f. Action de 
manger l'hostie dans Ja communion. 

MANEAGE n. m. Travail gratuit des 
matelots. 

MANÉGE n. m. Exercices que l'on 
fait faire à un cheval pour le dompter, le 


| discipliner, l'instruire; lieu où se font 


ces exercices; machine que font mouvoir 


_ desanimaux, Fig. Conduite adroite, arti- 


ficieuse : je me défie de tout ce ma- 
nége: 
MÂNES n, m, pl. Ames des morts, 


| chez les anciens. 


MANGANESE n, m. Métal grisâtre, 
très-dur et très-cassant. 

MANGEABLE adj, Qu'on peut mans 
MANGEAILLE n. f. Ce qu'on mans 
ge. Pop. 


N'est usité que dans : être bien buvant, 
bien mangeant. 

MANGEOIRE n. f. Auge où mans 
gent les bêtes de somme. 

MANGER v.tr. Mâcher et avaler: 
rongér : da rouille mange le fer. Fig. 
Manger des yeux, regarder avidements 
manger ses mots, les mal prononcer; 
manger son bien, le dissiper en folles 
dépenses, 

MANGER n. m. Ce qu'on mange : 
le boire et le manger. | 

MANGE-FTOUT n, m. Celui qui dis 
sine follement son bien. Fois mange- 
tous, dont la cosse se mange aussi bien 
que le grain, PI. des mange-touts 


MANGEANT, E adj, Qui mange, 
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"MANGEUR, EUSE n, Qui mange. MPNIF!STEMENT' adv Efidém-. 


MANGEURE n. f. Endroit mangé 
d'ün pain, d'une étofé,.ete. 
MANGLE n. f. Fruit du manglierw. 
MANGESER n. m..Acbre aromati- 
que et résineux du. Brésil et des Indes. 
MANGOTSTE n. f. Genre de qua-: 
drupèdés comprenant l'ichneumon ; sorte | 
de fruit. 
MANQUE n. f. Fruit. du manguier.. | 
WANGUCIEE 0. m. Arbre des Indes, | 
 MANFABRE adj. Aisé à, mauier : | 
instrument ,maniable..Fig.,Traitable : 
<cet-homme n'est pes martablé. 

MANIAQUE ad). et n. Possécé, d'üne 
manie: ; 

L MANICHEEN (ké-in) n. m,. Sec- 
tateur de Manès,. qui expliquait: ie bien 
et le mal par l'existence dé deux prin- 
cipes opposés. 

AIANICHEISAIE (ké) n. m. Hérésie 
ce Manëés, né3 au rit siècle. 

MANICLE n. f. Petit manohe-qu'on 
adapte à divers objets. 

MANEX n. f. Folie partielle dans va- 
quelle l'imagination est frappée d'une idée: | 
fixe, fantaisie, goût porté. à l'extrême: 
avoir la manie des Ass: 

MANEEMENT n. m. Action de ma 
nier. Fig. Administratiôn : manienvent 
des demiers publies. 

MANIER v. tr. Prendre, toucher 
avec! lasmain : mantfemune eloffe; se ser- 
vir de: bien manier l'épre: Figé Manier'| 
bien: la prarole, la: plunces parlery écrire: | 
avecragrément et faci'ité: : 

MANIERE n, f, Façon, sorte : ma-° 
nière de voir; façon d'agir babitmelle s | 
chacun a sa mantere ; façon de compe- | 
ser, decpeindre, pmticulière à dnrartiste : 
manière de Raphaël. Ph Tenue, dut: 
corps, gestes : avoir dessmaniéres «dis- | 
hingqures. De manière que loc. conÿ..: 
De sorte.que. | 

MANLTENRE, EE adj. AFecté dans ses 
manières: femme maniéree, Fig. :Au- 
teur mantieré, recherché dans somstyles | 

HEANIPRINMDE ‘adj. etfn. Qui est 
mantéré : cet artiste est inanecriste, esf | 


un mantérisle. 
MANTEUS n, m; Nese dit'que-par | 
dénigrement d'un menteur d'argent. 

MsN-FESTATION n.f. Actionde 
manifester, : la manifrstatiorr :de la 
peñséessexpressione publique d'unvsenti- 
ment, d'une opinion politique: manti- 
festation braoyantesy faire ture Mani 
festarion. | 

MANSFESMR ad). Evident, notoire : 
Erreur manifrsle. 

MANIFESTE n. m. Ecrit publie par 
lequeh un souverain, un chef. de part 
reed compte de sa conduite dans le passés 
et du butiquiikse propose. pour l'avenir. | 


— 2. ne — 


M . 7 


| ger, méler, pétrir, æic. 


| riture miraculeuse que Dieu envoya, du” 


: membres articulés, à l'usage des pein« 


per un vaisseau + entendre bien lata- 


| qui ne-fait que. de gros'ouvragess 


mnt, En 
MANIFESTER vtr. Faire connat: 
tre, V. pr. Se faire connaître: Digu'se 
manifes'e par srs ŒUVrESs: 4 
MANIGANCE 0. f. Petite mamœæuvre. 
secrète, Fan. | ‘À 
tement quelque intrigue. Fäm." | 
REANELLE n. f. T. du jew d'hom 
bre. C'est en noir le deux, et en rouge 
lé sept de la.couleur dans laquelle nor 
joue. bu 
MANILELE n. m. Cigare estimé, - 
MANEOC (niok} n. m..Arbrissean” 
d'Amérique, dont la racine fournit une 
fécule nourrissante appelée cassawe. … 
MANIPULATEUR n. m.Colui quis. 
manipule. 7 
MANIPULATION n,f, Action d'exé- | 
cuter des opérations-manuellesen chimie,s 
en pharmacie et dans plusieurs arts. . 
MANIPELE n. m. Ornement qe | 
puptre porte au bras-gauche, en.célébrant ! 
la. messe. 1 
À 
| 


MANIPULER v. tr. Clim. Arran- 


MANIQUE n..f. Espèce degant donts. 
se servent certains ouvriers. 
MAWIVEA4U 0:,m. Petit panier plat . 
d'osier sur lequel. on étend,. pour «les « 
vendre, des champignons, des.. fraises, 
des framboises, etc. 1 Aa ; n 
MANIVERLLE n. f. Pièce defenou ! 
de bois, composée de deux branches à: # 
angle droit, pour tourner une roue, J'axe * 
d'une machine, etc. | 
MANNE n..f. Suc mielleux,. purgatif, © 
qui découle de certains végétaux ;. nour-, 


4 


ciel aux Israélites-dans le désert, j: 
MIANNE n. f. Panier d'osier «plus « 
long que large. 
MANNE@ENN n. m. Panier long. « 
étroit et à claire-voie ; figure. de, bois à: # 


tres, des sculpteurs, .etc.u FigHomme 

sans caractère, que. lon fait, mouvoir. : 

comme on veut. « 
MANNETÉE n.f. Belite manne. 
MANŒEVRE;,Nn. fl. Art degouvetss 


nœuvre. Pl. Cordages:d'un nawiresmonsnt 
vements qu'on fait exécuter à des trous 
pes : savantes manœuvres..Fig.Brigues, : 
intrigues : purvenir,.s eleuer à force den 
manœuvres. N. m. Aide-maçon ;ourricrte 

CI 


Fañre | 


CŒ7LÉ 


MS NEBL'VMRIBEE. v. tr: elt‘ints 
exécuter des mouvements à’: EU. 
vrer un vaisseau; exécuter des mouves# 
ments : {a-trouye a Lien manoeuvre. 
Fin: Prendre des mesures pour réussie" 
manœuvrer sourdeéinerts | 


MANŒUVWHSEER n, m. Celui qui 
ntend bien la manœuvre des vaisseaux. 
MANOER 0. m. Autrefois, toute ha- 
tation de quelque importance, entourés | 


1] Ha LL E' [ RE D, mm. Appareil des- 
iné à’ indiquer la tension de la vapeur 
* des températures données. 

À MiNDUVERIER, n, m. Ousrier.qui 
ravaille à la journée, 
| MANQUE (n. m. Défaut, absences 
nanque d'argent. Manque de loc. 
rép. Faute de. 


à 


Me pas fa tenir; manguer à qu ra 4 


en atteindre : manquer un liévre. 
MANSARBDE :n. [., Petit. logement. 
atiqué dans un comble. 

. MANSARDE], BE adj. Se dit d'un. 
rement pratiqué.sous le comble, et dout 
s murs sout plus: ou moins coupés par: 
W'obliquité du toit. 


“douceur d'Âme. 


‘ample et sans manches. . 
MANTEAU n, m. Vêtement anrple et 
sans manches, qui:se porte par-dessus. 
l'habit; partie de la cheminée -en.suillie: 


- MANTELET n. m, Manteau court 
que portent les-femines.. 
L'MANTUAE nl: Longne et large. 
charpe noire, qui fait partie du costuane: 
ational des femmes espagnoles: 
 MANUXE n. m. Livre qui présentes. 
ous.um petit, format, lacsubstance de 
raités étendus. 

MANUEL,  HELE adj. Qui se. fait 
Nec Ja main. : travail manuel. 


L 

L à ement industriel; fabricution en. 

Hand duvdivers produits de l'industrie. 

d DrrACrEURsn. v. tr. Fabriquer 
É # BI at = k 

…_ MANUFACTUNIER 0. 


L. MANSUETUDE n. f. Bénignité, | 
MANTE _n,: f. Vêtement de femme, 


r Le tee (pee Éd 1% 
: : — 
, LI D P 
ee LE | “t. U 
J | 
A’ np |! [A 


riétuire d'une manufacture. Adj. Quise 
livre ou se rapporte à la: fabrication:s 
peuple. manufucturier. 

_ MANUSCREZ n. m. Ouvrage écrit. 


| à la main : manuscrit rare. Adj.': 


| pièce manuscrite. 

_ MANUTENTION n. f. Etablisses 

ment où se fabrique le pain pour, la 

troupe ; administration, gestion : Manu: 

tention des deniers publics. 
MAPPENIGNIE n, f, Carte. qui 

représente le globe terrestre divisé en 

deux hémisphères. 

|, MAQUEMREAU' N. m. Poisson dé mer. 
MAQUETTE 0. f. Première ébauche 

en pétit d'un ouvrage de seulpture. 


chevaux. 
: MAQUIGNONNAGE ‘n. m: Métier 
de maquignon. | | 
MAQUIGNONNER +. tr. User d'er- 
tifce pour cacher les défauts d'un. cheval. 
RIAQUIS n..m. Autre ortha decmalkes. 
MAaRABOZU' In, m Oiseau de | Inde, 
dont les plumes servent à, orne» les:2hes 
‘peaux de:femmes,r L'Acadwécritmara- 
ouf. 
MLMAQUT n. m. Prêtre mahomé- 
tan ; cafetière de fer-blanc. ou de cuivres 


per : manquer une. .ACCAsION ; sé à veuntre très-large, 


NEAMAÏCHER n. m..Jardinier Qlu 
cultive en grand pour vendre» 

MasAISN.m. Terrain abreuvé par. 
desvaux. qui n'ont point d'écoulement. 
Marais salan!s, terrams.où l'on fait ve- 
nir l'eau.de lu mer, pour.recueïllir par é- 
vaporation le,sel marin qu'elle contient. 

MAItASCOA. mn: m. Sorte  depetite 
cerise. acide. 

MANASME n.m:Maiïcrour extrême, 

MANASQUEN n. m. Ligueur fdite: 


| avec uñe Cerise aoumugey #1 Itélie, Ma 


iu-dessus de l'âtre. Fig: Prétexte;-appa- | 


FAI LEMENT .adry. Avec. la 


NUFACTURE ù. f. Vaste éta: 


ras Ch 
MARÂMRE n. f. Belle-mère. Sérdit 
d'une femme-qui maltraïtelés entantsde 
son mari. 
MaRtAUD nv, m. Vil et: impudént 
coquin. 
MSRAUDAGR n.: 
marauder. 
MARAUDE n. f. Vol commis par des 
| soldats écartés de l'armée. Sé dit per 
ext., d'un vol de fruits fait par des! 
| étohers. 
MARAUDBER v. int: Aller à lama 
raude: 
MAR *UDEUR n, m. Qui marandet” 
MIARAVEDIS (dice). n. m. Petite: 
| mouoaie espagnole valant un centime 0E 
demi. 
MA RTE n. m. Pinrre calcaire très 
dure, suseeptiblé de. recevoir. un beau 


m. Actiot de 


m. Pro- ! poli, et d'être employée comme ornement 


MAQUIGSON n. m. Marchand Ce | 
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MAR 384 
dans les arts ; table sur laquelle les im- | che de la sczence, d'un poème, d'une 
primeurs posent leurs formes, Fig. Cœur | affaire. Pins + 
de marbre, froid et insensible. | MARCHE n, f. Degré qui sert À mon: 
MARIE v. tr. [imiter par la pein- | ter et à descendre; pièce Fe bois sur la 
ture les veines du marbre. | quelle les tourneurs et les tisserands po: 


WARBRERIE n. f, Art, atelier du 
marbrier, | 

MAREREUR, EUSE n, Celui ou 
celle dont le métier est de marbrer. 


MARBRIEE n. m.Ouvrier qui tra- | 


vaille le marbre. 


MARBMIEERE n. f. Carrière de 


« marbre, * 

MARBEURE n, f. Imitalion du 
marbre sur le bois, le papier, ete. 

MARC (mar) n. m. Ancien poids de 
buit onces. Marc-le franc, expression 
dont on se sert pour désigner la répartition 
à faire, entre plusieurs intéressés, d'une 
somme à donner ou à recevoir, à propor- 
tion de l'intérêt qu'ils ont dans l'entre- 
prise. | 

MAROC (mar) n. m. Reste d'une sub- 
stance dont on a extrait le suc. 

MAXCASSEX 0. m. Petit sanglier au- 
dessous d'un an. 

MARCASSITE n. f, Pierre noire 
dont on fait des parures de deuil. 

MARCESCENCE n. f. Bot. Etat 
d'une fleur, une plante qui dépérit. 

. MARCESCENT, ENTE ad). Bot. 
Atteint de marasme. 

MARCHAND, KE n. Qui fait profes- 
sion d'acheter et de vendre. Ad]. Vavire, 
vaisseau marchand, qui ne transporte 
que dés* marchandises, midrinie mar- 
chande, tous les bâliments servant au 
commerce ; ville marchande, où il y a un 
grand mouvement commercial. 

MARCHASDAGE 0. m. Entreprise 
au rabais de travaux partiels qu'on fait 
aire ensuite par des ouvriers à la Journée. 
._ MARCHANDAILLER v. tr. et int, 
Marchander longtemps et pour peu de 
chose. 


MARCHANDER v. tr, Demander le 


prix d'une chose et le débattre : marchan- : 


der du drap. V. int. ie Il ny a pas à 
marchander, il faut se décider, 

MARCHANDEUR,EUSE n, Celui, 
celle qui marchande beaucoup en faisant 
un achat. 

MARBCEANDISE n. f. Tout ce qui se 
vend. 

MARCHE u.f. Action de eelui qui 
marche; distance d'un lieu à un autre : 
faire une longue marche; mouvement 
qu'exécute un corps d'armée pour se por- 
ter d'un lieu dans un autre : {es marches 
savantes de Turenne: mouvement : La 


| 
| 


marche d'un vaisseau, des astres ; toute 


pièce de musique destinée à régler le pas 


| officier de cavalerie, dont le grade cor: 


es troupes : jower une marche. Fig. | 


Cours, progrès, développement ;: /a mar 


Fig. Etre sur les marches du trône, tr : 


| qui règne. 


| faire 


sent le pied pour faire mouvoir leur mét er 
appelé par sa naissance à succéder à celui 


.MAMCME n.f, Nom par lequel on dé* 
signait, au moyen âge, les provinces fron« 
tières d'un empire. * 

MARCHE n. m. Lieu publie où l'on 
vend; objets qu'on achète : faire son” 
marché; prix, conditions d'un achat 
faire un marché avantageux. Fig. Etre 
quitte à bon marché, avec moins de perte“ 
qu'on ge le craignait ; avoir bon marché: 
de quelqu'un, en venir facilement à bout" 
mettre le marché à la main, donner la“ 
choix de tenir ou de rompre un engage“ 
ment: Par Aesrue le marché, en outre:" 

on marché d'une chuse, de sa 
vie, la prodiguer, ne pas l'épargner, | 

MARCHEPIED n. m. Degrés qui 


_ conduisent à une estrade le marchemed 
de l'autel. Marchepied d'une voiture," 
| espèce de degré en fer 17 sert à monter | 


dans une voiture. Fig. 
à un poste supérieur. Î 
MARCHER v. int, S'avancer d'un 
lieu à un autre, Fig. Marcher droits" 
avoir une conduite irréprochable; wiar- 
cher à pas comptés, lentement et grave- 
ment; marcher à pas de loup, avec pré- 
caution et sans bruit; marclier sur les. 
pas de quelqu'un, l'imiter; l'uffairek 
marche bien, est-en bonne voie. ÿ 
MARCHER n. m. Monière dout on. 
marche. 4 
MARCHEUR, EUSE n, Qui mar-. 
che : marcheur infatigable. } 
+ MAWGCOTTE 0. f, Branche tenant « 
encore à la plante mère, que l'on couche“ 
en terre pour qu'elle y prenne racines M 
MARCOMTENR v. tr. Coucher des 
branches ou rejetons en terre, pour leur 
faire prendre racine. | 
MARDI 0. m. Troisième jour de la 
semaine. Mardi gras, dernier jour du 
carnaval. , 
MARE n. f, Petit amas d'eau dor— 
mante. * | 
MARECAGE n. m Terrain humide 
et bourbeux. | 
MABECAGEUX, EUSE adj, Plein 
de marécages : contrée marécageuse. 
MARECHAL n. m. Artisan dont le 
métier est de ferrer les chevaux. Mare- 
chui de France, grade le plus élevé 
de l'armée; marechal des logis, sous* 


oyen de parvenir \ 


respond à celui dé sergent dans l'infans 
terie ; maréchal des logis chef, sous 


7 TT = 7 ir Hi L 7 DURE 7 dE CE 10 
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We la comptabilité dans un régiment, 
MAXÉCHSLAT n, m. Dignité de 


+ « 


L 
HN URL EL 


échal ferrant. 
“ bal fe 
iridiction des maréchaux de France; 
orps de cavaliers chargés de veiller à la 
üreté publique, et qui ont été remplacés 
par la gendarmerie, 
LT MARÉE n.f. Mouvement alternatif 
t journalier des eaux de la mer, qui cou- 
vrent et abandonnent successivement le 
rivage; toute espèce de poisson de mer 
non salé. Fig. Arriver comme myrée en 
caréme, fort à propos. 
- MARELLE où Mérelle n, f. Jeu 
d'enfants, qui poussent à cloche-pied un 
palet entre des lignes tracées sur le 
MARGE n. f. Blanc autour d'une 
page imprimée ou écrite. Fig. Avoir de 
la marge, du temps de reste pour faire 
une chose, - 
— MARGELLE n. f. Pierre percée qui 
orme le rebord d'un puits, 
”… MARGE », tr. Compasser les mar- 
"ges d'une feuille à imprimer. 
… MARGEUR, EUSE n. Celui oucelle 
qui pose les feuilles à imprimer sur le cy- 
lindre de la presse mécanique, 
MARGINAL, ALE, AUX adj, Mis 
marge : note marginale. 
 MARGINER v. tr. Ecrire sur la 
narge d'un manuscrit, d'un livre imprimé, 
MARGOT n. f. Nom que l'on donne 
quelquefois À la pie. 
” MARGOUBLLIS n, m. Gâchis plein 
-d'ordures. 
» MARGRAVE n.m. Titrode quelques 
princes souverains d'Allemagne, 
. MARGRAVIAT np, m, Etat, dignité 
de margrave. | 
! MARGUERITE n.f. Fleur radiée, 
 MARGUILLIER n. m. Notaæble 
d'une commune, participant à l'admi- 
nistration des biens et des intérêts de 
la paroisse. ; 
» MIAXRE n. m. Celui qui est uni à une 
lemme par le lien conjugal. 
MARIABRLE adj, En âge et en con- 
lition d'être marié. 
- MARIAGE n. m. Union légale de 
homme et de la femme; célébration 
les noces : assister à un mariage ; un 
les sept sacrements; sorte de Jeu de 
sartes appelé aussi bésique. 
MARIE, EE n. Qui vient d'être 
Marié. 
… MARIER v. tr. Unir par le lien con- 
Jugal. Fig. Joindre : marier la vigne à 
pormeau allier : marier sa voix au son 


f ier de mymlorie. chargé d'une partie | 


k RARMÉCHALERIE n. f. Art du ma- 


IARÉCHAUSSÉE n. f. Ancienne 


A 
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d'un instrument; assortir : marier Les 
couleurs. 
MARIEUR, EUSE n., Qui aime à 
s'entremettre pour faire des mariages. 
MAGSEN n. m. Homme de mer. 
MARIN,INE adj, Qui est de la mer : 
monstre marin, plante murine ; qui sert 
à la navigation : montre marine, 
MARINADE n.f. Saumure composée 
de vinaigre, de sel, d'huile, etc., qui sert: 


| à conserver certaines viandes, 


MIARINE n.f. Tout ce qui concerne 
la navigation sur mer; forces navales d'un 
Etat : marine puissante ; tableau qui re 
présente une vue, une scène maritime: 
peintre de marines. 

MARINER v. tr. Laisser tremper de 
la viaude dans une marinade, pour | attens 
di 

MARINGOUIX n. m. Espèce de cou. 
sin d'Amérique. 

MARINIER n, m. Dont la profession 


| est de conduire dos bateaux sur les fleuves 


et les rivières, 

MARIONNETTE n, f. Petite figure 
de bois ou de carton, qu'un homme placé 
derrière une toile fait mouvoir à l'aide de 
ressorts, sur un petit théâtre. Fig. Per- 
sonne frivole, légère, sans caractère : C'est 
une vraie marionnette. 

MARITAL,ALE, AUX adj. Qui ap- 
partient au mari : pouvoir n.arilal. 

_ MAMITALEMENT adv. Comme 
époux : vivre marilalement. 

MARITIME adj. Qui est près de la 
mer : ville muritime ; qui a rapport à 
la mer : commerce marilime, 

MARITORNE n.f. Femme laide, 
malpropre. Fam. 

MARIVAUDAGE n. m. Langage 
affecté, dépourvu de naturel, comme 


celui de Marivaur. | 
MABRJOLAINE n. f, Plante aro- 
matique, 


MARMAILLE n. f. Troupe de pe- 
tits enfants. Fam. 

MARMELADE n. f. Confiture de 
fruits presque réduits en bouillie : mar- 
melade de pommes. Viande en marme- 
lade,' trop cuite; avoir la figure em 
marmelade, meurtrie, fracassée. 

MARMENTEÆAU adj. et n. Bois de 
haute futaie que l'on réservait pour la dé 


coration d'un domaine. 


a —— 


MARMITE n. f. Vase où l'on fait 
cuire les aliments, et surtout la viande. 
Marmite Ce Papin, dans laquelle on 
peut porter l'eau à la plus haute tempé- 
rature. 

S'AXMITON n, m. Potit valet de 
cuisine. 

WARMONNER y, tr, Murmurer 
‘entre ses dents. Pop, 
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MANMOREEN,ENNE tréin)ad). , chaud; et par là maîn. du-bourrean ;sur ie 


“Qui tient du marbre. Neol, 

MARMET n. m. Petit garçon. Fig. 
Croquer le marmotf, attendre longtemps : 
-êt impatiemment, | 

MIASMOTTE n, f,' Quédrnpède 
“rongeur, qui reste endormi pendant 
l'hiver ; espèce de coiflare de femmes 


MARIO TTER .v, tr, Parier confu- |! 


sément ét entre les dents: 
MARMOTTEUR, EUSE n, Qui 
marmotte? . 


MIMRNMOUSET n,:m. Figure gro- | 


tesque ; petit garçon. Fam: 
MARNAGE n. m. Action de marneri 
les terres. 
NIMGENE n. 
d'argile, pour amender le sol: 
MARNEZ v. tr, Répandre de la.r 
marne-sur un champ: 


MARBNEUX, EUSE adj. Dé la na-4 


ture de la inarne. 

MARBNIERE n. f. Lieu d'où l'on. 
tire la marne. : 

_ MIARONETE n. m. Catholique du. 
Liban: | 

MAROQUEN n. m. Cuir de bouc ou 
de chèvre apprêté. . 

RÉAICOGEUENER v. tr. Appréter les 
peaux de veau on dé mouton à la ma- 
“nïère du vrai maroquin: : 

MAROQUINERELE 1. f. Art de faire 
le maroquin. 

MAROQUINIER n. m. Ouvrier qui 
façgonne des peaux en 'maroquin: 

MAKOTIQUE adj. Se dit dû vieux || 
jangage imité de Clément Marot, et qui 
consiste dans une naïveté. finé et déh- | 
cate. 

MAROTTE 'n. f. Espèce de scéptre | 
surmonté d'une tête” grotesque garnie de 
grelots, attribut de la Folie. Fiy. et faim: 

ljet d'une affection ridicule et exagé- 
rée : chacun «a sa marotie. 

MAROUFLE n. m. Fripon, rustre,.| 
grossier. ; 

MAROUFILE n.f. Colle très-tenuce. 
dont on se sert pour maroufer, | 
MARQOUFLEN .v. tr, Collcr la toile 
d'un tableau. sur une. sautre toile ou sur 

un panneau. 

MARQUANT, Æ adj: Qui se fait re. : 
marquer : personne. couleur . mar. 
quarie. : 

MARQUE n,. f. Ce qui sert À dési- 
gner,à distinguer une chose, empreirite: 
marque de la monnaïe ; sine, indice : 
marque de bonheur, de beau temps; 
témoignage, : marque. de. tendresse ; ‘| 
trace que laisse sûr un corpsune chose | 
Aoronque : Les marques d'une Ole 
sure, de la petite vérale, etc.; empreinte 
ineffaçable appliquée à l'aide d'un: fer 


f. Terre calcafremtiée | 


esclave fugitif, 


| produit le marron d'Inde. 


patriatique. 
| des dauphins. 
s | mammifères qui portent une espèce sd 


| poche sous [a péau du ventre, comme le 
| sarigue, le kangourou, etc. | 


l'épaule: d'un condamné); jetony fiches 
dont on se sert,au jeu » | 


condamné. Fiy. Indiquer : 


| Ce cheval marque encore, Ses dents * 


indiquent qu'il n'a pas plus dé huitäns, 
MARQUE TEN +. tr. Mdrquérde 
taches. — Prend deux t devant une syl- 
labe muëtté. | 
MARQUETETEE n, f. Plaéage fait 
de pce de rapport de divérses couleurs, | 
en bois, en marbre, ete. | 
MARQLUETTE .n, f. Pain de ciré 
viérge. ARR 
MARQUEUR n.m..Qui marque... 
REARQUES n. m. Titre-de: noblesse 
entre ceux de duc et de comte. 
NIAIRQUISAT 0. m. Terre,.titre de . 


| marquis. 


MARSÇGUISE n. f. Femme d'unémars« 
quis, au 3 SE CE 
MARQUESE n. f. Espèce d'auvent 
pour garantir.de la pluie;. sorte d'om- “ 

ralle frangée, | N 

RIASEQUONR :n. m, eu 
tailleur; cangvas qui sert & apprendre 
marquér le linge 

MIMBGIEMENE 'n, f. Qui tient ou: a 
tenu un enfant sur les fonts-de-hiptême, 

MIAMEDLR, E adj. Fâché, repentant.t 
Viéur. , 

M£RRO% 0. m. Grosetchätaignegp. 


fruit du marronmnier sauvage marron « 


d'Inde ; pétard de forme cubique pièeg 
de cuivre que les offiniers, déposaientta 2 
chaque poste en faisant leur ronde Adj:q 
Nègre marron, quis a füie Mhwbitat ; 
de son maître; courtier marrory qui 
exerce quelquessunes des fonctions de ÿ 
l'agent de change -furtivement-et sans « 

m, Etat d'unrs 


titre; couleur. marron, jaune brun... 
IMARMRONNAGE n: 
MARRONNER .v. int. Murmurer « 
sourdement. Ét@mx. U 
MALRONNEEER n. m. Arbre. qui 
MAS (imarse\ n. m. Tréisième mois 
de l'année ;. une des planètes. 2. 
+ RARSHILLAISE n, Î. Hymne: 


MARSUPIAUX n. m. pl. Ordre de 
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AL sol dr | 
| mane te de hois, propre à cogner, à for- 
er ce qui sert à frapper, à heurter : 
morleau d'une porte; un des ‘quatre 
osselets de l'oreille; petite tringle de 
bois qu'on fait mouvoir en touehant ile 
clavier d'un piano. 

MARTEL 0, m. Marteau. Vieux. 
Fig. Avoir marteleniiéle, du souci, de 
l'inquiétude. 

.MARTELAGE n. m. Marque que 


bres que se réserve l'Etat. 
+ MARTELER vtr, Battre à coups de 
- marteau. — Prend un é. ouvert devant 
une syllabe muette. 

_‘MARTELET n. m. Petit martezu. 
| MARTELEUR n. m. Ouvrier qui 
dirige le marteau d'une forge. 

*'MARTFIAL, LE, AUX adj, Belli- 
‘queux 4 œiru maria. Cour martiale, 
conseil de;guerre ; loi martiale, qui au- 


contre les citoyens dans certains eas, 
 AMEARR/TEN nm: Oiseau chanteur, 
\grand destructeur d'insectes. 
OOMRARTSNET n, m. Oiseau qui res- 
b semble pour la forme à -l'hirondelle; 
orté de: fouet; gros marteau d'usine, 
mis en mouvement-par la vapeurmov:par 
mncourant d'eau ;epeiit ehandelier plat 
manche. 
NCRAREENGALE n.f. Large courroie 
Bxée au menton du cheval. et aux san- 


"qui tconsiste à doublerisur. sa perte. 

._ MARTIN-PEPHEUR n, m. Petit 
oiseau d'un “beau bleu de ciel, du genre 
‘des : passereaux, : Pl. des murtins-pé- 
_ CACUTS. 

- MAR TIN-SKC n. m, Poire d'au- 
“tomne. PI. des marlins.-s-cs. 

… MARTRE où Marte n, f. pétit qua- 
rdrupède carnassier des pays septentrio- 
“naux; sa fourrure. 

-"MARTYM, E n, Qui a souffert la 
nort pour témoigner de la: vérité de sa 
religion ; qui sdufre cruellement, 

_ MARTYRE n. m. Mort, tourments 
mdurés pour sa religion : désirer le 
martyre. Fig, Grande douleur : 4 souf- 
4 e le martyre. 

MORMLAUNR UE GAME v. tr, Faire souf- 
fie le martyre. Fig. Faire souffrir beau- 


| 
: 
[: C 
| 


San TrrRoLocE n:, m. Liste on 
alalogue-des martyrs et des saints. 
OMARVYLAND nm. ‘Tabac estimé 
Miqui vient du Maryland. 
MASCARADE n. f. Déguisement 
| d'une personne qui se masque. 

N MASCARON n. m. Figure grotesque 


1 
” 
4 


RTEAU n. m.' Outil de fer à | 


Jes agents des eanx. et forêts font aux ar- 


‘torise l'application de la. force armée 


gles, pour l'empêcher de se cabrer ;:jeu | 


| gras portesaux fontaines, elc,®: 
les mascurons du Pont4Veuf. 


tient am mâle + sexes masculin. 
masculine, dont la syllabe fimale "est 
pes muette, N. M. Genre masculin. 


'MAaSCULENITE n. f: Etat, qualité 
“dermâle : la.loi. sglique est une. lai de 
| masculkinité. 

:MASQUE n: m. Feux visage de car- 
ton peint dont'on:se eouvre la fgure pour 
| se. déguiser ; «personne, masquée : aller 
| voir des masques; terre préparée ebap- 
| pliquée sur ph pour. obtenir uns 
| image “parfaitement: ressemblanie. Fig. 
| -Apparence trompeuse : prendre le mas- 
| que de la vertu. Lever le masquex se 
| uontrer tel :que*Fon est; arracher le 
masque à quelqu'un;vdévoiler :sar faus- 
seté. Escr, Toilemmétallique dont: on se 
couvre le visage, pour: se mettre à l'abri 
des coups de fleuret. 
| MASQUE, EE :dj. Pal masqué, où 
| l'on va sous un déguisement. | 
| _ MASÇQUER v. tr. Mettre un masqué 
à quelqu'un. Fig, Cacher sous.de faueses- 
apparences : Masquer ses projels.; déro- 
ber à la vue : masquer une fenêtre. 


que dans humeur anassacerante, bour- 
rue, grondæuse. 

MASSACRE n. m. Carnage de per- 
sonnes sans défense : le :aussacre . des 
Irmocents,; grande:tuerie decbètes. Fig. 
” Mauvais ouvrier. 

'MASSACRER v. tr. Tuer des gens 

qui ne se défendent point. igv Gâter un 

| objeten lestravaillant:ow eh lé transpor- 
tant smassacrer dessmeubles, 

'MASSACHREUR n. m. (Qui massacre, 

MASSAGE n. m. Action de masser. 


MASSE n. f. Armas de parties qui font: 


seu] corps compacte : masse. de plomb} 
corps informé : l'oursrest qu'une nrasse ; 
totalité : la masse du sang ; fonds d'ar- 
gent d'une soci£té : masse sociale ; 
caisse, epéciale d'un corps, à laquelle 
contribuent tous les soldats : mettre & 


la masse ; ensemble d'un ouvrage d'ar. 


chitecture : mucsse ‘imposante; le plus 
grand nombre : agir sur Les masses; 
bâton à tête d'or ou d'argent, qu'on por- 
| tait autrefois dans certaines cérémonies ; 
espèce de massua. Enr masse loc, adv. 
Tous ensemble : se deter en masse, 
MASSEPSIN n. m. Petit "biscuit 
rond fait- avec. des amândes 8t du sucre. 
MASSE v, (tr; Presser, pétrir avec 
les mains toutes les différentes parlies du 
corps, pour donner de |a. souplesse aux 
membres; serrer : wuasser des lroupes- 


corps ensemble : masse de pierres ;‘un 
| 
| 
| 
| 


A a 


MASCULIN, INE adj, Qui appars. 
"hime 


MASSACRANTE adj. !. N'est usité 
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| MAT 
MASSETTE ln, f. Plante d'eau. 
MASSIAUX n. m. pl. Fers non en 


barres. | 
MASSICOT n. m. Oxyde de plomb, 


MASSIF, IVE adj. Qui est ou qui 
paraïitépais, pesant: corps massif ; non 


laqué et non creux: or massif. Fig. 


rossier, lourd : esprit massif. N. m. 


Construction pleineet solide un massif | 
de maconnerie ; bosquet qui ne laisse | 


pas de passage à lavue:massif d'arbres. 


MASSIVEMENT adv. D'une ma- | 


Dière massive. 
MASSUE n.f. Bâton noueux, beau- 


coup plus gros par un bout que par 


l'autre : la massue d'Hercule. Fig. 
Coup de massue, événement fâcheux 
et imprévu. Fam. 


MAS'TIC n.m.Composition de blanc |! 


d'Espagne et d'huiie, sorte de ciment. 


MASTICATION n. f. Action de. 


broyer, de mâcher les aliments solides. 
NMASTICATOIRE n. m. Médica- 
ment qu'on mâche pour exciter l'ex- 
crétion de la salive. 
MASTIQUER v. tr. Coller avec du 
mastic. 


MASTODONTE n. m. Mammifère | 


£ossile, voisin de l'éléphant. 


MASULIPATAM ({ame)n.m.Sorte | 


dé coton des Indes. 


MASURE n. f. Reste d'un bâtiment | 


tombé.en ruine ; méchante habitation. 
MAT (mal) n. m. sing. T. d'échecs. 
Coup qui réduit le roi à ne pouvoir 
faire un pas sans être pris : faire un 
boau mat. Adj. : être mat. 
MAT (md) n. m. Pièce de bois qui 
sert à supporter la voilure d'un navire. 


BAT (male), MATE ad). Qui n'a 


point d'éclat, de poli : or mal; trop 


broderie mate ; qui n'est point reten- 
tissant : son mal. 
MATADOIRE n. m. Nom des cartes 


supérieures au jeu de l'hombre; celui | 
qui, en Espagne, dans les combats de 
taureaux.est chargé de mettre l’animal | 


himort. Fig. Homme considérable dans 
son état : c'est un matador. | 
MATAMORE n. m. Faux brave. 
MATASSIN 0. m. Autrefois, dan- 
seur bouffon. LENS 
MATELAS n. m. Grand coussin pi- 
qué, rempli de laine, de bourre ou de 
crin, servant à garnir un Lberrsl 
MATELASSER y. tr. Garnir en 
façon de matelas. | 
NMATELASSIEN, IERE n. Qui 
fait. répare, carde les matelas. 


MATELOT n. m. Homme qui sert | 


à la manœuvre d'un vaisseau. 


338 


| jeu des échecs. Fig. Mater quelqu'uns 
. MASSIER n.m.Huissier qui portait | 
une masse dans Certaines Cérémonies. | 


apr : gâteau, pain malt; épais : | qui à raps 
| | port aux mathématiques : Scicrices 8 


lieu à la p rela x Crinr 
|_ mes: Matiére premiére, avant, QU'eRs 
| soit mise en œuvre, Fig.Sujet d'un écPEl 


MAT | 2 ei 
MATELOTE n.f. Mets de poisson 
accommodé au vin. Frs 
MATER v. tr. Faire le roi mat aü 


le dompter, l'humilier. 
_MATER v. tr, Garnir un vaisseal 
de mâts. | e 
MATEREAU n. m. Petit mât. 
MATERIALISER v. tr. Donner à 
l'esprit les qualités de la matière. 
MATERIALISME n.mn.Système de 
ceux qui pensent que tout est matières 
T MATERIALISTE n. m. Qui 
n'admet que la matière. 4 
REATEMRIALITE n. f. Qualité de“ 
ce qui est matière, 4 
MATÆRIAUX n. m. pl, Matières! 
qui entrent dans la construction d'une 
bâtiment, comme la pierre, le boïs, lan 
tuile, etc. Fig. Tout ce qu'on rassem-« 
bie de notes, de faits, d'idées, pour la 


t 
14 
} 


composition d'un ouvrage d'esprit. | 


MATÉRIEL, ELLE adj. Formé de 
matière : substance matérielle. Fig.« 
Lourd, grossier : esprit malériel. N. ms 
Tout ce qui sert à une exploitation, à 
un établissement : matériel d'une 
ferme ; à un service public : matériek 
de l'armée. 4 

MATERIELLEMENT adv. D'une 
manière matérielle. | 

MATERNEL, ELLE adj. Quiest. 
propre, naturel à une mère : tendresse | 
maternelle ; du côté de la mère : biens,n 
parents maternels. Langue maternelles 
du pays où l’on est né. PE 

MATERNELLEMENT adv.D une 
manière maternelle, ! 

MATERNITE n. f.Qualité de mères 

MATHEMATICEEN n. m.Quisait,u 
qui professe les mathématiques: * 

MATHÉMATIQUE adj. Qui a rap 


mathématiques. Fig. Rigoureux : prés 
ciston mathémalique. | É 

MATHÉMATIQUEMENT advs 
Selon les règles des mathématc ues. # 

MATHÉMATIQUES n. f. pl.Scien: 
ce des quantités ou des grandeurs, \ 

MATIÈRE n. f. Substance étendue 
divisible,impénétrable et susceptible di 
toutes sortes de formes; ce dont un 
chose est faite ; déjection du corps hu 
main : matière fécale. Se dit par oppe 
à esprit. Malière criminelle, qui donn 
rocédure relative aux CF! 


d'un discours : approfondir urte Ma 
tière ; cause : à y «a l& martére « proc ”s 
BÂ TEN n. m. Gros chien de gardes 
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MATIN 0. m. Le tempscomprisentre 
LA ai aitet midi, et ordinairement la partie 

s nr comprise entre le lever dn soleil 
et midi. Fig. et poët. Le matin de la vre, 
"Ja jeunesse. Adv. De bonne heure : se 
| Lever matin. 

MATINAL, ALE, ALS adj. Qui 

s'est levé matin. 
… MATINÉE n. f. Temps qui s'écoule 
» depuis le point du jour jusqu à midi. 
»  RIATIRES 1. ï pl. Première partie 

de l'office divin, qui se dit avant le lever 
» du jour. 

MATINEUX, EUSE adj. Qui a l'ha- 

” bilude de se lever matin. 
…." MATINIXR, IERE adj. Qui appar- 
_ tient au matin. N'est usité que dans : 
étuile matiniére. 

MATOIS, E adj. et n. Rusé. 
APR NRRRE 0. f. Tromperie, four- 

rie, 

MATOU n. m. Chat entier. 

MATRAS et n. m. Vase de verre à 
* Jong col, dont on fait usage en chimie et 
_ en physique. 


" conception; moule, soit en creux, soit en 
relief, qui, après avoir reçu l'empreinte 
d'un poinçon, doit la reproduire sur les 
objets soumis à son action; registre ori- 
ginal d'après lequel sont établis les rôles 
“es contributions. 
MATRICULAIRE adj. Qui est porté 
sur la matricule. 
MATRICULE n,f. Registre où sont 
- successivement inscrits tous les individus 


» qui entrent dans ur hôpital, dans une pri- 


son, un régiment, etc. 
Qui a rapport au mariage. 


maine; sage-femme. Peu usité dans ce 
|: dernier sens. 


» cessif des fruits vers la maturité. 
+ MÂTURE n. f. Tous les mâts d'un 
» vaisseau ; art de mâler les vaisseaux. 


quand ils sont mûrs. 
—…. MAUDERD v. tr. (Nous maudissons, 


tions, 

 MAUDIT,LTE adj. Très-désagréable, 

“très-mauvais : {emps maudit, maudit 

"métier, N. : alles, maudits, au feu 

éternel. ÿ 

» MAUGREER vw. int. Pester, l'an, 

« MAURE n. m. V. More. 

nu 'MAUSOLEZ n. m. Monument fu- 
Phéraire somptueux. 

BAUSSADE ad). Désagréable, 


MATRICE n. f. Viscère où a lieu la 


MATURATION n. f. Progrès suc- | 1 : | 
| tante des mathématiques, traite du 


v. maudissez. Maudis, maudissons, 
maudissez.) Prononcer une malédiction | 
contre quelqu'un, le chargor d'impréca- 


 MAUSSADEMENT ady. D'unc ma- 
nière maussade. 


MAUSSADERIE n. f. Mauvaise 


grâce, manière désagréable. 
MAUVAIS, E adj. Qui n'est pas bon: 
mauvais pain; méchant, enclin À mal 


| faire : mauvaise ferme; sans talent : 
| mauvais poêle ; funeste : mauvais pré- 


MATURITÉ np. f. Etat des fruits | 


sage ; dangereux : mauvais livre. Mau- 
vais bruits, propos défavorables; mau- 
vaise tête, homme sujet à des caprices, 


| à des coups de tête, à des incartades; les 
mauvais anges, les démons; avoir mau- 
| vaise mine, le visage défait; faire mau- 


vais visage à quelqu'un, le traiter froi- 


dement; trouver mauvais, prendre en 
| mauvaise part: il fait mauvais, vilain 


temps. N. m.: discerner Le bon du 
mauvais. Adv. Sentir mauvais, exha- 
ler une mauvaise odeur. 

MAUVE n. f. Plante émoiliente et 
adoucissante. 

MAUVIETTE n. f. Nom vulgaire de 
l'alouette devenue grasse. 

MAUVIS n, m. Petite grive. 

MAXILLAIRE adj, Qui a rapport 


aux mâchoires : os marillaire. 


MAXIME n. f. Proposition générale 
énoncée sous la forme d'un préceple. 

MIAXEMUNE (nome) n. m. (not lat.) 
Le plus haut degré qu ane chose puisse 


| atteindre. 


MAZETTE n, f. Mauvais petit cheval; 


| personne sans capaciti, au jeu, celui qui 
| ne sait pas Jouer. 


MAZEURK A n. f. Danse hongroise. 
MEÆ pr. pers. de la première pers. du 


| sing, Moi- à moi. 
|  MATRIMONIAL, ALE, AUX adj. | © 


MEANGRE n. m. Sinuosité d'un 


F MATRONE nf. Ancienne dame ro- | fleuve; dessin qui l'imite. 


MEÉCANICIEX 9. m. Qui s'occupe 
de mécanique, qui en fait profession. 
MECANIQUE n. f. Branche impor- 


mouvement et de l'équilibre des forces mo- 
trices et des machines; machine : étoffe 
fabriquée à la mécanique. 
MECANIQUE adj. Qui a rapport à la 
mécanique : les arts mécaniques. 
MEÉCANIQUEMENT adv. D'une ma- 
nière mécanique. 


MÉCANISER vtr. Harceler, contra- 
rier, taquiner : as-fu bientôt fini de me 


mécaniser ? Pop. 
MECANISME n. m. Jeu des or- 


| ganes : mécanisme du corps. humain, 


Fig. Mécanisme du langage, arrange- 
ment des mots; mécanisme des vers, 
rhythme poétique. 

+ MÉCENE n. m. Protecteur des 
lettres et des savants, par allusion à Mé- 


| cène, favori et ministre d'Auguste. 
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ME D 390 ‘MÉD 
ke … MEÉCITIMAIEMNT adv, Avec méchan- : recu, qui porte une médaille + an eg 
ceté. : à Llaillé de Sainte-Hélène. RE 
. NNRCHANCETE n,:f.*-Penchant à |  MÉDASELIER. n. m. Collection-de 
Ÿ faire du mal ::méchanceté de euructère; | médailles; meuble-à tiroirs qui les: ren 
action, méchante :r faireswkine des mé- | ferme, 
 chancetés. -MÉDAILLISTE. 0, m.Aratour de 
€ ds sep dat chers au sn . | médailles. " ” us . % 
rhomme mechant;contratre.à 18 JUSUGE: | myÉDALLLON n. m.Bijou-de forme 
wméchante action ;qui ne vautrien dans | ;/culaire ou‘ovale,: dans ir haie place 
“son genre : méchante viande, méchant = portrait, des cheveux, ete. :bas-relief 
sipoële: Nm. : fuir des méchants. représentant une tête-ou unesujet. | 
(RENE n. f. Goton qu'on met dans MÉDECIN n. m. Qui exeroe la mé 
bvune lampe, au centre: d'une chândelle, | jine | 
‘d'une bougie, pour: brûler; bout de-f- si : 
celle qu'on attache au fouet; cordepré-! MEDECINE n. f. Science qui a pour 
“parée-pour mettre lefeu au canon, à -but de rétablir la santé; remède, purga- 
“tune mine, bouquét de cheveux ; partie : tif : prendre une médecine. 
vquiserbà percersdans la vrille, le vilé-|  MEDECINER v. tr: Donner des 
requin,letire-bouchon;etc. Fig. Even-, breuvages et autres remèdes. 
ter la méche, découvrir un complot. MÉDIAL, ALE adj. et n. Lettre qui" 
d MECHEF n. m. Accident fâcheux. | occupe le milieu d'un mot. KL 
MÉCHER v, tr. Faire entrer de la | | MEDIAN, Eadj. Anal: Qui:se trouve 
vapeur de soufre datis un (ONneaU AVEC | au: mihieu. Veinestedinnes, qui sontà 
une bande de (o1le soutrée et enflam- | ]a superficie de l'avant-bras, au nombre ñ 
mée, Pour la Con]., V.accélérer. de trois. ; 
J'MECOMPTE n. m. Espérance trom- | maépraNOCNE n.my Repas:en gras 4 
pée. os | | ui se fait après minuitisouné, à la suite. 
“MÉCOMPTER (SE) y pr. Eprouver | d'un jour-maigre. 
du mécompte. . à ;- | SMÉDIANTE ». f: Mus/Pierce au 
c MECONVAISSABLE 16). Qu'onne | dessus de la note-tonique ou principale. 


peut reconnaitre qu'avec peine, 
V'METONNAISSANCE 0. f Ingrati- 
Li tude. S 
NÉCONNAISSANT, ANTE adj. 
Engrat. 
CONNAÊTRE v. tr. Désavouer, 
affecter par orgueil de’ne pas reconnai- 
nuire | $, U 
ne pas appréciers Miltovæété nieconmu 
raide.ses contemporains. Ser mévonnaf- 
treiv: pr Ovblieri:ce qu'on «a été, ce 
-Qqu'on.est, ce! qu'on doit. aux autres : les 
shparvenus se Mméconnaissent. 
1 -MECONMENT, E adj. Quin'est pas 
Woëntent: N: m. Qui n'est pas satisfait du 
gouvernement : le parti des mécontents. 
s WÉCONTENTEMEINT n.m.Man- 
que de satisfaction. 
Fu \ MÉCONTEN MER y. tr. Rendre mé- 
Lux content. 
4 GÉCREANTE nm: Impie, qui ne 
croit pas aux dogmes de larreligion. 
MÉDAILLE n. f. Pièce de métal 
frappée en mémoire d'une action mémo- 
rable, ou en l'honneur d'un personnage 
Alustrs: récompense donnée au mérite, 
au courage : meédnille militaire ; pièce 
d'or, d'argent ou de cuivre, représentant 
tignsujet de dévétion. Fi0.-Lesrevers de 
la médaille, lermamnvais côté d'une chose. 
MÉDAILLÉ,ÉE adj, et n. Qui a 
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MÉDIASTIN n.. m. Cloison mem-. 
braneuse ‘qui divise la poitrine. en deux 


| parties, l'une à droite, l'autre à. gauche. & 


. MEDIAT, ATE adj; Qui m'a rap- « 


une autre qui est emtre.deux 4 les ex-0 
 hortations: de Clotider furentila cause 
média'e de la conversion de. Glovis (la: 
-<ause immédiate, fut lawviotoire de Tol-# 
biac), 
MEDIATEMENT adv. 
nière médiate. 
MEÉPIATEUR, TRICE n. Quis'en- 
treméet pour amener un accord, un ac-: 
commodement entre deux ow plusieurs, 
personnes : médiateur de la paix. 
MEDIATION n. f, Entremise. 
MÉDICAL, ALE, AUX adj. Qui“ 
concerne la médecine : ouvrage médicals 
propre à guérir : ventus.anédicales d'une 
plante. 
'MEDICAMENT n. mRemèdepour 
guérir un: malade, | 
MÉDICAMENTAURE “adj. Qui 
traite des médicaments. 4 
MÉDICAMENTER +. tr, Donner 
des médicaments à‘'uarmalade. 
MÉDICAMENTEUX, EUSE adje 
Qui a la vertu d'un médicament, Li 
MÉDICATION 0. f. Mode de traitgem 


‘D'une ma 
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nent d'une. maladie ;: efet produit par 

l'action des médicaments. : ; 

D RME ON NA L, ARE TAUX adj: Qui 
rvirderemèdesplanteniédicinule. 

LMEPIDORE adj, Qui est entre le 

Homme médiocre, de peu de capacité. 

\...m. + ouvrage -au-dessous du me- 


 MÉDIOCREMENT ady. D'une fa- 
çou médiocre, . 
MÉDIOCRITE n. f. Etat, qualité 
de ce qui est médiocre ; fortune étroite, 
mais suffisante : vivre dans la, médio- 
crité; insuffisance d'esprit: Àomme d'une 
grande mediucrité. 
'"MEDIRE v. int. | purent ia 
“v: médisez. Médis, médisons, mrdisez ; 
Je reste commè dire). Révéler les fautes, 
Jes'défauts d'outrui par imprudence ou 
_méchauceté. 
V'MEDISANCE n. f. Révélation des 
fautes, des défauts d'autrui, faite par im- 
ence ou méchanceté. 
… -MEÉDISANT,E adj. et n. Qui médit. 
"MEDITATIF, AVE ad).:Porté à la 
. méditation .: esprif meditalif. 
| Tree gt ral 9 n. % Rpératian de 
d'esprit qui s'applique fortement à ap- 
a sn a #2 rh profunde mdlidic, 
tion écrit sur un. sujet philosophique ou 
religieux, 
0 MEDITER v.itr. Examiner mûre- 
ment, approfondirx 2neéditermune verité. 
V. int. Réféchir : méditer isur une 
QUES Ion. 
_ MEÉDITERRANÉE adj. et n. f. 
Nom donné aux mers situées au milieu 
des terres. 
_MÉDITERRANEEN., ENNE ad. 
_ Qui a rapport à la Méditerranée. 
. MEDIUM (ome) n. m. Personne pou- 
ant servir d'intermédiaire entre les hom- 
mes et les esprits, selon les doctrines 
»spirites. PI, des meium. 


… MÉDIUM {ome) n.:m.-Mus. Eten- 
due dela voix entre. le grave et. l'aigu. 
PI, des medium. 

 MEDAUS (uce) n.. m. Le. doigt du 
milieu de la main. 

 MEDOC n.m. Vin irès-renommé du 
pays. de Médoc. 

: MÉBULAALRE adj. Qui-eppartient 
& la moelle ou.qui.en à la nature : sub- 
\stance medullaire. 

+ MEDULLEUX, USE, adj. Se dit 
des tiges. qui renferment une sorte de 
N'moëlle, comme le sureau. 

Fou MEDUSE n.f, Tête de Moduse, se 
Mit de toute personne, de tout. objet qui 
Stupéle par sa laideur. 


ii nd | lepetit, le bon et le mauvais. 


| MEETING (mifigne) vw: m.ÆEn An- 


+est de délibérer sur une élection sun su- 
jet politique, | 


|: MEFAIRE vw. int. Faire.unes:mau- 


RE 


| médire. 
°MEFAËT 0. m. Mauvaise action. 

MEFIANCE n.f.Disposition à, soup- 
conner le mal,dans les autres. 
"MEFIANT, E ad). Qui se,méfe. 

MEFIER (SE) v. pr: Ne pas se fier, 
°"MEGARDE. (PAM) joc. adv. Par 
inadvertance. 
"NMEGATHERIUNI ‘(omm) n. m. 
‘Grand mammifère fossile. 
+ MEGERE n, {. Femme emportée 
et très-méchante. 
MEGIE n. f. Art de préparer les 
| peaux de mouton et autrespeaux délicates. 

MEGISSERLIE r, f. Travail et com- 
merce du mégissier. 

MEGISSHENR n. m. Artisan qui pré- 
pare les peaux délicutes, comme celles du 
chevreau, du chamois, etc. 

MEIRDEURR,E (meéeur) adj, Qui 

a un plus haut degré de bonié: ma santé 

est meilleure qu'ellé n'était son carac- 

| tère n'estipas meilleur :qu'il étuit ou 
qu'il l'était (sans ne). N. m.: bvire du 
meilleur, Fam. 

| MÉLANCOLIE n. f;, Etat habituel 

| de tristesse; amour de la rêverie, de la 

“solitude : douce mélancolie. 


ee — a  ————— 


mm 


mine habituellement: la aaélancelie: ca- 
raciére mélancolique ;:: momentanément 
triste: étre dou! mélancalèque suqui in- 


MELANCOLIQUEMENT adv. Dlu- 
ne manière mélancolique. 

MELANGE, 04 m. Résultat de plu- 
sieurs choses mêlées ensemble «mélange 
k de arr: recueilcomposé de morceaux 

sur différents sujets : selenges litté- 
‘raires. 

MELANGER v..tr. Faire un, mé- 
.lange de plusieurs choses. 

MELASSE. n. f. Résidu provenant 
“du rafinage.du:sucre. 


l'on s'attaque -corps à, corps ; batterie 


entre plusieurs individus : se jeter dans : 


la mêlée, 

MÉLER v. tr. Mettre; confondre en< 
semble plusieurs choses ; brouillers méler 
un écheveau de fil.:Fig..Gomprenüre 
dans : meler quelqu'un ‘ans.une.accu- 
sation, Se mêler +, pre Seconfondre : 


se mêler dans la foule; se. joindre :8e - 


. mêler au cortége. Fig. Prendre soin : 


 gleterre, réunion populaire ,dont Je but- 


vaise action : il ne faut ni méfaire ni- 


MELANCOLIQUE: adj, En qui do- 


spire la mélancolie ;: Chant.melancolique, 


MÉLEE. po. f. Combat opiniâtreloù . 
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êe mêler d'une affaire ; s'ingérer mal à 
propos : de quoi vous méêlez-vous ? 

MÉLEZE 0. m. Grand arbre rési- 
neux de la famille des conifères. 


MÉLILOT n. m. Sorte de plante lé- 


gumineuse, 

MELISSE n. f. Plante aromatique 
qui est la base de l'eau spiritueuse appe- 
Îée eau de mélisse. 


MELLIFERRE adj. Se dit des plan- 


tes, des substances qui renferment une 
<orte dr liquide sucré. 

_MÉLODIE 0. f. Suite de sons qui 
fattent agréablement l'oreille. Fig. Choix, 
suite de mots, de phrases propres à flat- 
ter l'oreille : La mélodie des vers de 
Aacine. 

MÉLODIEUSEMENT adv. Avec 
mélodie. 

MÉLODIEUX, EUSE adj. Rempli 
de mélodie. 

MÉLODRAMATIQUE adj. Qui 
tient du mélodrame. 

MÉLODRAMATURGE n. m. Au- 
teur de mélodrames. 


MÉLODRAME n. m. Drame à émo- 


tions fortes, et où dominent la vengeance, | 


la trahison, le meurtre. 
MELOMANE n. Qui aime la musique 
avec passion, Adj. : àl est mélomane. 
MELOMANIE n, f. Amour excessif 
de la musique. | 
MELON n. m. Sorte de gros fruit 
roduit par une plante de même nom et 
à tige grimpante, el d'un goût agréable. 
MELONNIERE n, f. Endroit d'un 
jardin réservé à la culture du melon. 
MELOPEEÆ n, f. Chez les anciens, 
art de composer des chants, de produire 
d2s mélodies. 
MELOPLASTE n. 
mode d'enseignement musical. 


MEMIRANE n. f. Tissu mince, 


souple, destiné à former, à envelopper, 
ou à tapisser des organes. 


MEMBHANEUX, EUSE adj. De la 


mature de la membrane. 
MEMBRE n. m. Toute partie exté- 
rieure et mobile du corps, la tête excep- 


tées; partie d'une période, d'une équa- 


tion, Fig. Partie d'un corps politique, 
d'une société, d'une famille : être mem- 
dre d'une académie. 

MEMBRE, EE adj. Bien membré, 
Qui a les membres bien faits, bien pro- 
pcrtionnés. 

MEMBRU, E adj. Qui a les mem- 
bres gros. | 

MEMBERURE n, f. Pièce de hois 
épaisse dans laquelle on euchässe les 
pauneaux. 


m. Nouveau . 


de s'accrottre; s'élever très-haut : 


} 


| agissez de même, tout de même. De 


_moire; réputation bonne ou mauvaisék 


|_exposé des faits et moyens relatifs à un 


| raire : dire ln mémoire à l'académie 


| souvient d'nne chose. 


| nonçant à quelqu'un le mal qu on veu 


MÈRE adj. Exprime identité où pi 
rité : ce sont les mêmes traits. Plaë 
immédiatement après les noms ou le 
pronoms, il marque plus expressément. 
personne, l'objet dont on parle : cé 
plantes mêmes, moi-même; ceur-l@ 
mêmes. Ady. De plus, aussi, encore : f 
vous dirai même ; les pécheurs, le 
justes mème (aussi) tremblent à 
pensée d'un juge suprême... Manger € 
méme, dans le plat; boire à même 
daus la bouteille, De même, tout d 
même Joc. adv. De la même manière 


mime que loc. con). Ainsi que. 
MEMEMENT adv. De même. Vieux 
MEMENTO (mé-min) n. m. (Mot 
lat.) Marque destinée à rappeler le sou: 
venir de quelque chose; la messe, 
ess pour les vivants et pour les mortse 
|. des memenios. | 
MEMSIRE n. f. Faculté de se rap: 
peler; souvenir : j'en ai perdu la mes 


qui reste d'une personne après sa mort & 
laisser une mémoire honorée. Les 
Glles de mémoire, les Muses, Poét 
MEMONRE n. m. Etat de sommes! 
dues : arrêter, régler un mémoire? 
procès ; dissertation scientifique ou littéss 
PI. Recueil des travaux d'une société sa 
vante; relation écrite par ceux qui ont” 
pris part aux événements : Les Mémotre 
de Saint-Simon. 
MEMORABLE adj. Digne de mé” 
moire,. d 
MÉMORANDUNM (dome) 0. mi 
Note diplomatique contenant l'exposé, 
sommaire de l'état d'une question. 
NEMORATIF, IVE adj. Qui 


? 


MEMORIAL n. m. Livre-journa 
d'un négociant; mémoires : Le Mémorid 
de Sainte-Hélene. " 

MENACÇANT, E adj. Qui exprimi 
la menace : regards menaçants. | 

MENACE n. f, Parole ou geste an 


lui faire. 
MENACER v.tr. Faire des menat 
Fig. Faire craindre : la révolte me 


arbres menacent les cieux. 
MENADE n. f. Bacchante. { 
MENAGE 0. m. Administration d 
mestique : vaquer aux soins du mi 
nage; mobilier : acheter ur ménagl 
complet ; tous ceux qui composent un 
famille : ménage de huit personne 
Vivre de ménage, avec économie : faire 


= 
— 


4 FT 
on 1 rénrage, s’accorder ; femme de mé- 

age, domestique non à demeure; toile, 

ain de ménage, grossier, économique. 
'MÉNAGEMENT 2. m. Egards, cir- 

ons section. 

 } ÉNAGER v. tr, Administrer avec 

Économie : ménager son revenu. Fig. 

Fe pas fatiguer : ménager ses forces; 
je pas exposer mal à propos : #nénager 
ja Vie ; conduire, manier adroitement : | 
ménager les esprits ; préparer, amener : | 
ménager unie entrevue; procurer, ré-. 


F 
j À 


server : ménager une surprise; traiter 
lavec égards : ménager quelqu'un. Mé- 
nager ses parolrs, parler peu; ménager 
es expressions, pee avec circonspec- 
Mion; ménager Le temps, en faire bon 
“emploi; ménager sa voir, la bien con- 
duire ; n'avoir rien à ménager, plus de 
"mesure à garder; bien menager l'om- 
bre et la lumière duns un tableau, les 
“incidents dans un ouvrage, les distri- 
buer habilement. | 
| MENAGER, ÊRE adj. Qui entend 
le ménage, l'économie. N. f, Servante, 
femme qui a soin du ménage. | 
MENAGERIE n. f. Collection d'ani- 
"maux dé toute espèce, entretenus pour 
d'étude ou pour la curiosité. 
MENDIANT, n. Qni demande 
Jl'aumône. Les quatre mendiants, figues, 

sins, amandes, noisettes, mêlés en- 
mble. é | 
” MENDICITE n. f. Etat d'indigence 
dans lequel on est réduit à mendier. | 
MENDIER v. tr. Demander l'au-! 
môûüne, Fig. Rechercher avec empresse- 
| ment et bassesse,. | 
… + MENECHME (nék-me) n. m. Au 
bapr. et au fig., personne qui a une grande 
. ressemblance avec une autre. 

MENEE n. f, Pratique sourde et ar- | 
tificieuse pour faire réussir un projet. 
“Vér. Route d'un cerf qui fuit : suivre 

Bin menée. | | 

MENEHOULD n. f. Pieds de co- 

Chon à la Suinte-Menchould, à une 
Cérlaine sauce. 

» MENER y. tr. Conduire, guider :! 
mener un aveugle ; voiturer : mener des 
marchandises ; conduire par force : 
mener en prison. Fig. Mener quel- 
qu'un, le gouverner; mener une vie 
honnéte, ivre honnêtement, mener à 


b 
L mn 
F 


bien sa barque, ses affaires, mener une 


férminer heureusement; mener loin, 
&roir de graves conséquences. — Prend 


MÉNESTREL n. m. Ancien poète 
Où musicien qui composait des vers, 
Btet allait les chanter dans les châteaux,  : 
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la baguette, traiter durement, mener, 


üfftire, la diriger; mener à bonne fin, | 
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MÉNÉTRIER ». m. Dans les cam- 


pagnes, homme qui joue du violon pour 


aire danser. 

MENEUR n. m. Qui mène, qui 
montre : meneur d'ours. Fig. Personne 
qui dirige une intrigue, une Coalition : 
on arrêta tous les meneurs. 

MENESIRE n. m. Bloc de 
est un monument au culte 
nommé aussi pierre levée. 

MENEN n. m. Gentilhomme attaché 
autrefois au service du dauphin. 

MENINGE n. {. Nom des membranes 
enveloppant le cerveiu. 

MENINGITEÆ n, f. Maladie causée 
par l'inflammation des méninges. | 

MENISQUE n. m. Verre convexe 
d'un côté et concave de l'autre. 

MENOTTE n. f. Main, dans le lan- 
gage des enfants. PI. Liens de fer ou de 
corde aux poignets des prisonniers. 

MENSE n. f, Revenu d'un prélat, 
d'un abbé, d'une comiunauté. Vieux. 

MIENSONGE n. m. Discours con- 
traire à la vérité; fable, fiction : £a 
poésie vit de mensonges. Fig. Vanité, 
erreur, illusion : le monde n'est que 


er qui 
ruidique, 


| mensonge. 


MENSONGER, EÊRE adj. Faux, 
trompeur : plaisirs mensongers. 
MENSONGEREMENT ady. D'une 


| manière mensongère. 


MENSUEL, ELLE adj. Qu'on fait 
tous les mois : rapports mensuels. 

MENSUELLEMENT adv. Par mois, 

MENTAL, ALE Le Qui se fait en 
esprit : oraison menlale. + Restric- 
tion mentale, réserve tacite; maladie, 
aliénalion mentale, dérangement dans 
les fonctions intellectuelles. | 

MENTALEMENT ady. D'une ma. 
nière mentale, par la pensée : prier 
mentalement. 

MENTERIE 0. f. Mensonge léger, 
sans conséquence. Fam. 

MENTEUR, EUSE adj. et n. Qui 
ment, qui a l'habitude de mentir. 

MENVRHE n. f. Plante odoriférante. 

MENTION n. f. Témoignage, rap- 
port fait de vive voix ou par écrit : fuire 
mention de quelqu'un. Mention ho- 
norable, distinction accordée à un ou- 
vrage, à la suite d'un concours, et qui 
vient après le prix et l'accessit, 

MENTIONNER v. tr. Faire msn- 
tion. 

MEN'TIR v. int. Donnen pour vral 
ce qu'on sait être faux. Sans mentir, 
en vérité. | 

MENTON n. m. Partie saillante du 
visuge, au-dessous de la bouche. 

MENTONNET n. m. Pièce de fer 
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MER ô 
qui-regoit. le bout “du lequet pour tenir | 


uns porte fermée, 

MENTONNIERÉ n. f’Bandé de 
cuir qui passé sous le menton, pour assu- 
pettir sur la Cête un casque, un shako. 
Chir. Bandage pour le:menton. 

+ MEN'FOER (min) m m. Guide, 
gouverneur d'un Jeune horune. 

"MENU, Æ adj. Délié, de peu de vo- 
lume : menu bois. Menus frais, de peu 
éasomshquence menus grainss l'orge, 
l'avoine, les lentilles, ete, ; menu peuple, 
dernières classes du peuple: meuyploimb, 
pour tirer aux oiseaux ;, 2e/u gibier, 
petit gibier, eomme cailles, perdrix, gri- 
ves, elc.; menu bétail, brebis, moutons, 
par oppos. à gros bétail; menus plai- 
sirs, éponses dè fantaisie, N..m. Le 
menu d'un repas, la note de ce qui doit 
lgeomposer. Adv. En petitsemoreeaux : 
menu, La:gent'trotite-menu , 
les souris. 
OMENUET n. m. Sorte de danse élé- 

et grave à la fois, qui s'exécute à 
personnes. 


0 MÉNUISEAR v. int. Travailler en me- 


Büiserie. Peu us. 


2 mises tnnes n.'f: Art du menui- 


sier; ouvrage qu'il fait. 


MENLISIER n. m. Artisan qui fait | 


de menus ouvrages en bois. 
RÉ PHN'S 
rompu : air méphitique. 


MÉPHITISME n, mCorruption de | 
l'airpar des émaänations méplutiques. | 
"MÉPEAT n.rm.Peint.Indicationdes 


‘plans d'uri objet par les masses de clairs 
et d'ombres. Aûj. Lignes méplates, qui 
‘établissent le passage d'un plan à un au- 
tre: Bois méplat, plus large qu'épuais, 

MEPRENDHAE (SE) v. pr. Se trom- 
per, prendre une personne ou une chose 
pour une autre. 

MEPEES n. m. Sentiment par lequel 
on juge une personne ou uue chose in- 
digne d'égards, d'estime, ou ‘d'attention ; 

atiment par lequel l'âme s'élève audes- 

sus de la crainte où du désir : mépris du 

danger, des richesses. Au mépris de 
doë, prép. Sans avoir égard à. 

‘MÉPRHISABLE adj. Digne de mé- 


bris. 


MÉPRISANT, E adj. Qui marque | 

du mépris, 

. MEÉPRISE 10. f. Erreur de celui. qui | 
se méprend : lourde méprise. 

x AR IRESELER vtr. Avoir;témoigner 
“du:-mépris pour; ne-pas craindre ; Mmé- 
vriser la mort. 

b TMER n. f.. Vaste-amas d'eau salée 
qui couvre la plus grande partie du globe; 
wrende portion de cette vaste étendue ; 


UE adj. Mulfaisant, cor- 
| sine du soleil. 


4 MER 


| pôte de-peu de‘durée; balai - | 
_Raule mer, éloignée, des: #ivag es 3 


«le mercenaires. 


épuigles, boutons, rubans, ete.; com 
| merce dé mercier, 


mer Méditerranée. Cour de mer, te 
vers da fn:de:son refluxs pleine 0 


de iner, partie de la mer qui, “eiitt ". 

deux terres.assez proches | une de 'auré 
MERCANTILE aj« Qui concei 

le commerce; intéressé : esprib 1e " 


tile. 

MEUCENTRLISME 0. mn. Propen« 
sion à rapporter tout. au trac : #ercan 
tilisme lilieraire. k 

MERCENAIRE ad). Qui se fait pou 3 
de l'argeut : travuil mercer aire ; qui fai 
payer sa peine, ses survices à Lominte sOl* 
dat mercenuire ;.aisé à coraga REA s À 
mercenaire. N.-m, : enrdter un : 


. MERCE Gi at 0. f Marchandises re 
tives à la couture et à la toikette, comme 


MERCE n. Î. Miséricorde : créer, im- 


_plorer merci. Figi Etre à da merci del 


SE — me + Où 


| 


| supérieure d'un couvent + rmérphbbe 


est la mere de ‘ous .les’ vices. Not | 


| reine douairière ; mére patrie, pays! 


enfant au monde. Se dit :aussi des 


quelqu'un, à sa discrétion. Nm. Remer- 
ciement. Dieurneerct, grâce à Dieu. à 
MERCIER,LÈRE 0, Qui vend de 
la mercerie. | 
ME RC 688 n.m. Lequatrième jeur 
de la semaine. Mcrcredides Cendrces, 
le premier jour ducarème. . 
MERCURE 0. m. Planète la plus vole. 


r 
e] 


MERCURE ». m.tCorps tulle 
liquide et d'un blané d avgent dont le. 
nom vulgaire cst véf-argent. 
MERCURIALE n. {Tableau 
constatant les prix courants ‘des: 
des farines,cetc. | 
“MEMCUBIALE n. f, Réprimanda: 
faite à quelqu'un. | 
MERGCLUMIEL,EBLE adj:Qui con- 
| tient du mercure. 
MéuDE np. f. Excrément del té 
et de quelques animaux, comme le chienf 
le chat, etc. k 
- MERDEUX,EUSE adj. Souillé, gèté 
de merde. 
“MERE 0. f. Fomme qui æ mis un 


melles des animaux: {x méremourrt 
ses petits. Fig. Gelle qui donne des soiné 
aux malbeureux : mere desi pauvre 


pays, lieu où une chose a commencé 118 
Grece, mere des arts; eause:t l'oisit 


mére commune, la terres notre | pre 
| miéère- mère; Eve. Adj. "Reine mén 


à fondé une colonie ; langue mer eg) IL 
n'est dérivée d'aueune autre, et dof 
toutes ou quelques-unes sont dérivé 
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synérés la printipale idéé d'un où: | N. m. Intervention d’'élres’ surnaturé?s ET EM 
ge. | ds un poème : {e merveilleux est l'ûrrées M 0 
ÉMÉGIDEEN fn. m.° Grand cerele | du poème épique. _< TRIER 
Dipasse par: les deux pôles et divisé |  RIES adj. poss. pl. de mon; ma. Ur 
globe terrestré en: deux hémisphèr ës, MESAISE n. m. Etât de malaise, -— REMISE 
morientah, l'autre occidental. | MÉSALLIANCE n, Î Mariage-per 0 à 
MER ID rt tree | lequel on se mésallie, | - LUF EEE 
e surface queléonque Plan on | MmÉSALLIER. (SK) v, pr: Eponser D): 
éridien$ sommeil pris après le diner + |, personne rte dE fort infé- A 
dre larméridiesme.r rieure. - 2 1 LINEAR 
1 1 1 7. IONAE.. : AL. AUX adj. | m l bac c | PR: À 25 0 ÿ | 
ai est au: midi : pôle méridionab: y rh Rent ss récmm v;+. D 
t rte eh Et ep MESAR REVERS y. imp. Arriver. Re D 
sucrée! et Barme.de € : heat quelque chose de fâcheux vois êtes tropn Me | 
MEMENOS (noce) n, m. Mouton de | smprudent, il vous en mésarrivera. - SRE 
berespagnole; étoife faite de <a léine- MÉSAVENTURE n.f. Accident. M 
MENUISE n. f. Fruit du merisier. / °E | cou - CHERS 
CRge de des | MESENTERE n. m. Membrares Bis 
MERISIER m: Ceristér’saivage. | fraise le long des intestins: Fa à “2 | 41 N 
MERITANT,E adj. Qui a dû mé. | mÉSENTÉRIQUE adj. Qui a rap- _: -NRR 
D SU AES __ | port au mésentère. : TR a 
MÉRITE nm. Cequirendune per- | MÉSESTIMATION n. f Fansse 4 Pr 
nne digne d'estime, de considération; | : hpréciation de la valeur d’un: objet “HORS | 
talité bonne, estimable d'une chose +: mu , | RS NA 
bite d'unvouvrages.d'une! actionss|  MESESTEMEIR v Ir AVOT . TSI 
lence, talent :avoir-beaueoupide mé. | aise opinion de quelqu'uns ss «fra À NÉE 
| air ét aile d'une: … | une chose au-dessous de sa valeur, 7 RES 
te. Se faire-unonérite d'une chose, en : : de srbdi # -°, 2 
‘er gloire ; le mérite et le démérite;ca- | MÉSINTELLIGENCE nf. Défaut ."< 1008 
Ctère moralde nos actions sur:lequel:| d'accord, brouillerie: | Re | 
pose la juste distribution des récom- | MÉSINTERPRETER v, tr. Mal + TRE 
nses et des péines. intérpréter. Pourlaconj. V. accélérer. WAR 
ms RATER v. tr.Etre digne, se ren- | REFSMÉRIQUE adj. Qui à rapport” mr 
digne de; encourir® mériter une pu- | à Mesmer, an mesmérisme:: les buybies … :'PAÈKE 
pre V.int, Bien mériter dé st patrie, | mesmériques ont fait leur temps. RE 
pugirer en la servant. | MESMÉRISME n. m. Doctrine de er > 
MÉRITOIRE adj: Louablé,: qui | Mesmer, guérison par le magnétisme. = 
érite : action mériloires MÉSOFFIRER v. int. Offrir d’unés A 
MERITOIREMENT adw D'une ! marchandise moins que sa valeur. a 
ianière méritoire.- MESQUIN, EINE adj: Chiche; qui ER #54 
MERLAY 0, M, Poisson. de-mer à annonce de la parc: monie : TEpAS 1RÉÈS-1- | he ke - N'>: 
air tendre-et légère. T4 quin. Fig. Qui manque de noblesse”: 24 APR, 
MERLE n.m. Oiseau de l'ordre des | Senriments mesquins. LR 


ASSUreAUx. > 
RES ILAEN nm. Massue à long man- 


che pour fendte de bois. 
MERBEUCHE n.f, Morue salée. 
ndu en Mmenues planches: 
RERVENLE ri. f. Chose quiexcite 


lies, faire des promesses exagérées, 


ERVERLLELUSEMENTAadv.D'u- 
Efaçon merveilleuse. 

RER VEILHEUX EUSE adj. Admi- 
ble surprenant :adresse merveilleuse. 


ERMRAIN n. m. Bois dé chêne 


Les sept merveilles ‘du monde, 
+4 | 
ptouvrages les plus rémarquables 
l'antiquité, À merveille, loc. adv. | 
PeS-bien : chanter danser di merveille. | 


| 


le pour assommer les bœufs; sorte dé: 


MESQUINEMENT" adv, D'uné ma- 
nière mesquiné: | ; 

MESQUINERIME n. f Economie: 
sordide,. 4 T2 NE nl 

MESS n.m, (mot anglais): Table où 


mangent les officiers d'un-régiment. 
| MESSAGE n.m. Cominission des 
". | | dire ou de porter quélque chose : étre 
Pmiration. Faire mervetlle, faire fort | «} 
M; faire des Mmervetllés, se distinguer | 
runcourage,une adresse ou un talent | 
traordinaires promettre montsetmer- 


chargé d'un message; la chose elle- 
même : porter, recevoir Un MeESSAGE 


MESSAGER, ERE n. Qui fait un” 


message: celui qui fait un service de 
messageries. Le messager des dieux, 
Mércure: la messagère du jour, PA 
rore : Les messayéres du printemps, les" 
hirondelles. , 
MESSAGERIE n.f. Etablisserent 
de voitures pour le transport des vOYa- 
reurs et des marchandises. PI, Voitu- 
res de cet établissement. | 
MESSE n». f, Sacrifice du corps et du 
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eang de Jésus-Christ, qui se fait à l'autel 
par le ministère du prêtre; musique com- 
posée pour une grand'messe : marsse de MESURÉ, ÉE adj, Réglé + Das RÉ 
Mozart. | FL | sure. Fig. Circonspect : ton mesuré. * 

MESSEANT, E ad}. Contraire à la | MESURER + tr. Déterminer ur 
bienséance, F | à quantité par le moyen d'une mesure! 
MESSENIEN, IENNE adj. De la | mesurer du blé, un champ, Fig. Régler 
Messénie. | | Mesurer ses actions; proportionner 
MESSENIENNE n. f. Elégie sur les | Mesurer le châtiment à Y'offense. 
malheurs de la Messénie, et, par ext., MESUREUR n. m. Qui mesure 
élégie nationale : Les Messéniennes de | certaines marchandises sur les marchés 
Casimir Drlavigne. MESUSER v. int, Mal user : mésus 
a LOUE v. int, ce Con]. ee de ser des bienfaits de quelqu'un. * 
seoir) N'être pas convenable : Cet ajusic- |  mÉéTacCanPE SUHEE DOUTEE 
ment messied à votre âge- | " nm, Fortis; de 
MESSER (sér) n. m. Vieux mot 


main entre les doigts et le poignet, 
| METACAE Ds * di 1 
pour messire. Messer gaster, l'esto- CARRE 1IENNE adj. Qui 
mac, 


conj, À proportion et en même PU: 
que. | RE 


_ 


concerne le métacarpe. 
ï + s “ | À mt y = - 
l'année républicaiue en France (du 20 et malléable. \, 
# 
ner pa pe directe, comme il « vécu, nousw 
la garde de Ja récolte des fruits, à l'épo- | 
| métalliser, 
ce mat. . 
cassante ét très-sucrée. MÉTALLOGRAPEHIE 0. f. Science ' 
tres-de-camp. simple non métallique. 


MÉTACHRONISME D, m. Syn. de 
f ñ 
au Messie, É Hi | 
| PA ’ METAIRIE 0. f. Petite ferme, 
ir “ii LH “ mn XIE | e La - 
2 ter RE METAL n. m. Corps minéral, fusible“ 
juin au 19 juillet), aq ou € ei à 
£a S RON PME AIN ETALEPSE n. f. Figure qui 
D nm En UT pers substitue l'expression indirecte à l'ex-" 
SR héros. V. Messeoir. le pleurons, pour 4 est mort. 
MESSILR n. m. Homme préposé ET | METALLIQUE adj. Qui a le carac= 
He de Téur maturité | tère ou l'apparence du métal. 
fi _ STALLISATEON n. f. Action 
MESSIEURS pl, de Monsieur. V, rer ennemies dr ds 72 2 à 
ñ 4: 
M 
MESSIRE n, m. Contraction de Phnederir: puie "os v. tr. Réduire Me 
monseigneur. Poire de Messire-Jean, | °°" hp ë 
MESTRE-DE-CAMP n. m. Autre. | qui traite des métaux. | 
fois, colonel d'un régiment. PI]. des mes- METALLOIDE n. m. Chim. Corps 
MESECRABLE dj. Qui peut se me- | MÉTALLURGLE n. f. Art d'extraire 


surer.. | et de purifier les métaux, _# 
MESURAGE n. m. Action de me- | TETALLURGIQUE ad). Qui a rap-" 
SUTer. port à la métallurgie. 


MESURE n. f. Quantité prise pour 
terme de comparaison, et qui sert à éva- 
luer la grandeur d'autres quantités de 
même nature : dimension : prendre me- 
sure d'un habit; longue binde de papier 

ui sert pour prendre cette dimension : 
e tailleur «à oublié sa mesure; action 
de mesurer. Paës. Quantité de syllabes 
exigées par le rhythme : ce vers n'a pas 
la mesure. Mus. Division de la durée | 
d'un air en parties égales, qui sont indi- 
quées d'une manière plus ou moins cen- | 
sible: dans l'exécution : battre la mesure. | 
Fig. Précautions, moyens : prendre des 
mesures infaillibles ; bornes : cela passe | l'extérieur ou le caractère : la for 
toule mesure. Etre en mesure, en l'a complétement métamorphosé. 
état de faire une chose; faire tout avec MÉTAPHORE 0. f. Fig. de rhét. 


a 


MÉTALLURGISTE n, m, Quis'oc-« 
cupe de métallurgie, | 
METAMORPHOSE n, f, Chonge-" 
ment d'une forme en uné autre. Hist.0 
nat. Changements de forme ou de strucs« 
ture qui surviennent pendant la vie des 
insectes : les métamorphoses de la ches 
nille. Fig. Changement extraordinaire 
dans la fortune, 1 état, le caractère d'une 
personné, | 
MÉTAMORPHOSER y. tr. Trans: 
former : Latone mélamorphosa. de 
auysans en yrenouilles. Fig. Changer 


poids et mesure, avec circonspection. | par laquelle on transporte, la signifie 
Loc. adv. Guire mesure, avec excès: | tion propre d'un mot à une autre Signifis 
à mesure, au Fur ct à mesnre, SUC- | cation qui re lui convient qu'en vertu 
CéSSIVECÇNt, À wwesure que, loc. | d'une comparaison sous-enténdue ; c'est 
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tar hore qu'en dit : lalumière de | la physique qui traite des phénomènes 

l'esp: , la fleur des ans, les aïles du | atmosphériques. 

æmps, etc. | MÉTEOROLOGIQUE adj. Qui 

…_ MÉTAPHOMIQUE adj. Qui tient | concerne les météores : observations 

Ja métaphore : expression métapho- | météorologiques. 

je; qui abonde en métaphores : style | MÉTHODE n. f. Manière de dire, 
| de faire, d'enseigner une chose, suivant 


Ù taphorique. 
» METAPHOMIQUEMENT  adv. | certains principes et avec un certain 
ordre; façon d'agir : chacun a sa mé:- 


D'une manière métaphorique. 
thode. 


| MÉTAPHRASE n, f. Traduction : | 

littérale, faite pour expliquer le sens METHODIQUE adj. Qui a de l'or- 

“un ouvrage plus que pour en rendre | dre, de la méthode : esprit méthodique; 

à les beautés. où il y a de la méthode : grammaire 
méthodique. 


MÉTAPHYSICIEN n. m, Qui fait C 
* son étude de la métaphysique. NMETHODIQUEMEN'T adv. Avec 


{ 
41 PA 
à i I 
(ra 2-1 


- MÉTAPHYSIQUE n. f. Science | Méthode. | | 
qui traite des causes premières, des METHODISME n. m. Doctrine des 
 éires spirituels, des choses abstraites; | méthodistes, 


abus des abstractions : à! y a trop de MÉTHODISTES n 
AT re. 7 THRODE: . m. pl. Secte 
Ù trétaphysique dans cel hd a LUS protestante qui se distingue par uns 
à rip mt À E adj. Qui ur grande ferveur religieuse. 
stient à la mélaphysique : PrEuvEs ME | mÉTICULEUX, EUSE adj. Suscep- 
» p'ysiques de L'existence de Dieu; trop | tiple de petites craintes, de petits scru- 
» abstrait : raisonnement métaphysique. pules : personne méticuleuse. 
re adv. MEÉFIER n, m. Toute profession 

une maniere mélapaÿsique. manuelle ou mécanique : métier de ser- 

METAPLASME n, m. Gram. Al- | yurier; profession quelconque : le mé- 
. tération matérielle d'un mot par addi- | fier des armes; machine pour la con- 
» tion, suppression ou changement : l'eli- | fection de divers ouvrages et surtout des 
| si A la syncope, elc., sont des méla- | tissus : métier à la Jacquart. | 
PIASMESS | | ME'TIS, ISSE (fice) adj. et n. Né 

 METASTASE n. f. Déplacement | d'un Européen et d'une Américaine, ou 
d'une maladie, changement dans son | d'un Américain et d'une Européenne. 


— 


siége et dans sa forme. | Hist. nat. Produit de deux espèces dif 
_ METATARSE n. m. Partie du pied | féreutes, dans le a animal comme 
- comprise-entre le talon*et les orteils. dans le règne végétal : moulon, æillet 


MÉTATHÈSE n. f. Figure de | Métis. 

grammaire par laquelle on transpose | MEÉTONOMASE ou Métonoma= 
« une Jeftre, comme lorsqu'on dit abusi- | ste n, f. Changement de nom propre au 
_ vement brelue pour berlue, berloque | moyen d'une traduction, le plus souvent 


à pourbreloque,etc. | latine, comme Ramus pour la Ramée. 

"ù METAYER,ERE n. Qui fait va-| mÉETONYMEE 0. f. Figure de rhét. 

) loir une métairie. | p laquelle on met la cause pour l'effet, 
METEIL n.#m, Mélange de seig'e et le contenant pour le contenu, la partie 


de froment. pour le tout, etc., comme : il vit de son 
+ METEMPSECOSE 0. f. Trans. | travail, pour du fruit de son travail ; 
» migration des âmes d'un corps dans un la ville, pour les habttants; cent vois 
autre, les, pour cent vaisseaux. 
. MÉTÉORE 0. m. Tout phénomène METRAGE ai At rh 5 + 
| 4 se passe dans l'atmosphère, comme  Mètre. ] 
de tonnerre, les éclairs, l'arc-en-ciel,la ! METRE n, m. Unité fondamentale 
pluie, la neige, la grêle, etc. | des nouvelles mesures, égale à la dix- 
._ MÉTÉORIQUE adj. Qui appartient  millionième partie du quart du méridien 
aù météore. | | terrestre ; synonyme de pied dans la pro- 
MÉTÉORISÉ, ÉE adj. Se dit d'un | Sodie grecque et latine. 
animal atteint de météorisme. |. METRER v. tr. Mesuror au mètre. 
…_METÉONREME n. m. ou Météo- | — Pour la conj., V. accélérer, 
» risation n. f. Enflure générale de l'ab. |  METREUR 0. m. Colui qui fait le 
À (domen, chez les ruminants, due à des | métrage des constructions; arpenteur. 
DS ERZ qui s y trouvent accumulés. - MÉTRIQUE adj. Qui rt 
% “LYÉ | ; dj. Qui a rappa 
. MErTEOROLOGIE n. f. Parlie de ue : Système métrique. Se 
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METROLOGIE n. © Science des colument 


poids ét mesures. 

MEÉTROMANE n. m, Quiala ma- 
nie de faire des vers. 

MEÉTROMANIE n. f. Mäanie de 
faire des vers, 

METMONOME n. m. Instrument 
employé pour indiquer les divers degrés 
de vitesse du mouvement musical, 

METROPOLE n. f., Etat considéré 
par rapport à ses colonies; ville qui a un 


MÉTROPOLITAEN, AINE adj, 
Archiépiscopal.: église métropolitaine. 
N. m. Archevèque. 

ME'TS n. m. Tout aliment apprêté 
qu'on sert pour les repas. 

METTABLE adj.Qu'on DES : 
cet habit n'est plus mettable. 

METTEUR n. m. Metteur en -œu- 
vre, ouvrier chargé de monter.les pierres 
et les-perles. Impr. Metteur en pages, 
ouvrier qui rassemble les différents pa- 
quets de composition, pour en former 
des pages et des feuilles. 

METTRE y. tr. Poser en quelque 
‘endroit; faire-entrer : mettre un enfant 
en pension ;garnir : mettre la table ; 
sewêtir : meltre un habit ; ensemencer : 
mettre une terre en blé; ajouter : 
mettre un bouton d un gilet; em- 
ployer : mettre ses soins, sa gloire 
des; apprôêter : melire une carpe en 
matelote sélever : mettre quelqu'un sur 
letrône ;. déposer : mettre à la cuisse 
d'épargne. Fig. Mettre la main à la 


pâte, s'occuper soi-même d'une chose; | 


mettre la main sur quelqu'un, l'ar- 
rôter; sur uné chose, la découvrir; 
mettre la dernière main d'un travail, 
l'achever : mettre la matin à la plume, 


siège archiépiscopal. 


bien. 


bler. 


BEUBILE n. m. Tout ce qui-sert à 


l'usage et à la décoration des apparte- 
ments. Ad). Biens meubles, qui Soie 
se transporter, par oppos. à inmeubles ; 
terre meuble, légère, qui peut être faci- 
lement divisée par a pres 

_ REUBLEN v. tr, Garnir de meu- 
bles. Fig. Meubler sa Mr sers 
chir, i'ornér de Connäissances. 

RMEULE n, f. Corps solide, rond et 
plat, qui sert à broyer où À aïguisér : 
meule de moulin, de remouleur ; tas 
de loin, de blé, ete., de forme conique, 
que l’on élève dans Jlés'champs, 

MEULIEN n. m. Qui fait lësimeules 
de moulin. . 

MEULIERE n, f Pierre propre À 
faire des meules de moulin: carrière d'où 
onla tire, Adj. f. :'pécrre meuliére. 

MEUNRISIE n. f. Commerce du 


| meunier, 


MEUNIER, IERE n. Qui fait va- 


 Joir un moulin àäkblé. 


MEURTRE n. m Homicide commis 
avec violence, 

NMEUMTRIER n, m. Qui commet 
un meurtre. 

MEURTRIER, IÈRE adj. Qui 
cause la mort; de beaucoup .de personnes, 
_MEURTEMIERE n. {. Ouverture 
d'où l'on tire à couvert sur lesassiégeants: 

MEURTRE v, tr. Faire une meur- 


 trissüre, . 


NMEURTHISSURE n. [. Lontusion 
avec tache livide. 
. MEUTE n. f. Nombre de chiens cou 
rauts dressés pour la chasse! 
MEVENTE n.f. Vente de marohan- 


: il se met bien, il s'habille | 
MEUBLANT, E adj. Propre à mou à 


commencer d'écrire; mettre l'épée à la| 3... x | à 
main, se disposer à se battre ; mettreau | UE 2 par un accident quel 


fait, instruire; meltre à la loterie, MEZZO-TERMINE (né) n.m.(Mots 


rendre un billet: mettre un vaisseau |! ., 7": , Ep 
£ la mer, le lancer ; mettre de côté, | ttal,) Moyen terme. PI. dés mezzo-ter- 


réserver, épargner; meftre en peine, 
iuquiéter;, mettre en pifces, briser; 
mettre à sec, tarir; mettre son cha- 


mine. 

MEZZO-TIVTO n. m. Genrede gra- 
vure qui se désigne aussi-sous lé'nôm de 
manière noire. PI. des mezszo-tinto: 


peau, se couvrir; mettre d l'épreuve, 
éprouver ; mettre à même, faciliter les 
moyens, Mettre quelqu'un au pied du! UT mn. 
nur, lui ôter tout subterfuee: mettre | d'août. PI. des w4-août, 

au jour, publier, enfanter: mettre bus, |  MIASMATIQUE ad), Qui renferme, 
faire des petits ,en parlant des animaux; | produit des miasmes, L | 
en mettre la main au feu, manière | .MIASME n. m. Emanation morbi- 
énergique d'affirmer un fait:Se mettre! fique provenant de substances animales 
v. pr. Se placer : sé mettre à table ;|ou végétales en décomposition. | 
commencer : se mettre à travailler;| SISAULEMENT n. m. Cri du chat. 
auivre un régirne : se mettre à la diète.| IMIAULER v. int. Crier, en parlant 
Se meitre en colère, se fâcher; se|du chat. | | 
mettre d son aise, agir sans gêne; se| MICA n. m. Pierre brillante, feuille- 
mettre en frais, faire des dépenses; se | tée et écailleuse, qui se divise en la- 
mettre en tête, s'imaginer, vouloir ab- mes minces d'un éclat métallique, 


Min, m. Troisième note de la gamme. 
MAI-AOÛT (oû) n. m. Milieu du mois 
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\ MICACE, EE adj, Qui est dela na- 


ES. 


raie ronde. 


ecrète dans le but de nuire : il y «a du 
niemac dans cette affaire. Fam. 
 MICROGRAPHIE n. f. Description 
les objets vus au microscope. 

. MICROMETRE n. m. Instrument 
qui:sert à apprécier exactement les plus 
retites dimensions linéaires. 
MICRHOSCOPE n. m. Instrument 


d'optique destiné à grossif de très-petits 


objets qui échapperaient à lavvie simple. 


ui ne | 


es. 
MIE 
midi (et non sur les midi); un des 
Doints cardinaux : le midi ou le sud. 
ig. Chercher midi à quatorze heures, 
es difficultés où il n'y én a point. 


eut être vu qu'avec le micrôs- 
te, insecte microscopique. 


| 


MIE n. f. Abréviation du mot asnie. 
um. 

MUE adv. Synonyme de, pas : je n'en 
eux mie. Vieux. 

. MIEL n. m. Substance sutrée que les 
abeilles extraient dés fleurs. 

. MIXLLEUSEMENT adv. D'un ton 
nielleux. 


reux, hypocrite : péroles mielleuses. 

_ MEN, ENNE (LE, LA) pr. poss. 
Les miens, n. m. pl.. Mes proches, mes 
alliés: Les miens. me sont chers, 

. MIRTTE n. f. Petite partie qui tombe 
lu pain, quand on le coupe. Fig. Restes, 
ébris.: les. mieites d'un repas. 

EUX adv. D'une taire plus avan- 


baille mieux qu'il n@ travaillait autre- 
üis.. Etre mieux, se porter mieux; à 
ui mieux mieux, à l'envi l'un de l'au- 
re; aller de mieux en mieux, faire 
oujours ge progrès. N. m. Etat 
heilleur : ée mieux est l'ennemi du bien. 
MIEVRE adj. Malicieux; vif. 
 MIEVRERBIE n,f. Caractère de ce 
ui est-mièvre ; petite malice, 
 MIGNARD, E adj. Gracioux, dé- 


| M IGNARDEMENT adv. D'une ma- 
Were mignarde. 
. MIGNARDER v. tr. Traiter délica. 


ré du mica, ou en a l'apparence: paile 


MaCHE.n f. Gros. pain-blane de | 
| [run enfant : mon mignon, N 
 MEICMAC n. m. Intrigue, pratique 


. MICHOSCOPIQUE adj. Très-petit, 


n. m: Milieu du jour : sur [e | 


MAE nf. Partie intérieure du pain. 


_ MIELLEUX, EUSE adj. Qui tient 
du miel : goût mielleux. Fig. Douce- | 


ageuse, plus accomplie « cet enfant tra- | 


+ MIGNARDISE n. f. Délicatesse: 
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mignardise des traits; affectation de 


gentillesse : mignardise du languge, des 
es micacée |-manteres ; petit œillet. 

SECAREME n, f. Le jeudi qui se | 
rouve au milieu du carème. Pl. des mi- | 
EME . celui que l'on eommet le plus souvent. 


MIGNON, ONNE adj. Délicat, gen- 
til : bouche mignonne. Péché mignon, 


N. m. Terme de tendresse, em ar k tr 
. m. pl. 
Favoris : {es Mignons de Henri II. 


MIGNONNE n. f. Pétit caractère : 


d'imprimerie, 

MIGNONNEMEN'T adv. D'une ma- 
nière délicate. | 

MIGNONNETTE n. f. Dentélletrèse 
finé ; poivre concassé en gros grains, dont 
on assaisonne les huîtres, 

MIGNOT, OTE adj. Anc. syn. de 
mignon, | 

MIGNOTER v. tr. Traiter délicate- 
tement : migrotertn ertfant: Fam. 

MIGNOTISE n. f, Flatterie, caresse. 
Fam. à 

MIGRAINE n, f. Douleur qui n'af. 


_ fecte qu'un côté dela” tête. 


MIGRATION n. f. Action de passer 
d'un ‘pays dans'un autre pour s'y établir; 
voyages que certains oiséaux entreprems 
nent à des époques périodiques: les-ari- 
grations des hirondelles. 

MISAUREZ n.f. Femme qui aide 

etites manières affectées et ridicules. 

MISOTER v. tr. Faire cuire douce 
ment et lentement. 

MAI, adj. num. Abréviation de mille. 

MAL n. m. V. Millet, 

MILADY (milédi) n. f. Femme d'un 
lord anglais. 

NAN n. m. Oiseau de proie. 

NIILHAIRE adj. Se dit de toute éle- 
vure à la peau qui ressemble à un graïn 
de mil : gale miliaire. Fievre milratre, 


| avec éruption de petits boütons rouges: 


MULICE n, f. Troupe de gens de 
guerre. Se dit aussi du peuple, organisé 
militairement : milice bouryedtse. 

MIILICIEN 0. m. Soldat de milice. 

MALIEU n. m. Gentre d'un lieu : Le 
milieu d'une place. Se dit du témps: 


le milieu du jour; des. ouvrages écrits 
ou prononcés : s'en aller au milieu du, 


sermon; de ce qui, en morale, est éga 
lement éloigné de deux excès contraires : 


| la vertu consiste dans un jüsté mi- 


lieu ; d'une circonstance dans laquelle”il 
faut absolument prendre un parti : il n'y 
a point de milieu... Phys. Flütde qui en- 
vironne les corps : l'air est le milieu 


| dans lequel nous vivons: Æu milieu 


de loc. prép. Parmi. 

MILFVFTAIRE adj. Qui concerne la 
guerre : art militaire. Heure militaire, 
précise. N. m. : brave militaire. 

MILITAIREMEN' adj. D'une ma 
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MIL 
uière militaire, résolûment : agèr mnilt- | 
tairement. | 

MILITANTE adj. f. Eglise mili- 
tante, assemblée des fidèles sur la terre. 

MILITER y. int. Etre en faveur de. | 
_ MELLE adj. num. Dix fois cent : | 
l'an deux mille avant J.-C.; l'an mil | 
huil cent de notre ère. — On supprime | 
les deux dernières lettres de malle au : 
commencement d'une date de l'ère chré- | 
tienne, lorsque mille y est suivi d'un au- | 
tre adj. de nombre : l'an mil huit cent. 

MILLE n. m. Mesure itinéraire qui 
varie suivant les pays : un mille, deux 
milles d'Angleterre. 

MAILLE -FEUILLES n. f. Plante 
dont les feuilles sont découpées dans tous 
les sens. 

PAU RRRE adj, Qui contient 
miile. 

MIS LEPERTUIS 2, m. Plante vul- 
néraire, ainsi nommée parce qu'elle sem- 
ble percée d'une infnité de trous. 

MILLE-PIEDS n. m. Famille d'in- 
sectes qui ont une multitude de pattes. 

MILLESIME n, m. Année qui figure. 


comme date sur les monnaies, les mé- | 


dailles, etc. 

MILLET (mi-tet) ou MEL (mi-ie) n. 
m. Plante de la famille des graminées ; sa 
graine, | 

MILLIAIRE adj. Se dit des bornes 
placées sur les routes pour indiquer les 
milles, les lieues, les kilomètres : pierres 
milliaires. 

MMS RÉ no. m. Mille millions (bil- 
ion). 

MILLIASSE (fni-lia) n, f, Un fort 
grand nombre. Pop. 

. MILLIEME adj. num, ord. de mille. 
N. m. : un millieme. 

MILLIER 0, m. Mille : un millier 
d'épingles ; 500 kilogrammes ou mille 
livres pesant : un millier de fer. Par | 
ext. Un très-grand nombre : des milliers 
d'hommes. 

MILLIGRAMME n. m. Millième 
partie du gramme. 

MILLILITRE 0. m. Millième partie 
du :iitre. | 

MAILLIME n., m. Millième partie du | 
franc. Peu usite. | | 

MILSIMETRE 0. m. Millième par- 
tie du mètre. | | 

END (mi-lion) n. m. Mille fois | 
mille, | 

MILLIONIEME (mi-lio) adj. num. | 
ord, de million. N. m. : un millionième. | 
MILLIONNAIRE (HEteA el p, | 
Riche d'un ou de plusieurs millions. | 

MiILOKED n.m.Nom qu'on donne aux 
lords d'Angleterre en leur parlant. Fig. 
Homme très-riche : c'est un milord. 
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bonne mine; apparence : ce ragoût a 


MEME n, m. Homme, acteur qui a le. 
talent d'imiter, de contrefaire d'une ma-" 
nière plaisante l'air, les gestes, le langage. 

es autres, | 

MIMER v. tr. et int. Contrefaire, 
imiter la voix, les manières. 

MIMEUSES et Mimosées n. f, pl. 
Famille de plantes ayant pour type la sen- 
sitive ou mimosa, TT 

MIEMIQUE n. f. Art d'imiter les per. | 
sonnes quon représente sur le théâtre, ” 
Ad}. : l'art mimique. CE 

MIMOLOGIE n, f. Imitation de la 
voix et des gestes. 

MAIMOSA n. f, Nom de la sensitive. 

MIMOSEES n. f. pl. V. Mimeuses. 

MINANLE adj, Mal vêtu, pauvre, 

MINAGE n. m. Droit prélevé sur les 
grains vendus au marché. 

MINAGEUR n. m. Qui mesure le 
grain et perçoit le droit de minage. 

MINANGET np. m. Tour d'une mos- 
quée, du haut de laquelle, chez les Turcs, 
on appelle le peuple à la prière. 

MINAUDER v. int. Affecter des mi- 
nes, des manières pour paraître plus 
agréable. 

MINAUDERIES n. f. pl. Mines af- 
fectées pour plaire. , 

MINAUDIiER, IERE adj. et n. Qui 
a l'habitude de minauder, | 

MINCE adj. Qui a peu d'épaisseur : 
étoffe mince. Fig. Revenu mice, peu 


- 


| considérable; mérite mince, très-mé- 


diocre. | 

MINE n, f. Air du visage : homme de 
bonne mine. Faire bonne, mauvaise 
mire, bon, mauvais accueil : faire la 
mine, témoigner de l'humeur ; fatre mine 
de, faire semblant. PI. Faire des mines, 
minauder,surtout en parlant des femmes. 

MINE 0. f. Lieu souterrain d'où f'on 
extrait en grand des métaux : mine d'or, 
d'argent ; galerie souterraine pratiquée 
par l'assiégeant pour faire sauter, au 
moyen de la poudre, un roc, un bas- 
tion, ete, : mettre le feu à la mine. Fig. 
Eventer la maine, découvrir un as dre 
un dessein secret, Mine de plomb où 
plombagine, substance avec laquelle on « 
fabrique les crayons à écrire. | | 

MINE n,f. Monnaie des anciéns, an- 
cienné mesure. 

MIVER v. tr. Pratiquer une mine. 
dans : miner un fort ; creuser lentement :"2 
l'eau mine la pierre. Fig. Consumer peu 
à peu : Le chagrin le mine. 

MINERAI n. m. Substance minérale” 
telle qu’on l'extrait de la mine. 

MINERAE, n. m. Tout corps inorga-. 
nique qui se trouve dans l'intérieur de lan 
terre ou à sa surface. Ad). Qui appartient” 


- Re 


_ mimâ 
d 


Corps Fe joue le rôle de principe consti- 
tuant 


K 


ans les combinaisons, relativement 


tion qu'éprouvent les substances minérales 
combinées avec un minéralisateur. 
_ MINÉRALISER v. tr. Opérer une 
minéralisation. 
MINERALOGIE n. f. Partie de l'his- 
toire’naturelle qui traite des minéraux. 
MINÉRALOGIQUE adj. Qui con- 
cerpe la minéralogie. 
MINÉRALOGISTE n. m. Qui est 
versé dans la science dés minéraux. 
_ MINET, ETTE n. Petit chat, petite 
chatte. Fam. 
MINEUR n. m. Ouvrier qui travaille 
dans les mines; soldat employé aux 


» travaux des mines dans les siéges, 


MINEUR, E adj. Plus petit : l’Asie- 
Mineure.. Tierce mineure, composée 
d'un ton et d'un demi-ton, ordres mii- 
neurs, les quatre petits ordres de la hié- 
rarchie ecclésiastique. 

MINEUR, E ad). et n. Qui n'a point 
encore atteint l'âge de la majorité. 

MINEURE n. f. Seconde proposition 
d'un syllogisme. | 

MINIATURE n. f. Art de peindre en 

etit ayec des couleurs fines délayées à 

‘eau de colle ou à l'eau gommée : por- 
trait en miniature ; tableau peint en ce 
a : jolie miniature. Fig. Objet d'art 
de petite dimension, travaillé avec délica- 
tesse : cette bofte est une vraie minia- 
ture. Se dit aussi d'une personne mi- 


 gnonne et délicate. 


MINIATURISTE n. m. Peintre en 
miniature, 

MINIERE n. f. Mine peu profonde, 
qui s'exploite à ciel ouvert. 

MINEMA (A) loc..lat, Appel à mi- 
ue le ministère public interjelte, 


MUNEME ad,. Tr 


MINIMUM (mome) n. m. Le plus 
petit degré auquel une chose quelconque 
puisse être réduite. 

 MINISTERE n, m. L'emploi, la 
charge qu'on exerce : remplir les devoirs 


… de son ministère ; entremise : er son | 


tat : mi- 


ministère ; gouvernement d'un 
ichelieu: corps des minis- 


nistére de 


tres : ce vote a ébranlé Le ministère; dé- | 
partement d'un ministre : méinistére des 


il croit que la ps est trop faible. | 
s-netit : somme mi- 

- nime. N.m. Religieux de l'ordre de Saint- 

François de Paule. 


MIR 


finances ; bureaux d'un ministre : aller 
| au ministère. Ministère public, fonc- 
tion du magistrat chargé, dans les tribu- 
naux, de défendre l'intérêt public, 

MIXISTERIEL, ELLE adj. Qui 
appartient au ministère : he 2 eye 
tions ministérielles ; dévoué, vendu au 
ministère : Journal ministériel. Cffle 
cicrs ministcriels, les avoués, les no= 
taires, les huissiers. N. m. Partisan du 
| ministère : c'est un ministériel. 

_ MINIESTENMIELLEMENT 
| Dans la forme ministérielle. 
|. MINISTRE 0, m. Haut fonctionnaire 
chargé d'une des branches de l'administra- 
tion de l'Etat. Ministres des autels, de 
, Dieu, de la religion, les prêtres: chez 
les protestants, celui qui préside an 
culte. Fig. Ce qui sert d'instrument: ma 


_—_—. M ET 


ady. 


| main, minis re de ma volonté. . 
|  IMINAUME (niome) n. m. Oxyde rouge 
de plomb. | 


MINOEIS n. m. Visage. Fam. 

MINON n. m. Chat, dans le langage 
des enfants, 

MINOGUTE n.f, Etat d'une personne 
mineure; temps pendant lequel ou est 
mineur; le petit nombre dans une assem- 
| blée, par oppos. à mujorite. 

MEIXO'T n. m. Ancienne mesure de 
capacité, qui équivalait à la rmoilié d'une 
mine, 

MINOTAURE n. m. Monstre fabus 
| leux, demi-homme, demi-taureau. 
| MINOTERIE n.f. Commerce d'ex- 
| portation de la farine, 
| MENUET n. m. Le milieu.de la nuit: 

sur le minuit, et non sur les minuit, 
| MINUSCULE adj, et n. f. Petite let- 


a = 


tre. Son opposé est majuscule. 
MINUTE n. f. Soixantième partie 
: d'uneheure ; soixantième partie de chaque 
degré d'un cercle. Fig. Petit espace de 
temps : je reviens dans une mihule, 
MINUTE no, f. Brouillon : faire la 
«| minute d'une lettre ; original d'un acte 
civil quelconque, 
| MANUTER v. tr. Faire la minute d'un 
* écrit : minuler une dépéche. 
MINUTIE (ci) 0. f. Bagatelle. 
MINUTIEUSEMENT adv. D'une 
manière minutieuse. 
MINUTIEUX, EUSE :d). Qui s'at- 
tache aux minuties, aux petits détails. 
_ MIOCHE n. Jeune enfant, ‘am, 
| Mi-PARTE, E adj. Composé de deux 
parties égales, mais dissemblables : mi- 
parti de blanc et de noir. 
MIQUELET 0. m. Bandit espagnol. 
|  MIRABELLE n. f. Petile prune 
jaune, douce et parfumée, 
MIRACLE n.m. Acte de la puissance 
divine, contraire aux lois de la nature, 
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chose extraordinaire échapper à la mort | 


par miracle. | 
_ MIRACUEEBUSEMENT adv. D'une 
manière miraculeuse. 


MAIRACULEUX, EUSE adj. Qui | 


tient du miracle: quérison miraculeuse ; 
merveilleux : ouvrage miracauleux. 

+ MIRAGE n. m. Phénomène d'op- 
tique, observé surtout dans'les déserts de 
l'Égypte, et qui fait paraître au-dessus de 
l'horizon des objets qui n'y sont pas. 

MIRE n. f. Bouton placé au bout d'une 
arme à feu, et qui guide l'œil de celui qui 
veut tirer. Point de mire, endroit où l'on 
veut que le:coup porte. 

MERE v, tr.et int. Viser : mirer le 
but ; regarder à.travers : mirer un œuf. 
Fig. Se mirer v. pr. Se regarder. Fig. 
S'admirer : se mirer dans son ouvrage. 

MIRIFIQUE ad). Etonnant, merveil- 
leux. Fam. 

MIRLIFLORE n. m. Jeune homme 
qui fait l'agréable, le merveilleux. Fam. 

MIRELLTON n. m. Sorte de flûte for- 
mée d'un roseru creusé, garni par les deux 
bouts d'une pelure d'oguon ou d'ummor- 
ceau de baudruche. 

MIRWEDON n. m. Jeune homme de 
petite taille. Fig. Homme de peu de mé- 


rite, i a des prétentions -exagérées et péché miséricorde. Miséricordel in 
ridicules. | ; s terj. qui marque la surprise, léffroi.. 
Fam. Avec miséricorde. 


MIEEONE n, m. Corps poli qui réflé- | 


chit l'image des objets. Fig. Ce qui repré- 
sente une chose, et la met en quelque 


sorte dévant nos yeux : le visage est le | 


«miroir de l'âme. Miroir ardent, miroir 
sphérique qui concentre lellement Îles 


rayons du soleil em un point appelé foyer, - 


que les objets qui s'y trouvent s'enflam- 


ment en un instant : miroër d alouettes, | 


instrument monté sur .un pivot et garni 
de petits morceaux de miroir qu'on expose 
au soleil, pour attirer par leur éclat les 
alouettes.et d'autres petits oiseaux; œufs 


au miroir, qu'on fait.cuire ‘sur le plat 


sans les brouillier. 
MIROLITEMENT nm, Eelat pro- 
duit par une surface qui miroite. 
MIROLTER v. int. Réfléchir la lu- 
mière d'une manière éclatante. 
MIROITERLE n, f. Commerce de 
miroitier, | | 


MIROITIER n.m. Qui fait ou vend | 


des glaces, des miroirs. 
MIROTON n. m. Mets compos de 


_ce-qu'on méêt dans une société de com 


me : un misérable salaire. NM, mMal- 


_un misérable, un. malhonnêéte homme. 


Peine, calamité : les miséres: de la vie. « 


| porte à ‘avoir compassion «des: misères 
d'autrui, à les soulager ; pardon:: d'houf 


_ les prières de la messe. 


hommes, dégoût de la société: humeur 
bourrue, chagrine, k +244 

MISAN'THEGPIQUE ad). Quicon: 
cerne la misanthropie. ‘Va 

MISCELLANEES n. {pl Mélang 
de littérature, h 
_MUSE n, f, Ce qu'on expose au jeu; 


merce ; enchère; manière de s'habiller : 
mise élégante, aetionde. mettre mise 
en œuvre, en scene, en liberté, en\ju- 
gement, en: vente, ete, 

MISERABLE adj. Qui. est: dans la 
misère; funeste : fin mäsér ; minis 


heureux : assister les maisérables, C'est 


MISERABLEMENT ady. D'une 
manière misérable. 

MISERE n. f. Extrême indigence; 
faiblesse, néant de l'homme: muisere /u- 
maine : bagatelle: c'est une misore.P1.\ 


MESXMRENE n. m.. Nom du 0e 
psaume de David; :colique :trèssviolente 
et très-dangereuse. 4 

MISERICORDE n. f, Vertu «qui: 


NMISERICORDIQUX, EUSE ad), | 
Enclin à la miséricorde. pi 
MIESS (mice) n. f. Nom que lon. 
donne aux demoiselles, en Angleterre, 
MISSEL n. m. Livré qui contient” 


MISSION 0. (. Pouvoir donné d'aller 
faire une chose : remplir une mission. 
Se dit de la prédication de l'Evangile : 
la mission des .Apôtres. Suite de pré-. 
dications pour l'instruction des Tuèles 
et la conversion des pécheurs : ‘la mis-\ 
sion ext finie. | 

MISSIONNAIRE n. m. Prêtre em- 
ployé aux missions. 

MiISSIVE adj. et n. f. Synonyme de. 
lettre : envoyer unc mis$sive. | 

MISTAGAE n, m. Vent violemt du, 
nord-ouest, dans les contrées voisinésede. 
la Méditerranée. | 

MIS VERESS, Nom que l'on-donne en 
Angleterre «ux femmes mariéesiappane-, 
tenant à la bourgeoisie. | 

MATALNE n. {. Gant de laine sans. 


viandes déjà cuites qu'on assaisonne aux | 
ognons. | 

MESAINE n. {. Mar: MAt d'avant 
entre le-beaupré et le grand mât. 


doigtier. | 
MATE p. f. Insecte sansrailes ét à, 
| huit pattes, qui s'ensendre dans lervieux, 


MISANTHROME n. m. Qui est 
atteint de misanthropie. 


MISANTHMROPIE 0. f. Haine des 


‘laine. 


fromage, les fourrures, les vêtementside. 
METHRIDATE 0. m. Drogue qui, : 
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3 endeu de mithridate, charlatan qui 
lébite des . drogues en plein. air. 
 MATAGATION n, f, Adoucistement. 
MAMIGER v.. tr. Adoucir : mitiger | 
“ne neine, Morale mitigée, relâchée. 
. MAMRES (ice) n. m. Nom donné A un 
Chat par La Fontaine. | 
MATOX 0, m. Gant qui ne,couvre 
“qué l'avant-bras, Onguent miton-mi- 
pans, aanèe qui ne fait ni bien ni mal. 


" L (CT # 


tére mobile. N. m. Force: motrice : la 
Vapeur est un puissant mobile, Fig. 
Cause. déterminante : l'intérét- est le 
mobile de toutes ses actions. à 
. MOBILIAIRE adj. V. Mobilier, 
ere. 
MOBILIER n. m. Les meubles. 
MOBILIER, EME adj. Qui tient 
de la nature du meuble : effets mobi- 
lisrs. Succession mohilière, qui.cou- 
siste en meubles; saîsie mobiliére, 
TER | | | par laquélle on saisit les meubles: vem- 
> MATONNER v, int. Se dit du, pain! | te mobilière, qui consiste à vendre Îles 
u'on met dans du bouillon, et quon; moubles par autorité de justice; Crédit 
» laisse longtemps sur le feu : le potuge molitilior, société générale destinée à 
snitonne. V. tr. fig. Mitonner une | faire des prêts sur dépôt de valeurs mo- 
| "affaire, en préparer lentement le-suecès. bilières, comme actions, coupons de ren= 
… MATOYEN, ENNE adj. Qui appar- | tes, etc. En t. de prati., on éerit quel- 
+ tient à deux personnes et sépare leurs | quefois mobiliaire. 
| propriétés : mur mitoyen. Re n. f. Action de 
…. MIATOYENNETE n, f. Etat d'une ' mobiliser. 
ÉAprapriété mitoyenne : lu miloyennelé| MOBILISER v. tr. Mettre en mou- 
d'unpuits. | vement un corps de troupes ordinaire- 
MATRALLLADE n.f, Décharge de | ment sédentaires, Jur, Faire une eon- 
” canons chargés a ques “ee k 02H00 se pe ‘= ARR EuR imimcu- 
METRARLLE 0. © Vieilles ferrailles | DIe est réputé meuble, 
dont on chargeles canons, les obus, pour |  MEGBILATE n. f. Facilité à se mou- 
en rendre l'action plus meurtrière, wwoir, à être mû : La mobiliié du mer- 
MIATRAILLER vtr, Tirer le canon | eure. F 19. Inconstance : mobilité. de 
à mitraille. Tr, caractère À pv era Fe dr ges) 
MARTARE n. Î. Coifure des évêques | Sion « MOULE é € LE phyStONuMmrE. 
lorsqu'ils officient en "habits pontificaux,  MODALNTE n. f. Mode de Pexis- 
MITRÉ, EE adj. Qui porte la mi-|-tence, en philosophie scolastique. 
* tre : abbé mitre. | (MODE n, f. Usage passager: qui'dé- 
. MATRON n. ©. Garçon boulanger, | pend du goût, du caprice ab à da 
_ Pop. mode ; manière, coutume, volonté : Ki À 
MIX { d'élé de! un vil d sa mode. Personnage & l& 
VF te rule Roraf Suns =" mode, recherché, fêté. Cuis. Bœuf'à la 
différente nature : corps mixte. Fig. Kb 3 situé de lord. PI Mayatñin ie 
Dal tente milieu entre, deux.chases : |TO0ES PIQUE SU TIGFRS Else SIREN 2 
… Je drame est un genre mixte entre la, modes, où l'on vend Îles parures À la 
| tragédie et. la comédie, -mode, surtout les chapeaux de femme. 
MIXTILIGNE adj, Géo. Figure MODE n. m. Forme, méthode : mode 
L -mixtiligne, formée de lignes droites et de gouvernement. Mus. Ton dans Île- 
de lignes courbes. ‘quel un morceau ER sage Led 7 
4 FL qe | : | majeur, mineur. Gram. Manière dt 
L, MAXTION où Mixture n. f Mé- | be exprime l'état ou l’action. 
“lange.de drogues-dans un. liquide, pour | PEAU Doscotisetd 
> Ja composition d'un, médicament, A garer qd m. Opération du 
à Mis | ES ovs tr. ire. ! Rats. : ré 
Hernies motn Faire, 0 | Mopipe n. m. Exemple, patron: 
À MIXTUNE-n-E Vi Mixtion modéle d'écriture, de broderie ; hommes 


: . | N femme ou tout objet d'après. lequel les 

MNEMONIQUE adj. et n.f. Art! artistes doutoetts peignent, seulptent, 

d'aider la mémoire, de créer ume mé- etc, représentation en petit d'un objet 
… moire artificielle. 


l qu'on se propose d'exécuter en grand : 

._ MNEMOTECHNIE n. f. Mnémo- | modéle d'une machine. Fig. Se dit des 
… nique. ouvrages d'esprit : l'Iliade et l'Enéide 
. MNEMOTECHNIQUE adj, Qui ap- 


sont de beaux modéles; des actions 
Mpartient à la mnémotechnie : moyen | morales : la vie de cel homme est un 
“, mnémotechnique. 


su 
à. 


« 
Le 


modéle de vertus. 


_. MORILE adj. Qui se meut; qui peut! MODELER v.tr. Scuplif. Faire en 

ébre.mû : pont mobile. Fêtes mobiles, petit, avec de la terre, de la cire où du 
Momont le jour-de la célébration chante, plâtre, le modèle d'un 4 qu'on veut 
Mn chaque année, Fig. Changeant ; cœrac-' exécuter en grand. Fig. Conformer, ré- 
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MOD 


\ 


ouvert devant une syllabe muette, 


MODELEURR n. m. Artiste dont la 


rofession est de modeler une statue, un 
brt ef, etc, 
BODERANTISME n. m. Système 
politique des modérés. 
BOPDPERANTISTE 8. m. 
du modérantisme. 
MORPERATEUXR n. m. Qui gou- 
verne : Dieu est le modérateur de l'u- 
nivers; qui rapproche des sentiments 
extrêmes : prendre le rôle de modéra- 
teur dans une querelle. Méc. Instru- 
ment dont on se sert pour ralentir et ré- 
gulariser le mouvement des machines, 
MOBERATION n, f. Vertu qui re- 
tient dans une sage mesure. 


MODERATO adv, Mus, D'un mou- 


vement modéré. 
MODERE, EE adj. et n. Qui a de 


la modération. Prix modéré, en rapport | 


avec la valeur de l'objet. 


MODÉRÉMENT adv. Avec modé- 


ration, sans excès, 

MODERER v. tr. Tempérer, dimi- 
nuer : modérer sa colère, ses désirs, sa 
dépense. Se modérer v, pr. Se possé- 
der, se contenir, — Pour la conj., V. 
accélérer. 

MODERNE ad}. Nouveau, récent : 
invention moderne. Histoire modcr- 


ne, depuis la prise de Constantinople | 


1453), jusqu'au temps présent. N. pl. 
es grands hommes de l'histoire moderne: 
les anciens et les modernes. 


MODESTE adj. Qui a, qui marque 


de la modestie : femme, air modeste; 
simple, sans éclat : éguipagemodeste. 


MODESTEMENT adv. Avec mo- | 


destie, d'une manière modeste, 

MODESTIE n, f. Retenue dans la 
manière de penser, de se conduire, de 
parler de sui. 

RBIODICIRE n. f. Petite quantité : 
modicilé d'un revenu. 3 

MODIFICA'LEF adj). et n. Qui mo- 
difie. 

MODIFICATION n. f. Changement, 

MOBDEAFEEES v, tr. Opérer un chan- 
gement : modifier une loi, une peine, 
une phrase. 

MODILELON n. m. Petite console, 
Arch. | 

MODIQUE adj. De peu dimpor- 
tance, de faible valeur : somme, for- 
tune modique. 

MODIQUEMENT adv, Avec modi- 
cité. 

NODPISTE n. f. Qui fait ou vend des 
articles de mode. 

MODULATEON n. f. Jfus. Art da 
conduire l'harmonie et le chant successi- 


404 


ler: modeler sa vie sur...— Prend un. 


ment et correction, 
MODULE n, m. Arch. Mesure prise 


dir, 

MOELLE n, f. Substance molle et 
grasse, renfermée dans l'intérieur des 
os; substance spongieuse et légère qu'on 
trouve dans l'intérieur. de certains ar- 
bres ; moelle de sureau. 


MOELLEUSEMENT ady. D'une 


| manière moelleuse. 


MOELLEUX, EUSE adj. Voix moel- 


| leuse, pleine et douce ; pinceau moel-" 


leur, dont les touches sont larges et bien 


corps, est douce à la main; vin moel- 


leux des contours, 
MOELLON n. m,. Pierre tendre et 
de petite dimension, pour bâtir. 
MŒURS n, f. pl. Habitudes bonnes 
ou mauvaises, neturelles ou acquises 
réformer les mœurs d'un peuple. Avoir 
des mœurs, en avoir de bonnes, n'a 
voir point de mœurs, en avoir de mau- 
yaises. 
MOFETTE n. {. V. Moufette. 
MOI pron. pers. de la 1re pers. Singe 
des deux genres. De vous à mot, en 


confidence, entre nous; & mof/’ cri pour 
l'appeler au secours, N, m. Attachement 


à soi-même, égoïsme : le moi choque 
toujours. 

MOIGMON n, m. Ce qui reste d'un 
membre coupé, | 

MOINDRE adj, Plus petit en éten- 
due, en quantité. 


MOINEAU n. m. Passereau, petit 


| oiseau à plumage gris. 


MOELNELLON n. m. Petit moine. 
Fam. 


MOINS adv. de comparaison, qui 


| marque infériorité de, qualité :, moins 


bon ; de quantité : moëns d hommes ; d 
prix : moins cher, etc, Loc. ady. 34 
moins, du moins, toutefois; à moinsy 
pour un moindre prix. A moins que 
oc. conj. Si ce nest que : 4 MOINS QU 
vous ne travailliez r'ieux. N. m. Ag: 
Signe de la soustraction, | 
MORE n. {. Etoffe de soie andée ek 
chatoyante. | 
MÔOIRER y. tr. Donner à une étofe 
unie une apparence ondée et chatoyante # 
moirer un rubans | 


fondues; contours moelleux, souples et: 
gracieux ; éfoffe moelleuse, qui a du. 


vement dans plusieurs modes, avec agrée 


à volonté pour régler les proportions des” 
| colonnes ou des parties d'un édifice. . 
MODULER v, tr. Former un chant 
| suivant les règles de l'art : moduler un 
Partisan | 


, 


L 
? 
1 


d 


leur, agréable à boire. N. rh. : le moel-. 


MOINE n. m. Membre dune com 
munaulé religieuse; sorte de réchaud} 
| plein de braise pour chauffer un lit. | 
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Mo # n. m. Douzième partie de 


ls | MOISE n. f. Pièce de charpente qui 
| he à en lier d'autres. 
MO’Si n. m. Ce qui est moisi. 


M. blanche ou vérdâtre, qui marque un com- 

.. mencement de corruption : l'humidité 
moïisit tout ici. V.int. et pr. Se couvrir 
de cette mousse: les confitures moists- 
sent, le fromage se moisit. 

MOISISSURE n. {. Espèce de vé, 
tation qui se développe à la surface des 

tances animales ou végétales, lors- 
qu'elles sont humides et en état de fer- 
mentation. 

MOLSSON n, f. Récolte des grains; 
temps où elle se fait : La moisson appro- 
che. Fig. Moisson de gloire, nombreux 
succès remportés à la guerre. | 

MOISSONNER v. tr. Faire la mois- 


moissonuna tout, détruisit tout. 


sonner, 
MOITE adj. Légèrement humide : 
front moite. | 
MOLTEUR n, f. Légère humidité. 


égales d'un tout. Etre de moitie, de 
société avec quelqu'un. 4 moitié loc, 
adv. En partie, à demi : ce fruit est à 
moilié pourri. 

MOITIE n, f. Femme à l'égard de 
son mari. 

MOKA n. m. Excellent café prove- 
Ê nant d'Arabie, 
MOL, MOLLE adj. V. Mou. 
MOLAIRE adj. et n. f. Se dit des 
grosses dents qui servent à broyer les 
aliments. 


trée d'un port, pour rompre l'impétuo- 

sité des vagues et mettre ainsi les vais- 

seaux plus en sûreté. 
MOLECULAIRE adj. Qui a rapport 


MOLECULE pn. f, La plus petite 
partie d'un corps quelconque. 

MOLESTATION n. f. Action de 
moléster ; ce qui moleste. 

MOLESTER y, 
ménter. 

MOLETITE n. f. Morceau de martre 
de forme conique, qui sert À broyer les 
couleirs; partie mobile de l'éperon, en 
forme dé roue étoilée et garnie de petites 
pointes pour piquer le cheval. 


suite Molina sur la grâce. 
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MOISAR v. tr. Couvrir d'une mousse 


son. Fig. Moissonner des lauriers, 
remporter de nombreux succès; le fer 


| MOITIÉ n. {. Une des deux parties | 


MÔLE n. m. Jetée de pierres à l'en- | 


aux molécu!es : attraction moléculaire. 


tr. Vexer, tour- 


MOLINISME n, m. Opinion du jé- | 


MOM | 
MOLINISTE n. m. Partisan de 


| Molina. 


MOLLAH n, m. Prêtre musulman. 
MOLLASSE adj. Désagréablement 
mou au toucher. 


MOLLEMENT adv. D'une manière 


molle : êfre mollement couché. Fig. 
D'une manière efféminée : vivre molle- 
ment ; faiblement, lâchement : travailler 


_ mollement, 


MOLLESSE n, f. Etat de ce qui ost 
mou : la mollesse des chairs. Fig. Man- 
que de fermeté : mollesse de caractère ; 
vie voluptueuse : Ja mollesse des Syba- 
rites. 

MOLLET 90, m. Le gras de la jambe, 

MOLLET, ETTE adi. Diminutif de 
mou : lit mollet. Pain mollet, blanc et 
léger; œuf mollet, cuit puur être mangé 
à la coque. 

. MOLLETON n. m. Etofe moelleuse 
de laine. 

MOLLIFICATION n. f, Action de 


MOINSSONNEUR, RUSSE n. Qui | moilifier, 


fait la moisson. N. f. Machine à mois- | 


MOLLIFIEER v. tr. Rendre mou. 

MOLLIR v, int Devenir mou. Fig. 
Diminuer de force : Le vent modlit ; 
céder : les troupes commençaient ê 
moilir. 

MOLLUSQUE n, m. Animal à corps 
mou, sans aiticulations ni vertèbres, 
comme l'Auître. 

MOLOSSE n. m. Espèce de chien 
qu'on employait à la garde, et qui paraît 
u être autre que notre dogue. 

MOLYBDENE n. m. Métal grisätre, 
très-cassant et peu fusible, 

MOMENT n. m. Temps fort court : 
je reviens dans un moment ; intervalle : 
chacun a ses moments de folie. Le 
bon moment, l'instant favorable; pra- 
fiter du moment, saisir l'occasion; un 
moment ! attendez, écoutez. Loc. adv, 
A tout moment, Sans (esse, en un 
moment, en très-peu de temps; en ce 
moment, présentement, par moment, 
par intervalle. Loc. prép. 4u momeng 
de. sur le point de. Loc. con]. Au mo- 
ment où, lorsque; du moment que, 
dès que, puisque. 

MOMENTANE, LE adj. Qui ne 
dure qu'un moment : effort momentané, 

MOMENTANEMENT adv. Pour 
un moment, pendant un moments 

MOMERIE 0. f. Affectation ridi- 
cule d'un sentiment qu'on n'éprouve 
pas; cérémonie bizarre. £'am, 

+ MOMIE n,f. Corps emhaumé par 
les anciens Egyptiens, et qu'on retrouve 
aujourd'hui presque intact, Fig. Per- 
sonne nonchalante : cet enfant est une 


| vraie momie. 
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MOMSFICATEON n. f, Action de 


momifer. 

MOMEFIER v. tr. Convertir un 
corps em, momie. Se momifier-+. pr. 
Se changer en momie, et, fig. Maigrir. 

._ MEON ad). poss. masc. Sin£g., ma 
fem.sing., mes pl. des deux genres. Il 


détermine. le nom.en y ajoutant une idée | 


de possession, | 

MONACAL, ALE, AUX adj. Qui a 
rapport aux moines «+ wie .menacuale, 
habitimonacal. 

MONACLLEMERT ady, D'une ma- 
nière monacale. 

MONACHISME n. 
moine; ‘institutions monastiques, 
prend.en mauvaise part. 


m. ' Etat. de 
Se 


_——_ + 


MONADE n. f. Elément simple des 
êtres, d'après Leibnitz ; animalcule im- + 


perceptible, le plus simple des êtres 
animés. 

MONABDELPHE ad). Se dit des éta- 
mines dont les filets ne forment qu'un 
seul corps. 

MONADELPHIE n.f., Nom donné 


comprenant celles dont les fleurs sont 
monadelphes. 

MONANBERIE n.f. Classe de-plantes 
à une seule étamine. 

MONAIECRMSE n. f, Gouvermement 
d'un. Etat régi par un seul chef; Etat 
gouverné par un monarque : M0rurch ie 


penis. 
MONARÇCHIQUE adj. Qui appar- 
tient à la monarchie : Etatmonarchique. 
MONLROHIQUEMENT adv, D'une 
manière monarchique. 
MONARCHISTE n. m. Partisan fe 
la monarchie. . 


MONARQUE n, m. Chef d'ure-mo- | 


narchie. 


MONASTERE OU. M, Couvent, mai: 


son demoines ou de religieuses. 
BIONASTIQUE adj. Qui concerne 
les moines : vie monastique. 


MONCEAU n. m. A mas fait en forme | 


de petit mont : monceru de pierres. 
MONDAIN, AINE adj ét n. Afta- 


ché aux vanités du monde; qui se res-. 


sent des vanités du monde : 
mondaine. 

MONDAINEMENT adv. D'une ma- 
nière mondeine. : 

MONDANATE n. f. \Vanité mon- 
daine : mépris des mondanités. 

MONBE n. m. L'univers: la terre : 
les éing parties du monde. L'ancien 
monde, l'Asie, l'Europe et l'Afrique ; 


parure 


connu de tout le monde. ‘Venir au * 
monde, naître; mettre au monile, « 


donner naissance; aller dans l'autre 
monde, mourir: loger au bout dumon- 
de, dans un quartier éloigné; le grand 
monde, la haute société; le-petit men- 
de, les gens du commun, 

MONDE adj. m. Orge mondépäont 
la pellicule est enlevée. 

_ MONDER v. tr. Nettoyer, en parlant 
des grains, des semences, 


MIONE FAIRE adj. Qui «a rapport 


aux monnaies : systéme monétaire. 


MONITEUR, TRICE n. Elève ré- 
pere dans les écoles mutuelles, Nm. 

itre de certains journaux. 

MONITION n. f. Avertissement 
donné avant l'excommunieation. 

MONTTONRE adj. et n, m. Léttre 
d'un juge ecclésiastique pour obliger 
ceux Qui ont connaissance d'umfgît à le 
révéler : lancer ‘un monitoire, une 
lettre monitoire. 

MONNAIE n. f, Toute sorte de pièces 


per Linné à sa 16€ classe de plantes, | de métal servant au commerce, et frap- 


pées par autorité souveraine : monmate 


d'or, d'argent, de cuivre. Fig: Battre 


monnaie, se procurer, de l'argent ren- 
dre à quelqu'un la monnaté de, sa 
piéce, user de représailles; payerquel- 
u'un en monnaie desingez so-moquer 
e lui au lieu de le satisfaire. 
MONNAYAGE n. m. Fabrication de 
la monnaie. 
MONNAYER 7. Convertir un 
métal en monnaie. 
MONNAYEUR n. m. Ouvrier qui 


tr. 


| travaille À la monnaie de. l'Etat, Feux 


monmayeur, qui fabrique de la fausse 
monnaie, 
MONOCHROME adj. et n. m. Ta- 
bleau, peintare d'une.seule couleur, 
MONOCLE n. m. Lunette composée 
d'un seul verre, 
MONQCORDE n. m. Instrument à 
une seule corde, pour déterminer. les 
rapports numériques «des, sons, €t,. pour 
accorder les. autres instruments. 
MONOCOTYLEDONE adj.et.n, f, 
Se dit des plantes qui, comme.le lis, 
n'ont qu'un seul lobe ou cotylédon. 
MONOGAME adj, et n. Marié 


à une seule femme; plante dont toutes 


le mouveau monde, l'Amérique et 


l'Océanie. Fig. Gens : c'est se moquer 
du monde; -société : vivre dans le 
monde ; vie sécukière: quitter le monde 
pour le cloître ; la plupart des hommes : 


les fleurs sont du même sexe, 
MONOGAMIE n, f, Etat du mono- 
game; classe des plantes monogames, 
MONOGHAMME no. m. Chiffre come: 
10osé des principales lettres -d'un nom : 
HS est le monogramme de J.-C. 
MONOGRAPHIE n. f. Description 
spéciale d'un seul objet, d'unssenkgenre. 
MONOLLTHE adj. etu. m. Quyrage 


…. MONSIEUR n. m. Titre donné par 


_cbélisques sont des monolthes, 
. MONOGLOGUE np. m, Scène où un 


p srsonnage de théâtre est seul et se parle 


._ MONOMANE adj. et n. Qui est at- 
teint de monomanie. 

1 ROMANE n..f. Espèce d'aliéna- 
tion mentale, dans laquelle nne soule 
> idée semble absorber toutes les facultés 
| de l'intelligence. 

| MONÔME n. m. Quantité algébrique 


pétale. | 
ee A m. Privilége qne 
possède un individu, une compagnie, un 


eds eu de vendre seul certaines 


: 
- 


enrées : le monopole du tabac, des ; 


poudres, des monnaies, du sel, etc. 
MONOPOLEUR n. m. Qui exerce | 
un monopole. | À 
MONOPOLISER v. tr. Exercer le. 
monopole. | < | 
MONOSYLLABE n, m.Mot quin'a) 
qu'une syllabe. °* | 
MONOSYLLABIQUE adj. Se dit 
des vers dont tous les mots sont des! 
monosyllabes, comme dans ce vors de 
Racine : 


Le jour n’est pas plus pur que le fond 
| [de anon cœur. 


MONOTHÉISME n. m. Doctrine 
qui n'admet qu'un seul Dieu. 

MONOTHELISME n., m. Doctrine | 
hérétique qui ne reéconnaissait en J.-C. 
qu'une seule volonté. 

MONOTMRERAITE adj. et n. Se dit. 
‘des hérétiques. qui professaient le mono- 
thélisme. 

MONOTONE adj. Qui est presque. 
toujours sur le même ton : chant mono- 
tone. Fig. Trop uniforme, qui manque 
“de variété : vie, style monotone. 

MONOTONIE n. f. Uniformité en- 
nuyeuse dans le ton de la voix, dans la 
déclamation, le style, dans l'existence. 

MONS n.m. Abréviation familière de 
monsieur ou de monseigneur. 

MONSEILGNEURS n.m. Titre d'hon- 
neur donné aux princes, aux évèques, 
aux personnes d'une dignité éminente. 
PI. Messeigneurs, nos seigneurs. 

MONSEIGNEUR n. m. Pince,es-! 
pèce de.levier dont les voleurs se servent 
pour forcér les serrures. | 

MONSEIGNEUMRISEN v. tr. Don- 
mer le titre de monscigneur. 


civilité à tout.homme à qui l'on.parle.ou 


‘à àqui l'on écrit; homme don! .Le langage. 
et les manières annoncent quelque édu- 


[cation : un monsicur est venu-vous de- 


marnder ; nom que les domestiques; don- 


nent à leur maître :-monsieur est sonti ; 


titre qu'an donnait autrefois en France 
au frère aîné du roi. Faire le:monsieur, 
le gros monsieur, l'homme d'impor- 
tance ; prune de Monsieur, grosse prune 
d'un: beau violet. | 

MONSTRE n. m. Etre dont la eon- 
formation est contre nature. Fig. S'em- 

loie pour peindre l'excès : monstre de 
aideur;l'énormité : monstre de cruauté. 

MONSTRUEUSEMENT adv, Pro- 
digieusement, excessivement, 

MONSTRLEUX, EUSE adj. Qui a 
une conformation contre nature : en- 
fant monstrueux. Fig. Prodigieux : 
grosseur monstrueuse: excéssif : pro- 
digalité monstrueuse ; horrible:: erème 
monstrueux, oh 

MONSTRUGSITE n, f. Vice de ce 
qui est monstrueux; chose monstrueuse : 
cette action est une monstruasilé, 

MONT np. m. Grande masse derterre 
isolée et élevée au-dessus. du sol : /e 
mont Etna. Fig. Promettre montsiet 
merveilles, faire des promesses exagé- 
rées; par monts et par vaur, de taus 
côtés. Absol, Les Monts, les Alpes: 

RONTAGE n. m, Action de monter 
une machine. | 

MONTAGNARD, K adj, et n. Qui 
habite les montagnes, 

MONTAGNE n. f. Masse de tenre 
ou de roche fort élevée au-dessus du ter- 
rain qui l'environne. 

MONTAGNE (LA) n. f. Nom d'un 
parti politique en France, sous la pre- 
mière république, 

MONTAGNEUX, EUSE adj, Où il 


[y a beaucoup de montagnes. 


MONTANT n. m. Pièce de bois ou 


|de fer, posée verticalement dans ‘cer- 


tains ouvrages de menuiserie, de serru- 
rerie, etc. 
MONTANT n. m. Total d'un compte : 
le montant des dépenses. 
MONTANT, ÆE adj. Qui monte: 
marée montante; qui va en montant ; 
hemin montant. | 
MONT-DE-PIETE n. m. Etablis 


sement où l'on prête de l'argént à iuté« 


rêt, sur nantissements. PI. des monts: 


MONTÉE, KE adj. Bien pourvu: 
être mordé en habits ; exalté : avoir la 
tête montée. 

MONTRE n.f. Lieu qui va en m0n- 


tant ; endrait par où l'on monte à un to- 


teau, à une éminence. | 
MONTER v. int. Se transponter en 

un lieu plus élevé : monter au 2t,,au 

3e étage ; monter sur un arbre; sélr. 
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MON 


tant : le terrain monte. Fig. Parvenir : 
monter en grade ; hausser de prix : le 
blé monte ; former un total de : La de- 

ense monte à cent francs. — Prend 
lauxil. avoir ou être selon qu'on veut 


exprimer l'action ou l'état, V. tr, Trans- | 


orter en un lieu plus élevé: moxter du 
foin au grenier; ajuster, assembler : 
monter un diamant, une machine ; 


bander les réssorts : monter une mons | 


. tre; être sur : monter un cheval. Fig. 
Préparer : monter une cabale ; exciter : 
monter la tête. 

MONTEUR n. m. Ouvrier qui monte 
des pièces d'orfévrerie, etc. 


MONTGOLFIERE n, f. Ballon pri- 
inférieure et 


mitif, ouvert à la parie 

renfermant de l'air diaté par la chaleur. 
MONTICULE n. m, Petit mont. 
MON'TJGIE n. m. Ancien cri de 

guerre des Français. 
MONTMORENCY vu. f. Sorte de 

cerise. PI. des Montmorency. 

. MON'TOLR n. m. Grosse pierre ou 

billot de boïs pour monter à cheval. 


MONTRE n. f, Petite horloge por-| 


tative, 

MONTREÉE à. f. Marchandises expo- 
sées au dehors d'une boutique; armoire 
vitrée pleine de ces marchandises : mettre 
un article en montre, Fig. Etalage : 
faire montre de son érudition. 


MONTRE v. tr. Faire voir : mon- | 


trer ses bijoux; manifester : montrer 
du courage ; prouver : montrer qu'on 
aruison ; enseigner : 7aontrer l'italien, 


Montrer les dents, faire voir qu'on est 


disposé à résister; montrer quelqu'un 
au doigt, s'en moquer publiquement; 
cet habit montre la corde, est très-usé. 
Se montrer y. pr. Paraître, se faire 
voir. Fig. Faire bonne ou mauvaise con- 
tenance dans une occasion. 


MONTUEUX, EUSE adj. Inégal, 


coupé de collines : ferrain montueurx. 


MONTURE n. f. Bête sur laquelle | 


on monte; ce qui sert à assembler, à 
supporter la partie principale d'un objet : 
la monture d'une scie. 
de l'ouvriet qui a monté un ouvrage : 
en coûte tant pour la monture. 
MOYUMENT n. m. Ouvrage d'ar- 
chitecture ou de sculpture, pour trans- 
mettre à la postérité le souvenir d'un 


grand bomme, d'une belle action ; édi- 


ce public, Fig. Tout ouvrage digne de 
passer à la postérité : les œuvres d'Ho- 
mére sont le plus beau monument de 
l'antiquité, 

MONUMENTAL, ALE, AUX ad). 
Qui a les proportions d'un monument ; 
tombeau monumental. 


408 


ver: la rivière monte; aller en mon- 


| fciles à ferrer. 


 moraliser les classes ouvrières; répri:M 


e dit du travail | 


| rapport de la conduite avec la morales 
'inoraiilé des actions ; mœurs : Lomme 


MOQUABLE adj. Dont on peut se 
moquer. Lier 3 
MOQUE (SE) v. pr. Sé railler: Mi un 
priser, braver : se moquer des répri 
mandes; ne pas parler sérieusement :* 
c'est se moquer que de. | 
MOQGUERIE n.f, Parole ou action 
moqueuse ; chose absurde, impertinente # 
c'est uiie moquerie que de. 
MOQUETTE 0. f. Etoffe veloutée en 
laine, qui s'emploie pour tapis et pour 
meubles, 
. MOGQUEUR n. m. Oiseau d'Amérique, 
du genre merle, 1 
MOQUEUR, EUSE ad), et n. Qui a. 
l'habitude de se moquer, de raïiller. 
MORAILLES np. f. pl. Espèce de te-" 
nailles pour pincer le nez des chevaux dif-" 


MORAILEON n. m. Pièce de fer aveo “ 
un anneau qui entre dans la serrure pour M 
fermer un coffre. 4 

MORAL, ALE, AUX ad). Qui con. ” 
cerne les mœurs : réflexion. morale : # 
qui pratique la morale : homme moral : « 
qui a sa source dans le cœur: fucultes * 
morales. N. m. Ensemble de ces facul- 
tés : le physique influe sur le moral. 

MORALE n. f. Science qui enseigne 
les règles à suivre pour faire le bien, et” 
éviter le mal; moralité d'une fable : répri-« 
mande : faire la morale à un enfant, 

MOIMALEMENT adv. Suivant les rè. 
gles de la morale. 5 
_ MORALISATEUR, TIRICE adi. 
Propre à moraliser., 

MOALISATION n, f. Action de“ 
moraliser : la moralisation du peuple. « 

MORALISER v. tr. Rendre moral : 


Las: 
ue 


mander : moraliser ‘un enfant. V. int.m 
Faire des réflexions morales : t! moralise « 
MORALISEUR, EUSE n. Qui af. 
fecte de parler morale,: | 
MORALISTE n. Auteur qui écrit : 
sur les mœurs, comme Montaigne, La 
Bruyére, etc. Adj. : écrivain moraliste, 4 
MORALITE n.1.Réflexion morale :. 
belle moralité; but moral d'un ouvrage, 
sens moral d'une fable : moralité cachée 


sans moralité. PL. Compositions dras 
matiques en vers, au ricyen âge. 
MORDIDE adj. Méd. Qui tient à la 
maladie : état morbide. | 
MORBIDESSE n. (. Peint. Mohuss® 
des chairs dans une figure, 
MORBIFIQUE adj. Qui cause la mas 
ladie : humeur, virus morbifique. 
MORBLEU inter). Espèce de jure 
ment qui marque l'impatience, la colère" 
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| … MORCEAU 2. m. Partie séparée d'un 
Mout : morceau de pain; portion dis- 
“tincte : morceau de terre ; fragment 
“d'un ouvrage d'esprit : morceau de la | 
Henriade ; dans les arts, pièce entière : | 
morceau d'architecture, morceau de 
musique. 


MORQGUE n.f. Lieu où l'on expose, 
à Paris, les cadavres des personnes dont 
l'identité n'est pas reconnue, 
MORGUE! Morguennel Jurons 
villageois annonçant un commencement 
| de colère. 
MORGULR v. tr. Braver avec inso- 


1 
| | 
E: 


@ MORCELER v. tr. Diviser en mor- | lence. a pe 
"ceaux : morceler un héritage. — Prend MORIECOND, E «dj, et n. Qui vs 
deux / devant une syllabe muette. mourir. 


MORICAUD, E adj. et n. Qui a la 

peau très-brune. 
 MORIGENER v. tr. Corriger. — 
Pour la con]. V. accélerer. 

MORILLE 0, f. Sorte de champignon 
excellent à manger. 

RIORILEON n. m. Sortie de raisin 
noir. 

MORION n. m. Armure de tête des ane 
ciens chevaliers, plus légère que le casque. 

MORNE ad]. Triste, somire. 

MORKNE ».m. Petite montagne isolée, 
dans les Antilles. 

MORNIFLE n, f. Coup de la main 
sur le visage. Pop. 

MOROSE adj. Chagrin, bizarre, 

MOROSITE n. f. Caractère morose, 

MORPHINE n.f, Violent poison, 

MORS n. m. Partie de la bride qui 
passe dans la bouche du cheval, et sert 
à le gouverner. Prendre le inors aux 
dents, se dit d'un cheval qui s'emporte, 

MORSE n. m. Quadrupède amphi- 
bie des mers glaciales. 

MORSURE n. f. Plaie, meurtris- 
sure, marque faite en mordant. Fig. : 
les morsures de la calomnie. 

MORT n. f. Fin de la vie; peine Cas 
itale : être condamné à mort. Fig- 
Viclente douleur : souffrir mille morts; 
grands chagrins : avoir la mort dans 
Tue: cause de ruine : La guerre est la 
mort du commerce. Mort civile, pri- 
vation des droits de citoyen, mort aux 
rats, composition pour les détruire. Loe. 
adv. À Ia mort, excessivement : tir à 
la mort; à la vie et à la mort, pour 
toujours : être amis à la vie el & la 
mort. É 

MORT, E adj. Eteint : yeux mor’s. 
Eau morte, qui ne coule pas; papier 
mort, non timbré. N. m. : prier pour les 
morts. | k 

MORTADELLE n. f. Gros saucisson 
d'Italie, | k 

MORTAILLABLE adj. Se disait 
d'un serf qui ne pouvait rien laisser à ses 
héritiers. 

MORTAISE n. f. Entaille pratiquée 
dans l'épaisseur d'une pièce de bois ou de 
métal pour recevoir le tenon. 

MORTALIRE n. f. Condition de ce 
qui est sujet à la mort; quantité d'indis 


MORCELLEMENT n.m.Action de 
_ morceler. 
MORDACMRE n.f. Espèce de tenaille. 
_ MOMRDACITE n, f. Qualité corro- 
sive : La mordacité de l'eau-forte. Fig. | 
. Médisance aigre et piquante. 
MORDANT, E ad}. Qui mord. Ne 
s'emploie guèré qu'au fig. : esprit, style 
mor AN. m. Vernis pour fixer Î or en 
» feuilles sur le cuivre, le bronze, etc. ; com- 
posilion chimique pour fixer les couleurs 
. sur les éloffes. 
MOMDICANT, E adj. Corrosif : 
" suc mordicant. fig. : esprit mordi- 


{. 

MORDICLS (uce) adv: Avec téna- 
cité : soutenir une opinion mordicus. 
|  MOMRDIENNE, À la grosse mor- 

dienne, sans façon. Fam. 
MORDILLER y, tr. Mordre légère- 
ment et à plusieurs reprises. 
MORDORE, EE adj, Brun mèlé de | 
rouge : habit mordoré. 
MORDRE v. tr. Serrer fortement | 
avec les dents; rouger: la lime mord 
l'acier. Fig. Mordre la poussiéré, être 
tué dans un combat. V. int. Même sens 
que le trans. : mordre dans son pain. 
- V. pr. S'en mordre les doigts, s'en re- 
_ pentir. 
MORE ou Maure n. m. Häbitant des 
» Etats barbaresques. 
 … MORELLE 0. f. Genre de plantes, 
MORESQUE adj. Qui imite ce qu'ont 
fait les Mores ou Arabes, dans le même 
genre : architecture moresque. | 
 MORFIL n, m, Petites parties d'acier 
qui restent au tranchant d'une lame qu'on 
vient de repasser, 
—. MORFONDBRE y. tr. Causer un froid 
jui incommode : la pluie l'a tout 1n0r- 
ondu. Ge morfondre y. pr. S'ennuyer 
attendre. ab 
MORFONDURE n. {. Maladie du 
| theval. : | 
+. MORGANATIQLE adj. Se dit d'un 
“mariage contracté entre un prince et une 
personne de condition inférieure, à qui il 
26 donne pas tous les droits d'épouse, 
r MORGANATIQUEMENT  adv. 
M D'une manière morganatique. 
— MOMGUE n». f. Contenance hautaine. 
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maux, par suite d'une épidémie : grande : 


MOREL, ELLE adj; Qui appar- 
tient à la mort : dépouille mortelle ; qui 
“Cause la mort : muladie, blessure mor- 


telle. Péché mortel, qui fait perdre la 


s der de Dieu; ennemi mortel, que l'on 


ait profondément. Fig. Extrême : dou- 
leur mortelle ; long et ennuyeux : dix 


mortelles lieues. N. Homme, femme : 


c'est un heureux mortel..N. m,pl. Les 
mortels, le genre humain, 


MORTELLEMENT :dv. À mort : | 


blessé mortellement, Fig. Extrèmement : 

haïr mortellement. 
MORTE-SAISON n. f. Temps où, 

dans certaines professions, on a moins de 


travail, moins de débit qu'à l'ordinaire. 


PI. des mortes-saisons. 

MORKRTIER 0. m, Mélange de chaux, 
de sable et d'eau, pour unir'les pierres de 
construction; vase où l'on pile les dro- 


- gues ; bouche à feu, très-courte, pour lan- 


cer des bombes; autrefois, bomnetrond de 
velours noir, que portaient les présidents 


. du parlement : président & mortier. 


MORTIFERE adj. Qui cause la 
mort : plante mortifére. 

MOM TIFIANT,E ad), Qui mortife, 
bumitie : refus mortifiant. 


MORTIFICATIO% n, f, Action de | 


mortifier son corps. Fig. Humiliation : 
cruelle mortification. 

MORTAFEARE v. tr. Rendre plus 
tendre, en-parlant .de la viande, affiger 


son corps par-des Jeûnes, des .austérités, 


Fig. Humilier. 

MO T-AVMRE adj, Ivre au point 
d'avoir perdu tout sentiment. PI. morts- 
ivres. FRE 

MORT-NE, EE adj. Mort en venant 
au monde. Pl. Mort-nes, m10r{-nees, 

MORTUALRE ad}, Qui appartient 
au service, à la pompe funèbre : dra 


morluaire. RBvgistre mortuaire, OÙ | 
sont inscrits les noms des personnes dé- | 
cédées ; extrait mortuaire, qu'on tire. 


de ce registre. 
MORUE n. f. Poisson de mer, 


MORVE 0. f. Humeur visqueuse qui 


découle des, narines ; maladie contagieuse 
des chevaux. 


‘ r ge | + E TEE 
"OS #10 NOU | 
-sidus qui meurent annuellement; mort |-posé de morceaux dont les sujets son 
«d'un grand nombre d'hommes ou d'ani- | différents, diet 


| entreprise, d'une conjuration, 


MORVEUX, EUSE adj. Qui a la! 


morve au nez: enfant morueur, Clie- 
val morveur, qui, a la. malatlie appelée 


morve, N. Jeune enfant, filleou gargon, 


sans expérience. Fam. 

MOSAÎQUE n. f. Ouvrage de mar- 
queterie, composé de pierres ou 
maux de différentes couleurs, rapportés 


ænsemble, Fig. Ouvrage d'esprit, com- 


eu 


d'é-. 


donner le mot, être d'intelligence” con 
| naître Le fin mot, la vérilé cachée d'une 


MOSAÏQUE adj. Qui vient deMoïse: 
loi mosaique, | 
MOSCOUADE n. f. Sucre brut, 
MOSCOVITE adj. et n. De Moscow 
et, par ext., de Russie, parce que Mos 
cou, ville sainte, personnifie par excel 
lence la Russie tout entière. 
MOSETTE n, f, V. Mozeile. 
MOSQUEE n, f. Temple des maho- 
métans, 
MOT n. m. Une ou plusieurs syllas 
bes réunies qui expriment une idées 
ce qu'on dit, ce qu'on écrit brièvement 4 
dire un mot à l'oreille, écrire un mob 
à quelqu'un; sentence, parole mémo“ 
rable : Lux mot de Socrate ; prix'ofert 
ou demandé : c'est mon dernier mot # 
nom de la chose donnée à deviner dans 
une énigme, un Jlogogrithe, Met d'er2 
dre, de reconnaissance ; bon mot, 'Spis 
rituel; gres mets, paroles injuricuses 
offensantes; prendre. au mot,acceptert 
du premier coup une propositions Ses 


chose ; trancher le-mot, parler, net 
sans ménâagement, enteadre à demi 
mot, comprendre aisément. Lac. ady. | 
un mot, énfin; anot à mot, Sans rier 
changer. * 

MIOTET n. m. Morceau de musique} 
religieuse, composé sur des paroles la= 
tines qui ne font point partie-essentielle 
de l'office divin. 

MOTEUR n. m. Tout ce qui, 
mécanique , imprime le mouvement, co 
me l'air, l'eau, la vapeur, ete. Par eæt. 
Dieu est le grand moteur de l'univers 
Fig. Instigateur : être Le moteur d'une 


MOTIF n, m. Ce qui porte à fai 
une chose. Mus. Idée dominante dans 
air, un chant. 4 

MOTION n, f, Proposition faite dans 
une assemblée. { 

MOTIVER v. tr. Exposer les motifs 
d'un arrêt, d'une opinion, etc.; justiliers 
rien ne molive celle mesure. 

MOTRICE adj, f. Qui fait mouvoir, 
qui donne le mouvement : force, puis 
sance motrice. 

MONTE n. f. Petite masse,de. terri 
détachée. Motte à brûler, petite mas: 
plate et ronde, faite ordinairement d 
tan, et servant de combustible. | 

MOTUS (uce). Interj. pour. engager 
à garder le silence sur une affaire. 

MOU n, m. Nom vulgaire du,poumoil 
de certains animaux : #10u de veau. « 

MOU ou Mol, Molle ad}. Qui code 


lementan toucher: cire, poire molle. 
ÿ: Quimanque de vigueur : enfant, 
le mow;'eféminé : vie molle. 

MOUCHARDER v. tr, et int, Es- 
{ € UCRE n, f. Insecte à deux ailes, 
g- Faire la mouche du cocle, faire 
@nécessaire, l'empressé; quelle moucle 
pos pourquoi se fâche-t-il? pren- 
edwmouche, se piquer, se fâcher mal 


"mal formée. Petit morceau de tafretas 
rique les dames se mettent sur le 
Sage par coquetterie. 

MOUCHER v. tr. Presser lesnarines 
sur en faire sortir la surabondance des 
umeurs qui tombent dans le nez: ôter 
bout du: lumignon d'une chandelle, 
MOUCHEROMLE n, m. Trèspetit 
D Te. qui se nourrit de 


MOUCREERON ». m. Espèce de po- 
e mouehe ;: bout de mèche qui brûle. 
(MOUCHETÉ, ÉE adj. Tacheté, en 


heté, malade; fleuret moueñele, dont 
a pointe estgarnie dun bouton, afin 
léviter tout danger dans l'escrime, 

- MOUCHETER v.tr. Fairede petites 
arques rondesisur une étoffe : mouche- 
” dusalin,— Prend. deux. { devant une 
syllabe muette, 

CMOUCHETTES n.f, pl. Instrument 
our moucher les chandelles. 
MOLCHERURE n. f. Onrnement 
onué à une étoffe en la mouchetant. 
 MOUCHMSRR n. m. Linge pour se 


iemmes se couvrent le cou et la gorge. 


bandelle en }a-mouchant. 
MOUDRE v. tr. (Je mous, tu 


2, ls moulerit, Ja moulais, n. moit- 
ons. Je moulus, n. moulümes. Je 
budrai, n. moudrons, Je moudrais, 
us moudrions. Mouaus, moulons. 
ue je moule, que n. moulions. (ue 
) moulusse, que noms moulussions. 
omiant. Moulu, e.) Broyer, meitre en 


, d'u café. 
MOUR n, {, Grimace faite par mé- 
itentement, en allongeant les lèvres, 
MOUETTE n. f. Oiseau de mer. 
MOUFETTE ou Mofeite n, f. 
Halaison des cavernes, des m nes, 
MOLFLE n. f.Assemblage de poulies 
pes unes fixes, les autres mobiles, servant 
lever de lourds fardeaux., 


OUCHARD n. m. Espion de po- 


propos; fine mauche, personne très- | 
tes paties de mouche, écriture fine 


rlant decertains animaux. Blé mou- 


moucher. Mouchoir de cou, dont les 


 MOUCHURE 0. Ce qu'on ôte d'une | 


Ouds, à moud, », motions, v. mou- 


udre avec un moulin : moudre tu, 
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MOUFLON n. m. Espèce de bélier 


sauvage. 
MOURLLAGE 0. m. Lieu de la mer 


rpropre pour jeter l'ancre. 


MOUWILEE-BOLCHE n, f, Espèce 


de poire fondante. Pl..mouille-boucie. 


MOUILLER v. tr. Tremper, humec- 


ter : mouiller du linge. Gram. Donner 


à la lettre Z doublée la valeur deil'i, 


“comme dans le-mot fille, Mar. Moutller 


l'ancre, la jeter dans la mer pour qu'élie 


s'attache au fond et retienne le navire. 


MOUILLETTE n. f. Morceau de 


pain long et mince qu'on trempe dans les 
œufs à la coque. 


MOILLOIR n, m. Vase où les f- 


Jenses trempent leurs doigts en filant, 


MOLILLURE n, f. Ac ion de mouil- 
ler, ou état de ce qui est mouillé. 

MOULAGE r.m. Action de mouler 
des ouvrages de sculpture. 

MOUILR n. m. Objet creusé.de ma- 
nière à donner une {orme à-la matière 
qu'on y imroduit en fusion; morceau,.de 
bois où d'os, plal.et rond, qu'on: reéeuvre 
d'étofe, pour en faire un bouton. 

MOULE n. f. Mollusque de forme 
oblongue, bon à manger. 

MOULE, EE adj. Lettre .:maulée, 
imprimée. 

MOULEER y, tr. Jeter en moule : 
mouler une statue. Mouler une chose 
sur une autre, reproduire cellesci, 

MOULEUR np. m. Ouvrier qui moule 


| des ouvrages de sculpture, 


MOULES n. m. Machine À moudre le 


| grain, à pulvériser certaines matières, à 


en exprimer le sug, à piler, ete. : müu- 


| lin à café, à huile, à foulon. Fig. Mou- 


lin à paroles, personne très-babillarde, 


MOULINAGE n. m. Action de tordre 
ou de filer la soie. grége avec une espèce 


de moulin garni de bobines et de fuseaux, 


MOURLANEZS v. tr. Faïre subir & la 
soie l'opération du moulinage. Se dit 


| aussi des vers qui rongent le boîs et le 


mettent en poussière. 
MOULINET n.m. Tourniquat; pe- 


| tite roue de moulin. Faire Le PAIE 


faire mouvoir rapidement autour .de so 
une épée, un bâton, etc. 
MOULENEEE 0. m. Ouvrier employé 
au moulinage de la soie. 
MOULT adv. Beaucoup : moult uæl- 


olant. Vieux. 


MOULU, E adj, Rompu, brisé de 
fatigue : avoir le corps moulu. Or 
moulu, réduit en très-petites parties 
pour dorer les métaux. 

MOULURE 0. f. Partie plus onu moins 
saillante, carrée ou ronde, servant d'or- 
nement à un ouvrages d'architecture, 
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MOURANT, E adj. Qui se meurt; 
qui annonce qu'on est près de mourir : 
voix mourante. Fig. Languissant : re- 
gards mourants. N. : un champ de ba- 


taille couvert de morés et de mourants. 
MOURIR v. int. Le meurs, n. | 


mourons, v. mourez, ils meurent. Je 


mourais. Je mourus. Je suis mort. Je 


mourrai. Je mourrais. Meurs, mou- 


rons, mourez. Que je meure, que n. | 
mourions, que v. mouriez, qu'ils meu- | 
rent. Que je mourusse. Mourant. Mort, | 


2.) Gesser de vivre. Fig. Vous me faites 


mourir, vous m'impatæntez; la chan- | 
delle meurt, s'éteint; mourir d'ennui, | 
de honte, d'envie, etc., en éprouver les” 
tourments. V. pr. 1l se meurt, il est près 


de mourir. 

MOURON n. m. Petite plante qui 
sert à la nourriture des oiseaux, 

MOURME n. f. Sorte de jeu d'en- 
fants. 

MOUSQUET n. m. Espèce de fusil 
qu'on faisait partir par le moyen d'une 
mèche allumée. 

MOUSQUETADE n. f, Coup de 
mousquet. 

MOUSQUETAIRE n. m. Autrefois, 
fantassin armé d'un mousquet; gentil- 
homme d'une des compagnies à cheval de 
la maison du roi. 

MOUSQUETERIE n, f. Décharge 
de plusieurs fusils tirés en même temps. 

MOUSQUETON n. m. Fusil court, 
à l'usage de certains corps de cavalerie. 

MOUSSE n. m. Apprenti matelot. 

MOUSSE n. f, Plante fort épaisse et 
fort menue, qui naît sur les toits, sur les 
ierres, sur les arbres; écume qui se 
orme sur la surface de certains liquides. 


MOUSSELINE n. f. Le plus léger 


des tissus de coton, Verre mousseline, 
verre très-fin ; pommade mousseline, 
odorante et fine, 

MOLSSER v. int. Se dit des li- 
queurs sur lesquelles il. se fait de la 
mousse. Fiy. Faire mousser quelqu'un, 
le vanter. 


MOUSSERON n. m. Petit chamopi- | | | 
é op vement du cœur, des artéres; exertl 


gnon, le plus parfumé de tous. 

MOUSSEUX, EUSE ad). Qui mous- 
se : bière mousseuse. 

MOUSSOIR n. m. Cylindre de bois 
pour délayer une pâte, pour faire 
mousser le chocolat. 

MOUSSOXS n. f. pl. Vents périodi- 
ques qui, sur la mer des Indes, souf- 
flent six mois d'un côté, et les six au- 
tres du côté opposé. 

MOUSSU, E ad)j.Couvert de mousse : 
Pierre moussue. Bose moussue,cOou- 
verte d'une espèce de mousse. On dit 
abusiv, Mmousseuse. 


| 


SR = — 


au-dessus de la lèvre supérieure: # 


| rène, pain de mouture. 


MOUSTACHE n. f, Barbe qu'on lai 


Vieille moustache, soldat vieilli d 
le service. Poils longs et raides de 
gueule de certains unimaux, e. 
MOUSFIQUAIRE n. f. Gaze | 
tour des lits pour garantir des moustit 
MOUSTIQUE n. m. Petit insecte 
ays chauds, dout la piqüre est très-d 
oureuse. ; 
MOUT n., m,. Vin doux qui n'a past 
core fermenté. 
MOU'T AID n. m. Petit garçon. P4 
MOUTARDE n.f. Graine de sém 
broyée et délayée avec du vinaigre ou’ 
autre liquide. | 
MOUTARDIER n.m. Petit vase: 
l'on met la moutarde; celui qui fait 
vend de la moutarde, 
MOUTIZER n. m. Monastère. Vie 
MOUTON n. m. Bélier qu'on t« 
graisse; sa viande, Fig. Homme d'h 
meur douce et traitable : c'est un md 
ton; masse de fer, ou pièce de bois ga 
nie de fer, qu'on élève et qu'on laisse p 
tomber sur des pieux pour les enfonce 
MOUTONXNE, EE adj. Téle mouto 
née, bouclée, frisée, 
MOUTONNER y. int. Commence! 
s'agiter et à blanchir, en parlant des 
de la mer. | x 
MOUTONNITR, IÈRE adj. Qui fl 
ce qu'il voit faire, à la manière des mc 
tons : la mullilude est moutonrtèm 
MOUTURE n. f. Action de mou 
le blé; salaire du meunier; mélange” 
tiers de froment, de seigle et d'orge 


MOUVANCE 0. f; Dépendance 8 
dale. 

MOUVANT, E ad). Qui a la puissan 
de mouvoir : force mouvanle; dont 
fond n’est pas stable : sable ,mouve 
terre mouvainte. | 
_ MOUVEMENT n. m, Etat d'un co 
dont la position, par rapport à un pt 
fixe, change continuellement : le mo 
ment de la terre; action vitale : .m 


activité : se donner du mouvem 
changements de garnison : mouvet 
de troupes. PI. Marche d'une arn 
observer les mouvements de l'enne 
Fig. Agitation, fermentation politiq 
les esprits sont en mouvement; 
sions : mouvements de l'âme ; sentir 
intérieur et passager :. Mmouvemens 
vitié; inspiration : agér de son pra 
mouvement. Litt. Mouvement orab 
passage d'un discours empreint d'ime 
plus vives, d'une éloquence plus mar 
Mus. Degré de vitesse ou de lenteu 
la mesure : presser, ralentir le mot 


Cr 1e ar 

 Horl. Ressorts d'une montre, d'une 
orloge. Mouvement perpétuel, qui 
| perpétuerait indéfinimert, sans le se- 
‘aucune action nouvelle qui vien- 
ranimer: Fig. Chercher le mou- 


Li 


LS ANT la solution d'une 
nsolu 


l % 
É | 
l L 
LE 


‘ours 


irait le 


+) C'SNEN 
TE, EE ad). Acci- 


question 
_ MOU 
nté. 


| MOUVER y. tr. Remuer la terre d'un 
kpot, d'une caisse. 


Mél metut, n. mouvons, v. mouvez, îls 
meuvent. Je mouvais, n. mouvions. Je 
mus, n. mlümes. Je mouvrai, n. mou- 


vrons. Je mouvrais, n. mouvrions. 
Que je meuve, que n. 


 Meus, mouvons. 
mouvions. Que je musse, que n. mus- 


sions. Mouvant. Mû, mue.) Remuer : | 


mouvoir une pierre. V. pr. Se mou- 
voir, être en mouvement. 

MOXA n, m. Substance que l'on brûle 
sur la peau pour la scarifier : appliquer 
‘un mora. | 

… MOYEN n. m, Ce qui sert pour par- 
senir à une fin : moyens légitimes, cri- 
“minels; vouvoir de faire une chose : 
Lobligez moi. si vous en avez le moyen ; 


ventremise : arriver à un emploi par le | 


moyen de quelqu'un. PI. Richesses : 
Luivre selon ses moyens; facultés natu”- 
-relles : avoir de grands moyens. Prat. 
Raïsons alléguées dans une cause : 
moyens de nullité. Math. Termes d'une 
proportion placés entre les deux extrèmes. 
+ MOYEN, ENXE adj, Se dit de ce 
“qui ést entre deux extrémités : komme 


de moyen âge; médiocre : de moyenne | 


grandeur. 


L, Ÿ MOYEN ÂGE n. m. Temps écoulé | 


“depuis la chute de l'empire romain jus- 


au la prise de Constantinople par Ma- | 


omet IT. | 
- MOYENNANT prép. Au moyen de: 
>moyennant ce secours. 
# MT res adv. Médiocre- 
_ MOYEU n. m. Partie de la roue d'une 
bvoiture, dans laquelle s'emboîtent les rais. 
… MOZETTE ou Mosette n. f, Camail 
que portent les évêques et les chanoines. 
MUABLE adj. Sujet au changement. 
MUCILAGE n. m. Substance vis- 


ES 


L MUCILAGINEUX, EUSE adj. Qui 
contient du mucilage, 

… MUCOSITE n. f. ou Mucus n. m, 
Humeur épaisse ;: les mucosités du cer- 
: MUE n. f. Changement dans le plu- 
Mage, le poil, la peau, auquel les animaux 
Sont sujets à certaines époques de leur 


“ie; temps où arrive ce changement; ! 
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| grande cage où l'on tient la volaille pour 


. MOUVOIR v.tr (Je meus, tu meus, | 
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éngraisser, 

MUREEE v.int, Se dit des animaux qui 
perdent leur peau, leur poil ou leur plu- 
mage ; des jeunes gens dont la voix change 
à l'époque de la puberté. 

MUET, ETTE adj, Qui n'a pas 
l'usage de la parole; qu'un sentiment quel- 
| conque empêche de parler : muet de ter 
| reur. Gram. Voyelle muette, qu'on ne 
| prononce que peu ou point; À muet, qui 
n'est point aspiré. N. Personne privée de 
l'usage de larparole. 

MUFLE n. m. Extrémité du museau 
de certains animaux. 

MUFTE où Muphti n. m. Chef de la 
religion mahométane. 

MUGE n. m. Poisson de mer. 

MUGIR y. int. Crier, en parlant des 
| bœufs, des vaches, des taureaux. Fig. Re- 
tentir : les flots, les vents mugissent. 

MUGISSANT, E adj. Qui mugit : 
flots mugissants. 

MUGISSEMENT n. m. Cri du bœuf, 
de la veche. Fig, : les mugissements des 

ots. 

MUGUET n. m. Plante printanière, 
qui porte de petites fleurs blanches d'une 
odeur douce et agréable. 

MUGUET n. m. Jeune homme qui s8 
are avec soin, qui est très-galant auprès 
es dames, | 

| MUGUETER v. int, Faire le galant 
auprès des dames. — Prend deux { devant 
une syllabe muette. 

MUID n. m. Ancienne mesure de ca- 
_pacité pour les grains et les liquides, 

MULÂTERE ad). et n, Né d'un nègre 
et d'une blanche, ou d'une négresse et 
| d'un blanc, Comme nom, il a pour fémi- 

nin mulâtresse. 

MULE np. f. Femelle du mulet; pan- 
toufle à l'usage des dames. Mule dus 
pape, pantoufle sur laquelle est une croix, 
et que le pape donne à baiser à ceux qui 
lui sont présentés. 

| MULET 9. m. Animal engendré d'un 
âne et d'une jument, ou d'un cheval et 
| d'une ânesse. Par ext. Tout animal de 


deux espèces voisines. 
MULET n, m. Poisson de mer. 
MULEXIER 0. m. Conducteur de 
mulets. | 
| MELO'T n.m.Sorte de rat qui vit sous 
| terre. 


|  MULTICOLORE adj. Où l'on re- 
marque un grand nombre de couleurs. 
MULTIFLÔORE adj. Qui a beaucoup 

| de fleurs. 
MULTIFORME ad). Qui a ou prend 


L 


|sang mêlé. produit par le croisement de 


UT # | 4 -* 
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Dlusieurs formes : la vérité est multi- 


orme. Fes. 
MUBTIPLE 04). Qui n'estpas sim- | 


ple : question multiple. Adj. et n.m. 
Arith.Se dit d'un nombre:qui encontient 
un autre plusieurs fois exactement ‘8 esf 
«un multiple de:2. 

MULTIPLIAREE ad). Qui peutêtre 
tuultiplié, 

MALE TEPLICANDE n.m. Nombre.à 
multiplier par un autre. 

MULTIPLICAREUR n.m, Nombre 
par lequel on en multiplie un autre. 

MULTIPLICATION n.f.Augmen- 
totion en nombre : la multiplication 
des êtres. Aïith. Opération par laquelle 
on répète un nombre, sppalé multipli- 
cande, autant de fois qu'il y a d'unités 
dans un autre, appelé multiplicateur. 

MULTIPLICITE n,f. Nombre con- 
sidérable : la multiplicité des lois. 

MULTIPLIER v.tr. Augmenteérune 
quantité, un nombre, Arith. Répéter un 
nombre autant de fois qu'il y a d'unilés 
dans un autre nombre. V. int, Pro- 
duire : croissez et multipliez. Semen. 
tiplier v. pr. Fi9, Etre en quelque sorte, 
et à force d'activité, «en plusieurs lieux à 
la fois. 

MULTIETUDE n,f. Grand nombre; 
le vulgaire: flutter la multituile. 


. = mm: 


MUETEVALVE adj. Se dit des co- 


quilles composées de plusieurs valves, 
MUNICIPAL, ALE, AUX adj. Qui 
. conterne une commune : loi municipale. 


Conseil municipal, chargé de l'admi- | 


mistration d'une commune. 
MUNICIPSLITE n, f, Corps des of 
ficiers municipaux ; bureaux de l'adminis- 
“tration municipale. 
MUNICIPE n. m. Ville d'Italie qui 
participait aux droits de éité romaine, 


tout en: se gouvernant par Ses propres | 


lois, 


MENIFICENCE 0. f. Vertu quiporte | 


à faire de grandes libéralités. 

MUNER v. tr. Ponrvair detout ce qui 
est nécessaire à la nourriture, à Ja dé- 
fense : munir une place. V, pr. ::5€ 
munir d'argent. 

MUNEMPION n. f. Provision de guerre. 
Pain de munition, qu'on distribue 
aux soldats: fusil.de maanitéan, dont 
l'infanterie est armée. 

MUNIETIONNAIRE n. m. Qui est 


chargé de fournir les vivres nécessaires | 


à la subsistance des armées. 
MUNLFIONNERS v. tr. Munir de 
provisions. 
MUPHTIEN, m. V, Muftr. 
MUQUEUX, EUSE adj 
produit de la mucosité : glandes mu- 
queéuses. Membranes muqguouses, 


Qui «a ou | 


| sauvage, fruit de la ronce, 


ser, exciter les murmures. 


| vorace, fort estimé des Romains. 


\ rissée de pointes et d'où lesanciensutis 


| mûres, et dont la feuille sert de nourr 


| miürissent en automne. 


qui tapissent certaines cavités du-eon 
humain; fièvre muqueuse, ‘caracté 
risée par l'îhflammation des membrane 
muqueuses, qui sécrètent alors en abon 
dance un fluide visqueux. N. f, : lauwmu 
queuse est enflammeée. 1 
MUR n. m. Ouvrage de maconneri 
qui sert à faire les côtés d'ane maison 
à enclore'un espace ou à le diviser. fui 
mitoyen, qui sépare deux propriétés ef 
est commun à toutes deux, N. pl: Ville 
cité : entrer dans les murs. | 
MÔÛR,E adj. Se dit des fruits de lé 
terre en état d'être récoltés : raisins! 
blés mûrs. Fig. Age mir, qui suit la 
Jeunesse ; esprit mür, posé, réfléchi 
projet mür, suffisamment médité ; hab 
mûr, vieux, usé; .abcés mûr, près.d 
crever,.de percer. V 
MURAGE 0, m. Action d'enférme 
de murs; résultat de cette action: « 
murage x été bien mal exécuté. À 
MUBAILELE n. f. Mur épais, d'une 
certaine élévation, PI, Remparts: les 
murailles d'une ville. ls 
MURAL, ALE adj. Qui croit surles 
murs : planfe murale; tracé: sur um 
mur : carie murale. Couronme,::mtt 
rale,que les Romains décernaient au 
pers qui était monté le premier & 
‘assaut, À 
MURE n.f. Fruit du mûrier, Müren 


' 
KE 
L 


MÊREMENT Aadv. Avec beaucouph 
de réflexion : penser mirement, 
MUMRENE n.f, Poisson de mer'trèsss 


MURER y. tr. Entourer de murs® 
boucher : næurer une norte, 


MUREX n. m, Coquille univalve, béd 


raient la pourpre. 

MURIATE n. m, Sel formé.de l'acide 
muriatique avec différentes bases. 

MURIATIQUE ad). Acide muma 
nr combinaison de chlore et d'hydro 
gêne. | 
MÜRIER np. m. Arbre qui porte 16 


ture au ver à soie. 4 
MOÜRER v. tr. Rendre mûr: le:sole 
mûrit les fruits. Fig. : müriroun, pro 


jet. V. int. Devenir. mûr. : Les 


MURMURATENUR n. M, Quimun 
mure habituellement. 

MUMMERRE 0, m. Bruit sourd 
confus de plusieurs personnes quipa 
lent en même temps, des eaux qui: coUSS 
lent, des vents qui agitent le.feuillagess 
Fig. Plaintes de gens mécontents 3440 


MURMERE s. int. Faire entendre 
an-bruit léger : le vent, les eaux mur- 
murent; se plaindre tout bas : murmu- 
rer entre ses dents. 

+ MUSARAIGNE n, f. Petit animal 
sauvage, de. la grosseur d'une souris. 

| MUSARD, E adj. etn. Qui s'arrête, 
qui s'amuse à des riens. Fam. 


temps, s'amuser à des riens. 


badorante contenue dans une poche placée 
Psous le ventre du mâle. 
+ MUSCADE n, f. Fruit du musca- 


dier; petite boule de la grosseur. d'une 


teurs, 

» MUSCADELLE n, f. Sorte de poire 

un peu musquée, 

 MUSCADEF n. m. Vin qui a un 

voeu le goût du vin muscat. 
MUSCADIER n, m. Arbre de la 

famille des lauriers, qui porte la mus- 

<cade. 

Lt MUSCABDIN n. m. Pastille musquée, 

| Fig. Petit-maître toujours musqueé. 

| (MUSCAT 0, :m. Sorte de raisin par- 

fumé; vin qu'on en extrait. Adj. : vin 

muscal. 

MUSCLE n. m. Organe fibreux, irri- 

“table, dont les contractions produisent 

tous Îes mouvements de l'animal. 

*N MUSCLÉ , EE adj, Qui a les 

muscles bien marqués : statue bien 

 MUSCULALRE adj. Propre aux mus- 

cles : force musculaire. 

MUSCULEUX, EUSE adj, Où il y 


leuse ; qui a les muscles très-forts : 
komme musculeur. 

+ MUSE n. Î. Chacune des neuf dées- 
ses de la Fable qui présidaient aux arts 
libéraux. Invoquer les Muses, appeler 
l'inspiration; cultiver les Muses, s'oc 
cuper do poésie; un nourrisson des 
Muses, un poète. Génie de chaque poëte : 
da muse de Racine. 

… MUSEAU 0. m. Partie de la tête de 
ertains animaux, qui comprend la gueule 
et le nez. 

MUSER m. m. Lieu destiné à ras- 
embler les productions, les monuments 
Mdes sciences et des beaux-arts, 

. MUSELEE v. tr. Mettre une muse- 
ère Atun animal. — Prend deux { de- 
ant une syllabe muette. 
MUSELIERE 0. {, Ce quon met 
eux animaux pour les empêcher de mor- 
dre, de manger. 

…_MUSER v. int. S'amuser à des riens, 


+ 


" MUSARDERR v. int. Perdre son | 


 MUSC n. m. Animal ruminant assez | 
Psemblable au chevreuil; substance très- 


muscade, dont se servent les escamo- | 


a beaucoup de museles : pariie muscu- | 
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|  MUSEROLLE n, f. Partie de la 
che du cheval, qui se place au-dessus 
| Au nez, 


MUSEUM (ome) n. m.. Musées le 
museum. d'histoire natunelle. PI. des 
muséums. 

MUSICAL, ALE, AUX adj. Qui ap- 
artient à la musique : art musical ; où 
‘on fait de la musique :«soiree musicale, 

MUSICALESIENT adv. Selon les 
règles de la musique. 

MUSICIEN, ENNE np. Qui sait l'art 
de la musique : chanteur. 

+ MUSIQUE n. f. Art de combiner 
les sons d'une manière ‘agréable à l'o- 
reille ; théorie de cet art : apprendre. la 
| musique ; concert : fuire dela musique ; 
| compagnie de musiciens; musique d'un 
régiment. 

MUSGUE, EE adj, Afecté, recher- 
ché : écrivain, langage musque. 

MUSQUER v, tr. Parfumer avec du 
muse. 

 MUSSER (SE) v. pr. Se cacher, 
Vieux mot. 

MUSULMAN, ANE adj. Qui con- 
cerne le mahométisme : religion mu- 
| sulmane, N. Qui professe cette religion. 

MUTABILITE n, f{. Qualité de ce 
qui est sujet à changer : la mutabilité 

es chases humaines. ” 

MUTATION n. f, Changement : il 
y a eu de nombreuses mutalions dans 
ce régiment. 

MUTILATEUR n, m. Celui qui mu- 
tile: Les mutilaleurs des œuvres d'art 
sont de véritables iconoclastes. 

MU'TIEATION 0. f Retranchement 


| de quelque partie essentielle à un tout : 


mutilation d'une statur. 

MUTILER v. tr. Retrancher um ou 
plusieurs membres. Fig. Briser, détruire : 
mutiler un monument; faire des re- 
tranchements maladroits : mutiler un 
ouvrage. | 
| MUTEN, INE adj, et n. Obstiné, 
| têtu : enfant mutin. Fig. Vif, éveillé : 
air mutin. | 

MUTINER (SE) v. pr. S'entôter 
dans la désobéissance; s@: révollers#s l'ar- 
mée se multi. | | 

MUTEINERRRE n. f. Obstination d'un 
enfant; révolte : da mulineree des: trou- 

es. 

: + MUTISME n. m. Etatyde. celui 
ui est muet. Fig. Silence wbstinér; gur- 
2 le mutisme. 

MUTUARETE n, f, Qualité de ce 

qui est mutuel. 


| MUSETTE no, f, Instrument desmu- 
| sique champêtre. 
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MUTUEL, ELLE ad;i. Réciproque : 
Rhaîne mutuelle. Enseignement it E 
tuel, système suivant lequel les enfants 
s'instruisent les uns les autres, sous ja 
direction de l'instituteur. — Son opposé 
est enseignement simultané. 

MUAUCELLEMENT adv, Récipro- 
quement. 

MYDRIASE n. f, AMai, lissement de 
ia vue, 

MYGALES n, f. pl, Insectes voisins 
des araignées. 

MYOLOGIE n. f. Partie de l'anato- 
mie qui traite des muscles. 

MYOPE adj. et n. Qui a ‘a vue 
courte. 

MYOPIE n. f. Etat de celui qui a la 
vue courte. 


MYOSOTIS (zotice) n. m. Plante à 


fleurs très-petites et élégantes. 
MYOTOMIE n, 
muscles, 


MYMRIA. Terme grec qui, placé de- | 


vant l'unité métrique, la multiplie par 
dix mille. 


MYHAIADE n, f. Grand nombre in-. 


déterminé : des myriades d'étoiles. 

MYRIAGHRAMME n. m. Poids de 
dix mille grammes. 

MYHRIAMETRE n, m. Mesure iti- 
néraire de dix mille mètres. 

MYENAPODE n, m. Animal, in- 
secte qui a beaucoup de pieds ou de 
pattes. 

MYRRHE n. f. Gomme odorante, 
médicinale, qui vient de l'Arabie, 


MYRTACEES n, f. pl. Famille de | 


plantes ayant le myrte pour type. 
MYMRTE n. m. Arbrisseau toujours 
vert, 
MYSTÈRE n. m. Ce qu'une religion 
a de plus caché : Les mystères d'Eleusis ; 
dans la religion chrétienne, vérité révé- 


N 


N n. m, Quatorzième lettre de l'alpha- 
bet, et la onzième des consonnes. 


NABAB (babe) n. m. Nom donné dans | 


l'Inde au gouverneur d'une grande pro- 
vince. Par ext. Homme qui vit dans une 
opulence lfastueuse. 

NABOT, OTE n, Se dit par mépris 
d'une personne de très-petite taille. 

NACAKAT ad;.inv. Rouge clair entre 
le cerise et le rose : satin nacarat. N. m.: 
étoffe d'un beau nacarat. 
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| tique. 


façon mystérieuse, 1 


dévotion; état de ce qui est mystique. 


f. Disscction des | 


| béros de l'antiquité, 


_et argentée, qu'on trouve dans un 578 


| leste qui se trouve directement au-dessû 


NAD FEES 
lée, proposée à la foi des fidèles et ina 
cessible à leur raison : le mystéré d 
l'Incarnalion; sécret dans les affaire 
humaines : les mystères de la po 


MYSTÉRIEUSEMENT ady, D'uni 


MYSTERIEUX, EUSE adj, Qu 
contient quelque secret, quelque mystère 
quelque sens caché. N. Faire le myste 
rieux, faire un mystère de tout. 

MYSTICISME n. m. Toute croyance 
religieuse ou PET ORAR IAE qui adm 
des communications sécrètes entre | homme 
me et la Divinité. 

MYSTICATE n. f. Raffinement di 


MYSTIFICATEUR np, m. Qui s 
plait à mystifier, 
CIVS'TIFICATION n. f. Action d 
mystifer. ; 
MYSTIFEER v. tr. Abuserde la cré 
dulité de quelqu'un pour s amuser à ses 
dépens. | | 
MYSTIQUE ad). Figuré,allésoriques 
l'échelle mystique de saint Jean. | 
MYSTIQUEMENT adv, Selon ll 
sens mystique. | 
MYEME n. m. Symbole mérveilleu 
sous lequel se cache un tait historique « 
moral : {'histoire de Prométhéeestu 
inylhe. 
MY THIQUE adj. Qui concerne les 
mythes. | 
RIYTHOGRAPHE n. m, Celui qu 
écrit sur les mythes, sur la Fable, 
MYTHOLOGIE n. f. Histoire (abu 
leuse des dieux, des demi-dieux et d 


MYTHOLOGIQUE adj, Qui appal 
tient à la mythologie. | 
RIVTHOLOGISTE ou Mytholio 
gue n. Savant en mythologie. 


NACELLE n, f. Petit bateau sansn 
ni voile : nacelle de pêcheur ; espèces 
panier suspendu à un balion, et dans# 
quel se place l'aéronaute. | 

NACBE n. f. Substance dure, éclatas 


pombre de \oquilles : étui de nacresn 
NACRE, ÉE ad). Qui a l'éclat, l'apf 
rence de la nacre. *% 
NAME n. m. Le point de la voñte) 


e no s pieds, et auquel aboutirait une 
Se 7 + s. : È ! ES L 
netirée du point que noushablitons, par 


tw 2 
le] 
s. 


abie, dont on fait une pâte, un si- 
op pectoral. 

LL NAFFE. N'est guère usité que dans 
velte expression : eau de naffe, eau de 
senteur qui a pour base l'eau de fleurs 
d Danser. 

- NAGE 0. f, À La nage, en nageant : 


se jeter dans l'eau pour nager ; étre tout 
en nage, être tout mouillé, trempé de 
sueur, 
. NAGEE n, f, Espace qu'on parcourt, 
en nageant, à chaque impulsion imprimée 
au corps par le mouvement simultané des 
bras et des jambes. 

NAGEOIRE n. f. Organe locomoteur 
des poissons. 


NAGER y. int. Se soutenir et s'avan- 
cer sur l'eau par le mouvement de cer- : 


Maines parties du corps; flotier ; Le bois 
mage sur l'eau. Fig. Nager dans l'opu- 
 lence,être très-riche ; nager dans le sang, 
en être tout couvert. 

NAGEUR, EUSE n, Qui nage. 
NAGUERE ou Naguëres adv.Il ya 
peu de temps. 

» + NAÏADE n. f. Myth. Divinité qui 
présidait aux fontaines et aux rivières. 
NAÏF,IVE adj. Naturel, ingénu, 
sans artifice; qui dit, par un excès de 
Rae, ce qu'il aurait intérêt à ca- 
cher. 

. NAIX, NAINE p. Dont la taille est de 
beaucoup inférieure à la taille moyenne, 
Ad). : rosier, arbre nain. 

. NAISSANCE n. f. Venue au monde; 
extraction : naissance basse, illustre. 
“l'ig. Commencement : naissance qu 
monde, du jour. 

BE NAISSANT,E adj. Qui naît, qui com- 
nimence à paraitre : fleur, passion nuts- 
b sante. 

” NAÎTRE v. int. (Je naïs,.tu naïs, il 
mail, n. naissons… Je naissuis. Je nu- 
quis. Je suis né. Je naîirai. Je naîtrais. 
AS, naISsOnS, naissrz. Que je naisse. 
Que je naquisse. Naissant. Né, née.) 
tenir au monde ; commencer à pousser : 
Les fleurs naissent au printémps ; avoir 
uns talent naturel : être né poëte. Fig. 
À faire 


Marquer le commencement : 
Maltre les soupcons , indiquer l'origine : 
bendustrie na, uit des besoins. 

4 NAÏÎVEMENT adv. Avec naïveté. 

* ;NAÏVETÉ n. f. Ingénuité : Ja naïveté 


ù Cieus 


5 naivelé de La Fontaine ; expres- 


ÿgentre de la terre. — Son opposé est | 


NAFÉ n. m. Fruit d'uneplante d'A. 


se sauver à la nage; se jeter à la nage, | 


enfant ; simplicité naturelle et gra- | 
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sion, propos qui échappe par \gnorance : 
dire des naïvetés. | AE 

NANAN n. m. Friandise, dans le lan- 
gage des enfants. 

NANKIEN 0. m. Tissu de coton, couleur 
chamois, qui se fabriquait originairement 
à Nankin, ville de la Chine. 

NANTAIS, AISE adj, et ». De 
Nantes. 

NSN'TER v.tr. Donner des gages pour 


| garantir une dette, un prêt. Se mautie 
| v. pr. Se pourvoir par précaution : se. 


nantir d'effets. d'argent. 

NANTISSEMENT n. m. Ce qu'un 
débiteur donne à son créancier pour sûreté 
de sa dette, 

NAPEE p. f. Nyÿmphe des prairies et 
des bocages, 

NAPHMTE n, m. Bitume iéger, trans- 
parent et très-inflammable. 

NAPOLEON n. m. Pièce de 20 ou 
de 40 fr. à l'effigie de Napoléon. 

NAPOLITANN, AIXE ad}. et n, De 
Naples. 

NAPOLEIETSINE n, f. Tissu de laine 
très-lisse, qui se tirait originairement de 


| Naples. 


NAPPE n.f. Linge dont on couvre la 


| table pour prendre les repas. Fig. Nappe 
| d'eau, cascade qui ‘+ 
| nappe. 


tombe en forme de 


NAPPERON n. m,. Petite nappe qui 


| s'étend par-dessus la grande et qu'on en- 
| lève au dessert, 


_NARCISSE n. m. Plante bulbeuse. 
+ Fig. Homme amoureux de lui-même. 
NARCOTENE n. f. Substance véné- 
neuse qu'on tire de l'opium. 
NARCOTIQUE adj. et n. Qui assou- 
it, endort, comme l'opium, la jusquiame, 
a belladone, etc. 

NARCOTISME n., m. Ensemble des 
effets causés par les narcotiques. 

NA n. m. Sorte de plante très-odo- 
riférante, qui formait la base d'un parfum 
chez les anciens, 

NaRGHELE (qui) n.m. Longue pipe 
à l'usage des Turcs. 

NARGUE n.f, Faire narqgue d'une 
chose, exprimer le peu de cas qu'on en 
fait. Sorte d'interj, qui marque le mé- 
pris, l'insouciance : nargue du chagrin! 

NARGUER v, tr Braver avec inso- 
lence : narguer ses ennemis. Fam. 

NARINE n. f. Chacune des deux ou- 
vértures du nez chez l'homme et quel- 
ques animaux, tels que le cheval, le tau- 
reau, elc, 

NARQUOIS, SE adj, Railleur. 

NARAATEUR, THRICE n, Qui ra 
conte : ennuyeux narrateur. 

_BAREEATIF, EVE adj. Qui appar- 
tient à la narration : style narratif. 
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oratoire ou poétiqué ; pariie d'un dis- 
cours, qui contient l'exposition des faits; 
exercice classique, qui consiste à rédiger 
un récit.de quelque intérêt. 

NAME 0, m. Récit d'un'fait : long 
narré. 

NARRER v, tr. Raconter, 
 NARVAL n. m. Nom scientifique de 
la ficorne dermer, PI, des narvuis. 
_"NASAL, ALE, AUX 4dj. Se dit d'un 
son modifié par: lé mez, Comme dans la 
prononciation des voyelles an, din, O0; 
et dés consonneet7#?, ñ ; qui appartient au 


n'èz : fosses nasales. 


NASALEMENT adv, Avec un son: 


nasal :1prononcer nasalement. 

NASALITE n. f. Caractère du son 
nasal. 

NASEAU n, m. Ofifice extérieur des 
närines par léquel certains animaux res- 
pirent, comme le cheval, le bœuf, etc. 

NASILLARD, E ad). Qui vient du 
nez ; voix nasillarde. 

WASILLEMENT n. m, Action de 
nagller. | 

NASILLER v, int. Parler du nez, 

NASILLEUR, EUSE np. Qui parle 
dunez. . 

NASSE n. f. Sorte de panier dosier 
très conique, pour prendredu poisson. 


NATAL, ABLE, ALS ad). Qui a rap- 


ort au pays, au temps où. l'on est né: 
lieu, air, jour natal. 


NATATION nv. f, Art, action de na-. 


get. 
_ NATATOIRE adj. Vessie nata: 
toire, espèce de vessie remplie d'air, 
dame l'intérieur des poissons, au moyen 
de laquelle ils s'élèvent ou s'enfoncent 
dans l'ean, suivant qu'elle se gone ou 
qu'eile se vide, 


NA'PIF, AVE ad). Se dit des person- 


nes en parlant du lieu où elles ont pris 
naissance : aatif de Paris. Fig. Natu- 
réel: vertu. native. Or, argent, cuivre 
natif, qu'on trouve dans:la terre sous la 
forme métallique. 

NATION n; f. Tous les habitants d'un 
mème pays, vivant sous un même gouver- 
nement : nation puissante. PI. Les peu- 

lès infidèles et idolâtres : saint Puul, 
«apôtre des nations. 


NATIONAL, ALE, AUX adj, Qui 
appartient à une nation : caractere na- | 
lional. Garde nationale, milice bour- | 
geoise établie pour défendre le pays à l'in- | 


térieur; un garde mational, membre 
de Ja garde nationale, Les nationaux 
0. m. pl. Compatriotes du représentant 
d'une puissance, fixés dans le pays où cet 
agent exerce ses fonctions, 
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NABBATION n, f. Récit historique, 
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NATIONALEMENT adv. D'une mas 
nière nationale, Fe 
NATIONALISEN y. 
tional, faire adopter par la nation. Se 
| mationaliser y, pr. Be fixer chez. une 
nation, en prendre lès mœurs, 


tr. Rendre. na- 


NATIONALITE n.f. Ce qui con- 
FRE ie Caraclère distinctif Fer na- 
ion. 

| NATIVITE n. Terme. consacré 
Fes désigner la fête de la naïssanee de 
Jésus-Christ, de la sainte Vierge et de 
quelques ‘saints. 
NATROX ou Natrum,({rome) n.m. 
| Carbonate de soude, % 


— 


a — 


en natte, 
, NATTER v. tr. Tresser‘en natte, 
NATTHEN n. m. Qui fait où vend 
des nattes de Jonc, de paille, 
NATURALISATION n, (. Acte par 
lequel un étranger-devient membre d'un 
ays qui n'est point le sien: oùtenir des 
ettres de naturalisation. 
NATURBALISER v. tr, Donnerà un 
étranger les droîts dont jouissent les na- 
|turels du pays. Se dit aussi des plan: 
tes, des animaux, des sciences, des’arts, 
qu'on apporte dans un. pays, et qui 
| ; prospérent. Naturaliser un. mot, 
le transporter d'une Jangue dans une 
autre. 
| NATURALISME n. m. Caractère 
| de ce qui ést naturel: système dés athées 
qui attribuent tout à la nâture, 
_ NATUMALEISTE n. m. Celui qui se 
livre à l'étude des plantes, des minéraux, 
dés animaux : Aristote, Pline et Buffon 
ont été de grands nüturalistes. 
NATURALITÉ n. f. État de celüi 
qui est né dans le pays qu'il habite, où 
| qui s'y est fait naturaliser. 
NATURE n. f. Universalité dés cho- 
| ses créées; essence des êtres : mature di- 
| uine, humaine ; organisation de cliagte 
| animal : la nature du poisson est de 
| vivre dans l'eau; tempérament : nature 
bilieuse;: inclination de l'âme": na- 
ture perverse; affection du sang + le 
cri de la nature ; productions-da sol : 


| payer en nature ; modèles ‘offerts , par ; 


la création : peindre d'après nuture; 


| sorte : objets de différente: nature. 


_ Etat de nature, état sauvage: de Mrom- 
me ; | 
| plus qu'on ne peut; payer le tribut à 
la nature, mourir, | 

NATUREL n, m, Propriété matérelle | 
, d'une chose : Le neturelde l'homme est 


——  — 


turel; qualité de ce qui est facile et 
| sans contrainte : ce tableau manque 


|. NATTE n. f. Tissu de paille owde 
Jon; cheveux, fil, soieÿ or, ete. ,1tressés 


forcer la nature; vouloir, faire 


d'être sociable ; caractère : heuwreur na « 


nd ES é nié— à 


on ap 
le ; conforme à la raison, à l'usage : 
À naturel de... ; qui s'offre naturei- 
ent. à l'esprit : sens naturel d'un 


fectation : langage simple.et naturel ; 
lle, sans contrainte : esprit, air ñna- 
el; qui n'est point falsifié : vin natu-. 
; qui est né hors du mariage : enfant 
urél. Mus. Ton nuturel, qui: n'est 
difié par aucun signe. 

VATURELLEMENT adv. Par une 


la nature : cela se fait saturelle- 
nt; d'une manière naturelle, aisée : 
 maturellement ; facilement, sim- 
t : cela s'explique naturelle- 


NAUFRAGE n. m. Pérte d'un vais- 
lu sur mer : le naufrage de la Mé- 
se. Fig. Rüine complète : 
naufrage de sa fortune. 
NAUFRAGE, ÉE ddj. et n. Qui a 
naufrage : vaisseau naufragé. 
VAUFRAGENR y. int, Faire naufrage. 
VAULAGE y». m. Fret, louage d'un 


mbat naval chez les Romains. 


s nausées : le nauseabond. 
NAUSÉE n. f, Envie de vomir. Fig. 
goût : cela donne des nauxées. 


VAIVE., 

AUTIQUE adj. Qui appartient à la 
vigation : art nautique. 
NAUTONIER n. m, Qui conduit un 
ire, une larque. Le nautonier des 
fers, Caron. Poét. 

AVAL, ALE, ALS adj. Qui con- 
ne les vaisseaux’ de guerre : combat 


4 
1] 
CE. 


fAVET 0. m. Plante potagère. 


AVE'TTE 0. f. Instrument de bois 


& lequel le tisserand fait courir le fil 


ueoup d'allées et de venues, 
IAVETTE n. f. Espèce de navet 


fäpre à l'éclairage 


D CULAIRE adj. Anat. Qui a la 
"VU UNE maeellg : os naviculaire. 


fd'unephrase ; exempt de recherche, 


ulsion naturelle : de lon est naturel. . 
ent courageux; par le seul secours. 


assister : 


VAUMACHIE np. f. Spectacle d'un 


VAUSÉAROND, Æ adj, Qui cause 
remède | lument besoin : La respiration ést néces- 


AUTILE n. M. Coquillage de mer 


Je métier. Faire la navette, fâre | 


age dont la grainé produit une huilé 


NEC 

NAVIGABLE adj. Oùun bateau peut 

flotter : fleuve navigable. 
NAVIGATEUR n, m. Celui quia 


| fait de grands voyages sur mer. Adj. 


Adonné à la navigation : peuple nawiga- 
teur. 

+ NAVIGATION n. f. Voyage-sur 
mêr : heureuse navigation; art du na- 
vigateur : traité sur la navigation. 

NAVIGUER y. int, Voyager sur mer, 
sur les grands fleuves. 

NAVILLE n. f, Petit canal d'irri- 
gation. 

NAVIRE n.m. Vaisseau, bâtiment 
de mer. 

NAVERANT, E ad Qui cause une 
vive affliction : spectacle navrant. 

NAVEREE v. tr. Causer une extrême 
affliction. 

NE, particule négative. 

NEANMOINS con). Toutefois, pour- 


tant, cependant. 


NEAN®T n, m. Rien,.ce qui.n'existe 
point. Tirer du néant, créer ; tirer quel- 
qu'un du néant, l'élever d'une situation 
abjecte à une haute position; Lomme de 
néant, homme-de peu de mérile,-de rien ; 
le néant des grandeurs, leur fragilité. 
Prat. Mettre à néant, annuler, 

NÉBULEUX, EUSE adj. Obseurci 
par les nuages : ciel nébuleur. Fig: Sou- 
cieux : visage, front nébuleur, Les né- 
buleuses, n. f. pl. Amas d'étoiles extré- 
mement éloignées, qui n'apparaissent que 
coiñnme de petits nuages blanchâtres. 

NÉBULOSITÉ n. f. Obscurcisse- 
ment, point nébuleux. 

NÉCESSAIRE adj, Dont on a abso- 


satire à la vie; qui arrive infaillible- 
ment : la chaleur est l'effet nécessaire 
du feu; très-utile : se rendre néces- 
saire. Îl est nécessaire, il faut. N. m. 
Ce qui est indispensable pour les bésoins 


| de la vie : manquer du nécessaire ; boîte 


qui renferme divers objets utiles ou com- 

modes : nécessaire d'acajou. 
NECESSAIREMENT adv. Pär un 

besoin absolu : il faut nécessairement 


| Manger pour vivre; par une consé- 
| quence rigoureuse : le soleil lait, néces- 


sairement il fait jour. 

NECESSITE n, f. Tout ce qui est 
alsolument nécessaire : l'eau. est de pre- 
micre nécessité ; ce à quoi il est impos- 
sible de résister : céder à la nécessité : 
contrainte : obéir par nécessité; indi- 


| gence : extrême nécessité. . 


NÉCESSATER. +. tr, Rendre néces- 
saire : nécessiter une grande dé- 


NECESSITEUX, EUSE adj. Qui 


| pense, 


NÉGLIGEÉ n. m. Etat d'une personne 


” qui nesl point parée. 


MÉGLIGEMMENT adv. Avec né- 
glicence. 

NÉGLIGENCE n. f. Défaut de soins, 
d'application, d'exactitude ; faute légère : 
négligence de style. 

NEGLIGENT, E adj. et n. Quim'a 
pas les soins qu'il devrait avoir. 

NEÉGLIGER v. tr. Ne pas avoir 
soiu : négliger ses devairs ; laisser échap- 


en ———— ——— 
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manque des choses nécessaires à la vie: per : négliger l'occasion ; cesser de fr 
personne nécessiteuse. N. m. pl. Les | quentler : néfliger ses amis. Se négl 
nécessileux, les indigents. | ger v. pr. Négliger sa personne, 
| NÉCXROLOGE n. m. Liste conte. | travail, ses devoirs. LE 
| uant les noms des morts illustres. : NEGOCE n. m. Trafic, commerces 
NECROLOGLE n. f. Revue de toutes |  NEGOCIABLE dj). Qui peut sex 
les personnes de distinction mories dans  Bocier : e//et négociable. k 
un Certain espace de temps : nécrologie ! NEGOCIANT ». m. Qui fait le n 
de l'année, du mois, du jour. | goce, le commerce. Le 
NECROLOGIQUE adj. Qui appar- | NEGGCIATEUR, TRICE n, Q 
tient à la nécrologie. | négocie une affaire considérable aupn 
+ NÉCROMANCIE n. f. Art pré. | d'un prince, d'un Etat. Par ext. : êt 
tendu d'évoquer les morts pour en obte- | le négociateur d'u mariage. k' 
nir la connaissance de l'avenir. NÉGOCIATION n. f, L'art, l'actio 
| NÉCROMANCIEN, ENNE n, Qui de négocier les grandes affaires ; l'affan 
Lo se mêlait de nécromantie. | même qu'on traite : heureuse négoct 
NÉCHOMANT n. m. Qui exerçait Bille om. Trafic : négociation à 
Ja nécromancie. | he : | | 
NÉCHOPOLE n. f. (Ville des morts). | ne Pb QUE € 
Vastes souterrains destinés aux sépul- | 3 Near RSI un mariage ; 
tures chez différents peuples de l'anti- | ne porter : négocier une lettre 
quilé. | “(OUR "a pér 
NECROSE n. f. Gangrène d'un 05. a nds + r RRGRECSE 13 Hon 
NECTAIGE n., m. Organe de cer- , emme peau noire. 5 
taines fleurs, qui distille le sue dont les ! , REGRIE ad). et n, m. Se dit du 
abeilles fant leur miel. | bâliment destiné à faire la traite des t 
NECTAR n, m. Breuvage des ETES Sur la côte d'Afrique. | 
3 dieux de la Fable. Fig. Vin excellent, |! NEGRILELON, ONNE n, Petiln 
À liqueur exquise. | gre, petile négresse. | 
Ha NEF n f. Partie d'une église, qui NEÉGROPHILE adj. et n. Ami d 
RS s'étend du portail au chœur. En poésie, : nègres. : 
k navire : notre nef vagabhonde. Vieux. NEIGE n. f. Eau congelée qui ri 
| + NEFASTME adj. Funeste. Hs en Os paie 5 Le Œu 
- NÉFLE n. f, Fruit de couleur brune, | @ La neige, blancs d'œufs battus. 
Ÿ à plusieurs petits noyaux. : te MATE impers. Se dit de, 
Ve NÉFLIER n. m, Arbre qui produi ge qui omee. 
Se Rs Pres br NEIGEUX, EUSE adj. Gouvert. 
He NÉGATIF, IVE adj. Qui marque | MI8€ : MIONAUNES NEIGEUSES A 
| négation : parlicule négative. Alg. | NEMEENS (me-in) ad). Im. pl. Jet 
Quantité négalive, qui est précédée du néméens, que les Grecs célébraient a 
signe de la soustraction. Phys. Electri- | environs de Némée. . 
cité négative, par oppos. à électricité + NEMESIS (zice) n. f. Déesset 
positive. N. f. Proposition qui nie : sou- | la vengeance, chez les païens. | 
tenir la négative. NÉNIES n. f. pl. Chants. funèbr 
NEGATIVE n. f. V. Negatif. chez les Grecs et chez les Romains. 
NEGATION n. f, Action de nier. NEN%I (na-ni) adv, Non. um. W 
Gram, Mot qui sert à nier, comme ne, NENUPHAE n, m. Plante aqua 
“ non, pas, etc. | que à larges feuilles età fleurs jaunes 
ES NÉGATIVEMENT ady. D'une ma- | blanches. 26 | 
mr, nière négative. NEG-CATHOLIQUE adj. et n. € 


a la prétention de réformer le. cat 
cisme. PI. les néa-catholiques. 
NÉOGG'APHE n. m. Celui 
admet une orthographe nouvelle. | 
NÉOGIRAPHIE 0. £ Système di 
thographe nouvelle, À 
NÉO-GREC, GRECQUE adj, ! 
concerne la Grèce moderne. Pl, # 
grecs, grecques. À 
NÉO-LATIN, INE adj, Se dit SU 
tout des peuples qui parlent des langk 
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It _ les Espagnols : idiomes 
o-latins, langues néo-latines. 
NEOLOGIE n. f. Introduction de 
mes nouveaux dans une langue, 


NEULOGISME n, m. Affectation de 
servir d'expressions et de mots nou- 
égaux; ces mots mêmes. 
NÉOLOGUE n. m. Qui fait un usage 
téquent de termes nouveaux. 
NÉOMÉNIE n. f, Nouvelle lune; le 
mier jour du mois chez les Grecs. 
NEOPHYTE n, m. Nom donné, 
ans la primitive Église, aux paiens nou- 
ellement convertis. 
 NÉO-PLATONICIEN adj. et n. 
ui a rapport au néo-platonisme; qui en 
t partisan, 
-NÉO-PLATONISME n. m, Moc- 
rine philosophique qui prit naissance à 
lexandrie, et dont les adeptes mélaient 
les idées mystiques aux idées de Platon. 
NEPHRALGIE n. f. Douleur de 
eins. 
NÉPHRÉTIQUE adj. Se dit des 


naladies de reins : colique néphrétique. | 


. NÉPOTISME 0. m. Faiblesse de 
homme en place, qui profite de son 
rÉc : poux procurer des emplois à sa 
Lui ë. 
NEPTUNIEN, ENNE adj. Géol. 
tormé par les eaux de la mer. 
“+ NEREIDE 0. f. Nymphe de la mer. 
LNEREF (au sing. nerfe,; nér dans 
er de bœuf et au pl) n. m. Chacun 
le: organes, ayant la forme d'un cordon 
Nanchâtre, qui sert de conducteur à la 
nsibilité et au mouvement ; tendon des 
nuscles : se fouler un nerf. Fig. Mo- 
eur ‘1e 48 : l'argent est le nerf de 
aguerre ; force, vigueur : il a du nerf; 
delette au dos d'un livre relié. 
NERPHEUN n. m. Arbrisseau qui 
jorte un petit fruit noir employé en 
édecine et dans la teinture. 
NEMVAL adj. Baume nerval, pro- 
e à fortifier les nerfs. 

NERVE, ÉE adj. Bot. Qui a des 
jrvures. 
NERVEUX, EUSE adj. Qui appar- 
mtaux nerfs : affection nerveuse ; 
1 a les nerfs irritables : personne 
rveuse ; fort vigoureux : Àommie ner- 
ur, Fig. : style nerveux. 
NERVURE 0. f. Partie saillante que 
rinent sur le dos des livres les cordes 
nerfs qui servent à relier les feuiliets. 
men» Moulure sur les arêtes d'une 
Dûte , les angles des pierres, etc. Bot. 
Met saillant sur la surface des feuilles. 
SANESTOR n, m, Nom qu: l'on donne 


« 


ivé 8 d PER tels que les Français, | à un vieillard prudent et expérimenté, 


par allusion au sage Nestor. 
NESTORIANISME 0. m. Doctrine 

religieuse des nestoriens. 
NESTORIEN n. m. Sectateur ‘4e 


us. OUR 4 Oui mela | Nestorius, qui soutenait qu'on devait 
De 08 22 da op re ' distinguer dans J.-C. deux personnes 


comme on distingue deux natures. 
NET, NETTE adj. Propre, Fig. 
Conscience nette, irréprochable ; pensée 
nette, claire ; écriture nette, distinetes 
voix nelte, pure; vue nette, qui distin- 


 gue bien les objets; réponse nette, sans 


EE — 
EEE 


ambiguïté; revenu net, bénéfice qu’on , 


tire d'an bien, d'une exploitation, tous 
frais déduits; en avoir le cœur net, s'as- 
surer entièrement de la vérité d'un fait; 
faire maison nelte, renvoyer tous ses 
domestiques. N. m. Mettre au net, faire 
une copie correcte. Adv. Uniment, tout 
d'un coup : question tranchée net; 
franchement : refuser net. | 

NETTEMENT adv. Avec netteté, 


| clarté ; écrire, parler nettement. 


NETTETE n. f. Qualité de ce qui est 
net, 

NETTOIEMENT ou Nettoyage 
n. m. Action de nettoyer. 

NETTOYER v.tr. Rendre net. 

NEUF (neu dev. une consonne.) adj, 
num. Nombre impair formé de 4 et de 5; 
neuvième : Charles IX. N. m. Chiffre 
qui représente le nombre neuf. 

NEUF, NEUVE ad]. Fait depuis 

eu : Mason neuve, habit neuf. fig. 
Qui n'a pas encore été dit, traité : pen 
sée neuve, . neuf; novice : neuf 
aux affaires. N. m. Donnez-nous du 
neuf, du nouveau. | 

NEUSTRIEN, ENNE ad). et n. De 
Neustrie. 

NEUTRALEMENT adv. Dans le 
sens neutre : verbe pris neutralement. 

NEUTRALISATION n.f. Chim. 
Action de neutraliser. 

NEUTRALISER +. tr. Chim. Ren- 
dre neutre : neutraliser un acide. Fig. 


| Rendre inutile : neutraliser les projets 


de quelqu'un. Se neutraliser y. pr. 
S'annulér, se faire équiliore : ces deux 
forces se neutralisent. £ 

NEUTRALITE n. f. Etat d'une 

uissance qui ne prend aucune part aux 
ostilités qui s'exercent eatre plusieurs 
autres puissances belligérantes. Se dit 
aussi entre particuliers. 

NEUTRE adj. Qui ne prend point 
parti entre des puissances belligérantes, 
entre des personnes qui discutent des 
intérêts opposés : demeurer, rester 
neutre. Gram. Verbe neutre, intransi- 
tif. Se dit aussi, dans certaines langues 
des noms qui né sont ui masculins, ni 
féminins. 
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NBUVAINE n. f. Acte de dévotion, 
comme prières, messes, etc., auquel on 
se divre pendant neuf jours. 

NEUVIÈME adj: num. ord..de neuf. 
N.10, La neuvième partie. 

NEUVIEMEMENT ady: En neu- 
vième/lien. | 

NEVEU n. m. Fils du frère ‘ou de 
la s@ur. Pl, Nos neveur, nos arrière 
neveux, la postérité. Poe. 

NÉVRABGIE n, f Douleur des 
nerfs: 

NÉVIRALGIQUE adj. Qui a rapport 
aux nérfs : douleurs névralgiques. 

NÉVRITIQUE ad]. Qui concerne 
les maladies nerveuses. 


NÉVROLOGIE n. Î. Partie de | 
l'anatomie qui a pour objet l'étude du ! 


système nerveux. 


secles à ailes composées d'un réseau de 
nervures: 
NEVROSE n. f. Nom donné à loutes 


_ lessmaladies nerveusés en.générah 


NEW TONIEN, ENNE (neu-to-ni- 
in).adj. Qui a rapport-aussystème astro- 
nomique et philosophique. de. Newton. 
N. m. Partisan du système de Newton. 

NEZ n. m. Partie saillante. du swisage 


entre. la bouche elle front et qui est. 


l'organe de l'odorat, Fig: Avoir le nez 
fin, de la prévoyance; rire au. nez. de 
quelqu'un, se moquer. de: lui. en faces 
saiqurér du nez, manquer de résolution, 
de Courage: firer les vers.du nez, arra- 
cher un secrel.en-questionnant .adroite- 
ment; mener quelqu'un per dénes, lui 
faire fairé tout co quon veut;.se.{rou- 
ver mes d nez, face à face, . Par «rt 
Odorat : ce chien a du nez ; tout.levi- 
“@ : mettre le nez-d.la fenêtre. 

E con). qui. exprime la négation, 
NIABLE adj. Qui peut étre nié, 
NIAUS, E ad). Simple, qui n'a aneun 

usage du monde, Se dit aussi del'air, 
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des maniéres, etc. N. : c'est un niais. 


NAAISEMENT adv. D'une façon 
midaise : mure maisement. 


REAISER v, int. S'amuser.À des | 


riens. | 


NIAISERIE n. f. Caractère du 


niais; bagatellé, chose frivole. 


VICHE n. f. Enfoncement pratiqué . 


dans un mur pour y placer unestatue, 

un poêle, etc. ; petite cabane portative, 
NEICHE n,f. Malice, espièglerie, 
BICHEE n.f. Tousles oiseauxd'une 

Môme ceuvée encore au nid. 

" NICHER v. int. Faire son mid : /a 

fauvette niche dans les buissons: &e 


micher :v, pr. Se cacher : où s'estail 


niché ? 


| avec des bases salifiables. 


, néneuse qu'on'extrait du tabacs 


NÉVROPDÈRES n.m, pl, In- Sir. 


_ tabatière: miellée: 


[tions de nigaud, s'amuser à.des.riens, 


NICHET n. m. Œuf qu'on mrett an 
un nid pour que les poules yr'ai en 
pondre. seu 

NICMOIR n, m. Cage disposée pou 
mettre couver destoiseauxs 

NICKREL 0. m. Corps ‘simp sa xl- 


la propriété magnétique, - | ' 
NICODEME n. m. Niais Fam | 
NICÇOIS, OISE ad). et n! De’ Nice: 
NICOTSIANE {ciene) n.1: Nom que 

pois l'abord le tabac en France, 
acot, qui l'y introduisit. LE: 
NICONTINE n: f. Substancetr 


mi 


NID n. m. Petit. berceau que se con- 
struisent les oiseaux pour y-déposerleur 

œufs. .. sr dé à dy sc 
NICE: n, f.. Fille du. frère ou .de la 


NIELLE n. m. Ornements ou figures” 
be l'on'grave en creux sûr un ouvrage. 
orfévrerie. | ‘ 
NIELLE n, f. Plante qui croît dansé 
les ‘blés; maladie des grains, qui cons 
vertit l'intérieur de: l'épi‘en"une pous- 
sière noire el fétide. | | 
NIELLE, ES adj. Orné de nielles: 


NIELLE, EE ad), Gâtépar lunielle 
blés nivllés. | | 
NIEBLEÆR.v. tr. Qrner de nielles : 
nicller un sabre. F 
BEL Et tr:-Gâter get camp | 
le nauvais 1 a ntiellé: Les blés. 
SEE v:tr, Direqu'unechose.n'exister 
pas, n'est pas vraie :,je nie, que cela 
soit arrivé, je ne nie pas que la chose, 
ie-soit possible, on soil possible. 
NIGAUD,E adj. et n. Sot, niais… 
Fam, N: m. Se dit du-cormoran.: 
NIGAUDER v. int. Faire des ac. 


NIGAUDERRIE n. f. Action..de ni- 
aud. 
: NIMBE n. m. Cercle de Iumière au 
tour de da tête des saints, en peintures 
NIPPE n.f. Vêtement, meuble, | 
NIPPER v. tr, Fournir de nippes, 
NIQUE n. f. Signe de mépris ou*d@) 
moqueric. | 
NaTKE n. f. Nichée. « 
KIFOUORME n. f. Saiite nitouchey 
personne hypocrite, qui affecté un laux 
air de douceur et de simplicité. Fami. 
NITRATE 0..m. Chim. Sel form 
par la combinaison de l'acide , miirique, 


NITRE n. m. Nom scienlifique-du 
saipétre. 19 
NITUEUX, EUSEadj. Qui tient du 
nitre : terre nitreuse, ÿ 


A nf. ‘Lieu d'où l'on 


ambinaison d'azote et d'oxygène qui se 
rouve dans le nitre. 

MITRITE on. m, C/rim. Sel:auquel 
onne naissance la combinaison.de l'acide 


itreux avec une base. 


| reconnaitre si un. 


plan est. horivontel;: 


TinSs de 


du niveau, la différence. d'élévation qui 
existe entre deux au plusieurs poinls; 


lun terrain. Fig. Rendre égal : niveler 


W devant une syllabe muette. 


NIVELLEMENT n, m. Action de 


miveler-un terrain. 

| NIVERNAIS, AISE adj. et n. De 
4 évers, ‘du “Nivernais. 

À n. m. Quatrième mois de 


L'Urr 
l'année répu 
19 janvier). 

:_ NOBALIAIRE ad). Qui appartient 
& la nobiesse : caste nobiliaire. Nm. 
l'Catalogue des famiiles. nobles d'un pays. 
| NOBRE ad), Qui fait partie de la no- 
blesse, Fig. Qui annonce de la grandeur, 
de l'élévation, de la supériorité : dme, 
Eranes leremses le cerveau, ete. N. m. 
Celui qui appartient à la nobiesse, 

.  NOBLE-EPINKE np. {. Nom quon 


ine-vinette. 
._. NOBLEMENT adv. Avec nohlesce. 
. (NOBLESSE n, f. Classe d'hommes 
‘ + jeu _ leur naissance ou une conces- 
on du, souverain, sont d'un rang au- 
dessus des:autres citoyens dans-les Etats 
ou .cetle distinction est admise, 
par laquelle on est noble : être de no- 
bblesse récente. Fig. Elévation : noblesse 
de cœur, de langage, de style. 
 NOCE n. f, Mariage et réjouissances 
qui. l'aceompagnent : «aller alu noce; 


|é 
d 


ns:ceux.qui s'y trouvent, Fig. Faire | 


a noce, se divertir au lieu de travail- 


ait bombance au lieu de travailler. Pop. 
"NOCHER n. m. Celui qui conduit 


enfers, Garon. Poëét. 
INOCTAMBEULE ad}.et n. Synonyme 
de somnanbule. 


| 


ayme de somnambulismie. 


è + 
11 


L7 


ANLERAQUE adj. Acide nitrique, | 
| tie de l'office qui se chantait. la, muit : 
romance à. deux ou plusieurs voix, d'un 


_ NMEVEAU n. m, Instrument qui sert 


tat d'un plan horizontal, Fig. Egalité | 
mérite : il rest. pas à votre | 
.w. r. Mesurer, à l'aide 


rendre.un plan uni, horizontal : nivéler 


bicaine (du° 21 décembre au 


par l'orbite d'un corps 


le. Parties nobles, chez | 
| plus opposée au blanc: qui approebe du 
poir : pain noir; obseur : nuit noie; 


quelquefois à l'aubépime. et à l'6- | 


ualité 


 NOGEUR, EUSE n. Qui se divertit, | 


un vaisseau, une barque. Le nocher des | 


| NOCTAMBULISME n, m. Syno- | 
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NOCTURNE adj. Qui arrive pendant 
la nuit : apparition nocturne; qui veille 
la nuit : aiscau mocturne. N. mm.:Par- 


caractère tendre et langoureux. 

NOCEUXRE n. f. Etat d'une: éhoce 
nuisible. 

NODOSATE n.f. Etat do eo qui ost 
noueux ; nœud : avoir des nodosttéseuz 
doigts. 

NODUS (uce) n. m. Concrétion ou 
tumeur en forme de mœud. 

NOËL n, m. Fête de la Nativité da 


LNotre-Seigneur ; cantique en l'honneur 


de cette fête : chanter des noëls. 
NŒUD n, m. Enlacement fait «avec 

ruban, fil, corde, eté.; ornement en 

forme de nœud: nœud de ruban ; par- 


[tie dure d'un arbré.: Les nœruls du sa- 


pin ; endroit où la tige de la vigne et 
des graminées est articulée. Fig. Ma- 


 riage : les nœuds de l'hymen; attache- 


ment, lien : les nœuds de l'amitié: dif- 
ficulté, point, essentiel : trancher le 
nœuil ; difficulté, insoluble : nœud gor- 
dien; obstacles. qui forment lintrigue 
d'une pièce ou d'um poëme. PI. Astr, 
Points opposés où l'écliptique est coupée 
leste : les nœuds 
de la lune. Mar.Se dit des nœuds de la 
digne. de Loch, placés à“environ 15-mêtres 
les uns des autres : ce vaisseau: filestnt 
de nœuds à l'heure. 

NOIR, ÆE adj. Qui est de la couleur la 


meurtri : noîr de coupe; sale, crasseux : 
mains noires. Fig."Triste, mélancolique : 
Rumeur notre; méthant : ânre- noire. 
Bête noire, personne: pour laquelle: on: a 
le plus d'aversion. N.-m. Couleur noire : 
d'un noir de jais. Noir animal, noir 
obtenu par la calcination des os; moir 


d'ivoire, obtenu par la carbonisation 
: des débris de l'ivoire; moir de fumée, 
l'espèce de smie produite par des résines 


brûlées, et qui sert à divers usages dans 


les:arts. Fig. Passer du blancrawmnoir, 


d'une extrémité à l'autre; voir toutien 

noir, sous un aspectisinistre ; broyerdu 

norr,se livrer à des réflexions tristes, 
NOR n. m. Nègre : des noirs de 


l'Afrique, 


NOIRÂTRE ad), Qui tire sur le nûir. 

NOIRAUX, E 2d).et n. Qui a les che- 
veux noirs et le teint brun, 

NOIRCEUR 2. f. Etat de ce-gnirést 
noir: notrceur de l'ébéne ; tache. noire : 


“avoir «Les noirceurs-au visage: digs Mé- 


chanceié : noirceur de d'érnes. 
NORROLER, v. tr. Rendre noir, Fig. 
Diffamer : noircir la réuutation. V. int, 
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et pr. Devenir noir : le bois noircil au 
feu, le temps se noircit. 

NOIRCISSURE n, f, Tache de noir. 

NOIRE 0.f. Mus. Note qui vaut la 
moitié d’une blanche ou le double d'une 
croche, 

NOISE np. 
noîse. | 

NOISCERAILE n,f, Endroit planté de 
noisetiers. 

NOISETIER n. m. Arbre qui porte 
les noisettes. | 

NOISETTE n. f. Sorte de petite noix, 
fruit du noisetier. Couleur noisette, d'un 
gris roux, : 

NOIX n. f. Fruit du noyer. Se dit 


aussi d'autres fruits : noix de coco, 
moixz muscade, noix vomique, Roue 
ui, dans un moulin à poi- | 


dentelée 
vre, à calé, sert à broyer; os situé 
sur Jarticulation de la cuisse avec la 


jambe, nommé aussi rotule; partie du 


ressort d'un fusil, Voix de veau, petite 
glande qui se trouve dans une épaule de 
veau. 

NOLI ME TANGERE (mé lan- 
géré) n. m. Sorte d'ulcère cancéreux; 
nom donné à la grande balsamine, dont 
les semences éclatent dès qu'on les touche. 
PI, des noli me tangere. 

NOLIS 0. m, Fret d'un navire, 

NOLISER v. tr. Fréter un vaisseau, 
une barque, 

NOLISSEMENT n. m. Action de 
noliser. 

NOM n. m. Gram. Partie du discours 

ui sert à désigner une personne ou une 


chose : nom commun, propre, collectif, 


composé. Nom de g'ierre, sobriquet, 
Fig. Qualification morale : Les doux noms 
de père, d'ami; gloire, renommée : por 
ter son nom en tous lieux ; illustralion : 
hériter d'un grand nom. Au nom de 
loc. prép. De la part de : agir au nom 
de quelqu'un; en considération de : au 
nom. de ce que vous avez de plus cher. 
NOMADE ad). et n. Errant : tribu 
nomade, peuple de nomades. 
NOMBRE n. m. Unité, réunion de 
plusieurs unités, ou fraction d'unités 
quantité : un grand nombre de per- 
sonnes pensent que. Sans nombre, 
en grande quantité : réclamations sans 
nombre. Latt. Harmonie qui résulte d'un 


certain arrangement des mots, soit dans | 
“la prose, soit dans les vers : cette période 


a du nombre. Gram. Propriété qu'ont 


les mots @e représenter, par certaines | 
| plus loc. adv, Pareillement, mais d&l 


formes, l'idée d'unité ou de pluralité : 

nombre singulier, pluriel. Astr. Nom- 

bre d'or, cycle lunaire de 19 ans. 
NOMBRER y_tr. Compter, upputer. 
NOMBREUX, EUSE adj. Qui est en 


. grand nombre, 
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‘toriale en Egypte. 


f. Dispute : chercher 


les mots : valeur nontinale; qui u'a 
| le nom, sans posséder les avantages ré 
Henri LIT était le chef nonunal de 


_ signant le nom. 


| gnité, à un emploi : on l'anominé mai 


| tive oui. Se joint quelquefois à un ad] 


NOMRREL (bri) n. m. Petite envi 
au milieu du ventre. Bot. Cavité à l'exu 
mité des fruits opposée à la queue, =. 

NOME n.m. Autrefois, division tert 

NOMENCLATEUR p. m. Celui q 
s'occupe de la nomenclature d'une scient 
d'un art. | 

NOMENCLATUME n. f. Collectio 
des termes techniques d'une science « 
d'un art, 

NOMINAL, ALE, AUX adj. Qui 
fait en appelant les noms : appel nom 
nal,; qui est énoncé dans le nom, di 


à! 


Ligue. Nominaux n. m. pl. Partisa 
du nominalisme, 
nière nominale. 
NOMINALISME n., m. Doctrine d'a 
rès laquelle les termes qui représentent 
es idées générales ne désignent poin 
des êtres réels; opposé à réalisme. 
NOMINATIF n. m., On appell 
ainsi, dans les langues à déclinaisons 
le cas qui désigne le sujet d'une prop 
sition. | 
NOMINATIF, 1WE adj, Qui con 
tient des noms : élar nominatif de tou 
les employés d'une adnmunnistration. 
NOMINATION n. f. Action de noms 
mer à un emploi. 
NOMIVNATIVEMENT adv. En dé 
NOMEXAUX n m. pl. Secte philosa 
phique du moyen âge opposée à celle à 
réalistes, | 
NOMME, EE adj. Appelé : Lou 
X11, nommé le Père du peuple. Loi 
adv. À point nommé, propos; 
jour nommé, au jour convenu, 
NOMMEMEN'T adv. Avec désign 
tion par le nom : plusieurs se sont qù 
tingués, et nommément un tel. 
NOMMER v. tr. Donner un non 
dire le nom d'une personné où du 
chose; désigner, instituer : nomme 
quelqu'un son héritier ; élever à unec 


de sa commune. | De 
NON part. nég. opposée à l'affirm 


à un nom : non solvable, non-reussu 
N. m.:répondre jar un non: N« 


un sens négatif : ni moi non plus. Le 
con]. Von pas que, ce n'est pas que 


Li] 


non plus que, pas plus que * in 


bouge non plus qu'une statue. 3 
NON-ACTIVITE n. f. Etat du 


à 
t 


(fonctior aire qui n'exerce pas son em- 
à 1] o! « 

-NOMAGENAIRE adj. et n. Agé de 
quatre-vingt-dix ans, 

_ NONAGESIME ad). et n.m. Se dit 
2 5 he de l'écliptique éloigné de 
10 degrés des sections dé l'horizon et 
de l'écliptique, | 

" NONANTE adj. num. 90, Vieux. 


) nonante. 
NON AVENU, E adj. Nul 
… NONCE n. m. Ambassadeur du pape. 


NONCHALAMMENT ady. Avec | 


… nonchalance : agir nonchalamment. 
NONCHALANCE n. f, Négligence, 

_ manque de soin. 

| NONCHALAN'T, E adj. et n. Qui a 

de la nonchalance. 

NONCHALONIR n. m. Négligence, 
paresse, inaction. Vieux. 
NONCIATURE n. [. Charge de 

_ nonce,. 

| NON-CONFORUMISTE ad). et n. 

Se dit, en Angleterre, de tous ceux qui 

ne suivent pas la religion anglicane. PI, 

” les non-conforrristes, 

| NONE n. f. Celle des sept heures ca- 

noniales qui se récite après sexte. 

| NONES n. f, pl. Le huitième jour 

ivant les ides, chez les Romains, 

.  NONIDE p. m. Neuvième jour de la 
Jécade dans le calendrier républicain. 
NON-INTERVENTION n. f. Con- 

duite politique qui consiste À ne pas in- 

ARS, pr les affaires des pays voisins, 


graduation semblable au vernier. 
NON-JOUISSANCE n, f. Privation 

de jouissance. 

| NON-LIEU n. m. Pal. Déclaration 
_ de non-lieu, ‘constatant qu'il n'y a pas 

: lieu à poursuivre. 

L RONNE ou Nonnain n.f. Reli- 

| gieuse. 

- NONNEUNTE n.f, Jeune religieuse; 

… potit pain d'épice de Reims. 

NONOBSTANT prép. Malgré, 

 NONPAREIL, EILLE adj. Sans 

… égal : beauté nonpareille. Vieux. 


Ve 


BL se servent les marchands et les fabri. 
Be cants pour exprimer ce qu'ils vendent ou 
- abriquent de plus petit, en quelque genre 
" que ce soit. mp. Très petit caractère. 

* NON-PAYEMENT n. m. Défaut de 
payement. PI. des non-payemcents, 
NON-REÉUSSITE n. f. Manque de 
… réussite. Pl, des non-réussites. 

. NON-SENS (san) n. m. Défaut de 


NONANTIÈME adj. num. ord, de 


j NONIUS luce) n. m. Instrument de | 


NONPAREILLE n. f. Terme dont | 
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sens, de signification : cefle phrase est 
un non-sens. PL des non-sens. 

RON-SEUELEMENT Joc. adv. Pas 
seulement cela; loc. ordinairement sui- 
| vie de mais, mais encore. 

NON-SUCCES n. m. Manque de suc- 
cès. PI. des non-succës. | 
ha gm adj. Qui contient neut 

15. * 

NONUPLEIR v. tr. Répéter neuf fois. 

NOXN-USAGE n. m. Cessation d'un 
usage : les lois s'ubolissent par le non- 
usage. 

NON-VALEUR n. f. Se dit d'une 
terre, d'une maison qui ne rapporte rien, 
d'une créance qu'on n'a pu recouvrer. 
PI. des non-valeurs. | 

NOPAL n. m. Plante d'Amérique, 
sur laquelle on trouve la cochenille. PI, 
| des nopals. 

NOD n, m. Celui des pôles de 


la terre ou du monde qui est opposé au 


sud, Nord=-est, nord=ouest, point 
situé entre le nord et l'est, entre le 
nord et l'ouest, 

NORMAL, ALE, AUX adj. Ordi- 


naire et régulier: étre dans son état 


normal. Ecole normale primaire, 
où l'on forme des instituteurs primaires: 
école normale secondaire, où l'on 
forme des professeurs pour les lycées et 


| les colléges. Géom. N. f. Ligne verti- 


cale ou perpendiculaire : les corps tom- 
bent suivant la normule. 

NORMAND, ANDE adj. et n. De la 
Normandie. | 

NOS adj. poss. pl. des deux genres. 

NOSTALGIE n. f, Mélancolie cau- 
sée par un vif désir de revoir sa patrie. 

NOSTALGIQUE adj. Qui tient de 
la nostalgie. 

NOTA 0. m. Note que l'on met à la 
marge où au bas d'un écrit. PI. des 
nota. 

NOTA BENE (béné) n. m. Mots la- 
tins qui signifient notez bien, et dési- 
gnent une remarque. Pl. des noia 
| Dérté. 

NOTARILITÉ n. f. Celui qui ot- 
eupe un rang distingué dens les arts, les 
lettres, la hiérarchie administrative, etc, 

NOTABLE adj. Incontestable : faif 
notable : apparent, considérable : préju 
dice UE N. m. Citoyen considéra- 
ble d'un Etat : assemblée des notables. 

NOTABLEMENT adv. Beaucoup. 


NOTAIRE n. m. Officier publie qui 


reçoit et rédige les actes volontaires, 
pour l2ur donner un caractère d'authen- 

| ticité. 
NOTAMMENT adv. Spécialement, 
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NOTARBIAL, ALE adj. Qui a rap- 
port au notariat, 
NOTAREAT n.m, Charge denotaire. 
NOTARIE, EE adj. Passé Huet 
| 


notaire : acte notarié. 

NOTATION n. f. Action d'indiquer, 
de représenter par des signes convenus : 
nolation musicale, | 

NOTE n. f. Marque : note d'infamie; 
commentaire : mettre des noles à un 
livre; petit extrait pour faire souvenir 
d'une chose : j'ai pris note de cela sur 
mon carnet; mémoire : donnez-ntoi 
ma note; commanication : note diplo- 
matique ; caractère de musique, 

NOTES v, tr. Faire une marque 
sur : noler un Vers, Un passage ; re- 
marquer : notés bien que...; écrire de 
la musique avec des signes convenus ! 
noter un air. 

NOTEUR n. m. Copiste de musique. 

NOTICE n. f. Ecrit de peu d'étenque 
sur un sujet quelconque. 

NOTIFICATION n. f, Acte par le- 
quel on notifie. 

NOTIFIER v, fr. Faire savoir dans 
les formes légales. 

NO'TLON nv, f. Idée quon a d'une 
chose. | 

NOTOIRE adj. Connu générale- | 
ment : Le fait est notoire. | 

NOTOIREMENT adv. 
ment, manifestement. 

NOTORIETE n. f. Etat dé ce qui 
est notoire : àl est de notoriété prubli- | 
que que. | | 

NOTRE adj. poss. Qui nous concer- | 
ne, qui est à nous. | 

NOTE (BE, HA) pron. poss. Qui | 
est à nous. PI. m. Nos parents : r10u$ 
préférons les: nôtres aux étrangers; 
ceux de notre parti, de notre société : 
êtes-vous des nôtres ? | 

NOTMRE-DAME n,. 
Vierge ; sa fêle, 

NOŒUS (iuss) n. m. Vent du midi, 

NOUE n, f. Endroil où se joignent 
deux combles:en angle. rentrant ; lames 
de plomb placées. en pente dans cet en- 
droit; so gras et humideeultivé en prai- 
rie pour servir de pâturages, 

NOUR, EE adj. Rachitique, qui ne 
grandit pas : cet enfant estinoué. _ 

NOUBR +. tr. Lier avec un nœud. 
tig- Former : nower unie intrigue, 
une aciion théd'rale. Se nouer v. pr. 
Passer de l'état de fleur à celui de fruit. 

NGUET n. m. Linge noué où l'on a 
mis une drogue pour la faire infuser, 

NOUEUX, EUS£ adj. Qui a beau- 
coup de nœuds : bâton noueuwr, 


Evidem- 


f. La sainte 


_ NOUGAT n. m. Gâteau fait d'ar 
des et de caramel. M 

NOUILLES n, f, pl. Espèce de pâte 
d'Allemagne, faite a de er farine, 
des œufs, et qui se coupe en. forme de 
vermiceile. d;têl 

NOURRICE n. f. Femmerqmiallaite 


, un enfant qui n'ést pas le, siems imère: 


8 allaite ses enfants ; étreda nawrrice 
son dernier-né. 
NOURMRICEICE n. m. Mari d'une 
nourrice, Ad].: pére nourriciers « 
NOURMICIENR, RERE adj. Qui 
sert à la nutrition : suc. nowrriciers: 
NOUREBGENS v. tr, Servir à Ja mutri- 
tion : Le sang nourrit le corpsx fournir 
les aliments nécessaires: Li terre. nour- 
rit l'homme ; allaiter : nourrir un en- 
La Fig. Former : la lecture nourrit. 
esprit; entretenir : xouwrrir l'éspoir. 
Part. pass. Riche,abondant : style mour- 
ri; rempli : grain nourri. 
NOURRISSAGE n. m. Se dit du 
soin d'élever les bestiaux. 
NOURERISSANT, E adj, Qui nour- 
rit beaucoup : viande nourrissante. 
NOURRISSEUR n. m. Qui nourrit 
des vaches pour vendre leur lait, 
NOUREISSON n, m, Enfant en 


| nourrice. Fig. at poét, Les nourrissons 


du Pinde, des. Muses, les poëtes. 
NOURRITURE n.f. Aliment, Fig. : 
la sience est la nourriture de l'esprit, 
NOUS pron. pers. de la prem, pers. 
du pl. des deux genres. les souverains, 
les hauts fonctionnaires, dans leurs or- 
donnances; les juges dans leursarrêts, 
et TOR les auteurs, disent nous 
au lieu de je, mot, et alors lesnadjec- ” 
tifs et les participes se mettent @ur sin- 
gulier : nous sonunes persuadé, ceci 
nous 4 frappé. 
NOUURE n. f. Etat d'unenfantnoué, 
NOUVEAU ou Nouvel, elle ad). Qui 
n'existe ou n'est connu que depuis.-peu de 
temps : livre nouveau; qui commence | 
d'être : nouvel ar: Visage nouveau , 
u'on n'a jamais vu: habit mouveau , | 
une mode récente; mouvelhabit, autre | 
que celui qu'onvient de.quitter.Le Sou- 
veau-Monde, l'Amérique, Île Nou- 
veau Testament, les livres saints > ( 
ont suivi la naissance de J.:G. N. m: Ce 
qui est récent : le nouveau prit tau-" 
jours ; chose surprenante : votld du nou-w« 
veau. Adv. Nouvellement : vin nouveau 
percé. De nouveau loc. adv. Derechef : » 
être condamné de nouveae. 
NOUVEAU-NE n. m. Enfant nouvel- 
lement né : les nouveaux-nés. Adj.: des 
enfantsnouveau-nés. Nouveau conventis M 
nouveau débarqué, nouveau mariés © 
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vouvear venu, etc, forment également | mosphère, Fig. Tout ce qui empèene de Pa 
antôtune loention substantive, tantôtune | voir : nuage de poussière; trouble, cha dés. 
locution adjective. | grin peint-sur la figure sun muage de Le 
NOUVEAUTE n. f. Qualité de ce : tristesse se répandit;surson front. Pi 
3 chose nouvelle : ainer les NUAGEUX, EUSE ad), Couvert de | 


ouveautés. Pl. Etoffes. à la mode : 
marchand, nrarchande de nouveautés. 
» NOUVELLE n. { Premier avis qu'on 
recoit d'une chosesarrivée récemment ; 
composition littéraire qui.tient le milieu 
æntre le conte: et le roman. 
_ NOUVELLEMENT adv. Depuis neu, 


curieux de nouvelles; journaliste. 


move: Adj. : esprit novateur. 
 NOVAION n. f. Obligation nouvelle, 
qui déroge à la première. 


ee s empereurs .d Orient, publiées par Jus- 
linien. | 
- NOVEMMRMRE n. m. Onzième mois 
de l'année, 


habit religieux dans un couvent, pour y 

passer un Lemps d'épreuve; apprenti ma- 
lot, Adj. Peu exercé, peu habile L être 

b novice dans un métier. 

NOVICIAT n, m. Elat des novices 

M avant leurs vœux; temps que dure leur 

“épreuve; maison qu'ils habitent. 


 moyades de Carrier à Nantes. : 
0 NO ar 0. rm. Partie très-dure renfer- 
.mée-dansæcertains fruits, et contenant une 
amande; partie qui.est au centre d'un es- 
calier tournant et sur laquelle porte l'extré- 
 mité dés marches; partie la plus Jumi- 
mneuse d'une co : | 
NOYE n,. Qui est ou s'est noyé. Adij. 
Baïgné : yeux noyés de lurmes. 
NOYER v. tr. Faire périr. dans un li- 
"auide quelconque. Se moyer v. pr. Périr 
Gans l'eau, Fig. Se noyer dans,les plui- 
sirs, s'y plonger; se noyer dans le sang, 
commettre de grandes cruautés; se noyer 
dans un raisonnement, s'y perdre. 


.DUIX, 

… NU, E adj. Qui n'est pas vêtu. Fig. 
Lver tè toute nue, sans. déguisement; 
Paysinu, sans arbres, sans verdure; épée 
mue, hors du fourreau; nue ‘propriété, 
“ont un autre a l'usufruit, A mu loc, adv. 
DA détouvert : montrer son cœur à nu. 
Monter un cheval à nu ,sans.selle.— Nu, 
placé devant le nom, est'invariable et 
. prend un trait d'union : mu-lêle, mu- 
pieds. Placé après, nu s accorde avec le 
nom : tête mue, pieds nus. 

Eu NUAGE n, m. Amas de brovillards 
“plus ou moins épais, suspendus dans l'at- 


| NOUVERHLIS FE 0: m. Gélui qui o$t | ment les couleurs. 


: NOVATEUR, FRIOE n Qui in. Nubie. 


. NOVELLES n. f. pl. Constitutions 


« NOVICE n. Qui a pris nouvellement | 


NOKADE n. f. Action.de noyer : les 


« NOYER n. m. Arbre. qui porte les 


nuages. 

NUANCE n. f. Chacun des degrés 
différents par quels peut passer una 
même couleur. Fig. Différence délicate 
et presque insensible entre choses du 


même genre: nuance entrer les édées, 


les opinions, etc, 
NUANCER v.tr, Assortir convemabie- 


NUBIEN , EXNNE adj. et m De 


NUBILE ad). Quiest.em âge. de se ma- 
rier : fille nubile 

NUBILITE nf Etat d'agepersonne 
nubiles 

NEDAME n.f. Etat d'une personne, 
d'une chose nue. Pl. Peint.,-Rigures 
nues. 

NUE n.f. Nuage. Fig. Tomber des 


| nues, être extrêmement surpris; élever 


jusqu'aux nues, louer excessivement. 

NUEE n, f. Nue, nuage. Fig. Muiti- 
tude : une nue d'oiseaux. 

NUEMR v. tr. Assortir les couleurs dans 
les ouvrages derlaine et de soie. 

NUIRE v, int, Faire tort, faire obs- 
tacle, 

NUISIBEE adj. Qui nuit, | 

NUIT np. f. Espace,de tempsipendant 
lequel le soleil.est sousnotre horizon. fig. 
La nuit des temps, les temps les plus re- 
culés de l'histoire; La nuit du'tombeau, 
l'éternelle nuit, la mort; le flambeau de 
la nuit, la lune; lès feux dé la nuit,les 


| étoiles De nuit, Pendant larnuit, 


NULTAMMENT adv. De nuit. 
NUITEE n. f. L'espace d'une nuit. 
NUL, NULLE ad). Aucun, pas un. 
Testament nul, sans valeur ; homme 
nul, sans capacités. — Se met auplu- 
rie devant un nom qui n’a pas-de sin- 
gulier : nulles gens. Pron. indéf. : nul 
n'est prophète en son pays. 
NULLEMENT adv, Aucunement, 
NULEURÉ n. f. Vice qui Ôte &un acts 
toute sa valeur. Fig, Défaut absoluwde ta- 
lents : être d'une nullité complèter;per- 
sonne sans mérite : c'est une-rullité. 
NÛÜMENT adv. Sans désuisement : 


| dire nûment la vérité. 


NUMÉRAIRE p..m.,Masse, des 05° 
pèces monnayées en circulation; espéces 
sonnantes : payer en numéraire, 

NUMENMAL, ALE, AUX adj. Qui 
désigne un uembre : adjectif nunural, 

NUMERATEUR n. m. Celui des 
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deux termes d'une fraction qui indique : pm Les Le aén tete US 
combien elle contient de Der de l'unité. | NE a 
NUMERATION n. f. Art d'énoncer | /iôn nuptiale. | k 
et d'écrire les nombres. NUQUE n. f. Partie postérieure ae! 
NUMERIQUE adj. Qui appartient cou, située au-dessous de l'occiput. k 
aux nombres : calcul numérique; qui | NUTATION n. f. Petit mouvement” 
consiste dans le nombre : force, Supério- | qu'on observe dans l'axe terrestre, | 
rité numérique.  . NUTRITIE ar ar ess 
NUMEÉRIQUEMENT adv. En nom- | tete Ver Mc hs 
bre exact. Peu us. | NUTRITION n. f. Fonction par las 
NUMERO n. m. Chiffre qui indique | quelle les sucs nourriciers sont con 
la place d'un objet parmi d'autres objets. | yoytis en la substance dé l'animal. " 
NUMÉROTAGE n. m. Action de nu- ‘ NYMPHE n. f. Divinité des _—s 


# 
Â 


méroter. des fontaines, des bois, des muntagnes, 
NUMEROTER v. tr. Mettre un nu- | Fig. Jeune fille belle et bien faite. 
mére. NYMPME n.f. Etat particulier Er. 
NUMISMATE np. m. Versé dans Ja | insectes, intermédiaire entre l'état de: 
connaissance des médailles. larve et celui d'insecte parfait _" 
NUMISMATIQUE adj. Qui a rap-|  NXMPHEA n, m, Nom scientifique: 
port aux médailles antiques.  N. f. La du nénuphar. 4.0 
numismatique , la science des mé-| NYMPHEACEES n. f, plFamille 
dailles. | de plantes ayant pour type le nymphéas 


0 


O n. m, Quinzième lettre de l'alphabet, |! OBJIECTIVEMENT ady. D'une mas 
et la quatrième des voyelles. | nière objective, 
Ô inter;. qui marque l'admiration, la OBJET n, m, Tout ce qui s'offre à 
joie, la douleur, la prière, etc. | vue; tout ee qui occupe l'esprit : la més\ 
OASIS (zice) n. f. Espace qui, au mi- | decène est l'objet de ses études; sujet 
lieu des déserts de l'Afrique ou de l'Asie, | d'une action : étre l'objet d'ur entretien x 
offre de la végétation, eujet d'un sentiment : objet de haine. 
OBÉDIENCE ». f. Obéissance. Vieur. OBJURGATEUR,TRICE ad), Quil 
OBÉIR y. int. Se soumettre à la vo- | désapprouve vivement : discours objur= 
lonté d'un autre et l'exécuter; se laisser | gateur ; physionomie objurgatrice, 
gouverner : ce cheval obéit au mors. OBLAT n. m. Cafant consacré dès sal 
OBEISSANCE n. f. Action de celui | naissance au service des autels. L 
qui obéit; autorité légale, domination : OBLATION n. f, offrande faite 8 
vivre sous l’obéissance d'un pére, Dieu : oblation du pain et du vin. 
OBEISSANT, E adj, Qui obéit, OBLIGATION n. f. Engagement 
+ OBFLISQUE n. m. Monument | qu'impose la religion, la loi, la morale; 
quädrangulaire en forme d'aiguille, dont | motif de reconnaissance : avoir de gran 
les côtés sont couverts d'hiéroglyphes. LA she pete. PAS Le 
sh bi s'oblire a rement d'une s FE 
MT veoéirer, Endeter. — Four la l'exécution d'une chose : passer unel 
no da Qui est affecté d'obésité. obligation devant notaire, è 
OBESE adj. Qui est afecle CODE OR GATOIRE adj: Qui a la forcé 
ORBESITE n, {. Excès d embonpoint, lé ale d'obli er acte obligatoire | 
OBIER n. m. Sorte de viorne vulgai- Ba ie er, | ee". À 
rement appélée boule de neige. _OBLIGE u Lori € sonne ° 
OBLT 0. m. Service fondé pour le re. | vous suis obligé. N4:7e suis voire 


‘ 


Le bg hs | obligé. “à | 
tres #t RU une objec- OBLIGEAMMENT adv. D'une mas 
tion. | nière obligeante. % 


OBJECTIF adj. et n. Qui a rapport à | 
l'objet : celui des verres d'une lunette, qui 
est tourné vers l'objet qu'on veut voir. 

OBJECTION nu. f. Difficulté qu'on 
oppose à une proposition. 


OBLIGEANCE n. f. Dispositionÿ 
penchent à obliger. q 
 OBLIGEANT, E adj. Qui aime à 
obliger. Fig. Qui annonce un hom 

aimable, officieux : paroles obligeantes 


PALOMES | LS 
Fra ‘+ Le 


Un  OBLIGER v. tr. Imposer l'obligation 
… dé : votre devoir vous y oblige; lier 
quelqu'un par un acte : son contrat l'o- 
n blige à cela. Fig. Porter, exciter : vous 
… l'obligerez d se fâcher ; rendre service : 
“obliger ses amis. S'obliger v. pr. S'im- 


ment : ils s'obligent l'un l’autre. 
| OBLIQUE adj. Qui est de biais, in- 


… de franchise : conduite oblique. 

n  OBLIQUEMENT adv. D'une ma- 
l - nière oblique. £ 

_: OBLIQUER 1. int. Aller en ligne 
% oblique : obliquer à droite, à gauche. 
" OBLIQUITE (ki) n. f. Inclinaison 


Astr. Obliquité de l'écliptique, angle 


… d'environ 23° 28’ que l'écliptique forme 


avec l'équateur. 
v OBLITERATIEON n. f. Action d'o- 
; . blitérer, 


ONLITÉRER y. tr. Faire dispas 


raître peu à peu, mais de manière à lais- 
ser des traces : Le temps a oblitéré cette 
inscription. — Conj., V, accélérer, 
OBLONG, GUE ad), Plus long que 
arge. * 
BOLE n. f. Autrefois, la plus petite 
monnaie chez les Grecs; en France, an- 
cienne petite monnaie qui valait moins 


_ obole, cela ne vaut rien. 


OBREPTICE ad). Se dit d'une chose | PE: 
| server ce qui est prescrit, ce Qu om MS 
ä 


& obtenue par réticence, par surprise. 
.  OBREPTICEMENT adv. D'une 
» manière obreptice, 
OBREPTION n. f. Surprise, réti- 
> cence au moyen.de laquelle on obtient 
une grâce, une faveur. 
OBSCENE ad). Qui blesse la pudeur : 
parole obscène.. 
OBSCENITE n. f. Parole, image, 
action obscène. 
…. ONSCUR, E adj. Sombre, qui n'est 
..… pas éclairé : lieu our: qui nest pas 
vif: couleur abscure. Fig. Peu connu, 
… caché : mener une vie obscure ; difficile 
- à comprendre : style obscur. 
.. OBSCURBANTEISME np. m. Système 
de ceux qui ne veulent pas voir l'instruc- 
… tion pénétrer la masse du peuple : l'obs- 
À ponte perd tous les jours du ter- 
F, rain. 


qui professe l'obscurantisme. 
—. OBSCURCIR v.tr. Rendre obscur. 


"pr. Devenir obseur : le lemps s'obs- 
……curcit. Fig. : sa glaire s'est obscurcie. 
—_. OBSCURCISSEMENT 0. m. Affai- 


M. blissenient de la lumière : l'obscurcisse- 


"- 
1. 


ment du soleil, 
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PA 
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…eliné : ligne oblique. Fig. Qui manque | 


d'une ligne, d'une surface sur une autre, | 


d'un denier, Cela ne vaut pas une 


. DOSSCURANTISTE n. Celui, celle 


à Fig. : obseurcir la vérité. S'obscuveir 


| È T LU PUR EU TR TUE RS A TT UR 
LU 3 ui Lt AJ Ven # 4: | del , LA" wry 
RO nr ee 20 AT NE LIRE. ASE OTEÉOR Le LEP LS 
fv M LA 2 M, + “ à LENE 
1 n tJu'e +) VrA 
la À { # s à L 
4 i 
à x OZS 


OBSCURÉMENT odv. Avec obseu- 
rité. | qui 
OHSCURITE n. Î. Absence de lu- 
mière. Fig. Défaut de clarté : obscu- 
rité du langage. Vivre dans l'obscus 


LL ) | rité, mener une vie ignorée. 
” poser une obligation ; s'aider réciproque- 


OBSECRATION n. f. Figure de 
rhétorique par laquelle l’orateur implore 
l'assistance de Dieu ou des hommes, 

ORSEDER v. tr. Etre assidu auprès 
de quelqu'un pour s'emparer de son 


esprit. fig. Importuner. — Pour la 


| con], V. accélérer. 


OBSÈQUES n. f. pl. Funérailles 


|pompeuses, 


OBSÉQUIEUSEMENT (Xu-i) adv. 
D'une manière obséquieuse. 
OBSEQUIEUX, EUSE (ku-i) adj. 
Qui porte à l'excès les égards, les atten- 
tions, ete. } 
OBSEQUIOSITE (4u-1) n. f. Ca- 
ractère de ce qui est obséquieux. 
OBSERVABLE adj, Qui peut être 


observé, 


OBSERVANCE n, f. Exécution 
fidèle : observance de la loi. 

OBSERVATEUR, TRICE n, Qui 
accomplit ce qui lui est prescrit par quel- 
que loi : observateur des commande- 


ments de Dieu; qui observe les phéno- 


mènes, les événements : observateur de 
la nature. Adj. : esprit observateur. 
OBSERVATION n. f. Action d'ob 


mis à quelqu'un; étude, remarque faite 
sur les choses physiques ou morales : 0b- 
servation astronomique ; objection, re- 
marque : je vous ferai une observalion. 


Etre en observation, épier l'arrivée de 


a er ou de quelque chose; armée 
‘observation, chargée d'observer les 
mouvements de l'ennemi. Ç 

OBSERVATOIRE n, m. Etablisse- 
ment pour les observations astronomiques. 

OBSERVER v. tr. Accomplir ce qui 
est prescrit par quelque loi, quelque 
règle : observer les commandements de 
Dieu; considérer avec attention, avec 
étude : observer le cours des astres; 
épier : on vous observe; remarquer : 
observez que... — Ne pas dire : Je vous 
observe que, mais je vous fais obser« 
ver. S'observer v, pr. Etre circonspect $ 
cet homme s'observe beaucoup en sa- 
ciété; s'épier réciproquement : les deux 
armées s observatent. 

OBSESSION n.f. Action d'obséders 
état de celui qui est obsédé, 
OBSIDIENNE n. f. Pierre transpas 


| rente, nommée aussi miroir des Incas. 


ONSIDIONAL, ALE, AUX adj. Qui 
a rapport au siége d'une ville ; cow- 
ronne obsidionale, 
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OBSTACLE n. m. Empêchement, |  @CCHPU'X (pute) n. m. Le deyrivre 
opposition. | de [a tête, e "HT 
: OBSTÉTIRIQUENn. f. Art, des ac- GCCERE v. tr. Tuer. Vieur. Seules 
-touchements. | ment usité à l'inf., au part. passé Occés, e, 


et aux temps composés. 

._ GECULTATION 0, {, Astr, Dispa- 
“rition passagère d'une. étoile. ou. d'une 
planète; ë RiN 

OCCULTE adj. Caché,: cawse oc- 
culle d'une maladie. Seienceosernlte, 
l’alchimie, la magie, la nécromancie, etc, 

OCCUPANT n. m. Premier @c 
pant, qui prend possession. le premier 
| OCCUPATION nf Brplois aire 

dont on est occupé; action. d'habiter 
un logement, d'occuper une villé,, etc. 

OCCUPER v. tr. Remplir un espace 
de lieu : Le lit occupe toutela place fe 
temps : cette discussion æ occuyié toute 
la séance ; habiter’: occuper un loÿe- 
ment; se rendre maître :.0ccuper “ne 
ville; remplir : occuper un emploi; 
consacrer : occuper ses loisirs @& ; dôn- 
ner à travailler : occuper des ouvmers, 

 OCCURRENCE n. f Rencontre, 
circonstance ;: en celle occurrence, 

OCCOURRENT, & ad]. Quisurvient. 

OCEAX n. m. Vaste étendue d'éau sa- 
lée qui couvre.la plus grande partie du 
globé., Fig. Quantité incommensurable. 

OCELOT n. m. Espèce de chat du 
Mexique, à robe mouchetée comme 
celle de la panthère, 

OCRE n, f. Terre argilense dont on 
| fait une couleur jeune. 

OCREUX, EUSLE adj. Qui est de la 
nature de l'ocre. 

OCTAEDRE n. m, Solide à huit 
| faces. 

OCTANT n. m, Hwitième de certie, 
qui sert à observer en mer la hauteur et | 
la distance des astres. | 

OCTANTE adj. num. Quatre-vingxs. 

OCTANTIEME adj. num, ordi, d OC - 
tante. | 

OCTAVE n. f. Huitaine consacrée à 
solenniser les principales fêtes de l'an- 
née ; le huitième jour de éette huitaine, 


GBSTENATION n. f. Entêtement. 

DESTINE, ÊE adj. et n:Opiniâtre : 
“enfant abstine. Fig. ::nluume: obstiné. 

ORSVINEMENT adv, Avec obeti- 
nation. 

OBSTINER (S') v. pr: Sopiniètrer, 

OUSTRUCTIF, LIVE adj, Qui cause 
cobstruttion. | 

OBS TRUCTIOGN »,f, Engorgement 
d'un conduit organique, d'un vaisseau. 

OBSTRUER +. ir. Boucher, embar- 
rasser. " 

OSTEMPERER y. int. Obéir: 0b- 
tempérer à un ordre. — Pour la conj. 
V. accélérer. 

ONTENER v.tr. Parvenir à se faire 
accorder ce qu'on désire. 

ORPENTFRON n. f: Action d'obtenir. 

CORFURAPEULR n, m. Plaque, qui 
sert à boucher une ouverture, | 

GBTURATIOX n. f. Chir Action 
de boucher une ouverture anormaletdans 
une partie du corps, telle que le palais, 
les os du crâne, etc. | 

OBTES,Ead), Géom, Argle obtus, 
“plus grand qu'un angle droit. Fig. Es- 
prit :obtus, peu pénétrant. 

OBTUSANGLE adj. Se dit d'un 
triangle quia unangle abtus, 

hosp n. mr. Projectile.creux, 
vplusc-petit que la bombe. 

OBESIER n, m. Mortier pourdancer 
des obus... 

OBVIER v. int. Prendre des mesu- 
-resefficaces pour parer, à un mal. 

TOC n. m. Lanque. d'oc, qu'on par- 
lait autrefois au midi de la, Loire. 

OCCASION n. [. Coujoncture de 
temps, de lieux, d'affaires, couvenable 
pour.quelque. choses eireonstance-:: il 
sest distingué dans cen£ accasians ; 
cause, sujet occasion, de praces, de 
dispute. D'occasion loc. adv. Acheter 
des livres, des meubles d'occasion, 
ge hiaseand ON AOPRE EL Re Rire Lada va dr à : CL. 

D Pa rio à | re | uit vers. Mus. Ton éloigné: d'un autre 

ACCASIONNEL, ELLE adj. Qui | huit degréssles huit: degrés-pris en- 


"#0, 


SE 


ee er Es RP semble : parcourir toute l'octaves 
occasion. (ET ree OCTAVO n. m. V. In-octavo: 


OCCASIGNNER  v. tr. Causer, don- OCTIDE n. m. Huitième jour de la ù 
per lieu. |  -décade, dans le calendrier républicain. # 


GCCIDENT n. m.. Celni des quatre OCTOBRE n. m. Dixième mois de 
points.eardinaux qui est du.ceôlé où le | l'année. | 
soleil se couche: partie du glahe située OCTOGENAIRE adj. êt n. Qui a « 
“de ce.côté. — Son.opposé est.ament. quatre-vingts ans, s 

OCCIDENTSL, ALE, AUX adj, OCTOGONE ». m. Qui a huüitsn- 
Qui est.à. l'occident.  gles et huit côtés. Ad). : figure octogone, 

OCCIPITAL, ALE, AUX adj, Qui | OCTROE 0. m. Droit que payent M 
appartient à l’occiput : os occipi tu, certaines denrées à leur entrée en ville; 


bursaw où se paye ce droit. T. de Chanc-. 
Concession : octroi d’un privilege. 

. OCTROVER v. tr. Concéder, ac- 
éorder : oc une grâce. 


foi: “seize est octuple: de deux. 

 OCTUPLER y. tr. Répéter huit fois, 

” OCULAIRE adj, Qui appartient à 

d'œil : nerf oculaire, Fig. Témoin ocu- 

laire, qui rend témoignage d'ume chos® 

qu'il a vue de ses propres yeux. N. m. 

6 Verre d'une lunétte d'approche placé du 

b côté de l'œil observateur. 

 OCULAIREMENT adv. Deses pro- 

pres: yeux. Peu us. 

” OCULISTE n. m. Médecin qui traite 

spécialement les maladies des yeux. 

_ GDALISQUE n. {. Femme du sérail, 

ODE n: f. Petit poëme lyrique. 

-  ODEON n. m. Lieu où se faisaient 
entendre les poëtes-et les musiciens à 
Athènes; nom d'un théâtre à Paris, 

-  OPEUR n. f. Sensation que produi- 
sent sur l'odorat certaines émamnatious. 
, Pl: Parfums : aimer les odeurs. 

. ODIEUSEMENT adv. D'une ma- 
_ nière odieuse, 

ODIEUX, EUSE adj. Qui excite la 
haine, l'indignation. N. m. : l'odieur 

Lt.  OBONTALGIE n. f. Mal de dents. 
| CDONTALGIQUE “M; et n. Remède 
» contre les douleurs de dents. 

* ODONTOLOGIE n. f. Partie de 
l'anatomie qui traite des dents. 

- ODORANT, E adj, Qui répand une 
bonne odeur. 

ODORAT nv. m. Celui des cinq sens 

. qui reçoit les odeurs. 

._ ODORIFEMRANT, E adj, Odorant. 

T'ODEXSSEE n. f. Poëme d'Homère. 

» Fig. Tout récit. d'un voyage aventureux. 
. ECUMENIOIRE n. f. Qualité de ce 

qui est universel, @cuménique. 

| 2 amine adj. Concile -œcu- 

Ménique Re ‘sont convoqués tous Les 
évêques de l'Église catholique. 
 ŒDÉMATAUX, EUSE adj. Qui a 

ds | Dre l'œdème; qui est de la: mature 

L me, 


dat j "4 


1 


qui survient sur une partie du corps: 


des énigmes, trouve aisément le sens de 
LL 

nom. d'Œdipe, roi-de Thèbes, qui devina 

l'énigme du sphinx). 

ŒIL n. m. Organe de x ve; regard: 

Re les yeux sur; attention : avoir 

“l'œil à tout’; indice des quatités, des dé- 


dur, méchant. Coup d'œil, regard 
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| É adj. Qui contient huit | 


ŒDEME-p. mi Méd. Tumeur: molle, 
… F'ŒDIPE 9. m. Homme qui devine | 
qui est obscur, difficile à pénétrer (du 


lauts et des sentiments : œil sprrilunl, 
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prompt; l'œil du maître,sa surveillance; 
enun clin d'œil, en-un moment, jeter 
un coup d'œil, examiner légèrement; 
avoir de coup d'œil juste, dérdiscerme: 
meni prompt; avoir d'œil sur quelqu'un, 


_le-suwweiler; ouvrir de grands yeux, 


| regarder avec étonnement; voër tout par 


ses vyeux,.par soi-même; dévorer: des 
yeux, regarder avec avidité ; fermer les: 
yeux sur, faire semblant de.ne pas voir; 
ne pouvoir jeeer les yeux, ne pouvoir. 
 dormirs céla saute auryeux, -celavest 
: d'une vérité évidente. Œäl, se dit aussi, 
par extension, de l'éclat des pierreries: 
cette perle. a-un.bel œil; du.relief des 
caractères d'imprimerie : cècéro gros œil ; 


| de l'ouverture de certains. outils : l'œi 


d'un marteau ; des boutons ou bourgeons 
des arbres; des trous qui se trouvent 
daus le pain,.le bouillon, le, from 
On dit au pluriel: œils-de-bœuf, ou- 
vértures rondes ou ovales; œils-de-chat, 
œils-de-serpent, etc., pierres précieuses ; 
œils-de-bouc, ete coquillages; œils-de- 
| chévre, etc., plantes. Partout ailleurs le 
| pluriel est yeux : Les yeux de la soupe, 
_ du pain, du fromage. 
| ŒiLLADE n. . Regard, coup dæil 
jeté lurtivement. | 
ŒILLERE -n, f. Petit vase pour 
baignerld'æil; partje-de la bride qui ga- 
| rantit l'œil du cheval: dent canine. derla 
mâchoire supérieure. Adj.: dent œillére. 


ŒILLET n. m.. Fleur odoriférante ; 
la plante. 
Œ@aiLLER n. m. Petit trou de. forme 
circulaire destiné à recevoir. un Jacet, 
ŒILLETON n.m.kRejetomqui pousse 
au collet de certaines plantes, et quisert, 
quelquefois à les port 2x | 
ŒiLLETTE n. f. Nom vulgaire du 
pavot cultivé, dont on tire de l'huile, 
ŒNOLOGEE n. f. Art de faire le vin. 
ŒNOPHILE adj. Ami du:vir: S0- 
| ciété œnophilé,; pour le vente des vins. 
|  ESOPHAGE n. m. Canal qui sert 
à porter la nourriture à l'estomac. 
ŒUF (eufe au sing. presque toujours ; 
eu au pl. et dans œuf.dur) n..m..Corps 
pondent les femelles des oiseaux, 


os 
s 
poissons, etc. ‘ 
ŒUVE, ET ad). Se ditodes poissons 
| qui ont des œufs, »s 14 
ŒUVRE. f. Ce quisest produit par 
| un agent. : l'undvers «esb l'œuvre sde 
Dieu ; production de l'esprit « publier ses 
œuvres : action chrétienne ou, morale : 


| 


organique renfermant un germe, 


œuvre, employer à quelque ‘usages se 
Lmettre à l'œuvre, au: travail N..m. Re- 
| cucil de toutes les! estampes, d'un gra- 
|veur, des cnmpositions d'un..musicien : 


l'avoir tout l'œuvre de Callat, l'œuvre 


| Le mérite des bonnes œuvres. Mettreen . 


= 


| . "te au 
« 0 
+ ‘ 


ue 7 UNE MES: 
Me CNY F2 
To" h.— : F Es Pa 2 : 


An. 12 > AP 
Rae TU 
Le 


+ 


, D, 


SEAL RER 
SERRES Cr 


ti 


4 
LS te A Et, | TE 4 ré. 
= = y ». .# 
se doi 7?" / = ” 


À 
b. 4 
Li 
“ 
.* 
=. P 
ce. 
pe + 
— F 
é i 
= 
W h 
= 
ph Er 
si 
7 
CE 2 | 
} Le 1 
€ k 
a " 
z l ." 
pr } l 
es. | 
CIS, Jar ! Î k 
ÿ à 5 Ù 
\ ten La 
{ } d 
» SR 
u a * ol 
| ps 
a L EF 
HSTT TE La 
) : : 
'g. d, k 
ns n L . à LÀ 
Li { à | 
"NL Lær rl 
LE L4 
A Û - 
7 L | 
SA "2 NY 7 
Li » d n | + 
TA | à ns W 
sd F 
Ca | me 
“ [4 
4 st . , 
__ NRC ES | 
7 : 
ES. 2! 
“ 
#"! Le ! 
+ l! [2 Ü LE 0 | 
14. PARLE d È 
ne 1 Û "1 
LR | - pol 
QU s: 1 
: 
Li - À û 
COPA Lt u 
L ru 4 D | 2e 
Pa di F7" 
7, à À 4 
DT (ER, - 
( Lure A 
Let’! | 
C2 1 "LT. à 
[l » : 4 LP 
- 1 t 
=.) L N ” 
« MT 4 
| et: ‘ 
L, 
à P an ? Fr 
F | : 
y + SN ( | 
6 sr DM, 
+ LENS 
F ns 4 F1” 
k a 
n 
ar" > { d. A 00 
w, A7 L 4 
LT CE ) 
rar » 
‘1. “ 
« cé | 2h 4 
- be x CA 
+ LE R , ñ 
de MEN 1 
ri he à 
t j , 
2e. # .# 
« s À e 
nr ET es 
=, LS 
* + 
1,03 MEET 
À | à + 
: Ï . Û 
4 LE 4 + 1 N . 
L'EM { AT 
e À DLN Ce 
1% TA 
(+ l F4 1% 
' Lo L 
1 D] : 
" PRE" 
| de [ 
mi rh 
CA "| Aer 4 4 
æ F2 | 
AR A #4 * « A 
* « LEE Ca 
4 à 
À [2 Le 
# . | be 
+ Ne ce 7” 
‘e CLR 
= ri à ' 4 
jh ke 
né: w' 
# “ut & = 
C * Li La 
"t + ’ 
1 7 
|." 
j 4: 4 
j ‘ 
CL. y 
% L . 
r de » 
a 
"ADSL 
Le e . 
= F . 
b Tr L 
1 kid + 
nr 
4. * 
. t 
D 0.7 
\4 
D A 
LP 
L .# eZ | 
Er : 4 » 
# - 
MY Ni 
« l ‘44 | 
ee 
. FLE" , 
ne” à 
‘ COALZEN 
Pr L h à 
x [7 
[A ee, 
nr: 
? PL 
l 'L. 


= 


æ 
LE 


PF, 2, 


Pets EE ne _. Ps 
* ee: ' > 
k 


L 
fr 
| 
t 4) 
de 
Lr À 


OFF 


de Mozart. Le grand œuvre, la pierre | 
philosophale ; bane d'œuvre, banc des | 
marguilliers. | 
GFFENSANT, E adj. Qui offense. 
OFFENSE n, f. Injure de fait ou de 
parole ; faute, péché : Seigneur, par- 
donnez-nous nos offenses. 
OFFENSE v. tr. Faire une ofense, | 
blesser, Offenser Dieu, pécher. S'offen- 
ser v. pr, Se piquer, se -fâcher : s'of- 
fenser d'un rien. 
_ GFFENSEUR y», m. Celui 
fense. 
OTFENSIF, AVE adj. Qui attaque, 
ui sert à aftaquer : guerre, arme of- 
one à Alliance offensive et défensive, 
traité par lequel deux ou plusieurs Etats 


qui of- 


43% 


OIS 


OFFICINE n, f. Laboratoire. Vieux, . 


OFFRANDE n. f, Don offert à Dieu : 


bonne œuvre : déposer une offrande. 
OFFRANT n., m. Ne se dit qu'en 

t. de prat. : vendre une terre, des heu 

bles, etc, au plus offrant et dernier 


enchérisseur. 


OFFRE n. f. Action d'offrir; la chose 
offerte : accepter une offre. 
. OFFRIR v. tr. Présenter : offrir un 
bouquet ; proposer : offrir tant d'un 
objet; mettre au service : offrir son 
bras, son épée; exposer à la vue : la 
cumpagne offre un bel aspect. 

OFFUSQUER v, tr. Empêcher de 


conviennent de s'assister mutuellement, | wir, d'être vu ; éblouir : Le soleil m'of: 
soit pour atiaquer, soit pour se défendre. | fisque les yeux. Fig. Choquer, déplaire: 
OFFENSIVE n.f. Prendre l'ofren. | tout l'offusque. | 


sive, attaquer le premier. 


OFFENSIVEMENT ady. D'une ma- | l'ogive, 
| ogivale. 


nière offensive. 
-CFFERTE n. f. ou Offertoire n.m. | 


OGIVAL, ALE adj, Qui a rapport à 
a est en ogive : architecture 
OGIVE n. f. Nervures ou arêtes sail. 


Partie de la messe pendant laquelle ie | Jantes qui, en se croisant diagonalement, 


prêtre offre à Dieu le pain et le vin, 
avant de les consacrer. | 

OFFICE n. m. Service : recourir, 
aux bons offices de quelqu'un ; charge : 
remplir l'office de. ; certaines cérémo- 
niés de l'Eglise : office des morts, 
L'office divin, la messe; le saint office, 
le tribunal de l'Inquisition ; avocat nom- 
wié d'office, par le Juge, 

OFFICE n. f. Pertie d'une maison où} 
l'on dispose tout ce qui dépend du ser- 
vice de la table. | 

OFFICIAL n., m. Juge ecclésiastique 
délégué autrefois par l'évêque. 

GFFICIALITE n. Î, Juridiction de 
l'official ; lieu où il rendait la justice. 

OFFICIANT adj. ét n. Celui qui 
officie à l'église. 

OFFICIEL, ELLE adj. Se dit de 
tout ce qui est annoncé, déclaré, ordonné 
par une autorité reconnue : réponse 
officielle ; de ce qui émane du gouverne- 
ment : acte officiel. 

OFFICIELLEMENT 
manière officielle. | 

OFFICIER v. int, Faire l'office divin 
à l'église. | 

OFFICIER n., m. Celui qui a un 
office, une charge : officier de justice, 
le police, etc.; militaire qui a un me 

OFFICIEUSEMENT adv. D'une 
manière officieuse, 

OFFICIEUX, EUSE adj. Qui aime 
à rendre service. 

OFFICINAL, ALE, AUX adj. Com- 
positions officinales, que l'on trouve 
toutes préparées dans l'officine des pher- 
maciens; plantes officinales, dont on se 
sart en pharmacie. 


adv. D'une 


forment un angle au sommet d'une voñte. 

OGNON ou Oignom n, m. Plante 

otagère à racine bulbeuse; partie ren- 

ée de la racine de certaines plantes : 
ognon de lis, de jacinthe, de tulipe, ete.; 
callosité aux pieds. En rang d'ognons, 
loc. adv. Sur une seule ligne. 

GGNONET ou Oignonet n, m.Sorte 
de poire d'été. 

OGNONIERE ou Oignoniére n, f. 
Terrain semé d'ognons, 

OGRE, OGRESSE n, Dans les con- 
tes de fées, géant vorace qui mange les 
petits enfants, Fig. Grand mangeur. 

OM! interj. qui marque la surprise. 

ONE | interj. qui sert à appeler. 

OÏBEUM (ome) n. m. Sorte de petit 
champignon qui attaque le raisin. 

O1E n. f. Gros oiseau de basse-cour, 

OIGNON n. m. V. Ognon. 

O!GNONET 0. m. V. Ognonet. 

OSGNONIERE n. f. V. Ognontére. 

+ OÏL (o-ile) n. m. Langue d'oil, que 
l'on parlait dans le nord de la France, 

OLNDRE v, tr. Frotter d'huile : 
consacrer .par les saintes huiles dans 
l'administration de quelques sacrements. 

G1NG n, m. Vieux oing, graisse de 
porc fondue, peur les essieux des voitures. 

OGLN'T n. m,Celui qui aété consacré : 
Saül était l'oint du Seigneur. Se dit 
par excellence de Jésus-Christ, 

OISEAU n. m. Animal à deux pieds, 
ayant des plumes et des ailes. 4 wol 
d'oiseau, loc, adv. En ligne droite. 

OiSEAU n. m. Instrument pour por- 
ter «e mortier, 2 

OISEAU-MOUCHE n. m. Très pe- 


cérémonie où le prêtre reçoit les dons 
| des fidèles; tout ce qu'on offre pour une 
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t oiseau d'Amérique. PI]. des oiseaux- 
vouches. L | 
OISELER v. int. Tendre des filets 
Ou des piéges qu prendre des oi- 
AUX. — Pren deux À devant une 
yllabe muette. 
 CISELEUR n, m. Celui qui fait mé- 
er de prendre, d'élever des oiseaux. 
"CISELIER n., m, Qui éléve et vend 
les oiseaux. 
OISELLERIE n. f. Art de l'oise- 


ur. 

OISEUSEMENT adv. D'une ma- 
iière oiseuse. | 
. DISEUX, EUSE ad). Fainéant, oi- 
Nf : gens oiseux, vie oiseuse ; inutile : : 
baroles oiseuses. 

_ OCASEF, IVE ad). et n. Inoccupé : 
iomime oïsif ; dont on ne fait point 
isage : laisser son argent oisif. | 
> OISILLON n. m. Petit oiseau. 

1 | api sin rh adv. D'une manière | 
isive. 

 OISIVETÉ n. f. Etat d'une per- | 
onne oisive. | 
= OISON n., m. Petit de l'oie. Fig. | 
Homme très-borné. Fam, | 
LOLÉAGIXEUX, EUSE adj. Qui 
sontient, dont on tire de l'huile : 
plante oléagineuse. 
 OLFACTIF,IVE Fo Qui appar- 
ent à l’odorat : nerf olfac!if. 


OLIBUILS (uce) n. m. Pédant qui 
ait l'entendu. Fam. 
 OLIGARCOCHBIE n.f. Gouvernement 
ù l'autorité est entre les mains de 
juelques familles puissantes. 

. COLIGARCHIQUE ad). Qui appar- 
nt à l'oligarchie. 
* OLEM :(limm) n. m. Mot latin qui 
ignif. autrefois, et qui sert à désigner | 
es anciens registres du parlement. 
Invar. les olim. 
| OLIVAIRE ad). Qui tient de l'élive. 

| GLIVAISON n. f. Récolte des oli- 
es ; saison où on la fait. 
‘OLIVÂTRE adj. Jaune, basané : | 
eint olivâtre. | 
DOLIVE n. f. Fruit à noyau, dont | 
On tire une huile excellente. Etoffe ou 
uban olive, d'un jaune verdätre. 


OLIVETTE n. f. Plante dont la 
raine fournit une huïis douce. 

OLIVIER n. m. Arbre qui porte les 
Mives. 


omposé d'une foule de choses diver- 

es; 5e dit surtout en cuisine et en | 
Hérature, P1. des olla-podrida. | 
LOLOGRAPHE adj. Se dit d'un tes- | 
ament écrit en entier de la main du | 
estateur. 
OLYXMPE np. m. Montagne de la 
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The:salie, dont les poétes ont fait lesé- 


| jour des dieux de la Fable, 


+ OLYMPIADE n. f. Révolution de 
4 ans, qui servait aux Grecs à compter 
leurs années : Thalès naquit la 1re an- 


| née de la 35€ olympiade. 


OLYMPEEN adj. m. Surnom de Ju- 


_plter. Dieux olympiens, les douze prin- 


cipales divinités du paganisme, 
OLYMPIQUE adj. Jeur olympi: 

ques, qui se célébraient tous les quatrg 

ans chez les Grecs, près d’'Olymypie ; cou- 


ronne olympique, qu'on y décernait aux 


vainqueurs. 
OLYNTHIEN, IENNE adj. et n. 
d'Olynthe. Les Olynthiennes, harangues 


: fameuses adressées par Démosthène aux 


Athéniens pour les engager à secourir 
Olynthe, assiégée par Philippe. 

OGMBELLE n. f. Bot. Mode d'inflo- 
rescence dans lequel les pédoncules par- 
tent tous d'un même point, comme les 
rayons d'un parasol. 

OMBELLE, EE adj. Bof. Qui est 
en ombelle. 4 | 

GMBELLIFERE adj. Bot. Qui porte 
des ombelles. N. f. pl. Grande famille de 
plantes à fleurs disposées en ombelle. 

OMBILIC (/14) n, m. Nombril. 

OMMILICAL, ALE, AUX adj. Qui 
a rapport à l'ombilic, 

OMBRAGE n. m. Réunion de bran- 
ches, de feuilles d'arbres qui donnent de 
l'ombre. Fig. Soupçon, défiance : don- 


| nende l'ombrage a quelqu'un. 


OMBRAGER y. tr. Faire, donner de 
l'ombre. 

GNBRAGEUX, EUSE adj. Très- 
facile à efrayer, qui a peur de son 0»: 
bre : cheval ombrageux. Fig. Soupçon- 
neux : esprit ombrageux. 

OMBRE 0. f, Obscurité produite pat 
un corps opaque. Fig. Légère apparence : 
l'ombre d'un doute; chez les Anciens, 
l'âme séparée du corps : l'ombre d'A- 
chille. Les ombres de la uit, les ténè- 
bres; les ombres de la mort, Îes appro= 
ches de la mort; l'empire des ombres, 


le séjour des morts; Courir apres une 


ombre, se livrer à des espérances chimé- 
riques ; passer comme une ombre, ètre 
de courte durée. Ombres chinoises, 
spectacle fantasmagorique destiné à amu- 
cer les enfants. Peint. Couleurs obscu- 
res : ménager les ombres. 
GMBRELLE n. f. Petit parasol. 
OMBRER y. tr. Mettre des ombres 
à un dessin, à un tableau. 
OMBREUX, EUSE, adj, Qui donne 
de l'ombre : forêt omlreuse, Poël. 
OMEGA n, m. Dernière lettre de 
l'alphabet grec. Fig. L'alpha et l'omégas 
le commencement et la fin. 
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_ OMETTERE v. tr. Munquer & faire 

om à dire. de 

OMISSION n. f. Action d'omettre: 
la chose omise. | 

OMNIBUS (buce}n. m. (Mot latin 
qui signifie pour dr Sorte de voiture 
publique en usage dans les grandes villes. 

OMNICOLORE ad). Où l'on remar- 
que toutes sortes de couleurs. 


OMNIPOTENCE n. f. Toute-puis | 


sance : l'omnipotenee est un des attri- 
"buts de Dieu. Par ext. Poayoir absolu. 


 OMNIPOTENTT ad), Tout-puissant. | 


OMNISCIENCE n, f. Science uni. 
verselle, l'un des attributs de Dieu. 

GOMNIVORE adj. Qui se nourrit in- 
différemment d'animaux et de. végétaux, 
comme l'homme, le chien, l'ours. 


OMOPLATE n,f, Os large, mince | 


et triangulaire, situé à la partie posté- 
rieure de l'épaule. 

ON pr. ind. m. s. désignant d'une ma- 
nière vague une ou plusieurs personnes, 
lFém.s'ildésigneévidemment une femme: 
on est heureuse d'être mère ; pl. sldé- 
signe évidemment plusieurs personhes : | 
on est égaux aprés La mort. 

ONAGKE n. m. Âne sauvage. 

ONC ady, V. Oncques. 

ONCE n. {. Seizième partie de l'an- | 
cienne livre, 

ONCE n». f. Espèce de petite panthère 
qui se trouve en Asie et em Afrique, 

ONCIALES adj. et n. f pl. Grandes 
lettres usitées autrefois pour les inserip- | 
tions. 

ONCLE n. m. Frère du père ou de la 
mère. 

ONCQUES on One adv. Jamais : je 
ne vis oncques un st méchant homme. 

ONCTIONX n. f. Action d'oindre, de 
frotter avec une substance grasse quelque 
pRtpS du corps. Fig. Ce.qui, dans un 

scours, pénètre doucement. le cœur, at- | 
tendrit l'âme et la porte à la piélé : ser- 
mon plein d'onction. Bxtréme-OnuC= 
tion, sacrement pour les mourants. ‘ 

ONCEUEUSEMENT' adv, Avec enc- 
tion. 
 ONCTUEUX, EUSE adj. Qui est 
d'une substance grasse et huileuse : bois 
onctueux. Fig. Qui a de l'onction : ser- | 
mon QNCIUEUT, | 

ONCTUOSITE nu. £ Qualité de ce 
qui est onctueux. 

DNDE n, f. Flot, soulèvement de 
l'eau agitée; l’eau en général : voguer 
sur l'onde. 

ONDÉ, ÉE «dj. Qui offre des dessins 
en forme d'ondulations : müëre) ondée, 
cheveux ondés. 


pi) Fes abc C REP RRE GS EST ETES GP pee 
x, e 1e Nr j ! «' er # 
OND 134 ONY 
GMELETPE n. f. Œnufs battus en- ONDÉE n, f, Grosse pluie | | 
semble et cuits dans Îa poêle. passagère. Grasse piuie subite 


ONDEN, INE n. Prétendus gén 
À hab'taient les eaux. | 
N DIT n, m. Propos vague: PL 4 

on dit, PANtE | 

OXDOIEMENT n, m. Baptème 
visoire administré par toute sn 

dans certains cas extrêmes, sans les @ 
| rémonies de l'Eglise. 

GNDOYANT, Æ ad}. Qui omdôie 
cheveux, drapeaux ondoyants. 

ONDOYER v. tr. Baptiser sans 1 
cérémonies de l'Eglise, V. int. Flott 
par ondes : ses cheveux ondoyaient a 
gré du vent. | 

ONDULATION n. f. Mouvement « 
cillatoire qui se produit dans un fiquic 
ou dans un flnide agité, | 

ONDULATONRE adj. Mouvenrer 
ondulatoire, d'ondulation. 

ONDULE, EE adj. Qui présente de 
ondulations : cheveux ondulés. | 

ONDULER v. int. Avoir un mouve 
ment d'ondulation : Le vent fait ondule 
Les eaux. HI 

ONDULEUX, EUSE ad. Qui form 
des ondulations : reylis onduleur. 

ONEREUX, EUSE adj. Qui est 
charge, incommode. 

ONGILE ». m. Partie cornée qui cou 
vre le dessus du bout des doigts; griffe 
de certains animaux, Fig. Rogner le 
ongles à quelqu'un, diminner son p 
fit, son pouvoir ; donner sur les. ongles 
châtier, réprimander, 

OYGLEEZ n. f. Engourdissememt dou: 


| Jloureux au bout des doigts, causé par ut 


grand froid, 
ONGLET n, m. En t. de reliure 


petite bande dé papier qui fait par 
_ d'une feuille isolée, et qu ermret 1e 


fixer du volume; petite bande de papier 
ou de parchemin sor laqnelle om calle 
les cartes géographiques qu'on vent réns 
pir dans un atlas: extrémité d'une, plan: 
che, d'une moulure, qui forme un angle 
de 45 degrés au lieu d'être terminée à 
angle-droit. | 

OSGLETTE n. f. Petit burin, plat 
dont se servent les graveurs en relie£et 
en Creux. = 

ONGUENT n. m.. Médicament. ex- 
terne composé de corps gras. é 

ONOMATOPEE n. f, Mot dont.le 
son imite celni de l'objet qu'il rep 


te, comme glouylou, D rot, tic-tac. 
en général. 


GNTOLOGIQUE adj, Qui a rapport 


1 


+ 
Ê 
FR 
e 


à l'ontologie. 
ONWX ». m. Agate fine dont on 
de très-beaux camées, 
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QNZE adj. num. Dix et un. — Dites 
‘onze et non l'onxe. 

ONLIEME adj. num. ord, de onze. 
\ mb. #. onzième 
wzième et non. Lonzième. 

ie AU 

Li] ONFE n, f: Elat de ce qui est 
| FA ue. L | 

"OPALE nf. Pierre précieuse à re- 
éts colorés et jet Mr 

: OPAQUE adj. Nog transparent. 


an: lequel! la poésie et la musique se 
ue l'opéra. Opéra-comique, pièce 


yaroles. PI. des opéras. 


“1 


- OPERATION n. f. Action d'un pou- 
voir, d'une faculté, d'un agent am opère : 
éralion de là grâce, de l'entende- 
ment, opération chimique ; action mé- 


ton du trépan, de ln cataracte, ete.; 
aleul : opération d'arithmétique ; exé- 
ution d'un plan de campagne : opéra 
ions milituires. 

 OPERATOIRE adj. Qui a rapport 
faux opéralions, 

_ GOPERCULE n. m. Partie qui sert 
b an chies des poissons, etc, 
“OPÉRENR v. tr. Produire un certain 
eiet : opérer des miracles; faire une 
opération de caleul, de chimie, de chirur- 


remède commence à opérer. — Pour la 
onj. V. accélérer. 

.OPERETTE n. f. Petit opéra comi- 
jue de peu d'importance. 

LOPES 0, m, pl. Trous dans les murs 
our recevoir les poutres, les boulins. 
OPAUICLEIDE n. m. Justrument à 
at en cuivre, 

EL ere n. m. pl. Classe des 
TREULS 

OPHTHAILMEEE (of) n. £. Nom gé- 
éral de toutes les affections inflamma- 
vi 8.de. l'œil, 

OPHTIALMIQUE (of) adj. Qui 
neerne les yeux. 

OPIACE, EE adj. Qui contient de 
Pplum : médicament opiacé. 

_OPHAT (ate) 0. m. Préparation phar- 
aceutique, d'une consistance um peu 
molle; pâte pour nettoyer les dents. 
LOPIMES adj. f pl. Dépouïilles 


e 


rêétent un mutuel concours; leu où se, 
ans Taquelle le chant alterne avec Îles 


VOPÉRATEUR n. m. Celui qui fait 
les opérations de chirurgie, de phy- | 


hodic ue du chirurgien : faire l'opéræ | 


pimes, Dortéss par un général ro- 
Main qui avait tué le général ennemi. 


partie, — Dites de 


ONAIÈMEMENT av, En onzième | 


QGPINANTE np. ro. Qui opine dans 
une délibération, 4 

OPINER v, int. Diresonavissurun 
sujet en délibération: Opiner. du .bon- 
net, étre toujours de l'avis des-autres. 

OPINIÂTRE adj. Trop fortement 
attaché à son opinion : esprit apinid- 
tre ; entêté : enfant opinultre. Fig: Où, 
il y a de la persévérance, de l'obstina- 


. tion, de l’acharnement : travail, haine, 


| combat g Y'a | qui: résiste aux re- 


ERA n. m. Ouvrage dramatique | 


| 


couvercle à l'urne des mousses, aux | 


| 


pie. V. int. : la grâce opère en nous, le | 


| 
| 


| mèdes : 


fièvre, rhume opiniâtre, | 
OPINIÂTREMENT adv.A vec opi- 
niâtreté. | 

OPINIÂTMHER (8!) v. pr. S'obsti- 
ner fortement, 3 

OPINIÂTRETE n. f. Trop grand 
attachement à son opinion, à sa volonté; 
fermeté, constance. 

OPINION n. f. Avis de celui qui 
ôpine; sentiment qu'on se (orme: les 
opinions sont libres; jugement qu'on 
porte sur une personne ou surune chose + 
avoir mauvaise opinion de. Opinion 
publique, ou, absal., l'opinion, çe que 
pense le public. 

OPEUME (ome) n. m. Sue de plusieurs 
espèces de pavot, qui a une propriété, 
narçotique, | 

OPPORTUN, UNE adj. Favorable, 
qui arrive à propos. 

OPPORTUNEMENT adv. Avec 
opportunité. L 


| ce qui est opportun. 


CPPOSABLE adj. Qui pent s'oppo- 
ser à : le singe a, comme l'homme, le. 
pouce opnaosable, 

OPPOSANT,E ad). et n. Qui s’op- 
pose. ee | 
OPPOSE,EE adj, Placé vis-à-vis : 
rives opposées > contraire : in{éré(s 0p- 
posés ; différent, par nature. N. m. : le 

ien est l'opnasé du mal. | 

OPPOSER y, tr. Placer une chose 
de manière qu'elle fasse obstacle à 
une autre : opposer. une. digue aur 


| flots; mettre en parallèle : SHRÇEES les 
anciens aux modernes. Fig. Dépla 

| montrer : opposer une grande résisian- 
| ce; -objecter : opposer de. bonnes Ti 


éployers 


sons. S'opposer y. pr. Etre eontraire £ 
s'opposer à un projel. 


OPPOSETE n. m. Le contraire. A. 


l'opposite loc. prép. et ady. Vis--vis, 

OPPOSITION 1, f. Empôchement, 
obstacle: action de s'opposer : former 
opposition à une vente; contraste : aps 
position de sentiments; dans une as« 
semblée délibérante, partie qui eantrarie 
habituellement les idées, lés vues de la 
majorité : l'opposition a voté contre le 
vrojet. Astr, Distance de 180° entre 
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deux planètes : il ne peut y avoir 


écliyse de lune que quand la lune est 
en oppôsition avec le soleil. 

OPPRESSER v. tr. Presser forte- 
ment, gêner la respiration. 

OPPRESSEUR 9. m. Quiopprime. 

OPPRESSIF, IVE adj. Qui tend à 
opprimer : moyens oppressifs. 

OPPHESSION 0. f, Etat de ce qui 
est oppressé : oppression de poitrine; 
de celui qui est opprimé : oppression 
d'un peuple. 

OPPRESSIVEMENT adv. D'une 
manière oppressive. 

OPPRIME, EE adj. et n. Qu'on op- 
prime : peuple opprimé, gémir avec les 
opprimes, 

OPPHRIMER v. tr. Accabler par 
violence, par abus d'autorité. 


OPPROBRE 0. m. Honte, ignomi-. 


nie : couvert d'opprobre; état d'abjec- 
tion : vivre dans l'opprobre. Etre l'op- 
probre de sa famille, lui faire honte. 

OPTATIF, LIVE adj. Qui exprime le 
souhait : formule optative. N. m. Mode 
des verbes grecs. | 

OPTER& v. int. Choisir entre plu- 
sieurs choses qu'on ne peut faire ou avoir 
à la fois. 


OPTICIENXN 2. m. Fabricant d'instru- | 


ments d'optique. 
OPTIME adv. Mot lat. Très-bien. 
OPTIMISME n. m. Système de ceux 
qui prétendent que tout est pour le 
mieux dans le monde. — Son opposé est 
pessimisme. | 
OPTIMISTE n. m. Partisan de 
l'optimisme.— Son opposé est pessimiste. 
OPTION nu, f. Faculté, action d'op- 
ter. 
OPTIQUE n. f. Partie de la physi- 
ue qui traite des lois de la lumière et 
e la vision ; aspect des objets vus à dis- 
tance : illusion d'optique. Adj. Qui 
concerne la vue : nerf optique. 
OPULEMMENT Adv. Avec opu- 
lence. 
OPULENCE n. f. Abondance de 
biens, grande richesse. 
OPILENT, E adj. Qui est dans lo- 
pulence. 
 OPUSCULE n. m. Petit ouvrage de 
science ou de littérature. 
+ OR nu. m. Métal précieux, d'une 


couleur jaune et brillante, Fig. Hiches- | 


se : La soif de l'or. Marché d'or, très- 
avantageux ; cœur d'or, excellent cœur ; 
être cousu d'or, très-riche; payer au 
otds de l'or, très-cher ; c'est de L'or en 
arre, c'est d'une valeur certaine ; par- 
ler d'or, dire ce qu'ily a de mieux à 
dire. Age d'or, premier temps du 
monde, où l'on vivait dans la paix, l'in- 
nocence et le bonheur, 


OR con). qui sert à lier une proposis 
, tion à une autre. LCA 
| ORACLE n. Rd re ve dans 
la croyance des païens, les dieux fai 
saient aux questions qui leur étaient, 
adressées; la divinité elle-même : con- 
sulier l'oracle. Fig. Vérités énoncées. 
| dans l'Ecriture sainte: les oracles des” 
| prophètes ; décisions émanant de per" 
 Sonnes d'une grande autorité, d'un 
| grand savoir; ces personnes elles-mê« 
mes : fl était de de son parti. x 
OMAGE n. m. Grosse pluie de peu 
| de durée, accompagnée de vent, d'éclairs, 
et de tonnerre. Fig. Agitations du cœur 
humain : les orages des passions 5 
| peines, revers : les orages de la vie. 
ORAGEUX, EUSE adj. Où les ora-. 
ges sont fréquents : mer orageuse ; " 
menace d'orage : temps orageuæx. Fig-" 
 Agité : vie orageuse; tumultueux #" 
| séance orageuses 1 
OKAISOX n. f. Prière, Oraison fu- 
nébre, discours public prononcé en l'hon- 
_neur d'un mort illustre; Les dix parties 
d'oraison, les dix parties du discours. « 
| ORAL, ALE, AUX adj. Transmisde 
| bouche en bouche : tradition orale ; fait. 


de vive voix : examen oral. }) 
ORALEMENT adv. De bouche, en 


paroles. | | s; 
ORANGE n, f. Fruit à pepins, d'un. 
jaune doré ; sa couleur : éto/fes orange. 
ORANGE, EE adj. Qui est de la. 
couleur de l'orange : ruban orangé. 
N, m. : préférer l'orangé au violet. 
| ORANGEADE n. f, Boisson faite. 
de jus d'orange , de sucre et d'eau. té 
ORANGEAT 0, m. Confiture sèche, | 
faite d'écorce d'orange. OR. 
ORANGER n. m. Arbre toujours 
| vert, qui porte les oranges. $ 
| ORANGER, ERE n. Qui vend des 
| oranges, jh 
|. GRANGERIE 0. f. Serre où l'on, 
| met les orangers pendant l'hiver. le 
ORANGISTE 0. m. Partisan du roi | 
| d'Angleterre Guillaume III,* d'abord” 
| prince d'Orange, opposé au RER 
| ique, qui soutenait Jacques Il; en Bel.x 
gique, partisan de la maison d'Orange, 
| qui régnait sur les Pays-Bas avant 18300 
+ ORANG-OUTANG (oran-outan}n 
n. m. L'espèce de singes qui & le plus” 
de ressemblance physique avec l'homme.» 
PI. des orangs-outangs. i 
ORATEUR n. m. Celui qui prononcem 
un discours devant une assemblée, , 
ORATOIRE adj. Qui appartient LE 
 l'orateur : art oratotre. 
| ORATÉIRE n. m. Lieu d'une maison 
destiné à la prière; congrégation reli- 
} gieuse : les péres de l'Oraloire. e- 


h 


“1 
4 
7. 


d'E ve, € 
ORATOIREMENT adv.D'une ma- 
(4 e fe) “ : . 

ORATORIEN n. m. Membre de la 
ongrégation de l'Oratoire. 


ligieux exécuté à grand orchestre 
ans les églises. PI. des oralorios. 

VORBE n. m. Espace que parcourt 
mé planète dans sa révolution autour 


ju : oleil. 


_ Î 
gd 


 OMBICULAIRE adj. Qui est rond, 


mbiculaire. | 
…_ ONRMBICLLAIREMENT adv, En 
ond : se mouvoir orbiculairéement. 
 ORBITAIRE adj. Qui a rapport à 
l'orbite de l'œil. 

OMBITE n.m.ou f. Courbe que dé- 
crit une planète autour du soleil; ca- 
vité dans laquelle l'œil est placé. 

._ ORCANÈTE n. f. Plante dont la ra- 
cine fournit une belle couleur rouge. 
| ORCHESTRATION (kés) n. f. 
Comhinaison des différentes parties 
d'un orchestre entre elles. 


tre, réunion de tous les musiciens; es- 


siciens et le parterre. 

+ ONCHESTMER (és) v. tr. Com- 
bbiner pour l'orchestre les diverses par- 
lies d'une composition musicale. 


mille de plantes monocotylédones, re- 
marquables par leurs belles fleurs, 
 OnCMIS (kice) n. m. Plante à raci- 


ressemblent à celles de l'olivier. 
ORDINAIRE ad). Qui a coutume de 
Befaire, quiarrive ordinairement; dont 
on se sert d'habitude : langage or dinaï- 
re; médiocre, vulgaire : esprit ordi- 
naire. Question ordinaire, premiers 
degrés de la torture qu'on faisait subir 
Autrefois aux accusés. N. m. Ce qu'on 
Acoutume de servir pour un repas: un 
ton ordinaire ; l'évêque considéré com- 
ne supérieur naturel. Ordinaire de la 
messe, prières qui ne changent jamais. 
0. adv. A l'ordinaire, suivant l’he- 
ditude;, d'ordinaire, pour l'ordi- 
taire, le plus souvent. 


tuellement. 

ORDINAL, AUX adj. m. Se dit 
Pun nombre qui rt l'ordre, le 
Lang, Comme premier, deuxieme, trot- 
teme, etc. 

ORDINAND n. m. Qui se présente 
à l'ordination. 

BOORDINANT n, m. L'évêéque qui 
“confère les ordres sacrés. 
_UDREDINATIGN n. {. Cérémonie re- 
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DRATOMIO n. m. Sorte de drame 


jui va en rond : figure, mouvement 


ORCHESTRE (kés) n. m. Au thé 


pace de plain-pied situé entre les mu- 


. ORCHIDÉES (ki) n. f. pl.Grande fa- 


nes tuberculeuses, dont les feuilles | 


ORDINAIREMENT adv. Habi- 


ORD 


ligieuse par laquelle on confère les 
ordres sacrés. | 
ORDO n. m. Livret qui indique la 
manière dont se doit faire et réciter 
l'office de chaque jour. 
ORPONNANCE n.f. Disposition, 
arrangement : ordonnance d'un poëme; 
acte émané d'une autorité souveraine : 
ordonnance royale ; règlement : ordon- 
nance de police ; prescription d’un mé- 
decin ; cavalier à la disposition d'un 
officier supérieur pour porter ses dé 


! péches. Officier d'ordonnanee, qui rem 


lit les fonctions d'aide de camp; 
habit d'ordonnance, d'uniforme. 
_ ORDONNANCEMENT n. m. AC- 
tion d'ordonnancer un payement. 

OMDONNANCER v. tr. Adm. Don- 
ner ordre de payer le montant d'un 
état, d'un mémoire, etc. 

ORDONNATEUR, TRICE n. Qui 
ordonne, dispose. 

ORDONNE, EE adj. Maison, bien 
ordonnée, tenue avec ordre. 

ORDONNEE n.f. Ligne droite tirée 
d'un point d'une courbe, perpendicu- 
lairement à son axe. 

ORDONNER v.tr.Ranger,disposer 
mettre en ordre : Dieu « tout ordonné 
dans l'univers; conférer les ordres : 


| ordonner un prêtre; prescrire. V, int. 


Disposer : ordonnez de ma vie. 
OMDPRE n.m.Disposition des choses 

selon le rang,la place qui leur convient: 

mettre des papiers en ordre ; harmonie 


| dans un Etat : troubler l'ordre ; bonne 


administration des finances d'un Etat 
ou d'un particulier : l'économie est fille 
de l'ordre; compagnie dont les membres 
font vœu de vivre sous certaines règles: 
ordre des Templiers; compagnie de 
chevalerie : ordre de la Léqion d'hon- 


| neur; devoir : retenir dans l'ordre ; 


commandement: recevoir un ordre ; un 
des sept sacrements. Billet à ordre, 
payable à la personne à l'ordre de la- 
quelle il sera passé; mot d'ordre, de 
reconnaissance ; ordre du jour, ordre 
de questions dont doit s'occuper une 
assemblée délibérante dans le cours 
d'une séance, passer à l'ordre du jour, 
ne pas mettre une question en délibé- 
ration ; ordre des avocats, réunion des 
avocats inscrits sur le tableau. Arch. 
Disposition particulière des parties 
principales d'un édifice, comme le pié- 
destal, la colonne et l’'entablement : 
ordre dorique, ordre corintaten. 
ORDURE n. f. Impureté du corps; 
immondices, balayures. Fig.Ecrits, pa- 
roles, actions obscènes. 
ORDURIER, IERE ad). Qui con- 
tient des choses obscènes : livre ordu- 
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rier ; qui sé plaît à en dire, A'enécri- 
re : homme, écrivain ordurier. 

ORFADE n. !, Myth. Divinilté des 
montagnes, 

_ OWMEILLARD adj. Qui a les oreïlles 
longues. N, m. Genre de chauves-souris. 

OREILLE n, f. Organe de l'ouie; ce 
qui a quelque ressemblance £vét la forme 
de l'oreille : l'oreille d'uie charrue: 
pi fait au feuillet d'un livre. Fig. Préter 
‘oreille, être attentif; ouvrir les oreilles, 
écouter avec intérêt; faire la sourde 
oreille, faire semblant de ne pas en- 
téndre ; se Visa tirer l'oreille, céder avec 
peine; échauffer les oreilles, irriter; 
rotter Les oreilles à un enfant, les lui 
tirer ; avoir l'oreille basse, Etre bumilié, 

OREILLE-D'OURS n. f. Plante 
odorante. PI. des oreilles-d'ours. 

OREILLERR n. m. Coussin qui sertà 
soutenir la tête quand on est couché, 

OREILLETTE n. f. Chaeure des 
deux eavités du cœur, 

OREILLONS n. m, pl. Gonflèment, 
inflammation du tissu cellulaire qui en- 
toure les glandes voisines de l'oreille, 

OREMUS (rnuce)n. m. Mot latin, qui 
signiñe prions, et que le prêtre prononce 
souvent à la messe en se tournant vers 
le, “ our l'inviter à prièr avec lui; 
prière, oraison : récilèr des crémus. 

OREOGRAPHIE n. f. Partie de la 
géographie qui donne la description des 
montagnes. 

ORFEVRE n. m. Qui fait et vend 
toute sorte d'ouvrages d'or et d'argent. 


ORFEVRERIE n, f. Art, ouvrages 


de l'orfévre. 

OMFIRALE n. f. Espèce d'aigle, oiseau 
de proie. 

OGRGANDBE n. m. Sorte de mousseline. 

ORGAXNE 0. m. Partie d'un être or- 
ganisé, destinée à remplir une fonction 
nécessaire ou utile à la vie : l'œil est 
l'organe de 1 vue: la voix : avoir une 
bel organe. Fig. Personne ou objet qui 
sert d'entremise : le juge est l'organe de 
la loi. 

ORMGANIQUE adj. Qui est pourvu 
d'organes : corps organique ; qui a rap- 
port aux organes : malwcdie organique; 
qui concourt à l'organisation d'une în- 
stitution : loi organique. 

ORGANISATEUR, TRICE adj. ét 
n, Qui organise : génie organisateur. 

ORGANISATION 0. (. Manière dont 
les parties qui composent up être vivant 
sont disposées pour remplir certaines fonc- 
tions : l’organisation du corps bumain. 


Fig. Mauière dont un Etat, une adminis- 


tration, un service est constitué : l'orga- 
nisation de l'armée. 
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ORI 
ORGAVISER v. tr. Donner-aux: 


ties d'un corps la disposition \nécessai 
pour les fonctions. auxquelles il est-de 
tiné. l'ig. Composer &: vryuniser wrevm 
| nistere. F | 
ORGANISME ». m. Ensemble d 
| fonctions qu'exécutent. les organ 

ORGANISTE D. Dont (à ne WA 
est de toucher de l'orgue. | 

GHEGANSIN n.m, Soie ouvréeet pr 
parée pour faire la chaîne des étoffes. 
| OGRGANSINAGE n. m. Action do: 
| gansiner. 

ORGANSIVER v, tr. Tordre ensen 
ble plusieurs brins de soie pour en fai 


de l'organsm. | 

OMGE n.f. Plante de la famille di 
graminées; sa graine. — Est masc, dar 
érye mondé, orge perié. 

ORMGEAT n. m. Boisson rafraîchi 
| sante préparée avec du sirop! d'aniardi 
étendn d'enu. : 

ORGELE'T n, m. Petite tumeur ir 
fammatoire qui se développe au bord de 
paupières, en forme d'un graia .d'orgt 

ORGIE 0, f. Débauche de table. 

ORGUE 0. m. he + musiqu 
à vent. de la plus grande dimension, p. 
cipaleme nt en usage dans les églises. Pi 
de belles orgues. Grgue de Bnrhbarie 
ospèce d'orgue dont les claviers et le soul 
Het sont mis bn jeu par un cjhindre que: 
fait mouvoir à l'aide d'une manivelle 
| point d'orgue, rep6s plusou moias lon 
qui se fait sur ume note quelconque, € 
pendant ee la partie chantante exécut 
des traits de fantaisie, 

OUGUEIL 0. m. Opinion trop avan 
rageuse dé soi-même. fig. Sentimen 
élevé : um légitime oriel, 

ONGUEILLEUSEMENT ad. D’ 
| ne mäuière orgneilleuse. | 
ORGURILLEUX, EUSE adj. et à 
| Qui a de l'orgueïl; qui en témoigne : ré 
! ponse orpueilleuse. 1 

OMRLIEN'Y 0. m. Point du ciel où le soi 
ail se lève sur l'horizon ; celui des qua 
points cardinanx où le soleil. se lève : 
‘équinoxe; l'Asie, relativement à J'Eu: 


| rope : voyage en-Orient. 
| ORIENTAL, ALE, AUX ad. Qui 
| appartient à l'Orient, qui est en Orient, 
ORIENTALISTE 0. m. Quai se livre 
à l'étude des langues orientales. ., 
OXIENTATION _n. f. Action de 
s'orienter ou d orienter. . 
ONEEN EE v. tr, Disposer une . 
suivant la pres qu'ellé doit avoir ] 
rapport à l'orient et aux trois autres 
points curdinaux ‘ orienter une. Serre 
_ S'orienter y. pr. Reconnüître l'orient 
les points cardinaux du lieu où lom 
Fig. Etudier bien les cireonstanees, 
ORIFICE 2. m. Ouverture qui sert 
4 


L 


+ 


o comme un AE un Organe, etc. 
n. f. Ancienne ban- 
des rois de France, qu'ils faisaient 
Ir devant eux à la guerre. 
OMIRAN nu. m. Plante aromatique 
ai | eroit sur les lieux élevés, 
IGANAMRE adj. Qui tire son 
jine de... ; plante originaire d'Ainé- 


que; 
nl. 
port 


IGINAIREMENT adv. Primi- 
ement, dans l'origine. : 
“omicuvas, ALE, AUX ad}. Qui 
bsrtide. modèle et n'en a point eu : t«- 
 bleau original ; qui semble se produire 
pour la: première fois : : pensee oriqi- 
endale ; qui écrit, qui compose d'une ma- 
Mnière neuve : écrivain, peintre origi- 
:9 ” ; singulier bizarre : curactère urigt- 
L'N. m. Modèle n° 
Là copie : l'original 
Ress ‘excentrique 


OUIGINALEMENT adv. D'uné ma- 
originale. 

- ORIGINALITÉ n. f. Caractère de 
Ce qui est original. 

"ORIGINE n, f. Principe, commen- 
“cement : l'origine du monde ; 
"origine d'une maladie ; étymôlogié : : 
l'origine d'un mot. Se dit de l’extraction 
| d'une Personne, d'une nation : l'origine 
“de ais. 

. ORIGINEL, ELLE adj. Qui remonte 
a'à l'origine : péché originel. 

A  ORIGINELLEMENT ady. Dès l'o- 

_ rigine. 

_ ORIGNAL np, m. Elan du Cavada. 

” OMILLON n. m. Ce qui ressemble à 


ti truëlé : homme 


une etite oreille. 

OX 0. m. Câble auquel est attachée 
Las bonée d'une ancre. 

OUMION n,. m. Constellation brillante 
 e | ompa" méridiona!. 
L AU n;: m. Lame de cuivre 


mince et. polie, qui de loin a l'éclat de 
lors étoffe, broderie de faux or ou do 
aux argent, Par ext. Tout ce qui n'a 
Qu'un aux brillant. 

»* ORLEANS n. m. Etofe légère. 
DA ou Ormoie n. [. Lieu 
uté d'ormes. 

COMME n. 1, Grand arbre qui sert 
à borller les routes, les avenues. 

‘# ORMEAU x, m. Jeune orme, 

| 'onMorE n. f, V. Ormaie. 

dr rcgéngtalien un. mw. Sculpteur 
® à Br ornements, 


L'E ke ornements du styte. 


‘Si 


|eoneerne les ornements. 


» ton des ornements. 


_ou d'issué à un objet queleon- 


rimitif, par cpuos. | 


c'est un ori- 


Cause : = | 


ENT n. m. Tout ce qui orne. 
MENTAL, ALE adj. Qui 
MATLION no. f Disposi- 


_ ORNEMENTER v, tr. Disposer los 
| ornements, 

_ ONNER v. tr. Parer, embellir, Fig. : 
| des vertus ornent l'âme, 

GRNIERE n. !. Trace! profénds 
que Îles roués des voilüres laissent’ dans 
les chemins. Fig. Vieille häbitudeel'or- 
niére de la routine, des préjugés: 

OUNITEÉOLOGRE n. f. Partie de la 
zoologie qui traite des oiseaux. 

ORNTHOLOG ISTE ou Ornitho- 
logue n. m. Qui s'occupe d'érnithologie. 

GROGAAPHIÉ 0, f, Description 
des montagnes. 

OKONGE n. f. Champignon trèssbon 
à manger. 

OMPAILLEUR n. m. Ouvrier qui 
recherche lés paillettes d'or dans de lit 
de certains fleuves. 

ONPHELAIN, NE n. Enfant qui a 
perdu son père et sa mère, ca l'un dx. 

OMPHELIVAT a. m. Etablissement 
où l'on élève les enfants orphelins, 

ORBPHEÉON n. m. Société chorale 
établie à Paris et dans un grund nombre 
d'autres villes pour l'étude et là propaga- 
tion du chant. 

ORPHÉONISTE n. Membre de la 
société de l'Orphéon. 

ant dr adj. D'Orphée : les tra 
ditions orphiques. 

__ ORPIMENT nu, m, Sulfure jauns 
d'arsenic, employé en peinture. 
OKPIN n. m. Plante astringente et 
|vulnéraire . 
du pied. 


EE 


OMTEIL n, m. Gros doi, 
ORTHODOXE adj. Conforme à la 
saine opinion én matière dé religion : 
doctrine orthodoxe. | | 
OKTMODOXIE n. f. Qualrté de ce 
qui est orthodoxo. 
ORTHÔODROMIE n, f. Route en 
ligne droite suivie par uir vaisseau. 
GRTHOGONAL, ALL adj. Qui 
forme des angles droits. 
ONMTHOGNHAPHE 0. f, Art d'écrire 
corréctemént les mots d'une langue: 
ORNTHOGRAPHIE n, f. Repré- 
sentation de la fate d'un'édificé; profil ou 
coupe perpendiculaire d'une fortification. 
ORTHOGRAPHIER +. tr. Ecrire 
les mots suivant leur orthograpbe. 
ORTHOGRAPHIQUE adj, Qui#p- 
partient à l'orthographe : cêgnes orbho- 
graphiques ; qui ayppurtient À l'ortho- 
graphie : dessin orlhographique, 
ONMTHOLOGIE n. ff. Langage cor. 
rect. — Son opposé est cacologie. 
ORTUHOLOGIQUE «nd. Correct, 
qui se rapporte à l'orthologie, 
ORTIOPEPIE n., f. Art de corrl- 
per ou de prévenir, dans les para. les 
dillormités du corps. 
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tient à l'orthopédie. 
ORTHOPEDISTE adj. et n. Qui 
pratique ; orthopédie. 
ORTIE n. f. Plante dont la tige et 
les feuilles sont armées de piquants. 


440 
ORTHOPÉDIQUE adj. Qui appar- | 


ORZIVE adj. f Astr. Amplitude 


ortive, arc de l'horizon compris entre le 
yrai point de l'orient et le centre d'un 
astre à son lever. 


passage d'un goût délicat. 


ORTOLAN n. m. Petit oiseau de | 


ORVET n. m. Sorte de petit serpent 


non venimeux. 


ORVIETAN n. m. Sorte de drogue | 
ui avait autrefois beaucoup de vogue. 


ig. Marchand d'orviétan, charlatan. 

OMYCTOLOGIE n. f, Science qui 
traite des fossiles. 

ORXCTOGKAPEHIE n. f, Syn. de 
o*yclologie. 

O8 (0) n. m. Partie dure et solide qui 
forme la charpente du corps des animaux 
vertébrés, 

OSANORES adj. f, pl, Dents osa- 
nores, qui tiennent sur la gencive sans 
êtres retenues par des crochets d'or ou 
de tout autre métal, 

OSCILLATION n. f. Mouvement 
d'un pendule ou d'un corps qui va et 
vient en sens contraires. 

OSCILLATOIRE cd). Qui est de la 
nature de l'oscillation : #nouvement os: 
cillatoire. 


OSSIANIQUE adj, Dans legenre des 
poésies d'Ossian. 413} 
OSSIFICATEON n. f. Conversion en 
os des parties membraneuses et cartila 
gineuses, 
OSSIFIER (S') v. pr. Se changer 
en 05. L 
OSSUAERE n. m. Lieu où l'on en« 
tasse des ossements. y 
OST 0. m. Camp, armée. Vieux mofs 
OSTENSIBLE ad). Qui annonce. 
l'intention d'être vu ; qui peut être 
montré. | 
OSTENSIELEMENT adv, D'une 
manière ostensible. 
OSTENSOIR on Ostensoire D. M, 


| Pièce d'orfévrerie dans laquelle on expose 


OSCILLER v, int. Se mouvoir alter- | 


nativement en deux sens contraires, 
OSCITATION 0. f. Bâillement, 
OSE, EE adj, Hardi, audacieux : 
vous êtes bien osé. 
OSEILLE n. Î. Plante potagère d'un 
goût acide. 
OSER vw. tr, et int. Avoir la hardiesse, 
le courage de... 


la sainte hostie à l'autel. 
OSTENTFTATION n, f. Affectation, 
qu'on apporte à faire parade d'un avan! 
tage ou d'une qualité qu'on possède 
faire ostentalion de ses richesses. 
_OSTÉOGRAPULE n. f. Description 
des os, | 
OSTEOGLOGIE n. f, Traité, connaise 
sance des 08. | 
OSTRACE, EE adj, Qui a une co- 
qui bivalve, comme l'huître. N. m. pl, 
amille de mollusques ayant l'huître, 
pour type. | 
+ OSFHACISME n. m. Jugement, 
du peuple d'Athènes, par lequel il bans” 
nissait pour dix ans on citoyen suspect. 
OSTROGOTH n., m. Homme qui. 
ignore les usages, les bienséances ; c'est, 
un ostrogoth, 
OTAGE n. m. Personne qu'un prince, … 
une autorité quelconque remet comme 


| garantie de ses promesses ou d'un traité." 


OSERAIE n. f, Lieu planté d'osiers, | 


_ OGSEUR n. nm, Qui ose, qui a de la 
hardiesse. 

OSIES n. m. Arbrisseau dont les ra- 
meaux, longs et pliants, servent à tresser 
des paniers ou à faire des liens. 

OSMAZÔME n, f. Substance nutri- 
tive, base du bouillon. 


OSMAUM (omm) n. m, Chim. Corps 


simple. 
OSSATURE n. f. L'ensemble des os 
il a une solide ossature. 
OSSELET pn. m. Petit os tiré du gi- 
got, avec lequel] jouent les enfants : 
ouer aux osselets ; tumeur osseuse au 
as de la jambe du cheval. 
OSSEMENTS n. m. pl. Os déchar- 
nés d'hommes ou d'animaux morts. 
OGSSEUX, EUSE adj. Qui est de la 
nature de l'os : subsicnce osseuse. 


| 


OTALGIE n, f. Douleur d'oreille, 

OTALGIQUE adj. Qui se rapporte. 
à l'otalgie. | 

ÔTER v. tr. Tirer une chose de la 
place où elle est; se dépouiller de : d'eru 
son habit ; enlever : ôter un emplois 
faire cesser : Ôler lu fievre; retrancher =" 
ter deux de quatre. S'ôter v. pr. Se | 
retirer : Ütez-vous de là. 

OTTOMAXNE n. f. Grand siége sans 
dossier, recouvert  d'éloffe, F 
OU conj, qui exprime l'altérnative ? 
vaincre ou mourir; qui marque exclu-. 

sion : Bysance ou Constantinople, 

OÙ adv. et pr. En quel endroit : où | 
allez-vous ? à quelle chose : où cela vous 
ménera-t-il ? auquel, sur lequel : Le rang 4 
où je suis parvenu. — Ne dues pee Ù 
c'est Là où je veux aller, c'est à Paris 
où l'on voit de beuux monuments; mais 
dites: c'est là que….,c'est à Paris que. 
V. Dont. | 

OUAILLES n. f. pl. Autrefois bre- . 
bis; ne se dit plus qu'au fig. des chré- m 
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flens par rapport à leur pasteur : un 
_ bon pasteur a soin de ses ouailles. 


oucis; vous Le prenez bien haut. 


… OUATER (ouéter) v. tr. Garnir, dou- 
bler de ouate. 

. OUBLAI n. m. Manque de souvenir. 
” OUBLIE n. f. Sortede pâtisserie très- 
. mince roulée en forme de cornet. 

…. OUBLIER v. tr. Perdre le souvenir 
d'une chose; laisser par inadvertance : 
“oublier ses gants ; laisser passer : oublier 
l'heure; omettre : oublier un nom sur 
une LE manquer à : oublier son de- 
woir;n 

se prévaloir de : oublier sa grandeur ; 
“manquer de reconnaissance : oublier un 


“blier les conseils d'un pére. S'ouvlier 

+. es Manquer à ce que l'on doit: s'ou- 
Glier au point de..; négliger ses inté- 
rôts : il ne s'oublie pas. | 

- OUBLIETTES on, f, pl. Cachot sou- 
terrain et obseur, où l'on enfermait au- 
trelois les prisonniers condamnés à une 

* prison perpétuelle. 

. OUBLIEUR n. m. Marchand d'ou- 
blies. VA 

_ OUBLIEUX, EUSE adj. Qui oublie 

facilement. | 


Thorizon où le soleil semble se coucher. 
…. OUF interj. qui marque une douleur 
b subite, ou l'étouffement, l'oppression. 

OU adv. d'affirmation opposé à non. 


Oui-dd, volontiers, de bon cœur. N. m. | 


Dire, prononcer le grand oui, se ma- 
rier. — On dit le oui, et non l'oui. 
OUÏDIRE n. m. Ce qu'on ne sait 
que par le bruit public. PI. des oui-dire. 
- OUSE n. f. Celui des cinq sens par 
“lequel on perçoit les sons. 
B OUÈES n, f. pl. Ouvertures que les 
Doissons ont aux côtés de la tête, et qui 
donvent issue à l'eau amenée dans leur 
borche r la respiration ; ouvertures pra- 
Lquées à la table supérieure d'un violon. 
QUIR v. tr. (n'est guère usité qu'à 


Pinfinitif, au participe passé et aux tcmps 
Does) Entendre, recevoir les sous 
arl'oreille : j'ai out dire que … ; don- 
néraudience, entendre : on l’a condam- 
1€ sans l'ouir. 
singe qui vient d'Amérique. 
OUHAGAN n. m. Tempête violente, 
… OURDIR vw. tr. Disposer sur une ma- 
Chine faite exprès les fils de la chaîne 
Le étofe. Fig. Tramer ; ourdir une 
trahison. 


…OUISTITE n. m. Petite espèce de | 
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… OUAIS inter]. qui marque la surprise: 


LL OUATE n. f. Coton fin et soyeux 
qui se met entre deux étoftes pour garnir, | 
— On dit de la auute, et non de l'ouate, | 


bienfait; n'avoir aucun égard à : ou- 


… OUEST (ou-és-fe) n. m. Partie de 


OURDISSAGE n. m, Action de 
l'ouvrier qui ourdit; ouvrage ourdi. 


OURDISSÈEUR, EUSE n. Qui our- 


dit. 
 GTEDISSOIR n. m. Assemblage 
de pièces de bois sur lesquelles le tisso- 
rand met le fil quand il ourdit. 
OURGLER v. tr. Faire un ourlet, : 
OURELET n. m. Repli cousu au bord 
d'une étoffe. | 
OURS n. m. Quadrupède carnassier, 
très-velu, de la famille des plantigrades, 
Fig. Homme qui fuit la société 
GURSE n. f. Femelle de l'ours. Astr, 
Grande, petite Qurse, constellations 
de l'hémisphère boréal. | 
Où KSIN n. m. Zoophyte à coquille 


I d | hérissée de pointes mobiles. 
iger : oublier ses amis ; ne pas | 


GUHESINE n. f. Plante nommée vul- 
gairement pied-d'ours. 

OURSON n. m. Petit d'un ours, 

OUTARDE n.f. Grois oiseau de la 


. famille des échassiers. 


OUTIL n, m. Instrument de travail. 
OUTILLAGE n. m. Fourniture ou 
collection des outils nécessaires. 
OUTILLE, EE adj. Qui a des outils: 
ouvrier bien outillé, 
OUTILLER v. tr. Garnir, munir 
d'outils : outiller un ouvrier. 
OUTRAGE n., m. Înjure grave de 
fait ou de paroles. Fig. Les «uitrages du 
temps, les infirmités de l'âge. 
OUTRAGEANT, ÆE adj, Qui ou- 
trage - paroles outrageuntes. 
OUTRAGER v. tr, Offenser cruel- 
lement. Fig. Blesser : outreger le bon 
sens, La raison, la morale, 
OUTRAGEUSEMENT adv. D'une 
manière outrugeuse. 
OUFRAGEUX, EUSE ad}. Qui ou- 
trage : paroles outrageuses. | 
OUTRANCE (A) loc. adv. Jusqu'à 
l'extès : poursuivre d outrance, 
OUTRE n, L Peau de bouc cousue en 
forme de sac, pour recevoir des liquides 
OUTRE prép. Au delà : voyage d'ou- 
tre-mer. Adv. Plus loin; passer outre, 
Loc, adv. En outre, de plus; d'outre 
en outre, de part en part. 
OUTRÉ, ÉE adj. Exagéré : pensée 
outrée ; indigné : je suis oufré. 
GUTRECUIDANCE n. Î. Présomp- 
tion. 
OUTRECUIDANT,E adj. Présomp- 
tueux. : | 
OUTREMENT advy. D'une façon 
outrée, € a | 
OUTREMER n. m, Couleur d'un 
bean bleu, qu'on extrait du lapis. 
CUTRE MESURE loc. adv. A l'ex- 


cès. 
OUTBE-PASSE n. f. Abatis de 
2ù, 
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OUV 
bois fait au delà des limites marquées. | 
P]. des outre-passes. 

- OETREPASSER ww, tr, Aller au | 
delà : outre passer ses pouvoirs. | 

OUTREES v. tr. Porter les choses 
au delà de la juste raison. 

OUVERT, E ad]. Pays ouvert, sæns 
places fortes ou sans défenses naturelles 
à ses frontières, visage, dir, caractére 
ouvert, franc et sincère; intelligente 
ouverte, peénétrante,; compile ouvert, 
courant, guerre ouverte, déclarée ; « 
force ouverte, les armes à la main; à 
cœur ouvert, sans déguisement; à bras 
ouverts, cordialement; à livre ouvert, 
sans préparation, tenir duble ouverte, 
recevoir tous ceux qui se présentent. 

& OUVERTEMENT adv, Sans dégui. 
sement, franchement. 

OUVERTURE n. f. Fente, trou, 
espace vide dans un corps; action d'ou- | 
vrir : ouverture d'un coffre, d'un ca- 
davre. Fig. Symphonie qui sert de dé- 
but à un opéra ou à un ballet; commen- | 
cement : ouverture de La séance ; pro- 
position relative à une affaire, une x. 
ciation : faire des ouvertures de paix. 

OUVRABLE adj. Jour ouvrable, 
consacré au travail. 

OUVRBAGE p, m, Ce que produit un 

ouvrier, un artiste; travail : 8e mettre | 


a 


à l'ouvrage : production fMittéraire : les 
ouvrages de Racine ; œuvre : de réta- 
" blissement de la religion en France fut 
l'ouvrage de Napoléon; ‘travaux de 
fortifications : ouvrages avunvces. 
OUVRAGE, EE adj. Qui a demandé | 
beaucoup de travail menuel : broderie 
ouvragee. 
OUVRE, EE adj. Fagonné : fer ou- 
vré. Linge ouvré, à fleurs, à carreaux. 
OUVRER v.tr. Ne s'emploie guère 
que dans cette locution : ouvrer la rmoni- 
naie, la façonner, la fabriquer. 
OUVRHREUSE n. {, Femme chargée 
d'ouvrir les loges d'un théâtre. | 

GOUVRIER, 1ÈRE n. Qui travaille 

manuellement pour gagner un salaire. 

Adj. Classe ouvrière, ouvriérs; jour 

ouvrier, ouvrable. Fig. Clheville ou- 

vriére, personne qui æest le principal 
mobile, l'âme d'une affaire. 

OUVRER y. tr. Faire que ce qui élail | 
fermé ne le soit plus : ouvrir une ür- | 
moiîré; séparer, écarter : Ouvrir des | 
lèvres, les paupières, des noix, des hut- 
tres, ete. ; établir, creuser, fouiller : ou- 
vrir une roule, un canal, une Minre ; 
percer, entamer : Oubrir we veine, Uii 
pâté. Fig. Commencer: ouvrir le bal, 
une Campagne, une SESSION, UR COUTS ; 
exciter : ouvrir l'appétit; proposer : 
QUUTIT un “avis, Ouvrir de grands 


LES SAS 
veur, regarder avec curiosité, : 


| ouvrir Les yeux, sortir de son aveugl 


ment, ouvrir des geur d'un :œutre, 
l'éclairer ; ouurèr soncœur d quelqu'un. 
ui confier ses plus secrets sentiments: 


lui ouvrir sa maison, l'accueillir ; du 


ouvrir sa bourse, lui offrir de l'argent 
ouvrir l'esprit, le rendre plus capable 
de comprendre; ouvrir ‘un corgite . d 
quelqu un, commencer à lui faire crédit: 
ouvrir la chàsse, frxer l'époque où'il sera 
permis de chässem VW, int. Donner accès : 
celte porte ouvre sur Le jardin. Wes- 
var v. pr. : cette porle 15 ouvre diffi- 
cuement. Fig. S'ouvrir à quel | 
lui découvrir 1sa pensée; 8'ôn ‘un 
passage, se le frayer; la scene s ouvre, 
commente, | 
OGUVEOIE n. m. Etablissement de 
bienfaisance, où l'on procure de l'onvrage 
aux jeunes filles et aux femmes pauvres. 
OVAIRE n. m. Partie des animaux 
ovipares où se forment les œufs. Bôt. 
Partie inférieure du pistil, qui renferme 
les semences, 
OYARARRENR Qui affecte la forme 
ovale. 
_OVALE adj. Qui a la forme de l'œuf, 
N. m.Gcom. : décrère un ovale. 
OVATION 0. f. Pétit triomphe chez 


| les Romains: honneur rendu à quelqu'un 


par une assemblée,. par la foule. 

OVINE adj. f. Aace ovine, des bre- 
bis, des moutons. 

OVE n, m,. Oruement en forme 
d'œuf, 

1 OVIPAME adj, ét m. Qui serre: 
produit par des œufs. 

OVOIDE adj. Qui a la forme d'an 
œuf : fruit, glande uvaide. 

OVOVIVIPARE «dj. et n. Se ditides 
animaux «chez lesquels l'œuf éclêt dans le 
sein même de da mère. 

OVULAIRE adj. Qui concerne. l'o- 
vule; en forme d'œuf. 

OVULE n. m. Graine encore à l'état 
rüdimcutære. 

OXALATE n. m. Sel nommé vulgai- 
rement sel d’oscille. 

OKALIQUE adj. Acide oxalique, 
tiré de l'oseille. | 

OLXVDABLE adj, Qui peut s'oxyder, 

OXYDATION n. f. Chim, Action 
d'oxyder; état de ce qui est oxydé. | 

OXVDE u. m, Tout composé renfer- 
mani de l'oxygène. "ui 

OXYDER v. tr. Réduire à état 


C! 
4 


d'oxyde. S'oxyder v. pr. Passer à I 
d'oxyde, , 
OXYDELE, EE adj. Lépèreme 


oxydé. Ë 
OXYGENATION n. [ Synonyme 
d'oxydafion. 1 
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rmant la partie respirable de l'air. 
“a BX WG L'A LE ad), Qui contient de 
LAS [ >XYGÉNER w, tr, Opérer la com- 
binai on d'un corps avec l'oxÿgène. — 


nr la tony. V. accélerer. 
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Br 
- Po, im, Seïzième lettre de l'alphabet 


et douzième des consonnes. 
d : PACAGE n, M, Pâturuge. 


PACAGER v. int. Faire paître, faire 


… püturer. | 
- _PACOHA n. m. Haut dignitaire en 


De » | 

….  PACHALIK (/i)n. m. Pays souris 
+ äu gouvernement d'an pacha. 

nn  PACHYDÉÈRMES (Chi) n. m. pl. 


Chisse de mammifères à peau très -épaisse, | 


> vcomime l'éléphant, le rhinocéros, ete. 
 PACIFICATEUR, TIRICE n, Qui 
apaise les troubles ou rétablit la paix. 


PACIFICATION n. [. Rétablisse- 


ment de Ja paix dans un Etat, 
| PACIFIEER v. tr. Rétablir la paix 
_ dans un État. 
__ PACIF E odj, Qui aime la paix : 
" homme pacifique ; paisible : 


nitre pacifique. 


chandises assorties que peuvent embur- 
quer, pour leur compte, les gens de l'é- 
quipage ou les ea Marchandises 
ie pacotille, de qe Hé inférieure. fig, 
Grande quantité d'objets, 
PACTE n. m, Accord, convention. 
. PACTISER #v. int. Faire un pacte, 
: Composer, transiger { pactiser avec 
LL conséience, 
+ PACTOLE 0. m,: Fleuve de Lydie. 
PADOU n. m. Ruban moitié fil et 
Moitié soie. 
… PADOUAN, ANE adj, etn. De Pa- 
- doute, du pays padouan. 
…_  PAGALE nv, f. Petit aviron éourt dés 


 PAGANISME n. m. Religion des 


païiens. | 
un. PAGE n. f. Un des côtés d'un feuillet 


AGE p. m. Jeune homme attaché au 
service d'un prince, d'un seigneur, d'uné 
_ thâtelaine. 

. PAGINATION n. f. Sério des nu- 
.…. Méios des pages d'un livre. 


| OXYGÈNE mu. m, Corps simple, | 


| ges d'un livre. 


régne pa- 
fique. | 
'ACIFIQUEMENT adv, D'une ma- 


PACOTILLE n. f, Quantité de mar: 


A AR age. | 


PA 
OXYMEL n. m. Breuvage tompbsé 
d'eau, de mie] et de Ways, ALES. 
OZENE n.m.Mal qui rend le nez féfide 
._ OZONE n. m. Chèm. Gaz oxygène 
électrisé, _ ar 
 GZONE, E& adj. Qui renferme dé 
l'ozone. "y 


PAGEVER v. tr. Numéroter les pa- 
PAGNE n, m. Morceau de toile da 
coton dont lés nègres et les Indiens sé 
couvrent de la éeinture aux genotix. 
PAGNOX n. m. Drüp noir très-bn 
fâbriqué à Sedan. 

PAGODE n, f, Temple, idolé, en 
Asie ; petite figure grotésque à tête mo: 

ile ; monnaie d'or des Iñdes, | 

PAIEN, ENNE adj. Idojâtre : ne- 
tions paiennes ; qui a rapport aux ido- 
les : religion paienne. N. m. : les dieux 
des paiens. | 

PAILLARD, E ad}. et n. Débauché, 

PAILEARDISE p.f, Penthant pour 
la débauche. 

PAILLASSE n, f, Amas dé. paille 
énfermée daus une toile; la toile elle- 
même : remplir da paillasse. 

PAILLASSE n. m. Bateleur, bout- 
fon de foire, 

PAILLASSON n. m. Natte de paille 
ou dé jone qu'on place à la porte des ap- 
| PRE pour essuyer les pieds; espèce 

e claie faite avec de la paille longue, 
dont on couvre les couches et les espa- 


diers pour les garantir de la gelée, 


PAILLE n. f. Chaume desséché dès 
qe quand on a rutiré les grains 

e l'épi. Fig. Défaut de liaison dans la! fu- 
sion des métaux, du fer surtout. Homme 
de paille, prête-nom; feu de paille, pas- 
sion, ardeur de peu de durée: rompre 
la paille, se brouiller; firer à du courte 
paille, tirer au sert avec dés brins de 
paille d'une léngueur inégale, 

PAILLE-EN-QUEUE n. m. Oiseau 


de mér, dont la quèue est terminée par 


déux plumes longuës et effilées. Pl. des 
païlle-en-queue. | 

PAILLET adj. Vin puillet, peu char- 
gé en couleur, 

PAILLETE, EE adj. Couvert de 


| paillettes : habit pailleté. 


PAILLETTE n, f. Parle -d'or 
qu'on trouveunsquelques rivières ; pe- 
ute lame très-mince d'or,d'argent,.qu'on 
applique sur quelque étoffe pour l'orner 


_—— ed PS 
T IA 7 . = æ - 
e = * 


— 1 ——— m- = _—— 
5 3 


PAI 


PAILLEUX, EUSE adj. Qui a des 
pallles : métal pailleux. | 

PAILLON nu. m. Petite feuille de 
cuivre très-mince, colorée d'un côté. 

PAIN 0. m. Aliment fait de farine 
pétrie et cuite. Pain de munition, 
abriqué pour les soldats: pain d'é- 
pice, sorte de gâteau"fait de farine de 
seigle, dé miel, et de différentes sub- 
stances aromatiques ; paîn bémit, distri- 
buë à la grand'messe, Fig. Pain des 
anges, pain céleste, l'Eucharistie; pain 
de vie, la parole de Dieu; pain «& ca- 
cheter, pour cacheter les lettres; pain qd 
chanter, hostie non consacrée. Certaines 
substances mises en masse : pain de 
sucre, pain de noix, pain de savon. 

PALR 9. m. Autrefois, grand vassal 
du roi; membre de la chambre haute qui 
faisait partie du pouvoir législatif en 
France, de 1815 à 1848. 

PAL adj. m. Egal : étre pair et 
compagnon avec pur ombre 
pair, exactement divisible par deux. N, 
m. Hente au pair, au taux auquel elle a 
été primitivement émise; étre au pair 
dans une maison de commerce, être logé 


et nourri, sans appointements: pair ou 


non, espèce de jeu de hasard, PI. Egaux : 
être Juge par ses pairs, De pair, loc. 
adv. Sur le même rang. 

PAIRE n. Î. Couple d'animaux de la 
même espèce : une puire de pigeons; 
deux choses de même sorte, qui vont en- 
semble : une paire de qanis ; chose uni- 
que composée essentiellement de deux 
pièces : une paire de ciseaux. 

PAIRESSE n. f, Femme d'un pair 
de France. à 

PAIRIE n. f. Dignité de pair. 

PAISIRBLE adj. Qui est d'humeur 
douce et pacifique : Aomme, unimal pui- 
sible ; tranquille, qui n'est point troublé : 
régne.paisible : qui n'est point inquiété 
dans la possession d'un bien : paisible 


possesseur d'un héritage; où l'on vit en 


paix : Aubitation paisible. 

PAISIBLEMENT adv. D'une ma- 
nière paisible. | 

PAISSEAU n. m. Nom donné à l'é- 
chalas dans certains pays. 

PAISSON n, f. Tout ce que paissent 
et broutent les animaux. 


PAËÊTESE v. tr. (Je pais, il paît, n. 


Paissons. Je paissais, nous paissions. 
Point de passé déf, Jepaîtrai,n.paitrons. 
Je paîtrais, n. puttrions. Pais, pats- 


sons, paissez. (). je paisse. q. n. pais-| ? 
P 0 déchiffrer les anciens manuscrits. 


sions. Point d'imp. Paissant. Point de 
part. passé.) Brouter l'herbe. V. int. : 
mener pattre, faire paître. 


PAIX n, f, Etat d'un pays qui n'esl 


point en guerre ; réconciliation : faire la 


paix ; repos : laisser en paix ; tranquil- 


xs 


lité de l'âme : étre en paix avec sa con- 
science ; union dans les familles : cé ré- 
|gnent l'ordre et la paix, Interj. pour 
commander le silence : paix donc! | 
PAL n. m. Pieu aiguisé par un bout, 
servant au supplice de certains condem- 
nés à mort en Turquie. Pl, des pals, 
Blus. Une des pièces principales de l'écu. 
PI. des paux ou des pals. 
| PALSDAN n. m. Chacun des princi- 
paux seigneurs qui suivaient Charlemagne 
[à la guerre; chevalier errant, coureur 
d'aventures, Pa 
PALAIS n. m. Résidence des rois et 
des empereurs; maison magnifique ; lieu 
où les tr'bunaux rendent Ja se dv 
PALAIS n. m. Partie supérieure du 


| dedans de la bouche, Fig. Sens du goût : 


avoir de palais fin, 

PAL:£N n. m. Assemblage de poulies 
et de curdages, pour exécuter des ma- 
nœuvres et mouvoir de pesants fardeaux, 

PALANQUIN n, m. Sorte de chaise 
ou de litière dans laquelle les riches In- 
diens se font porter. | 

PALASTIE n. m. Boîte de fer qui 


| forme la partie extérieure d'une serrure, 


PALATALE adj). f. Se dit des con- 
sonnes produites par le mouvement de la 
rusut qui va toucher le palais, comme 

A: PS UE 2 

PALATIN, LNE ad). Electeur pala- 
fin, princesse palatine, qui avait ses 
Etats sur le Rhin. N. m. Vice-roi de 
Hongrie; gouverneur d'une province em 
Pologne. 

PALATINAT n. m. Dignité, terri- 
toire, province du palatin. 

FALATINE no, f. Fourrure dont les. 


femmes ornent leur cou en hiver. 


 PALE n. f. Partie de la rame qui est 
plate et qui entre dans l'eau; petité vanne 
pour ouvrir et fermer le biez d un moulin; 
carton carré garni de toile blanche, qx 
sert à couvrir le calice pendant la messe. 
PÂLE adj. Blême, décoloré : figure 
âle ; terne : la pâle lueur des étoiles ; 
aible de couleur : jaune pâle. Fig. 
Style pâle, sans force, sans éclat. 
PALEE n. f. Rang de pieux enfoncés 
en terre. | 
PALEFRENIER n. m. Valet qui 
panse les chevaux, D. 
PALEFIROE n, m. Au moyen âge, 
cheval de parade des souverains, des 
princes ; cheval doux et bien dressé que 
montaient les dames nobles, 
PALEOGRAPHE n. m. Qui sait 


PALÉOGRAPHIE n. f. Art de dé- 
chifrer les écritures anciennes, 

PALEONTOGRAPHIE n. { Des- 
a iRUen des animaux et des végétaux fos- 
S1165: 


PAL 
. des corps organisés dont on ne connaît 
que les débris fossiles, 

__ PALEONTOLOGIQUE adj. Qui a 
rapport à la paléontologie. 


# 


. siles, tels que le paléothérium. 

…. PALEOTHERIUM (ome) n. m. A- 

- nimal fossile découvert par Cuvier. PI. 

| des paltothérium. 

_ _ PALERMITAIN, AINE adj. el n. 
De Palerme. 

n PALERON n, m. Partie plate et 

. charnue de l'épaule de certains animaux, 
comme Le cheval, le bœuf, ete. 

PALESTRE np. f. Lieu publie pour 
les exercices du corps, chez les anciens; 
ces exercices mêmes. 

_: PALET n. m. Pierre ou pièce de 
métal. plate et ronde, qu'on jette le plus 
près possiblé d'un but marqué. 

PALETOT n. m. Vêtement d homme 
_ plus ample que la rédingote. 
> | PALETTE ou. f. Petite planchette 
mince et de forme ovale, sur laquelle 
les peintres placent leurs couleurs; es- 
pèce de raquette en bois; chacune des 
plaques des roues d'un bateau À vipeur; 
elit vase d'une capacité déterminée, dans 
equel on reçoit le sang d'une saignée. 
PALÉTUVIER n, m. Arbre exoti- 
_ que. 
$ PÂLEUR n. f. Couleur de ce qui est 
pâle : la péleur du teint. 
. PALIER no. m. Plate-forme à chaque 
étage d'un escalier. 
__  PALIFICATION n, f. Ouvrage en 
pilotis, pour fortifier le sol. 
.__ PALIKARE n. m. Soldat apparte- 
nant à la milice grecque. | 
PALIMPSESTE n. m. Manuscrit 
sur parchemin dont on a fait disparaître 
- l'écriture, pour y écrire de nouveau. 


PALINGENESIE nf. Régénération | 
des êtres : la fable du phénix renais- 


sant de ses cendres paraît être une 
gure allégorique du dogme de la pu- 
 dingénésie. , 
PALINODIE n. f. Rétractation de ce 
“qu'on avait dit. Chanter la palinodie, 
louer ce qu'on avait d'abord dénigré. 


… PÂLER y. int. Devenir pâle : palir de 
colère. Fig. P&lir sur les livres, étudier 


sans relâche; son étoile pâlit, sa puis- 
sance, son crédit ons +. tr. Rendre 
pâle : la fièvre l'a pâli. 
 PALIS n. m. Petit pieu pointu par 
un bout; suite de pieux formant une pa- 
lisside, 

PALISSADE ". f. Barrière, clôture 


faite avec des pieux ; haie d'arbres ou d'ar- | 


- bustes plantés les uns près des autres. 


Fu 425 # 
» | PALÉONTOLOGIE n. f. Science | 


.__  PALEOTHEÉRIEN, 1ENVE adj. 
À ui concerne les grands quadrupèdes fos- | 


| mange en sal: 


PAL 


PALISSADER v. tr. Entourer de 


palissades. 

PALISSAGE n, m. Action de palis- 
ser. 

PALIMSANDER n, m. Bois violet et 


odorant, dont on fait un grand usage dans 


l'ébénisterie. + 
PALISSANT, E adj. Qui pâlit, | 
PALISSEIR v. tr. Attacher les bran- 
ches d'un arbre contre un mur ou un treil- 
lage, pour en faire un espalier. 


+ PALLADIUM (pal-la-diome) nm 


m. Statue de Pallas, qui passait pour 
ètre le gage de la conservation de Troie. 
Fig. Garantie, sauvegarde : {es lois sont 
le palladium de la société. Pi. des palla- 


| dium. 


PALLADITM (p«l-ladi-ome) n, m. 
Métal blauc très-ductile et très-dur. 

PALLAS (pal-lace) n. f. Planète de 
notre système. | 

PALLIATIF,IVE adj. et n. m,. Ce 


| qui n'a qu'une efficacité momentanée. 


_PALLIATION n.f. Action de pal- 
lier, de calmer momentanément une dou- 


| leur. 


PALELIER . tr. Donner une couleur 


_ favorable à une chose mauvaise, 


PALLIUM (| nie n. m. (mot 
lat.) Ornement de laine blanche, que le 
pape envoie aux évêques comme marque 
de distinction. PI. des pallium. 

PALMA-CIIRISTE 0, m. Nom latin 
de la plante appelée ricin. PI. des palma- 
christi. | 

PALMAIRE adj. Qui se rapporte à 


la paume de la main. 


PALME n. f. Branche de palmier. 


| Fig. Remporter la palme, la victoire 


dans un combat, dans une discussion ; la 


| pue du martyre, mort glorieuse souf- 


erte pour la foi. 
PALME n. m. Mesure en usage chez 
les anciens, égale au travers de la main. 
PALME, EE adj, Semblable à une 


| main ouverte : feuille palmée. Se dit des 


doigts des oiseaux, lorsqu'ils sont réunis 
par une membrane, comme chez l'oie, le 


| canard, etc. 


PALMETTE np. f. Ornemnent en 
forme de feuille de palmier. 

PALMEEE n., m. Arbre exotique. 
P]. Genre comprenant le dattier, le co- 
cotier, etc. ., 

PALMIPEDES n. m. pl. Famille 
d'oiseaux à doigts palmés, comme l'oie;, 
le canard, le cygne, le pingouin, le péli- 


can, le Cormoran, etc. 


PALMISTE n. m. Nom générique 
des palmiers qui portenlt à leur sommet 
un bourgeon +: ‘oi chou-paliniste,qu'on 

PALMITE n.m. Moelle des pal miers, 
d'une saveur douce et agréable, 
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 PALOMBE n. f, Espèce de pigeon 
ramier, 

PALONNIERR n. m. Pièce d'une voi- 
ture, qui sert à attacher les traits, 

PÂLOT, OTTE adj. Un peu pale. 

PALPABTE ad). Qui se fait sentir 
au toucher, Fig Clair, évident ; vérité 
palpable. 

PALPABLEMENT adv. D'une ma- 
nière palpable. 

PALPE n., m. Petite antenne des in- 
sectes, des crustacés, etc. 

PALPÉBIRAL,ALE, AUX 2dj. Qui 
appartient aux paupières. 

PALPER v. tr. Toucher doucement 
avec la main. Fig. Palpér de l'argent, le 
toucher, le recevoir. 

"PALPETTANT, £ adj. Qui palpite, 
- PALPITATION n. f. Mouvement 
violent et déréglé du cœur. 

PALPITEIR v.int. Avoir des palpi- 
tâtions. Fig. : palpilér de joe. 1 

PALSAMILLC, PALSANGUX, 
PALSANGUIENNE. Jürements fami- 
Lers de l'ancienne comédie. 

PALTOQUET n. m. Homme épais 
et grossier, . 

PALUDÉEN, ENNE adj. Des rua- 
rais : gs paludéenne. 

PALUDIEZ& n. m. Ouvrier qui tra- 
vaille dans les marais salants. 
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PiMER v. int..et pr. Tomber en pâ- | 
moison. Se.pydmer de rire, de joie, rire, 


être joyeux à l'excès. 

PÂMOISON 1». f. Défaillance : tom- 
br en pâmoison. 

PAMPAS n, f, pl. Vastes plaines de 
l'Amérique du Sud. 

PAMPE p. f. Feuille roulée autour 
du tuyau des graminées. 

PAMPHLET n. m. Brochure satiri: 
que et mordante. 

PAWPHLETAIRE n. m. Auteur de 
pamphlets. 

PAMPLEMOUSSE n. f, Variété 
d'oranger, 


pänachée, formée de 


| frisé. 


PAN 


chéc, mélée À une AN let 
eux ou de plusie 


sortes de giaces. ; 
PANAGCIIESS v. int. et pr. Se dit des 


fleurs et des oiseaux qui. prennent des cou- 


leurs variées. . 
PANACHURE n. f. Veines, diapru- 
res de diverses couleur$, qui recouvrent 
certains végétaux dans un élat de maladie. 
PANADE n. f. Soupe faite d'eau, de 
pain et de béurre qui ont bonili ensemble. 
PANADER (SE) v. pr. Marcher avé 
un air d'ostentation, Comme le paon. 
PANAGE 0, m. Droit que l'on paye 
au propriétaire d'une forêt, pour y mettre 
des porcs à lu glandée, 
PANALS n. m. Planté potagère, de la 


| famille des ombellifères, 


PANAGSEIS n. m. Inflammation, avéé 
tumeur, qui vient au bout des doigts. 

PANATHENÉES n. f. pl. Fêtes 
qu'on célébrait à Athènes en l'honneur dé 
Minerve. 

PANCALIER 0, m. Variété de chou 


PANCARTE n.f. Placard affiché pour 


| donner quélques avis au public. 


PANCHACE 9. m.Exéreice A rte 
qui comprenait la lutte, le pugilat, le dis- 
que, la course et la danse. 
PANCREAS (ace) n.m, Corps glans 
duleux dans l'abdomen, 
PANCREATIQUE ad). Du pancréas. 
PANCREATITE 0, f, Iofammation 
du pancréas. 
PANDECTES n; f, pl. Recueil desdé- 


. cisions romaines que l'empereur Justinien 


convertit en lois, 

PANDEMONEUM (ome) n. m. Liéu 
des enfers où, d'après Milton, Satan con- 
voque le conseil des démons. Fig. Lieu 
où règnént tous les genres de corruption 
et de désordre. PI. des pundémonium. 

PANDICULATION n. f. Action 


| d'étendre les bras en haut et d'aonger les 
| jambes en bâillant. 


PAMARE n. m. Rameau de vigne | 


chargé de feuilles et de fruits. Myth. Pas 
rure ordinaire de Bacchus, de Silène et 
des Bacchantes. Arch. Ornement imitant 
une branche de vigne, dont on décore ie 
creux des colonnes torses. 

PAX n. m. Partie considérable d'un \é- 
tement; partie d'un mur; l'un des côtés 
d'un ouvrage de menuiserie, d'orfévre- 
rie, ete. : salière à B pans. 

PANACEE n. f, Remède universel, 


PANWACHE n. m. Assemblage de plu- | 


més flottantes, dont on orne un casque, un 


chapeau; partie supérieure d’une lampe | 
lise. 


d'église à 
PANACHE, EE aûj. De diverses cou- 


leurs ; rose panachée. Absinthe pana- 


+ PANDORE n. f. Boîte de Pan: 
dore, d'où les añciens supposaient que 
(ous les maux étaient sortis. 

PANDOUR u. m. Soldat hongrois. 
Fig. Homme grossier. F 

PANÉ, ÉE adj. Couvert de râpure de 
ain : côtelelte panée. Eau panee, où 
l'on à fait tréempér du pain grillé, | 

PANEGYHRIQUE n. m. Discours à | 
louange de quelqu'un; éloge outré, 

PANEGYRISTE n. m, Qui fait un 
anégyrique, Par ext. Celui qui fait 
l'éloge de quelqu'un, qui le prône, 

PANER +. tr. Couvrir de pain émietté 
de la viande qu'on fait griller. 

PANERÉE n. f. Le contenu d'unpé- 
nier entièrement rempli. 


ä " 
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ja distribution du pain dans les grands 
lisséments. 

PANETIER n. m. Celui qui est 
chargé de laïdistribution du psin dans les 
_ grands établissements. 

PANETTIERE n. f. Petit sac dans 
lequel les bergers mettent leur pain. 

+ PANGOLIN n. m. Mamrmifère dont 
le corps est couvert d'écaiiles. 
, PANIC n. m. Sorte de milet. 

PANICULE n. f. Fleurs en grappe ou 
vémépi | | 
h PANIER n. m. Ustensile d'osier, de 
jone, ete., qui sert À contenir les prowi- 
sions, les marchandises ; ce qu'il contient : 
vanter de fruits; autréfois, espèce de 
upon bouffant garni de cercles de baleine, 
Fig. Panier percé, personne dépensière. 

"'PANIFICATION n. f. Conversion 

dés'matières farineuses en pain. 

+ PANIQUE adj. Terreur panique, 
subite et sans fondement. 

PANLEXIQUE n. m. Dictionnaire 
universel. os 

PANNE np. f, Etoffe imitant le ve- 
lours, mais d'uu tissu plus grossier, à 
poil plus long et moins serré, 

PANNE. (. Graisse dont est garnie 
la peau du ventre du cochon. 

PANNE 0. {, Mar. Meltre un vais- 
seau.e panne, disposer les voiles de ma- 
mière à arrêter la marche du navire. 

PANNE no, f. Charp. Pièce de bois 
posée horizontalement sur la charpcate 
d'un comble, pour porter les chevrons. 

(PANNEAU n. m. Toute partie d'un 

ouvrage d'architecture, de menuiserie, 
d'orfévrerie, qui offre une surface ornée 
de moulures ou enfermée dans uné bor- 
dure, filet pour prendre des lièvres, des 
Japins, ete. Fig.Lonner dans le parineau, 
se laisser duper. 


iT 


PANNEALTER v. int. Tendre des | avaient illustré 


panneaux pour prendre des lapins. 
FANNETON 0. m, Partie d'une olé 
qui entre dans la serrure. 
PFANNONIEN,IENNE adj. et n. De 
la Pannonie, 


mn. f. Lieu où l'on fait | 


PANSAGE n. 1m. Action de panser 
un cheval. | 

PANSAHD, AUDE n, Panso, qui 4 
ue grasse panse. 

PANSE nn. © Le prémier des quatre 
estomacs des ruminants; ventre; partie 
arrondie de la lettre a. | 

PANSEMEN'T n, m. Action de pan- 
ser une plaie. 

PANSER y, tr. Appliquer à une plaie 
les remèdes nécessaires ; étriller, soigner: 
panser un chebal. | 

PANSU, E adj. et n. Qui aun gros 
ventre. 

PANTAGRUÉLIQUE adj. Qui est 
dans le genre de Pantagruel, personnage 
gourmañd, buveur et insouciant d'auti- | 
vre de Rabelais : estomac, repas, chans 
son pantagruélique. | | 

PANTAGREUELISME n. m. Doc- 
trine sceptique el insoueiante qui prend 
pour type Pantagruel, le digne père de 
Grargantua dans le livre-de Rabelais, 

PANTAGHUELISTE n. m, Qui 
professe le pantagruélisme. 

PANTALON n.m.Vêtement d'homme 
qui descend de la ceinture aux pieds; 
personnage de la comédie italienne; &- 
gure de contredanse. 

PANTALONNADE n. f, Farce de la 
comédie italienne. 

PANTELANT, E adj, Haletant. 
Chair pantelante, chair d'un animal ré- 
cemment tué, lorsqu'elle palpite encore. 

+ PANTHEISME n, m. Système de 
ceux qui identifient Dieu et le monde, 

PANTHEISTE n, m. Partisan du 


_pañtuéisme. 


PANONCEAU np. m, Ecusson à la | 


_ “porte des notaires, des huissiers, eto. 

| PANOPLIE n. f, Au moyen âge, ar- 

mure complète d'un chevalier, aujour- 

 d'hof, sorte de ae d'armes ‘qu'on 
suspend aux murs d'un arsenël ou d'un 


PANORAMA n. m. Grañd tableau 
Circulaire déroulé sur les murs -d'une 
rotôndé éclairée par le haut, et dont le 
spectateur occupe le centre. PI. des pa- 
PANORAMIQUE adj. Qui rappelle 
le panorama. 


PANTHEON n. m. Temple que 

les Greos et les Romains consacraient à 

tous leurs dieux à la fois; monumént 

national où les Français ont déposé, pen- 

dant un temps, les restes de ceux qui 
Va patrie. 

PANTMERE n. f, Quadrupède car: 
nassièér du genre Chat. 

PANTIERE 0. f. Filet qu'on tend 
verticalement pour prendre les oiseaux 
qui volent par troupe. 

PANTIN nv. m. Figure decaion péint, 
représentant un personnage burlesque, 
dont on fait mouvoir les membres par le 
moyen d'un fl. Fig. Homme-quigesti- 
cule ridicolement, ou qui flotte sans cesse 
d'une opinion à une autre. 

PANTOGRAPEIE n. m. Instrument 
pou copier mécaniquement tou”3 espèce 

é dessins el de gravures. | 

PAN'TOES ad). m. Haletant; interdit. 

PANTOMETRE 0, m. Instrüment 
pour mésurér toutes sortes d'angles et de- 
distances. 


| 
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PANTOMIME n. f, Action ou art ; 


d'exprimer les passions par des gestes, 
sans le secours de la parole; pièce où les 
acteurs suppléent à la parole par le geste. 
N. m. Acteur qui joue dans ces sortes de 
ièces. — Ne pas dire punrtomine. 
PANTOUFLE n. f. Chaussure de 
chambre, sans quartier ni garniture. 


PAON (pan) n. m. Grand oiseau do- | 


mestique, d'un beau plumage et d'un cri 
furt aigre; espèce de papillon. Fig. 
Homme vain, orgueilleux. 

PAONNE (pane) n. f. Femelle du 
paon, 


PAONNEAU (pano) n. m. Jeune | 


paon. | 
PAPA n, m. Père, dans le langage 
des enfants. 
PAPAL, ALE adj. Qui appartient au 
pape : autorité papa'e. 
PAPALIN n. m. Soldat du pape. 
PAPAS (pace) n. m. Nom donné 
aux prêtres par les chrétiens du Levant. 
" PAPAUTE n. f. Dignité de pape : 


-aspirer à la papauté; temps pendant 


lequel un pape a occupé le saint-siége. 
PAPAVERACEES p. f. pl. Plantes 
du genre pavot. 
PAPAYER (pé-ié) n. m. Grand ar- 
bre de l'Amérique tropicale, dont le fruit 
a la forme du melon. 


papillon. Ir ? 
PAPILLAIRE (pil-lére) adj. Qu: 
des papilles, : Pr 
PAPILLES (pi-le) n. f. pl. Petites 
éminences plus ou moins saillantes, ge 
s'élèvent à la surface de la peau et prin- 
cipalement de la iangue. 
_PAPELLON 9. m. Insecte à quatre 
ailes couvertes d'écailles fines comme la 
oussière et parées des plus belles cou- 
eurs. Fig. Esprit léger, volage. 
PAPILLONNER y, int. Voltiger 
d'objets en objets, Fam. 
PAaPILLOTAGE n. m. Mouvement 


dont les fleurs ressemblent aux aîles Qu 


| continuel et involontaire des.yeux. 


PAPILLOTE np. {. Morceau de pa- 
ier dont on enveloppe les cheveux pour 


_ les tenir frisés; dragée "AUReE ée d'un 


— mn _ 


PAPE n. m. Le chef de l'Eglise ca- | 


tholique romaine, 


PAPEGAIL n. m. Oiseau de bois | 


peint, quon pee en haut d'une perche, 
pour servir de but, à certains jeux d a- 
ue. 

PLPELARD, E adj, Qui marque 
l'hypocrisie : voir papelarde. N. m. 
Faux dévot. 

PAPELARDISE n. f. Hypocrisie. 

PAPERASSE n,. f., Papier, écrit qui 
n'a plus aucune utilité. 

PAPERASSER 7, int. Remuer, ar- 
ranger des papiers; faire des écritures 
inutiles. 

PAPERASSIER n. m. Qui aime à 
feuilléter, à conserver des papiers inu- 
tiles. 

PAPETERIE n». f. Manufacture de 
papier, commerce de papier. 

PAPETIER n., m. Qui vend du pa- 

pier. 
" + PAPIER n. m. Feuille sèche et 
mince, faite de toute sorte de chifons ré 
duits en pâte, pour écrire, imprimer, ele. 
+ Papier-monnaie, créé autrefois, et 
qui avait le cours de l'argent monnaÿé ; 
per timbré, marqué du timbre de 
l'Etat; papier libre ou papier mort, 
non timbré. Fam. PI. Passe-port, titres, 
etc, : avez-vous vos papiers? gazettes, 
journaux : papiers publics. 

PAPILIONACEES n, f, pl. Plantes 


| 


| 
| 


pes frisé. Côtelelte en pari 
‘on enveloppe d'une feuill 
pour la faire cuire. 

PAPILLOTER v. ivt. Se dit d'un 
mouvement continuel des paupières, qui 
empêche les yeux de se fixer sur un objet. 
Peint. Fatiguer les yeux par des reflets 
trop éclatants, Zmpr. Marquer double sur 
une feuille imprimée. 

PAPISME n, m. Terme dont les pros 
testants se servent pour désigner l'Eglise 


e, que 
e de De 


| catholique romaine. 


PAPISTE n,m. Nom que les protes- 
tants donnent aux catholiques romains, 

PAPYHEUS (ruce) n. m. Arbrisseau 
d'Egypte sur l'écorce duquel écrivaient 
les anciens. 

+: PÂQUE n. f, Fête annuelle des 
Juifs, en mémoire de leur sortie d'E- 
gynte : célébrer la pâque. 

+ PÂQUE ou PÂQUES n. m. Fêta 
de l'Eglise chrétienne en mémoire de la 


résurrection de Jésus-Christ. N. & pl, 


Pâques fleuries, le dimanche des Ra- 


| meaux; faire ses péâques, communier 


dans la quinzaine dé Pâques. 

PAQUEBOT ». m. Navire pour le 
transport des lettres et des passagers. 

PÂQUERETTE n. ( Marguerite 
blanche qui fleurit dès les premiers jours 
du printemps, vers Pâques. 

PAQUET 0. m. Assemblage de plu- 
sieurs choses attachées ou enveloppéesen- 
semble. Impr. Lignes de composition 
liées ensemble avec une ficelle. 

PAQUETIZR n. m. /mpr, Ouvrier 
typographe qui fait des paquets. 

PAR prép. Signifie à travers : passer 
ar Bordeaux ; sert à désigner la cause, 
e moyen, l'instrument, la manière, etc. 

De par, loc, prép. Par l'ordre de, au 
nom de : de par la doi. Se joint à plu- 
sieurs adverbes : par deçd, par aelà, 


par-Ci, par-là, par-dessus, par-devant, 


par-derriere, etc. 


| PARABOLE n. f. Allégorie sous la- 
_ quellese cache quelque vérité importante. 


_ courbe résulte de la section d'un 
| cône jt plan parallèle à l'un de ses 


quelle il est arrivé : c'est par paruchro- 


» vrai paradis ; état le plus heureux dont 
on puisse jouir : un bon ménage est le 


- Diseau de paradis, oiseau de la zone 


PARABOLE n. f. Gom. Ligne 


côtés : Les projectiles lancés par une 
bouche à fu décrivent une parabole. 


PARABOLIQUE adj. Qui tient de | 


la parabole : sens parabolique. 
RM AROLIQUE adj. Courbé en pa- 
rabole : Ligne parabolique. 
PAKABOLIQUEMENT adv. En 
décrivant une parabole. 
PARACHEVEMENT n. m. Fin d'un 
ouvrage, Vieux. 
PARACHEVER v. tr. Terminer. 


Vieux. — Prend un é ouvert devant uns | 


syllabe muette. 


PARACHRONISME n. m. Faute | 
de chronologie, qui consiste à placer un 


événement plus tard que l'époque à la- 


nisme que Virgile fait Enée contempo- 
rain de Didon. 


qu'emploient les aérongutes pour des- 
cendre à terre, quand ils ont abandonné 
le ballon. 

PARACLET n, m. Nom biblique 
donné au Saint-Esprit, et qui signife 
consolateur, 


PARADE n, f. Montre, étalage ; ce 


qui sert d'ornement : meuble de parade; 
ostentation : faire parace de son tulent; 
revue : assister d la parade ; action de 
parer un coup : prompt à la parade; 
scènes burlesques que donnent les bate- 
leurs à la porte de leur théâtre. Lit de 
parade, lit richemeni orné, sur lequel 
on expose, après leur mort, les person- 
pages de grande distinction. 
PARADER v, int. Manœuvrer : 
faire parader un cheval, des troupes. 
PAMRADIGME n. m. Exemple, mo- 
dèle : Les vrrbes rimer, finir, rece= 
voir, rendre sont les quatre para- 
digmes des conjugaisons francaises. 
+ PARADIS n. m. Dans l'Ancien 
Testament, jardin de délices; dans le 
Nouveau, séjour des bienheureux. Fig. 
Pays enchanteur : celte campagne esf un 


paradis sur la terre ; au théâtre, amphi- 
théâtre Situé au plus haut rang des loges. 


torride, remarquable par la m-gnifcence 
do son plumage. 

PAKADOXSL, ALE, AUX di. 
Porté au paradoxe : esprit paradoxal ; 
ie tient du paradoxe : opinion para- 


_ PSRADOXE n. m. Proposition con- 
lraire à l'opinion commune : la rondeur 


PAR 


PARAFE ou Paraphe n. m. Un 


_ou plusieurs traits qui accompagnent 


ordinairement une signature. 
PARAFEERR ou Parapher vw, tr. 
Méttre son parafe au bas d'un écrit. . 
PAGRAGE n. m. Extraction, qualité: 
dame de haut purage. té. 
PARAGE n. m, Espace de mer, 
partie des côtes accessible à la naviga- 
tion. Pl. Par ext. Lieu où des personnes 


ces parages ? LT 
PARAGOGE n. f. Gram. Addition 
d'une lettre ou d'une s\llabe à la fin d'un 


avecque, | 
PAitAGOGIQUE adj. Se dit de la 
lettre ou syllabe qu'on ajoute à la fn 
d'un mot, comme dà dans oui-da. 
PARAGRAPHE n. m. Petite sec- 
tion d'un chapitre, qui s'indique par le 


_ signe 8; ce signe même, 
PARACHUTE n, m. Machine | 


PARAGREÈLE m m. Appareil ser- 
vant à garantir de la grêle. 

PARAÎTRE y. int. Se faire voir : 
dés que l'aurore parut ; sembler: til pa- 
raît souffrant ; être publié : ce livre & 
paru ; exister : le plus grand roi quianit 
paru. Fig. Briller : chercher à pa- 
raître; se manifester : son orgueil pa- 


| rat duns toutes ses actions. V. Impers. 


1l paraît que, il y a apparence que; #l 


| y paraît, on le voit bien, — Prend tou- 


jours l'auxil avoir. 
PARALIPOMENES n. m. pl. Titre 
de deux livres de l'Ancien Testament, 
attribués à Esdras, | 

PARALEACTIQUE adj. Qui ap- 
partient à la parallaxe. 

PARALLAXE n, f. Astr. Angle 
formé au centre d'un astre par deux 
lignes + se tirent, l'une du centre de la 
terre, l'autre de l'œil de l'observateur 
plucé À sa surface. 

PARALLELE adj. Se dit de deux 
lignes ou de deux surfaces également 
distantes l'une de l'autre dans toute leur 
étendue. N. f. Ligne parallèle à une 
autre : tirer une parallele. Forts 
Fossé creusé parallèlement au côté de la 
»lace qu'on assiége. N. m. Cercle parals 
èle à l'équateur. 

PARALLELE n. m. Ecrit, discours 
où l'on examine les ray;orts, les diffé. 
rences que deux personnes ou deux cho- 
ses ont entre elles, 

PARALLELEMENT dv. D'une 
manière parallèle. 

PARALEELIPIPÈDE n. m. So- 
lide à six faces perallèles deux à Ceux, et 
dont la base est un parallétogramme. 


de la terre a été longtemps regardée 
| comme ur paradoxe. ' 


se rencontrent :; que faites-vous dans 


mot : que forme puaraguge dans 
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| PAR 

PABALLEÉSISAE n. m. Etat de 
deux lignes, de deux plans parallèles, 

PARALLELOGHAMME nn. "m. 
À plane dont les côtés sont paral- 

es, 

PFARALOGISME n, m. Faux rai- 
sonnement. 

PARALYSEN v. tr, Frapper de pa- 
ralysie, Fig. Frapper d'inertie, neutra- 
liser : paralyser des efforts, 

PALHALYSIE n. [. Privation en- 
tièrée, ou diminution eonsidérable du 
sentiment, du mouvement volontaire. 

PARHALYTIQUE adj. et n. Atteint 
de paralysie. | 


PARAMETRE 0. m. Ligno con: 


stante qui entre dans l'équation ou la 
construction d'une courbe. 


PARANGON adj. Diamant paran- 


gon, sans défaut. N.m, Caractère d'im- 
primerie. 


 PARANGONNAGE 0, m. Jmpr. 


Actisn de parangonner. 
PARANGONNER +. 


ligne bien avec un autre. 
_ PARAPET n. m.Partie sapérieure 
d'en rémpart, destinée à couvrir ceux qui 


sont chargés de le défendre; muraille à | 


bauteur d'appui, élevée le long d'une ter- 

Tasse, d'un pont, d'un quai, etc. 
PAMAPHE 0, m. V. Parufe. 
PARAPMERS +. tr, V. Parafvr, 
PARAPHIANAUX adj. m. pl. 

Biens paraphérnaiar, non compris dans 


la dot d'une femme, et que le mari ne : 


peut aliéner sans Son consentement. 
PARAPHEASE n, f. Explication 


étendue d'un texte, Fig. Interprétation | 
verbeux et. 


maligne; discours, Écrits 
difus. | 
PARAPHMASEI +. tr. Faire des 
paräphrases. Fig. Etendre, amplifer. 
PARAPHRASEUR, EUNE n. Qui 
amphée un fait en le rapportant. 
PARAPHRASTE n. m. Auteur de 
parephrase. 
PARAPLUIE 0. m. Petit. pavillon 
portatif pour se garantir de la pluie, 


PARASANGE n, f. Ancientie me- 


‘sure itinéraire chez les Perses. 

PARASELENE n. f. Phénomène 
de mirage qui fait apparaître la lune 
deux ou plusieurs fois dans les nuages. 

PARANITE n. m. Ecoruifleur, qui 
mange chaque jour à la table d'autrui. 
Adj. Plañte parasite, qui végète sur 
une autre et se rourrit de sa substance; 
tasecte parasite, qui, comme le pou, vit 
sur un aulre animal, ornementts, mots 
parasites, surabondants, superflus, 

PARASITISMEX n.m. Etat de celui 
qui vit en parasite. 


150 


{r. Impr. 
Faire qu'un caractère d'imprimerie s'a- | 


PAR 


PAIBASOL n. m. Petit pavillos 
talif pour se garantir du solail. 

+ PARATONNENRE 0. M. À 
pareil destiné à préserver les. bälimenits 


«Por- 


_ des effets de la foudre. 


PARAVENT n. m. Meuble coti- 
posé de plusieurs châssis mobiles, reton- 
Pa de papier ou d'étofe, pour garantir 
au vent. | 


PARBLEU jnterj. Sorte dé jure: 


| ment. 


PARC n. m. Entlos d'une certaine 
étendue, pour la promenade et les phüi- 
sirs de la chasse ; pâtis entourés de  fos: 
sés, où l'on meêt ls bœufs à l'engrais ; 
clôture faite de claies où l'en renferme 
les moutons en été; espèce: d'étang où 
l'on met grossir ét werdir les huîtress 
endroit où une armée en campagne pluce 
ses munitions, son artillérie; voitures qui 
fon! le transport du matériel d’une armée 

PARCAGE n, m, Séjour des mou- 


| tons parqués sur des terres labourables. 


PARCELLAIRE adj. Fait par par- 
celles de terre : cadastre parcellaire. 

PARCELLE n. f. Petite partie 
d'unechose.  . 

PARCE QUE loc conj, Attendu 
que : Dieu est patient, parce qu'illest 
éternel. Pur ce que, par la chose que : 
par ce que l'on m'a dit,fe juge que 


| vous avez lort. 


PPARCREXIMEN n. m. Peau de mou- 


| ion préparée pour écrire et pour divers 


autres usages. Pl. Fig. Titres de no- 

blesse : fier de ses purchemins. | 

PAROCMIIMENEMRRE n. f, Art, 
cheininier. 


| commerce, atelièr du parch 


PARCHEMINIENK n, m, Gelui qui 
prépare et vend le parcliemin. 
PARCIMONIR n. f. Epargne mi- 


| nutieuse. 


PAUCIMONEEUX, EUSE adj. Qui 


| a de la parcimonie. 


PARCQOURILR v. tr. (se con). comme 
courir.) Aller d'un bout à l'autre : par- 
courir une ville. Fig. Visiter, examiner 


| rapidement : parcourir un livre. 


PFAKCOURS nu, m. Chemin que 
parcourt une voiture publique, un fleuve. 
PAKDESSUS n. m. Sbrte de vêté- 
ment qu'on porte par-déssus les autres. 
PARDBI| PARDIENNE! Petit ju- 
ron familier. 
PARDON n. m. Rémission d'une 
faute, d'une ofense; l'angélus. 
PAKDONNABLE adj, Qui mérite 
d'être pardonné : faute purdonnable. 
PARDONNER v. tr, et int, Accor- 
der !:e pardon d'une faule commise, d'un 


crime ; excuser : Le monde ne pardunne w 


rien ; tolérer : purdonnez à ma fran- 


| chise ; épargner : La mort ne pardonne 
| à personne. Pardonnez-moi, formule 


de civilité, 


ape 


» | PARÉ, GE adj. Habihé avee soin. 


Pal paré, où l'on n'entre qu'avec une 
toiletie ‘so! : 
formé exécutoire, 

PAREIL, EILILE adj, Egal, sem- 
blablet: wit-on jamais pareille amitié ? 
N.m. À n'a pas son pareil, son sem- 


blable; vos pareils, les gens de votre 


état, de votre caraëtère. N. f. Rendre la 
‘elle, un traitement pareil à celui 

qu'on a reçu. 

PAREILLEMENT ady, De da 


même manière ; aussi : je le désire pa- 


reillement. 
PARELIE n, m. V. Parkhélie. 
PAREMENT ". m. Espète de re- 
troussis qui ést au bout des manches d'un 
habit, Mac. Côté d'une pierre ou d'an 
mur quiparaît au dehors ; grosses piérres 
‘de taille dont un ouvrage est revêtu ; 
gros quartiers de pierre qui bordent un 
chemin pavé. 
_ PARENCHYME n. m. Tissu pro- 
Fos orgunes glanduleux: tissu cel- 
ulaire mou, spongieux, qui, dans les 


1feuilles, dans les jeunes tiges, dans les | 


fruits, remplit les intervalles des partigs 
Clreuses. 


PLRENT,E n, Quiest de mêmesang, 
PT, Ceux de qui l'on descend. Nos pre- 
imrers parents, Adam et Eve. 

PÆARENTAGE n, m. Tous les pa- 
rents, ù 

PABENTE n. f. Rapport qui existe 
entre les personnes unies par les liens &u 


Sang; tous les parents d'une même per- 


sonne. 


PARENTAESE n. f. Phrase insérée 
dns une période et formant un sens à 


part, signe qui indique cetté imtercala- 
tion | FAR 


PARER v. tr. Orner, embellir : pa- 
rer un aufel; détourner, éviter : parer 
un <oup. V.'nt. Remédier & : parer à 
un inconvEnient. Se parer v. pr. S'OT- 
nor; da terre se pare au printemps. Fig. 
Sn parade ; se parer des dehors de la 
vertu. 


| 


soignée ; tètre paré, qui est: en | quillité parfaite 


—— — 


| 


Dieu srul est parfait ; accompli dans sin 

genre : beaute parfaile; complet : tran- 

1 + ‘IN. Gram. Temps 

qui mârque une époque écoulée. 
PARPFAITEMENT adv. D'une ma- 

aière parfaite. 

‘à PAMRFILAGE n. m, Action de par- 
er. F 
PARFILER v.tr. Défaire fil à fil un 

morceau d'étoffe riche pourien retirer l'on, 

l'argent, la soie, etc. 
PARFOIS adv. Quelquefois. 
PARFUM n. m. Odeur agréable, 
PARPEFUMENR v.tr, Répandreoudons 


ner une bonne odeur; faire des fumigas 


tions pour chasser le mauvais air : par fu. 


mer une chambre. , 


PARFUMEMERE n, f. Etat, com 
herbe, marchandises du parfümeur. 

PARFUMEUR, EUSE n. Qui fait 
el vend des parfums. 

PARMELIE Ou Parélie n. m. Image 
du soleil réfléchie dans un nuage. 

_ PARLE n. m. Gageuré ; somme pariée 
le pari est de tant. 4 | 

PARIA 0. m. Membre d'une casté 
proserile et maudite dans l'Inde. Paria 
politique, homme privé de toute espèce 
de droits poliliques, 

PA RIEÈEE v.tr. Faire une gapeure. 

PAREETAURE n. f. Plante émol- 
Bente, qui eroît sur les muraïlles. 

PARIETAL, ALE, AUX adj. Se dit 
de chacun des deux osqui forment les côtés 
et la voûte du crâne. 

PARIEUIR, EUSE n, Qui parie. 

PARIMEN, LENNE «dj. et n, De 
Paris. 

PARISIS (zice) adj, inv.'Se-disait.au 
trefois de la monnaie qui se frappait à 
Paris : sou, livre parisis. | 

PARIS YIELADIQUE adj. Gram.Sé 


| dit des déelinaisons qui ont lc même nome 


bre de syllabes à tous les cas. | 

CPARAITE n.f, Similitude entre des 
objets de même mature. 

PARJURE n, m. Faux serment om 


 PARESSE nv. f. Nonchalance, fai- violation de serment ; personwe qui se par- 


néantise. | 
. PAMESSER v, int, Se laisser aller À 
la paresse, Fam. 


jure, Adj. Qui est coupable dé parjure 
ami parjure. 


PARJUERLE (SE) v. pr. Violer son 


PARESSEUSENENT adv. Avec serment ou en faire un faux. 
| 


aresse. 

. PARESSEUX, EUSE ad). et n, Qui 
” Haït l'action, le travail, Fig. © Pr TA 
resseur, qui digère péniblement. 


… PARESSEUX 0. m. Quadtupède qui 


Se: meut avec une extrême lenteur. 
 PARMAIRE v, tr. (Se coni. comme 
faire.) Achever : parfaire son ouvrage ; 

Compléter : parfaire une somme. 


PARFAIT, Æ «dj. Qui réunit toutes 


desqualités, sans mélange de défuute : 


PARLAGE n. m. Paroles inutites' ou 
dépourvues de sens. 

PARLANT, Æ adj, Qui parlé : 
l'homme est la seule creature 'parlante. 
Fig. Portrait parlant, fort ressemblant. 

+ PARLEMENT pn.«. Anc. assem- 
biée des grands du royaume, convoghés 
pour traiter des affaires importantes. 

PARLEMENTAIRE sd). Où ilya 
un parlement : gouvernement parlemen- 
taire; revêtu des lormes convenables : 
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des propositions +: se présenter en parle- 
mentaire. 


PARLEMENTARISME n.m.Mot | 


appliqué en mauvaise part au gouverne: 

ment parlementaire. N 
PARLEMENTER v, int, Faire ou 

écouter des propositions pour la reddition 


d'une place, la conclusion d'un armis- | 


tice, ete. Fig. Entrer en voie d'accom- 
modement. eh Th, 
PARLER v. int. Proférer, articülér 
des mots: discourir : garder d'une chose 
en homme instruit; manifester sa pen- 
sée, sa volonté : les muets parlent jar 
signes ; prononcer : parler du nez. Fig. 
Commander : l'honneur parle. Parler 
en l'air, légèrement, sans certitude ; 
parler au eœur, l'émouvoir, parler en 
maître, avec autorité: parler haut, sans 
ménagement; parler des grosses dents, 
avec menace; parler d'abondance, sans 
préparation ; parler d'or, très-bien ; faire 
parler de soi, se faire une panne ou une 


mauvaise réputation, V. tr, : parler une . 


langue. Parler politique, en raisonner. 
PARLER np. m. Langage, manière de 
s'exprimer : avoir un parler tres-doux. 
PARLERIE n.f. Babillage. 
PARLEUR, EUSE n. Qui a l'habi- 
tude de parler beaucoup. Beau parleur, 
qui s'exprime d'une manière agréable. 


PARLOIR n. m. Salle où, dans cer- | 
entre des mots de différentes langues, 


tains établissements, on reçoit les per- 
sonnes du dehors. 
PARMENTIERE n.f. Nom que l'on 


donne quelquefois à la pomme de terre, | 


PARMESAN 0. m, Sorte de fromage 
fabriqué en Italie, 

PARMI prép. de lieu. Entre, au mi- 
lieu : se méler parmi la foule. 
€ + PARNASSE n. m. Montagne de 
la Phoride, consacrée à Apollon et aux 
Muses : le dieu du Parnusse, les filles 
du Tarnasse. Le Purnasse français, la 
poésie française, les poëtes français. 

+ PAROBDIE n. f. Travestissement bur- 
lesque d’un ouvrage de littérature sérieux: 
parodie de l'Enéide. 

PAS ODIER v. tr. Faire une paro- 
die: parodier une tragédie. Fig. Imiter, 
contrefaire : parodier or (at 

PAHODISTE 9. m. Auteur d'une 
parodie. 

PAROI n. f. Surface intérieure d'un 
vase, d'un tube, etc. Asiaf. Parties qui 
circonscrivent certaines cavilés, comme 
les parois du crâne, de l'estomac, etc. 


PAROISSE n. f. Territoire sur lequel 


s'étend la juridiction spirituelle d'un curé; 
les babitants de ce territoire; église de la 
paroisse. 

| PAROISSIAL, ALE, AUX adj. De 
la paroisse : #glise paroissiale. 


452 


style parlementaire. N. m. Celui qui, à | 
la guerre, est chargé de faire ou d'écouter 


| Dieu, l'Ecriture sainte; avoir 
| le droit de parler; demander la parole, 


PARO!ISSIEN, ENNE 0. Habitent 
d'une paroisse. 

PAROGISSIEN n. m. Livre d'heures, 

PAROLE n.f. Faculté naturelle de 
parler; ton de la voix : avoir la parole 
douce ; mot prononcé : parole distincte; 
sentence : parole mémorable ; assurance, 
promesse verbale : donner sa parole; 

ropositions : porter des paroles de paiz. 

ig. Homme de parole, exact; le don 
de la parole, l'éloquence: a parole de 
parole, 


demander à être entendu: porter la pa- 
role, parler au nom de plusieurs; perdre 
la parole, devenir muet; couper la pa- 
role, interrompre; n'avoir qu'une pa- 


| ro s'en tenir à une chose dite; jouer, 


nés re sur parole, sur la garantie de sa 
oyauté; "14 parole, parole d'honneur, 
formules fam. d'affirmation. PI. Discours 
iquants : se prendre de paroles; mots 
RTS chanson : les paroles sont jolies. 
PAROLE n. m. Action de doubler au 
jeu une mise gagnée. 
PAROLIER n. m, Celui qui écrit les 
paroles d'un livret d'opéra, 
PARONOMASE n.f.Figure de rhét., 


qui consiste à employer dans une même 


phrase des mots dont le son est à peu près 
semblable, mais dont le sens est différent ; 
ex. : qui se ressemble s'assemble; 
l'être vaut mieux que le paraître. 
PARONOMASEIE n. f. Ressemblance 


comme entre le franç. balle, ballon, et le 
gr. ballein, lancer. 

PARHONYME n. m. Mot qui a durap- 
port avec un autre par sa forme, son éty- 
mologie, commé abstraire et distraire. 

PAROTIDE n. f. La plus considé- 


| rable des glandes salivaires; inflammation 


de cette clande. 

PAROXYSME n. m. Extrême inten- 
sité d'une maladie aiguë, ét, par ext., d'une 
passion : le parozysme de la colere. 

PA&PAILLOT n. m. Nom injurieux 


| donné autrefois aux calvinistes par les ca- 


tholiques ; impie. Fam. | 
PLRPAING n.m. Pierre de taille qui 
traverse toute l'épalsseur d'un mur. 
+ PARQUE n. f. Divinité des Enters. 
PLRQUER v. tr. Mettre dans un 
parc : parquer drs bœufs. V. int, 3 des 
mortons ne parq NenQES encore. 
PARQUET », m. Espace qui est en- 


| fermé entre les siéges des juges et le bar- 


reau où sont les avocats; lieu où les offi- 


| ciers du ministère publie tiennent leurs 


séances pour recévoir les communications 
qui les concernent : être mandé au par- 
quet du procureur impérial; es mas» 
gistrats mêmes lorsqu'ils tiennent le par- 
uet : enceinte où se réunissent les agents 
e change pour constater le cours de la 


) d'une bonne œuvre, y concourir ; 


qui forment le plancher d'une chambre. 
_ PARQUETAGE 0. m. Ouvrage de 


 PARQUETER v. tr. Mettre du par- 


us dans une chambre, une salle.— Prend 
ux { devant une syllabe muette. 


u parquet. DT 
PARQUETEUR n. m. Ouvrier qui 
fait du parquet. 


PARRAIN 9. m. Celui qui tient un 


enfant sur les fonts de baptème; qui 
nomme une cloche quand on la bénit; ce- 
— Jui qui présente un novice, un récipien- 
daire dans une société secrète ou autre, 
PARRAINAGE 90. m. Qualité de par- 
rain ou de marraine. 


+ PARRICIDE 0. m. Celui qui tue | 
son père, sa mère, ou tout aulre ascendant 


légitime; le crime même. Ad}. : main 
parricide. | 

PARSEMER v. tr. Répandre, jeter 
çà at là em a vl un chemin de fleurs. 
— Prend u 
muette. 

PART np, f. Portion d'un tout qui est 
divisé entre plusieurs personues; chose 
qui, sans être divisée, peut se communi- 
quer à plusieurs : avoir part aux bonnes 


grdces du prince ; intérêt qu'on prend à 


un événement : prendre puri au bon- 
heur d'autrui, personne : de quelle 
part venez-vous ? lieu : je l'di ru quel- 


que pari. La part du lion, la plus grosse | 


part; avoir part uu gâteau, participer 
aux profits dune affaire; prendre par 
aire 
part d'une chose à quelqu'ui, l'en in- 
ormer; prendre en bonne, en mauvaise 
part, trouver bon, mauvais; faire La part 
d'âne chose, en tenir compte. Loc. adv. 
De toutes parts, de tous côtés; de 
et d'autre, des deux côtés ; à 
part, de côté, excepté; à part moi, à 
part lui, en moi-même, en lui-même ; 
_ pour erert quant à moi; de part 
… en part, d'un côté à l’autre. 
PARTAGE n. m. Division d'une 
chose, d'une succession entre plusieurs ; 
ip de la chose partagée : cetle ferme 
. fui son partage. 
PARTAGEABLE ad) Qui peut être 
aisément partagé. 
 PARTAGEANT n. m. Celui qui est 
Intéressé dans un partage. 
PARTAGER v, tr. Diviser en plu- 
sieurs parts ; posséder avec d'autres : 
| 34 la faveur du souverain. Fig. 
Prendre part à, éprouver avec : partager 
… la joie d'un ami; participer à : parta- 
ger les périls ; douer : la nature l'a bien 
| Dertagé - être de : partager l'opinion 
… de quelqu'un ; séparer en partis opposés : 
célle question a partagé la Chambre. 


Be - PAR 453 
“ Bourse: assemblage de feuilles de tois, 


k. D re n. f, Art de faire | 


n é ouvert devant une syllabe | 


PAR 
PARTAGEUR 0. m. Nom donné 
aux soi-disant socialistes, qui voudraïen: 
que toutes les fortunes fussent également 
partagées. Pop. et triv, Parlageux. ; 

PARTAGEUX n. m. Nom donné à 
ceux qui voudraient l'égale répartition des 
fortunes, Pop. | | 

PARTANCE n. f. Moment où un 
vaisseau prêt à partir cesse toute commu- 
uication avec la terre. 

PARTANT con). Par conséquent. 

PARTENAIRE n, Associé avec le- 

quel on joue. 
PARTERRE np. m. Partie d'un jar- 
din spécialement consacrée à la culture 
des fleurs; partie d'une salle de spectacle 
| située au-dessous du niveau de la scène; 
spectateurs qui y sont placés. 
|  PARBTHENOXN n. m. Temple de 
| Minerve à Athènes. 
| PARTHIQUE adj, Qui concerne les 
| Parthes, 
| PARTIE n. m. Union de plusieurs 
| personues contre d'autres qui ont une 
opinion contraire; détermination : pren- 
| dre un parti; profit : tirer un bon parti. 
| Esprit de parti, disposition favorable en- 
| vers tout ce qui regarde son parti; c'est 
| un parti pris, cest une chose arrêtées 
| 


prendre le parti de quelqu'un, se tour- 
ner de son côté; faire un mauvais parte 
à quelqu'un, ls malmener , le maltraiter. 
Personne à marier : excellent parti, 

PARTIAL, ALE, AUX ad). Qui fa- 
vorise une personne, uné Opinion, au 
préjudice d'une autre. 
|  PARTIALEMENT adv. Avec par- 
| tialité : agir partialement. 
PARTIALITE n, f. Préférence in- 
| juste : montrer de la partialité. 

PARTICIPANT, E ad). Qui parti- 
cipe à une chose. 

PARTICIPATION n. f. Action de 
participer : participation à un crime, 
un complot; connaissance qu'on a eue 
d'une chose et part qu'on y a prise : celæ 
, a eu lieu sans sa participation. 

PARTICIPE n. m. Gram. Mot qui 
tient à la fois de la nature du verbe et 
de celle de l'adjectif. 

P£LRTICIPER v, int. Avoir part: 
…articiper à une conjuration; tenir de 
{a nature de : le mulet participe de 
l'âne et du cheval. 

PARTICULARISER +. tr. Faire 
conpaître. préciser les détails, les parti- 

| cularités d'une affaire, d'un événemenmé, 
PARTICULARITE 0. f. Circon- 
| stance particulière. 

PARTICULE np. f. Petite partie : 
les particules d'un corps. Gram. Petit 
mot qui ne peut être employé seul et 
| qui s'unit à un radical pour le modifier, 
comme dif, dé, ci, da, dans difficile, 
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déplaire, celui-ci, ouwi-dû, et, abusive- 
ment, tons les mots invariables d'une 
seule syllabe, comme et, ou, ni, mais, 
oui, etc. 

PARTICULIER, JERE adj. Qui 
appartient proprement à certaines ner- 
sonnes, à certaines choses : plante par- 
ticulière à un climat ; opposé à général : 
d'intérêt particulier doit s'effucer devant 
l'intérêt général ; spécial, extraordinaire : 


avoir un talent particulier pour la mu- désisne nosioRelcol NE 


sique ; Fri distinet : chambre parti- 
culiére ; 
caractère tout particulier. N. m, Per- 


sonne privée : c'est un simple particuw- 


lier. En particulier loc. adv.A part. 
PARBTICOULIEREMENT ady. Spé- 


cialement : il reus it particuliérement | 


en poésie; singulièrement : ii vous ho- 
nore particulierement. 

PARTIE p. f. Portion d'un tout. 
Mus. Chacune des mélodies séparées dont 
Jaréunion forme l'harmonie : morceau 
42, a8 p«rties,; papier sur lequel est 
écrite chacune de ces mélodies : voicé 
votre partie. Gram. Espèce de mots : 
les dir parties du discours. Com: Ma- 
nière de tenir les livres d’un3 maison : 
tenue des livres en partie simple, en 
partie double. Jeu. Totalité des coups 


il faut jouer ou des points quil faut 


aire pour qu'un des Joueurs ait gagné 
ou perdu, Fig. Fhire une partie de 
chasse, de promenade, aller à la chasse, 
à la proménsde ; quitter la partie, se 
désister d'une chose, y renoncer ; l& par- 
tie n'est pas énale, il y a inegalité de 
forces. Pal. Personnes qui plaident l'uno 
contre l'autre : Les parties sont en pre- 
sence. Partie adverse, celle contre la- 
quelle on plaide ; parte civile, celui qui 
agit en son nom Contre un accuré, Andé. 
Parties nobles, viscères indispensables, à 
Ja vie, cemme le. cœur, le roie, le nou- 
mon, lescerveau. Loc. adv. En partie, 
non éntièrement:; ça fout ou ep pur- 
tie, en totalité ou partiellement. 


PAMNTIEL, ELLE adj, Qui fait par- | 


tie. d'un. tout : somme partielle ; ‘un n'a 
lieu qu'en partie : éclipse partielle. 
PARTIELLEMENT adv. Par par- 
ties, 
PARTIR v. int. Se mettre on che- 
min, commencer un voyage; prendre sa 
course, son vol: le lièvre, la perdrix 


partit comme un trait ; sontir avec im- | 


pétuosité : læ foudre part de la nue ; 
avoir son commencement : fous les nerfs 
partent du cerveau. Fig. Emaner : cela 
part d'un bon cœur, À partir de lac. 
prép: À dater de : à partir d'aujour- 


d'hëi ; en commençant à : à parlir de 


telle page. — Prend ordinairement l'auxil. 
étre, à moins qu'on ne veuille marquer 


izarre : c'est un homme, un 


l'instant précis d’une action ‘rapides 
| at moment où le coup'a-parti 


PARTISAN n. m. Homme attaché 
au parti, à la fortune de quelqu'un 


des partisans de César, de Pompée. Se 


dit aussi en parlant des choses, d'un 


système : les partisans de lhoméapes 
thie. P1. Troupes irrégulières AM 


| une guerre de surprise, d'avant-postez: 


guerre, corps de partisans. 
PARTILIF, IVE adj, Gran: Qui 
t. 


PARTITION n, f. Mus. Toutes les 
parties d'unecomposition musicale mis 
les les unes au-dessous des autres. 

PAR FOUT adv. En tout lien. 

PARTUMRITION n. f. Action d'en- 
fanter, d'accoucher. .” | 

PARURE n. f. Ce qui sert à parer, 
Fig. La parure du printemps, les teurs. 

PARVENER v. int, Arriver au terme 

u'on s'est proposé : parvenir. au haut 
‘une montage ; arriver, en parlant des 


choses : ma lettre lui est parvenue, 


_ Fig. : parvenir aux honneurs, Absol. 


S'élever, faire fortune : que de peines 
pour parvenir! — Prend l'auxil: être. 

PARYENU,E n. Personne de basse: 
extraction, qui a fait fortune. 

PARVES n.m. Place devant lagrande 
porte d'une église, Chez les Juifs, espace 
qui était autour du tabernacle. 

PAS n. m. Mouvement que fait l'hom: 
me, l'animal, çn portant un pied devant 
l'autre: trace du pied sur le sol; ma- 
nière de marcher : aller bon pas À 48 
séance : avoir le pas; passage étroit et 
difficile : le pas des Thermopyles; dé: 


_troit : Pas de Calais. A pas comptés, 


très-lentement; à grands pas, avec ra- 


| pidité; à pas de loup, sans bruit:.mau- 


vais pas, où il est dangereux de passer; 
marquer le pas, simuler le pas sans 
avancer: faire un juur pas, £liscer en 
marchant, et, ffg., commettre une faute. 
Fig. Marcher à pas de géant, faire des. 
progrès rapides; mettre quelqu'un au 
pas, le mettre à la raison; se rer d'un 
mauvais pas, d'une affaire difficile; faire 


les premiers pas, les avances; franchir 


le pas, se décider enfin à faire une chose, 


| Danse. Pas de deux, da trois, danse 
| exécutée 


ar deux, par trois personnes, 
Le pas Das 
d'une vis, l'espace compris entre deux 
âlets d'une vis; pas d'âne, plante médi- 
cinale. De ce pas loc. adv. A l'instant 
même; pas à pas, doucement: 

PAS adv. de négation. 

PFPASCAL, ALE, ALS adj. Qui con. 
cerne la fête de Pâques: ph. à pascal. 
PAS-D'ÂNE n. m. Sorte de planta. 

PASIGRAPHEE 0. (. Ecriture upi- 
verselle, 


e la porte, le seuil; le pas 
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PASQUEN (pasac-kin) n. m. Sati- 
pee genre bas et bouflon. 


ë SQUINADE (passe-ki) n. f, Sa- 


| tire bouffonne et triviale. 


PASSABLE adj. Supportable. 
PASSABLEMEN 


T'adv.D'une ma- 


DE n. f. Simple passage de 


Quelqu'un dans un lieu. 


SSAGE n. m. Action de passer : 


le passage des Alpes par Annibal ; lieu | 


par où l'on passe : dlezvous. du pas- 


sage ; le moment de passer : attendre 


uelqu'un au e ; traversée : JLS- 
sage de Toulon à Alger ; droit, qu’on 


paye pour faire unetraversée.pour pas- 


ser une rivière, un pont; moment où un 


utre corps :observer le passage de 


na 


astre passe entre l'œil de l'observateur 


sur te disque du soleil ; dans les 


grandes villes, galerie couverte où ne 
F ssent que les pre: passage de 


éra à Paris. Fig. Chose de peu de 
durée : la vie n'es! qu'un 
transition : passage d'une viea l'autre ; 
endrott d'un ouvrage que l’on cite ou 


que l’on indique : voila un beau passage | 
e Bossuet. Oiseaux de passage, qui | 


passent d’un pays dans un autre. 


PASSAGER, ERE ad}, Qui ne fait | 


que passer. Fig.De peu de durée: beauté 
passagere. N.m. Personne qui s'embar- 
quepour passer d’un lieu dans un autre. 


PASSAGEREMENT adv. Pour | 


peu de temps. 


PASSANT, E adj. Où il passe beau- 
coup de monde : rue passante. N. m.: 


regarder les sanis. 
Pass pe 


ATEON n. f. Action de passer 


un contrat. | 
PASSAVANT n.m.Ordre écrit qui 
autorise à transporter d'un lieu à un au- 


tre les marchandises qui ont acquitté 


les droits, ou qui en sont exemptes. 
PASSE n.f.Sorte de canal entre deux 
bancs,entre deux écueils, par où les vais- 


seaux péuvent passer sans échouer ; mi- 


se que doit faire chaque joueur à cer- 
tains jeux ; partie d'un chapeau de fem- 
me; mouvement de la main que font les 
magnétiseurs sur Coux qu'ils magnéti- 


- sent. Impr, Main de passe, main de pa- 

pier que l'imprimeur tir. £ratuitement 

. en sus de chaque rame : | 
| PASSE,KE adj. Qui se rayporte à un 


temps déjà écoulé: Les éversments pas- 
sés; il est dir heures passées. Ne. 


… Témpsécoulé; ce qui a été fait ou dit au- 


trefois : oublions Le passé. Gram,Temps 
du verbe représentant l'action comme 
altedans un tempsécoulé ; passé défini, 
ndéfint. Prép. A près : passé dir heures 


PASSE-CARRBAU n. 1m, Morceau 
de bois Jong sur lequel les tailleurs | 


assage ; | 


| passent les coutures au fer, PI. des 
passe-carreau. , 


PASSE-DEBOUT n, m. Acquit dé- 


livré aux marchands et voituriers pour 
les objets qui, ne farsant que traverser . 
un territoire, une ville, ne doivent. 
_ payer aucun droit. Pl.des passe-debout, 


PASSE-DIX n. m. Jeu à trois dés, 
où celui qui tient parie amener: plus 


_ de dix. PI, des passe-dir. 
PASSE-DROLT n.m.Faveur accor- 


dée contre le droit. P1. des passe-droits. 


PASSE-FLEUR n,f, Anémone. P1.. 


des passe-fleurs. | 
PASSE-LACETNn.m.Grosse aiguille 


sans pointe qui sert à passer un lacet. 


dans une coulisse. PI, des passe-lacets. 

PASSEMENT n. m. Tissu plat et 
étroit de fil d'or, de soie, etc. dont an 
orne des meubles, des habits, etc. 

PASSEMENTER v. tr, Chamar- 
rer de passements. 

PASSEMENTERIE n. f, Art de 
fabriquer des passements ; marchan- 
dises du passermentier. ., 

PASSEMENTIER. IERE n. Qui 
fait et vend de la passementerie, 

PASSE-METEIL n. m. Mélange de 
grains.où il entre 2/3 de froment et 
1/3 de seigle. P1. des passe-meteil. 

PASSE-PARTOUT n. m. Clef qui 
sert à ouvrir plusieurs serrures, PI, 
des passe-partout. 

PASSE-PASSE n.m.Tour de passe- 

asse, tour d'adresse des joueurs de go- 
velets.Fig.Tromperie,fourberie adroïte. 

PASSE-PIERRE n.f.Plante aqua- 
tique qui sort des fentes des rochers. 
PI. des passe-pierre. 

PASSE-POHL n.m. Liséré de soie, 
de drap.qui borde certaines parties d'um 
habit, d'un gilet, etc. PI. des passe-not/. 

PASSE-PORT n. m. Ordre écrit 
délivré par l'autorité publique, à l'aide 


duquel on peut voyager hbrement,. 


sous la protection des autorités civiles 

et militaires. PL des passe-ports, 
PASSER v.int. Aller d'un lieu à un 

autre: passer en Angleterre; traverser : 


| passer par les prés. Fig, Disparaître : 


la beauté passe; mourir : il vient de 


passer ; changer de position, s'élever :, 


passer captiaine ; circuler : passer de 
bouche en bouche ; s'introduire: ce mof 
a passé dans notre lanque ; être trans» 
mus : la couronne passa des Valois aur 
Bourbons ; ne pas Jouer un coup à cer- 
tains jeux de cartes : je passe. Passer 
pour, être réputé pour ; en passer par, 
se résigner, être forcé; passer autre, 


| aller en avant,ne pas s'inquiéter; passer 


du blanc au noir,d'un extrème à l'autre, 
changer brusquement d'opinion,de]}an- 
gage; passer par-dessus les difficultés, 
ne point s'y arrêter; passer sur une 
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faute, la pardonner; passer par de rudes 
épreuves,avoir beaucoup à souffrir; cela 
peut passer, cela est supportable: certe 
mode passera, durera peu ; la loi pas- 


sera, Sera rendue.— Prend l'auxik. atorr 


ou étre selon qu'on veut exprimer l'ac- 
tion ou l'état. V.tr. Traverser: passer 
une riviére, transporter : nasser de la 
contrebande; transmettre: passer un ob- 
jet à Son voisin; faire recevoir : passer 
une piéce fausse, mettre : passer un ha- 
bil; faire : passer un contrat, tamiser : 
Passer un bouillon ; inscrire: passer un 
article en compte, dépasser : passer le 
but; devancer : passer quelqu'un à la 
course ; employer ; passer le temps à; 
subir : passer u: eramen ; satisfaire : 
Passer une envie, omettre : passer un 
fait; pardonner : passer une faute; excé- 
der : cela passe mes forces. Passer un 
soldat par les armes, le fusiller; passer 
au fil de RRpees tuer avec l'épée ; passer 
une revue, la faire; passer l'éponge sur 
une chose, l'oublier ; passer condamna- 
lion, avouer ques a eu tort; passer un 
billet à l'ordre de quelqu'un, lui en 
transmettre la propriété par un endosse- 
ment; cela me passe, je ne le comprends 
pas. Se passer v, pr. S'écouler : le 
temps se y s'abstenir : se passer de 
vin; perdre son éclat : cetle étoffe se 
sera. 

"PASSEREAU 0. m. Moineau, 

PASSERELLE :, f. Sorte de pont 
étroit qui ne sert qu aux piétons. 

PASSE ROSE 0. f. Nom vulgaire de 
Ja rose trémiere. PI, des passe-rose. 

PASSE-TEMPS n. m. Occupation 
légère et agréable, divertissement hon- 
cête. Pl, des passe-temps. 

PASSEUR n. m, Celui aui conduit 
un bac. un bateau pour passer l'eau. 

PASSIBILITE n, f, Qualité de ce 
qui est passible. 

PASSIRLE adj. Qui doit subir, qui 


a mérité une peine : étre passible d'une | 


amende. 


PASSIF n. m. Ensemble des obliga- 


tions, des dettes, et en général, toutes les 

charges qui pèsent sur un établissement. 

C'est le doit opposé à l'avoir, à l'actif. 

Adj. Dette passive, ce que nous devons, 

=. oppos.à dette active, ce que l'on nous 
of:. 

PASSIZ,IVE adj. Qui soufre l'ac- 
tion ; qui n'agit point : avoir un rüle tout 
passif. Obéissance passive, obéissence 
aveugle : le soldat est soumis à une 
obéissance passive. Gram. Voix passive, 
verbe passif, sens passif, signification 
passive, qui marque une action rrçue, 
socTerte par le sujet. N. m. Forme de 
conjugaison des verbes passifs. 

PASSION ». f, Souffrance: la Passion 


de J.-C.; récit qui en est fait dans l’E- 

vangile ; sermon sur ce sujet : précher 

la Passion. 
PASSION n.f. Mouvement, agitation 


| que l'âme éprouve, comme l'amour, la 


haine, la crainte l'espérance, etc.: désir 


très-vif qu'on ressent d'une chose quel- 


conque : avoir la passion des tableaux, 


| du jeu, etc.; se dit aussi de l'objet de 


ce —E  ——— 


celte affection : l'étude est sa passion ; 
prévestion : juger avec passion. 

PASSIONNE, EE adj. Rempli de 
passion. . 

PASSIONNEL, ELLE adj. Qui 
concerne les passions, qui en dépend. 

. PASSIONNEMENT adv.Avec pas- 
sion, à l'excès. 

PASSIONNER v. tr. Donner un ca- 
ractère animé : passionner une discus- 
Sion. Se passionner y. pr, S'éprendre 
fortement. 

PASSIVEMENT ady, D'une manière 
passive : {uus les verbes actifs peuvent 
s employer passivement. 

PASSEVITE n, f. Etat de ce qui est 
passif. 

PASSOIRE n, f. Ustensile de cuisine 
percé de petits trous, dans lequel on écrase 
des légumes pour en tirer la purée, et où 
l'on passe du bouillon pour le clarifier. 

PASTEL 0, m. Crayon fait de couleurs 
pulvérisées : dessiner au pastel ; tableau 
peint au pastel, 

PASTEL n, m. Plante dont la feuille 
fournit une couleur bleue. 

PASTEQUE n,. f. Melon d'eau, 

PASTEUR n. m. Qui garde des tron- 

eaux. Adj. : peuples pasteurs. Fig. 
elui qui est chargé du soin des âmes, 
dans la religion chrétiennes ministre. du 
culte protestant. 

PASTICHE n, m. Tableau où l'on a 
imité la manière d'un autre peintre; ou- 
vrage où l'on a imité à dessein le style de 
ruelque écrivain célèbre ; opéra composé 

e morceaux de différents maîtres. 

PASTILLAGE n. m. Pâte de sucra 
renrésentant des fleurs, des fruits, de pe- 
tites figures, chez les confseurs, 

PASTELLE n. f. Petit bonbon aro- 
matique composé de sucre; pôtits pains 
couiques composés de substances odo- 
rantes, comme l'encens, le benjoin, ete., 
qu'on brüle dans une chambre pour en 


_ parfumer l'air. 


PASTORAL, ALE, AÛUX adj, Qni 
appartient aux bergers : chant pastoral; 
cLampêtre : vie pastorale ; qui peint les 
mœurs champêtres : poésie pastorale. 

PASTORALE 0. f. Pièce dont les 
personnages sont des bergers et des ber- 

ères. 
; PASTORALEMENT adv. En bon 
pasteur ; précher pastoralement, 
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| 1 Fe PASTOUREAU, ELLE 0. Petit ber- 
\ ger, jeune bergère. 


CT 


_ PAT (pure) n. m. Jeu d'échecs.Echec 
MAnévitable au roi s’il remue, ce qui rend 
| Ja partie nulle. 
PATACHE 0. f. Bâtiment léger em- 
1 is aû service des douanes; grande voi- 
: ture publique. 


PATAGON, ONNE «dj. et n. De la | 


Patagonie. . 
» .PATAQUES n. m. Faute grossière 
de liaison dans la conversation, la lecture. 
 PATARAFFE n. {. Traits informes, 
- Jettres confuses ou mal formées. 
PATAMD n.m. Monnaie de Flandre. 
. PATATE n.f. Sorte de pomme de 
terre. 
._ PATATRHAS »0. m. Mot qui exprime 
le bruit d'un corps a tombe avec fracas. 
PATAUD n. m. Chien à grosses pattes. 
r  PATAUD, E adj. et n, Personne 
» grossièrement faite. | 
- . PATAUGER v. int. Marcher dans 
une eau bourbeuse. Fig. S'embarrasser 
dans son raisonnement, 
PATAUGEUR, EUSE n, Qui perd 
le fil de son discours. 
PATCHOULEI n. m. Plante aroma- 


tique, que l'on met dans les vêtements | 


de laice pour en éloigner les insectes, 
PÂTE n, f. Farine détrempée et pé- 
trie pour faire du pain, etc.; diverses 
matières broyées ensemble : pdte de pa- 
… pier, de porcelaine, etc. ; substance 
médicamenteuse solidifiée par l'évapora- 
tion : pâte de jujube, de guimauve, de 
lichen, etc. Pâtes d'Italie,le vermicelle, 
le macaroni, etc. Impr. Forme, page 
tombée en püûte, dont les caractères se 
sont mêlés, brouillés par accident. 
PÂTÉ 9. m. Pâtisserie qui renferme 
de la viande. Fig. Goutte d'encre tombée 
sur du papier; assemblage de maisons 
» séparées du reste de la ville. 

PÂTÉE n.f, Pâte de farine, de son, 
etc, dont on engraisse la volaille ; mé- 
» lauge de pain émietté et de viande ha- 
l ble, pour les chiens et les chats. 


+ PATELIN, INE n. Personne sou- 


- pie et insinuante. Adj. : air patelin. 
"PATELINAGE np. m. Manières in- 
-sinuantes et artificieuses d'un patelin. 
PATELINER v.int. Agir en patelin. 
- PATELINEUR, EUSE np, Qui agit 
En patelin. 


PATENE n. f. Vase sacré, presque | garnie de fer par-dessous, pour glisser 


= plat, qui sert à couvrir le calice et à re- 


 Cevoir l'hostie. 
À. PATENÔTRE n. f. Toute sorte de 
M prières : dire ses patenûtres. Pop. 


PATENT, E adj. Evyidenl, manifes. | 


PASTOURELLE n, f, Figure de 


| quel on di 


| de tout. Expression inter). 
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| te: cela est patent. Lettres patentes, 


scellées du grand sceau de l'Etat, 

PATENTABLE adj. Qui peut être 
assujetti à payer patente. 

PATENTE n. f, Contribution an- 
nuelle que paye tout commerçant, quit- 
tance de cette contribution. 

PATENTE, EE adj. Qui est soumis 


| à la patente. 


PATER /eér) n. m. Oraison domini- 

caie; gros ag d'un chapelet, sur les 
dit le pater. PI, des pater. 

PATERE n, f. Ornement pour sou- 


tenir des rideaux, une draperie, pour 


accrocher divers objets, 

PATERNE adj. Paternel : accueillir 
d'un aïr paterne. 

PATEMNEL, ELLE adj. Du père, 
qui appartient au père : bénédiction pa- 
lernelle; du côté du père : succession 
paternelle. 

En 


PATERNELLEMENT 
PATERNITÉ n. f. Etat du père, 


ère. 
PÂTEUX, EUSE adj. Qui tient de 
la pâte FREE pâteur; épais, empâté: 


adv. 


| lungue, bouche pâteuse. 


PATHETIQUE ad). etn, Qui émeut : 
discours pathétique, le pathetique. 


PATHÉTIQUEMENT adv. D'une : 


manière pathétique. 

PATHOLOGIE n. f. Traité des cau- 
ses et des symptômes des maladies. 

PATHOLOGIQUE adj, Qui appar- 
tient à la pathologie. | 

PATHOS ({oce) n. m. Obscurité de 
style provenant d'une chaleur affectée. 

PATIBULAIRE ad). Qui appartient 
au gibet : Dre patibulaires. Fig. 
Mine patibulaire, air de mauvais sujet. 

PATLENMMEN'T adv. Avec patience, 

PATIENCE n. f. Vertu qui fait m3 
porter sans murmure la douleur, l'ad 
versité, et, en général, tous les maux; 
attente paisible : prendre palience; 
persévérance : la patience vient à bout 


al'endez, ou qui exprime la menace : 
palience, j aurai mon tour. 
PATIENCE n, f. Plante apéritiva 
dont les effets sont lents à se faire sentir, 
PATIENT, E adj. Qui a de la pa- 
tience, 1 ersévère : Courage patient. 
N. m. Celui qui est livré au bourreau ou 
qui est entre les mains des chirurgiens. 
PATIENTER v. int. Altendre avec 
patience. 
PATIN n. m. Espèce de chaussure 


sur la glace; pièce de bois fort épaisse 
qui supporte la charpente d'un escalier. 
PATINER v. int. Glisser sur la 
glace avec des patins. 
PATINEUR 0. m. Celui qui patine, 
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pâtissent pour. les mechants ; languir : 
Le commerce pâtit ; les affaires pâtis- 
sent depuis trop langtemps. 

PÂTF:S pn.m. Lieu communal, en 
friche , où l'on mêne paître les bes- 
tiaux. 

PÂTISSER y. tr. Faire de la pà- 
tisserie. 

PÂTISSERIE n. f. Pâte préparée 
et'euite dans le faur:; profession, mar- 
chandise du pâtissier. 

PÂTISSIENR, RÈRE n, Qui fait et 
vend de la pâtisserie. 

PÂTISSOIRE. n. f. Table sur la- 
quelle on pâtisse. 

PATOIS n..m. Idiome corrompu que 
l'on parle dans certaires provinces, 

PATON n. m. Morceau de pâte dont 
on engraisse les chapons. 


PATOUILLET n. m. Appareil em- 


æloyé en métallurgie pour débarrasser 
les. minerais de leurs parties terreuses. 

PATRAQUE 90. Î. Machine usée; 
mauvaise montre. Fig. Personne fäible, 
maladive. 

PÂTRE n, m. Celui qui fait pattre 
des troupeaux. 

PATRIARCAL, ALE, AUX odi. 
Qui appartient aux patriarches : simpli- 
cité patriarcale, 


PATRIEAROCAT n. m. Dignité de | 
patriarche dans l'Eglise d'Orient : être | 


élevé au patriarcut; étendue du terri- 


toire soumis à la juridiction d'un pa- | 


triarche : lé patriarcat d'Antioche. 
+ PATIPARONE n. m, Saint per 
sonnage de l'Ancien Testament: titre 
v'on donnaît autrefois aux évêques ; chef 
é l'Eglise grecque : le patriarche de 
Constantinople. Fig. Vieillard vénérable. 

PATRICE ». m, Titre d'une dignité 
iéstituée par Constantin. 

PATRICIAT n. m. Dignité, de pa- 
trice. 

+ PATRICIEN, KENNE adj, et n. 
Issu des premiers sénateurs institués par 
Romulus; noble : famille patricienne, 

PATRIE 0,f., Pays où l'on est né. 

PATRIMOINE 0. m. Bien qui vient 
du père et de la mère. Fig. Revenu or- 
dinaire et naturel d'un homme ou d'une 
classe d'hommes : La science est le pa- 
trimoine des hommes d'étude. 

PATRIMONIAL, ALE, AUX ad). 
Qui est du patrimoine : terre patrimo- 
niale. 

PATRIOTE n. Qui aime sa patrie, 
qui cherche à lui être utile. 
PATRHIOTIQUE ad). Qui appartient 
patriote. | 

PA TKIOTIQUEMENT adv. En 
palriote. 


458 
PÂTIR v. int. SouËrir : les bons | 


PATRIOTISME n. m. Amour ce 


la patrie. 


PATRON, ONNE 0. Saint, sainte 


dont on porte Je nom, à qui une égh 


est dédiée, ou qui protége. particulière 
ment un pays, une rs uR€ . COMIMU 
nauté; nom donné au chef dela maison, 


| dans certaines professions. 


PATRON n.m. Modèle sur legmeltra- 
vaillent les brodeurs, les tapissiers, etc, 2 
patron à dentelle : morceau de papier 
découpé sur léquel on taille l'étafle : pas 
tran de chemise. 

PATRONAGE n. m. Protection ac 
cordée par un homme puissant à un Ân- 
férieur. 

PATRONAL, ALE 4 li. u | 
ne le saint du lieu : fée are 

PATRONNER v. tr. Protéger, În- 
troduire dans le monde, 

PATRONNESSE adj. f. Dames 
tronnesses, qui dirigent une fête, un 
bal, etc., au profit des pauvres. 

PATRONYMIQUE adj. Vom pa- 


_tronymique, commun à tousles déseens 


| hbanneton, 


dants d'une rnce , et tiré de eelui qui en 


| est le père, comme les mots mérovias 
| giens, carlovingtens, capetiens. 


PATIROUILELAGE n. [, 
qu'on fait en patrouillant. Pope 
PATROUILELE n. f Tournée nov- 


 turne faite par des soldats pour la! sûreté: 


d'une ville, d'un camp ; détachement qui 
fait patrouille. 


PATROUILLEN v, int. Aller en 


patrouille. 
PA TROUILLER vi int, Agiter, re- 


| muer de l'eau bourbeuse. 


PATROLILLIS n.m. Patrouillage. 
Pop. F 
PA TTE n. f.Pied des quadrupèdes qui 


| sont munis. de doigts, d'ongles ou da grif- 
_fes, comme le singe, le lion, le chat, atc., 
| des oiseaux autres que 


les oiseaux de 
roie; de certains reptiles, eomme la 
ézard et le crocodile; de certains. ani- 
maux aquatiques, comme l'écrevisse et la 
homard: de certains insectes, comme le 
la mouche, l'araïgnée, etc. 
Petite bande d'étofe pour maintenir les 
deux parties d'un vêtement; sorte de 
long clou pointu d'un bout et plat de 
J'aütre. Pattes de mouche, écriture mai- 
gre et griflonnée, 

PA'TTE-DOIE pn, f. Point de réu- 
nion de plusieurs routes: rides que les 
perscnnes qui commencent à vieillir ont 


à l'angle extérieur de l'œik Pl, des 


pattes-d'ote. 

PATTE-PELEL, E n, Qui va adroi- 2 
tement à ses fins, Sous des 
douceur et d'honnèteté. PI, 
pelus, es. 


des patier 


PATTU, E adj. Qui a des plumessur w 


les pattes ; Cügy PiJeOn. PAU. 


par ense" de 


| PÂTURAGE n. m. Lieu où Jes bes- 
tiaux pâturent. 


… rnaux en général ; pâturage : bœufs mis 


| où tou lès habitants d'une commune 
_ peuvent conduire leurs bestiaux. 
PÂTURER v. int. Prendre la pà- 


“ture 


_PATURON n. m. Partie du bas de 


+ [jambe du cheval, entre le boulet et la 
- Couronne, | | 
. "PAULETTE n. f. Droit annuel que 
les officiers de justice et de finance 
payaient au roi pour assurer la trans- 
mission de leurs charges. 
PAUME on, f, Dedaus de la main ; sorte 
de jeu de balle. 
_ PA 
penture d'une porte ou d'un volet. 
- PAUMER Y. tr, Paumer la gueule, 
sage. Pop. 
PAUMIER n, m. Maître d'un jeu de 


_ paume. 
| PAUMURRE, no. f. Sommet du bois 
. d'uncerf,, 

PAUPERISME n. m. État perma- 
ont d'indigence dans une partie de la 
>opulation d'un pays 
est le fléau de l'Angleterre. 

PAUPIERE n.t. Peau mobile qui 

- sert à couvrir lé globe de l'œil. 

# Véceré rer 
ne action : faire une pause. Mus. 

Silence équivalant :à br 

Quatre temps. 

. PAUVRE adj. Qui n'a, 

dant, que Je strict nécessaire ; stérile, qui 

produit, peu.: pays, contrée pauvre ; 

mauyais dans son genre : f@re uné 


F 


pauvrechère, Langue pauvre, qui man- 


que de termes pour l'expression de la 


pensée; pauvre sire, pauvre hèére, | 


* homme sans considération, sans mérite. 
| PAUVREMENT adv, Dans la pau- 


vreté. Fig. .Mal.: pauv: ‘ment vêtu. ‘ 


nn  PAUVRENSE *. 1. Femme pauvre, 
BW Qui mendie. 

PAUVRET, ETTE adj. Diminutif 
de pauvre, t. de commisération. 


… PAUVRETÉ 0. f. Etat de ee quicest | 


uvre, 
7” PAVAGE n. m. Ouvrage fait avec du 
« pavé, travail du paveur. 
MIPAVANER (SE) w pr. Murcher 
d'une manière fière, superbe, tomme un 
» @aon qui fait la roue. 
m…_PAVE n. m. Pierre dure dont on se 
F5. a pavèr ; partie d'une rue Qqui-est 
VER, 


…_L'PAVEMENT 0. m. Action de paver. 


PAVEN +. tr. Couvrir de pavés le | 


50! d'une rue, d'une cour, ele. 


| PÂTURE ». f. Nourriture des ani- | 
>, Vaine PAGE pAnraEe libre, | 


| pointe par le haut ; tour de lit plissé par 
en haut, qe au plancher; petit 


UMELLE n. f. Espèce doïrge; | 


donner un fort coup de poing sûr le vi- 


action de payer : 
‘le paupérisme | 


T. Suspension momentanée | 
de | 
en travail. 


| Rial du pays, nost 


PAVEUR ». m. Dont le métier est: 
de. paver. | 
PAVIE n. m. Sorle de 


chair adhère au noyau. 
PAVILLON n., m. Tente terminée en 


pêche dent la 


bâtiment isolé: avant-corps que ferment 
les extrémités d'un bâtiment ; partielextéz- 
rieure de l'oreille; éten=ardque l'on ar- 
bore au mât de l'arrière d'un vaissesm. 
pour indiquer la nation à laquelle il ap- 
eva Hisser, arborer pavillon, défier 
‘ennemi au combai : ame,er pavillon, 
se rendre. Fig. Baisser pavillon, céder, 

PAVOIS n, im. Grand bouclier; -dé- 
corations dont on ærne un bâtiment les 
jours de réjouissantes, 

PAVOISER v, tr, Garnir un vais- 


seau de pavois. 


PAWOT n. m. Plante .soporifique 
dont on extrait l'opium et l'huile dite 
d'œillette, | ges du | 

PAYABLE adj. Qui doit être payé. 

PAYANT, En, Qui paye : mous. 


sommes siT payants. 


PAYE n, f. Solde des . gens de. 
guerre, des marins; salaire des ouvriers; 
faire la paye; dé- 
biteur : c'est une Mauvaise paye. 

P:YEMENT n. m. \cltioe de payer. 

PAWEI v. tr. Acquittér une dette, 


| un droit, un impôt ; récompenser, revon- 


näître : payer généreusentent un $ser- 
vice. Fig. Acquérir par un isacrifité : 
payer cher une victoire ; expher: per - 
‘un crime de sutête. Payer d'ingnati- 
tude, manquer dereconnalssance ; yayer - 
de retour, reconnaître un service par un 
autre; payer de sa personne, sex poser 
dans une occasion dangereuse; payer le 
tribut à la nature, mourir ; Â me le 
payera, je me vengerai de li, — On 
écrit quelquefois : 7e paie, je paierai 
ou je pairai, je paicrais ou Je patrats, 
que je paie ; mais il vaut mieux éerîre 
el prononcer : je paye, je payer, tele. 
PAYEUR, EUSE n. Qui paye, N. 
- im. Celui dont l'emploi est de payer des 
dépenses, des traitements, des rentes ; 
| payeur du département. 
| PAYS 0.m. Région, contréez les ha- 
bitarts ‘mêmes : pays civilisé;, patrie, 
lieu de neissance : qguier SOR pays. 
algie; pays de ce- 
| cagme, où tout phone PA de loup, 
| sauvage, isolé. N. m. et {. Compätriote : 
| c'est Mon pays, MA pVayse. | 
PAY<AGE n. m. Etenûve de pays. 
| vue d'un seul aspect; genre de peinture 
représentant des sites champêtres; %n- 
bieau qui: représente un paystge. 
PAYSAGISTE np. m. Peintre qui 
l'Hait Tes paysages, 
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de la campagne, Fig. Rustre, bomme 
grossier dans ses manières, 
PAYSINNERIE n, f. Manières, 
mœurs des paysans. 
PEAGE n. m. Droit que l'on paye 
quelquefois pour passer sur un pont, un 
canal. uné roule. 


PEAGER ». m. Celui qui reçoit le | 


péage: 

PEAU n, f. Tissu membraneux qui 
recouvre le corps de l'homme et de la 
plupart des animaux; cuir détaché du 
corps de l'animal : peau de renard; 
enveloppe qui couvre les fruits et cer- 
tainés plantes : la peau d'une orange ; 
croûte légère qui se forme sur certaines 


substances liquides ou onctueuses, comme 


sur le lait bouilli, le fromage, etc. 
PEAUSSERIE n. f. Commerce, état, 
marchandise du peaussier. 


PEAUSSIER n.m. Artisan qui pré- 


pare les peaux. | 


PEC ad}. Hareng pec, en caque, frai- 


chément salé. 


PECCABLE adj. Capable de pécher : | 


tout homme est peccable. 
PECCADILLE n. f. Faute lécère. 


PECCANT, E adj. Humeur pec- 


cante, viciée. 
PECCAVWE n. m. (Mot lat.) Aveu ac- 


compagné de repentir, que l'on fait à| 


Dieu de ses péchés. 

PECHE n. f. Gros fruit à noyau, 

PÈCRE n. f. Art, action de pêcher ; 
poisson qu'on vient de pêcher : vendre 
sa pêche. 

PECHE n. m. Transgression de la 
loi divine. Péché mignon, d'habitude. 

PÉCHER v, int. Transgresser la loi 
divine. Fig. Faillir, manquer : pécher 
contre les règles de l'art, — Pour la 
con). V. accélérer. 


pêche. 

PÉCHER y. tr. Prendre du poisson, 
des perles, ete. Fig. Puiser, prendre : 
où a-t-il pêché cette nouvelle? 

PÉCHERIE n. f, Lieu où l'on pé- 
che : Les pêcheries de Terre-Neuve, 

- PÉCHEUR, ERESSE n. Qui com- 
met des péchés, 


PÊCHEUR, EUSE n. Qui fait pro-| 


fession de pêcher. 
PECORE 9. f. Personne stupide. 
PECTORAL, ALE, AUX adj. Qui 
concerne la poitrine : muscles pecto- 


rauz ; bon pour la poitrine : pâte pecto- 


rale. 


PÉCULAT 0. m. Vol de deniers pu- 


blics commis par un administrateur. 


PAYSAN, ANNE n. Homme, femmi | 


jà la 


PÉCHER 0. m. Arbre qui porte la|c 
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PÉCULE n, m. Bien qu'on acquiert 


| par l'industrie, l'économie. 


PÉCUNE th. f. Argent monnayé, 


| Vieux. 


PÉCUNIAIRE adj. Qui consiste en 


[argent : intérêt pécuniaire. Ne pas dira 


pécunier, 

PECUNIEUX, ÊUSE adj, Qui a de 
l'argent comptant. Vieux. 

PÉDAGOGIE n. f. Education des 
enfants, 

PEDAGOGIQUE ad). Qui a rapport 
pédagogie : ouvrage pédagogique. 

PEDAGOGUE n., m, Instituteur, 
Par ext. Pédant, 

PEDA3LE a. fÎ. Touche d'orgne ou de 
piano, qu'on fait jouer avec le pied. 


PEDANT ,E n. Celui qui afecte do : 


paraître savant. Adj. : {on pedant. 
PEDANTERIE n. f. Caractère du 
PEDANTESQUE adj. Qui sent le 
pédant : discours pédantesque. 
PEDANTESQUEMENT adv. D'u- 
ne manière pédantesque, 
PEDANTISME n. m. Ton, carac- 
tère, manières de pédant, 
PEÉDESTRE adj. Statue pédestre, 
qui représente un homme à pied; pr'o- 
menade pédestre, à pied. 
PÉDESTREMENT adv. À pied, 
PEDICELLE n. m. Petit pédoncnle, 
PÉDICELLE, EE adj. Bot. Muni 
d'un pédicelle. 
PEDICULAIRE adj. Maladie pédi- 


| culaire, dans laquelle il s'engendre des 


poux sous la peau. N: f. Plante, nommée 
aussi crête de cog. 

PEDICULE n. m. Sortie de queue 
propre à certaines plantes, et notamment 
aux champignons. 

PÉDICULE, ÉE adj. Quia un pédi- 


ule. 

PÉDICURE n. m. Celui qui coupe, 
extirpe les cors, les ognons, les durillons 
des pieds. 

PEDILUVE no, m. Bain de pieds. 

PEDIMANE adj. et n. Nom donné 
à certains animaux qui ont le pouce du 
pied de derrière séparé, comme dans une 


main. 
PÉDONCULAIRE adj. Bot. Qui 
PEDONCULE n, m, Queue d'une 


concerne le pédoneule. 


fleur ou d'un fruit. 


PÉDONCULEÉ,ÉE adj. Porté parun 
pédoncule. 

PÉDUXM (omm) n. m. Bâton pastoral 
des évêques. 

+ PEGASE n. m. Myth. Cheval ailé, 


% 
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‘ 
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_ PÊJ 
qui, d'un coup de pied, fit jaillir les 
‘eaux de V'Hipposrène. Fig. et poét. Mon- 
ter sur Pégase, faire des vers; son Pé- 
_gase est rélif, c'est un mauvais re 
_ PEIGNE n. m. Instrument 
M. d'écaille ou d'ivoire, taillé en fo me de 
. dents, qui sert à retenir les cheveux, ou 
… À nettoyer la tête; instrument à dents 
- de ler longues et acérées dont on se sert 
. pour apprêter la laine, le chanvre, etc. 
_ PEIGNER w».tr. Déméler, arranger 
… Jes cheveux, la laine, etc.,avec un peigne. 
|  PEIGNIER v. tr. Qui fait, qui vend 
des peignes. | 
… PEIGNOIR n. m. Espèce de manteau 
» dé toile quon se met sur les épaules 
. quand on se peigne ou qu'on sort du 
. bain; sorte de robe fort ample que les 
. dames portent le matin. 
_ PEIGNURE n. f. Cheveux qui tom- 
bent de la tête quand on se peigne. 


PEINDRE +. tr. Représenterunobjet  P 


> par des lignes, des couleurs : peindre un 
À rt un paysage, couvrir de cou- 
- leur : peindre un mur, une porte. Fig. 


Bb: Décrire, représenter vivement : cet «u- | 


teur peint bien ses personnages. 
,  PÉINE n. f. Punition, châtiment d'un 
- crime, d'un délit, d'une contravent on : 
» proportionner la peine à la faute ; sen- 
[ Lien du mal en général : les peines du 
D corps, de l'esprit; inquiétude : étre en 
peine ; travail, fatigue : se donner beau- 
coup de peine; difficulté, obstacle : 
» réussir sans peine; eémbarras, misère : 
Lai A a ee duins la peine. Peine 
» capitale, peine de mort; peines éter- 
net , couffrances de l'enfer; homme de 
| peine, qu fait les ouvrages les plus pé- 
nibles d'une maison; perdre sa peine, 
- travailler inutilement ; mourir à la 
| peine, en travaillant: donnez-vous la 
| pee de, veuillez... A peine loc. adv. 

epuis un moment 

» parti; presque pas : savoir à peine lire. 

… PEINE, EE adj. Chagriné, 
PEINER 5%: tr. Caucer du chagrin, 

L V.int. Eprouver du déplaisir, 

…. PEINTRE n. Qui exerce l'art de 


ieuk : peintre d'histoire, peintre en 


rs, en bâtiment. Fig. Ecrivain qui | 


excelle à représenter ce dont il parle : 
Molière est un grand peintre. 

- PEINTURAGE n. m. Action de 
 Déinturer ; ses effets. 

PEINTURE n. f. Art de peindre; 


la peinture des mœurs. 
_ PEINTURER v, tr. 
touleur. 

. PEINXTUREUR nn. 
ipeinitre. 

PEJOMATIF, LIVE adj. et n. Se dit 
mots qu'une terminaison particu- 


Enduire de 


m. Méchant 


46 


e buis, | 


: à peine. était-il | 


rage de peinture. Fig. Description : | 
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lière fait prendre en mauvaise port 
comme bratache, cr'ailler, etc, Me 
PEKIN 0. m. Nom que le militairs 
donne au bourgeois. 
PEÉLAGE n. m. Couleur dominants 
du poil de certains animaux. 
PELAGIEN, IENKE adj, et n. Qui 


L 


| se rapporte à Pélage, ou à sa doctrine : 


un pélagiené, hérésic pélagienne. 
PELAGIQUE adj. Géol. Se dit des 
terrains formés par la mer. | 
PELAHD adj. m. Bois pelard, dont 
on Ôte l'écorce pour faire du tan, 
PELASGIEN, IENNE ou Pélas- 
gique adj. Qui sc rapporte aux Pélasges. 
PERLE n. m. Homme de rien. 
PÉLE-MÉÈLE n, m. Mélange confus 
de personnes ou de choses. Loc. adv. 
| Confusément : entrer pêle-méle. 
PELER v. tr. Oter le poil: ôter la 
eau d'un fruit, l'écorce d'un arbré. V, 
int. Se dit du corps de l'homme ou des 
animaux dont la peau s'enlève : tout son 
| corps «& pelé. — Prend un €6 ouvert de- 
vant une syllabe muette. 
PELERIX, INE n. Qui va en pèle- 
rinige. 
PELERINAGE n. m. Voyage fait 
en un lieu par dévotion; le lieu mème. 
PELERINE n, f, Ajustement de 
femme en forme de grand collet rabattu. 
PELICAN n. m, Oiseau aqutique, 
à bec long et plat ; alambic avec un cha- 
iteau d'où sortent deux becs ; instrument 
de dentiste. | 
PELISSE n, f. Manteiu garni àe 
| fourrure, 
PELLE n,. f., Instrument de fer ou Go 
bois, large et plat, à long manche. 
PELLEE, Pellerce, Pelletée n.f. 
Contenance d'une: pelle. 
PELLEMTERZ n, f, Ce que peut con- 
tenir une pelle. \er 
PELLETERBIHE n. f. Art de prépa- 
rer les peaux pour en faire des fourrures; 
ces péaux elles-mêmes préparées; com- 
merce de fourrures, 
PELLETILI, 1ERE n. Qui fait et 
vend des fourrures, 
PELLICULE n, f. Peau très-mince. 
PELLICULEUX, EUSE adj. Qui 
a des pellicules. | 
PELOTE n. f, Boule formée avec du 
fil, de la laine, de le soie, roulés sur eux- 
mêmes ; petit coussinet sur lequel les fém- 
| mes fichent des aiguilles et des épingles, 
| PELOTER v. tr. Maltraiter de coups 
ou de paroles : on l'a pelôté d'impor- 
| tance. Se peloter v. pr. Se battre. Pop, 
| PELOTON n. m. Petite boule de 
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coton, de fil, de soie, de laine roulés sur 
eux-mêmes. Arf mil. Dans les manœu- 


26. 


LE PF 
LI à _ 
i u 
* ” Le , 
ee PR RLT s. 
ET, Gr SELS E 
æ E 2 


AN € 


#4 


ES # 
F_ = , os Fo + side Er puce"): 
PRIE + x Re dahie Liver ie 


e- s 


fs 


ee 
> 


2 LS 


:{E La 7 


— _— 


| 
“ 


i 
L 
pes 
 d À 
j WI 
: 4 
i 4 
L] 
, 
ni, . 
ua a | W"3 
L) 
* ä (l 
mn 1:16 . Û 
ni * 
4 J 
\ A ä 
he 4 h 
| 
# - (41 
L 1 un 
4 
14 W 
.# 
1,0% 
v L 
+ =, % 
CR 
ï e 
LA + LT 
( 771 
L 1 
rt 
+ ii. d ) 
ù 
LA + 
» L 
LU 
L - 
\ L] CE 
Les 
| 
[ 
1] CL] 
1 ! 
LT 
| 
Ke! 


l 
is 
‘ 
| 
w 
na 


L 


i 


"td “ ST 
+ Dei [4 L'= 


un 


tant 


CHI 


| 
€ 
Li 


— 


æ 1-1 ' 3 à. 
eo 


» 
L 4 


= ë : t ds 
PR re ! th cmt 
Éd 7 à i 


RAS me D Ai ISERE © RAS UE M AS QUE me 4 de 


épaisse ss -s = 


41 at gen dm 
(1 ÿ L) 


PEN 


vres, compagnie d'infanterie, ou demi. 

compagnie de cavalerie. 
PELOTONNENE v. tr. Mettreen pe- 
oton. 


PELOUSE n. f. Terrain couvert 


d'une herbe courte, épaisse et douce. 
PELU, E ad). Garni-de: poil. 
PELCOME 0. f. Etoffe à longs poils, 

qui se fabrique comme le velours. 


PELUCHE, EE adj. Velu,en parlant | 


des étoffes et de quelques plantes. 
PEÉLAICHER v. int. Se couvrir de 
poils détachés du tissu : cefle etoffe 
commence à prlucher. 
D EUSE adj, Qui pe- 
Juche. 


PELURE n. f. Peau de certains fruits 


et notamment de l'ognon. 
PELVIEN, IENNE adj. Anat. Qui 
concerne le bassin du corps humain, 
PEXAILELOX% 0. m. Haillon. 
PEÉNAL, ALE adj. Qui asswjettit à 
quelque peine : loi pénale Code pé- 
mal, recueil des lois sur la pénalité. 


PÉNALITE n. f. Système des peines 
établies par la loi. 


PENARD u. m. Vieillard libertin. 
+ PENATES 0. m. pl. Dieux domes- 


tiques des anciens. Fig. Habitation, de- 


meure ; revoir ses pénales. Ad].: dieux 


es. 

PENAUD, E adj. Embarrassé, hon- 
teux, interdit, Fun. 

PENCE (pên-ce) n. m. pl. de penny. 
Voir ce mot. 

PENCHANT n. m, Peute : de pen- 


chant d'une montagne Fig. Inclination 


paturelle : penchant à la colere. 
PENCHEMENT no. m. Etat de ce 
qui penche. | 
PENCHER v, tr. Incliner : pencher 
la tête. V. int. Etre bors de son aplomb : 
ce mur penche. Fig. Etre porté à une 
chose : pencher à l'indulgence ; ‘incli- 
ner : pencher vers sa ruine. Se pen- 
cher v. pr. S'incliner. | 
PENDABLE adj. Cas pendable, qui 


mérite la potence; tour pendable, mé- 


chanceté insigne. Fam. 

PENDAISON n. f. Action de méttre 
à mort par stranguiation. 
 PENDANT, E xd). Qui pend : oreil- 
les pendantes. Fig. Cause pendante, 
mon jugée. N. m. Partie du ‘Æceimturon, 


du baudrier, qui supporte l'épée; objet | 


d'art destiné à figurer avec ua autre et à 
lui-correspondre. Fig. Semblable : l'un 
est le pendant de l'autre. Pendants 
d'oreilles, pierreries que les lemmes 
attachent à Veurs boucles d'oreilles. 
PENDANT prép. Durant. Pendant 
que loc. conj. Tandis que. 
PENDARD, Æ n. Vaurien, fripon. 


‘cieuse ‘en forme de poire, !Q 


2 PEN ; 


PENDELOQUE n. *. Pierre pré. 
l'on eus- 
pend à des boucles d'oreilles; cristaux 
attäthés à un lustre. | 
PEXDENTIF n.m, Portion de voûte 
sphérique placée entre les grands arcs 
qui supportent un dôme. 

PENDILLE : v. int. Etre suspenüw 
en l'air et agité ‘par le vent. Fam. ù 

PENDRE y. tr. Altacher vue chote 
eu haut : pendre des naisins au plan- 
cher ; attacher quelqu'un à la potence #. 
vendre un voleur, V. int, Etre sus 
pendu : les fruits pendent auz arbres x 


tomber trop bas : vos cheveux péndent. 


PENDU 0. m. Homme qui s'est ou a 
été pendu. | 
PENDULE n. m. Poïds suspendu der 
manière qu'étant mis en mouvement il, 


| fasse des oscillations régulières. 


PENPBULE n. f. Horloge à poids ou 


| à rescort, à laquelle on joint un pendule 


pour en régler le mouvement, 

PENE n. m. Dans une serrure, Môr- 
ceau de fer que la clef fait aller ét venir. 
eu tournant sur elle-même, et qui ferme: 
la porte. } 

PEÉNÉETRABILITE n. f. Qualité de 
ce qui esx pénétrable. 

PERETRABLE ad). Qu'on peut pé- 
nétrer, où l'on peut pénétrer. | 

PÉNEÉTRANT, E adj. Qui péètne, 


| au propre et au figuré. 


PÉNÉTRATIF, AVE adj. Qui pé- 


| nètre facilement. 


PENETRATION 0. f. Subtihité de 
l'intelligence, sagacité de l'esprit. 
PENETRE, ÉE ad). Touché, ému. 
PENETREN y, tr. Percer, passer! 
à travers : l'huile pénëtre les élofes ;! 
entrer bien avant : de coup a pénetrel 
les chairs. Fig. Découvrir : pénétrer un 
secret ; toucher profondément : sa dou-\ 
leur me pénètre Le cœur. V. int. : pére 
trer dans une forêt. — Pour la con]. 
V.avcélerer. 
PENIBLE adj. Qui faït de la peine.! 
PÉNIRLEMENT adv. Avec peine. | 
PENICHE 0. f. Canot léger qui sert! 
d'auxiliaire à un vaisseau de guerre. 
PENINSULE no, f. Presqu'lle. Absol. : 
L'Espagne avec le Portugal : voyager! 
dans la Péninsule. à 
PENITENCE n, f. Sen ee 
d'avoir offensé Dieu; un des sept sacre 
ments; peine qu'impose le coufesseur au 
pénitent; jeûnes, macérations à me l'on 
s'impose à soi-même; punition #mposeer 
à un enfant pour quelque faute : meliræ 
en pénitence; petite peine imposéetà 
certains jeux pour un manquement ak, 
règles, aux conventions, 
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 U PÉNITENCERIE n. f. Fonction | PENSEUR n. m. Qui a l'habitude da- 5. 
N de pénitencier. réfléchir. | ‘ 
)  PÉNITENCIER v. m. Prêtre com. | PENSIF, AVE adj. Qui est prolondé- M 
spar l'évêque pour absoudre les cas | ment occupé d'une pensée. # 
dre sorvés. Pénitencier militaire, prison PENSION nu. f. Ce que l'on donne- & 
… ‘bù sont renfermés les militaires condam. | pour être logé, nourri ; lieu où l'on prend tu 
nés à'plus d'un an. pension; maison d'éducation, tous Îles 
| [4 boire E adj. Qui fait péni- | élèves qu'elle renferme : Ja pension est 
“à in ): pécheur pénitent ; ce à «la pé- rl “gere pe accordé à 
nitence : vie pénitente. N. Qui confesse tr Paseo Rp ir rt 
du Léchés aû prêtre: membre de cer- | SPENSIONNAINE n, Qui paye pon- 
taines confréries où l'onpratique des actes | Sion : prendre des pensionnaires pour 
de pénitence : pénitent blanc. | la table ; élève quiest interne dans une 
4 PÉNITENTIAIRE «dj. Système pé- Farer (vai celui qui reçoit une 
MUUPOETT US | Un en St, | pension de l'Etat. 
F Lee ad 7 18 Done amélioration PENSION NAT n. m. Maison. d'édu- ; 
RONA USE 0 ag sé Pl cation qui reçoit des internes. ‘1 
PÉNITENTIAUX, Pénitentielles | D ENSIONNER v. tr, Fa | (EN 
adj. pl Qui appartiennent à la pénitence : | à quelqu'un and ice dues: ï 
Dee penudenthaur, Œuvres péntilen- QPENSUM { pin 8 0 me) 2. m. Surerolt FR 
D ue Pleure Aosititén | aie PL doi Ste 00 à 
D: 1 PENTACORDE (pix) n. m.Lyre des . " 
PENNE 0. r Plumes longues des anciens, à cinq ms) ) ; | € 
ailes et de la queue des oÏseaux, PENTADECAGONE (pin) nm. Fi- 
Reg | CAS ne Se FL ne gure à 45 angles et 15 côtés. 
uilles et des folioles disposées de l'in PENTAËDRE (pin 0. m. Solide 
& æt de l'autre côté d'un pétiols commun, He der sé aregn CRAN RS Xe 
HAT PRES ane: PENTAGONAL, ALE adj. Qui a 4 
Hp pro Ps Petit étendard des mis au peutagone. oi 3 #i ri 
nciens chevaliers. PENTAGONE (pin) ad). et mn, Fi-- M Le 
PENNY (pén-ni) n. m; Monnsie an- | gure géométrique à ciag angles etcinq- "he 
glaise, valant à peu près un  décime de | côtés. \ (à 
rance, PL. des pence (pén-te). |.  PENTAMERE adj, Se dit des in- | 
_ IPÉNOMMRE m. f. Lumière faible | Sectes dont le tarse est divisé ea cinq ar- 
qu'on observe dans les éclipses avant lobs- | ticles. ‘ | 
Æurcissement total,etavant lerétour com. |  PENTAMETRE (pin) n. m. Vers 
got ée la lumière, Peint. Passage du clair | CE pieds, chez les Grecs et les Ro 
à O0 sCur. “ ù Ê - Le: 
PENSANT, E adj. Qui pense, qui ; FANTAPORE (pin) 0. le Contrésa 
est cupuble de penser : faculté pensante | SU comprenait cinq villes principales. 
de l'homme. PENTARCHIE (pin) n.f. Gouvernes 
PENSÉE n. L' Faculté de l'intelh. | ment de cinq chefs. 
gence : la pensée est l'apanage de l'hom- | . + PENTATEUQUE (pin)n. m. Nom 
me; acte particulier de l'esprit : pensée donné aux cinq premiers livres de la Bible. 
Hngénieuse ; esprit A me vient dans Lu P&NTE n. f. Inclinaison d'un plan, 
pensee que; opinion ; dire sa pensée; | d'un. terrain, d'une surface «quelconque ; 
réverie : s'enfoncer dans ses pensées ; | bande qui pend autour d'un ciel de lit. 
maxime, sentence : les Pensées de Pascul. | Fig. Penchant. 
_ PENRSEE n. f. Fleur à cinq feuilles et PENTECÔTE n. f. Fête qui se célè- 
À trois couleurs, violet, jaune et blanc. | bre cinquante jours après Pâques. 
PENSER v. int, Se former dans l'es- PENTHELIQUE ou Pemtélique- 
4 ? rit ou l'image de quelque chose; ré- | adj. Marbre penthélique, marbre célèbre 1 
EL ir : 1 ps sans penser ; songer : | de l'antiquité, et qui se tirait d'une men- 
je n'y ai plus pense ; avoir uns chose en: | tagne de l'Attique. | 
“ue ; penser à s'établir ; prendre garde : PENTURE n, f, Bande de fer clouée . 
vous avez «les ennemis, pensez a vous; | sur une porte, un volet, pour les soutenir 
tre sur le point de : j'ai pensé mourir. | sur le gond. 
pe N.tr. Avoir dans l'esprit : dire ee qu'on PENULTIÈME n, et adi. € L'avant.. 
re ; croire, juger :que pensez-vous de | dernière syllabe d'un mot, d'un vers. 
| score d | | PENUMRRE n. f. Extrême disette : Pre - 
DL . PENSER n. m. Penséo : de doux | nurie d'argent ; pauvreté, misère : vitre 
» Pensérs. Poét. dans une grande pénurie, 


“ 

. 
# 

LA: ! 
D ! LA 
« 

*,.r)1 [ 

\ , 


ER 
+ TT 


MALE £ E&S 
Li CE DE 

a 
[NE 
L'2 J 
PRE : 
\ 34 

Cr 


+ : +. < { 
#.- 1 : 7 nr = “- mi T = EX. = É : 
Ê 1" * LJ,# : , FF L : 
+ Lx, . = ñ ; ee : à CR 7 A à L d e EX 
v ds M Ai À “ "” i + à ve gerer » EL] = , À ie pes = NY LE 4 1 , 3 Lee ° 
- u - L L af. ; E Dm. D A En er lgrae., ; | à. > = : " : 
rd F ie oi =! RE TE, ÉLEAINN d Epe CA pe 2 4 [ mA ,.2 hi ee fps TL) =. vs 
L L d s = E me” sr Ds ee pr => r n s. Fe L Vas 
1 
= . 3: — i : « d ‘ 5,4 # “ ie L £ 
= FURCT | Se rusé, =: he a “ She PR pe em se Len ce FrLE 3: « f n » p ” 
Er — in Rs #4 Ÿ 2 Jade +28 mr à +? « 7575 s 0 - “4 ï nr ve 7 "il ": a: Tæ . 
Vi é.4 7 7” ’ Bus pi _ AES LIT dd ' : Le + M ii À F 
0 $ r' » sé > - i ” . 


de LL « 
= 


ten sn à 


AE Se pe aie den 4 LE. 
a+ - RS 
L F 
» h 


I] 
ri 
à 
; 
L 
f 
x 


ph JE 
= ra 
p* 


24 = be 
+: b 


Re de om Se me M 


== — SE 


Re 


TN 


es DR ss 
Li OU . 
LE 1 r 
Li 
a 


SL 
DE pt à 
e- [ ° 
ii. Tia. 


ne = 


= : 
en CPE EE rs me Le 
em — = — ses 
T EE e- rot: à . 
_ = = E Pos 
_ : 
n# 
- 
i a. 


di. mst 


MALE DT ie LIT dt E ITS UT EP RUE 
pd 4 n ARUP Etat 1 4 FA PAU LNaL 
, ES 2" F er 1g: : < + é ES dé NH A 
| é \ f : F % - T; 
A y (rat « lt d x Æ "A 
Pl ; L " 
PER 464 PER 


PÉPIE 0. f. Pellicule qui vient au 
bout de la langue des oiseaux, et qui les 
empêche de boire, 

PEPIER v. int. Faire entendre son 
erl, en parlant des moineaux. 

PEPIN n, m. Semence qui se trouve 
au centre de certains fruits, 

PEPINIERE n, f, Plant de jeunes 
arbres destinés à être transplantés; lieu 
où on les cultive. Fig. Etablissement, 
pays qui fournit des personnes propres 

une profession : la France est une 
pépiniere de bons soldats. 

PEPENIERISTE n. m. Jardinier 
qui cultive des pépinières. Ad], : jardi- 
mier pépiniérisle. 

PEPITE n. f. Masse d'or natif, d'un 
wolume plus ou moins considérable. 

PÉPLUM one ou Péplon n, m. 
Manteau léger que les femmés grecques 
portaient sur leur tunique. 

PERCALE n, f. Toile de coton, d'un 
tissu très-serré. 

PERCALINE n. f. Toile de coton, 
légère et lustrée. 


PERCÇANT, E adj. Qui perce, qui | 


pénètre : froid perçant ; vif : yeux per- 
cants ; clair et aigu : voir percante. Vue 
percante, qui voit des objets très-petits 
ou très-éloignés; avoir l'esprit percant, 
beaucoup de pénétration d'esprit. 

PERCE (EN) loc. adv. Mettre du 
vin, un lonneau en perce, faire une ou- 
verture au tonneau pour en tirer la li- 
queur qu'il renferme. 

PERCE-BG:S n. m. Nom vulgaire 
de plusieurs insectes qui attaquent le bois. 

PERCEE n, Î, Ouverture pratiquée 
dans un bois, une forêt. 

PERTEMENT n.m. Action de per- 
cer : percement d'un puits artésien, de 
l'isthine de Suez. 

PERCE-NEIGE n, f, Plante d'hiver, 
à fleurs blanches, PI, des perce -neige. 

PERCE-ORCELLE n, m. Însecte 
dont l'abdomen se termine par deux cro- 
chets en forme de tenailles. PI, des perce- 
oreille. 


PERCEPTEUR u.m.Préposé aure- | je 


<ouvrement des impositions. 


PERCEPTIBILITE 0. f. Qualité de | 


ce qui est perceptible. 


PEXCEPTIBLE ad). Qui peut être | 


perçu : impôt p'reeplible. Fig. Qui peut 
être aperçu : objet perceptible à la vue. 

PERCEPTION n. f. Recouvrement 
des impositions par le perceptour. Fig 
Action de percevoir, de connaître, d'aper 
cevoir par l'esprit et les sens. 

PERCER v, tr, Faire une ouverture 
de part en part : percer une planche; 


pratiquer : percer une porte, une rue, | 


une allée; pénétrer : la pluie a perce 


mouchoir ; avoir le 


mes habits ; passer à travers : 


a lumière perce les ténèbres, Per- 


| Long le soleil perce les nuages ; dissi« 
per : 
_cer du vin, le mettre en perce. Fig. Dé- 


couvrir : percer un myslére; affliger : 
ces plaintes me percent le cœur : rem- 
lir : percer l'air de ses cris. Ÿ. int, 
crever : l'ubcés a percé. Fig. Se mani- 
fester : sa riéchanceté perce dans lous 
ses discours; se distinguer : Ce jeune 
homme commence & percer. | 

PERCEVOIR v. tr. Recevoir des im- 
hs ete. Fig. Recevoir l'impression des 
objets. 

PERCHE n.f. Poisson d'eau douce. 

PERCHS p.f. Briu de bois long de 
trois à quatre mètres, et de grosseur 
moyenne; ancienne mesure agraire: bois 
du cerf lorsqu'il a plusieurs andouillers. 

PERCHER y. int. ou Se percher 
v. pr. Se poser sur une perche, sur une 
branche d'arbre, en parlant des oiseaux. 
Fig. Se placer sur un lieu élevé : où est-il 
allé se percher ? Fam. | 

PERCHERON,ONKE adj. et n. Se 
dit surtout des chevaux du Perche : c'est 
un percheron. Jument percheronne. 

PERCHELOMRATE n., m. Chim. Sel 

produit par l'acide perchlorique. 
_ PERCHLORIQUE ad). Se dit d'une 
combinaison de la plus grande quantité 
possible de chlore avec l'oxygène : acide 
perchlorique. 

PERCHLORURE n, m. Acide ré- 
sultant de la combinaison d'un corps sim- 
ple avec la plus grande quantité possible 
de chlore. 

PERCHOIR n. m. Lieu où perchent 
les volailles, 1 

PERCLUS, E adj. Privé en tout ou 


en partie du mouvement. 


PERCÇOIR n, m. Foret pour percer 


! les tonneaux. 


PERCUSSION n,. f. Coup par lequel 
un corps en PRE un autre. Jistruments 
de percussion, dont on joue en les Eye 

e 


| pant, comme les cymbales, le tambour, 


triangle, ete. 
PERDANLE adj. Qui peut se perdre. 
PÉRDAN'F n. m. Celui qui perd au 


2 L. 
PERDITION n. f. Etat d'une per- 
sonne hors de la voie du salut, 
PERDRE v. tr, Etre privé d'une chose 
qu'on possédait : perdre sa pluce; d'un 
avantage physique ou moral : perdre un 
bras, la raison ; étre séparé par la mort: 
perdre son jere; à 0 : perdre son 
essous, du désavan- 
tage : perdre un pari, un proces, une 
bataille; gâter, endommager : la pluie 
a perdu mon vhapenu ; cesser d'avoir : 
les arbres perdent leurs feuilles en au- 
tomne. Perdre la vie, mourir; percre 
haieine, manquer de respiration. {fig 
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PER 
tés perdent la jeu- 


dre; mal employer : perdre le temps; 
ne pas profiter : yerdre l'occasion; ne 
plus voir, ne plus suivre : perdre la 
piste, la trace ; sc dé'aire, quitter : per- 


dre une mauvaise lubitude. Perdre la 


un | _ 


tête, ne savoir quel parti prendre; per- | 


dre la tramonlane, ne pas garder son 
sangfroid; perdre la carte y 
re le 
d'un discours, manquer de mémoire: 
perdre de vue, oublier; perdre pied, 
ne plus toucher le fond dans l'eau; per- 
dre du terrain, reculer au lieu d'avan- 
cer; perdre terre, perdre la terre de 
vue, en parlant d'un bâtiment en mer. 
V. int. | 


Valoir moins : les grains per- | 


dent en vieillissant, et fig. : perdre duns 
l'opinion publique. Se perdre v, pr. 
S'égarer : se perdre dans un bois ; dis- 


paraître : se perdre dans la foule ; faire | 


naufrage : ce bâtiment s'est perdu sur 
une cûle. Fig. Se débaucher : votre fils 


se perd; cesser d'être en vogue : cette | 
mode se perd. Je m'y perds$je n'y con- 


çois rien. 

nid D. m. Perdrix de l'an- 
née, 

PERD®IGON n. m.Sorte de prune, 

PERDECEX n. f. Oiseau excellent à 
manger. Œil-de-perdrix,espèce de cor 

ui survient entre les doigts du pied. 
Pl: des œils-de-perdrir. 


PERDU, E adj. Sentinelle perdue, 
très-avancée ; temps perdu, mal employé; | 


peine perdue, inutile ; à vos heures per- 
dues, à vos moments de loisirs; & corps 
perdu, avec impétuosité. 

PERE n. m. Celui qui a un ou plu- 
sieurs enfants; ancêtres : nos péres; 
créateur : Cornrille est le pére de la 


tragédie francaise ; nom qu'on donne à 


… certains religieux, et aux prêtres dans la 


confession. Pére éternel, Dieu; le saint- 
ce. le pape; les Péres de l'Eglise, 
es docteurs dont les écrits font règle en 
matière de foi ; les pêres conscrits, les 


sénateurs romains. Théât. Pére noble, 


> acteur chargé de l'emploi des pères dans 


, me manière péremptoire. 


la tragédie et la haute comédie. 
PEMEGRINATION n. f, Voyage 


- fait dans les pays étrangers. 


PEREMPTION n. f. Anéantisse- 


"ment d'une procédure, parce qu'elle n'a 
» point été suivie dans les délais fixés. 


PÉREMPTOIRE adj. Décisif, sans 


réplique : réponse péremptoire. 


PEREMPTOIS: EUENT adv. D'u- 
PERFÉCTIBILITE n, f. Faculté 
l'a l'homme de se perfectionner mora- 


— lement et physiquement d'âge en âge. 
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PERFECTIBLE adj. Susceptible 
d'être perfectionné : l'homme est un 
être perfectible. 

PERFECTION n, f. Qualité de ce 
ui est parfait dans son genre : altein- 
dre à la perfection ; qualité excellente de 
l'âme'et du corps; être doué de toutes 
sortes de perfections. 

PERFECTIONNEMENT n.m. Ac- 
tion de perfectionner ; effet de celte ac- 

tion, 

PERFECTIONNER y. tr. Rendre 
plus parfait, 

PERFIDE adj. Déloyal : ami per- 
fide ; où il y a de la perfdie : serments 
perfides. N. : c'est un perfide. 

PERFIDEMENT adv.Avec perfidie, 

PERFIBDIE n.f. Déloyauté, trahison. 

PERFOLIE, EE ad). Pot. Se dit 
des feuilles qui enveloppent tellement la 


| tige que celle-ci paraît traversée. 


PERFORATION n. 
perforer. 
_ PERUFORER v. tr. Percer. 
PERL n. f. Fée chez les Orientaux. 
PERIANTHE n. m. Enveloppe des 
organes génitaux de la fleur. 
PERICSRDE n. m. Espèce de sac 
membraneux qui enveleppe le cœur. 


f, Action de 


PERICARDITE n, f. Maladie du 


cœur. 

PERICARPE n. m. Enveloppe de 
la graine, des sessences. 

PERICLITER v. int. Etre en pé- 
ril: son honneur périclite. 

PERICRÂNE 0. m. Membrane qui 
couvre le crâne. 

PERIGEE n. m. Point de l'orbite 
d'une planète où elle est le plus rappro- 
chée de la terre. — Son opp. est apogée. 

PERIGOURDIN, INE adj. et n. 
Du Périgord. 

PERIHELIE n. m. Point de l'or. 
bite d'une planète où elle est le plus rap- 
prochée du soleil. — Son opp.est qphelies 

PEKIL (rite) n. m. Danger, risque. 

PÉRILLEUSEMENT sdv. Avec 
péril. 

PERILLEUX, EUSE adj. Où ilya 
du péril : poste périlleur. Maut péril: 
leux, saut difficile et dangereux, qu exé- 
cutent les denseurs de corde. 

PÉRIMER v. int. Se perdre par 
prescription on faute de poursuites faites 
re le délai fixé. 

PERIMETRE ». m. Contour, cir. 


| conférence d'une figure géométrique. 


PERIODE n. f. Espace de temps, 
division : les grandes périodes de l'his- 
toire. Astr. Temps qu'une planète met 
à faire sa révolution : lu période lunaire 
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a. est d'un peu plus de 27 jours. Méd., pPÉRISSOLOGIE n. f. Superfuité 
15 Phase d'une maladie, Rhét. Phrase com- | de mots, pléonasme vicieux :-il.en-coù 
E. posée de plusieurs membres. N. m, Es- | Ja vie et la tête à Pompée, 
br pace de temps. indéterminé : & dernier PÉRISTYLE n. m. Suite de colon- 
Le: période de la vie; le plus haut point où | Les formant galerie autour d'une eouro 
: (à : La vepag. uñe pion puisse prises : | d'un bâtimenu + | 
icéron a porte l'éloquence & son plus 2e | « d 
pd A sh : vouse” qui Lee MEANS de Fabas es. 
PERIOPIGE TEEN. L'Etat de de quil SE porn 2! Item 
e est périodique ; la périodicité des co-| dde! TE 0. f, | 
2 métes. u péritoine. 
des te |, | miodione : | nacré et rond, qui se forme dans l'inté- 
Diem murgols à féore pratique; | 0 eut ef u RO ARS 
| rl arr à époque fixe + publication | qu'il y a de mieux dans son genre à c'ésr 
LE PETIOMQUE, ns Mae 5 NU 'Éa M 
FC: PÉRIODIQUEMENT - av. D'une | D! Perle des honnêtes gens. Les perles 
La manière périodique + des planètes se Prg * dm als Otco: Dent, ee 
| meuvent périodiquement, Fs ” tièrement dépouillé de son enveloppe et 
PERIOSTE n. m. Membrane f- | nd; par fa meule; ouvrage, perdé, 
breuse qui couvre les es. nês<hion Sais 
PERIOSTOSE n, f. Gonflement du PERLER +, tr. Faire dans ln per- 
périoste. Ë fection, 
PERIPATETICIEN, ENNE ad). PERLUMPINPIN 0. m. V. Poudre. 
el n. Qui suit la doctrine d’ Aristote : PERMANENCE n. € Durée con- 
secte pértpatélicienne, les :péripatéti- | sante : laperrranence desinstitutions. 
cree k | Se déclarer en permanente, se dit d'une 
PERIPATETISME n. m.Philoso- | assemblée qui déclare qu'elle restera en 
phie d'Aristote. séance jusqu'à ce qu'elle ait délibéré sur 
PERIPETIE (ce) n,f. Changement | un objet important. 
subit de fortune dans da situation d'un! PEMRMANENT, E aûj. Qui rèste 
héros de théâtre ou de roman; dénoû- | constamment dans lé méme état,  . 
ment d'un-poime épique, d'une pièce de | pERMÉABILATÉ n. f. Qualité de 
chéâtre : peripelie bien umenée, ce qui est perméable : la perméabilité 
PERIPHERIE ». f, Contour d'une | du verre. 
figure curviligne. | PERMÉABLE adj. Qui peut être 
PERIPHÉASE np. f, Circonlocution traversé par l'air on um autre fluide 4 
dont on se sert pour exprimer ce qu'on | d'eau est perméable à da lumiére. 
ne veut pas dire en termes bropres, PERMESSE n, m. Fleuve de Ja 
comme : dd messugere du printemps, Grèce, consacré aux Muses. Les mym- 
pour l'hirondelle. phes du Permesse, les Muses, 
PERIPHRASER v.int. Parler par PERMETTRE v, tr, Donver li- 
périphrases. | berté, pouvoir de faire, de dire; aecor- 
PÉRIPLE n. m. Nom que les an- | der: permettre d'usaye du vin; tolérerz 
ciens donnaient à un voyage de oircum- | à j'aut permettre ice qu'on ne peut em- 
navigation autour d'une mer, d'un pays. | pêcher ; don Lee pers à me mt ; 
+ PÉRIPNEUMONIE à. { Andam- | 1 7165 0CCUPAPIONS ME le PETIMEMEN 
mation du poumon. here à À a Permission écrite : 
PERIR int. Prendre fin; faine | PSP SE | ’ ad 
Due due nb or: Lee ré- PLRMISSION n. C Autorisation, , 
; cifs; lomber en ruine, en décadence : | sraubie OT adj. Susceptible de ! 
ri les plus grands empires ont péri. Fig. | En ne AiCÉ 7 
te Etre excédé : périr d'ennyi. — Prend Pme otre 2 nm, Celai qui per. { 
Je" toujours l'auxiliaire avoir. ré deb ENS) à | 00 
. UTATION 2. [. 
PÉKISCIENS n. m. pl. Nom donné Pl vor ne) Si rÉIs OT dr s 
aux habitants des contrées polaires, Es NS S fi 1 
ir Dan de RARE LA PERMUTENR vtr. et int. Echanger M 
H nrgalis rte AE Ta das iee | son emploi, son grade, contre celui d'une À 
: Es + LE | à ge, à. | autre personne. r 
PÉIRISCOPIQUE adj. Se dit de | 'pERNICIEUSEMENT adv. Dune 
verres d'optique dont l'une des faces | nière pernicieuse. L 
est plane et concave et l'autre convexe. | . PERNICIEUX, EUSE adj. Danÿe- ho 
PERISSABLE adj. Sujet à périr. | reux, muisible, F 


ALSACE Fibres . a NES YA REL EE OS PAU 
| PER 467 PER 
PÉRONE D, m. Os extérieur de la | far. Mt, voile, vergue, qui se crée au- 
jambe. | dessus d'ua mât de bunpe. 


et babillarde, Fam. 

PÉRORAISON n. f. Dernière par- 
tie, conclusion d'un discours d'apparat. 
- Son oppasé cst arorde. 

PÉRORER v. int. [secourir lon- 
guement et avec emphase, 


PÉROREUR. n: m. Qui a l'habi- 


tude, dé pérorer. Fam. 

PEROU n. m. Riche contrée de l'A- 
_ mérique méridionale, F'ig.Ce n'est pas le 
Pérou, cela n'a pas une grande valeur. 

PEMOXYDE n. m. Oxyde qui con- 
Po la plus grande quantité possible 
| ee ‘ 

LA ENDICULATRE adj, et n.f, 
Qui rencontre à angles droits une ligne, 
un plan. 

_ PERPENDICULAIREMENTady. 
D'une manière perpendiculaire. 

PERPENBICULARINE n, f, Elat 
de ce qui est perpendiculaire, 

PERMETRRATION n.f. Accomphs- 
sement : la perpétration d'un rrème, 


PERPÉDAER v. tr. Commettre, | 


consommer : perpéirer ur Crime — 
Pour l& conj. V. accélérer. 
PERPETUATION n. f, Action de 
pérpétuer ; effet: de cette action : {4 per- 
pétualion des espèces. 
PERPSTUEL, ELLE adj, Conti- 
nuel, qui me cesse point: printemps per- 
sel; qui dure toute lavie : bannisse- 
ment perpétuel; qui se remouveille sou- 
vent: combats perpétuels. 
PERPETUELLEMENT av, Tou- 
ours : les élus seront pérpétuellement 


eureuxr; fréquemment : être perpé- 


tuellement en querelle. 
PERPETUER, y. tr. Faire durer 


toujours ou longtemps : pernétuer une 
rente, un proces, | 


celui qui p 


PERRUCHE n.f. Femelle du per- 


| roquet; petit perroquet à longue queue 


pointue. | 

PERRUQUE n. f. Coiffure de. faux 
cheyeux. 

PERRUQUIER n. m, Celui qui 


: s'occupe de tout ce qui regarde la barbe 


et les cheveux. 

PERRUQUIERE, n,f. Femme.d'un 
perruquier. 

PERS, E adj, Couleur intermédiaire 
entre le vert et le bleu : les. anciens 
donnaient aux déesses des yeux pers. 

PERSAN, E ad). et n. De la Perse. 

PERSE n. f. Belle toile peinte, qui 
s'est fabriquée primitivement en Perse. 

PERSECUTER v.tr. Tourmenter 
par des. mesures tyranniques +: Méron 
persecula les chrétiens. Par ext. Im- 
portuner, presser : ses créanciers le 
persécutent. 

PERSÉCUTEUR, TRICE n. Qui 
perséeute : Néron persécuteur des chré- 
tiens. Par ext. Importun, incommode : 
fâcheuz persécuteur. 

PERSECUTION n. f{, Poursuite 
violente et tÿrannique. Par ext. Impor- 
tunités contiquelles, 

PERSEVERAMMENT ady, Avec 
persévérance, 

PERSÉVERANCE n. f. Qualité de 
| persévère; fermeté, constance 
dans la foi, dans la piété, 

PFERSEVERANT, E adj. Qui per- 
sévères 
 PERSEVERER v. int. Persister, 
demeurer ferme et constant dans un sen- 


timent, uné résolution, — Pour la conj. 


V. accélérer, | 
PERSICAIRE n. f Plante du genre 
des renouées.. 
PERSICOT n. m. Espèce de liqueur 
fabriquée avec des noyaux de pêche. 
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PERSIENXNE n, f. Sorte de jalousie 
composée de lames fort minces montées 
sur un châseis qui s'ouvre en dehors com- 
| me des contrevents. 

PERSIFLAGE ÿ. m. Action, dis. 
euurs du persifleur, | 

PERSIFLER v. tr. Railler quel. 
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PERPEÉTUITÉ n. f. Durée perpé- 
tuelle : la perpétuité de la religion. A 
perpétuité loc. adv. Pour toujours. 

PERPLEXE adj. Qui.est dans la 
perplexité; qui cause dé la perplexité : 
situation perplexe, À} 

PERPLEXITE n. {, Embarras d'une 
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‘personne qui né sait quel parti prendre. 
PERQUISETION n. f. Recherche 
exacle, 


PERMOX +. m. Escalier extérieur | 


et découvert. 

PERRGQUET n. m. Oiseau de l'or- 
drg des grimpeurs, remarquable par la 
fapité ancc laquelle il imite la, voix hu 


mine. F9. Parler comme un perro- 


u'un en lui disant, par moquerie, des 
choses qui lui emblert flatieuses.  Y. 
int. Parler avec ironîe : il persifle sans 
cesse. 

PERSIFLEUR y, m. Qui à lhabi. 
tude de persifer, | : 

PERSIR 0. m. Plante potagère de la 
famille des ombefifères. 

PERSILLADE n, f. Tranches de 
bœuf froid assaisonnées de pereil. 
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PERSILLE, ÉE adj, Qui est semé 
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l'intérieur de petites taches verdâtres, 
comme le fromage de Roquefort, 
PEMSIQUE adj. Arch. Ordre per- 
sique, dont l'entablement est porté par 
des figures de captifs. 
PERSISTANCE n, f. Qualité de ce 
qui est persistant ; action de persister. 
PERSISTER v. int. Demeurer fer- 
me dans sa résolution, dans son opinion, 
PERSONNAGE n. m. Personne con- 
sidérable, illustre : des grands person- 
nages de l'antiquité; rôle que remplit 
uu acteur, une actrice. Fig. Rôle que 
l'on joue dans un: société, dans le mon- 
de : faire un triile personnuge. 
PERSONNALISER y. tr. Dire des 
personnalités. j 
PERSONNALITE n. f. Caractère 
do ce qui est personnel : un juge doit 
déuourller toute personnalité; trait in- 


jurieux lancé contre quelqu'un : se per. 


mettre des personnalités; défaut d'un 


homme uniquement occupé de lui : cet 


auteur est d'une personnalité ridicule. 

PERSONXE n. f, Homme ou femme, 
J'y serai en personne, moi-même; 
payer de sa personne, s'exposer. au pé- 
ril; aimer sa personne, ses aises; les 


trois Personnes divines, la Trinité. | 
Gram. Rôles des mots par rapport à 


l'acte de la parole, 
._ PERSONNE pron. ind. m. sing. 
Nu}, qui que ce soît : je n'ai vu person- 
ne ; quelqu'un : personne osera-t-1l nier ? 
PERSONNEL, ELLE adj. Qui est 
propre et particulier à chaque personne : 
qualités personnelles. Gram. Pronom 
personnel, qui représente la personne 
d'une manièré toute particulière, comme 


moi, toi, lui, etc.; mode personnel,au- 


tre que l'infinitif. N, m. Le personnel 
d'un établissement, tous les employés, 


PERSONNELLEMENT adv. En 


pers nue : agir personnellement. 
PERSONNIFICATION n, f, Ac. 


tion de personnifier; résultat de cette | 


action. 


PERSONNIFIER v. tr. Attribuer 


à une chose inanimée ou à un être ab- 
d'une personne. 


tre un objet en perspective : dessin 
perspectif. 

PERSPECTIVE np. f. Art de repré- 
senter les objets selon les différences que 
l'éloignement et la position y D 
aspect des objets vus de loin : belle per- 
spAcI ES. Fig, Espérance ou crainte d'une 


chose probab'e, quoique éloignée : avoir | 


ta perspective d'une grande fortune. 
Eu perspective loc. ady, Dans l'éloi- 
gnement, dans l'avenir. 

PERSPICACE adj. Qui a de la 
perspicacité. | 


PES 


PERSPICACIATE 0, f. Pénétration 
d'esprit. 

PERSPICUITE n. f. Clarté, nette- 
té, en parlant des idées et du style. 

PERSUADER y, tr. Porter quel- 

uun à croire, le décider à faire une 
chose. Se persuader y, pr. Croire, 
s'imaginer. — Selon l'Académie, se est 
toujours compl. ind, 

PERSUASIF, IVE adj, Qui 8 le 
pouvoir, le talent de persuader. 

PERSUASIOXN À f. Action de per- 
suader ; ferme croyance. | 

PERTE n. {. Privation d'un bien, 
d'un avantage : perte de la vue ; mort, 
ruine ; à a juré su perte ; dommage : 
ce commercant à eprouvé de grandes 
pertes; insuccès : perle d'une bataille, 
d'un proces ; mauvais emploi : perte du 
temps. Loc. adv. A perte, avec perte : 
vendre à perte ; à perte de vue, hors 
de la portée de la vue ; en pure perte, 
inutilement, 

PERTINEMME NT adv. D'une ma- 
nière convenable, avec justesse : parler 
perlinemment d'une chose, 

PERTINENT, E adj. Prat. Qui 
est tel qu'il convient. | | 

PERTUIS n. m. Passage étroit pra- 
tiqué dans un cours d'eau; détroit. | 

PERTUISANE n. f, Sorte de hal- 
lebarde à fer long, large et tranchant, 

PERTURBATEUR, TRICE ad). 
et n. Qui cause du trouble. 

PERTURBATION n, f. Trouble, 
émotion de l'âme; bouleversement dans 
un Etat; dérangement dans le mouve- 
ment des corps célestes, produit par l'ac- 
tion mutuelle de ces astres ; trouble dans 
les fonctions animales. 

PÉRUVIEN, IENNE adj. et n. De 
Pérou. 

PSRVENCHE n. f., Plante printa- 
niére; sa fleur, 

PERVERS, E adj. Méchant, dépra- 
vé. N. : Dieu châtiera les pervers. 
PERVERSION 1. {. Changement de 


at | bienen mal. 
strait la figure, les sentiments, le langage 


PERYVERSITE n. f. Méchanceté, 


PERSPECYIF, [VE adj. Qui mon- | dépravation. 


PERVERTIR v, tr. Faire changer 
de bien en mal : pervertir la jeunesse. 
Se pervertir y. pr. Se corrompre. 

PERVERTISSEMENT n. m. Ac- 
tion de pervertir ; état de ce Qui est per- 
verti, 

PESAGE n. m. Action de peser. : 

PESAMMENT asdv. D'une manière « 
pesan'e. Fig. Sans grâce : écrire, Sex 
primer pesamment. 

P&SANT,E adj. Lourd, qui Je à 
lent : marche pesante, Fig. Joug : 


] sant, tyrannique : esprit, style pesant, 


LE 4 El 
NRA 
- sans légèreté, sans grâce. N. m, : cel 


_ homme vaut son pesant d'or. 


1 est pesant : pesanteur d'un fardeau; 


= locté de peste, contagieux : maladie pes- 


- le monde. — Son opposé est optimisme. 
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PÉTASE n. m. Sorte do coiffure ar- 
rondie des anciens : on représente ordi- 
nairement les bergers de l'Arcadie 
| Avec un pelase. 
malaise : pesanteur d'estomac. Fig. Dé- | PETAUD n, m. Cour du roi Pe- 
faut de pénétration : pesanteur d'esprit. | taud, lieu de confusion, où tout le monde 
+ Pesauteur universelle, attraction | fait le maître. 
considérée dans les corps terrestres, PÉTAUDIÈRE n. f. Assemblée con- 

PESEE 0. f. Action de peser; Ce | fuse; établissement mal dirigé : cette 
qu'on a pesé en une fais. maison est unc vraie pe 

PESE LAIT np, 51. Instrument à | . PET-EN-L'ANR n. m. Espèce de 
l'aide duquel on reconnaît la quulité du | robe de chambre fort courte. P]. des pet- 

lait. PI. des pése-lait. | en-l'air. 

 PESE-LIQUEUR n. m. Instrument | PETER v., int, Faire un pet. Fig. 
ui sert à faire connaître la densité rela- | Faire un bruit subit et éclatant : le bors 
ve des liquides. PI. des pése-ligucurs. | vert pele dans le feu. — Pour la conj. 

PESER v. tr. Constater au moyen | V. accélérer. 
de poids connus la pesanteur d'un objet, PETILLANT, E adj. Qui pétille. 
Fig. Peser müûrement les choses, les PÉTILLEMENT pp. m. Action de 
Re SPnUenent : peser ii af pétiller. 
roles, parier avec cireonspection. V. int. 3 “ion ‘à LE ida D 

Aron Estnin parts le platine pee | ROSÉ TAMILEER . In Eclater aveë un 
plus que l'or; appuyer fortement : pe-. eur, d'impatience,en manifester bean- 
Fr SUr UN LOUCT. — Prend un é ouvert coup; péliller d'esprit, avoir un esprit 

évantune syllabe muette. vif et brillant; ses yeux pétillent, jettent 

PESEUR n. m. Qui pèse. un vif éclat. 

PESON ». m. Instrument pour peser. PÉTIOLE (ci) n. m. Bot. Queuc de 

PESSEMISME 0: m. Opinion de ceux | la feuille. 
qui pensent que tout va au plus mal dans PÉTIOLE (ci), ÉE adj. Bot. Porté 
| par un pétiole. | | 

+ PESSIMISTE n. m,. Partisan du PETAT, E adj. De peu de volume, de 
pessimisine. — Son Fi est optimiste, | peu d'étendue, de peu de hauteur : petit 
. PESTE n. f, Maladie épidémique qui | aquet, petit jardin, petite femmr. Fig. 
vause une grande mortalité. Fig. Per- Le peu d'importance, de peu de valeur : 
conne, doctrine Lernicieuse. Par impré- | petit prince, petite affaire ; qui s'humi- 
cation : peste de l'etourdi ! exclamation : | lie par respect où par crainte : se faire 
p'ste! que cela est brau! petit devant les grands; qui manque de 

PESTER v. int. Eprouver et mani- | noblesse, de dignité : ce que vous evez 
fester de la mauvaise humeur, fait la est petit. Le petit monde, le bas 

PESTIFERE adj. Qui communique | peuple; pe esprit, homme à idées 
la peste : air pestifére. étroites. Loc. adv. En petit, en rec- 

PESTIFÈNME, ÉE adj. et n. Atta- | Courci; petié à petit, peu à peu. 
qué de la peste. FR n. m. Animal nouvellé- 

PESTILENCE n. f. ne : . | ment né. 

FE eh Te iphale Doctrine perte TE FILLE n. f. Fille du fils 

PESTILENT, E ndj. Qui tient de | 0u de la fille, par rapport à l'aïeul et à 
IE peste . fievre pestilente. l'ateule. PI. des pétites-filles. 


L ee ; PETLT-FILS np. m. Fils du fils ou 
PESTILENTIEL,, ELLE ad). In- de la fille, par rapport à l'aïeul où à 


PET 


PESANTEUR n. f. Etat de ce qui 


“ilentieile. | pr onn Eee rCodbiel 
PET n. m, Bruit qui sort du fonde-| . bg + pr cou 
ment. Pet de nonne, beignet soufflé. simulé pour l'exercice des troupes, 
D Chaque qe |, PETITES as RE 
$ +# ARE De: à Pan e , ment : vivre pefilement ; avec pelilesse, 

pièces qui composent la corolle. | bassement : se venger pelilement. 


n fait un cheval en ruant. 


PETAKADE n. f. Suite de pets que 


PETITES-MAISGNS 2, [. pl. Hô- 
: | pital de fous. | 
PETAND n. m. Espèce d2 canon | PETITESSE pn.f. Etat de ce qui a 
urt peu d'étendue, peu de volume; modicité : 
PETARDEN v. tr. Faire jouer un | petitesse d'un revenu. Fig. Faiblesse, 
élard à la guerre. | bassesse : petitesse d'esprit, de cœur. 


…. PETARDIER n. m. Celui qui fait | PETITE VÉROLE n, f. Malijdie 
des pétards, 


_ cutanée contagieuse, 
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PETFT-GRES n. m. Fourrure faite 
de da peau d'un: écureuil du Nord. PI. 
des peliis-qgris. 


PETITION n. f. Demande par écrit 


adressée à une autorité. Péfition de 
prineipe, raisonnement vicieux qui 


consiste à poser en principe ée qui fait 


l'objet même de la question. 
PETETIONNAIRE n.Qui présente 
une pétition. 
PÉTITIONNER v. int. Adresser 
ane pétition. | 
PETAIT-LAIT n, m. Liquide qui se 
sépare du lait caillé. 
PETIT-MAÎTRE n.m. Jeune hom- 
me dont les maniëres sont prétentieu- 
ses et ridicules. P1. des petits-mattres: 


PETIET-NEVEU":.m. Petite nièce | 


m. f, Fils, fille du neveu ou de la niève. 
PI. des petits-neveur, des pelites-niéres, 
PÉTIVOIRE  n. m. Demande faite 
en justice 4 ressaisir la possession 
d'un immeuble, | 
PFTEN n. m. Diminutif de pied. 
PÉEHMÉ, ÉE adj. Se dit d'un pays 
couvert de pierres, de rochers. 
PÉTRE®Z n, m. Oiseau de mer. 
PETRI, E adj, Rempli : péfri d'es- 
prit, d'orqueil. 
PETRIFIANT, E adj. Qui a la fa- 
culté de pétrifiér : Fontaine petrifidnte. 
+ PETMRIFICATIONXN n. f. Change- 
meut. en à Pis d'un corps organisé; la 
chose pétriliée : belle pétrification. 
PÉTRIFIER v tr, Changer en 
pierre. Fig. Rendre immobile de stupé- 
faction-: cette nouvelle l'& pétrifié. 
PETRIN n. m. Coffre dans lequel 
où pétrit le paîn. Fig. Etre dans le pé- 
trin, dans l'embarras. Fam. 
PETER v. tr. Détremper de la fa- 
rine avec de l'eau et en faire dela pâte; 
presser l'argile avec les mains. 
PETRISSAGE n, m. Action de pé- 
trir. 
PETRISSEUR 0. m. Qui pétrit la 
âte. 
; PETROLE 0. m. Bitume liquide. 
PETROSILEX n. m. Toute pierre 
qui a. l'apparence du silex. 
VETTO (AN) (Mots ital.) Intérieu- 


rement, en secret : se promeltre in pettor 


ie se venger. 


PÉTULAMMENT adv. Avec pétu | 


lance. 


PEÉTULANCE n, f. Vivacité impé- | 


lueuse, 
PÉTULANT, € adj. Vif, impélueux, 
qui a peine à se contenir, 


PETUN n. m: Nom du tabac dans | fanal, qu'on établit le long des côtes pour 


Amérique méridionale: 


PHA 


PÉTUNEA n. m. Sorte de fleur de Le 
famille des solanées. 


PEU adv, de quantité opposé à benu- | 


coup. N. m. Petite quantité:: le pewques 


_je possède, vivre de peu. Hônime de 


| 
| 
1 
| 


| 


veu, de basse condition. Loc. ad: Bans 
peu, sous pou, bientôt; depuis pen, 
récemment ; peu à peu, lentement, 1n=" 
sensiblement, à peu près, & peur de 

cho=e près, presque, environs, quel 
que pou, un peu; tant soit peur, très- 

peu. Pour peu que; loc. conj, Si pew 
que. — Ne dites pas : an perif peu, 
Inais UuR-pJeu ou {res-peu. 

PEUPLADE n. f. Multitude d'ha- 
bitants qui passe d'un pays dans un: 
autre ; horde de sauvages. 

PEUPLE no. m. Multitude d'hommes 
forment une nation; partie la plus nom- 
breuse.et la moins notable des habitants 
d'une ville, d'un pays, ete. 

PEUPLEMENT n. m. Action dé 
peupler. k A 

PEUPLER v. tr. Remplir d'hahi. 
tants un lieu désert ; remplir de poissons: 
veupler un étang; de lapins : peuple: 
une garenne. V. int. Multipliet parrla 
génération :. les rats peuplent beaucoup. 

PEUPRHIER n. m. Grand arbre! qui 
croît dans des lieux humides. 

PEUR nv. f, Crainte, frayeur: Par 
ext. : j'ai peur que celane-vous trecom- 
morle; je n'ai pas peur qu'il mr tra- 
hisse. De peur delor, prép., de peur 
que loc. conj. Dans la crainte de, dans 
la crainte que : de peur qu'on me 6e 
méprenne sur mes intentions: 

PEUREUX, EUSE adj. et n. Crain- 
tif; qui manque de résolution, d'énergie. 

PEUT-ÊTRE Joc. adv. qui marque 
la possibilité : il viendra peut-être. 

PHAËTON n. m. Petite calèche à 
deux roues, légère et découverte: 

PHALANGE n. f. Autrefois, Corps 
d'infanterie macédonienne; petits os qui 
composent les doigts ot les orteils. 

PHALANSTERE n. m. Réunion 
d'individus qui, dans le système de Fou- 
rier, doivent vivre en commun. 

PHALANSEFENIEN, ENNE ad. 
et n. Membre d'un phalanstère ; partisan 
de la doctrine sociale de Fourier. 

PHALENE n, f. Nom général des 
papillons de nuit. 

PHANEROGSAME adj. et n, Se dit 
des plantes dont les organes sexuels sont 
apparents. 

PHARAON n. m. Espèce de jeu de 
cartes. 

PHARE n. m. Tour surmontée d'un 


sclairer les navigateurs pendant la nuit, 


Le € = de ii à MEL "FETES 
23 LE 7 LA 
‘ +. “ L ; 


* % L 2] A 
" « 


” e baba i rie L ypocs - risie. | | 
{ née 26 m. Secte'de Juifs 


qui affectaient de se distinguer par la 


j ; _— 
. EU LU 
s 
- À È 


in'æ 


Pi ACEUT = 
detout.ce qui arapportà la pharmacie: 
préparation pharmaceutique. N.f.Par- 
tie détamédecine qui traite de 11 com- 
posihon et de l'emploi des médicaments, 


. 
+ 


les médicaments; Hew où on kes pré- 
pare, où on les vend. 


É 


Fe 


de drogues, surlout en: parlant d'un 
Den É 

| PHARYNGIEN, LENNE adj. Du 
pharynx. 
péri de l'æœsoph 

périeure de l'œsophage. 

_ PHASE n. f s parence variable 


lu durée de sa révolution : les phases 
cessifs : les phases d'une maladie. 

| PHÉBEUS (bwce) n. m. Style obscur 
etrampoulé : donner dans le phébus. 


navigateurs de l'antiquité. 
_ + PHENIX n. m. Oiseau fabuleux. 


son genre: Le. phenix des beaux esprils. 
Qui tient du phénomène. 


rore ‘boréale. Fig. Ce qui est rare et 
nouveau : c'est un phénomène de vous 


par ses talents, ses acuons. 
 PHILADELPHRE al). Qui aime son 
frère, surnom de certains rois anciens, 
 PRILANTHROPE n. m.Celui qui 
Môyens d'améliorer leur sort. 


de l'humanité. 


ropique. 


sainteté extérieure de leur vie, Fig. Ce- 
l'ostentation de la vertu. | 
IQUE ad}. Se dit | 


. PHARMACRE n. f. Art de préparer | 


- PHARMACIEXN n. m. Celui qui | :U 
| | s'occupe de philologie et, de critique. 
PHARMACOPEEZ n,f. Recueil des 
recettes ou formules d'après lesquelles | 
lesmédicaments doivent être prépa- | 
ré ; art de préparer les médicaments. | 


| LE n. m. Vendeur | 


rt ninrdonttritieE honotittal die la philosophie ou qui la pratique; 
| sage, qui mène une vié tranquilletet 


sous laquelle une planète se présente | 
successivement à nos regards pendant | 


de la lune. Fiy: PI Changements suc- 


ACIEX, 1IENNE xd).et n. De | 
la Phénicie : vaisseaux phéniciens. Les | 


tPhéniciens furent les plus durépiats | hilosophie 


Fig. Personne supétieure, unique dans | 
_ PHENOMENAL, ALE, AUX ad), | 
PHENOMENE n. m, Tout ce qui 


apparaît d'extraordinaire dans le ciel, 
dans l'air, comme une comète, une au- 


voir; personne qui se fait remarquer | 


Anime les hommes, qui s'occupe des 
… PHILANTHMROPIE n. f. Amour | 


Pur * er diè eR adj. Inspi- | 
ré par la philanthropie : æniment | 
Dhilanth J ; | 


la musique, les concerts, qui en donne® 

société philharmonique. 
PHILHEILENE n. m: Ami des 

Hellenes, ou Grecs modernes: 


PHILIPPIQUE n.f, Titre des ha4< 


ran 17 de Démosthène contre Philin- 
pe. Fig. Discoursrviolent et personnel: 
PHILOLOGIE n.f, Science qui er- 


| visage principalement les œurvres Its 


téraires et les langues sous le rapport 

de l'érudition, de la critique des tex- 

tes et de la grammaire. . 
PHILOLOGIQUE adj. Qui concer- 


| ne la philologie : études philologiques. 


PHILOLOGLE n.m.Littérateur qui 


PHILOMATHIQUE ad). Ami des 
sciences : société philomathique. 

+ PHILOMELE n.f. Nom poéti- 
que da rossignol. 

+ PIHIBGOSGPHALE adj. {, Pierre 
philosophale, prétendue transmutation 
des métaux en or. Fig. Chose impos- 
sible À trouver. 

PHILOSOPHE n. m, Celui qui étu- 


retirée : vivre en philosophe; incrédu- 
le, esprit fort, élève en philosophie; 

PHILOSOPHER v. int. Traiter 
des matières de philosophie. Se prend 
en mauvaise part. 

+ PHILOSOPENE n. f. Connaïîs. 
sance des choses physiques, moralesæt 
intellectuelles, par leurs causes et pam 
leurs effets; sysième philosophique par 
ticulier à EP hilosophe célèbre 7 

e Platonsd'Aristote;sys- 
tème particulier qu'on se f&it:pour L& 
conduite de la vie: science considérée 
sous le rapport descauseset dés effets : 
la philosophie de l'histoire; fermeté d'âs 
me qui rend l'homme maitre de ses pas- 
sions, etl'élève au-dessus des préjugés : 
la branche la plus élevée des études 
classiques : faire sa philosophie: 

PHILOSOPAIE mn, f. Caractère 


| d'imprimerie. 


PHILOSOPHIQUE «dj. Qui ap- 
partient à la philosophie. 
PUILOSOPHIQUEMENT ady, 


| D'une manière philosophique. 


PHILOSOPHISME n. mn. Faussé 


philosophie. | 
PHILOSOPHISTE n, m. Faux 
philosophe. 
PHILOTECHNEE n. f. Amour des 
arts. 


PHILOTECHNEQUE adj. Qui a 
pour wbjet l'amour, la eulture des 
arts : société philotechnique: 

PHILTRE 0. m. Breuvage qu'on 
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sion. 


PHLEBOTOMEZS n.f. Nom scienti- 


fique de la saigne. 
PHLEBOTOMEIESEE y. tr. Saigner, 
tirer du sang. 


PHLEGMASIE 0, f. Inflammation. . 


Quelques-uns écrivent flegmusie. 
PHLOGISTIQUE n. m. Fluide ima- 


12 EXT 


préséntant un sens complet. Phras 
musicale, suite régulière An 
. PHRASEGOLOGIE n. f. Construc 
tion de phrase particulière. à une lan 
gue ou propre à un écrivain. | 
PHRASEZS v, int. Faire des phr 
ses. Se prend en mauvaise part: 
PIIRASIER où Phraseur n, m 


_ Faiseur de phrases, en mauvaisewpart 


giné par les anciens chimistes pour expli- | 


quer la combustion, 


PHOCEÉEN, ENNE ad}. et n, De. 


Phocée. 

PHOTIDIEN, IESRE adj, et n. De 
la Phocide. 

PHOXÉTIQUE adj. Qui exprime le 
son. Écriture phonétique, qui repré- 


sente les sons dont les mots se composent, | 


comme notre écriture alphahétique. 


PHONIQUE adj. Qui se rapporte aux | net de laine que portaient les anciens 


<OnS, 
FHOQUE n., m. Animal amphibie. 
PHOSPHATE n, m. Sel résultant de 
la combinaison de l'acide phosphorique 
avec différentes bases. 
PHOSPHATE, LE adj. Chim. Qui 
contient du phosphate. 
PHOSPALES n. m. Sel formé par 
l'acide phosphoreux. 
PHOSPHOBRE n. m. Corps simple 
jaunâtre, très-inflammable. 
PHOSPHORE, EE adj. Qui con- 
ee du phosphore : kydrogène phos- 
oré. 
à PHOSPHORESCENCE n. f. Pro- 


priélé qu'ont certains corps de devenir lu- | 


mineux dans l'obscurité, sans chaleur sen- 
sible et sans combustion, comme lé ver 
luisant, certains bois vermoulus, etc. 


+ PHKRENGLOGIE n. f. Etude du 
caractère et des fonctions intellectuel 
les de l'homme, fondée sur la confor. 
mation du crâne. 

PIRENOLOGIQUE adj. Qui a 
rapport à la phrénologie, 

PIHRENOLOGISTE n. m.' Qui 
s'occupe de phrénologie. | 

PHRVYGIENIENNE adj.et n. De la 
Phrygie. Bonnet phrygien,soôrte de bon: 


Phrygiens, et qui est devenu l'emblème 
de l'affranchissement et de la liberté, 
PHTHRISIE n.f. Maladie de poitrine. 
PINTHISIQUE n. Personne atta- 
quée de la phthisie. 
PHYSICIEX n. m. Celui qui s'oc- 
cupe de physique. 
PHYSI0GNOMONIE n. f. Art de 
connaître les hommes d'après leur 
physionomie. 
PHYSIOGNOMONIQUE adj, Qui 
a rapport à la physiognomonie. 
PHVYSIOGNOMONISTE n, Qui 
s'occupe de physiognomonie. 
PHYSIOLOGIE n. {, Science qui 
traite de la vie et des fonctions orgoni- 
ques par lesquelles la vie se manifeste. 
PILYSIOLOGIQUE ad). Qui a rap- 


| port à la physiologie. 


PHOSPHORESCENT , E adj. Doué 
de phosphorescence : aximal phospho- 


rescent. 

PHOSPHOREUX adj. m. Acide 
hosphoreux, formé par la combustion 
ente du phosphore. 

PHOSPHORIQUE ad). Acide nhos- 
phorique, combinaison de phosphore et 
d'oxygène. 

PHOSPHURE n. m. Corps résultant 
de la combinaison du phosphore. 

PHOTOGRAPHE n. m. Qui s'oc- 
cupe de photographie, 

L PHOTOGRAPHIE n. f[. Art qui 
consiste à fixer, par la seule action de la 
lumière, l'image des objets sur une plaque 
métallique, sur le papier, sur le verre, etc. 

PHOTOGRAPHIER v. tr. Obtenir 
une image par la photographie, 

PHOTOGRAPHIQUE adj. Qui a 
rapport à la photographie. 

PHOTOMETHE n, m. Instrument 
qui mesure l'intensité de la lumière. 


PHRASE n. f, Assemblage de mots | 


PIIVYSIOLOGISTE n. m. Qui est 
versé dans la physiologie. 

PIYSIONOMIE n. f. L'air, les 
traits du visage : physionomie heureu- 
se. Absol. Certain air de vivacité et d'a 
grément répandu habituellementsur le: 


! visage: cette femme est belle, mais’ elle 


n'a pas de physionomie. Fig. Caractères 


| qui distingue certaines choses des au“ 


_ = ss. i _ 


tres choses du même genre : chaque 
peuple a sa physionomie. | 

PHYSIONOMISTE n. Qui se con- 
nait en physionomie. 3 

PHYSIQUE n. f. Science qui a pour 
objet les propriétés des corps et l'action 
qu'ils exercent les uns sur les autres 
sans changer de nature; ouvrage qui, 
traite de cette science, Ad). Naturel,ma- 
tériel : Le monde physique ; qui s'appuie 
sur une observation dés sens : cerlitude 
physique, opposé à certitude morale: N: 
m. Physionomie, extérieur d'une per 
sonne : avoir un beau physique. Au" 
physique et au moral, physiquement | 
et moralement, 


Lu’ PHYSIQUEMENT adv. D'une ma- 
_ nière physique et réelle. 


- PIAFFERKw.int.Frapper la terre des 
pieds de devant, en parlant du cheval, 
> PIAFFEUR n. m. Cheval qui piaffe, 

PIAILLER v.int. Criailler, Fam. 

PIAILLERIE n.f.Criaillerie, Fam. 

PIAILLEUR, EUSE n. Criärd. 

PIAN n. m. Maladie cutanée qui af- 
fecte surtout les nègres des colonies. 
APIANE-PIANE adv. Doucement, 

PIANISSIMO adv. Mus. Très-dou- 
cement, très-lentement. 

PIANISTE n. Qui touche du piano. 

PIANO où Forte-piano n. m,. In- 
strument de musique,à clavier, dont on 

eut renforcer ou adoucir le son à vo- 
lonté. PI. des pianos, des forle-pranos. 

PIANO adv. Mus. Doucement 

PIASTRE n. f. Monnaie d'argent 
en usage en divers pays, et dont la 
valeur varie beaucoup, | 

PIAULEER v.int. & dit du cri des 

“petits poulets, 

PIC n. m. Instrument de fer courbé, 
poinen et à long manche, pour casser 

es Cailloux, creuser la terre, etc. 

PIC n. m. Oiseau de l'ordre des 
he sé qui perce l'écorce des ar- 
res pour y trouver des insectes. 

. PiC on. m. Terme du jeu de piquet, 
lorsque le joueur fait soirante. 

PIC n, m. Montagne élevée, isolée, 
et d'un accès difficile : Le pic de Téné- 
riffe.A pie loc. adv., Perpendiculaire, 

PICA n.m. Appétit dépravé. 

PICADOR n.m, Cavalier espagnol 
qui attaque le taureau avec la pique. 

PICAILLON n. m. Ancienne petite 
monnaie du Piémont, qui valait un peu 
moins d'un centime. Fig. N'avoir pas 
un picaillon, être sans le sou. 

PICHENETTE n. f, Syn. de chi- 
quenaude. 

PICKHPOCKET n. m. (mot angl.). 
Filou qui vole dans les poches : L'a- 
dresse des pickyockets de Londres est 


 prodigieuse. 


PICOREE n, f., Maraude. 

PICORER v.int.Alleren maraude. 
Se dit aussi des abeilles. 

PICOT n. m. Petite pointe qui reste 
sur le bois qui n'a pas été coupé net. 

PICOTEMENT 0.m.Impression in- 
commode qui se fait sentir sur la peau. 

PICOTER y. tr. Causer des picote- 
ments, Fig. Lancer souvent des traits 
malins. Se picoter v. pr. S'agacer 
réciproquement. 

PICOTERILE n. f. Paroles dites 
pour picoter quelqu'un. 

PICOTIX n. m. Mesure d'avoine 
que l'on donne aux chevaux. 
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PICTURAL, ALE adj, Qui concerne 
la peinture : nous n'atons qu'une idée 
incomplète de l'art pictural chez les 
derens. 

PE 0. f. Oiseau à plumage blanc et 
noir, du genre corbeau. iq.Jaser comme 
une pie, parler beaucoup; fromage à la 
pie, blanc, écrémé. 

PILE adj. Pieux : œuvre pie. 

PIECE n. f. Portion, fragment : pièce 
de bœuf, de terre, de bois; certaines 
choses formant un tout complet : piece 


| de drap, de toile; petit morccau d'é- 


toffe, de métal, etc., employé pour Île 
| raccommodage ; objet considéré séparé- 
ment : belle piéce de gibier; cuacune 


| composé de six pieces; chaque objet fai- 
sant partie d'une collection : combien la 
piece ? ouvrage dramatique en vers ou en 
prose : piôce en cinq actes; au jeu d'é- 
checs, tout ce qui n'est pas pion. Pace de 
vin, d'eau-de-vie, tonneau de vin, d'eau- 
_de-vie; pièce d'eau, petit étang dans un 
| parc, un jardin, etc. ; piece de resistance, 
gros morceau de viande qu'on sert dans 
un repas ; pièce de canon, bouche à feu; 
pièce de Monnaie, monnaie quelconque: 
piéces justificatives, qu'on produit dans 
une contestation pour établir sou droit. 
Fig. Emyporter la pièce, railler, médire 
d'une manière très-mordante; armé de 
toutes pieces, de pied en cap; donncr 
la pièce, un pourboire. Piece à pièce 
loc. adv. Un objet après l'autre. 

PIECETTE n, f. Petite pièce de 
monnaie. ' 

PIED 0. m. Partie du corps jointe à 
l'extrémité de la jambe; partie qui sert 
à soutenir les meubles et certains usten- 
siles ; partie opposée au chevet : le pied 
du lit; partie . tronc qui est le plus 
| près de terre; tout l'arbre, toute la 
| plante : dix pieds d'arbres, de salade ; 

e bas d'une montagne, d'un mur, etc.; 
| ancienne mesure de longueur, d'environ 
33 cent.; chaque syllabe d un vers : vers 
| de douze pieds. F ig. Lâcher pied, re- 
| culer, s'enfuir; être sur pied, être levé; 
| sécher sur pied, se consumer d'ennui, 
| de chagrin; de pied ferme, en faisant 

bonne contenance; ne savoir sur quel 
pied danser, quel parti prendre; mef- 
tre pied à terre, descendre de cheval, 
de voiture; mettre une armee sur pied, 
lever une armée; acheter du ble sur 
pied, avant qu'il soit ST nt donner du 
picd à une échelle, l'éloigner du mur 
par en bas; peindre quelqu'un en pied, 
faire le portrait de sa personne tout en- 


tière; sur le pied dv, à raison de. A 


| ricd loc, adv. Pédestrement ; voyager 
d pied. 
| PIED-A-TERRE y. m, Petit loge- 


des parties d'un logement : appartement 
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ent qu'on n'occupe que rarement et en 
passant. PI. des pied-a-terre. 

PIED-BOT n. m. Celui dont. le pied 
est contrefait. PI. des pieds-bots. 


PLLD-D ALOUETTEÆ n, m. Plante 


à jolies 


| ee fleurs bleues, blauches qu 
roses. PL. 


des mieds-d'alcuette, 


PIED D£-BICHE p.m, Jostroment 


de dentiste. PI. des pieds-de-biche. 

PIED-DE-CHEVYRE 90. m. Levier 
de fer dont une des extrémités est fendue 
en pied de chèvre. PI, des pieds de- 
chévre. 

PIEDESTAL p, m. Base sur laquelle 
repose une colonne, une statue, etc, 

PIEDOUCHE n, m. Piédestal de pe- 
tite dimension, qui sert de support à de 
petits objets, tels que bustes, vases, etc. 

PIED-DROLT np. m. Partie du jum 
bage d'une porte ou d'une fenêtre. PI. 
des péeds-droits. 

PAED-PL£ST n m,. Homme ,mépri- 
sable. PI. des pieds-plats. Fam, 

PIEGE n. m. Machine pour prendre 
certains animaux, Fig. Embüehe, artifice. 

PIE-GRIECIE n. f. Sorte de petite 
pie très-criarde. Fig. Femme d'un ca- 
ractère acariâtre et querelleur. PI. des 
pies-yrièches. 

PIE-HMERE no, f. La plus intérieure 
des trois membranes qui revètent l'appa- 
reil cérébral. PI, des pies-meéres, 


PIEMONTAIS, AISE adj. et n. 


Du Piémont. 

PIERRAILLE n.f. Amas de petites 
pierres. 

PIERRE 0, f, Corps dur et solide qui 
sert à bâtir; caillou et autre corps solide 
de la même nature; amas de gravier qui 


se. forme dans le corps et privcipalement | 


dans la vessie: duretés semblabies à de 


petits grains de pierre, qu'on trouve dans 


Pierre préciense, 


sus, fruits. 


mant, rubis, etc. ; pierre infernale, | 
nitrate d'argent dont se servent les chi- | 


rurgiens pour brûler les chairs; pierre 
philosoplrale, prétendue transforma- 
tion des métaux en or; pierre ponce, 
roche volcanique poreuse, légère, très- 
dure, dont on se sert pour polir le bois; 
pierre de touche, pierre noire £t 
très-dure pour essayer l'or et l'argent. 
Fig, Le malheur est la pierre de lou- 
che de Famitié, c'est dans le malbeur 
es l'on connaît ses amis; jeter du pierre 


quelqu'uir, le blâmer, le condamner. | 


PIERRÉE n. f. Conduit pour l'eau 
fait à pierres sèches, 
_PIERRERIES np. f, pl, Pierres pré- 
<ieuses montées au bijoux. 
PIERRETTE n.f. Femme déguisée 
ca compagne de pierrot en temps-de:car- 
naval. 


sl 


PIL 
PIERREUX, EUSÆ adj. Plein de 


14 


pierres : chemin pierreux. << 
_PIERRIER n.m. Petite pièced'ar- 
tillerie qu'on charge à mitraille ou"à 
balles et dont on se sert : principale: 
ment sur les vaisseaux. +; 2 
PIE&EROT n. m.Nor vulgaire d 
moineau franc, | | 
_. PIERROT n, m. Personnage à cos 
tume blanc et à visage enfariné, qu 


joue le principal rôle dems ta «panto: 
, Mime; celui qui prend «e-c0stumi 
comme déguisement. £ 
PIÈTE mn, £. Dévotion, affection et 

, respect pour les choses de la religions 
amour pour ses parents : piété filiale. 
PIÉTER v. int. Tenir le pied à 
| l'endroit marqué, aw jeu de boules. — 
| Pour la conj. V. accedérer. | 
PIETINEMENT n. m. Action de 
piétiner, 

. PIETINER vint Remuer fréquem- 
| ment et vivement les pieds : p£éliner 
:.de colère, V. tr. Fouler aux pieds. 

PIETISME n, m. Doctrine des 
| piéiistes. 1 
| PIETISTE n.m.Membre d'unesecte 
. Ghrétienne qui s'attache à.la lettre de 
l'Evangile et qui affecte un-zèle qutré: 
PRE TON n. m. Qui va à pied. 
PIETRE adj. Chétif, mesquin : wuñ 
piètre hahit. 
PIETREMENT adv. D'une ma- 
‘ nière piètre : fire vêtu pirtrement. 
RIETRERIE n. f. Chose vile et 
méprisable. | | 
PIEU n, ro. Pièce de boïs pointue 
| par un bot. 
PIEUSEMENT adv. 
|nière pieuse, | CE 

PIEUX, EUSE ad) Qui a de la piété : 
âme pieuse; qui part d'an sentiment 
religieux : pensée pieuse, . 

PIGEON n. m. Ois-au domestique. 
Fig. Homme qui se laisse duper. 

PIGEONNEAU n.m.Jeune pigeon. 
Fig. Jeune homme que Pon dupe. 

PIGEONNIER n. m. Habitation 
préparée pour les pigeons domestrques. 

PIGMENT n.m.Matière colorante 
sous la peau. . | 

PIGNON n. m. Partie supérieuredu 
mur, qui se termine en triangle, dans 
une maison À deux toits. Avoîr porn 
sur rue, avoir une maison à soi, Fam. 

PIG NY n. m. Petite roue dont les 
dentsefgrènent dans celles d'une plus 
grande. | | 

PILASTRE n. m. Colonne de for- 
me carrée. 

PILAU n. m. Riz cuit à l'eau avec 
du beurruet des morceaux de mouton 
hachés, mets favori des Orientaux. 
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Jes unes sur les autres + pile de bois; 
"massif de maçonnerie qui seutient les 
pont; côté dune pièce de 


sou.de.la mation :-ÿjouer à enoër ou pile, 
File de Volta où relteianes Appareil 
…quissert à développer un courant électri- 
4 16-par le contact de certains métaux. 

: Pr «vtr. Broyer avec le pilou. 
_"PALE'T n. m. Espèce de canard. 

| OPALEUR n, m. Ouvrier qui pile. 

" PALIER n. m. Sorte de colonne qui 
sertà soutenir un édifice; poteau dans 


w 


s déouries pour séparer les chevaux, Fig. 

lui qui est presque toujours dans un 

endroit : pilier de cabaret. 

"  PILLAGE n. m. Action de piller. 

. PILLARD y, m. Qui aime à piller. 
 .PILLER v. tr. Emporter violemmeut 
les biens d'une ville, d une maison, ele. ; 

opérer des détournements frauduleux : 
cet intendunt a pillé son maître. V.int. 
“Prendre dans les, compositions d'autrui 


' 
"> 
Il 
# 


des choses qu'on donne comme siennes : 


cet auteur pille partout. 
PILLEMAX n. f, Action de piller, 
PILLEUR n. m. Qui pille. 
.  PALON n. m. Instrument dont on se 
sert pour piler daus un mortier, Mettre 
“un ouvrage au pilon, en détruire toute 


l'édition, | 
. PALONRE n.m. Poteau où l'on atta- 
 chaïit, autrefois les condamnés .que l'on 
. “exposait aux regards du public. 


PILORIEN v. tr, Mettre an pilori 


» pilorier un criminel. Fig. Difamer. 

. PILOTAGE np. m. Ouvrage de pilotis. 
. PALOTAGE n. m, Science du pilote. 
IMLOTE n., m. Celui qui conduit, 

gouverne an vaisseau, 
PUBOBER v. «r, Conduire un bâti- 

_ ment. Fig. et fam. Servir de guide dans 

.mne ville, dans le monde. Ç 

_ PALOTIEN n,. rm. Jeune marin qui 

étudie le pilotage. 

-  PALOTES 0. m. Gros pieux que l'on 

enfonce en terre pour asseoir les fonde- 

ments d'un ouvrage construit dans l'eau, 
ou sur un fond peu sotide. 

… "PILULE 0. f. Composition médicimale 

“ent forme de petite boule. 

— PIMBÉÈCME v. f. Femme imperti- 

mente et précieuse. Fam, 

… "PIAMENT 0. m. Plante à semence poi- 

"vrée qu'on emploie comme épice. 

- PIMPANT, E adj. Elégant, recner- 

» Ché dans sa mise. Fam. 

+ PIMPRENELLE n. f, Herbe d'an 

“Goût aromatique, que l'on mêle avec la 

" “ulade, 

PIN n. m. Grand arbre toujours vert 

"out où tire la résine. 


PILE n. f. Amas de choses placées | 


monnaie où sont les armes .du souverain 


PINACILE ». m. Partie la plus élevée 
d'un édifee, Fig. Etre sur le pinacie, 
dans une haute position ou, en grande fa- 
veur, : | 

PINACOTMREQUE pn. f, Nom sous 
| lequel, surtout en Allemagne ,.on désigne 
les musées : Les pénacatheques de Dresde 
let de Munich renferment d'inappre- 
ciab'es chefs-d'œuvre. | 
| :PINASSE n. f. Bâtiment de-charge, 

à voiles et à rames. | 

PINCÇAGE n,m. Action de serner, de 
pincer un bourgeon pour arrétar la sève, 

PINCÇCARD n.m.Cheval qui s'appuie 
sur la pince en marchant. 

PINCE n. f. Barre de fer aplatie par 
un bout, qui :sert de levier ; extrémité an 
btérieure du pied des animaux onguiés. 
N.f. pl. Longues tenailles ; grosses pattes 
avec lesquelles pincent les écrevisses, es 
|homards ; les deux dents de devant de la 
mâchoire supérieure et inférieure du che- 
val. 

PINCE, EE ad), Maniéré + mir pincé. 
PINCEAU n. m. Instrument dont on 
se sert pour étendre les couleurs. Fig. 
Manière de peindre : pinceau. hcrdi. 
_PINCEE n. f, Ce qu'on peut prendre 
| de quelque chase avec deux ou trois 
doigts : une pincée de tabac. 

PINCE-MALLLE 0. rm. Homme qui 
fait paraître son avarice jusque dans les 
plus petites choses. PL des pince-marlle. 
_ PINCE-NEZ ,n.m. Sorte de Haneltes. 
PI. des pince-nez. 

PINCE v.tr. Presser, serrer la péau 
entre les doigts ; faire vibrer les eordes 
d'un instrument en les tirant avec les 
doigts : pincer de la harpe, Fig, Se faire 
rincer, se faire prendre ; le froid com- 
mence d pincer, à se faire sentir. 

PINCE-SANS-HAIESE n. 1m. Homme 
| malin etsournois: Pl. des pince-sais:rime. 
PINCETTES 0. f. pl. Ustensile à 
| deux branches, pour arranger le leu. 
PINCHENA 0. m. Gros drap de laine. 
PINEON np. m. Marque qui resté sur 

la paau lorsqu'elle asété pincée. 
| PINDAGBIQUE adj. Qui estécrit à la 
| manière de Pindare ; ode géndariqgue. 
|  PINDAMRSSER v. int, Alecter un 
| style ampoulé et recherché. ; 
: PINDARISE Uas n,1m. Celui quispine 
| darise. 

PINDARISME n. m. Style, four 
imité du poëte Findere. 

+ PENDE n. m, Montagne consacrés 
à Apollon:et aux Muses. Les nourmnissans 
du Pinde, lespoëtes. 

PINEAU D. m. Petit-vaisin de Bour- 
gogne, qui donne ue exceNent win. 

PINGOUIN ». m. 0Oiseaw qui bahite 
_ [les rivages de la ner. 

PINGRE 0. m. Homme trés-evare, 
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PINNULE n. f. Petite plaque de cui- 
vre élevée perpendiculairement à chaque 
extrémité d'une alidade, et percée d'une 
fente, pour laisser passer les rayons lumi- 
neux ou les rayons visuels, 

PINSON n. m. Pelit oiseau chanteur, 
de l'ordre des passereaux. 

PINTABDE n. {. Gallinacé qui tient le 
milieu entre le dindon et le faisan. 

PINTE 0. f. Ancienne mesure de ca- 
paicité pour les liquides. 

PINTER v. int. Boire beaucoup de 
vin. Pop. 

PIOCHAGE n. m. Travail exécuté 
avec la pioche, 

PIOCHRE n. f. Outil de fer, à manche 
de boïs, pour remuer la terre, 

P1OCHERS v. tr. Remuer ja terre avec 


une pioche. V, int. {‘ig. Travailler avec |; 


ardeur et assiduité. 


PIOCHEUEC n. m. En terme d'éco- 


lier, celui qui travaille beaucoup. 
PION 0. m. Pièce du jeu de dames et 


des échecs; nom donné par dénigrement 


aux maîtres d'études. 

PIONNER v, int. Jouer de manière 
à prendre souvent un pion en en perdant 
un soi-même. 

PIONNIER n. m. Travailleur qui, à 
l'armée, aplanit les chemins. 

PIP& 0. f. Grande futaille contenant 
environ 400 litres: petit tuyau ordinaire- 
ment de terre cuite, terminé par un godet, 
pour fumer du tabac. 


PiPEAU n. m.Chalumeau, flûte cham- | 


pôtre. PI. Petite branche qu'on enduit de 
glu pour prendre des oiseaux. 

PAPEE np, f. Sorte de chasse dans la- 
sus on imite le cri de la chouette ou 

autres cris, pour attirer les oiseaux dans 
les piéges qu'on leur a tendus. 

PIPER v. tr. Contrefaire le cri de la 
chouette et des oiseaux pour les atlirer et 
les prendre. Fig. Piper des dés, les pré- 
parer afin de tromper au jeu. 

P1PEMRLE 0. f{, Tromperie au jeu. 

PIPEUR p. m. Trompeur au jeu. 


PIQUANT,E adj. Qui pique; qui fait | 


une impression vive sur l'organe du goût : 
sauce piquante; vif : froid piquant. 
Fig. Offensant : mot piçuant; fin, spi- 
rituel : conversation piquante ; ss 
d'agrément : beauté piquante. N. m. 
Pointes qui viennent à certaines plantes. 
Fig. Ce qu'il y a de curieux, d'intéres- 
sant : Le piquant de l'aventure. | 
PIQUE 0, f. Arme de main, composée 


d'une hampe que termine un fer aigu; | 
brouillerie : il y a de la pique entre eux. | 
N. m. Une des couleurs du jeu de cartes, | 
E | N'employez jamais pire comme adverbe, 
| ne dites pas : fanf 


PIQUE n, m. Etoffe de coton formée 
de deux tissus appliqués l'un sur l'autre, 
et unis par des points rangés ordinaire- 
ment Qu losange. 


b -" PIR 


PIQUE-ASSIETTE no, m, Farasite, 
PI, des pique-assiette. J1666 ma 

PIQUE-NIQUE 9. m. Repas te: ti 
de plaisir où chacun paye sont écot. P ” 


| des pique-nique. | 


PIQUERR v. tr. Percer | ërement 


| avec quelque chose de pointu; faire sur 


plusieurs étofes mises l'une sur l'autre 
des points qui les traversent et qui les 


| unissent : piquer un collet d'habit, y 


faire des points et arrière-points symétri- 
ques pour les orner; larder de la viandes 
mordre, en parlant des serpents et de 
quelques insectes; affecter le goût d'une 
mavuière désagréable : ce vin pique 
la langue. V. int. Piguer des deux, 
donner vivement de l'éperon à un cheval. 
Fig. Irriter, ofenser : la moindre chose 
e pique; exciler : piaien la _curtosité. 
Se piquer v. pr. Se lâcher : 1! se pique 
d'un rien; se vanter : à se pique @es= 
prit. Se piquer d'honneur, faire plus 
d'efforts que de coutume, 

PIQUET n. m. Petit pieu fiché en 
terre pour retenir les cordages d'une 
tente; perches ou jalons fichés en terre 
de distance en distance, pour prendre un 


| alignement; punition infligée aux éco- 


liers, qui consiste à se tenir debout et im« 
mobile à une place marquée, pendant les, 
récréations : faire une heure de piquet » 


| petit nombre de soidats prêts à marcher 
| au premièr ordre. 


PIQUET 9. m. Jeu de cartes. 
PIQUETTE n. f. Boisson que l'on 
obtient en jetant de l'eau sur du mare de 
raisin. Pur ext. Mauvais vin. | 
PIQUEUR n. m. Dont la fonction. 
est de suivre et de diriger une meule de 
chiens; domestique à cheval, qui précède 
la voiture d'un souverain, d'un prince; 
pe é des ponts et chaussées, qui sur- 
veille les travaux des ouvriers. 
queur d'ussielles, parasite. | 
PIQUIENR n. m. Autrelois, soldat” 
armé d'une pique. 


ig. Pis, 


PIQÛRE nv. f. Petite blessure faite. 


avec un instrument aigu ou par certains 


métriquement sur une étoffe, 


insectes ; peints et arrière-points faits sy- 


PIRATE n, m. Celui qui, sans com" 
mission d'aucune puissance, courtles mers 
pis voler, piller; corsaire des nations « 


arbaresques, 
PIRATENR y, int. Fair: le métier 4e 
pirate. 


+ 


PIRATERILE 0. f. Métier de pirate, ” 


PIRE adj. Plus mauvais, plus nuisible. 
N. m, Ce qui est.le plus, mauvais. — 


vire, le malade va 


| pee que jamais; mais dites ; dant pile 


e malade va pis. 
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PIROGUE n. f. Barque longue et 
plate des sauvages, faite d'un tronc d'arbre 
creusé ou d'écorces cousues. 

RUROUETTRE 0. f. Tour entier qu'on 
fait sur la pointe d'un seul pied, et sans 
changer de place. 

PIRQUETTEXK Y. int. Faire une ou 
plusieurs pirouettes. 

PL n. m. Mamelle de la vache, de la 
brebis, de la chèvre, etc. 

PiS adv, Plus mal : 2! va pis. Loc. 
adv. Au pis aller, en supposant les 
choses au plus mal; de mal eu pis, de 
pal en plus mal. — V. pire. 

PISAN, ANE adj. et n. De Pise, 

 PISCICULTEUR 0, m. Celui qui 
s'occupe de pisciculture. 

PISCICULTUMRE n. f. Art de muiti- 


plier les poissons au moyen d'une fécon- 


ation artificielle. 
PISCINE n. f. Réservoir qui était près 


. du is du temple à Jérusalem; vivier 


} 


ss dé 


où les anciens nourrissaient du poisson ; 
lieu dans les sacristies où l'on jette l'eau 
qui a servi à nettoyer les vases sacrés el 
les linges d'autel. 

PISSAT 0, m. Urine. 
| 7 ver sept nu. m. Enfant qui pisse 
au lit. 

PISSENLIT n, m. Plante qui se 
mange en salade. 

PISSER v. tr, et int. Uriner, 

PISSEUR, EUSE n. Qui pisse sou- 
vent, 

PISSOIR n. m. Lieu pour aller pisser. 

PISSOTER vint. Uriner peu et fré- 
quemment. . 

PISSOTIERE np. f. Pelit jet d'eau, 
fontaine qui jette peu d'eau. Syn. de pis- 
soir. 

PASTACHE np. f. Petite noix qui 
contient une amande verte d'une saveur 
agréable. 

+ PASTACHIER n. m, Arbre qui pro- 
duit les pistaches. 

PASTE 0. f. Trace des animaux. Fig. 
Etre à la piste de quelqu'un, à sa re- 
cherche ; le suivre à la piste, être sur ses 
traces, Man. Lignes que le cheval qu'on 
exerce trace sur le chemin. 

PASTAL (li-le) n. m. Organe femelle 
des végét :ux. | 

PISTOLE nv. f. Monnaie d'or étran- 
D d'une prison où certains détenus 

abitent et se font servir à leurs frais. 

PISTOLET n. 
très-court. 

PASTOX np. m. Cylindre mobile qui 
entre à frottement dans le corps d'une 
pompe pour élever l'eau en raréfiant ou 
comprimant l'air; partie mobile qui est 
dans le éylindre d'une machine à vapeur. 


m. Sorte de fusil 


477 


à PIRIFORME adj. Qui affecte la | 
forme d'une 


gère ; en France, somme de dix francs; 


PLA 
PITANCE n. f. Portion qu'on donne 


_à chaque repas dans les communautés. 


PLTANCOSEEE n. m. Pourvoyeur d'une 
communauté, celui qui est chargé de dis- 


| tribuer [a pitance. 


PTE 0. f. Petite monnaie qui valait 
le quart d'un denier. 

PITEUSEMENT adv. De manière 
à exciter la pitié. | 

PITEUX, EUSE ad}, Digne de pi: 


tié. l'aire pileuse mine, une mine triste, 


rechignée. 

PATIE n. f. Sentiment de compas- 
sion pour les souffrances d'autrui. Aaï- 
sonner & faire pilié, très-mal. 

PLTOXN ». m. Clou à vis, dont la tête 
est en forme d'anneau. 

PITOYABLE adj. Qui excite ja pi- 
tié : état pitoyable; méprisable, mau- 
vais : raisonnement pitoyable. 

PITSORESQUE ad). D'un aspect 
sauvage ét agréable à la lois : site, con- 


| trée pilloresque ; piquant, original : Le 


style des Mémoires de Saint-Simon 
est piltoresque, 
PITTORESQUEMENT ad. D'une 


| manière pilioresque. 
PITUITARRE adj. Qui a rapportè 


la pituite : membrane piluilaire. 
PITUITE n. f, Humeur blanche et 
visqueuse rejetée le plus ordinairement 
par l'expectoration. | 
PITUITEUX, EUSE adj. Qui abon- 
de en pituite : tempérament piluiteux. 
PIVERT n. m. Oiseau à plumage 
jaune et vert, du genre des pics. 
PIVOINE 0. f. Plante à belles fleurs 
blanches, rouges ou panachées. 
PIVOINE n. m. Petit oiseau à gorge 
rougeâtro. 
PIVOT n. m. Pièce arrondie sur la- 


| quelle tourne un corps solide. Fig. Agent 


principal : être le pivot d'une entre- 
prise; grosse racine qui s'enfonce verti- 


| calement dans le sol. 


PIVOTANTE adj. f. Plante, racine 
pivotante, qui s'enfonce perpendiculai- 


| rement en terre, comme [la carotte, le 
| salsifis, etc. 


PIVOTER v, int. Tourner comme 


sur un pivot. Se dit des arbres, des plan- 


tes dont la racine s'enfonce perpendicu- 
lairement en terre : le chêne pivote. 
PLACAGE n. m. Ouvrage de menui- 
série ou d'ébénisterie, fait de bois scié en 
feuilles minces, qu'on applique ensuite 


| sur d'autre bois de moindre prix : ar- 


moire de placage. 

PLACARD n. m. Sotte d'armoire 
pratiquée dans un mur; avis écrit ou 
imprimé, qu'on affiche sur la voie publi- 

ue, Par ext. Tout écrit injurieux ou sé- 

itieux, qu'on rend public en l'affichant au 
coin des rues. Impr: Epreuve dans la- 
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quelle la composition n’est: pas encore PLAIDANT, E adj. Qui pinide : es 


mise en pages, pour faciliter les ,correc- 
tions et les remaniements, | | 
_ PLACARDES& v. tr. Afficher un 
imprimé sur les murs. 

PLACE nu. Î[. Espace qu'occupe ou 
peut occuper une personne, une chose; 
Gignité, charge, emplait perdre saplace; 
rang qu'obtient un écalier par sa compo- 
sition ; rang (qu'une personne ou une 
chose doit occuper : cet: konime, ce mot, 
n'est pas à sa place ; lieu publie décou- 
vert et environné de bâtiments. Place 
pre ville de guerre; place d'armes, 
lieu où l'an range lestroupes en.bataille, 
Com. Se dit. de ious les négociants, de 


tous les banquiers d'une ville : La place | 


de Paris. Faire la place,aller de maison 
en. maison offrir des marchandises. | 

PLACEMENX € on. m. Action de pla- 
<er del argent, des marchandises. Sue 
reau de placement, où l'on procure 
des places anx domestiques, ete. 

PLACENTA (cin) n. m. Membrane 
qui enveloppe le fœtus. 

PLACER v,tr. Etablir, mettre dans 
un lieu; procurer un. emploi : placer un 
domestique; vendre :-plucer des mar- 
chandises. Placer de L'argent, mettre à | 
intérêt. 

PLACE (cér) n. m. Terrain d'allu- 
HS lit des cours d'eau d'où l'on extrait 

or. 

PLACET n, m. Demande par écrit 
A ep justice, grâce ou faveur. PI. 

les placets. 

PLACEURR, EUSE 1, Qui procure 
des emplois aux domestiques, ete, 

PLACIDE adj. Calme, paisible, 

PLACIDEMENT adv. Avec placi- 
dité. É 

PLACTDITE n.f. Nature calme, | 

PLACES n. m. Countier, celui qui | 
opère le placement-des marchendises. 

PLAFOND n. m. Surface ordinaires | 
ment plate, garnie de plâtre ou de me: | 
muiserie, qui forme la partie supérieure | 
d'un appartement. 

PLAFONNAGE n, m. Action de | 
æplafonner: travail de eelmi qui plafanne. | 

PLAFONNER v. tr. Garoir un plan- | 
«cher de plâtre, de, papier, etc. | 

PLAFONNEUR n, m. (jui fait les 
plafonds. | 

PLAGE n, f. Rivage plat et décou- | 
sert qui se termine en pente douce. 

PLAGIALRE 0. «. Auteur quidonne 
comme sien ce qu'il a pillé.ebez autrui, 

PLAGIAT 0. m. Action du.plagiaire, 

PLA:D n. m. Débat, plaidoyer; au- 
dience :-tenvr Les mlails. Vicux, 

 PLALD p, m: Maatou écossnis. 

PEAIDABLE adj. Qu'on peut plai- 
-der : ce procés n'est pas plaidable. 


| m. Celui qui cherche à faire 
le plaisant ; le eôté curieux, piquant : le 


parties plaidantes. | 
PLAIDERNS +. int. Contester en imss 
tice: défendre sa cause on celle d'une | 
nartie devant les juges :1l'ævocat « bien ( 
plaidé. V. tr. Même sens : plaider une 
cause ; soutenir : A re 
PLAIDEUR, EUSE 9. Qui plaide: 
qui aime les procès. 
PLAIDOLKH n.f, Actia de plaider, 
PLAIDOYER n. m. Discours pro- 
noncé à l'audience per un: avocat, pour 
défendre une cause. | | 
| rat n: spy sn dE Dogue HN 
ans 185 res mo Qu COTPS. PE. 
Peine, aflietion : plate du cœur ; fées: 
les dix plaies d'Egypte. 
era n. ve se plaint en 
justice. Ad).: l@ partie pluignante. 
PLAIN, Æ ad). Uni, plat : bataille 


: en plaine campagne. Be plain pied 


loc. adv. Saus monter ni descendre. 

PLAIN CHANT n. m. Chant ordi- 
uaire de l'Eglise. Pl, des plaine-chants, 

PLAINDRE v. tr. Témoigner de la 
compassion : xlaindre les matheureur ; 
donner à regret : plaindre sa peine: So 
plaindre v,pr. Se lamenter :-témoigmer 
du mécontentementcontrequelqu'uns for- 


. mer use plainte en Justiee. 


PLAINE n, f. Certaine étendue de 
pays plat. Poët. La plaine liquide, la 
mer ; les plaines du céel, l'espace, 

PLAINTE n. f. Gémissement, lamen- 


tation; mécontentemerft que lonexprime; 


déclaration faite en justice du sujet que 
l'on a de se plaindre. 
PLAINTIF, 1VE ad), Qui a l'accent 


| de la plainte : ton plaintif. 


PLAINTIVEMENT : adv, D'une 
voix plaintive. 

PLAIRE v. int. Etre agréable, Mlat- 
ter l'esprit ou les sens, V.‘impers, Si 
plait à Dieu, si Dieu le nermet. Se 
plaire v.pr. S'aimer réciproquement ; 
prendre plaisir à = ils se sont plu à me 
tourmenier ; se trouver bien £ se plaire 
à lacampagne. Fig. En parlant des 
végétaux : la vigne se plaît sur les co- 
teaux ; en parlant des animaux : le gibier 
se paft dans Les taillis. 

PLAISAMMENT adv. D'une ms- 
nière plaisante, agréable : raconter plai- 
samment ; ridiculement : être plaisam- 
ment cot/ffé. { 

PLAISANCE n. & Maison de plai- 
sance, destinée à l'agrément. | 

DIABSANT,E adj. Qui divertit, "> 
fait rire : faire un conte plaisant. N. 
rire : faire 


plaisant d'une aventure. 
PLAISANTER v. int. Dire ou faire 
quelque chose pour amuser; aœimer à 


\plaisanter, VW. tr. Raïller : plaësanter 


en prenant la mesure des augles avec le 


1 


1 Ÿ 


| here relatif des objets qui entrent 
| sition d'un tableau : relé- 


ælawun: Fig. Vous prafsantez, vous 
ie parlez pas sérieusement. 

- PLA x 

faite ponr amuser : dérision injurieu- 
céla déginére en pluisenterie. 

& n. m, Joie, contentement : 


j des plaisirs de l'âme, des sens ; divertis- 


sement : le plaisir de la chasse ; volon- 
, consentement : sû c'est votre bon 
aisir;diventissements de la vie : re- 


| noncer aux plaisirs. 


PLAISIR n. m. Pâtisserie légère 


._ roulée en cornet, syn. d'oublie. 


_ PLAN, ANE adj, Plat et uni : sur 
face plane. Angle plu, formé par deux 
plans qui se coupent. 

PLAX n. m. Surface plane ; représen- 
tation d'un abjet en petit sur le. papier : 


tracer le plan d'uue ville. Lever un | une dont ja semence-sert à la-nourri- 


ture des petits oiseaux. 


plan, décrire un terrain sur le papier, 


graphomètre, et celle des côtés avec la 
e d'arpenteur. Peënt. Distance, éloi- 


la com À 
quer une figure au second, au trot- 
sième plan. Fig Disposition générale 
d'un ouvrage : plan d'une tragédie; 
projet, dessein : @rêter son plen, 

PLANCH ñs € sa f, Morceau de Ag ecié 
en long, assez large et peu épais : feuille 
de métal. ou 0 1 bois plat sur 
“lesquels de graveur a tracé des lettres ou 
des figures; estampe.tirée sur cêtle plan- 

che : livre orné 


til espace de terre plus. long que large : 
planche de salule, ne planche, 
nager sur le dos. 


PLANCHEIER y, tr. Garnir de 
planches le sol d'un appartement. 

PLANCHER v. m. Assemblage de 
planches suppontées.par des solives, et 
séparant les étages d'une maison, 

PLANCHETTE n,f. Petite planche : 


instrument qui sert à lever les plans. 


| FLANCON n. m. Branche détichée 
“du tronc bour faire beuture. . 


MPLANE n. f. Outil tranehant À deux 


poignées, dont les charrons, les tonneliers 
6e servent pour uuir le bois. 


PLANE n. m. Syn. de platane, 


PLANER +. tr. Polir avec la plane. | 


… PLANER 5. int. Se dit d'un oiseau 
A se soutient en l'air sur ses aîles éten- 


sidérer de haut : l'œil de l'aéronaute plane 


, sur luterre. Fig. Considérer en esprit et 


d'une manière élevée : Le génie de Bos- 


“rauet nlanait sur les siècles passés. 


 PLANÉTAURE adj. Quieoncerne les 


W, planêles : corps planétaire. Système 
planétaire, ensemble de toutes les pie 


nèles'qui se meéuvent autour du solei 


SANTERTE 0. ? Chose dite | 
| L a les objets d'or et d'argent. 


e planches. dard. Pe- | 


Ques, sans qu'il paraisse les remuer; con- | 
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+ PLANÈTE n, f Corp cileste qui 


| tourne autour du soleïl, 


P&ANEUSE n. m. Ouvrier qui plane 


PLANIWEETREE n. f. Partie de la 
| derpapere qui traite de la mesure‘des sur- 
aces planes. . , 

PLANISPHERE 0, m. Carte où les 


“deux hémisphères, célestes ow terrestres, 


sont représentés sur une surface plane. 
PEANOIR v. 1m. Outil pour planer, 
PLANT n. m. Jeune lige nouvelle 
ment plantée,.ou propre à Etre plantée : 
plant de rigne ; quantité de jeunes arbres 
plantés dans un même terrain. 
PLANTAGE n. m. En Amérique, 
plant de cannes à sucre, de tabac, etc. 
PLANTAIN n. m. Phnte fart.com- 


PLANEAIRE adj: De la plante du 
ied. 

s PLAN'FATEAOX 0. { Action de nlan- 

ter: lieu où lor a planté de jeunes ar- 

bres; aux &lanies, toute propriété, taute 

exploitation rurale. 

PLANTE n, f. Nom général sous 
lequel on eomprend tons les végétanx,; 
face inférieure du pied de l'homme, qui 
pose à terre. Jardin des plantes, dans 


'eertaines villes, jardin public où l'on 


cultive des végétaux pour l'étude de la 
botanique. 

PLANTER v. tr. Mettre une plante 
en terre por qu'elle prenne racine; en- 
foncer en terre : iénter une bor.e, un 
pieu. Fig. Planter un drepeau, l'arbo- 
rer ;: planter dd qguciqu'an ; le qititer 
ment. 

PLANTEUR n. m. Celui qui plante 
des arbres ; eolom d'Amérique, 

PLANTIGNRABES n. m. pl. Genre 
de mammifères et d'oiseaux qui,en: mar- 
chant, appuient par terre toute a plante 
du pied jusqu au talon,comme l'ours, ete. 

PLAN'TOLIE n.m. Outil de bois dont 
se servent les jardiniers pour planter. 

PLANTOS n. m. Soldat de service 
auprès d'un officier supérieur pour porter 
ses ordres. | 

PLANTULE p.f. Embryon végétal 
qui commente à germer. 

PLANTUREÆEUSEUEXT adv. En 
abondance. Vieur. 

PLANTUMREUX, EUSE «dj. Abon- 
dant, copieux : repas plantureur; fer- 


dées : style plantureux. 
PLAQUE n.f. Feuille de métal; large 


| décorafion appliquée sur l'habit. 


PLAQUE 0. m. Métal recouvert d'nne 
ivme minee d'or ou d'argent ; Dijou, 
chaîne enplaqué. 


tile : terre plantureuse. Fig. Pleie d'i- 
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genre des ébéniers. | 

PLAQUE v.tr. Appliquer une chose 
plate sur une autre : plaquer de l'or sur 
du cuivre, le l'acajou sur du bois blanc. 

PLAQUETTE n. f, Petit volume de 

eu d'épaisseur. 

PLAQUEUS n, m. Artisan qui fait 
des placages, ou qui plaque des bijoux, 
de la vaisselle. 

PLAS d'IQUE ad). et n. f. Art de mo- 
deler toutes sortes de figures en terre, en 
plâtre, en stuc, etc. 

PLASTHRON n. m. Pièce de devant 
de la cuirasse ; pièce de cuir rembourrée, 
dont les maitres d'armes se couvrent la 

oitrine pour amortir les coups de fleuret, 
‘ig. Homme en butte aux railleries, aux 
sarcasmes de tous. 

PLASTRHONNER v. tr. Garnir d'un 
plastron. 

PLAT n. m. Pièce de vaisselle à l'usage 
de la table: son contenu. 

PLAT, ATK adj. Dont la superficie 
est unie, Pays plat, sans montagnes; 
cheveux plats, ni frisés ni bouclés ; 
calme plat, repos absolu des vents sur 
mer, Fig. Style " , Sans élégance ; 
plat nersonnuge, dépourvu de tout mé- 
rite; feinte plate, uniforme; tomber à 
plat ventre, sur le ventre. N.m, La par- 
tie plate d'une chose : des coups de plat 
de sabre. 

PLATANE n, m. Grand et bel arbre 
d ornement. 

PELA'L-EOED) n.m.Borgdage large et 
épais qui termine le pourtour d'un bâti- 
2 eq ch bateau. PI. des plats-bords. 

PLATEAU n. m. Bassin d'une ba- 
lance; plut de fer-blanc vernissé, sur le- 
quel on sert ordinairement le thé, le 
calé, etc.; sommet d'une montagne, lors- 
qu'il est plat et d'une certaine étendue; 
cercle de verre de la machine électrique; 

artie d'une machine pneumatique, sur 
aquelle pose le récipient. 

PLATE-HBANDE n. f. Espace de terre 
étroit qui borde les compartiments d'un 
parterre; moulure plate et unie. PJ, des 
plates bandes. 

PLATEE n, f. Plein un plat: une 
plalée de vuinde. Pop. 

PLATE-FOMME n, f, Toit -lat et 
uni, en forme de terrasse, qui couvre les 
bâtiments sans comble ; ouvrage de terre 
élevé et uni par le haut, sur lequel on 
met du canon en batterie, Pi. des plates- 
formes. 


PLATE-LONGE 0. f. Longue bande 


de cuir ajoutée au harnais sur la croupe 
des chevaux de carrosse, pour les empê- 
cher de ruer. PI. des plates-longes. 


PLATEMENT ady. D'une manière 


plate : s'exprimer pralement 


_primerie qui fo 


chées toutes les pièces qui servent au 
ressort d'une arme à feu; plaque qui sou-. 
tient toutes les pièces du mouvement” 
d'une montre ; “He d'une presse d'im- 

ule sur le tympan; plaque 
de fer percée pour le passage de la clef 
d'une serrure. s 
PLATINE np. m. Métal d'un blanc” 


| gris, le plus pesant et le plus inaltérable : 


de tous. 
PLATITUDE n. f. Défaut de ce qui - 
est plat dans les sentiments, dans les 
écrits, dans la conversation ; chose plate : 
dire des plutitudes j 
PLATONICIEN,IENNE ad). Qui a | 
rapport à la philosophie de Platon. K. 
Partisan de cette doctrine, | 
PLATONIQUE ad). Qui a rapport au 


système de Platon, Amour platonique, « 
amour pur. 


PLATONISME n. m. Système philo- 


| sophique de Platon. 


PLATE n, m. Ouvrage fait de 
âtre. 

: PLÂTIHRAS n. m. Débris de vieux 
plätres, de vieux murs. | 
PLÂTRE n. m. Pierre calcaire cuite 
et réduite en poudre ; tout ouvrage moulé 
en plâtre. PI, Légers ouvrages en plâtre. # 

PLÂTEUEN v. tr. Couvrir de plâtre. « 
PLÂTREUX, EUSE adj. Se dit d'un 
terrain mêlé d'une espèce de craie rouge. 

PLÂTREIZES n. m. Qui prépare, vend 
le plâtre. | 
PLÂTRIERE 0. f. Carrière d'où l'on 


tire la pierre à plâtre ; lieu où on la cuit. 


PLAUSIDILITE 0. [. Qualité de ee 
qui est plausible, 

PLAUSIBLE Qui peut passer 
pour vrai : excuse plausible. 

PLAUSIBLEMENT adv, D'une ma- 
nière plausible. 

PLEBE n. f. Vile populace, 

PLERBÉIEN,I1ENNE 0. Qui était 


de l'ordre du peuple, chez les anciens Ro- 


mains; daus les Etats modernes, celui qui 
ne fait point partie de la noblesse, Adj. : 
famille plebéienne. 

PLEBISCITE n.m. Décret émané du 

euple romain convoqué par tribus; au- 
jourd'hui, résolutions soumises à l'appro- 
Datibn du peuple. 

r- PLEIADE n. f. Constellation de 
l'hémisphére boréal, qui occupe la tête 
du Taureau et compte six étoiles. Fig. 
Groupe, réunion d'hommes, de poëles cé- 
lèbres. 

PLEIN n. m. L'opposé de vide : le 
plein et le vide ; le pius gros trait des let- 


| tres dans l'écriture.—Son opposé est délié. 


PLEIN, E adj. Tout à fait rempli; 
qui abonde en... ; écréf plein de fautes: 


D? NS 
bis 


0 


2 


( 
y PLE 
D"; 


- entier, complet : un jour plein; rond, 
gras :visage plein. Pleine l'une, entière- 

- ent éclairée par le soleil; la pleine 
 muer, la haute mer ; & pleines voiles, au 
moyen de toutes les voiles; à pleines 
mains, abondamment. Fig. Entièrement 
OCCUPÉ : auteur plein de son sujet ; péné- 
tré: plein de reconnaissance. Voix plei- 

- 2, forte et sonore ; en plein jour, en 
F Rem rie. dans le jour, dans la rue ; ar- 
»  breen plein vent, exposé au vent de tous 
… cités; homme plein de lui-même, or- 
k ae eux; avoir le cœur plein, avoir 

. dessujets de tristesse donner plein pou- 

- voir, toute liberté d'agir. En plein loc. 
adv. Dans le milieu, frapper en plein, 
PLEINEMENT ady. Entièrement, 
tout à fait : être pleinement convaincu. 
PLENIERE adj. f, Cour plénière, 
assemblée que tenaient les sou\erajns, au 


: 
D — 


moyen âge, dans quelques circonstances | 


solennelles; indulgence pléniére, rémis- 
sion pleine et entière de toutes les peines 
dues aux péchés. 

lLENIPOTENTIAIRE (lan-ci) n. 
m, Ministre d'un souverain, chargé de 
pleins pouvoirs, Adj. : ministre pléni- 
pvotentiaire. 

PLENITUDE n, f. Abondance exces- 
sive : plénitude d'humeurs ; totalité : con- 
server la plénitude de ses facultés. 

PLEONASME n. m.Gram. Répéti- 
tion souvent vicieuse, quelquefois éner- 
zique d'un mot ou d'une idée, comme 

ans : s entr tider mutuellement, je l'ai 
vu de mes yeux, etc. 

PLETHOKRE n, f, Surabondance de 
sang, d'humeurs, 

"PLETHORIQUE adj. Qui a beau- 
coup de sang, d'humeurs, 

PLEUR n. m. Aflliction, gémisse. 
ment, larme. S'emploie surtout au pl. : 
répandre des pleurs. Fig. Les pleurs 
de la vigne, suc qui en découle au prin- 
tomps ; les pleurs de l'Aurore, la rosée. 

PLEURAKD n, m. Enfant qui ne 
| cesse de pleurer. 

. PLEURER y, int, Répandre des lar- 

| ré Se dit aussi de la vigne, lorsqu'il 

» taitlé, V: tr. Regretter vivement : p{eu- 
ver un pére. 

. PLEURESIE n, f, Inlammation de 

la plèvre. 

PLEURETIQUE adj. et n, Atteint 
de pleurésie. 
. PLEUREUR, EUSE n. Qui a l'ha- 
bitude de pleurer. Saule pleureur, 
dont. les branches, longues et déliées, 
s'inclinent vers la terre. PI. Hommes, 
femmes qu'on parcours pleurer aux fu- 
uérailles, N. f. pl. Manchettes de deuil. 


| 
| 
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oulte de eau de son bois fraîchement |! 
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PLI 


| PLEUMEUX, EUSE adj. Qui dé- 
note l'affliction : air pleureux. 

PLEURNICIHEM v. int, Faire sem- 
blant de pleurer. | 

PLEURNICHERIE n. f. Habitude 
de pleurnicher. 

PLEURNICHEUR, EUSE 0. Qu 
pleurniche. 

PLEUROPNEUMONIE p. f. ]n- 
flammation simultanée de la plèvre ei des 
poumons. . 

 PLEUTRE n. m. Homme sans capa- 
cité, sans courage. 

PLEUVOIR y, impers. Se dit de 
l'eau qui tombe du ciel. V. int. Tomber 
on abondance : les bombes pleuvaient 
| sur la ville. Fig. :les honneurs pleu- 
vent sur lui. | 

PLEVRE n.f. Membrane qui tapisse 
l'intérieur de la poitrine. 

PLEXUS n, m. Entrelacement de 
filets nerveux. 

PLEYON 0. m, Brin d'osier qui sert 
à attacher la vigne. 

PILE 0, m. Double fait à du linge, à 
une étofe, etc.; enveloppe de lettre : 
deux dettres sous le “ième pli. Fig. 
Habitude du bien ou du mal : ce jeune 
homme prend un bon, un mauvuis pli. 

PLIABLE adj. Flexible, aisé à plier, 
Fig. Docile : humeur pliable. 

PLIAGE n. m. Action de plier ou 
effet de cette action. 

PLIANT, E adj. Facile à plier. Fig.: 
caractére plant. N. m. Siége qui se 
plie, et quina ni bris ni dossier. 

PLIE n,f. Posson très-délicat, 

PLIEMENT n. m. Action de plier. 

PLIER v. tr. Mettre en un ou plu- 
| sieurs doubles : plier du linge: cour- 
ber, fléchir : plier les gnour. Fig. As- 
sujettir, accoutumer : plier un jeune 
homme à la discipline. V, int. Se sou- 
mettre : plier sous l'autorité paternelle ; 
| céder : l'arinée commercait à plier. 
| Plier bagage, s'en aller furtivement. 

PLIEUR, EUSE n. Qui plie : 
plieuse de journuux. 

PLINTHE n. f. Arch. Base plate et 
carrée, sur laquelle repose une colonne ; 

late-bande qui fait saillie tout autour 
Es pied d'un bâtiment, ou à la base 
des murs intérieurs d'un appartement. 

PLIOIR 0. m. Sorte de couteau de 
bois, d'ivoire ou d'acier, à l'usage des 
plieurs et des plieuses de papier. 

PLIQUE n. Î. Maladie endémique, 
‘ en Pologne, caractérisée par .l'agglomé- 

ration des cheveux et l'inflammation du 

cuir chevelu. | 
PLISSAGE n, m. Action de plisser. 
PLISSEMENT n. m, Action de 
plisser, 
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PLU 


PLISSER y. tr. Faire des plis à : 
ulisser un bonnet. 
_ PLISSURE 0. f. Manière de plisser ; 
assemblage de plis. 


PLOME n. m. Méta} très-pesant d'un | 
“blanc bleuâtre ; ‘balles, grains de plomb | 
dont on charge les armes à feu; mor- 


veau de plomb.ou d'antre métal suspendu 
à uue ficelle, dont se servent les “ma- 
çons et les charpentiers pour élever per- 
pendiculairement leurs ouvrages; sorte 
de cuvette en plomb ou en zinc, où l'on 
jette les eaux -sales: d'une maison: petit 
sceau de plomb que, dans les douanes, 


an attache ‘aux. ballets-qui ant payé les 


droits. Mine de plomb, plombagine. 


À mlomb, loc. adv, :Perpendioulaire- | 


‘ment :ce vaur cest doplomb. 
_ PLOMBAGE n. m. Aëlion de plom- 
ber, de 
avec un plomb. 
PLOMBAGINE n. f. Substance mi- 
nérale noirâtre, dont on fait des crayons. 
PLOMBER #. br. Attacher, appli- 
quer du plomb à quelque chose; ætta- 
cher un petit sceau de plamb à desmar- 
 «“handises, pour indiquer qu'elles ont 


payé les droits. Plomber une dent, la 


cemplir de plomb,:pour k conserver. 
PLAOMBHEREE n. f. Art de fondre 


«et .de travailler le plomb; . lieu. où l'on. 


travaille le plomb. 
PLOMBEUR n. m. Douanier qui 
. blombe les marchandises. 


PLOMBERIE 0. m. Ouvrier qui met. 


ïe plomb en œuvre. 
PLONGEON n. m. Oiseau aquatique 

qui plonge souvent. 
 PLONGER v. tr. Enfoncer un corps 
dans un iiquide pour Fen rétirer en- 
suite ; enfoncer : planger un poignard 
dans le sein. Fig. Plonger quelqu'un 
dans la misère, être eause de sa ruine ; 
être gilongé dans te sommeil, denmir 


profondément. V. int. S'anfoncérentiè- | 


rement dans l'eau : avoir «une direc- 
tion de haut en bas : l'œil plonge duns 
l'abime. 

PLONGEUR n. m. Qui plonge dans 
la mer ou dans les rivières pour en re- 
tirer quelque chose. | 

PLOXABLE adj. Qui se ploie faci- 
+‘ement. 

PLONER w, tr. Courher : ployer 
ane ‘branche. V. int. Eléchir : gloyer 

PLUCIHE n, yn. da peluche. 


“s#saus le fai, eu Ag: ROVER sous lejuug. | 
” : 


tambe en très-gran 
feu, de sang. 


PLUMAGE n, m, Toute la plume 


‘qui est sur le corps de l'aiseau. 
PLUMASSEAU p. m. Petit balai de 
plumes, 


4829 


PRES Li D == 


arnir.de plomb, de marquer : 


vlus, 


.. Eau qui tombe par | 
gouttes. de l'atmosphère. Fig. Ce qui 
quantité : pluie de 


PLU 


PLUMASSERIE n. f Métier et 
commerce du plumassier. de | 

PLUMASSIER n. m, Qui prépare 
et veud des plumes pour la parure, 

PLUME n. f. Tnyau garni de barbes | 
et de duvet, qui couvre le corps des oi- 
seaux, Homme de ylume, homme de 
cabinet; guerre de plume, dispute par 
écrit entre écrivains: plunre fécom 
hardie, l'écrivain lui-même. lame 
métallique, d'acier, de laiton, ‘pour 
écrire. | 

PEUMEAU n. m. Sorte de balai fait 
avec de fortes plumes. 

PLUMEE n, f. Ce qu'on peut pren- 


dre d'encre avec une plume. 


PLUME v. tr. Arracherles plames, 
Fig. Plumer quelqu'un, en:tirer de 
l'arcent, soit au jeu, soit.autrement. 

PLUMET n. m. Bouquet de plumes 


qui 6rne un casque où shako. 


PLUME'TIS 0. m. Sorté de broderie 
mate faite à la main. 

PLUMETEIF n. m. Minute originale 
des arrêts rendus à l'audience. 

PLUMULE n. f. Bot. Partie dyger- 
me destinée à former la tige, 

PLUPART (LA) n,f. La plus grande 
partie. Loc. adv. Pour Ia plupart, 
quant à la plus grande partie ; la plu- 
part du temps, lé plus ordinetrenrent, 
— Après la plupart le verbe. se met tou- 


jours au pluriel : La miupart des hommes 
croient; la plupurt voudraient. 


PLURALISENS y. tr. Maéttre un mot 
au-pluriel, : 

PLURALITE n. f. Le plus grand 
nombre; multiplicité +: Ju gubveralité des 
dieux, 

PLURIEL, ELLE adj. et m, m, Qui 
sert à marquer la pluralité. 

PLUS (plu) adv. de comp. : él est plus 
riche que vous ne croyez, il n'esk pas 
plus saye aujourd'hueéqu'il l'était ver ; 
de quantité : cela we euut pas plus de 
cmg francs. Avec la mégetion, marque 
cessation d'action : 4} ne travauile plus, 
Le plus marqueun-superl. relat. : à est 
le plus adroit. Loc. adv/Mien plus, de 
ui plus est, en'outre; tent et 
plus,abondemment, de ples en plus, 
avec progrès,en bien ouen mal ;.glusou 
moins, à peu près; mi plus né maoitms, 
tout autant. N. m. L'opposé de mains :le 
plus et le mains ; signe de l'additian,(+-). 

PLUSIEURS adj. pl. Un nombre in-« 
déterminé : plusieurs vaisseaur. Pron, 
ind. : plusieurs pensent que, 

PLES-QUE-PARFAIT (pluce) 0. 
m. Gram. Temps du verbe qui exprime 
une action passte antérieurement 


PLUS VALUE 0. f. Ce que vaut une 


une . 
autre action également passée. Pl. des 
| plus-que-par faits. 


3 tb 158 au delà de ce 


Auoila valait anlé- 
lus-value. 


-mement où da Puissance appartient aux 


P'PLUTONRN, ENNE a, Se dit 


tion des, volcans. Géol. | 
PLUTOT adv. qui marque préfé- 
nence : ; 
«Ne pas confondre avac plus tüt, qui est 
ere plus iard. je ne devais.ve- 
mir qu'à midi, mais je viens plus tôt. 
_ IPAUVIALE adj. f. Eau pluviale, de 
| PLUVIATULE adj. Qui provient de 
Ja pluie : ecner pluviatiles; formé, mo- 
. difié par d'action de la pluie : terrain 
muviutile. % #4 
PLUVSER n. m. Oiseau-de passage 
à long-bec. 


 PLUVMÆUX, EUSE adj. Abandant | 


ven pluie : saison: pluvieuse ; qui amène 
| “da pluie sventpluuieur. 


"PLUVIOMERRE n. m. Instrument | 


h "pour mesurer la quantité moyenne da 
L pluie qui tombe par an dans un lieu. 
PEUVIOSE n. m. Cinquième mois 
‘du calendrier républicain (du 20 janvier 
au 18 février). 


PNHEUMATIQUE adj. Ne s'emploie | 
gnère que dans cette expression : ma- | 


ehine pneumalique, qui-sert à faire le 
& “vide dans un récipient. 
._  PNEUMATOLOGTE n. f. Partie de 
) Ja métaphysique qui traite des esprits, 
tels que Dicu, l'âme etc. 
PNEUMATOSE n. f, Maladie pro- 
: “duite par le développement des gaz. 
PNEUMONIE n. {, Lnflammation du 
‘parenchyme pulmouaire. 
PNEUMONIQUE ad). Se ditdes re- 
mèdes propres aux maladies du poumon, 
_  POCMBADE n. [. Peint. Espèce de 
. croquis. 
) "POCHE n. f. Espèce de petit sac at- 
 taché à un habit; grande cuiller de mé- 


sert à divers usages jubot des oi- 

Miseaux. Acheter chat en poche, sanscon- 
naïtre l'objet qu'on achète. 

>  POCMES v.tr. Faire une meurtris- 

“sure avec enflure : pocher l'œil à quel: 

qu'un. Fam. Pocher des œufs, Les faire 

cuire sans les mêler. 

 POCHETER v, tr. Porter quelque 
temps dans sa poche : pocheter des oli- 

mwes, — Prend deux £ devant une syllabe 


- muette, | 
f, Petite pache; pe: 


» POCHETTE 2. 
«Ait violon de poche. 
| PODAGRE ad). st n, Qui a la gontte 
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| @LUMOCRATIE (ci) nf, Gouver- 


} des roches, des terrains formés par l'ac- | 


plutôt souffrir que mourir. — 


Den demisphérique et à long manche, ! 
"qui 
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PODESTAT n. m. Titre de magis- ‘7 ENS 
trature dans certaines villes d'Italie. K "fou 
PODIUM (om) n. m. Petit mur qui 1: 
entour:it l'arène des amphithéâtres ; en- AR, © 
droit du cirque où se placaïent jes séna- ROULE 
teurs ét les principaux magistrats ro- FN 
mains, er 
_. POELE pn. m. Voile qu'on tient sur ETES 
la tête des mariés pendant la bénédiction 
nuptiale; drap mortuaire. 417 NS 
POELE n. m. Appareil de chaufage CT 
pour les appartements. ee 
POELE n. f(. Ustensile de, cuisine [RRE 
pour frire, pour fricasser. Qi. Fi 
POFRLIER n, m.Qui fait et vend L'URSS 
les poèles. re. SEE 
POELON »..m,. Petite poêle. . M 
POÉLONNEÉE n. f. La contenance LT 
d'un poélon. al 
POEME n.1m. Ouvrage en vers, d'u- nm. © 
ne certaine étendue. — L'Académie écrit ne. À 
boëme. Z * TER: 
POESAE n. f. Art de faire des vers; M (1 
qualité des. bons vers : vers pleins de A 1 
POETE un. m.Celui quiécritenvers AN: 
Adj. : homme, femme poële..—|\L'Aca- De 
démie écrit poële. A re + 
POETEREAU n. m. Mauvaicpaète, En: 
POETESSE n.{. Femme poète./ron, ni 
POE'FIQUE adj. Qui appartient à 
la poésie, :qui lui est ca : style, ex- 
pression poélique. Licence poétique, 
dérogation aux règles ordinaires de la 
langue ou de la versification, N.f,- Art , 
qui tracc les règles de la poésie: Ja poe- | 
tique d'Horace, (le Boileau. TNA 
POÉTIQUEMENT adv. D'une ma- : 1: : 
nière poétique. “6 
POËTISER v, tr. Relever au moyen 488 
de la poésie : Silvio Pellico a poëétiscisa | “Lx 
prison. 
POIDS n. m. Qualité de ce qui est 
‘pesant; pesanteur lixe et déterminée : 
(le poids du franc est de cing'yrammes ; 
| morceau de métal pour peser; morceau 3 
de fer ou pierre attachée aux cordes À ‘ 
d'une horloge, d'un tourne ‘broche , pour tt 
lui donner du mouvement. /'1g. Force, te: 
| importance : cela donne du poids à vos D) 
raisons ; tout ce qui fatigue, oppresse, _'4 
embarrasse : vous m'avez : sOwlugé de HE 4 
cœur d'un grand poids. KT LEE 
| POIGNANT,E adj. Qui cause une en : © 
impression très-vive et très-pénible : dou ALERT 
leur poignante, , DR à: DV 
POIGNAMD (po-gnar) n.m. Arme “El # 
| courte, pointue et tranchante. Fig. Se Di 
dit de tout ce qui peut hlesser ou olfen- Qi 1 
ser vivement : da nouvelle de: celte mioré : “Heu 
fut pour lui un coup de poignard. Î 
| 
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POISNSRDER pognon v._ trs 
Frapper, tuer avec un poignard, 


que la main fermée peut contenir ; partie 


d'un objet par où ou Je prend, on l'em-| 
poighe : La poignée d'un sabre. Fig. | 
etit nombre : wie poignée de soldats. 
POIGNET (po-gnet) n. m. Partie du 


bras qui joint la main à l'avant-bras. 


POIL n. m. Filets déliés sur la peau |: 


des animanx et en divers endroits du 
corps humain. Poil folle!, duvet qui vient 
avant la barbe. Couleur, eu parlant des 
animaux : de quel +82 est votre che- 
val? partie velue des étoffes : drap @& 
long poil. Bot. Organes filamenteux et 
duveteux, qui naissent sur les diverses 
parties des plantes. 


POILU, E ad). Velu, couvert de poil. pointer une pièce d'artillerie. 


POINCOXN n. m. Outil de fer aigu 
ui sert à percer ou à graver, morceau 
acier gravé en relief pour former les 


matrices des monnaies et des médailles; 


marques qu'on applique sur les ouvrages 
d'or et d'argent gour en garantir le titre; 
tonneau conteuant environ 200 litres. 
POINCONNEMENT n., m, Action 
de poiiçonner. 
POINCONNER 5. tr. 
vo poinçun. 


POINDRE x, int. Commencer à pa- | 


raître, en parlant du jour; à pousser, en 
parlant des plantes. 
POING 0, m. Main fermée. 


POINT 0, m. Piqüre qu'on fait dans | 


l'étoffe avec une aiguille enfilée de soie 
de laine, etc., sorte de dentelle de fl 
faite à l'aiguille : point d'Alençon; pe- 
tite marque ronde sur un à et à la fin 
d'une phrase: valeur de chaque carte : 
accuser son point au piquet; division 
de la règle qui sert au cordonnier à pren- 


dre mesure. linpr. Force du corps des | 
divers caractères : caractère de 6, de 7, 


points. Fiq. Question, matière :.n'insts- 
lez pus sur ce point; division d'un dis- 
cours, d'un sermon : état, situation : se 
trouver au même potul ; période, degré, 


être au plus haut point de sa fionre è | 
le 


instant, moment précis : être sur le point 
de mourir. Point d'orgue, de repos, 
d'arrêt dans un morceau de musique; 


pont d'appui, point sur lequel le levier 


s'appuie; points cardiuaux, Île nord, 
le midi, l'orient et l'occident ; 
d'intersection, endroit où deux lignes 
se coupent ; point de deépart,commen- 
cement d'une chose; point de vue, 6n- 
droit où l'on se piace pour voir un abjet, 


et; üg.,manière d'envisager les choses; | 


point du jour, moment où le solei 


commence à pondre; point de côté, | 


douleur à la poitrine ou au ventre, qui 
gène la respiration; point d'houneur, 


oint 


134 


Marquer avec | 


| 


| 


| 


ce qui intéresse l'honneur. Loc. adv. A. 
| pote propos: à point 
POIGNÉE ( po-gnée) n. f. Quantité | l 


nommé, à 
fustant fixé; de poïnt en point, exac- 
tement; au dernier point, extrème-" 
ment; de tout point, entièrement. ! = 
POINT adv. Pas, nullement. . 
POINTAGE n. m. Opération qui. 
consiste à diriger vers un point fxé une 
bouche à feu quelconque. À N 
POINTE np. f. Bout piquant et aigu : 
pointe d'aiguille; sorte de clou à très- 
petite tête ;: extrémité des choses qui vont 
en diminuant : pointe d'u «locher ;. 
outil du graveur à l'eau-forte. Fig. Trait” 
d esprit recherché : ne parler que par « 


pointes. Avoir une pointe de vin, étre « 


Cd 


pour avoir bu plus que d'ordinaire; 


al 
| Va pointe du jour, son commencement. « 


POINTEMENT n. m. Action de 


POINTEIN v. tr. Porter un coup avec 
la pointe d'une épée; diriger vers un” 
point : pointer un canon; marquer sur 
une liste, au moyen d'un point, les per- 
sonnes présentes ou absentes. Mus. {Vote 
pointée, suivie d'un point qui en aug=. 
meute de moitié la valeur, | 

POINTEUR n. m. Artilleur qui” 
pointe le canon. CT 

POINTILLAGE n. m. Petits points 
dans une miniature. 

POGINTILLE 0. m. Gravure, dessins, 
qu'on exécute en pointillant : graver au 
pointillé. Fr. 

POINTILLER v. int. Faire des 
pointes avee le burin, le pinceau, le 
crayon. V, tr. Piquer à tout moment par 
des mots désobligeants. | | 

POINTILLERIE n, f. Contestation” 
sur des bagatelles. Fam. | 

POINTILLEUX, EUSE adj. Qui 
aime à pointiller, à contrarier. à 

POINTU, E adj. Qui se termine en 

ointe, 
 POINTURE 0. f, Impr. Petite lame, 
de fer garnie d'une pointe, et qui sert à 
fixer sur le tympen la feuille à imprimer, % 
trou que fait cette PS | | 

POIRE n. f. Fruit à pepins; pou- 
drière de chasse. 

POIRE 9. m. Boisson faite avec des: 
poires. | à 

POIREAU où Porreau 0.m. Plantes 
potagère. : Ë 

POIREE np. f. Plante potagère dus 
genre bette. | 
POIRIER n. m. Arbré qui porter 
des poires. de 

POIS n. m. Plante de la famille des” 
légumineuses ; sa graine. 

POISON n. m. Toute substance quis 
détruit ou altère pra vitales. F1g«, 
Maxime, discours, écrit pernicieux. À 

POISSARD, E adj. Qui imite lelane 
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vit dans l'eau. PI, Un des douze signes 


À | pour les liquides. 
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; et les mœurs du bas peuple : style 
ssard. N.f. Femme de la balle, et, 


POISSER y. tr, Enduire de poix. 
POISSEUX, EUSE adj. Sali de 
quelque matière gluante : mains pois- 


. POISSON 9. m. Animal qui naît et 


du zodiaque. 
POISSON n. m. Ancienne mesuré 


POISSONNAILLE np. f. Fretin, pe- 
tit poisson. 

POISSONNERIE n. f. Lieu où l'on 
vond le poisson. 

POISSONNEUX. EUSE adj. Qui 
abonde en paisson : lac. poissosureux. | 

POISSONNIER,IERE n.Quivend 


_ du poisson. 


L 
h 
| 
| 


grosse poutre. 


poivre, du sel et du vinaigre. 


du pis et du sapin. 


h) ?- 


POISSONNIÈRE n. f. Ustensile 
pour faire cuire le poisson. | 
 POLTRAIL n, m. Partie de devant, 
du corps du cheval; partie du harnais 
quon met sur Île poitrail du cheval; 


POLTRINAIRE adj. et n. Qui est 
malade de la poitrine. 

POITRINE 0. f. Partie du corps qui 
contient les poumons et le cœur; pou- 
mons : maladie de poitrine. 

POIVRADE n.f. Sauce faite avec du 


POIVRE n. m. Graine âcre et aro- 
matique, fruit du poivrier. Poivre long, 
piment à saveur très-piquante. 

POIVRERS v, tr. Assaisonner de 
poivre. | 

POIVRIER n. m. Arbrisseau sar- 
menteux qui produit le poivre ; petit vase 
où l'on met le poivre, 

POIVRIERE n. f, Ustensile pour les 
épices et particulièrement pour le poivre. | 

POIX n. f. Substance résineuse tirée 


POIX-RESINE np, f, La résine or- 
dinaire, 

POLAIRE adj. Qui est auprès des 
pôles, qui leur appartient : étoile polaire, 
cercle polutre. 

POLAQUE n. m. Cavalier polonais. | 

_ POLARISATION n. f, Ensemble 
des propriétés particulières que présente | 
un rayon de lumière réfracté par des 
surfaces polies. | 
POLARBISER v. ir, Causer la pola-| 
risation. | 
POLARITE n. {. Propriété qu'a l'ai. ! 


 guille aimantée de se diriger vers les 


ôles. 
POLDERS n. m, pl. Vastes plaines! 
de la Hollande protégées par des digues. | 


+ PÔLE n. m. Chacune des deux 


| extrémités de l'axe immobile autour du- 


quel la sphère céleste semble tourner en 
24 heures; les deux extrémités de l'axe 
de la terre : les pôles sont couverts de 


glaces. Pôles magnétiques, les deux 


points opposés d'un aimant, où est con- 
centrée la vertu magnétique. 
POLEMARQUE n. m, Archonte 
chargé du commandement de l'armée à 
Atieues. 
POLEMIQUE n. f. Dispute pofñ- 


| tique ou scientifique. 


POLEMISTE 0. m. Celui qui fait 
de la polémique. 
POLEN'TA n.f. Bouillie de farine de 


| maïs ou de châtaigne en usage en Italie. 


POLI,E, ad), Qui a la surface unie; 
civil, honnête : Aouime poli. N. m. Lus- 
tre, éclat : vaisselle d'un beau poli. 

POLICE n. f, Ordre et règlement 
établis dans une ville, un Etat ; adminis- 
tration ue veille à leur observation ; con- 
trat par lequel, moyennant une prime;,on 
s'engage à indemniser quelqu'un d'un 
dommage éventuel : faire une police 
d'assurance. Salle de police,chambre 
où l'on renferme les militaires pour des 
manquements légers à la discipline ; bon- 
net de police, coiffure des militaires 
quand ils ne sont pas en tenue. 

POLICE-MAN (mä&ne) n. m. Nom 
d'un agent de police en Angleterre. PI. 


des polire-men (mene). 


POLICEE v.tr. Adoucir les mœurs; 
établir des lois sages dans un pays, le 


| civiliser : policer une nation. 


POLICHINELLE 0.m, Personnage 
comique de la comédie italienne. Fig. 
Mauvais bouffon de société: Sécret de 
polichinelle, ce que tout le monde sait. 

POLIMENT 0. m. Action de polir; 
état d'un objet poli. | 

POLIMENT adv, D'une manière 

polie, 
_POLIR +. tr. Rendre uni et luisant. 
Fig. Cuitiver, adoucir : polir l'esprit, 
les mœurs ; corriger; mettre la dernière 
main à : polir un discours 

POLISSAGE 0. m. Action de polir 
le diamant, l'or, l'acier, le marbre, ete. 

POLISSEUR, EUSE n. Qui polit 
certains ouvrages, comme les glaces, etc, 

POLISSOLR n, m. lostrument pour 

olir. 

POLISSOIRE n. [. Sorte de décrot- 
toire douce. 

POLISSON n. m. Petit garçon mal- 
propre et vagabond. 

POLISSOXNER v, int. Dire o2 
faire des polissonneries. 


POLISSONNERIE n. f, Action, 


parole, tour de polisson, 
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POLISSURE n, f. Action de polir, 
son résultat. | 
POLNTESSE n. f. Manière d'agi l'a 


ui offre ce Caractère : faire ‘ame polie 
-TE85e6. 

POLETIQUE ad). Qui à rapport au 
souvernement dun Etat : 
politique. Fig. Fin æt adroit : conduite 
politique. Droits politiques, en vertu 
desuels un citoyen participe au gouver- 
nement: éconornir politique, 
qui traite de la richesse publique et de 


sé se 


papoiaue à la connaissance des affaires 
oubliques : c'est un profond politique. 


à ma 


coment. Fig. Conduite adroite dans les af- 
aires particulières. 
POLITIQUEMENT adv. Selon les 
sgles de Ja politique. Fig, : D'une ma- 
nière fine, adroite. 
_ POLATIQ: Eu v, int. Raisonnersur 
les affaires publiques. 
POLKA Nn. {. Danse d'arigise polo- 
naise. 
POLE v. int, Danser la polka. 
POLMALUE, EUSE n. Qui polke. 
POLLEN (j -léneln.m. But, Pons- 
“æère fécandante des fleurs. 
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POLLUTION n, {, Profanation. 
POLONAIS, AISE :dj.etn, De Po- 


de la n tonalité. 

POLONAISE n, f. Sorte de danse ; 
redingote ornée de brandebourgs. 

POL'THRON, ONNE ad}, etn. Lâche, 
ui manque de courage. 
_POLVYANPBRIE n. f, Classe des 
‘plantes à élamines nombreuses, 
IE : PFOLYCHMOME ad). De diverses 
1 couleurs, en parlant d'un :dessin, de 
l'impressian ,; etc. 

POLVEDRE n. m. Géom. Corpsso- 
lide à plusieurs faces. 


le polyèdre, 


POLYGAME n. Homme marié à 


lantes qui portent sur 
le même pied des 
femelles. 
POLYGAMIE n,. f. Etat des polyga- 
mes. Bat. Classe des plantes: polygames. 
POLYGLOTTE ad). Se. dil,des-per- 
sonnes qui savent plusieurs langues, et 
des ouvrages écrits en phusieuns langues. 
POLYGONAL,,ALE ad). Aquisarep- 
-porte au polygone : La forme polygonale. 
POLXGUNE n. m. Figure plane 
terminée par des lignes droites, 


science 


l'art de l'administrer, N. m. Celui qui 


logne : ses Polonais sont des martyrs 


plusieurs femmes, ou femme mariée à: 
Jusieurs hommes en même temps. Ad). | 
Bot. Se dit des 


rs mâleset desfleurs | 


456 


leparler, civile et honnête; l'action même | 


POLYGRAPHE n.m. Auteur qui 
écrit sur des sujets-variés: le palygra- 
plie est souvent un.écrivain superficiel. 
POLYVOME n. m. Quantité algé-. 


| brique composée de plusieurs termes, » 


événement | 


‘séparés par les signes ylus où wnoins. 
POLYPE n, m. Insecte aquatique . 
de la classe des zoophytes; excraissance : 


: charnue dans:lés fossesmasalss. 


POLYPETALE ad}. Qui & plu- 


sieurs pétaies. 


POLYPEUX, EUSE dj. Du po- 


 lype, de la nature du polype. 
POL 


YPIER n. m. Agrégation de 


 polypes. 


N.f. Art de gouverner un Etat; systè. 
me particulier qu'adopte un gouverne-: 


POLLUER v, tr. Profaner, souiller, | 


| bout de la poignée d'une 


percée de 


POLYSYDLLABE adj. et n. Qui est 
de plusieurs syllabes. | 
POLYTECHNIQUE adj. Qui em- 
brasse plusieurs arts, plusieurs sefences. 
Ecole polytechnique, établie à Paris 
et destinée à former des éièves pour l'ars 
tillerie, ke génie,:les -ponts et chaus- 

sées, ete, j | 
- POLXTHEISME n. m. Religion 
qui admet la pluralité des dieux. 

POLY TMEÆEISME n.m, Qui professe 
le polythéisme, 

PFOMMADE 0. f, 
et onctueuse. 

POMMADIENS v. tr. sEpduire de 
pommade. ; 

POMME n. f Fruit à pepins, de 
forme ronde ; ornement de bois, de mé- 
tal, ete, en forme de pomme:: la pom- 
me d'une caune, Pomme de terre, 
plante dont. les tuberçuies sont kons à 
er 8 pomme de pin, fruit quepro- 
duit le pin. Fig.. Pomme de,discorde, 
ce qui est un sujet de division. 

POMME, EE ad). :Arrondi camme 


Composition molle 


| une pomme. Fig. Déclaré, achevé, com- 


plet : sottise, bevue,pommée, 
POMMEAU n. w. Petite. boule au 

e, d'un pis- 

talet, à l'arçon de devant d une, selle. 
POMMELE, E& adj. Marqué. de 


gris et de blanc : ciel, cheval ponumele. 
POLYEDIIQUE adj. Qui concerne el pon 


POMMELEN (SK) v. pr. Se dit du 
ciel quand il se couvre de nuagas blancs 
et grisâtres. — Prend.deux d devant une 
syllabe muette. 

POMMELLE n. f. Plaque de 
etits trous, qu'on mel 
gouchure d'un tuyau. | 

POMMER v. ini. Se former en 
pomme, en parlant des choux, laitues, etc, 

POMMRAIE n. {. Lieux planté de 
pommiers. } | 

POMMETTE n. f. Partie. la-plus 
saillante de la joue, au-dessous, de l'œil. 

POMMERR n.m. Arbre qui.portë 
les pommes; ustensile 4pour«les “faire 


Len: 


| cuiré. 


| | 487 RON | 
» . POMOLOGIE n. f. Traité sur les | /igne ponctuée ; semé de taches en forme 
n fruits. | de points : étuffe ponctuée. | 
POMOLOGISTE n. m, Celui qui PONCEUEL, CILLE ad). Exact. 
écrit sur les fruits. |. POXCTUELLEMENT adv. Avec 
 POMPE n. f. Appareil magnifique, 


| ponetualité. mn 
somptueux : la pompe d'un triomphe. | PONCTUER y. tr, Observer, en 
… Pompe funèbre, appareil d'une céré- | écrivant, les règles de la ponctuation. 
. momemortuaire, Fig. Noblesse, éléva- | PONDERABIL:TE n. f, Qualité 
tion: le pompe du style; plaisirs faux | de ce qui est pondérable. 
| et ‘va a renoncer au Monte et à 588 | pPONDÉRABRLE adj. Qui peut être 
1 “pompes. asé 
.  POMPE np. f. Machine hydraulique | JE TOME TR pm ) | 
destinée à élever un liquide au-dessus | PONDERATION n. f. Science du 
: de son niveau, Pompe à incendie, mouvement et de l'équilibre des corps, 
La r'éteindre le -feu A-moven d'un. Pondération des pouvoirs, équilibre 
LOU d'eau continu. ) | cherché entre les différents corps d'un 
POMPER y. tr: Puiser Veau -ou | S0UVErnement constitutionnel. 
Pair avec une pompe, Fi. Attirer F le PONDERER Ve tr, Æquilibrer, et 
soleil pompe les-eaux de la mer. | parlant des pouvoirs qui constituent un 
POMPEUSEMENT adv. Avec | Souvernement constitutionnel. — Pour 
| la con. V. accélerer. 


| 

| 

| 

h 

| pompe. , à À C Le e s : 

| POMPEUX, EUSE adj. Où il ya | F EG a ad). dE [. Poule pon- 
» «le la pompe : entrée pompeuse. Fig. : | USE, qui pond souvent, 

| sslyle pomyeur. sb PONDRHE v. tr. Faire des œufs, en 
| POMPES nm. Qui fabrique des | parlant des oiseaux et Ge‘ certains repti- 
pompes: homme faisant partie d'un corps les, comme le serpent et la tortue. 


“organisé pour la manœuvre «des pompes, PONEY n. m. Petit: cheval à longs 
dans les incendies. ‘poils, qu'on trouve en Hriande et en 
0! POMPON n. m. Ornement de laine | =C0556. | 2 | 
"que les sôldats portent à leur <hako. | PONGO n. m.' Espèce d'orang-ou- 
‘POMPGXNNEIRR y. tr, Parer : pom- 


k:-5$ Dé: S'habile avec je PORMPONREE, | PONT n. m, Construction servant à 
| | pe Far PUS 44 | traverser un cours d'eau; plancher d'un 
PONANT,n. m, Syn. de occident. | vaisseau, Pont-lexis, qui se lève et s a- 


PONSIF n. m. Syn. de pmoncis. 


0 GE n. m. Action .de polir ! baisse À volonté sur un fossé ; pent de 

avec. la pierre ponce. bateaux, fait de bateaux attachés el re- 

1 PONCE n. f. Petit sachet plein de | couverts de grosses planches ; ponts et 

:«@barbon.en.poudre pour calquer les des- | chaussées, corps d'ingénieurs chargés 

sins. Pierre ponce, pierre très dure et de tous les travaux qui se rapportent aux 

_ itnès-légère, d'origine. wilcanique, pour voies de communication 4 pont aux 

| -Pôlir le bois, le marbre, etc. fines, chose facile à faire : certaines 

PONCEAU adj. invar. Rouge fortvif : questions qui, dans les études, servent à 
ge tres la couleur du coquelicot: ru- | éprouver l'intelligence des élèves. 

._ ban pinceau. PONTE n. m. Celui des joueurs qui 

 PONCER v. tr. Rendre mnicavec la joue contre le banquier; au Jeu dhom- 

‘pierre-ponce. Poucer un dessin, le eal- | re, l'as de cœur ou de carreau, ru and 

‘squeravéc la ponce. 


on fait janer dans l'une .de ces couleurs. 
POXNCIRE 0: m. Fruit d'une ecpèce | PONTE n f. Action de pondre; 
de citronmier. 


temps où les oiseaux pondent. 
PORCIS n. ML Dessin piqué enr le- 


| PONTEÉ, LE adj. Vaisseau ponté, 
quel on passe Ja ponce: On dit aussi ui a un où plusieurs ponts: 
ee P a ponce. On dit aussi PONTER y. int. une de l'argent 
LPONCTION n..1. Opérafion chirur- , Contre le banquier, aux jeux de basard. 
. gicale qui consiste à piquer une partie en- | PONTIFE 0. m. Personne À pe dep 
» Lée pour faire sortir l'humeur | sant des fonctions ;élevéss comme Er 
| pére # Lee tre d'un culte. Le souserniu-pomtite, 
., PONCTUSTION 0. f. Art, manière | TEE. "ALE, AUX adj. Qui 
de ponctuer. Signes de ponctuation, le tient à la di nité de: outife. 
» “point, la virgule, etc, | RON T: RCATEMENT dv. Avec 
. PONCTLÉ, ÉE adj. Qui a rapport | Jes cérémonies et les hôbits pontifieaux : 
4 ‘Ja ponctuation : page bien, mal pone- | officier pantificalement. 
uée ; eomposé d'une suite de points : |; PON'TRFICAT n. m. Dignité de 
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POR 4° 
grand pontife : César obtint Le ponlifi- 


cat ; dignité de paye chez les catholiques : 


ashirer au pontific«t ; temps durant le-. 


st un pape a exercé son autorité : pen- 
ant le pontificat de Léon X. 


PONT-NEUF n, m. Chanson popu | 
laire sur un air connu. Pl: des ponts. 


neufs. 1 

PONTON n, m. Pont flottant, com- 
pe de deux bateaux joints ensemble; 
arque plate qui sert au radoub des vais- 


et rasé jusqu'au premier pont, dans lequul 
on entassait des prisonnicrs dé guerre. 

PONTONNAGE n. m. Droi: pour le 
passage d'un pont, d'uno rivière. 

PONTONNIEREE n, m. Soldat em- 
ployé à la construction des ponts mili- 
taires ; celui qui est préposé pour perce- 
voir le droit de pontonnage. 


PONTUSEAU n. m. Verge de métal 


qui traverse les vergeures dans les formes 
à papier. PI. Raies que les verges laissent 
sur le papier, 

POPE n. m. Prêtre de l'Eglise russe. 

POPELINE n. f. Etofe dont la 
chaîne est de soie et la trame de laine. 

POPULACE n.f. Le bas peuple. 

POPULACIER, IERE ad). Qui ap- 
partient, qui-est propre à la populace : 
propos poypulacier. 

POPULAIRE adj. Qui est du peu- 
plé, qui concerne le peuple : préjuyé 
populaire; qui se concilie l'affection du 
peuple : roi yopulaire. Etat, gouverne- 


ment populaire, où l'autorité est entire | 


les mains du peuple. 


nière populaire. 
POPULARISER v. tr. Rendre po- 
pulaire : populariser une idée. | 
POPULARETE n, f, Caractère d'un 


homme populaire ; faveur populaire : per-. 


f, Nombre des 


dre sa popularité. 
POPUL TION n, 
babitants d'un pays. 
POPULEUM (ome) n. m. Onguent 
employé comme calmant, dans lequel il 
entre des bourgeons de peuplier. 
POPULEUX, EUSE ad). Très-peu- 
lé. 
POPULUS n, m. Nom scientifique du 
genre peuplier. 
PORC (por) n. m. Cochon. 
frais, chair de porc non salée. 
PORCELAINE n. f. Poterie très- 
fine, à demi vitrifiée; espèce de coquil- 


Porc 


lage univalve, très-poli, appelé aussi co- 


quille de Venus. 

PORC-EPIC (por-képik) n. m.Mam- 
mifère rongeur dont le corps est armé 
de piquants, PI, des porcs-épies. 

PORCHE n, m. Lieu couvert à l'en 
trée d'une église, d'un temple. 


RE — 


4 POR La 


PORCHRER n. m. Gardeur de pour- 


CEa UX, #4 L 


PORCHERIE n. f. Etable & pores, 
PORCINE adj. f. La race porcine, 
les porcs. LUE 
PORE n.m.Interstice qui sépare les 
molécules des corps. 
POXEUX, EUSE ad]. Qui a des 
pores, 2 
POROSITE n.f, Etat de ce qui est 


. = = + | Oreux. ; 
séaux; vieux vaisseau de ligne désarmé | P 


PORPHXRE n. m. Sorte de mar- 
bre très-dur, rouge ou vert,et tacheté. 
PORIEAU n. 10. V, Poireau, 
 PORRIGINEUX, EUSE adj. Qui 

tient du porrigo. | 
PORMIGO n. mm. Maladie cutanée 
qui est une espèce de teigne. 
PORT 0. m. Lieu qui ofre aux vais- 
seaux un abri contre les venis et les 
tempêtes; sur les rivières, lieu où les 
bâtiments, les bateaux chargent et. dé. 
chargent les marchandises. Fig. Lieu de 
repos, situation tranquille : S'assurer un 
port dans la tempête. Arriver à bon 
por!, sans accidents; faire naufruge au 
port, échouer au moment de réussir. 
PORT 0. m. Charge, poids d'un b&- 


neaux ; prix qu'on paye pour le transport 
des lettres, des effets; maintien, démar- 
che d'une personne : avoir le port no- 
ble, majestueux. Por: d'armes, droit 
de porter des armes, soit pour la chasse, 
soit pour sa défense ; attitude d'un soldat 

ui porte ies armes : se mettre au poré 


| PPS | d'armes. 
POPVLLAIREMENT adv.D'une ma-: 


liment : vaisseau du port de 1000 ton- » 


PORTABLE ad). Qu'on peut portier: . 


cet habit n'est plus portable. 


|  PORTAGE n. m. Action de porter ; À 


point où une vergue porte sur les hau- 


ans. 
PORTAIL n. m. Entrée principale 
| et monumentale d'une église. 
PORTANT, E adj. Etre bien, mal 
| portant, en bonne, en mauvaise santé. 


PORTATIF, 1VE adj. Qu'on peut. 


porter aisément. 
.__ PORTE 0. f. Ouverture pour entrerou 
sortir. Mettre à la porte, chasser; refuser 


| sa porte, interdire à quelqu'un l'entrée“ 


de sa maison : de porte en porle, de mal- 
con en maison, Fig. Porte de derriere, 
défaite, échappatoire ; être aux portes du 
ttombeau, sur'le point de mourir. £a 
Porte, la cour du sultan des Tures. 
|C'hir. Veine porte, veine qui distribue 
le sang dans le foie. 
| PORTE-ALLUMETTES 0. m. Pe- 
tite boîte où l'on met des allumettes. PI, 
des porte-allumettes. 
PORTE-BAGUETTÉE n. m. Rai 


1 Æ = 


aure le long d'une arme à feu, pour rece- 
| voir la baguette. PI. des porte-bagueltse. 


Paie ambülant. 


PORTECHAPE n. m. Celui qui. 


porte la chape dans une église. 
_ PL. des porte-cigares. 


_ PORTE-CLÉS n.m. Valet de prison 
» qui porte les clés. PI. des porte-clés. 


PORTE-CRAYOX n. mm. Instru-. 


ment dans lequel on met un crayon. 
PORTE-CROIX n. m. Celui qui 
porte la croix dans les cérémonies de 
"Eglisecatholique. PI. des porte-croix. 
PORTE-CHOSSE n. m. Qui porte 
» ]a crosse devant un évêque. PI. des 
| porle-crosse. | pa 4 
d PORTE-DILAPEAL n, m. Officier 


j'infanterie. Pl. des porte-drapeau. 
PORTÉE n.f.Totalité des petits que 
les femelles des mammifères mettent 
basen une fois; distance à laquelle une 
bouche à feu peut lancer un projectile ; 


l’ouïe peuvent arriver. Fig. Etendue, 


poriée; force, valeur, importance : ce 
raisonnement «a une. grande portée. 
Etre à portée de, pouvoir, étre à même 
de, Mus, Les cinq lignes sur lesquelles 
ou entre lesquelles on place les notes, 
PORTE-ENSEIGNE n. m. Porte- 
drapeau. PI. des porte-enseigne. 
PORTE-KPEE n. m. Morceau de 


ré pour porter l'épée. PI. des porte-cpee. 
PORTE-LTENDARD n. m. Offi- 
cier qui porte l'étendard dans un corps 
de cavalerie; espèce d'étui de cuir at- 
taché à la selle pour supporter l'éten- 
dard. PI. des porte-étendard. 
PORTE-ÉTRIÈRS n. m. pl. San- 
cle destinée À relever les étriers, PI. 
des portc-étriers. : 
PORTE-LETHRIVIERES n, m. pl. 


deux côtés de la selle, 
…. PORTEFAIX n. m. Homme dont 
le métier «st de porter des fardeaux. 
... FORTEFEUILLE n. m. Carton 
- plié en deux, où l'on met des papiers, 
des dessins.ete. Fig. Fonction de minis- 
tre : Le portefeuille de la marine. 
PONTE-MALMHEUR n. m. Per- 
sonne dont la présence est considérée 
comme un présage, une cause de mal- 
… heur. PI des porte-mallieur. 
- PORTEMANTEAU n. m. Morceau 
de bois, fixé à la muraille, auquel on 
Suspend les habits ; sorte de valise. 
. PORTEMENT n. m.Action de por- 
…. tersne se dit que du Christ portant sa 


LLE n. M. Petit mar- | 


ui porte le drapeau dans un corps 


étendue où la main, la vue, la voix. | 


capacité de l'esprit : ceci est hors de sa | 


cuir, d'étoffe qu'on attache à la ceintu- 


“Anneaux de fers carrés, placés aux | 
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croix, ou d'un tableau représentant 
cet épisode de la passion. | 
PORTE-MONNAIE n. m. Espèce 


de petit portefeuille à fermoir, dans 
Re. IGARBES n. m. Sorte de | 
» portefeuille pour mettre des cigares. 


lequel on met l'argent de poche. PI. 
des porte-mennaie. | 
PORTE-MONTRE n. m. Petite 


_ boite ouverte où l'on place une mon- 


tre ; petit coussinet sur lequel porte 
une montre accrochée à une chemi- 
néé. PI. des porte-montre. 

PORTE-MORS n.m. {Cuir qui sou- 
tient le mors et la bride. PI. des porte- 
mors. 

PORTE -MOUCHETTES n. m. 
Plateau de métal sur lequel on pose les 
mouchettes, PI. des porte-mouchettes. 

PORTE-HOUSQLETOX n. m. Es- 
pèce d'agrafe à fermoir, au moxen de 
laquelle les cavaliers suspendent le 
mousqueton à la bandouliére; agrafe 
aux chaînes et aux cordons de montre. 
PI. des porle-mousqueton. 

PORTE-PLUME n.m. Petit inetru- 
ment destiné à maintenir les plumes 


_ métalliques. PL. des porte-plume. 


PORTER v. tr. Soutenir un poids, 
une charge ; transporter d'un lieu dans 
un autre : porter des denrées au marché: 
avoir sur sOi : porter une somme d'ar- 
gent ; être vêtu de : porter le deuil ; te- 


_nir : porter la tête haute; diriger : por- 
| ter ses regards ; rapporter : argent qui 


porte intérêt. Porter la main sur quel- 
qu'un, le frapper ; porter l'epée, la robe, 


| la soulane, ètre officier, magistrat, ec- 


clésiastique. Fig. Exciter : porter quel- 
Da au mal ;causer : porter malheur. 

orter envie, envier ; porter la parole, 
parler au nom de plusieurs: porter un 


| Loast, boire à la santé de quelqu'un; 


iorter un beau nom. être d'une famille 
illustre’; porter un candidat, lui donner 
sa voix dans une élection; porter le poids 
des affaires, les diriger seul; porter la 
peine d'une faute, en être puni; porter 
ses pas en un lieu, s'y transporter ; por- 
ter quelqu'un aux nues, le louer exces- 
sivement; porter un arlicle sir un re 
qistre, l'y inscrire; porter bien son vin, 
boire beaucoup sans s’enivrer, V, int, 


| Poser, être soutenu : fout l'édifice parte 
sur une colonne ; atteindre k: ma cara- 


bine porte à 500 métres ; avoir pour 0b- 


| jet: sur quoi porte vatre critique P Por- 


ter à la tête, se dit d'une boisson ou 
d'une vapeur qui étourdit ; e raisonne- 
ment porte à faur, n'est pas jnste, con- 
cluant. Se porter v.pr. Fig. Se trans- 
porter : La foule se porte à tel endroit. 
Se porter fort pour quelqu'un, répondre 
pour lui; se porrer à aes extrémités, se 
laisser aller à des excès, des voies de 


bonne où en mauvaise santé, 


fait, se yorter bien ou mal, être en 
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POR'FEA (/dr) n,m. Bière anglaise. 
PORTE-HRESPECT n.m. Arme qui 
impose et quon porte pour sa défense; 
lout signe extérieur qui inspire le respect. 
PI. des porte-respect, : 
PORTE-TRALITS n. m. Courroie 
qui Sert à souterrir les traits des che- 
vaux attelés. PI, des porté-tratts. 
 PORTEUR, EUSE n. Dont le mé- 
ler est dé porter dés fardeaux. N. rm. 


Celui qui est chargé dé reméttre une | 


lettre : réponse au portéur; celui qui 
est chargé d'annoncer un événement : 
porteur de bonnes nouvelles. 
PORTE-VOIX n. m. Instrument 
d'acoustique, en forme de trompétté, des- 
tiné à faire entendre au loin les sons. PI, 
des porte-voir. | 
_ PORTIER, IERE n. Qui ouvre, 
fé*meset girde la porté d'uné maison. 
PORUTAREE n. {. Ouverture dun 


490 


carrosse par laquéllé où monte et l'on. 


descend; rideau qu'on met devant.ume 
porte ou pour garantir du vent. 
PORTION n.f. Partie d'un tout; cer- 


- taine quantité de pain, de viande, ete, 


donnée à charun pour sa part. 

PORTIQUE n. m. Galerie couverte 
qui régne le long d'une façade, et dont 
lx voûte est soutenue par des colonnes ou 
des arcades. | 

PORTHAIRE v. tr, Faire le por- 
trait de quelqu'un. 

PORTIRART 5. m. Image d'une per- 
sonne reproduite par la peinture ou Île 
dessin ; ressemblance : cet enfant est le 
portrait de son pere. Lätr. Description 
d'un caractère, d'une époque, elc. : Bos- 
suet excelle dans les portraits. 

PORTHAITESTÉ n. m. Artiste qui 
a fait sa spécialité du portrait. 

PFOM:RAIÎITURE n. f, Portrait. 

PORTUGAIS, AISE adj. êt n. Du 
Portugai. 

POSAGE n. m. Action de poser, d'éta- 
blir : Le posage d'un billard, d'un par- 
quel, d'une Sonnetle. 

POSE n.f, Action de poser une pierre, 
un tail, etc. ; attitude, 

POSÉ, ÉB adj. Grave, sérieux : 
homme yose. Ecrire à main posée, len- 
tement, avec application. 

POSEMENT adv. Doucement, sans 
se presser : lire, parler posement. 

POSER: v, tr. Flacer, mettre : poser 
un livre sur-urr table ; arranger, placer 
dans l'endroit conveneble : poser des r1- 
deau.r : jeter, mettre à demeure : poser 
des fondements, une charpente; écrire: 
poser des chiffres. Fig, 
un primotpre ; adressér :J0SET Ure ques 
tion d'un candidat. Poser les armes, 


2 


ee 


tablir + poser 


faire la paix, V. int. Etre placé, aphuyé | 


sur ; lapoutre pose sur lemur ; prendre 


POS 


une certaine attitude pour <6 faire peln- 
dre : poser devant ed À 7 


tenir dans une attitude trop étudiée 
ceite femme’pose continuellement. 
_ POSEUR n. m. Qui dirige l& 108 
des pierres dane une construction, 


POSITIF, EVE ad). Certtin, con-. 
stant, assuré : fait positif. Esprit'po- 
A 


sitif, qui ne s'attache qu'au côté maté 
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riel, à la réalité des choses, Alg, Owan- 


tités posèlives, précédées du signe pl 
N. m. Ce qui est matériellement 
table : n'esfimer que le positif. Gram. 
Degré de signification dans les adjectifs. 
POSITION n. f. Situation d'une 
chose , d'un objet : Ex posilion d'une 
ville ; attitude : position du corps. Fig. 
s@ 


Situation dans laquells on se trouve : 


| position esi critique. 


POSSTIVEMENT ady. Certaine- 
ment, précisément. 

POSLTIVISME n,m. Tendance vers 
les avantages matériels des choses; sys: 
‘ème de philosophie fondé par À. Comte: 

POSITIVISTE n. m. Qui profésse le 
positivisme, : 

POSSÉDF, ÉE adj. Entièrement 
dominé : posséde de la passion du jeu. 
à Pre : crier comme uit pos- 
sédé. ! 

POSSEDER y tr. Avoir en sa pos- 
session, Fig. Connaître parfaitement .: 
posséder les mathématiques; dominer, 
égarer : La fureur le posséde. Se pes- 
séder v. pr. Se contenir, être maïîtré de 
soi. — Pour la con]. V. accélerer. | 

POSSESSEUR 0. m. Qui possède. 

POSSESSIF ad) Gram. Quai exprime 
une idée de possession : adjectif, pronom 
possessif. 

POSSESSION n. f. Jouissancé d'un 
bien; la chose possédée. PI. Terres pe 
sédées par un Etat ou par un particulier”: 
les possessions de da France dans: les 
Anlilles. 

POSSLSSOIRE n m. Jurisp. Ac- 
tion relative à l1 possession d'un bien, 

POSSIBILITE 1, f, Qualité de ce 
qui est possible: 

POSSIBLE adj. Qui peut être, # 
peut se faire : il a eprouvé tous 
malheu:s possibles. Se met toujours au 


singulier après les expressions le plus, 


le motïns : le moins de fuutes possible, 
c'est-à-dire qu'il est possible de faire. N. 
m. Ce que l'on peut : faire son possible. 
POSTAL, ALE ad). Qui coucerne les 
postes : convention postale. 
POSTCOMMUNIO% n. f. Oraison 
que dit le prêtre après la communion: 
POSTDATE n, f. Date postérieure à 
la daté véritable. 
POSTPATER y. tr. Mettre une post- 


. date à un écrit quelconque. 
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_PosTE-n.f. Relais de chevaux éta- POTAGE" n. m. Bouillon dans lequel 
=. à : 


dé distance en distance pour le ser- | on a mis du pain ou toute autre substance 
ce des personnes qui veulent voyoger | alimentaire, 

ivec célérités manière de voyager : aller, POTAGER n. m,. Jordin pour la 
en poste; maison où sont les che- | culture des légumes et des fruits, 


aux de poste; mesure de chemin, ordi- | POTAGE, ENK ad). Plantes po 
ai L me de deux. lieues : faire trois | lageres, légumes cultivés dans un pota- 

ostes à l'heure; administration pour l0'| ger; jardin potager, destiné à la cul: - 
ransport des lettres, courrier , voitare! | ture des légumes. 

qui les porte; bureau où on les dépose. | POTASSE n. f. Alcali blanc, très 
POSTE n. m. Lieu où un soldat est | caustique, qu'on o!tient par la calcina- 

lacé * fa son chef : mourir à son poste; | tion de certains végétaux: 

orps de garde; soldats PL sont placés: POTASSIUM (ome) me m. Corps 

lever um-poste. Fig. Emploi qualéon- | simple métalliquesextrait de da potasse. 

ue : occuper un poste éleve. | POT-AU-FEU n. m. Quantité de. 
_ POSTER v. tr. Placer dans un poste, | viande destinée à être mise dans le pot. 

lans un endroit. Se poster v. pr. Se | P|, des pots-au feu. 

acer pour observer. POT-DECHAMBRE n: M. Vase 
POSTERIEUR, E adj. Qui vient 


denuit. PI. des pots-de-chambre, 
près, quiestaprès dans l'ordredestempst | POT-DE-VIEN n. m. Sommeqni se 
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estamentannulé parm testament pôs- | paye en dehors du prix convenu dans un £ 
érieur ; qui est placé derrière: la partie | marché. Pl. des pors-ae-vin. 2 CRE 
vostérieure de la tête. Son 0 J'en est} POrFEAU ». m. Pièce de bois fixée é 
mterieur. N.m, Le derrière del mme. | en-terre. Fe 
POSTERIEUREMENT dv. À- POTEE n. f. Ce que contient un pot. ‘Fe UE 
Jrès : POTELÉ, ÉE adj. Gras et plein : LIU LRE 
 POSTERIORITE n. f. lat d'une | fuvin potelée. | HE 2 
those postérieure à une autre. _ POTENTE n. f. Instrument qui sert CEA 
POSTÉREITÉ n. £L Suite de ceex:| au supplice de la pendaïson; le supplice LT 
qui descendent d'une même -souche.: da | même : condamné à lu ee Fig. t6 
ostérité d'Abraham ; les générations Gibier de potence, mauvais sujet. Fam. £ +5 4 
Wtures : transmettre son nom à la pos- | POTENTAT n, m. Souverain d'un Ent 
érité. grand Etat. FER 
 POSTFACE n. f. Sorte d'avertisse-|  POTENTSEL adj. Cautere poten- Pr: 
nent placé à la fin d'un livre, comme Ja | tiel, qui n'agit que quelque temps après Le 
réface l'est au commencement. son application. FE 
POSTHUME adj, Né après la mort |, POTERIE 0, f. Vaisselle de terre; D Hu 
PR LE pouhene blé | tee ds 4 
iprès le 5 de l'auteur : ouvrane Dost- TERNE n. f. Porte secrète - Gi 
“Ar AOPPE +. AUPTAUA Pass | fortifications, donnant sur le fossé. ne: 
POSTIONE adj. Faux, artificiel : | , POFICME n. f. Vase en porcelaine PRE 
arbe, dents, cheveux postiches. de"Chine ou du Japon ; vase er verre qui, LS 
POSTILLON n. m. Celui qui conduit | au moyen de papiers peints collés à l'in+ ni 
es personnes qui vont en poste, en dili- | térieur, imite la porcelaine de Chine: M: 
ence, ete, FOTICHOMANDE n. f. Action, ma. “FR 
PFOST-SCRIPTUM (om) n. m. Ce | nie de faire des potiches. K à 
ju'on'ajonte quelquefois à une lettre après POTIER n. m. Qui fabrique, vend” EOrE 
a signature, PI. des post-scriptum. de la poterie. Li 
POSTULANT, E n. Qui postule, qui}  POTIXN n. m, Mélange de cuivre à: 
& met sur les rangs pour obtenir une | jaune et d'un peu de cuivre rouge. EX 
läce; personne qui demande à étre reçue | POTIO% n. f. Remède liquide qui + 
ane une maison religieuse, ne s'administre ordinairement que par Eh 
POSTULER v. tr. Demander avec | cuillerées. F JA: 
iStance : poslulier un emploi. _ POTIRON n. m. Grosse citrouille Fe 
POSTURE 5. f. Contenance; main- | jaune ou verte, — Ne pas dire poturon. Lie 
ture respectueuse. | POT-POURRI n. m. Ragoût qui se: Fa 


POMn. m. Vase de terre ou de métal; | compo:e de plusieurs sortes de viande; 
&rmite où l'on met bouillir la viande’; } chanson dont les couplets sont sur difé-. 
noienne mesure contenant deux pintes. | rents airs; production littéraire formée de 
My: Payer les pots cassés, le dommage ; | divers morceaux. Pl. des pots-pourris. 

cevoir à la fortune du pot, sans cér<: POU n. m. Petit insecte qui vit sur le 
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Momie. Pot, sortr de papier. corps de l'homme-et de plusieurs’ ani- 
k POTABLE sd). Que peut boire: | maux. P|. des poux. h 
Winpotablé; liquide : or potable. POUACRE adj. et n. Sule, vilain. 
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FOUAH interi, qui exprime le dégoût, 


POUCE n. m. Le plus gros et le plus 
court des doigts de la main. Fig. Meitre 


des poures, céder après résistance ; man- | 


der sur le pouce, à la hâte, sans s'as. 
seoir ; se mordre les pouces d'une chose, 
s'en repentir, Ancienne mesure de lon- 
guenr, la 12€ partie du pied. 
POUCETTES 0. f, pl. Corde pour 
attacher les pouces d'un prisannier, 
PGU-DE-SOIE n. m. Etofe de soie 
grenée. PI. des pou-de-suie, 
POUDING (dingue) n. m. Mets an- 


Il gralssee, ù 


d'un vaisseau; chaussure À pointe retour- 
bée, autrefois fort à la ae souliers & 
la noulaine. | D 'LEET : 

POULARDE n, f, Jeune poule en- 


POULE n. f. Femelle du coq. Poule 
faisane, femelle du faisan : poule 


| d'Inde, femelle du coq d'Inde: poule 


| d'eau, oiseau aquatique du genre poule. à 


Eu composé de farine, de raisin de 


erinthe, ete. 

POUDRE n. f. Toute substance solide 
pu!vérisée ; compositions médicales dessé- 
chées et, brayées : poudre vermifrge, 
purgalive,elc.; poussière qu'on met sur 
l'éeriture pour la sécher ; umidon pulvé- 
risé et parfumé dont on se servait pour 
blanchir les cheveux. T Foudre à ca- 
non, mélange très-inflammable de sal- 
pêtre,de charbon et de soufre pour lan- 
cer des projectiles; coton-poudre,pré- 
paration, de coton.et d'acide nitrique, 
qui produit les effits de la poudre à ca- 
Don; poudre fuliminante, espèce de 
poudre qui détone par le choc, le frot- 
tement, Fig. Poudre de perlimpin- 
pin, remède sans efficacité, aue débi- 
tent les charlatans. E 

POUDSENR v. tr. Couvrir légèrement 
les cheveux de poudre d'amidon. 

POUDRENREE n, f. Fabrique de 
poudre À canon, 

. POUDAETTE n. f. Engrais com- 
osé ce matières fécales desséchées et ré- 
duites en poudre, 


Fig. Poule mouillée, homme qui man-® 
-que de résolution, de rouraces; avoir la 
| chair «le poule, avoir le frisson ou trém-% 
| bler de peur, Fam. 3 
POULE n. f. Sorte de jeu au billard: & 


| mise de chaque Joueur ; enjeu total: ga-" 


gner la poule, n' 
POULET n. m. Petit d'une poule; M 
terme de caresse. Fig Billetgalant, 
POULETTE n. f. Jeune poule; ter- 
me de caresse, L 
POULICHE n, f., Jeune cavale, jus- 
qu'à trois ans. 

POULIE n.f. Roue de bois ou de mé- E 
tal, creusée en gorge dans l'épaisseur \ 
de sa circonférence, et sur laqueile passe” 
une Corde pour mouvoir les fardeaux. ©: 

POULINER v. int. Mettre bas, en, 
parlant d'une jument. 


POULINIERE adj. f. Jument nou- \ 


| diniére, destinée à la reproduction. 


POULO'T 0. m,. Gros enfant. Pop. 
POULPE n. m, Genre de mollusque M 
à longs tentacules. | 
FOULS n. m. Battement des artères. 
Fig. Se tâter le pouls, consulter ses 
forces avant de se décider, | 
POUMON n. 1m. Orrane de la recpi- ! 
ration, renfermé dans la poitrine, ; 
POUPARD n. m. Gros enfant au vu 


POUDREUX, EUSE adj. Couvert | maillot; sorte de poupée mécanique re-w 


de poussière : habit tout poudreux, 

POUDREIER n. m. Celui qui fait la 
poudre à canon. | 

POUDRIERE n. f. Magasin de pou- 
dre; hoîte à poudre pour l'écriture. 

POUF. Mot qui sert à exprimer Île 
bruit sourd que fait un corps en tombant; 
annoncé pleine de charlatanisme. Pop, 

POUFFER v. int. Pouffer de rire, 
éclater de rire involontairement, 

& POURILLENR v. tr. Dire des pouilles, 
Se pouiller v, pr. Se dire des pouilles 
réciproque:nent, Pop. 

POUILLES 0. f. pl. Reproches mêlés 
d'injures : dire des pouilles, chanter 
pouilles. Pop. 

POULLLEUX, EUSE ad), Qui a des 
poux. N. m. Homme d'une condition 
misérable. 

POI LAILLER n. m. Lieu où.juchent 
les poules, 

POUL4EN n. m. Jeune cheval, jus- 
qu à trois ans, 


| 
| 


d 


| 
| 


a 


présentant un enfant. 
_ POUPE n. f. L'arrière d'un vaissean, f 
par oppos. à la proue. Fiq. Avoir le 


| vent en poupe; être en faveur, en train 


de faire fortune, 


FOUPÉE n. f. Petite figure humaine L 


de cire, de carton, de bois, etc., servant ÿ 
Al 


| de jouet aux enfanfs: tête de canton sur 
| Jaquelle les livgères essiyent et montent 


_Jes bonnets; petite tête de plâtre qui sert 4 
‘ de but dans un tir au pistolet. Pl, Les © 


| deux grosses pièces qui servent à main-, 


| tenir le morceau #e bois que travaille le w 


! tourneur. Fig. Petite personne fort parée. \ 


POUR prép. À la place de : partir 


POUPOY, ONNE n. Jeune garçon 
ou jeune fille qui a le visage potelé, 4 


= : L 
| pour un autre; au lieu de : prendre un 


| oison pour un cygne ; en considération # 


de : pour l'amour de Dieu; en faveur © 


de : Le droit est pour lui; afin de: lire 


pour s'instruire; envers = fendresse ti 


d'ure mére pour ses enfants; eu égard 


POULAINE n. f. Partie de l'avant ? à : enfant grand pour son âge ; COMME à M 
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| Laine pour marC noyenment à pour 
vingt francs ; contre : gemeéde bon pour 
la Hêvre | 

_ ferat rien. Pour lors loc, adv. Alors, 
. con). Pour que, afin que; pour 


ur el Le contre. 


un commissionnaire, etc, 

POURCEAU n, m. Porc, cochon. 
Fig. Pourceau d Epirure, homme plon- 
gé dans les plaisirs des sens, 

. POUROHASSER v, tr. Poursuivre 
avec ardeur. 

 FOURFENDEUR n. m. Qui pour- 
fend. 

POURFENDRE v. tr. Fendre d'un 
coup de sabre un hamme en deux. 

URPARLERR n, m. Conférence 
à propos d'une affaire. 

POURPIER n, m, Plante potagère 
à feuilles charnues. 

POURPOINT n. m. Ancien vôte- 
ment français, qui couvrait le corps du 
cou À la ceinture. 


‘es anciens extrayaient d'un coquillage ; 
étoffe teinte en pourpre : munleau «de 
| pourpre. ÿ À Dignité souveraine dont 
: |a pourpre était autrefois la marque : 
: da pourpre des Césars. La pourpre re- 
maine, la dignité de cardinal. N, m. 
Couleur d'un beau rouge foncé : Le pour- 
pre du teint; maladie dangereuse qui se 
manifeste par de peliles taches rouges 
sur la peau : avoir le pourpre. 
POURPRE, EE ad). De couleur de 
pourpre. Fievre pourprée, fièvre dange- 
reuse dans laquelle le corps est couvert 
de petites taches de Couleur pourpre. 
| POURPRIS (pri) n. m. Enceinte, 
Ne s'emploie guère que dans cette locu- 
tion : Les célestes pourpris, les cieux, 


| 
| 
| 


_ 


POURQUOI conj. et adv. Pour quelle | 
cause, pour quelle rsison. N. m.: répon- | 


dre aux pourquoi d'un enfant. 
POUR, E adj. Gâté, corrompu : 
fruit pourri, viande pourrie. N. m. 
cela sent Le pourri. 
. POURXIMR v. int. Entrer en putré- 


faction. Fig. Rester longtemps : pourrir | 


en prison. V. tr, Altérer, corrompre : 


l’eau pourrit le bons. 


| PPOURRISSAGE n. M. Opération 


o e consisté à laisser mactrer des chiffons 
» dans l'eau, pour en faire du papier. 
"POURRHISSONER n,1in. Lieu où l'on 
met pourrir les chiffons à papier. 
POURRITURE n. f. Etat d'un 
torps en décomposition. 
“POURSUITE n. f. Action de courir 
» après quelqu'un. Fig. Soins pour obtenir 
quelque chose : s'obstiner à la poursuiic 
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; quant à : pour moi, je n'en 
1 kgs que, si peu que. N. m. : soutenir 


_  POURBOIRE n, m, Argent donné | 
. en sus du prix convenu à un cocher, à | 


POURPRE np. f. Couleur rouge que 


r 
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| d'un emploi; procédures mises en œu- 


vre pour se faire rendre justice : exercer 
des poursuites contre un débiteur. 

POURSUIVANT n. m. Qui brigus 

pour obtenir; qui exerce des poursuiles, 
en justice. 

POURSUIVRE v. fr. Courir après 
our atteindre. Fig. Chercher à obtenir, 
riguer : poursuivre un emploi, conti- 

nuër ce que l'on a commencé : pOurstle- 


| vre une entreprise; agir en Justice COn= 
| tre quelqu'un : 
| tourmenter : l'ennui le poursuit. 


poursuivre un débiteurs 


POURTANT adv. Cependant. 
POURTOUR n. m. Le tour, le cir- 
cuit d'un édifice, d'un espace. 
POURVOIN n. m. Action par laquelle 
on attaque devant une juridiction supé- 
rieure la décision d'un tribunal inférieur. 
Pourvoi en grâre, demande adressée au 
chef de l'Etat pour remise ou commuta- 
tion de peine. \ 
POURVOIR y. int. (Je pourvairat, 
Je pourvoirais. Le reste se Conj. comme 


voir.) Fournir ce qui est nécessaire : 


Dieu pourvoit à nos besoins. V. tr. 
Munir, garnir : pourvoir une place de 
vivres ; établir par mariage ou par ém- 
loi : pourvoir ses enfants. Fig. Orner : 
a nature l'a pourvu de bonnes qualités. 


| Se pourvoir y. pr. Se munir: se pour- 
| voir d'argent ; recourir à un tribunal, 


supérieur : se pournotr en Cassation, 

POURVOYEUR 0. m. Qui est chargé 
de fournir à une maison toutes les pro- 
visions dont elle a besoin, | 

POURVU QUE loc. con). À condi- 
tion que. 

POUSSE n, f. Jet que produit un 
arbre dans le cours d'une année; mala- 
die des chevaux, caractérisée par l'essouf- 
flement. . 

POUSSEE n. f. Action de pousser, 

POUSSER v.tr. Faire effort contre 
une chose pour l'ôter de place; imprimer 
un mouvement À un corps : pousser la 
porle; avancer, étendre : Alexandre 
poussa ses conquêtes jusque duns les 
Indes; porter : pousser une botte, un 
coup d'épée; produire, développer : la 
vigne pousse beaucoup de hois, et, int: 
les fleurs poussent, sa barbe pousse. 
Fig. Faire avancer : pousser un écolier; 
prolonger, étendre : pousser la raillerie 
(trop loin; faire agir : quel motif le 
pousse? Pousser quelqu'un d bout, le 
mettre en colère; pousser des soupirs, 
des cris, soupirer, crier. V. int, Pousser 
d la roue, aider; pousser jusqu'a un 
lieu, y aller. | 

POUSSETITE n. f. Jeu d'enfants, 

POUSSIER n. m. Menu charbon 
poussière de charbon qui reste au fond 
du sac. F'oussier de moties, tan rC- 
duit en poussière, 
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POUSSIÈRE n. f, Terre réduite en 
poudre très-fine. Fig. Réduire en yous - 
siere, détruire complétement, mordre 
la poussièr", être tué dans un combat, 
Bot. Poussière fécondante, pollen. 

POUSSIERMEUX, EUSE adj, Qui 
est rempli, couvert de poussière : route 
pOusstrrr18e, | 

POUSS.F, IVE adj. Cheval ra a 

ui a la maladie appelée pousse: Fig. S 
dit d'un homme qui a peine à respirer. 

POUSSIN n. m. Petit poulet nou- 
vellement éclos, 

POUTARE n. . Grosse pièce de hois 
équarrie, qui sert à soutenir les solives 
d'an plancher. | 

POUTRELLE n; f, Petite poutre. 

POUVOIR v. tr. (Je peur où ÿ2 
puis, tu peur, il peut, n. pouvons, v. 


pouvez, ls peuvent. Je‘pouvais. Je pus. 


Je pourrai. Je pourrais, Que je puisse. 
a je pusse, Pouvant, pu.) Avoir la 
acullé dé fcire. N'en pouvoir plus, être 


accablé de fatigue, de chaleur, etc; je 


n'en puis mais, je n'én suis pas la cansés 
sauve qui peul, qui pourra. V.-impers: 
Etre passible : à se peut qu'il pleuvé. 
POUVOIR n. m.Autorilé, puissance # 
parvenir au .pauvir ; faculté de faire : 
cela passe mon pouvoir; crédit, in- 
fluence : avoir du pouvoir auprés du 
ministre; mandat, procuration : donner 
un pouvoir par-devant nétaire ; per- 
sonnes investies de l'autorité : encensér 
le pouvoir. Pouvoir législatif, sous 
un gouvernement constitutionnel, assem- 
blée de députés chargés de faire les lois ; 
pouvoir exécutif, chargé de faire exé- 
cuter jes lois; pouvoir judiciaire, 
chargé de punir les infractions À la loi: 
peuvoir temporel, gouvernement civil 
d'un Etet; powvoir spirituel, qui 
n'appartient qu'à l'Eglise ; pouvoir 


discrétionnaire, faculté laissée au | 


président d'une cour d'assises d'agir én 
certains cas selon sa volonté particulière, 
PI. Facuité, droit d'exercer certaines 
fonctions. : les pouvoirs d'un prêtre, 


d'un ambassadeur. Fig. Influence : de! 


pouvoir de la vertu, de léloquence. 

POUZLOLANE a, f. Terre volcani- 

Le rougeâtre, qu'on rencontre près de 
'auxszoles, en Italie. 

PRAGMATIQUE ad). .Pragmatique 
sanction, rèrlement relatif aux grandes 
affaires de l'Eglise ou de l'Etat. | 

PHRANIAL n. m. Neuvième mois 
de l'année républicaine en Frarce (du 
20 mai au 18 juin). 

PHAIRIE n. f. Etendue de terrain 
qui produit de l'herbe ou du foin. Prat- 
rie artificielle, où l'on a semé du trêlle, 
du sainfoin, de la Juzerne, etc. 


 PRALINE v. f Armsande rissulée 
das du sucre, > ee 
PHALINEI +. tr, Faire  pfssoler 
| dans le sucre. + 
PRATICABLIE adj: Qu'on peutp 
tiquer : moyen praticuble ; DIODrE 0e 
Communications, 
seeds n. m. Qui éonnaft Ja 
pratique dans un art quelconque. =— Sri 
| opposé est ihéorieien, ci 
| PRATIQUE n. f, Exécution dés rt. 
gles et des principes he art ou d'uné 
sCIenCe, par Oppos. à lhéorie ; ex )D: 
application ; mettre en p Spip 
pres te de ere ; Usage, coutume 
c'est la pratique du pays," née, 
babitude : avoir la node s af 
res; routine : cet homme n'« que de la 
Pralique; chaland, acheteur : ce nar” 
Chand à beaucoup de pratiques, style 
de procédure : connaître 14 pratique. 
PE. Exercices relatifs au culte Ps, és 
religieuses. Adj. Qui me s'en tient pas'à 
la théorie : cours pralique de lañgue. 
PRATIQUE n. f, Petit instrumént 
de fer-blanc que les Joueurs de marion- 
nettes mettent dans leur bouche pour 
| modifier le son de leur voix. 
PRATIQUEMENT adv. Dans ja 
pratique, Peu usiteé. 
PIRATIQUER v. (tr. Mettre en pra- 
tique : prafiquer da vertu; exercer: 
| pratiquer lamédecine ; faire : pra ipener 
[ur IrOou, une ouverture, Mn ol « 
. PRF 0, m Petite prairie, 
PRÉALABLE ad). Qui ‘doit étre 
fait, dit, examiné d'abord : sommation, 
question préalable; 4 préalable:loc:: 
adv. Auparavant, avant tout: 
re à © Au préæ 
lable. 
PRÉAMRULE n. m. Sorte d'éxordé, 
| d'avant-propos, 
PHEAU n. m. Cour d'une prison; 
grande salle da récréation où les élèves 
d'une école primaire prennent leurs 
rangs pour entrer en classe. 
PKHÉBENDE n. f. Revenu occlésias- 
tique attaché à une chanoinie ; le cano- 
nical même, b 
 PRÉBENDEÉ ad), et n. m. Quijouit 


En 


| d'une prébende. 


PHEBENDIRE n, m. Ecciésiasti- 
que d'un degré hiérarchique au-dessous. 
| d'un chanoine: 
PRECAIRE adj. Qui n'a rien «de 
stable, d'assuré. 
PRECAIREMENTY adv. D'une ma- 
nuière précaire. 
PRECAUTION n. f. Ce qu'on fait 
par prévoyance pour éviter quelque mal 


| prenez LOS précautions : circouspection, 


PRE 495 PRÉ 
ménagement, prudence : : user de pré- , forme et tombe au fond du liquide dans 
Ron: vs quel un. lequel s'opère une précipitation chimique. 


| PRÉCAUTION NÉ, ÉE adj. Avisé, | pRÉCIPITER ». tr, Jeter d'un lieu 
, élevé; hâter, accélérer : {a frayeur pre- 
a PRÉCAUTIONYER (SE) v. pr. cipite ses pas ; renverser: precipiler pui 
Front ses précautions, roi du trône. Chim. Séparer, pan 

MK. CÉDEMMENT adv, Aupara- réactif, une matière solide du liquide dans 


lequel eHe-étaft en dissolution. Se pré- 
PRÉCÉDENT, E ad). Qui est im- cipiter v: pr. Se jeter : se precipiter par 
Manet avant une autre chose de | 


la “lents s'élancer : l'armée se préci- 

:-sous le sé ph nt. pita sur l'ennemi. 

PIKECSPUT (pu}n.m. Avantage 
le testateur ou la loï donne à un des cohé- 
ritiers, sans préjudiee de ses droits au 
| partage du reste; ce que le eontrat de 
mariage accorde à l'époux survivant. 

PHECES nm. Abrégé : précis d'his- 
| toire de France. 


ÉDER +. tr. et int. Marcher 
nt; être placé immédiatement avant : 
: Le chapitre qui précéde ; être, avoir 
été auparavant : chez les Romains la 


monarchie æ& précede la republique. — 


| Pour la con. V. accélerer. | rêté : Jour précis: exact : mesure pré- 
| … PRÉCEPTE 0: m. Règle, enseigne- | case. Fig. Concis : style précis. 
ment. 


PRÉCISEMENT adv. Exactement, 


PRECISER v. tr. Déterminer, pré- 
senter d'une manière précise, 


L. d 


ÉCRPTEUR n.m. Qui.est char: | 
i de l'éducation d’un enfant, d uv jeune | 


mme. 
: | : PRÉCISION n. f. Brièveté dans le 
sims. rer, ANS ad). discours, dans le style, qui exclut le su- 
| Qui est prop ‘préceplor perflu; exactitude dans l'action : ma- 
_ PRÉCEPTORATF ». m. Fonction l nœuvre exécutée avec précision. Îns- 
| de précepteur. 


trurmere de précision, très-exaet. 

‘PRECITE, EE ad). Cité précédem- 
ment. . 

P&ECOCE adj, Môr avant la saison : 
fruit précoce ; formé.ayant Lâge, au phy- 
sique ou au moral : enfant précoce. 

PREÉCOCLTE np, f. Qualité de.ce qui 
 &st précoce. 

l'HEECONCEPTION n, f. Coneep- 
tion d'une chose avant tout raisonnement, 
toute observation. 

PRHRECONCEVOLR w, tr Axoir uns 
préconception. 

PRECONÇU,E ad). Né dans l'esprit 


PHÉCESSION n. [. Encevine sa | 
“équinoxes , Mouvement ograëe des 
| points “équinoxiaux. 
pPRÈCRE 9. m. Sermon que les mi- 
* .mistres protestants font dans le temple. 
._ : PRÉCHER y», tr Annoueer en 
* «chaire. la parole de Dieu. Fig. Recom- | 
..mander 1 précher pente. V. int. 
Prêcher d'exemple, faire soi-même ce 
que l'on conseil aux. autres; grécher | 
ns le désert, n'être point écouté. 
 PRÈCHEUR n. m. Prédicatenr, 
PRÉCIEUSE n. f. Femme affectée 
dans son air,ses manières, son langage. | 
PREÉCIEUSEMENT ady. Avec | AS EXBMEN : idée préconeue. 
grand soin ; d'une manière précieuse. PRECÇONISEN x. tr. Louer ercessi- 
, PRÉCEEX, USE adj. Qui est de | vement, donner des éloges eutrés, 


= u—— 


dr» nous estcher : gage pré- PRHÉCURSEUR o. m Celui qui 
Er Rig. fecté ; stylesprécieux. vient avant un cp eé “r en annoncer la 
PRÉCIOSEEL n. f Affectation dans | venue : sait Jean-Baptiste fut le pré- 

» les. manières, dans le langage. curseur de Jésus-Christ. Adj::les signes 


PRÉCIPICE n. m. Abîme, endroit | Précurseurs d'une révolution. 
très-profand. Fig. Ruine, disgrûce, | PREBPECEDER vint. Mourir avant 
ñ PRECIPITAMMENT adv. Avec quelqu un.— Pour la con). nn accélérer. 
“précipitation. PRÉDECES n. m. Mort qui précède 
| PRECIPITANT n. m. Agent qui, la mort d'une autre personne, 
… euwchimie, opère la précipitation. PREDÉCESSEUR n. m, Celii qui 
—._ PREÉCIPITATION n. [. Extrême | a précédé quelqu'un dans un emploi. — 
» itesse, trop grand em presseme L. Chim. | Son opposé est successeur. 
1 mène qui s'opère quaed un corpsse | PREDESTINATION r.f. Décret de 
_ sépare du liquide où il était dissous. Dieu, par lequel les élus sont prédestinés 
| PREÉCIPITÉ 0. m. Dépôt qui se | à la gloire éternelle; errengement im- 


PRÉCIS, E adj. Fixe, déterminé, ar. _ 
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 muable d'événements, que l'on suppose : 


devoir arriver nécessairement. . 
PAEDESTINE, LE adj. et n. Que 
Dieu a destiné à la gloire éternelle. 
PREDESTINER *. tr, Destiner de 
toute éternité au salut. 
PKÉDÉTERMINANT, ANTE 
adj. Qui cause la prédétermination. 


| 


PRÉDEÉTERMINATION 0. f, Ac-. 


tion par laquelle Dieu détermine la vo- 
lonté humaine, sans contraindre pour cela 
_la liberté de la créature. 
PRLEDETERMINER v.tr. Mouvoir 
et déterminer la volonté humaine, en par- 
lant de Dieu. 


BPRHEDICANT n, m. Ministre de la : 


religion protestante. 
PKHEDICATEUR n, m. Quiannonce 
en chaire la parole de Dieu. 


 PREDICATION . f. Action de pré- 


cher; sermon. 

PREDICTION n, f. Action de pré- 
dire ; chose prédite. 

PREDILECTION 0, f. Préférence 
d'amitié, d'affection. 

FREDIRE y.tr,(se conj. comme mé- 
dire.) Prophétiser ; annoncer ce qui doit 
arriver, soit par des règles certaines: pré- 
dire we RER soit par une prétendue 
divination : prédire l'avenir ; soit par rai- 
sonnement, par conjecture : prédire un 
événement. | 
| PRÉDISPOSER 5. tr. 
d'avance. 

PRÉDISPOSITION n. f. Disposi- 
tion naturelle à contracter certaines ma- 
ladies, certains goûts, etc. 

PIHÉDOMINANCE n, f. Action de 
ce qui prédomine : la prédominance du 

_sysleme nerveux. 


Disposer 


PRÉDOMIXANT ,E adj. Qui prédo- | 


mine. . | 
PREDOMENER y, int. Prévalair. 


PRÉEMISENCE n. {. Supériorité | 


de rang, de dignité, de droits. 
PRÉEMIVENT,E ad). Qui excelle : 
la rharrté est la vertu prééminente. 
PRÉÉTABLI, E adj. Harmonie 
révtablie, système de philosophie par 
equel on prétend expliquer l'accord qui 
existe entre l'âme et le corps. 
PRÉÉTABLER v. tr. Etablir à 
l'avance. 
PRÉEXCELLENCE np. f. Qualité de 
ce qui l'emporte sur loul. 
PRÉEXCELLER y. int. L'emporter 
* sur tout autre. ? | 
PRÉEXISTANT, E adj. Qui existe 
ar ant. 
PHÉEXISTENCE n. f. Existence 
aatérieure : la préeristence des âmes. 
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PRÉFACE n. f. Discours prélimi- 
naire placé en tête d'un livre; partie de « 
la messe qui précède immédiatement le” 


Canon. | re" 
PRÉFECTORAL, ALE adj. Quisa . 
rapport au préfet : palais préfectoral; « 
_ qui émane du préfet : arrété préfec- 
torul. k | | 4 
PREFECTURE n.f. Nom par lequel 


| 
| 


on désignait le gouvernement d'une pro $ 
vince dans l'empire romain : la préfecture À 
des Gaules ; aujourd hui, circonseription 
administrative d'un préfet; hôtel et bu. " 
reaux du préfet, rte - 
PHXFERABLE adj. Qui mérite j 
d'être préféré, | # 
PRFFENMABLEMENT adv., Par À 
préférence. .-. 
PREFERENCE n.f. Acte par lequel } 
on préfère une personne ou une choseà ” 
une autre. PI. Marques particulières d'af. 
fection ou d'honneur qu'on accorde à quel- » 
qu'un. | { 
PRÉFÉRER +. tr. Se déterminer en à 
faveur d'une personne, d'une chose, plutôt | 
qu'en faveur d'une autre; estimer davan- 
tage : préférer l'honneur à l'argent. —"« 
Pour la conj. V. accélérer. k 
PRÉFET n. m. Celui qui, chez les” 
Romains, occupait une préfecture : de” 
préfet des Gaules ; en France, magistrat » 
chargé de l'administration d'un départe, 
ment. Préfet de police, magistrat 
chargé de la pelice dans le département de 
la Seine; prefet maritime, haut fonc- 
tionnaire investi de l'autorité militaire « 
dans un arrondissement maritime; pré: ” 
fet des études, celui qui dirige les 
études dans un collége. 
PKEFIX,E adj. Déterminé d'avance: 
jour préfiz. à 
PAHESUDICE n. m. Tort, dommage. … 
PRÉSUDICIABLE adj. Qui porte, . 
qui cause du préjudice. ; 
PREJUDICIEL, ELLE adj. Jurisp. 
Question préjudicielle, qui se Juge avant 
la principale; moyens préjudiciels, par 
lesquels on soutient cette question, 
PREJSUDICIER v, int. Porter préju- 
dice. 14 
PRHÉSUGÉ 0. m. Opinion, générales | 
ment fausse, adoptée sans examen. _ 
PRÉSUGER y tr. Prévoir par conjec: L 
ture. 
PRÉLASSER (SE) v, pr. Afecter 
un air de dignité. 
PRÉLAT 0. m. Ecclésiastique revêtu 
d'une dignité considérable dans l'Église. 4 
PRÉLATURE n. f. Dignité deu 
prélat, à. 


_ 
Li * 


ln. f. Sorte de fougère qui 
polir le hoïis et les métaux, 

RÉLÉEVEMENT n. m. Action de 

prélever. 

»  PRELEVER v. tr. Lever préalable- 

 mént uné certaine portion sur un total. 


L 


1 | à 
pe | 
muette, 
PEUT É r 


la matière principale, qui sert à l'éclair- 
Préliminaires de la pair, articles géné- 
raux d'après lesquels elle doit être établie, 


lablement. 

PRÉLUDE n. m. Ce qu'on chante, ce 
qu'on joues pour essayer £a voix, pour ju- 
- ger si l'instrument ést d'accord; improvi- 
sation musicale. F ig Ce qui précède, ce 

qui fait présager : les frissons sont les 
» préludes de la fièvre. 

+ PHRELUDER v. int. Essayer sa voix, 
un instrument; improviser sur le piano, 
sur l'orgue, etc. Fig. Faire une chose, 
. pour en venir à une plus importante : 
vréluder à une bataille par des escar- 
mouches. Ste 
PREMATURE, EE sd). Qui mûrit 
: avant le temps ordinaire. fig. Fait avant 
le témps convenable : extreprise yréma- 
duree ; qui vient avant le temps ordinaire : 
mort, vieillesse prématurée; précoce : 
| raison, Sagesse prématurée. 
| PREMATURÉMENT ady. Ayant le 
temps convenable. 

PREMATURITE n, f. Malurité 

avant le temps ofdinaire. 
_ PRÉMEDITATION 0. f. Action de 
préméditer. 
._  PREMEDITER . tr. Méditer avant 
d'exécuter. 


» duits de la terre ou du bétail. Fig. Pre- 

» mières productions de l'esprit. 

t PRÉMIER,IERE ad). Qui précède 
que rapport au temps, au lieu, à l'ordre : 
de premier homme, le premier étage, 
le premier commis ; le meilleur, le plus 
remarquable : Demosthene est le pre- 

mier des oratvurs; titre d'honneur atta- 

thé à certaines charges : Le premier mé- 
decin du roi. Mutières premières, pro- 
ductions naturelles qui n'ont pas encore 

Eté travaillées. Arith. Nombre premier, 

M qui n'est divisible que par lui-même ou 

| al l'unité, comme 1,3,5,7, ete. Théût. 
Jeune premier, qui joue les amoureux. 

PREMIEREMENT ad. En pre- 

mier lieu. 

…. PREMIER-NE n. m. Le premier 

enfant mâle d'une famille. Pl, des pre- 
) miers-nés. 


* — Prend un é ouvert devant une syllabe 


 PRÉLIVANAIRE adj. Qui Dieu | 


ir : discours préliminaire. N. m. pl 


PRÉLIMINAIREMEN Tadv.Préa- 


PRELDIICES 0. f. pl. Premiers pro- 


k : Ÿ 


L. 
#L AU 


497 PRE 


| PREMISSES n. f. pl. Les deux pre- 
| mières propositions d'un syllogisme. : 

. PREMONTRES n, m, pl. Ordre de 
| chanoines réguliers fondé par saint Nor- 
| bert en 1120, et dont la principale abbaye 
| était située à Prémontré, près de Laon. 


PRHEMUNER v. tr. el pr. Précaution- 
ner, se précautionner contre. 
 PRENABLE adj. Qui peut être pris, 
| en parlant d'une ville, d'une place forte, 
PRENDRE v. tr. Saisir, mettre en 
sa main, s'emparer de : prendre une 
ville; voler : prendre une montre ; atta- 
uer : prendre l'ennemi en flanc ; join- 
ire : j ira vous prendre ; surprendre : 
je vous y prends ; accepter : prenez ce 
qu'on vous donne; acheter, emporter : 
renez-le pour sir francs; manger, 
oire : prendre des aliments, un bouil- 
lon ; choisir : lequel prenez-vous ? louer : 
prendre un appartement ; entrer dans : 
prenez ce chentin; contracter : pren- 
dre unie mauvaise habitude; regarder 
comme ; Mme prenez-Vous pour un sol ? 
Prendre les armes, s'armer; prendre 
la fuite, s'enfuir; prendre du corps, 
| grossir; prendre du tabac, priser; pren- 
dre des leçuns, en recevoir; prendre le 
deuil, s'habiller de noir 4 la suite de la 
mort d’un parent; preñdre un domes- 
tique, l'engager à son service; prendre 
femme, se marier; prendre des rensei- 
lgnements, s'informer; prendre les de- 
vants, partir avant quelqu'un; prendre 
le galop, se mettre à galoper; prendre 
son temps, ne point se presser; prendre 
ses mesures, employer des moyens pour 
réussir; prendre l'air, se promener, se 
metire à l'air, prendre du repos, se 
reposer; prendre patience, attendre pa- 
tiemment, prendre feu, s'enlammer; 
et fig., s'animer; prendre la mouche, se 
fâcher, se formaliser ; prendre le change, 
se tromper; prendre au mot, accepter 
| du premier coup; prendre le voile, en- 
trer en religion; prendre les ordres, se 
faire prêtre; prendre un parti, se dé- 
cider; prendre son parti, se résigner; 
prendre Le parti de quelqu'un, se ran- 
ger de son côté; prendre d témoin, in- 
voquer; prendre d cœur, s'aflecter ou 
s'occuper sérieusement d'une. chose; 
vrendre à tâche, s'efforcer; prendre 
e vent, présenter les voiles au vent; 
prendre la mer, s'embarquer; prendre 
le large, s'éloigner du rivage; prendre 
terre, débarquer; prendre une affaire 
en main, la diriger; prendre une chose 
Len mal, s'en fâächer: da prendre en 
| riant, en rire; prendre en considéra- 
lion, tenir compte; prendre fait et 
cause, intervenir, prendre Sous sa pro- 
tection, protéger; prendre quelqu'un 
en pitié, ressentir pour lui du dédaiu 
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au de la compassion; prendre congé de | mourer prés de l'église ; en tomparai 
FA qu'un, hi Balboa adieux. V.int. | de: ANT me 
rendre racine : cet-arbre prend bien; | il y a pres de vingt ans. Etre grès di 
se geler : la rivière. aprés; -s'épaissir, | sur le point de (ne pas confondre avecp 
se cailler : le lait prend. Fig: Réussir : | à); serrer de prés, poursuivre vivement 
ce livre n'a pas pris; faire impression : | Cela me touche de prés, j'y ai an &ran 
éeile odeur prend au nez. Se pren- | intérêt. Loc. ady. Æ cela près, except 
dre v. pr. S'accrocher : son Art s'est | cela; à DenneouD pee per faut 
pris à un clou. Se prendre de ‘vin, | beaucoup; à peu de chose prés, 
s«'enivrer: se prendre d'amitié, conte- | peu près, il s'en faût de pen, 
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woir de Vamibé:; se prendre à à ro dé 


se méttre » pleurer ;/s'# pren bien 


cou mal, t.-e plus owmoies adroits s'en 


prendre à quelqu'un d'une chase, en 


rejeter sur lui l& responsabilité, 


PRENEUR, EUSE n, Qui prond à 

bai} : le preneur s'engage à... 
"PRENOM n, m. Nom de baptème, 
PREÉOCCLPATION n, [. Disposi- 

tion d'un esprit trop occupé. d'un ohjet 


pour faire attention à un autre. 


PRÉOCCOUPER w, tr. Occuper for- 


#ement l'esprit. 
OPREGPINANT 9. mQui a opiné 


‘avant un. autre. 
PRÉOPINER +. int. Opiner avant 


_ PRÉSAGE ». m. Sigue par lequel o 
juge de l'avenir. AA 
PRENAGEZR v. tr. Indiquer ur 
chose à venir. | 
PRE-SALE n, m, Viande des mor 
tons qui ont pâturé dans, des pres, salé: 
ou arrosés par l'eau de la ner. 
PREUSRYTE ad), .ct 0. Qui ne per 


voir nettement les petits ahjets qu'en ke 


tenant à une certaine distance de Fœil. 
PRLSRVYTEIRAL, AYA) adj. Qu 
<oncerne le prêtre. au la presbytère 
fonctions presbglérales. 
PRESBYEERE n. m.:HBabitatio 
du curé, ; 
T PRESDYTERIANISME 0. nm 


quelqu'un. Secte des presbytériens. 
PREPARATEUR n. m. Qui pré- PRESBVYTENIEN 1ENNE ad) € 
pare. | D, Ên. Écasse, protestant qui ne meconna! 


* 
PXEPARATIF 0. m. Apprèt. 


PREÉPARATIDY n.f, Action depré 
-Parer, de se\préparer : parler, précher)s 
> plaider sans préparation ; composition 


‘prépardion d'un reméde. 
'PRÉPARATONNE ad. Qui pré- 


pare * école preparwtoire. 


PITEPAIER v.tr. Anpriter : prépar 
rer le diner ; disposer : préparer les es: 
prûts ; mettre en état: préparer un loyer 


men ; étudier, apprendre : préparer nn 


discours, un examen. 


PREPONDESANCE 1. f. Supério- | 
-rité.de crédit, d'autorité, etc. 


PREPONPERBANT,E adj, Qui a 


“plus dé poids qu'unautre. Voix pr'epon- 
dérante, qui l'emporte dans un vole en 
2as de partage des voix. | 
+ PREPOSE n. m. Commis : Les pré- 
posés de l'octroi. 


PREPOSER v. tr, Etablir avec au- 
lorité, avec pouvoir de surveiller une 
ühose, d'en prendre soin. 


PREPOSITEF,IVE adj, De la pa- | 


ture dela préposition ; locution prépo- 
sitives 
PRÉEPOSITION n.[. Mot inmvariahlo 
exprimant les rapparts entre les mots. 
PREACOGATIVE n. f. Avantages 
rtiouliers, priviléges attachés à certaines 
tgnités, 
PRES prép. qui signifie proche : de- 


pas l'autorité épiscopale. 


PRESCIENCE 0, {| Copnaissanc 
certaine et infaillible de l'avenir, l'un de 
attributs de Dieu. 

PRESCHAPPIBELE nd) furisn. Qu 
peut être prescrit: draits prescr'indables 

PRESCRIPTION n, (.. Acquisitiol 
définitive de la propriété d'une chose, pa: 
une posseseion DOn interrompue pendan 
un-tem . déterminé par la lot ;-extinetiot 
d'une dette, à «défaut de réclamation di 


son payement dans le 4ermps fixé; ordon 


nance d'un médecin, 
PRESCRHEME v. tr.:Ordonner. Ji: 


| visp. Acquérir parnprescriplion. Se pros 


crire V, tr, Se faire vos lai de. 
PRESEANCE n. f. Droit de prendre 
place au-dessus de quelqu'un onde le pré: 
céder. | 
MRESENÇCE 0, f, Existence d'une 
personne dans un lieu marqué. Présence 
réelle. existence réelle du corps‘et du sang 


da Jésus-Christ dans l'Eueharisties pré 


sence d'esprit, promptlitude à dire ou faire 
sur-te-champ.ce qu'il y a de plus à propos: 
les urmées sont en présence, en vue, en 
face l'une de l'autre, 
PRESENT n. m. Don, libéralité. 
PRESENT,E adj. Qui est dans le 
lieu dont on parle : êfre présent à une 
réunion. Fig. Etre présent partout, se 
multiplier; le présentaete, celuf que l'oni 
rédige; la presente lettre, et, absol., /q 
presente, la lettre qu'on écrit. N, m, La 
he } 
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; Or 328 À remier temps-de chaque mode 
1 | Mon verbe, A présent loc: ady. Mainte- 


.PRÉSENTABLE adj. Qu'on peut 
: présenter, qui peut.se présenter. 

|__| PRÉSENTATION n. £ Action de 
présenter : présentation d'une lettre de 
| ne. Presentation dela Vierge,fète 


? 
I 


Nr 


L en mémoire du Jour.où la: sainte Vaerse 
D fut présentée au temple (21 nov.) 
. | PRÉSENDEMENT adv. Mainto- 
. DOPRESENTER v. tr. Offrir: présen- 
ter an (dc t: introduire : présenter 
quelqu'un dans wrcerole; montrer, faire 
«oir : présenter un-hel aspect; montrer 


en menaçant : présenter ln baionnette. 


Présenter Les armes, porter le fsil en 

_ avanten signe d'honneur, au passage d'un 
‘officier. Se présenter v. pr. Paraître 

» devant quelqu'un; se metlre sur les rangs. 


p sente. | 
IPRÉSERVATEUR, RICE ad). 
Qui préserve: : moyez préseruateur. 


PRÉSURX FEF,EVE adj. Quiala 


 wertu de préserver. N.m.Ce qui préserve. 

|: PRÉSERVATION n. f. Action de 
préserver. 

k PRÉSERVER v. tr, Garantir d'un 

pal : préserver rle la peste. 
PRÉSIDENCE n. f. Fouction depré- 

sæident ; temps pendant lequel on l'exerce. 


chef d'uneassemblée, d'um eorps politique, 
sd'un Etat républicain, 

| PRÉSIDENTE nf. Celle qui pré- 
side; femme d'un président. 

PRÉSIDENR v. tr. Oceuper la pre- 

mmière place dans une assemblée. V. int. 

Avoir le soin, la direction + présider «ux 
mré tifs d'une fête; être Farlâtre: 
smerve présidait aux sciences, C'enés 

aux moissons, etc. 

» PHRESIMES in. f. pl. Lieu où l'on en- 

soie les condamnés aux travaux forcés, en 
- Espagne. 

|  PRESIPYAL, ALE, AUX ad). et n. 

-m. Nom donné à d'anciens. tribunaux : 
juge d'ur présidial, juge présidil. 
| PRÉSOMPTIEF, EVE adj. Héritier 
|: présomptif, qui est appelé à hériter. 
PHÉSOMPTIOX n, f. Conjecture, 


“mon trop avantageuse de soi-même. 
PRÉSOMPTUEUSEMENT 
B'une manière présomptueuse. 


adv. 


NB 
| Imi-rmême. 


409 
actuel sir aigren dla sypten présent. | 


. S'aftrir à l'esprit s une difficulté se 


Pi PRESIDENT n.m.Cebui qui ost la | 


… jugement fondé swr des apparences ; opi- | 


PRE 


PRESQUE adv. A pen près, — La 
voyelle e de presque ne s'élide que ans 


|pyresqu'ile, 


PÉESQUÎLE n. f, Certaine étondue 


de terre ‘entourée d'eau, à l'exception 


d'un seul côté par lequel elle communi- 
que au continent. 
PRESSANT, E adj. Qui presse: 
affaire pressante, besoin pressant, 
PIESSE n.f. Multitude de. person. 


res qui se pressent; toute machine des- 
| tiuée à comprimer les corps.ou, à y laisser 


une empreinte quelconque. Ouvrage sous 
presse, qu'on imprime actuellement; /« 


presse, les journaux ; liberté de la presse, - 


liberté de mettre au jour, pur la voie de 
l'impression, ses idées, ses opinions. 

PRESSE, EE adj. Qui a hâte, qui 
désire vivement : vous éles «bien pressé 
de partir ; urgent: commission pressée ; 
attaqué vivement : la ville efdil pressée 
de toutes parts ; tourmenté : pressé de 
faëm et de soif. 

PHRESSENTIMENT n. m. Senti- 
ment. secret de ce qui doit arriver. 

PLESSENTIER vtr, Avoir un pres- 
sentiment de, 

PRESSE v. tr. Peser sur, serrer 
avec plus on moins de force ; approebar 
une chose, une personne contre uneé:au- 
tre : presser les rangs poursuivre sans 
relâche : presser Les ennemis;.hâter : 


presser son départ. V.int. Ne souffrir 


aucun délai : l'uffaire, le tenips presse. 

PRESSTER n, m. Ouvrier fmpri- 
meur qui travaille à une presse. 

PRESSION nv. f. Action de presser: 
la preision ‘de llatmosphere. Fig. In- 
flueuce. 

PHRENSSOER n. rm. Machine qui sert 
à pressurer Île raisin, les pommes, les 
“graines oléagineuses, ete. ; ‘re où se 
treuve cette machine, 

PRESSUMRAGE n, m,. Action de 

ressurer Je raisin ; vin obtenu du-marc 
à force de le pressurer. 

PRESSEREIR v. tr. Presser le rai- 
sin, les pommes, etc., pour en’ extraire 
le jus. Fig. Epuiser par les en er rpres- 
swrerun peuple ; tirer de quelqu'un, par 
.foree ou par adresse, tout l'aréent 44 on 
|pent en tirer : on veut VOUS pressurer. 

PRESSUREUR 0 m- Celui qui 

Conduit un pressoir. 

PRES TANCE n. f. Bonne mine ac- 
compagnée de gravité, de dignité. | 

PIESTATION n, f, Action de pré- 
ter serment, en parlant des fonctionnaires 
publics et des membres de certains carps 
politiques, corvée imposée aux Habitants 


"PRÉSOMPTUEUX, EUSE adj. et | des communes, principalement pour J'en» 
Qui a uns trop favorable opinion de tretien des chemins Weinaux. 


PRESTE ad), Adroit, agile. 
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Nour PRESTEMENT adv. D'une m- | PRÉTENTIEUSEMENT 
de nière preste. | PE ne manière prétentieuse. 
ET PRESTESSE n.f. Agilité, subtilité. PRÉTENTIEUX, EUSE adj. etn 
ep PRESTIDIGITATEUR n. m. Es- | Qui a de la rétention, où il yad la 


camoteur dont le métier consiste surtout 
à faire des tours subtils avec les doigts. 
2088 PRESTIDIGLTATION n. f. Art 
AS NOTES du prestidigitateur, 
AGREE PRESTIGE n. m. Illusion opérée 
par artilice, sortilége. Fig. Le prestige 
d> l'éluguence, de la gloire, leur in- 
fluence sur les esprits. 
PRESTIGIEUX, EUSE adj. Qui 
tient du prestige. 
PRESTIMONIE n. f. Revenu af- 


PRETENTION n. f. Droit qu'on a 
. Ou qu on croit avoir à la possession d'un 
chose, Homiie à prétentions, qui pré- 
tend à l'esprit, au savoir, à l'élégance, 

PRETER v.tr. Donner à condition … 
qu'on rendra. Fig. Attribuer, imputer: © 
prêter un ridicule à quelqu'un; four- | 
nir : celte raison prêle des armes con- « 
tre vous. Prêter secours, venir en aide; 
| prêler la main à une chose, en être 


0 
r L 
VER 


Le + a % | # HS L ne 
fecté à l'entretien d un prêtre. . | complice; prêter l'oreille, écouter; pré- | 
PRESTO, Prestissimo adv. US. | ter serment, faire serment; prêter le \ 


Vite, très-vite. 


| rte ane, donner prise sur soi. V. int, S'é © 
PRESTOLET 9. m, Ecclésiastique léusri | 


tendre : cette étoffe prête. Fig. Fournir © 


* sans considération, | matière : prôter à la critique. ch 459 4 À 
 »  PREÉSUMABLE adj. Qu'on peut | ter v. pr. Consentir : se prêter d um « 
VATTRER présuiner. SL arrangeinent, | | 
CB EN PHESUME, ÉE adj. Cru par sup- PRÉTERIUT (rie) n. m. Gram. 
Le position. | | Temps passé. 
| PRESUMER v, tr. Conjecturer, ju- PRÉTERITION n, f. Fig. de rhét. 
t, ger par induction, V.int. Avoir bonne | qui consiste à feindre de passer sous si- | 


opinion : trop présumer de son talent. 
PRESUPPOSENR (eu) v. tr. Sup- 
poser préalablement. 
Dec PREÉSUPPOSITION (cu) n. f. Sup- 
‘7 = ISERE position préalable. 
4 PRESURE n. f. Substance qui sert 
à faire cailler le lait. 
PRÉT n. m. Action de prêter; la 


lence des choses sur lesquelles on nu8 
laisse cependant pas que d'appuyer. 
PRETEUR 0. m. Magistrat qui ren- , 
dait la justice dans Rome, ou qui gou- 
vernait une province. 
PRETEUR, EUSE adj. et n. Qui 
prête. M 
PHETEXTE n.m. Raison apparente 


D ZE 


En Æ ghose, la somme prétée; solde des sous- | dont on se sert pour cacher le véritable 
… officiers et des soldats. | motif d'un dessein, d'une action. n 
_ … PRET,E ad). Disposé à : prét a par- PRETEXTE pn. {. Robe blanche, 
…_ . ”  fir.— Ne pas confondre avec pres. bordée de pourpre, que portaient, à 


PRETANTAINE n. f. Courir la | Rome, les jeunes gens de familles patri- 
pretantaine, ça et là, sans sujel. Fam. ciennes. Adj. + robe prétexte. 
PRÈTE 0. m. Ne s'emploie guère PRETEXTER v. tr, Prendre pour 
que dans : C esi un prete pour un rendu, : prétexte : prélexier un voyage. 
c'est à charge de revanche. ARE E | PRETIENTAILLE n, { Ornement 
PRETENDANT, E n. Qui aspire À : en découpure que l'on mettait autrefois 
un emploi, à une dignité, N. m. Prince sur les robes; lérers accessoires. 
qui prétend avoir des droits à un trône ppéTOLRE n. m Tribunal où le 
ee pr un pis: celui qui aspire à préteur rendait la justice. 
a main d'une flemme. æ: Paques LASRRTS : 
E : | ER PRETORIEN,ENNE adj. Qui ap- 
PRETLSDUE v. tr. Réclamer partient au préteur : dignité préto- 
comme un droit : prétendre une part sienne, Garde prétorienne Ou les 
dans les bénéfices ; vouloir, exiger : qué prétoriens, soldats qui formaient la 
prétendez-vous - moi ? Pare pa: garde des empereurs romains. 
tenir ;: je prétends que c'est faux. V. : | ‘ sie ai 
int. Aspirer : prélendre aux honneurs, ” EF n. m. Tout ministre d'un 
Te tige 4, culte religieux. 
er rh ter 8 Pr "ae, sr pposes "N PRÉTRESSE n. f. Chez les an- 
isant : un prétendu gentilhomme. N,  .7 (ac dE EEE DE Y 
Celui, celle qui doit se marier, l'un par ‘i°ns, femme chargée de fonctions rela- 
lives au sacerdoce. 


rapport à l'autre. | : 

PRÊTE-NOM ». m. Celui qui prête PRES" p.,[. Sacerdoes. et: 
son nom dans un acte où le véritable PRETURE n. f. Charge de préteur,; 
contractant ne veut pas voir figurer le | durée de son exercice. 
sien. PI, des préte-nom. | PREUVE n. f. Ce qui démontre, Cta- 
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lit la vérité d'une chose ; marque, témoi- 
‘gnsge : donner une preuve de sa bonne 
volonté; opération par laquelle on vérifie 
l'exactitude d'un calcul. Faire ses preu- 
ves, manifester son courage, son savoir. 
» PREUX 0. m. Brave, vaillant, 

_ PHEVALOER v. int. (se con). comme 


ei Avoir, remporter l'avantage : son 
opin on a prévalu. Se prévaloir v. 
pr. S'enorgucillir : se prévaloir de sa 
‘naissance. 


varique. Adj.: magistrat prévaricaleur. 
PREVARICATION n. f. Action de 
 prévariquer, 
PREVARIQUER v. int. Manquer, 
* par intérêt ou mauvaise foi, aux devoirs 
E sa charge, de son ministère. 
PREVENANCE n. f. Manière obli- 
geante de prévenir. 
PREVENANT, E adj, Obligeant : 
personne prevenanle; agréable. : air 
'prévenant. 
à PRÉVENIR vw. tr. Devancer, faire 
avant : l'ennemi voulait nous attaquer, 
nous l'avons prévenu; détourner : pré- 
venir un malheur; aller au-devant : 
prévenir les besuins, les désirs de quel- 
Qu'un, prévenir une objection; infor- 
mer, avertir : prévenir quelqu'un de ce 
qui se passe, 
PREVENTIF,IVE ad). Qui a pour 
objet d'empêcher, de prévenir : lot, me- 
sure préventive. 
à PREVENTION 0. f. Opinion favo- 
- rable ou contraire qui précède l'examen : 


Ur 


. vidu contre lequel il existé un soupçon, 
| une accusation de délit ou de crime ; 
temps quun prévenu passe en prison 
avant déètre jugé : faire sir mois de 
. prévenlion. 

} PRÉVENTIVEMENT ady, Sous 
prévention : arrêter quelqu'un préven- 

. livemeit. | 


ue quelqu'un; accusé : étre prévenu 
de vol. N,: juyer, acquitter un pré- 
PHEVISION n. f. Action de pré- 
Noir, conjecture : l'événement a justifié 
Mes prévisions. | 
PREVOIR v. tr. (se con). comme 
Voir, excepté au futur je prévorrai, et au 
tondit. je prevotrais.) Juger par avance 
qu'une chose doit arriver : prévoir un 
- malheur ; prendre les précautions néces- 
Du Saires : {ouf « été prévu. 

Le PRÉVÔT n. m. Titre qu'on donnait 
M à certains magistrats chargés d'une juri- 


| 2 : être prévenu coutre ou en faveur 


valoir, excepté au subj. prés. que je pré- 


» PRÉVARICATEUR n. m. Qui pré- | 


» juger sans prévention; élat d'un indi- | 


…. PREVENU, E adj. Influenté, dis- 
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diction, ou préposés à uns haute surveil- 
lance : prévêt des marchands ; celui qui 
donne des leçons d'escrime dans un régi- 
ment. x » 

PREÉVÔTAL, ALE adj. Cours pré- 
vôtales, tribunaux exceptionnels établis à 
diverses époques, et jugeant saus appel. 

PHEVOTALEMENT adv. D'une 
manière prévôtale. 

PRÉVÔTÉ n.f. Fonction, juridiction 
de prévôt. 

PRÉVOYANCE n. f. Faculté, action 
de prévoir. 

PIÉVOYANT, E adj. Qui a de la 
prévoyance. 

PIRSE-DIEU n. m. Sorte de pupitre 
sur lequel on s'agenouille pour prier Dieu. 
PI, des prie-Dieu. 

PRIE y. tr. Demander par grâce et 
| avec soumission ; adorer : prier Dieu; in- 
viter, convier : prier quelqu'un à dîner. 
| V.int. Intercéder auprès de Dieu : prier 
| pour les morts. 
| PRIÈRE n. f. Demande faite à titre 
| de grâce : écoutez ma priére; acte de 
religion par lequel on s'adresse à Dieu 
pour l'implorer ou pour l'adorer. 

PHRIEUR n. m. Supérieur de certains 
couvents, 

PRIEURE n.f. Supérieure d'un çou- 
vent de feinmes. 

PIRIEURÉ n. m. Communauté reli- 

gieuse sous la conduite d'un prieur, d'une 
| prieure. 
|. PRIMA-DONXA n. f. Première chan- 
teuse à l'opéra italien. PI. des prima- 
| donna. | 
PIRKEMANRE adj. Qui concerne les 
plus bas degrés d'instruction : école pri- 
maire, | 
PitEIMAT 0, m, Prélat dont la juri- 
 diction est au-dessus de celle des archs- 
vêques. 
| PRIMATIAL, ALE, AUX adj. Qui 
lits au primat ; dignile prima- 
tiale. 

PIRIMATIE (ci) n.f. Dignité de pri- 
mat; étendue, siége de sa juridiction. 

PRHIMAUTE 0. f. Prééminence, pre- 
mier rang : primaulé du saini-siêge ; 
avantage qu'on a de jouer le premier. 

PRIME n. f., Somme que l'assuré 
| donne à l'assureur : prime d'assurance ; 

récompense accordée par l'Etat pour l'en- 
couragement du commerce, de l'agricul- 
ture, de certains actes de courage ou de 


mm 


_—— 


| dévouement : la première des heures ca- 


noniales. Escr. La première position de 
celui qui met l'épée à la main, 
PHRIME-ABORD (DE) loc. ads. Au 
premier abord. 
PRIMER v. tr. et int. Avoir l'avan- 
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4agesur les:autres : primer dans da con- 
em raiti 


rsation. | DA 

PRIME-SAUT (DE) loc.-adv. Subi- 

tement, du premier coup, 

PHRIME-SEUTIER DRE ad). Us- 
-prit prime-swulier, qui prend sa résolu- 
“tion, parle, écrit d'après le premier mou- 
sement. PI. prime-sauiiens. 

PRIMEURR n./{. Premièreisaison des 

Æruits et.des légumes. Pl. Fruits etlégumes 

précoces : servir des primeurs, 

PRIMEVÈRE n.f. Plante qui fleurit 

aux approches du Pen. 

1 PHIMACIER n.,m. Celui qui a la 
première dignité dans certains chapitres. 
PREMEDE n.m..Premier jour de la 

décade républicaine. 

PRIMIPILAIRE où Primipile D. 
m.-Cbez.les Romains, centurian. qui @om- 
mandait la première compagnie d'une co- 
borte. 

PRIMMTELF,IVE adj. Qui appartient 


au premier état des choses : mœurs pri- | 


mitives, Langue primitive, qu'on pape 
pose. avoir été parlée la première; {a 
primitive Eglise, l'Eglise des premiers 
siècles du christianisme; ferrains prini- 


tifs, qui.se composent des plus anciennes 


formations de reche; coulrurs primi- 
tives, les sept couleurs du spectre solaire. 


Cram. Mot primitif, qui sert de radical 


à d'autres mots. 
-PRHIMLTIVEMEN'TF ndy. Originai- 
rement. 

PHIMO adv. Premièrement, 

PHRIMOGENITURE n. f. Afnesse : 
droit de primogéniture. 

PHIMORMDIAL, ALE, AUX adj. 

Frimitif, le.plus ancien: étai prinsor dial 
du globe. 

PHIMORBIMIALEMENT ads. Pri- 
mitivement. 

PRINCE cv. m. Celui qui possède mne 
sauveraipeté; xroi,. empereur : Lharle- 
mMagne fut un grand pruwe. Prince du 
sang , celui qui est sorti d'une maison 


royale par les mâles; princes de l'Eglise, 


les cardinaux, les évêques ; Le prince «les 


| d'un coHége. 


| donne qualité de prince. PI. Traisi 


“voir : rester fidele 


cipal et intérêts; celui qui. aledirection” 


PIRINCIPALAT n.m. Fonction de 
principal d'un callége. j 
PRINCIPALEMRENT adv, Partieuc | 
lièrement. de ; a atve 
PIKINCIPAUTE n. f,. Terre qui 
1 
ordre de Aa hiérarchie céleste des anges. 
PRINCIPE D. m. Commencement,. 
origine, source : Dieu est le principe de 
toutes choses ; ce qui constitue les choses 
matérielles : les atomes sont Les prin-\ 
cipes des corps; opinion, mañière de. 
| ses principes; loi :. 
préncipe d'Archimede, PI. Premières 
règles d'une science, d'un art, ete. !:préi-" 


cipes de géometrie; règles de morale :- 
‘avoir «les principes. À 


PHRINCIPICULEÆE 0. m. Souverain 
d'une très-petite principauté, 4 
PRINTANIER,IERE ad). Duprin- 


temps : fleur printanrere. 


PRINTEMPS 0 m. La.première 
des quatre saisons de l'année. .Kig. deu- 


| nesse . de printemps de la-vie ; année : 


avoir vécu seize printemps. Poët. 
PRIORITE n..f, Anlériorité, | 
PRIS, E + Emprunté, tiré + mat 
pris du latin. Pris de vin, ivre; prés « 
pour dupe, trompé; taille: bien prise,” 
ion proportionnée. | 
PISENE n. f. Action de s'emparer : 
prise de: Rome per lestrewlais :dæchoce 
prise: une horne prise; facilité do saisin : 
ne pas trouver de prise; pincée : prise 
de tabac. Prise de corps,uetion d'arrêter 
quelqu'un en vertu d'un jugement; prise ! 
d'armes, acte de rébellion ou action de … 
se mettre sous les armes; prise de pos-" 


Session, acte par lequel on entre en pos- | 
_ session d'un emploi, d'un héritage; en" 
| venir aur prises, aux. mains, Ég - 


je 
ner prise aux reproches, a la critique, 
s'y-expaser. 
PRISBE n. f, Prix qu'on met aux : 
choses à vendre aux enchères. 
PIRASRER v.ir. Mettre le prix à une . 
chose : combien priscs-vous ce meuble ? 


‘4 apôtres, saint Pierre; le prince des té- | faire cas de : priser beaucoup un ora- 
14. nêbres, le démon. N teur. V. int. Prendre du tabac en poudre. M 
|$ PRINACEPS ad). Edition princepss PRISEUR.. EUSE n. Qui prend du | 
à: la première de toutes. hs ’ | de 

1 0 _ PRINCESSE n. f,. Fille ou femme PIRISEUER adj. m. Commissaire pri- 
ar. d'un prince; souveraine d'un pays. seur, qui met le prix aux objets vendus à à 
: PHANCIER, HERBE ad). De prince : | l'enchère. | | 

f famille princière.; somptueux, digned'un | PHISMATIQUE ad), Corps prisma- ! 

4 prince : maisa prinetére. | {ique, qui a la figure d'un prisme; cou- » 
HE PRINCIPAL, ABE, AUX.adj. Ce | leurs prismaliques, produites par le M 
1 
LÉ 


risme, À 
PATISNIE n. m. Solide dont les bases M 
. sont deux polygones, ct les faces latérales 
des paratlélogrammes : prisme frinnqu: M 
laire, rectangulaire, ete. Phys. Solide! 


qui est en première ligne, au preriier 
rang. Principal locataire, celui qui loue 
ane maison pour la sous-louer. N, m. Ce 
quily ap us important : vous aubliez | 
principal; le capital d’une dette : pr'tn- 
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ulaire; en verre blanc ou en cristal, 
tà décomposer les rayons lumineux. 
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réjugé et la passion : voir à travers le 
isme de l'amour-propre. 


les criminels, les accusés, les débitéurs in- 
ur 24 les Mig. Emprisourément : 60».- 
damné'à six mois de prison. 
_ PRISONNIER,HERE àd). et n. Qui 
est détenu en prison, 
PRIVATIF,AVE adj. et n. Se dit des 
purtiéalés qui marquent privation, comme 
in dansinsucées. 
 PRAVATION n. f. Perte d'ün bien, 
d'un dvablagé qu'on avait; marque des 
choses nécessaires : endurer de grandes 
privations ; ation de se priver : s'imtpo- 
ser des prirations. 
PREVATIVEMENT adv. D'une ma- 
nière exclusive: 
PRIVAUTE n. f. Trop grânde fami- 
Jiarité. DÉRpRte. 4 


PRISON n. f. Lieu où l'én'enfériie 


19. Ger qui fait voir les choses selon le | 


PUIVEÉ, ÉE adj. Sans fonctions pu- 


bliques : komme: privé, intérieur : la 
vie privee ; apprivoisé : oiseut privé. 
PHRIVEMENT adv, Avec familiarité. 
PRIVENR y, tr, Oler à quelqu'un ce 
qu'il possède; ae fee dl À 4 ur ot- 
seau. Se priver v. pr. S'abstenir.:; se 
priver de vin. 
- PRIVILEGE n. m. Avantage exclus 
Sif : obtenir un privilége ; droit, préro- 
Bative : présider une assemblée par pri 
vilége d âge. Fig, Den naturel : La raëson 
€si un privilége de l'homme. 


PAIVILÉGIÉ, KE adj, et ne. Qui. 


jouit d'an privilége, 

LUS n. M, per De: ré- 
Co "pri de Vertu, prix d'ércel- 
lence ; châtiment : voila Eh 

forfaits. Fig. Tout ve qu'il en coûte pour 
obtenir quelque avantage : vaincre «u 


excellence d'une chose : prix 
Au prix de joe prép. Marque compa- 
raison sous le rapport de le valéur : {a 
science nest rien au prir de da vertu. 
Si la comparaison-n'éveille pas une idée 
de prix, de valeur, il vaut mieux employer 
aupres.de : votre mal n'est rien auprés 
lu mien, 

les probabilités, 

 PROBARAITE DN.f.Vraisemblance. 
- PROBABLE ad). Qui à de grandes 
Pparences de vérité, 


< PROMADLLMENT adv, Vraisem- 
Diablément. 


“qui prouve. 


PROBE adj. Qui a de la probité. 


prèx de ses | 


Pria de son sang ; mérite d'une L stef | 
Mémps. | 
dt latant um délit; écrit résumant-4e" qui à 


| PROBABILISME », m, Doctrine. 


aa 
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PROBITÉ n. f Observation ri 
reuse des devoirs de la justicé et de là. 
tioralé, | 

 PROBLÉMATIQUE adj. Douteux: 

PROBLEMATIQUEMENT ad. 
D'une manière problématique. 

PROBLEME n., m. Question à ré«: 
soudre par des procédés "scientifiques ; 
tout ce qui est difficile à exphiquetns cé: 
homme est un: problème, 

PHOCÉDE n. m. Conduite; manièrev 
d'agirs; méthode à suivie ponr-faire quel 
qué opérations: simpliféer ‘un:pracedéys 

etit rond de cuir qu'on applique æw 
bout d'une queue de: billard Addir des 
procédés, deségards ; n'en point avoirs 
manquer aux convenances. 

PROCEDE v, int. Provenir, tirer 
son'origine, Fig. Agir én quelque af- 
faire : procéder avec ordre; agir judi- 
clairement : procéder & l'ouverture 
d'un testament. — Pour la con. V. æ* 
cédérer: 

PROCEDURE n, f. Formesnivant 
laquelle les'affairessont'instruites devant 
les tribunauxs actés faits dans: ude-ine: 
stance : provédure volumineuse: 

PHOCES n. m. Instance devant un 
juge sur un différend, Fig: Gagner, 
perdre son pracés,; réussir, éthouer dans: 


| une afdire, mme diseussid®. 


PROCESSIF, AVE: adj. Qui aime 
les procès, qui cherche à lés prolonger. 
PHROCESSION 0, f. Marché soletr- 
nelle, d'un târactère religièux, ef âceom- 
pagnée de chants et de prières. Fig: Lons 


| gue suite de personnes. fan. 


PROCESSIONNAE m m. Livre”oû 
sont notées léé prières qu'en chante aux 
processions. 

PROCELSSIDNNELLEMEN'T adv. 


_ En processiom | 


PHOCES-VEMMAR. n. m. Piècé 
émanée d'un fonctionnaire public-et cons 


été dit, fait, ete:, dans ure cirébnétanéé 
Le où moins solennelle : le procés-vers 
bal d'une séance, Pl. des procés-ver: 
baux, L 

PROCHAIN n. m. Nos semblables, 
au point dé vue de M religion et de l'hur- 
manité, 

PROCHAIN, AUVNE adj. Qui est 
proche. Sematne, année prochaines kr: 
première À venir. 

PROCHAINEMENT adv, Bientôt 

POCHE adj, Qui est près, en 


| Jant du lieu : proche voisin ; du temps + 


dj. f.Raïson probante, | 
“ PROBATIF, IVE adj. Qui prouve. | 


l'heure est proche; des relations de pas 
renté : prothe parent. N. m. pl. Pa- 
rents ; nos proches, Prép. et adv, Près: 
proche de l'église, ici proche. 
PHOCERONISME n, m, Erreur 
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de chronologie qui consiste à placer un 
fait plus tôt qu à l'époque où il est arrivé. 
On ferait un prochronisme en plaçant la 
mort de Napoléon avant l'année 1821. 
Syn. de métachronisme, 
PHOCILLON n. m. Petit procès. 
PROCLAMATEUR n. m. Celui qui 
proclame. 
PHOCLAMATION n,. f. Publica- 
tion solennelle ; action de proclamer. 
PROCLAMER v. tr. Publier à haute 
voix et avec solennité : proclamer un 
rot; divulguer, révéler : proclamer la 
honte; manifester : des cieux procla- 
ment la gloire de Dieu. 
PIOCONSUL n. m. Magistrat ro- 
main qui gouvernait une province avec 
l'autorité de consul. 
PROCONSULAIRE adj. Qui ap. 
vartient au proconsul ; autorité procon- 
sulaire. 
PHOCONSULAT n. m. Dignité de 
proconsul. 
PROCREATION n. f, Génération. 
PROCREER +v. tr. Engendrer. 
PRHROCURATEUR 0. m. Titre d'une 
des re dignités dans les ancien- 
nes républiques de Venise et de Gênes. 
PRHOCURATION n. f. Acte par le- 
quel une personne donne à une autre le 
pouvoir d'agir en son nom, 


PROCURE n. f. Logement du pro- | 


cureur d'une communauté. | 
PROCURER v. tr. Faire obtenir : 
procurer une place. 
PROCUREUR n. m. Membre dn 
rarquef, qui exerce les fonctions du mi- 
nistère public près des cours ou tribu- 


_ maux ; religieux chargé des intérêts tem- 


porels dans une communauté, 
PRODIGALEMENT adv. Avec pro- 
digalité. | 
PRODIGALITE n, f. Caractère du 
prodigue: dépense folle : ses prodiga- 
iiés L'ont ruiné. 


PRODIGE n. m. Effet surprenant 
arrivé contre Île cours ordinaire de la 
nature; trait de courage extraord;paire : 
prodiges de valeur ; personne on chose 
qui excelle dans son genre ; prodige de 
science, de l'art, 

PRODIGIEUSEMENT adv. D'une 
manière prodigieuse. 

PRODIGILUX, EUSE adj. Extra- 
ordinaire : fortune prodigiruse. 

PRHODIGUE adj. et n. Qui dissipe 
‘on bien en folles dépenses. 

PRODIGUIRE %. tr. Donner avec 
profusion, 

_PRODROME n. m. Wed. Etat d'in- 
disposition qui précède une maladie. 

PRODUCTEUR n.. Qui crée, par 
"an travail, les produits agricoles, — Scn 


—— —  — — 


Lo 
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opposé est consommateur. Adj. : génie 
producteur, tudustrie productrice, = 
PRODUCTIF, IVE adj. Fertile: soû 
productif. ACSNURR 
_PUODUCTION n, f. Action de ro) 
duire; ce qui est produit : Les u 
tions du sol. f 
PRODUIRE v. tr. Engendrer; por 
ter : les arbres produisent les fruits # 
rapporter : celle charge produit tant” 
par an ; occasionner : la guerre produit 
de grands maux ; faire : cela a produit 
un mauvais ejfel; montrer, exbiber : 
produire des titres, des pièces ; intro-* 
duire : produire quelqu'un à la cour. 
Fig. Donner naissance : La France an 
produit beaucoup de grands hommes ;* 
créer : l'art produit des merveilles. : « 
PIRODUIT n. m. Ce que rapporte. 
une terre, une charge, etc. C'him. Ré-* 
sultat d'une opération, Arith. Résultat! 
de la multiplication. 
PROEMINENCE n,. f. Etai de ce 
qui est proéminent; cette chose même. 
PROEMINENT, E ad). Qui est plus 
en relief que ce qui l'environne, qui este 


_ saillant : front proéminent. 


PROFANATEUR, TRICE n. Qui 
profane les choses saintes. 
_PROFANATION n. f, Action de 
profaner les choses saintes; abus des. 
choses précieuses : la profanation du 
génie. 

d PROFANE adj. Qui est contre je 
respect dû aux choses saintes : acfion. 
profane ; qui n'appartient pas à la reli- 
gion : Arstoire profane. N. Celui, celle” 
qui manque de respect pour les choses de 
la religion; ce qui est profane : le pro-" 
fane et le sacré. 

PHOFANER y. tr. Traiter avec mé-! 


| pris des choses saintes, les employer à. 


un usage profane : profaner les vases” 
sacrés; faire un mauvais usage de ce 
qui est précieux : profaner son talent. 
PROFERER y. tr. Prononcer, arti- 
culer : proférer un blaspheme. — Pour 
la conj. V. accélérer. | 
PROFES, ESSE adj. Qui a fait des 
vœux dans un ordre religieux : religieuse 


professe. 


_PROFESSER v. tr. Avouer fubli-_ 
quement : professer une opinion ; exer-" 
cer : professer la meuecine ; enseigner : & 
professer les mathématiques, l'histoire, 
Ÿ. int. : professer dans un collège, 
PROFESSEUR 0. m. Qui enseigne 


| une science, un art. 


PROFESSION n. Î. DRE 
blique : faire une profession .de, jot; 
état, métier, emploi ; exercer une pro- 


_ fession. Joueur de profession, qui joua 


continuellement. né L 
PROFESSIONKEL adj. Enseigne- 


JE, 4 


- ment professionnel, qui embrasse tout 
” co qui est utile dans les professions in- 


 dustrielles. 


- PROFESSORAT n. m. Fonction 
de professeur, 

>” PHOFEAL (fi-e) n. m. Traits du vi- 
- sage d'une personne vuo de côté. — Son 


» opposé est face. Arch. Coupe ou section | 


k perpendiculaire d'un bâtiment, pour en 
+ montrer l'intérieur. 


_ PROFILER y. tr. Représenter un 


profil. 
PRHOFIT n. m. Gain, avantage. 
Mettre le sp à profit, l'employer 
: utilement, PI. Gratifications que reçoi- 
| vent les domestiques en sus de leurs 


_ PROFITABLE adj Avantageux. 


PROFITER v. int. Tirer un émo- | 
» Jument, faire un gain : profiter sur une 


marchandise vendue; tirer avantage : 
» profiter du temps; servir, être utile : 
| en mal acquis ne profite pas ; se for- 
| tifier : cet enfant profite à vue d'œil. 
PROFOND, E adj. Dont le fond est 
: éloigné du bord, de l'entrée : puuts pro- 
fon À 0 pars fort avant ; blessure 
profonde. Fig. Grand, extrême dans son 
quillité profonde ; difficile à pénétrer : 
mystère profond; très-pénétrant : es- 
t, penseur profond, un profond zo- 
 ditigue. Profonde révérence, faite en 
s'inclinant trèshas; profond scelérat, 
scélérat consommé. 


nière profonde, au prop. et au fig. : 
creuser la terre profondément, dormir 
profondénent. 

PROFONDEUR n.f, Etendue d'une 
chose depuis la superficie jusqu'au fond : 


| 
[s 


limensions des corps, syn. de hauteur, 


savoir, grande pénétration d'esprit,: pro- 
“fondeur des idées; impénetrabilité : 
a profondeur des mysteres, des juge- 
ments de Dieu. 
… PHOFUSEMENT adv. Avec profu- 


… PROFUSION n. f. Excès de libéra- 
lité ou de dépense. 
. PROGENITURE n. f. Les enfants, 
Bpar rapport à l'homme; les petits, par 
rapport aux animaux. 

+ PROGNE (prog né) c. f. Nom poé- 
tique de l'hirondelle. 
- PROGRAMME u. m. Détail d'une 


| PROFESSORAL, ALE, AUX adj. 
Qt 5. "ete au professeur : {on pro- 


genre : nuit, douleur, ignorance, tran- | 


PROFONDEMENT adv. D'une ma- | 


| Done d'une rivière ; une des trois |! 


épaisseur; dans certains cas, syn. de 
_ longueur : celte cour «a 20 môtres de | 
large et 30.de profondeur. Fig. Grand : À 
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fête publique: conditions d'un con. 
cours , etc. ; 

PHOGRES n. m. Mouvemént en 
avant: proyrés d'une inondation ; avan- 
tages à la guerre : arréter Les progres 
de l'ennemi. Fig. Augmentation en bien 

ou en mal: les progrés d'un écolier, 
_ d'une maladie. 
|. PROGRESSER y, int. Faire des 
progrès. | 
| PROGRESSIF, IVE adj, Qui 
avance, qui fait des progrès : lu marche 
_ progressive de la science. 

PROGRESSION n.f. Suite graduée 
et non interrompue : la progression des 
fdées. Math. Suite de rapports égaux: 
progression astendan'e, décroissante, 

PROGRESSISTE adj. et n. Qui 
professe des idées de progrès. 

PROGRESSIVEMENT adv, D'une 
manière progressive. 

PROMEMER v, tr. Défendre, inter- 
dire : prohiber l'exportation des grains. 
Probhibé, ée part. pas. Degré prohibé, 
degré de parenté où la loi défend de se 
marier ; armes prohibées, que la loi dé- 
feud de porter. | 

PHOBABITIF, AVE ad). Qui dé- 
fend : lot prohibitive. 

PHOHIBITION n. f., Défense, inter- 
diction. | NE 

PHONIBITIONNISTE n.m. Parti- 
san de la prouibition. 
|. PROLE 0. f. Ce que l'animal carnas- 

sier trouve ou enlève pour le manger. 

Fig. Toute chose dont on s'empare : les 

voleurs se FA ME leur prote. Etre 

en proie a la calomnie, & la médi- 
sance, eto., en être victime; étre en 
proie à ses passions, y être livré. Oi- 
scau de proie,qui chasse le gibier, 
| PROSECTILE 0.m.Tout corps lancé 
| avec force par la poudre, par des ressorts 
ou par la main. 
|  PROSECTION n. f. Action d'im- 
primer du mouvement à un projectile : 
| représentation d'un corps faite sur un 
| plan, d'après certaines règles géométri- 
jJues : une mappemonde est uiie pre- 


Jection du globe terrestre. 
PROJECTURE n, f. Saillie des 
divers membres d'architecture. | 
|. PROYET 0. m. Dessein, entreprise; 
première pensée,première rédaction d'une 
chose : rediger un projet de loi. 

PI OJETER v. tr. Avoir en projet: 
projeter un voyage; tracer la repré- 
sentation d'un corps sur un plan suivant 
certaines règles géométriques; produire : 
projeter de l'ombre. — Prend deux t 

. devant une syllabe muette, 
| PROLEGOMENES np. m, pl. Lou- 


gue introduction en tête d'un ouvrages 
PROLEPSE 0. f. Fig. de rhét. par 
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laquelle on prévient une ebjection et.on ! 


la réfute d'avance. 


PROLÉFAIRE’ n, me Jüdividu qui 
fait partie. des. dernières clésses de ‘la | 


sortéte. Ep 

PROLETAMRIAT ». m. Classe des 
prolétaires, 

PHOLIFIQUE adj, Qui a la vertu 
d'éncendrer. | 

PXROLIXE. adj. Diffus, trop long : 
discours prolire. 

PHOLIXEMENT : adv. D'une ma- 
nière prolixe : écrire prolirenrent. 

PHOGLIXITE: n..f. Dilusion, lon- 
gueurs fatigantes.dans le discours. 

PHOLOGUE n. m. Sôrte d'ävant- 
propo;, prineipalement.en.usage. dans le 
drame et le roman. — Son opposé est 
épilugre. à 

PROLONGATION n. f. Témps 
quon ajoute. à.Ja durée d’une chose. 

PROLONGE n, f. Côrdage qui sert 
aux: manœuvres d'artillerie; chiriot em- 
ployé au iransport des munitions, 
PROLONGEMENT n: m; Exten- 
Sion, Continualion. 

PROLONGER v. tr. Faire durer 


plus longtemps : grolanger la guerre; 


éteudre : prolangér une ligue, 
PROMENADE n. f.'Action- de se 
promener ; Leu où-l'on.se promène. 


PKHOMENER v. tr. Ménuer, con: | 


duir: à. la promenade, .Se promener 
v.pr. Marchér pour l'exercice ou pour 
son plaisir. — Prend. un é.ouver’ devant 
uns syllabe muette. 

PHROMENEUR, EUSE n. Qui se 
promène. 


PHOMENOIR ». m. Lieu destiné à | 


Ja promenade. . 
PROMESSE n.f. Asswrance cu'on 


donne de faire on de dire-qar-lqneeliose, | 


PROMETTEUR, EUSE 1. Qu: 
promet légorement. Fam: 
PRHOMETTRE v: tr. S'engiger 


verbalement ou par écrit à faÿre,'à dire, | 


à donner quelque chose: Ffÿ.* Afnon- 
cer : létemps: promet-de’ li plure. Y. 
int: Donner des espérances : cet enfant 
promet .. da vigne prornet ‘beauroup 
celle année. Se promettre: v. pr. 
Prendre une ferme. résulution + se pro- 
mettre de ne plus faire une-c'iôse ; 
espérer. : se promettre du plhisir 
PROMIS, E° adj: Dônt'on'a fait la 
promesse : chôûse promiser Tèérre pro- 
mise, la téfre de Chanaan::N. France : 
c'estmon promis, c'est ma prornise. 


PIOMISCUITÉ 0.1 Mélange con- | 


Fuë de personnes de'tous états. Se pren: 
en mauvaise part. | 
PROMESION à. 1. Térradepro- 


“néastonmy, la derre promisez Fig, Tout 
s“péyzrichierelitrèssfertile. 


PROMONTOIRE nm, Pointe. 
terre-avancée dans lasmeru: TA 
_ PROMOTEUR n. m. Qui:.cite 
| qui est la cause-premières | à 
PROMOTION 0... Action-par le: 
!quelle on élève uns ou plusieursyper 

sonnes à un.gradeg à aunaudignité « an. 
promolion d'officiers, de cardinaux 
| PROMPT,E ad}. Soudain promp'e 
reparle; qui: passe- vite-< s@igote af 
 promptlez actif, diligent s -étrepro 
dans toutes:ses actions; irascib 
l'xumeur prompie. 

PÉOMPTEMENT ;adv;: D'une ma- 
niére prompte. 

PHOMPTITURE n, f, Diligence : 
facitité à ‘s'irriter, à s emporter € &Ë es 
d'une yrande-promptitu cer 

PHOMU, & ad). Elevé, nommé : étre 
promu d une dignité. 

PROMULG %ATIONen. .f. Actepar 
lequel les lois.sont.publiées-avec les for- 
malités requises, 

. PROMUELGUER vtr. Pübliér une 
loi avec les. formalités requises: 

|. PEONAOGS..,0s6) n. m: La pantieant 
térieure d'un temple. 

PHONATIONIMn..f. Mouvement.par 

| lequel. la paume de la ‘main se tourne 
vers la terre, 

PHONE n.m. Instruction fainilièrey 
faite chaque-dimanche à la messe paroiss 
 siale par lescuré ion le vicaire. 

PRÔNE v. tr. Vanter: Joweriavee 
exagération : prÜnermquelquuns V.'int, 
Faire de Jlongues'et eunuyeuses remoms 
trances : il ne fait que prûners 

PRONEUR, EUSE: n: Quüt'love 
avec excès : chtcun-arses prôrienrsN. 
‘in. Grand'parkeur qui aime à -fairesdes! 
remontranees:: prôneur éternel , 

PHONOM n. m. Partie-dw disevure. 
qui se met à la place :durnonrÿ pourtæn 
éviter la répétition? . 
|: PHONOMEPEVAL; ALE, AUR'adjL 
5e-dit des werbes qui se conjugrenti' ave 
eux ‘pronoms - de : lai mére . personne; 
comme je m'ennuiey ilselaue. 
| PRONOMINALEMENT dv, Come 
ue verbe pronominal : le verbe emptoyé! 
rronominraleinent. L 

PRHOYONCÉ, FE adj... Fortement, 
marqué : fratis prouoncés ; qui n'a rien” 
Tindécis : caractere prononcé; "arrèlé,s 
'ormel : avoir. l'intention prononcée | 
de. N.'m. Décision rendue": le”pro-" 
noncé d'u» jugement | 

PRHRONONCERE v. tr, Aftituler, pro- 
férer': prononcer les lettres, Les syl@ 
bes, les mots; débiter : prononcertun 
sermon, dédiarer avec “autorité®: ‘pro- : 
noncer un arrêt. V. int. Dévlarerson 
sentiment € le tribunal aprononcé.Se | 


ce a doit arriver; signe d'après lequel 


| sion : cela sort des proyortions-otrdt- 
rmecette conjecture : fâcroux pro- 


on naires Math: Réunion -de denx-rapports 


æ 
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p sen-v; pr. Munifester ses intemx | neuwse dont les abeilles se servent pour TIRE 
tions, sa pensée: _ | boucher les fentes de lehrs ruchesi 
PHONONCIATION n, f. Articulas |;  PHROPOR TION nf: Convenance et I NES 
tiomrdes lettres, des syllabès, des mots | rapport des parties entre elles etavee leur \ "A 
_PHONOSTO nr; mv Conjecture sur | tout + abseruerdes proportions; difen- "TA 
mostic. épaux: Aiproportion de, en: progor: à p. 
LPHONOSTIQUER v. tr. Faire un: | s4iom-dé 100. prép. Par-rapportseu égard Ab 
pronostic. \" | à | à. At proportiôn que, loc, con; À * LES 
» PHRONCSTIQUEUR 2. rm Quipro- | mesure que. Re 
| mostique. | PROPFORTIONNALITE n, (Etat | ne à 
| à | û ue a 5 ve, lag 4 (VTT QU 
… PHONUNCIAMENTO roman) | Ges.choses-proportionnelles entre elles | ie 
ne mn Mot-espagnol: qui désigne: l'acte; | pa 


"+ 
us 
D ni * 


EL 


PHOPORTIONNEL, ELLE ‘ad), , 
Se dit des quantités qui sont.en propor- 
tion avec d'autres quantités de même 
_ genre: Moyenne - proportionnelle, 
es qui peut former les déux-moyens 
‘une proportion dont les extrêmes sent 
qui propage: qui, fait de:la propagande | donnés | 20e 
- PROPAGATEUMR n: me QUI pro M ae ed pm agar ryrcat t gg + CAP 
s PU | | vec proportion. , : cn 
page, | rh | ns Ê ET 
js PROPAGATION, fe Mulipliea. ROPORTIONNEMENT ay. En RTot 


+ des metion + OU à.proportion,, 
“tion des êtres par woie-de reproduction : © ProporuoR " 
qution du. genre. humain. Fig. |, PROPORTIONNER:. {r. Garder 


par lequel: un ‘ehef. militaire, sendéclare. 
; Dabioidns. PI des pnonuneiamentos. 
PROPAG:NDE n, f. Toutrequon: 
fait(pour répandre unewpinian une reli- 
gion, une doctrine quelconque... 
PHOPAGANDISTE, n. mm Celui 
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tension, développement : propagation la propaatons nécessaire + proportiens 3 h 
des lumrieres, des-idees, etc. Phys. Ma- PA A mrhagtghé Nero ae RAR : °Ys 
 nière-dont lésson et la lumière :se-trans- | Sn, M: IMSCOUES : enu Adams ln 
mettent, se répandent. la,couversation:,; discours waip smédisant : Dee 
| PROPAGEEET te Mültiplier par | $e ”70quer des propos d'uubrui, Ferme ne 
soie del reproduction: F'fg: Répandre: ! Propos, résolution bien arrêtée: faire ES 
» propag ta foi, les lumieres. | ‘un ferme propas de se; corriger. Loc, 14e TR 
PR PENSION: 1: TÆ Tendance na- | 2dY- A propes, convenablement: arri- Al 


 turelle des corps vers un-autre: corps. ou | VÉT: parler. à propos ‘à tout propos, 
un point quelconque Fig: Penehant : | à "chaque instant; hors de propes, 
| propension. au bien, au mal. |, mal = propos, à contre temps, dé 

+ PROPHÈTE PROPHÉTESSE | PFOPES délibéré, gas dessein. | 
n: Qui prédit par inspiration divine ’ le cg gagne adj-.Qu'on peut pro- 

te Isate. Le roi | hète, Da- er ma: | 
| LA pe op Mahomet : déployer PHOPOSER vtr. Mettre une chose 
* l'étendard duw Prophéle: Par-ert: Celui | °n avant pour qu'on.l'examine : pr0paser 
qui-annonce l'avenir +par voie dé-conjec- | 7? Quis; offrir : proposer vingL.francs 
ture : être mauveæis prophete. d'un objet; donner : proposer. un Er EN S 
GA a éd gi 2e PAT | à trailer, Se proposer. v4 pr. Fâi 

PROPHETIE: n, f, Prédittion par | frs de sa personne : se PropOser Pour 
un emploi, avoir l'intention : il se pro: 
pose de vous écrire. 

PROPOSITION n. f. Chose proposée 
pour qu'on en. délibère : faire une pro- 
position; théorème : démontrer: une 
| proposition; Condition qu'on propose 
pour-arriver à un arrangement ‘: fre 
des propositions de naix. Gran: Ex 
pression- d un jugemrent: 

| Ent, ge 0j Qui..appartient exalu- 
dt sivement à quelqu'un : cesf som propré 
PROPICE' ad). Favorablies | fils ;'exactement semblable : ce. son ses 
offért aie dinedl En a P Lo il proprrs tu commandément ; qui a dc. 
seen au je | léPltader: prrpre ne otre sal 
D odre ‘acp. da 8 ! par oppos. à sale: habit propre. Nom 


us. RERO | sans propres primitif et naturel, par op- 
_ PROPGLIS (lice) nf, Matière rési- | pos. à fivuré; mot, expression propre, 


inspiration divine : Le ROPIE RES d'isate. | 
Par ext. Toute prédittion d'un événe- 
“+ ent futur: les prophéties dé Nôstras 


- PROPRETIQUE adj. Qui tient du 
prophète : langage prophétique. 

+ | repopanr donc adw. Er 
PEU [LP 

| PROPHÉTISER vtr, Prédire l'a 
venir par-iospiration divine; Par: ext, 
Prévoir; dire d'avance. 
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qui rend exactement l'idée, par oppos. à | latine composée de vers sans mesure, mais 
impropre. | | rimés : la prose de la Pentecôte. (Veni, 
PROPRE n. m.Qualité particulière : | sancte Spiritus). à d 

de propre de d'homme est de penser. PREOSECTFTEUR n. m. Celui qui pré-. 
pare les dissections pour un cours d'ana- ! 
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Avoir en propre,zosséder en propre, 
en propriété. 

PROPREMENT adv, Avec pro- 
preté : manger proprement, précisé- 
ment, exactement : voilà proprement ce 
que a dit ; en dehors de iout accessoire : 

Angleterre proprement dite ; convena- 
blement : étre mis proprement. | 

PROPRET,ETTE ad). Qui est pro 
pre jusqu'à la recherche : vieillard pro- 
prel. t 

PROPRETE n. f. Netteté. 

PROPRÉTEUR n. m. Chez les. Ro- 
mains, celui qui gouvernait une province 
avec l'autorité de préteur. 

PROPRIETAIRE n. À qui une 
chose appartient en propriété. 

PROPRIETE n. f. Droit par lequel 
une chose appartient en propre à quel- 
a , la chose elle-mème; vértu particu- 

ière : propriété de l'éimant. Gram.Con- 
venance : la propriété (les termes. 

PFROPULSEUR adj. et n. m. Qui 


| 


| 
| 
| 
| 


imprime le mouvement dans une machine. | 


PHROPULSION n. f. Action de 
pousser en avant. 


PROPYLÉES n. m. pl. Edifice for-| 


mant fe vestibule d’un temple, etc. 
PRHRORATA (AU) loc. prép. À pro- 
portion : dans une liquidation, chaque 


créancier reçoit au prorata de sa| 


créance. | 
PHOROGGATIF, LIVE ad). Qui pro- 

roge : acte prorogattf. | 
PHOROGATION n. f. Action de 


proroger : prorogation du terme d'une 


créance, prorogation des Chambres. 
PLHEOKROGER v. tr. Prolonger le 
temps pris ou donné pour üne chose : 


tomie. F 
PROSELVYTE n, m. Nouveau con- 
verti à la foi catholique. Fig. Tente per- 


sonne gagnée à une opinion : faire des . 


proselytes. 


PROSELYTISME n. m, Zèle à faire 


des prosélytes, 

PHROSODRME n.f. Proncnciation régu- 
lière des mots, conformément à l'accent 
et à la quantité; livre qui en traite. 

PAHOSODIQUE adj Qui appartient à 
la prosodie,. : 

PFREOSOPOPEE D, À Fi uré de rhét. 
ar laquelle l'oratenr prête le sentiment, 
a parole et l'action à des êtres inanimés, 

à des morts, à des absents, etc, 

PROSPECTUS (luce) n. m. Pro- 


gramme qui donne le plan, la re ce 


d'un ouvrage, d'un établissement, 


PHOSPERE adj. Heureux, favorable. 


PROSPERER v. int. Etre heureux, 
réussir. — Pour la con]. V. accélérer. 


PROSPÉRITÉ n, f. Heureux état | 


des affaires générales ou particulières. 
PHOSTERNATION n. f. ou Pro- 
sternement n. m. Action de se proster- 
ner. 
PHOSTERNER (SE) v. pr. S'abais 
ser jusqu'à terre. 
PROSTHESE n. f. Gram. Addition 


d'une lettre au commencement d'un mot, | 


— Chir, Syn, de prothése. 
PROSTITUER y. tr, Avilir, dégra- 

der : prostituer son talent. 
PFROSTITUTIONX 0. f. Usage vil et 


_ criminel qu'on fait d'une chose. 


proroger l'échéance d'un billet. Proro- 


yer la Chambre, suspendre ses séances 

pendant un délai déterminé. 
PHOSAIQUE :d;. Sansélégance,sans 

délicatesse : style prosaique. 


PROSAÏSHIE n. m, Défaut des vers | 


qui manquent de poésie 

PHOSATEUR 2. m. Qui écrit en 
rose, 

PROSCRIPTEUR n. m,. Qui pro- 
scrit. 

PROSCRIPTION n. f. Condamna- 
tion sans forme judiciaire. Fig. Abolition : 
proscriplion d'un usage, 

PHOSCRIRE v. tr. Condamner sans 
forme judiciaire. Fig. Abolir : pro- 


SCTIre un USAJE. » 


PROSCHET n.7m. Banni d'un pays, 
PROSE n.f. Discours qui n’est sou- 
mis m1 au rhythme ni à la rime ; hymne 


PROSTHATION n. {. Afaiblisse- 


ment extrême, accab'ement. 

PROTASE 0, f, Exposition du sujet 
dans un poëme dramatique. 

PROTE n. m. Celui qui, sous les 
ordres du maître imprimeur, est chargé 
de la direction et de la conduite de tous 
les travaux d'une imprimerie, 

PROTECTEUR, TRICE n. Qui 
protége; en Angleterre, chef du gouver= 
nement, vers le milieu du xvire siècle. 


+ 


PROTECTION 0. f. Action de pro 


téger ; appuis secours : solliciter la pro- 
teckon de quelqu'un; système relatif à. 
l'admission des marchandises étrangères 
dans un pays, et tenant le milieu entre la 
prohibition et la franchise absolue 

PROTECTIONNISTE n. m, Partis 
san du sy:tème de protection commerciale. 

PHROTECTORAT nn, m. Titre poli- 
tique employé en Angleterre, pour dési- 
gner, en certaines circonstances; la forme 
du gouvernement, 
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E: PRO 509 PRO 
 +PROTÉEn.m. Homme qui change | d’une chose par des raisonnements, des 
continuellement de manières, d'opinion, | témoignages incontestables; marquer : 
» par allusion au Protée de la Fable. cette reponse prouve de l'esprit. 

| PROTÉGÉ, FE n, Qui est appuyé, | PROVEDITEUR n. m. Gouverneur 
» protégé par quelqu'un : Les protégés du | d'une province dans l'ancienne républi- 
| ministre. que de Venise. 


PROTEGER . tr. Prendre la dé- 
fense de quelqu'un, de quelque chose : 
protéger les faibles ; ApPHYS recommar- 

èr : protéger un candidat ; donner des 


encouragements : proléyer les leltres; 
- garantir, défendre : cette citadelle pro- 


tége 


| dans toute la conj. 


——_—_——— 


PHOTESTANT,E n, Nom général 


. donné aux partisans de la Réforme. Adj. : | 


religion protestante. 
+ PHOTESTANTISME n, m. 


_ Croyance des prote-tants. 


M = . 


PROTESTATION n. f. Déclaration 


. pur laquelle on s'élève, on proteste contre 
une chose ; promesse, assurance ue : 


faire mille protestations d'amitié. 
PROTESTER y, tr. Assurer positi- 
vement : jé vous le prateste. Protester 
une lettre de change, un billet, faire un 
rotèt. V.int. S'élever, réclamer : protes- 
er contre une mesure arbitraire. 
PKOTET 0, m. Acte par lequel le por- 
teur d'un billet à ordre ou d'une lettre de 
change fait.eonstater le refus de payement 
ou 


teur, ou de celui sur lequel on tire. 
 PROTMESE ou Prosthése n, f, 
Chir. Pose d'une partie artificielle. 

. PROTOCOLE 0. m. Formulaire pour 
dresser des actes publics; compte rendu, 


procès-verbal des conférences tenues entre : 


s ministres plénipotentiaires de diffé- 
renles puissances. 

PROTONOTAIRE 0. m. Officier de 
la cour de Rome, chargé d'écrire toutes 
les délibérations et les décisions des con- 
sistoires publies, 

PROTOTYPE n, m. Originai, mo- 


. dèle, principalement en parlant des choses 
Qui se moulent ou se gravent. 


PHOTOXYDE n. m. Oxyde le moins 


oxygéné d'un métal : protoxyde de mer-. 
Cure. 


PROTUBÉRANCE n. f. Saillie, 


n. à 


PROTUTEUR n, m. Celui qui, sans 
avoir été nommé tuteur, est fondé à ad- 
“ministrer les affaires d'un mineur. 

.  PROU adv. Beaucoup : ni peu ni 
prou. Fam. 

- PROUE n. f. La partie de l'avant 
d'un navire, par oppos. à la poupe. 

PRHOUESSE n. f, Action de courage, 
de valeur, Fig. Excès de débauche, ac- 


tion ridieule ou blämable : voilà de vos 


_ prouesses. Jron. 


la ville. — Consérve l'accent aigu 


_ == 


[L 


éminence : les protubérances du crâne. | 


PROVENANCE 0. f. Origine : mar- 
chandises de provenance étrangère. 

PROVENDE n. f, Provision de vi- 
vres : allvr à La provende ; mélange de 
grains qu'on donne aux moutons. 

PROVENHAIE v. int. Procéder, venir, 
résulter. 

PHOVERBE n.m. Maxime exprimée 


| en peu de mots, et devenue vulgaire; 


petite comédie qui est le développement 
d'un proverbe. 

PHOVERDMIAL, ALE, AUX adj. 
Qui tient du proverbe : expression pro- 


| verbiale. 


PROVERBIALEMENT adv.D'une 

manière proverbiale. 

PIOVIDENCE nf, Suprûme sagesse 
ar laquelle Dieu conduit toutes choses. 
"ig. : être la providence des malheu- 
veux. 

PIRKOVIDENTIEL, ELLE adj. Qui 
vient de la providence. 

PHROVIDENTIELLEMENT ady. 
D'une façon providentielle. 

PROVIGNAGE ou Provignement 


acceptation de la part du souscrip- [A 1 Aépan: C0/DPRHEEOP. 


PROVIGNER y. tr, Coucher en terre 
des branches d'arbre, surtout de vigne, 
afin qu'elles prennent racine et produi- 
sent de nouveaux pieds. V. int. Maulti- 


plier : ce plant a beaucoup provigné. 


P&OVIN n. m. Rejeton d'un cep de 
vigne provigné. | | 
PROVINCE n. f, Division territo- 
riale faisant partie d'un Etat; la France 
tout entière, par oppos. à la capitale : se 
firer en province; les habitants des pro- 
vinces : la province se règle sur Paris. 
PHOYINCIAL,ALE, AUX adj. Qui 
tient de la province : accent provincial. 
N. Personne de la province. N. m, Su- 
périeur qui, dans certains ordres reli- 
gieux, dirige une province ecclésiastique, 
PHOVINCIALAT n. m. Dignité de 
provincial dans certains ordres religieux. 
PROVISEUR n. m. Chef d'un lycée. 
PXROVESION n. f. Amas de choses 
nécessaires ou utiles : provision de blé; 
ce qu'on adjuge provisoirement : on lui 


la accordé une provision de sir mille 


| fran s. Pal. Syn.de couverture. Banq. 


PROVISIONNEL, ELLE adj, Qui 
résulte d'une provision : consignalion 
provisionnelle. d 

PHOVISIONNELLEMENT av 
Au moyen d'une provision. æ 

PROVISOIRE adj. Qui a lieu , qui 


 PHOUVER v. tr. Etablir la vérité | :0 fait en attendant un autre état decho- 
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PRU 


ses : gouvernement, arrangement -pro- 
visotre. | 
PROVISOIREMENT adv. En at- 
tendant : sa luger provisoirement. 
PFROV | 
proviseur. 


PROVOCAREUR TAC; ot | 


mn. Qui: provoque. PE 

1PROVOCATION n.-f. Action de 

provoquer. 
PHOVOQUER x. tr.:Iuciter, exci- 


ter : provoquer quelqu'un a butre ; dé- 


fier : Hé Pa quelqu'un au combut, | 


Fig. Produire,voceasionmer :; .lopium 
provoque le sommeil, 
UPEGKENETE:n, m. Celui qui fait 
le honteux métier d'entremetteur. 
VPEOMIMETE on. f, Voisinage.t A 
proximité de loc-prép: Près de. | 
PHRUDE adj. et n. {. Qui afecte'un 


sir Sage et circonspect ? fetinesprade, | 


c'est une pruule. u 
"PHUBEMMENT adv. ‘Avec pru- 
Getice. 

"PAUDENCE n. f. Veértu:qui -en- 


énévitaut tout danger. | 
PRUDENT, Kad}, Quia dela pru- 


dente ; conforme à la prüdente ! reponse 
f. * Afettation !de 


prudente. 

PAUDERIE ‘n. 
one en parlant des femmes, 
: lu 


MED'HOMIE nf. Phobité sgrañde 


expérience des äfüires. ‘Vieux. 


PHÉUDHOMME n. -m.'Atbitre in: 


s{itué pour prononcer dans les contesta- 


tions qui s'élèvent éntre ‘les patrons el les | | | 
| ses facultés et de ses opérations, 


d'ivriers : conseib des prud'hommes. 
PHRUNE 0. f. Fruit à noyau, 

à PRUNEAU 0. m. Prune séchée: au 

our. 

-PRUNELLE: n. f Petite prune sau- 
vage, fruit du prunellier. 

PIRUVERLÉLE n. f. Pupille' de l'œil. 

PHRUNELLE n. f. Etolfe «légère de 
Lame. | 

'PEUXELLAER n, 
qui porte les prunelkes. 
+PHRUNIER n.:m. Arbrequi.porte les 
prunes. pe ge 

PHRURIGINEUX, EUSE adj. Qui 
cause dé la démangéeaison. 
TPHUHIGO n.:m. Eruption cutanée, 
avec démangeaison, 

PHUREL (ri) n.' m. Démangeaison 
vive. | 

'PHUSSIATE n, m. Chim. Sel, ap- 
pélé aussi cyœrure ; résultant de lacom- 
Dimaison’ de l'acide prusique ‘avec ‘une 
base, 

"PRESSIRY, ENNE ad) et n, De la 
Prusse. Cheminée ‘à la prusstenne, 
sorte de pêtite cheminée en tôle, avec un 
(aber qui se lève'et s'abaissé & volonté. 


m.:Arbrisseau 


540 


ISOKAT _n.m.. Fonction de | 


| fier 


seigne les moyens de parvenir à ses. fins | 


| fétide. Bêles pt 


-PRUSSIQUE ad). Acide prussique: 

composition. de earboue, d'azote et, 

drogène, qui forme un.poison-xiolént, 
PRYTANEE n; m. Colége. _., 
PSALLETTE,n. f. Lieu. où d'on 


| exerce des énfants de chœur. 


PSALMISTE n.m. Auteur depsau- 
2 nl donné particulièrement ‘au"roi 
LIAVIQ. 

PSALMOBIE n. f. Manière de than. 
ter, de réciter Îe$ psaumies. + 

PSALMODIER v. tr. el int. Rétiter 
des psaumes sans inflexion de voix: Fig. 


| Déclamer des vers ou de la ‘prose d'une 


manière monotone, 
PSALTERIGN n. m. Espèce. de 


harpe. | 
PSAURMRE n:-m: Se-dit: des cantiques 
sacrés des Hébroux, composés par-David. 


PSAU'TREE nm. Réonei = 
mes de, David. 

PSEUDO, préfxe qui, placée"devant 
un mot signifi® que la qualification expri- 
mée par ce mot est fausse « il faut se dé: 
espseudo amis, = 

PSEUDONYME ad). et.n: Nom faux 
et supposé….ous lequel. certains auteurs 
publieht. leurs ouvrages; ces ouvrages 
eux-mêmes * écrit pseudonyme. 

PSORE 0. { Med. Nom scientifique 
de Ja gale. ah Ar à 

PSOKRIQUE adj. Méd. De la nature 
de la psore. 

PSYCHE nf. Grand miroir mbbile, 
qu'on peut incliner à volonté. | 

PSYCHOLOGIE (0) n. f. Partie 
de la philosophie qui traile de l'âme; de 


où le 


-PSECHOLOGIQUE (ko) adj. Qui 


a rapport à la psychoïvgie. 


PSYCHOLOGISTE où Fsyéholo- 
pe (ko; nn. Qui s'occupe de psytuo- 
ogie. 

PAYLEE nm. Sa dit'surtout de cer- 
tains bateleurs indiens-.qui possédent'te 
secret d'apprivoiser les serpents. | 

PUAN'T,E adj: Qui exhale une odeur 
tes, commole renard, 
le blatreauy etc. | 

POANTEUR 0. f. Mauvaise odeur. 

'PHBEUE adj.set.nh Qui- a atteint. 
l'âge-de puberté. dar: 

PÉHBENPENN. Î. ÆEtat mubileyäge 
auquel la loi permet:de se marier. 

PUBESCENCE n, [+ Etat des. tiges, 


l'des-feuiMles pubescentes. 


PUBESCENT, E adj. Ses dit des 
tiges, des feuilles garnies, derpoils #rès- 
fins imitant le’ duvet, | 

POUBES fie) n. m.Osduwbassin:s Anaf. 
PUBLIC, IQUE. A). Qui -concern8 
tout un: peuple : thtérét. publics com 
mun : promenades publiques ;-mani- 


Æeste, connu -de tout »le-monde 3:6ruit 


ges publiques, 


offèieisN. mo Lepeuple en général » avis 

aublie jimombre plus ou moins consi- 
dérable de personnes réunies : lère un 
ouvragerdevantour publie choisis En 
pübléc! loc. adva Entpréseuce de! tous : 


nt ble. 
re "RENhn.-m.: Roceveur: des 


demiersyublics chez les “Romains #ter- 
me de mépris!-par dequel Les. Juifssdé- 


siguaièni des trafiquants d'arment, par al- 

lésion aux Haute Bome-envoyait 

dans les provinces, 

_ PUBBICOATEGNUn, f. ‘Action! par 
levon: rend net chose publique : 


p ublication de muriagr ; action-de:pu- | 


ry de mettre en vente unwuvrage. 
CPEBLILCISVE 04 mJonrnalisie; et, 


en généralyweælui qui-écrit.sur la,poli- | 


tique, l'économie sociale, etc. 
+*PRUMILACLITE nf. Etatde ve qui 
est rendwmpublie ; ar publioite «es ue- 
bats judicraires. 

PERLARSEO».ctr, cReñdre rpublic*et 
notoire : publier une loi. Publier une 
nouvelle, la divulguer . avec étlat » pu. 
b'ier.un dure de faireparauître. 

PUBLIQUEMENT adv. En public, 

MBUCE"n."f,. 'Insecte" qui vit: sur le 


corps dé l'homme-et d'un grand: nombre 


d'animaux: Adj. Qui a a “couleur de la 
puce : robe de soie puce. 
BPFUCERON n:m:Petit insecté decou- 
leur verte, qui vit sur les végétaux. 
“PUD 


#Uzn. (."Honte honnète; chas- | 


eté; discrétion, retenue, modestie, 
BUDIRONDIE 4dj. Qui à une cer- 
taine pudeur waturelle. 

PUDICITE n. f. Chisteté. 
"PUDIQUE adj. Chaste, môdeste, 
JPURIQUEMENT adv., D'une :ma- 
aière pudique. 

PURE v. int. Sentir mauvais, V.itr. 
Exhaler une odeur de ; puer d'ail, le 
mauisc , elc. 

PUERIL;1ILR adj, Quiappartient À 
Fenfanes ;bfrivole + trumsemænt, pueril. 


PUÉRILEMENT adv.! D'une ma- 


nière puérÿe. 


IPUÉRIEUTÉ :n. f. Ge qui tient de | 


Hetifantz soit dans le‘raisonnement soit 
dans les actions, 
PPUERPERHALE adj. (: Fierre prier 
pérale, à laquelle sont sujettes les fem- 
mes en couche. 

PBUGILAT n, m. Combat à toups de 
poing, chez les ancien :. 
"PUINÉ ES ad); et n. Né-après un 
de ses frères qu une de ses sœurs, 


verticalement pour l'ex tion 
mine, d'une carrière, Fig. Puits. de 
| scirnee, bommé très-savant. Fam. 


| | s11 PUL 
. péblicqui.x Menu en présence de’ tous : 
| Le crmbe droit public, science: qui | 
_ faitroonnaître la constitution des Etats, | 

_ leurs droitsfietce.; fonviionnaæire public, 


"PUES Adv. Eraite, après. ‘Æt-püls 
loc. adv. D'ailleurs, au 'roste de plus, 
1PYISAGE n: m, Action de pniser. 
“PUISARD 0. m.Espèce.de puitspra- 


'tiqué pour recevoir.dles eaux inutiles, 


- PUISATIEMN adj. etin:, Qui creuse 
des puits : ouvrier puisatier. hrs 
PUISE v. tr: Prendre un lignide 
avec un vase. V::int. Æig..Emprünter, £ 
puiser: dans-da bourseude Ses -amäs, 
puiser.danstes d'uleurs.anciens. 
PUISQUE con). qui marque.la cause : 
puisque.vous le voulez. — La voyelle € 
de puisque ne sélide que -devaut. Jes 


< mois il. elle, Ojt4 eria un, Urte. 


PUISSAMMENT adv. D'une - ma- 


nière des si m'a. aidé guissam- 


ment. dans cette affaire ; extrêmement : 
ilest puissamment riche, 
PUISSANCE 0. f. Pouvoir, autorité : 
puissance . paternelle ; :domiaation ,-em- 
pire : p«issance des Romains ;:force : 
rues “ce.de moyens ; Etat” souverain : 
es puissances Wlliées: Fig. Force; in- 


| fluence : puissance de la parole, de la 


beaute. Phys: Ce quitimprime .l& mou- 
vement ;-dans une locomüotive,- la. va- 
peur æstda-puissance. Mat. Produit d'un 
nombre multiplié un ‘certain nombre de 


fois. par lui-même. Pl. L'un: des ‘ehœurs 


des anges. 
PUISSANT, Æ ad), Qui ab 


beaucoup 
| de pouvoir 4. qui: est capable de «produire 


un effet cansidérable ::guissante «:ma- 
chine; nombreux : puissantes. armée ; 
gros etgras : Àomme: puissant. Nm. 
Le ‘ToufT'aissant, Dieu. Pl. Les 


, | puissants du siècle, les grands. 


PULFS 0. m Trou-profond, pratiqué 
dans le sol pour en tirer de l'eau. Puits 
artésien, creusé avec uue. sonde, etqui 
donne de l'eau jaillissante; puits de 
mine, de carriére,excavation pratiquée 

itation d'une 


PULLUEREZSS v. int, Multiplier beau- 


coup et vite. Fig. Etre en grand nombre : 


les mauvais livres pullulent. 
'PULMONARRE n' f. Plante appelée 
aussi consoude. | 
PULMONAIRE ad). Qui appartient 
au poumon : veine pulnonurre. 
"PUCAONRE n. f. Maladie’ du"pou- 
mon. 
PULMONIQUE adjs et n. Quirest 
malade du poumon. 
PULPE, 0. f. Substance -môMe «et 
churnue des fruits et des Kgumes. 
PUILPEUX, EUSE adj, Quiiest 
formé d'une pulpe-plus-euw moins épaisse. 
PUESSTION nu. [,. Battément du 
pouls. S - 
"PELYEMRIN n.-m, Pondre à canon 
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PUR 


PULVÉRISATION n. f. Action de 
pulvériser ; résultat de cette action. 

PULVERISEN v. tr, Réduire en 
poudre, Fig. Détruire, réfuter complé- 
tement : pulvériser une objection. 

PULVÉRULENCE n. f. Etat, qua- 
lité de ce qui se réduit facilement en 
poudre, ou des plantes couvertes d'un 
duve fin comme la poussière. 


pulvérulence. 

PUNAIS, E adj. et n. Qui rend par 
je nez une odeur infecte. | 

PUNAISE n, f. Insecte plat qui sent 
très-mauvais. 

PUNAISIE p. f, Maladie du punais. 
 FPUNCMH (ponche) n. m. Eau-de-vie 
ou rhum mêlé de sucre et brûlé, PI. des 
Jurch. 

PUNIQUE adj. Qui concerne les Car- 


thaginois : guerre punique. Fig. Foi 


puniqu’, mauvaise foi, par allusion à la 
ïérfidie dont les Romains accusaient les 

arthaginois. 

PUINEER v. tr. Faire subir à quelqu'un 
ja peine d'un crime, d'une faute. 

PUNISSABLE adj. Qui mérite une 
unition. 

TR PER n. m. Qui aime à pu- 
oir. 

PUNITION n,f. Action de punir; 
ebâtiment infligé : punition exemplaire. 


pupille de l'œil. 
PUPILLE (pi-le) n.2 g, Enfant or- 


tuteur. 
< RE (pt-le) n. f. Prunelle de 
œil. 

PUPITRE n.m.Meuble pour écrire 
plus commodément. 

PUR, E ad). Sans mélange : vin pur; 
et Îg. : intention pure ; correct : style 
pur ; chaste : jeune fille pure ; exempt: 
pur de tout crime. Est quelquefois ex- 
pléüf : c'est La pure vérité. 


avec la fécule exprimée des pois, des 
fèves, etc. 

PUREMENT adv. D'une manière 
pure : écrire purement ; Uniquement : 
l'aire une chose purement par intérêt. 


Pur : pureilé de l'air, et fig. : pureté 
des mœurs ; correction : pureté + sly- 
le; chasteté : conserver sa pureté. 

PURGATIF,IVE adj. et n. m. Qui 
purge. 

PLAGATION n. f. Evacuation cau- 
%ée par le moyen d'un purgatif, re- 
mède pris pour se purger, 

T PURBGATOIRE n. m. Lieu où 
les âmes des morts expient leurs fautes, 


PULVÉ&AULENT, ENTE adj. Qui 
présente les caractères ou l'aspect de la | 


12 


| 


| 
| 


phelin et mineur sous la direction d'un | 


| 


PURÉE n. f. Sorte de bouillie faite 


2 = rs 


PURETE n. f. Qualité de ce quiest | 


PLRGE n. f. Levée des hypothèques... 


PURGER v. tr. Nettoyer le corps au 


_ moyen d'un médicament ; dégager de tout 


ce qu'il y a d'impur et d'étranger : pur: 
qer les Le rap, délivrer : sun er unê 
mer de pirates. Purger des hypothé- 
ques, lever les hypothèques qui grevaient 
une propriété; purger sa contumace, se 


| Constituer prisonnier pour se justifier, 


PURIFICATION np. f. Action de 
urifier ; acte par lequel, dans l'ablution 
e prêtre verse sur ses doigts du win qui 

retombe dans le calice; fête en l'honneur 
de la sainte Vierge (2 lév.). © 

PURIFICATORRGE n. m, Linge 

avec lequel le prêtre essuie le calice 


après la communion. 


PURSFIER v.tr. Rendre pur. 

PURIN n. m. Eaux de fumier prove- 
nant des urines des bestiaux. 

PURISME 0. m, Défaut du puriste. 

PURISTE n. m. Celui qui affecte 
une trop grande puret: de langage. 

PUMRITAIN, 41NL n. Nom donné 
aux presbytériens rigides d'Angleterre. 
Fig. Homme d’une grande rigidité. de 
principes. 

PURKITANISME n. m, Doctrine des 
purilains. 

PURPCRIN, LINE adj. Qui appro- 
che de la couleur de vos : gn 
purpurine. 

PURPURINE n. f. Bronze moulu 


PUPILLAIRE adj. Qui concerne la | qui, mêlé à l'huile, forme un vernis, 


PURULENCE n. f, Etat de ce qu: 
est purulent. 

PURULENT, E adj. Qui est de la 
nature du pus. 

PUS n. m. Humeur épaisse qui se 
forme dans les abcès, les ulcères, etc. 

PUSILLAZDINME adj, Qui manque 
de cœur, qui a l'âme faible ; qui annonce 
ce défaut : conduile pusillanime. 

PUSILLANIMITE n, f. Excessive 
timidité ; manque de courage. 

PUSTLLE 9n. f, Petite tumeur in- 
fammaloire qui suppure à son sommet, 

PUSTUEEUX, EUSE adj. Accom- 
pagné de pustules. 

PUTATIF,IVE adj, Réputé être ce 
qu'il n'est pas : pere putatif. 

PUTOIS n. m. Petit quadrupède du 
genre martre. 

PUTUEFACTION n. f. Décomposl- 
lion que subissent tous les corps organi- 
sés lorsque la vie les a abandonnés; état 
de ce qui est putréfié, 

PUTREFIER v. tr, Corrompre, 
pourrir. 

PUTRESCIBLE adj. Sujet à le pu- 


 tréfaction. 


PUTRKIDE adj. Corrompu et fétide, 
Fiévre putride, occasionnée par 1a 
corruption des humeurs. 


PUX np, m. Nom donné à certaines 


| montagnes volcaniques. 


PYGARGUE 2, m. Sorte d'aigle à 
queue blanche, 
 PYXGMEE n, m. Nom donné, dans 
l'antiquité, à de petits hommes 
Supposait n'avoir qu'une coudée de hau- 
ge Par ue cr homme. Fig. 

omme sans talent, sans mérite : pyg- 
mée littéraire. | sue 


 _PYLÔNE n, m Construction mas- 
… sive à quatre faces, formant le portail d'un | 


monument égyptien ; charpente en forme 
de tour élevée provisoirement pour une 
opération quelconque. 

PYLORE n, m. Orifice inférieur de 


| | | 513 
.  PUTRIDITÉ n, f, Etat de ce qui est 


qu'on 
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PYROLIGNEUX adj. m. Acide py- 


 roligneux, produit par la distillation du 


bois. 


“PYROMETRE n. m. Instrument 
qui sert à mesurer les températures très- 
élevées. 

PYROPHORE n. m. Composition 
chimique que le contact de l'air suffit 
seul à enflammer. | 
PYIOSCAPILIE n, m. Bateau à va- 
peur. | 

PYKROSCOPE n. m, Instrument qui 
sert à constater l'intensité de la chaleur. 

PYRHOTECHNIE n, f, Art de pré- 


| parer les pièces d'artifice. 


PYROTECHNIQUE adj. Qui con- 
cerne la pyrotechnie. 
PYHRBNHIQUE n.f. Sorle de danse 


| l'estomac. ET militaire en usage dans l'ancienne Grèce, 
| PYLORIQUE adj, Qui a rapport au + PYERMONIEN, ENXNME ad), et 
pylore. n. Sceptique, qui doute ou affecte de 
| PYRALE n,f. Petit insecte lépido- | douter de tout. q 
ptère. PYKRRMONESME n. m. Doctrine 


| 


h 


| 


» on Carré équivalent. Quadrature du 


PYRAMIDAL, ALE, AUX ad). Qui 
a la forme d’une pyramide 

PYKÉAMIDALE n. 
campanule. 


base un polygone quelconque, et pour 
faces latérales des ele qui se RE 
nissent en un même point appelé sommet 
de la pyramide + Pyramides d'E- 
£gypte, monuments 
sous les Pharaons. 
PYRÉNÉEN, ENNE adj. et n, De: 
Pyrénées. L À ; 
PXMIQUE adj. Qui a rapport au feu, 


PYXRITE n. {. Combinaison de soufre 


et de métal, 


PYXMITEUX, EUSE adj. De la na- 


ture de la pyrite. 


@ n. m. Dix-septième lettre de l'alpha. 
bet et treizième des consonnes. 
UABRAGENAIRE (ou) adj. et 


- n. Qui est âgé de quarante ans. 


QUADRAGESIMAL, ALE, AUX 


… (oua) adj. Qui appartient au carême : | 
. jeûne quadragésinial. 


QUADKAGESIME (zoua) n. f. Pre- 


_ mier dimanche de carême. 


” cercle, réduction d'un cercle en un carré 


f. Espèce de 
PYRAMIDE n. f, Solide qui a pour 


gigantesques élevés | 


| du philosophe Pyrrhon; affectation de 


douter de tout. 

+ PYTHAGORICIEX n. m. Parti- 
san de la doctrine de Pythagore. Ad]: 
philosophie pylthagoricienne, 

PYTHAGGRISME n. m. Doctrine 


| de Pythagore. 


+ PY'THIE n. f. Prêtresse de l'ora- 
cle d'Apollon à Delphes. 

PYTHIEN «dj. m. Apollon pythien, 
invoqué, représenté comme vainqueur du 
serpent Python. 

PYTHIQUES adj. m pl. Jeux py- 
thiques, à se célébraient tous les qua- 
tre ans à Delphes, en l'honneur d'Apoi- 
lon pythien. 

PYTHON n. m. Sorte de boa. 

+ PYX'THONISSE p. f, Devineresse. 


Q 


équivalent, problème insoluble. Astr. Si- 


| tuation de deux astres éloignés l'un de 


l'autre d'un quart de cercle. 
QUADRIGE (foua) n. m. Char attelé 

de quatre chevaux de front. 
QUADHRILANTERE (roud), n. m, 

Géom. Figure à quatre côlés. 
QUADRILLE (ka-dri-ie) n, m, Cha- 


| que groupe de quatre danseurs et de 


de cartes qui se Joue à quatre. 
QUADIINOME (koua) n. m, Ex- 
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pression: algébrique comprenantiquatre ! tion; un. cértaim nombre, ungrañd éme. | 
termes. bre : quantité de personnes disent, 
QUADWISYLLABE (loua) n. m. | duréeplusoumoinsdompuequ'on emploie | 


Mot de, quatre syllabes. | 
QOUAPDRISYLELABIQUE (oua)ad). 
Composé de quatre syllabes. 
QUADRUMANE-(Houn)sadj. et n. 
Animal qui & quatré-mains..M. pl..Ordra 


de mammifères qui, comme les. singes, ! 
| ceux qui vicnnent. d'un, 


| pèste, Mean 2 ga de 


ont le pouce opposabde: aux; pieds de der- 
rière et à ceux de devant. 


 QUADHUPERE (koux} n2 miTout | 


animal à quatreipieds, 
IQUABRUPLE (koux) ad). et n. Qua- 
tre fois plus. Nm; Pièce d'or espagnole 
qui vaut environ 80 Francs. 


QUADRUPLEZR:(/ouc)v. tr-PRendre 


quatre fois-plus grand : guadrupler une 
sommne. V.int. : sunbier a quadruple. 

QUAI n: m.Construction élevée le long 
d'un coërs d'eau pour empécher les dé- 
bordements ; rivage d'un port où l'on dé- 


charge-les marchandises >die-publique ! 


entre l'eau et les-m&isons. 

+ QUAKE où Quakren.m. Mem- 
bre d'une secte religieuse répañduéprin- 
cipalement en Angleterre et-aux Etats- 
Unis. Fém. qualceresse. 


 QUAKERISME 0: m. Doctrine des | 


quakers, 

QUALEIFICATEF, LVE id). Qui qua- 

lifie : adjectif qu he f: Nm! Mot qui 

exprime la qualité, la manière d'être. 
QUALEFICATEON 0. f, Attribution 

d'une qualité, d'un titre. 


QUALAFFÉ) EE adj. Vol qualifié, | 


à prononcer une lettres rumensyHabe, ù. 
: QUARANTAINE n 219 Nonbteïde f 
quarante ou environ : unesquarantaine 


de francs ; âge de quarante’ ans savoir 
_ La quurantaine À 


| éjours plus ou:-moins 
lon” que doivent faire,-dansun lieu isolé, 
pren de la 
être. 
"QUARANTE adj, num-:Quatre fois 
dix. N, m. Les Quanrante,Jesiquarante 
membres de l'Académie française. — Di. 
tes quarante el un, quwante-deux,etc. 
QUARANTIENE. ad), num. ordina} 
dé quarante. 
‘QUAMT n, m. La quatrièmes pañtie 
d'une unité quelconque. Mur: Femps 
durant lequel une partieudetdléquipage 
ôést de service : faire son quart. Archi 
Quart de rond,-moulurerqui 4 90"de- 
crés. Astr. Quart de cercle, instru 
ment formé. dela quatrièmep partie"tdu 
cercle, et divisé en degrés..minutesrétise< 


| condes. 


QUARTAUT n. m. Anrtionnemesure 

: de capacité, contenant enviren# 8 litres, 
 QUARUF L'REURME nn. m,Quitrième 
partie d'une heure eu quinze minutes. 
: Passer un mauvais .quartr dieure , 
‘éprouver, dans un court espuce-dé temps, 
quelque chose de’ fächeux. = &e quar: 


‘d'heure de Htabelais,. le momeht où 


il faut payer son écot, et, par æxl.;staut 
moment fâcheux, désagréable, Pl.des 
quarts d'heure: 


commis avec circonstances oggravantes, | ‘‘QUARTE adj. Fièvre quérte, quire- 


comme l'effraction, l'escalade, etc, — Son 
opposé est vol simple. 


vient tous les trois jours, | 
QUARTE n, f. Ancienne mesure de 


QUALAFHERE v. tr. Donner une qua- | liquide contenant deux pintes ; la Soixan- 


lifitation à une personne, à üne chose, 


tième partie de la tierce. Mus Intervalle 


QUALITÉ n. {. Natu ré, Essence d'une : ce deux tons et demi, en montant et en 


chose, comme la bonté, la blancheur, la | 


rondeur, ete.; talent ,- disposition heu- 
reuse : cet enfant a des ualites; no- 
blesse : Aomme de qualité ; titre : prendre 
la qualilé de prince. En qualité de 
loc, prép. Comme, à titre de : en quulité 
de-parent. 
&EEUAN#Badv, À quelle époque : guand 
partez-vous ? Couj. Lorsque. : quand 
VOUS serez ULeux ; encore que, quoique, 
alors que : quand vous me hairiez. 
QUANT.AÀ loc; prép. A l'égard de : 
quant à moi. Tenir son quant d 807, 


descendant. Escr. Manière de porter ou 
de parer le coup d'épée, en tenant le poi- 
gnet en dehors. 


._ OUAMRMTENIEN n, m. Autrefois, of- 


ficier de ville préposé à la garde, au soin 


| d'un quartier. 


QUARTEROX%.n.:m..Le vua:t d'un 
cent ou vingt-cinq; anclennenæent; qua- 
trième partie de Ja, livre. | 

QUARTERCN, ONNE n, Qui pro- 


vient de l'union d'un blanc et d'une mu 


lâtresse, on d'un mélâtre et d'une b'anche. 
QTARTIDI (our) n. rm. Quatiième 


| jour de la décade DE a or 
"É RAUC'N'EREE n. m. Quatrième partie 

- QUANTES dj. 0 ph Usitéseulement ! Mrs choses! ruartic han : 
dans cette locution ::foutes eliquantes. {te portion! d'un objet diviséen ‘en cer- 
fois, toutes les fois-que. tain nombre de parties éesdifferents 
QUANTÉEME n.m.Jour: que{quan-| qunrtiers d'une villeun "quartiertde 
tième duwmois sommes-nous ? lerre, de roche, de'painyetc.; une’des 
QUANTITÉ n. f. Tout ce qui est sus. | phices”de la luneÿrpentant laquele"on 
ceptible ‘d'augmentation ou de diminu-! n'aperçoit que le quürhde celte platiète , 


preudre.un air réservé et fer. 
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bande de cuir 


| à 


ner quartier; e degré de des 
néesdans unerfamille noble : 


cendance comp 
ter seize quartiers deinoblesse ;: te qui 
se paye déïtroisten trois emoisponr loyers, 


Is,-rentes, etc. t@u-doitu ce nri- 
ur, quonitierside sa gension ; 
qui, dans lessoulier, envi- 
ronn&letalon ; sale: dkétadesdanskescol- 


2e ide de la vie baceordée | aux 


| leur : faire squantier ; tour | 
lieu occupé par un corps de troupes; soit 


enygarnison,.soiten.Campagne:POrtar— 


_ fier général, hieuoceupé parles officiers 
_ généraux ‘et leur état-major; quawrtior 


d'hiver ;.lieu quoccupent-des:trouges 
e tre deux Campagnes ;« durée du séjour 
qu'elles y font. : 
QUARTIER MAÎTRE in sm: Ofi- 
cier thargé de la comptabilité d'un æarps 
de troupes aide. du maître: ou: du eonrtre- 


maître d'un vaisseau. PI, des guantiers- | 


 QUARTO(IN-). nm. V. li-qurto. 
QUAREZ (howerts) n.an.Silice à peu 
purp,.quiétincelle sous le: briquet. 
QUAMTZEUX, LUSE, 
dj-De la nature du quartz. 
; AS (ke) nm: Quasi de veuu, mor: 
ceau de la cuisse d'un. veau. 
_QUASL ou, Quasiment: (ka) .adv. 


gi ue. 

QUASI-CONTRAT (£a) n. ur. Ce oui 
équivaut presque -à un contrat. Pl. de: 
quasi-contrats. 

OUASI-DEUIT (fa) n. m: Ce qui ést 
presque un délit. PI. des quasi-délits. 

EMODO (ra) n: m. Le premier 


dimatiche après Pâques. f 


QUATERNAIRE (kong) adj..Qui-se 
À: Lerais au nombre quatre, qui est divi- 


ñ 
de quatre numéros, pris à .la loterie “et 
sortis au même tirage ; au loto, quatre 
numéros d'une même ligne horizontale. 
QUATORZE ad). num, Dix et quatre ; 
quatorzième : Louis quatorze" N.m'Au 
jeu depiquef,les quatre as, rais, demes, 
valets ou dix. 
OUATORZIÈME 2j. nom: ofdimal 
de quatorze."N. m. : un quatorsiéme. 
“QUATORZIÈEMEMENT adv. ‘En 
quatorzième liru. | 
QUATRAEN (fu) n. m. Sitince de 
quatre vers. 


(krouartseu) | 
| léscommañdement.-etc. yet je méttre 


| 


@:par quatre, | 
QUATÉRNE (ka). m.Cormbinaison 


musique à quatre 
Tuors. 


ordinal de quatre-vingts. | \ È 
QUAPRELVIN GTS ad): nirm: Oua- 
tre fois vingt, — Dites : quatre-vingkun, 


qualtre-vinigt-deux ; ete. | 
QUA'FIGIEME ad). num. ordinal de 

guatre.N.m. Quatrièmeétage * loyerau 

quatrième êlève de la quatrième elasse : 


s Fr 


cest un quétrièeme.: "N° f. 
classe dans Tes colléges ‘4 


Quatrième 


trtéme ; à certains jeux: quatre cartes qui { 
se'suivent chns-unemême couteur, ; 
"QUATUIEMEMENT adv. En qua. 
trième eu. 
UGUALEMRAENNAE, ALE,) AUX '(ka) 


‘adj. Charge quatriennale,, qui s'excres 


une anñëe sur quatre. | 
"QUATUOR (Hot) mn: Morceau de 
parties! Pl, desqua- 


QUE pron.rel. Lequel, lagrelle “ete, : 


lælecon. que ‘j'étudie. ‘Pron. ‘imterrog. 


Quelle chose : que ditesvotus ? 

“QUE con). qui-serb à1uniridenx-mrem- 
bres ‘de: phrase 7evcuxr L'rbearsret-t 
niez; marque le souhäit, lmprécation, 


s1..., quil parte l'instant s'etc.; Sert à 
former: des ‘loc: conj:e0mme avant que, 
afinique, encore que, biuniquez ete. 
QUE adv. Combien:sgudilesSaignieur 
est.bon ! 
tQOUEL, QUELLE nd). * S'emploie 


| dans: les: phrases interrogatives 2 güelle 
heure est-il? exclamatives:< quel mal 
| heur ! 


QUELCONQUE : ad). indéf, 1 Quel 


| que in 


| tensité :, panne 


| 


AQUATRE-Adjnum. Denx Fois deux ; | 


quatrième :Henrivruntre, Fig: Sernuttre 
en quatre, employer taut“son. pomwir 
ur rentre. qua! re midirs font tête dre, 
. m. Chlfreoqui æxprime le nombre 


| 
| 
Î 
L: 


QURLQUE : ad).sitdéf.: Exprime-an 
ow plusieurs, d'uue manière Avipuüe  in- 
déterminée :-quelquenndiscrehlutiaura 
dit cela, quelques personness pewsent 

indique un patitenombre, une 
petite quantité :44 a-quelque-sujehdle.se 


plaindre, —:Ne pas étrireryuelque soit 
en un seul mot; écrire quel que ssoût 


votre-talent, quelle.quersoit votrà for- 
lune, quels que -sotent votre mérite.et 
votre rang. Advs ape le: degré, L'in- 
habiles qu'ils’ soient, 

quelque buns musiciens, quuis.sotent ; 
envion, à peu près : il ya, quelque 
cinquuite ans. rar | 

QUELQGULÉFOSS adv. De fois” à,au- 
tre, parfois. TES 

QUELQU'UN, UNE pr. ARdËT. Un, 
une entre: plusieurs : qguelgh'un”de dos 
parenis : une personne quelqu'un iéa 
dit.°Ple quelques-uns quelques-arces. 

"QUÉMANDENR -v. tr. et iàt. Men. 
dier "solliciter bassement, 


QUATRE-TEMPS nom.upl.Trois| QUEMANDIEU:, EUSE, n. Celui 


jaurs..de jeûne rprescrispar HEglise au 
Commoncewvcat.de chique-saison. 


| 


ou celle qui quémärnide. 
QU'EN-DIRA-T-ON. n..m, | Propos 


QUE 
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qe pourra tenir le public. PI, des qu'en- | mêle, d'une robe, ete.; sulte de person 
, nes qui attendent pour entrer à tour de 


ira-t-on, 
UENELLE n. f. Boulette de viande 
bachée. | 
| balai n, f. Dent de petit en- 
nt. 
QOTENQUILLE n». f. Petit bâton en- 


pour filer; chanvre, lin, etc, dont une 
quenouille est chargée : filer sa que- 
nouille. Ligne féminine : cette miuison 
est tombéeen quenouille. Jard. Arbre 
fruitier taillé en forme de quenouille. 

QUENOUILLEE n. f. Quantité de 
lin, de chanvre, etc., nécessaire pour 
garuir une quenouille. 

UERELLE n, f. Contestation, dé- 
mêlé, dispute. Querelle d'Allemand, 
faite sans sujet. 

UERELLENR v, tr. Faire une que. 
rolle à quelqu'un. 

QUERELLEUR, EUSE adj. et n. 
Qui aime à quereller. 


ou intention d'amener, d'apporter. N'est : 


usité qu'à l'infinitif. 


QUESTEUR (/Æu-és)n. m. Magistrat | 


romain chargé surtout de fonctions finan- 
cières; dans nos assemblées législatives, 
membre chargé de surveiller et de diri- 
ger l'emploi des fonds. 

QUESTION |ikés) n. 
faite pour s'éclaircir d'une chose; point 
à distuter, à examiner : question de phi- 
losophie, de droil. 

+ QUESTION |(kés) n. f. Torture : 
donner lu question à un accusé. 

QUESTIONNAIRE (es) n. m. Re- 


QUESTION XYER (kes) v. tr. Faire 
des questions, interroger : gwues{ionner 
un candidat, 


QUESTIONNEUR, EUSE (kés) n. 


Qui fait sans cesse des questions. 

QUESTURE (xu-és) n. f. Charge de 
questeur. 

QGUETE n. f, Action de chercher : 
se mettre en quêle ; action de demander 
et de recueillir des aumônes : faire une 

uéle à l'église ; le montant de cette col- 
lecte : quête abondante. 


QUETER v. tr, Rechercher : quéter diviser exactement par cinq : fous Les 


des louanges: des suffrages. V. int. Re- 
cueillir des aumônes : quêéter à domi-ile. 
QUÊÉTEUR, EUSE n. Qui quête. 
QUEUE n, f. Prolougement de l'é- 
ine dorsale chez les quadrupèdes; ebez 
es oiseaux, bouquet de plumes situé à 
l'extrémité inférieure du corps; chez 
les poissons, les serpents et les insectes, 
extrémité du corps opposée à la tête; 
üge, support des fleurs , des feuilles, des 
fruits et, par anal. : queue d'une lettre 
alphabétique, d'une note, d'une 


rang, Queue de billard, instrument en 


| bois pour pousser les billes. Fig. Der- 


| 
| 


touré vers le haut de chanvre, de lin,etc., | 


| monnayé. Pop. 


niers rangs : queue d'une procession. 

QUELE-D'ARONDE n. f. Tech, 
Sorte de tenon. 

QUEUE-DE-RAT n. f. Espèce de pe- 
tite lime arrondie, 

QUEUSSI QUEUMEH loc. adv, De 
même, prreillement, 

ULEUTER v. int. Pousse: d'un seul 
coup les deux billes avec la queue, au 
billard. 

QUI: pr, rel. Lequel, laquelle, ete.s 
celui qui, quiconque : aimez qui vous 
aime ; quelle personne : qui est là? 

QLUIBUS (kui-buce) n. m. Argent 


QUICONQUE pr. ind. Toute per. 
sonne qui. 
QUIDAIMI (ki-dam) n. m. Personne 


| dont on ignore ou dont on n'exprime 
QUERER v. tr. Chercher avec charge point le nom. Pl. des guidams. 


f, Demande | 


QUIET, ETE (kutet) adj, Tran- 
quille, calme : vie quiete. Vieux. 

+ QUIETISME ({ui-é) n. m. Doc- 
trine de certains mystiques, qui font 


consister la perfection chrétienne dans 


l'amour de Dieu et l'inaction de l'âme, 
sans œuvres extérieures. 

QUIETISTE (kui-é) n., m. Qui suit 
la doctrine du quiétisme. 

QUIETUDE (ki-é) n. f: Tranquil- 
lité, repos. | 

QUIGNON n. m. Gros morceau de 
pain : couper un quignon à un men- 


: dar ee °" | diant. 
cueil de questions dans certains ouvrages. 


QUILLAGE n, m. Mar. Droit que 
les navires payent dans les ports de 
France la première fois qu'ils y entrent. 

QUILLE n. f. Pièce de bois qui va de 
la poupe à la proue d'un navire. | 

QUILLE np. f. Morceau de bois rond 
dont on se sertau jeu de ce nom. 

QUILLER y, int. Lancer une quille 
le plus près possible de la boule, afin de 
cécider qui jouera le premier, 

QUILLIENR n. m. Espace carré dans 


| lequel on range les neuf quilles. 


QUINAIRE (lui) adj. Qui peut se 


nombres terminés par un 5 0u par 


un 0 sont quinaires. 


QUINAUD, SUDE adj. Honteux, 

QUINCAILLE n. f, Tout ustensile 
de fer ou de cuivre. 

QUINCAILLERIE np. f. Marchan- 
dise de toute sorte de quincaille. 

QUINCAILLIER 2. m. Marchand 
de quincaillerie. 


QUINCONCE n. m. Disposition de 


co plants d'arbres rangés de telle façon 


E-0 


hs 
e 


lieu planté de cette manière. 


| sortis ensemble à la loterie; coup de 
dés qui amène deux cinq au tric-trac. 
_ QUENINE no, f. Substance amère con- 
 fenue dans l'écorce du quinquina. 
QUINOLA v. m, Valet de cœur au 
jeu de reversi, 
_ QUINQUAGENAIRE (ku-inkoua) 
adj. et n. Agé de cinquante ans. 
UENQUAGESIME (ku-inkoua) n. 
£. Dimanche qui précède le premier di- 
manche de carême. 
 QUINQUENNAL , ALE, AUX (Xu. 
inkuéne-nal) adj. Qui a licu de cinq 
ans en cinq ans, qui dure cinq ans. 
QUIENQUET n. m. Lampe à double 
courant d'air, du nom de l'inventeur. 
QUINQUINA n. m. Arbre du Pérou 
Qui fournit une écorce amère et fébrifuge 
appelée aussi quinquina. | 


QUAINTAL 0. m. Poids de cinquante | 


kilogrammes. Quintal métrique, cent 
kilogr, Pl. des quirtaux. 
QUINT ad). m. Cinquième du nom : 
‘harles-Quint. 
_ QUANTE 0. f. Mus. Intervalle de 
Cinq notes; espèce de grand violon; au 
piquet, série de cinq cartes de même 


couleur ; accès de toux violent et ge | 


longé. Escr. La cinquième garde. Fig. 
Caprice, mauvaise humeur qui se mani- 
feste tout à coup. 

QUINTESSENCE (lin) n. f. Ce 
qu'il y a de meilleur dans une chose, 


QUINTESSENCIÉ, ÉE (kin) adj. 


Trop subtil : pensee quintessenciée. 

Gr SNCEER (ken) v. tr. 
Raffiner, subtiliser. 

QUINTETTO (kuin) n. m. (Mot 
ital.) Morceau de musique à cinq parties. 
PI. des quinteiti. 

. QUINTEUX, EUSE adj. Sujet à des 
quintes, à des caprices : avoir l'humeur 
inteuse, 

QUANTIDE (kuw.in) n. m. Cinquième 
jour de la décade républicaine de France. 
QUINTUPLE (Xu-in) adj. Qui vaut 
inq fois plus. N. m. : rendre Le quin- 


ei aq fois plus grand, 
» QUINPFAIXE n. f, Quinze ou envi- 


Semaines, 


d'il par aentent la figure du chiffre 


pe QUINDÉCAGONE (ku-in) n. m. | 
Pi ure à quinze côtés. | 
| UANE n. m. Cinq numéros pris et 


L1:7 [A 
e QUINTUPEI ER (ku-in) v.tr. Renére qe jour. 


pou ; une quinzaine de francs ; deux | 
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QUINZE adj. num. Trois fois cinq; 
quinzième : Louis quinze. | 

QUINZE-VINGTS n.m. pl. Hôpital 
fondé à Paris par saint Louis pour trois 
cents aveugles, 

QUINZIEME adj. num. ord. de 


| quinze. N. m. La quinzième partie : 


prendre un quinzieme de. 
QUINZIEMEMENT adv, En quin- 
zième lieu. 
QUIPOS (oce) n. m. Cordons noués 
qui servaient d'écriture aux Péruviens. 
QUIEPKHOQUO (Xiproïu) 0. m. Mé- 
prise. PI, des quiproqguus. 
QUITTANCE n, f. Attestation écrite 


ar laquelle un créaacier déclare un dé- 


iteur quitte envers lui. 
QULTTANCER v.tr, Donner quit- 


| tance de . quittancer un mémoire. 


QULATTE adj. Libéré de ce que l'on 
devait. Fig. Délivré : quitte d’embarras. 
QUITTER v, tr. Laisser, se séparer 


| de; se retirer d'un lieu : quilter Paris; 


abandonner : quitter son poste; ôter : 
uitter son habit. Quitter prise, lâcher, 
laisser aller. Fig. Renoncer à une pro- 


| fession : qui ter l'épée, la robe ; inter- 


rompre . quitter son travail. 

QUITUS (kui-luss) n. m. Arrêté 
d'un compte qui atteste que la gestion 
d'un comptable est exacte et régulière, 

QUI-VIVE n. m. Cri d'une sentinelle, 
d'une pat'ouille à l'approche de quel- 
qu'un. Etre sur le qui-vive, attentif à 
ce qui se passe. PI. des qui-vive. 

QUO pr. rel. Lequel, laquelle ; quelle 
chose : & quoi pensez-vous ? Quoi que, 
quelque chose que : quoi que vous fas- 
siez. Interj. qui marque l'étonnement : 
quoi ! vous partez ? 

QUOIQUE con). Encore que, bien 
que : quoiqu'il soit pauvre. — S'écrit 
en deux mots, quoi que, quand il signifie 
quelle que soit la chose que : quot que 
vous disiez, quoi qu'il fasse, on ne sera 
pas satdefait. La voyelle e de quoique 
ne s'élide que devant les mots il, elle, 
on, en, un, une. 

QUOLIBET (ko) n. m. Pluisanterie, 
mauvais Jeu de mots. 

QUOTE-PART n. f. Part que cha- 
cun doit payer ou recevoir. Pl, des 
guoles-paris. 

QUOTIDIEN, ENNE adj. De cha- 


QUOTIENT n, m. Résultat de Ja 
division. L 

QUOTITE n. f. Somme fxeà aquelle 
monte chiguë quote-part. 
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R'A B 


# n. m. Dix-huitième Mettre de l’al- 
phabet et'quutorzièmedes eonsdnnes. 

HRABACHAGE n. m. Défaut’ou dis- 
cours de celui qui rabâche. "Fam. 

RABÂCHER v."tr.et int. Revenir 
souvent et inutilement”sur te quon’a 
'RARÂCHENLE.n; { Répétition fa- 
igante, inutile. lan. 

MABÂFHEUR, EUSI: n. Qui ra- 
bache.. Fam. 

“HMABAIS n. m.Dimitutionr de prix 
et de’valeur : veñdre au rabais. Adqju- 
ger une entreprise au rabais, à celui 
qui s'engage à l'exécuter au plus bas prix. 


HABAISSEMENT: 0, m.Diminu- 


tion, rabais. Pen usité, 

RABAISSEEE vi tr. Mettre plus dbas : 
diminuer “rubaisser:idle prirwdes den: 
rées; déprécier: : abaisser vune °mar- 
chandise. : Fig. Humiker::rrhbaisser 
l'orgueil de quelqu'un. Se rubwisser 
v-.prS'avilir, 


ACABAN nm. Mar-Boutidecordaige. | 


"RABAT in. 1m  Morvéau de toilé 
blañche ou noire que portent au éouries 
gens de robe et d'église. | 

MABATFTAGE. n.1m;: Déduction-faite 


sure prix d'ane chose. i| 
F der rüdement. Fm. 


RABAT:3O01E 0. m.. Hommenriste, 
eñnémi: dela joie ;:sujet'de chagrin qui 
vient troubler l'état de joie œù l'ométait. 
Pl:tdes rabal-joie. 

IRABATIBE v. tr. Rabaisserce qui 
s'élève : rabattre. son: ooblet ;naplatir : 
räbattre-un pli, une: couture stretran 
cher du prix d'une:chose s'yeun'en va- 


battrai pus ut centime. RiqhAbæisser 2 | 


rabéttre l'orgneil; roteanbhergint: re: 
_ battre de ses prétentioissSe ré&batire 
v. pr. Se détourner-de-éoricheminepour 
en prendre un autre. :: d'armée: serra- 
batPit sur la ville. Fig. Changer brns- 
quément de propos : serabaitre:sur la 
politique. | | | 

HARBEN: n; m.' Docieur du rélteu- 
daïique. Grand rabhin, chef d'un æon- 
sistoire israélite. 


RARBINIQUE ad), Qui a rapport | 


aux rabbins. 

BiBLINISME np, m. Doctrine des 
rabbins. 

RiBDOMANCIE n. f. Prétendue 
divination qui se faisait au moyen d'une 
baguette. V. Baquette divinatoire. 

RABDOMANCIEN, IEXNE 0. Qui 
pratique la rabdomancie. 
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APEFLA FSIEN, | L ( 
‘ressemble-austylé iventienx'dé Rabe 


NRA 


dis. 
RARE TER v. tr. Rendre bôte!V.ifit, 


‘Le r: devenir. 


‘KÂBLE n. m. Partie decertains.gna- 
drupèdes, qui .s'éteñd depuis le. bas.des 
‘épaules jusqi'à la queue j'le féble d'un 
lapin; d'urlievre, 

GARONNER v._tr.’Roñdre.à une 
‘chose la qualité qu'élle, avait petdue. 

HABOT n. m.#Outil de menuisier 
qui sert X'aplanir. le bois ; -instramént à 
long mañche: pour remüer li tlaux, 

en v. tr.” Aplañir"atec un 
ramot. 

"HAROTEER 0. m.Ouvrier qui m'est 
employé qu'à raboter. | 

-HiBO TEUX,'FESE ad. Noueux, 
inégal : bois, chemin rtholeur. 

KAGOUG BA, a ddj) Ptit, ehétif : 
home arbre rabonugré. 

RAROUGRIR v. iut. 'Ne-paspro- 
îiter, s'étivler: empatlant des #rbres;-ete. 

“RABOUTILLERE. 0. (Terrier pou 
p'ôfoïd où les lapins déposent Meurs 

etits. 
£ ERA FOUT ER - vtr. Mettre, coudre 
des étôtes bout 4"bout. | 

RABMOUEE vtr. Reprenûré gron- 


ARHOURUIZ, EUSE n. Celui, 
cake qui rabroue, | 

IACAUGUT (où) nm Mélangeide 
fécule ‘de. pommes “detterre , de "gtarids 
doux, ete., bou pour les Tonvaleseënts. 

RACAILEE’ nf. Rebut du peuple. 
Fig Choses de rebut. 

HRACCOMMODAGE nm. Répara- 
tion d'unimenble, d'un Nètement, 

HA CCOMMOBEMEVT n.7m A6 
conciliation après une brouille. 


_en”bon état sraccomméder ant hébit, 


réconcilier :-raocommoder destams. 
RACCOMMODEUR),PUSE n,'Qui 

raccommode : raccommodrur de faieñntes 
HACCOMRD n.-m. Réunion, ajustée. 

ment de deux parties nom semblables, 
MACCORDEMENT ©o, !mf/ction 


|'de faire derrracconds, 


IILCCORDER v.tr. Faire destrac- 


cords. | À 
ACCOURCE adj. À bras raccourcet, 


| de toutes ses forces. En raccourci loc. 


adv. En abrégé, en pelit. Mes, 1 
RacCoURCEm v. tr. Rendre plus « 
court. V, ini, Devenir plus court. 


‘dE 
. 


tion de raccourcir. | 


HACCOUTRER v:1tr,: Riccommo- 
der, Vicur, 


:HACCOUTUMER (SE ):v. pr. Re- | 


prendre une habitude. 


IRACCROG D.-m. Coup inattendu-et 


beureux, pringipalement au billard 

HMACCHOCHER v. tr. Accrocher de 
nouveau: faire des raccrocs au jeu. V. 
pr. Se raccrocher à une chose, la saisir 
pour sæ-sauver d'un danger, se tirer! d’un 


IMACOROCHEUR mn. m. Qui fait 
raccrocs auljeu. 
"BA CE nf. Lignée, tousieeux qui 
viennent d'une même famille : lanruce 
"Ab m ; ‘variété .vonstänte : qui 50 
conservé par la: génération ; race blun- 
cheyraceljauneziete. ; multitude à hom- 
mes ayantiune! profession, des inclina- 
tions tæwmmunes ! lesustritrs sont une 
méchante race. ‘Race future, tous les 
hommes kwenit; cheval, chien de race, 
dérbonne race. 
tHACEAD n.m. Recouvrement d'une 
choset vendue “n’en restituant le-prix à 
l'acheteur ;: délivrance : de tracaut -des 
caphifs. Rachat d'uive rente, d'une pen- 
sion, payement, d'une ‘eertaine, soinme 
l'extinetion d'unerrente. 
IMRACRELTABLE-ad)..Qu'on a droit 
de rachater. | 
MACHETER vtr, Acheter ce qu'on 
a vendu ;. acheter. des choses. de même 
nant celles qu'on a veñdues, per- 
ues} elc. ; délivrer à prix d'argent. Fig. 
Compenser : racheter ses défauts pur 


Î 


— 


ses quilités. — Pretidiuné'ouwvert de- | 


vant une syllabe muette. | 
"'HACHIS (ice) n.-m.'Anût, Colonne 

entébrale ou épine dérsale 

MACHISLGELE n. f. Goûtte au ra- 


chis. 

"HACRITIQUE adj. Afécté de rc- 
chitisme. 

RACHPTISME ‘n. m.' Malkidie ce- 
räctérisée par le ramoilissementet la dé. 
formation des-os, principalement de l'é- 
pine-dorsale 


tIACENAGE 0. m. Décoction d'écorce 


destinéelà la teinture. 
RACENAL n. m. Grosse pièce. de 


RACINE un. .f. Parkie de la plante 


par daquelle elle: tient à la terre. Par 
ext, Toute produttion-vivante implantée 
dans un tissu : racine des dents,les 
ongles, des cheveurs etc. ; certiines plan- 


tes dont on mange la partie qui vient-en 


terre comme les carottes, les navets bete. 
Fig ‘Prineipe, commencement : couper 
le mal dans sa rarine: Gram. Mot pri- 
mitifidans üneslangue : front es{ la ra- 
cine de frontal, froutispice, ef- 


frouté,etc: Math. Racine-earrée, cubi- 
que,smombres qui,s multiplié ‘par .dul- 


inème ou par son carré, reproduit le 


‘nombre: proposé. 


_RACK où Arnekin}im: Kiqueur'sp 
rilteuseñque les Tndiens retirent .d'un 
mélange de riz, de sucre de canne et'de 
nôix de-c0co. 

"HRACLE n. f. Pétitioutil'qni sért Atra- 
cler, à nettoyer, surtout en parlantidn 
pétrin des: bottlangers. 


“"BACLEE n, f: Volée de coups, Pop. 


"RVOLER v,1r." Evlever les parties 
inégales de la superficie d'un corps" Fig- 
Ce vin racle le 'goster est duret âpre ; 


räcler du violon; en-jouer mal. 
“RACLEUR nm Mauvais joueur de 


violon. 


IACLOMR n, ‘m. Instrument avec 
léquel onracle. 

:HACELOMEE: n. f.“Planchètte pour 
racler le dessus’ d'une mesore:der grain. 

AA GCLURLA nf. Pétites parhestqu'on 
enlève d'un corps en’lécrachant, 
WACOGLAGÉ :n..1m0. Métier! du raco- 

eur. 

RACOREIEE !v,-tr. Engagers par des 
manœuvres frauduleuses,-des-hommes.aw 
service militaire. 

RiCOLEUR n. m. Qui-fait, métier 
de racoler, 

IACONTAGE:n.:m. Récit:insigni- 
fant, ba ardage ,1cancans. : fousces ra- 
contages m'ennuient, | 

LE re * tr.- PAS -ha récits 
narrer. V, int. # 2l raconte bien. 

LE CONTEU M ŒUSE ne Oui a la 
manie de racontér. 

'RACOBMSRR: vtr Rendre cotinte, 
dur comme la corne! V pr levenir'dur. 

RACORGVISSÉEMEINTE) nqm; Etat 
dece qui est'récorni. 

MACOUPFTTENS (ME)ev. pr. Rega- 
gnèr ce qu'o'avait perda au jeu. 

RADE n: f. Cértaine étendué de mer 
enfoncée dans lesterresoùdes vaisspaux 
sont à l'abri des vents et desicéurarts, 

“atA PEAU:-n. m. Pièces destbois liées 
ensemble, qui forment une sorte der plans 
cher. sur: d'eau ; ‘train de’ bois: sur fiüe 
rIviesp. | } x 

MADIAL, ALE, AUX zädj. Quiva 
rapport au radius <muscle s'adial. 

ADI SPION :n, (Action de rayer, 


‘d'effacer un article d'uncotppte; um nom 


d'une Hste, AA 
EADICAL, APR U X-ad)) Qui est 


‘inhérent à uné chôse,2qui exr est insépa- 


rable : l'crbitraire est letnricer radical 
du despotisme ; cotniriet 2 güértson mu 
ditale :quirveut. des réformes absoltes 
er politique: -Gram.N, m Partie du ver- 
be qui reste invariable,; parsippos.à de 
desinence ou terminaison :: mimm.6s{-1e 
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radical du verbe aimer. Chim. Sub- 
stance qui formé un acide en se combi- 
nant avec l'oxygène. 


RADICALEMENT adv. Compléte- 


ment : guéri radicalement. 

KHADICALISME n. m. Système des 
radicaux. 

RADICELLE ou Radicule n, f. 
Partie de l'embryon destinée à devenir 
ratine. 

RADIE, EE adj. Se dit des fleurs 
dont les pétales forment une couronne, 
“comme dans le tournesol, les pâqueret- 
tes, etc. 

RADPIEER n.m. Construction en char- 
pente ou en maçonnerie sur Jaquelle 
sont établies les écluses, les piles d'un 
pont, etc. 

_ RADIER y. int. Rayonner. 

HADIEUX, EUSE ad]. Brillant : 
soleil radieux. Fig. Visage radieux, 
qui exprime la santé, la satisfaction. 

HADIiS n. m. Espèce de petite rave 
qui a une saveur piquante. 


HADAUS (uce) n. m. Le plus petit 


des deux os de l'avant-bras. 

RADOTAGE n. m. Discours dénué 
de raison, de sens. 

HADOTER v, int. Tenir des discours 
dénués de sens. 

RADOTERIE n. f, Extravag..ces 
dites en radotant. Fam. 

RADOTEUIR, EUSE n, Qui radote. 

KRADOUB (doube) n. m. Réparation 
d'un vaisseau. | 

HADOUBEN v. tr. Faire des répa- 
rations au corps d'un navire. 

RADOLBEUR n. m,. Ouvrier qui 
radoube les vaisseaux. 

KRADPOUCER v.tr, Rendre plus doux. 
la pluie a radouci le temps Fig. A- 
paiser. Se radoucir v. pr. Devenir 
plus doux : le temps se radoucit, et, 
fig. : cet komane se radoucit. 

KHADOUCISSEMENT n. m. Dimi- 
aution de froid. 

HAFALE n. f. Mar. Coup de vent 
vidlent. 

RAFFERMER v. tr Rendre plus 
ferme : Le Pr Les gencives, et, fig. : 
raffermir la santé. 

HLFFERMISSEMENT n, m. Ce 
qui remet une chose dans l'état de fer- 
meté où elle était. 

HAFFINAGE n. m. Action de raff- 
mer les sucres, les métaux, etc. 

RAFFINE, EE adj. Fin, délicat à 
l'excès: purifié. 

KRAFFINEMENT n. m. Extrême 


subtilité . raffinement de politique, de | 


langage ; excès en certaines actions : r'af- 
finement de luxe, de cruauté. 
RAFFINER y. tr, Rendre plus pur: 
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RAG 


raffiner le sucre. V. int, Subtiliser : 
raffiner sur tout. te 
RAFFINERIE n, f. Lieu où l'on 
raffine le sucre, 
KAFFINEUR n, m. Qui raffine le 
sucre. 
RHRAFFOL®UR v. int. Aimer excessi- 
vement : ra//oler de la danse. 
HATISTOLER y. tr. Réparer de 
vieux objets. Pop. | 
RAFLADE n, f. Action de rafler, 
KRAFLE n. f, Grappe de raisin, de 
groseille, qui n'a plus de graïns; coup 
où chacun des dés amène le même point. 
Fig. Faire rafle, enlever tout, surtout 
au jeu. 
HAFLER v.tr, Emporter tout : Les 
voleurs ont tout rafle dans cette maison. 
RAFIAÎCHAEE v. tr. Rendre frais : 
rafraîchir du vin ; remettre en meilleur 
état : rafraîchir un tableau; rogner, 
couper l'extrémité d'une chose : rafraf- 
chir les cheveux, Fig. Rafraîchir la 
mémoire, rappeler à quelqu'un.le .sou- 
venir d'une chose. V. int. Devédir frais : 
on a mis le vin rafraîchir, Se rafraif- 
chir v, pr. Devenir plus frais : le tempe 
se rafratchit ; boire un coup, faire. col- 
lation : venez vous rafratthir, 
RAFRAÎCHISSANT, E adj, et n. 
Se dit de ce qui rafraîchit le corps, cal- 
me l'irritation des humeurs : boisson, 
tisane rafratchissante. 
RATRAÎCHISSEMENT n. m. Ce 
qui rafraîchit; effet de ce qui rafrañchit. 


| PI. Liqueurs, fruits servis dans une fête, 


HRAGAILLARDEIER v. tr. Redonner 
de la gaîté, ranimer. Fam. 

RAGE n, f. Délire furieux, accom- 
pagné d'horreur pour l'eau; douleur 
violente : rage de dents; transport fu- 
rieux : écumer de rage; passion violen- 


| te, goût excessif : avoir la rage de faire 


des vers. 

KAGER y. int, Pester, Fam, 

HAGEUR, EUSE adj. et n, Sujet à 
des colères violentes, Fam. 

HAaGLAN n., m. Sorte de paletot. 

HAGOT, E adj. et n. Court et gros! 
homme, cheval ragot, N. m. Sanglier 
de deux à trois ans. 

RAGOTIN n. m. Homme pelit et 
coutrefait, d'apparence ridicule: 

RAGOÛT n. m. Mets très épicé, 
composé de divers ingrédients. 
RAGOÛTANT, E adj. Qui ragoûte, 
lait : mets ragoûtant. Fig. Agréable, 
qui flatte : figure ragoûtante. Fam. 

HAGOÛTER v. tr. Remettre en ap- 
pétit : ragoûler un malade. 

RAGHAFER v. tr, Agrafer de neu- 
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.  RAGRANDIR v, tr. Rendre plus : dre à La raison ; argument : raison con- 
DiBTANd un fr‘ | | vaincante ; cause, motif : avoir de bonnes 
| RAGRÉER v,tr. Réparer, rajuster. | @isons pour...; satisfaction, réparation : 


RAGRÉMENT n.m. Action de ra- 
gréer un ouvrage. 

HAÏËA », m. Nom donné aux sujets de 
l'empire turc, non mahométans. 

RAIDE ou Koide adj. Fort tendu, 
diflicile à plier : jambe raide ; difficile à 
monter montagne, escalier raide. Fig. 
Opiniâtre : caractére raide. Adv. Tout 
d'un coup : tomber raide mort. 

HAIDEUR ou Roideur n.f, Etat 
de ce qui est raide : raideur du bras; 
force, rapidité : pierre lancée avec rai- 
deur; pente rapide : la raideur d'un 
escalier. Fig. Opiniâtreté, ténacité : ap- 
porter trop de raideur dans les a HE res. 

RAIDE où Atoidir v, tr, Rendre 
raide, tendre avec force : raidir Le bras, 


une corde, V. int. et pr. Devenir raide: 


ses membres raidissent, se raidissent, 
Fig. Tenir ferme : se raidir contre 
l'adversité, 

RARE p, f. Trait de plume, de crayon, 
eic.; toute ligne sur Ja peau, les étoffes, 
etc. ; entre-deux des sillons d'un champ. 

RAIE n. f. Poisson de mer plat. 

RAIFOR'T np. m. Gros radis, le plus 
ordinairement noir. 

HAL (ra-ie)n. m. Bande de fer posée 
le long des chemins de fer, et dans la- 

uelle s'emboïtent les roues des locomo- 
tives et des wagons. 


RAILLEIR v.tr. Plaisanter quelqu'un. 


V. int. Badiner, ne pas parler sérieuse- 
ment : vous raillez, je crois 


HRAILLERIE 0.f Action de railler; 


)laisanterie, Entendre la raillerie, avoir 
le talent de bien railler ; entendre raille- 
rie, ne point s'offenser des plaisanterles 
dont on est l'objet; raillerie à part, sé- 
rieusement ; cela passe la raillerie, c'est 
trop fort. 

KHAILLEUR, EUSE adj. et n. Porté 
à la raillerie : esprit railleur ; qui mar- 
que la raillerie ; £on railleur. 

IRAILWAY (réloue) n. m. Mot an- 
glais qui signifie chemin de fer. 

RAIN ou Itainette n, f, Espèce 
de grenouille. | 

RAINURE n. f, Entaille faite en long 
dans un morceau de be's où de métal. 


. HAIPONCE n. f. Plante dont la ra. 


cine et les feuilles se mangent en salade. 
HMALS n. m. Rayon d'une roue. 
_  RAISEN n. m. Fruit de la vigne. 
. Grand raisin, ou simplement raisin, 
sorte de papier à grand format, 

RAISINE 0. m. Confture faite avec 
- du raisin doux. | 

RAISON n, f. Réunion des facultés 
intellectuelles qui distinguent l'homme 


M dé la bête; droit, devoir, équité : se ren- | 


| 
L 


| Prend l'auxil. avoir ou être se 


demander raison d'une offense.Mariage 
de raison, mariage de convenance plutôt 


que d'inclination ; perdre la raison, tom- 


ber en démence; parler raison, sage- 
ment, raisonnsblement; avoir raison, 
être fondé dans ce qu'on dit; entendre 
raison, acquiescer à ce qui est raisonna- 
ble; comme de raison, comme il est 
juste; plus que de raison, plus qu'il 
n'est convenable: mettre d la raison, 
réduire par force ou par conviction: 
pour valoir ce que de raison, ce qui est 
de justice, d'équité. Haïson d'Etat, 
considérations qui président à une déter- 
mination prise dans l'intérêt de l'Etat, 
Com. Hinison sociale, nom des asso- 
ciés rangés dans l'ordre déterminé par la 
société pour la signature des actes, lettres 
de change, etc. Math. Maison directe, 
se dit de deux choses qui augmentent ou 
diminuent dans la même proportion ; 


| raison inverse, se dit de deux choses 


dont l'une diminue dans la même pro- 
portion que l'autre augmente. Loc. prép, 
A raison de, au prix de; en raison 
de, en considération de. 
KAISSNNABLE adj. Qui est doué 
de raison : l'homme est un être raison- 
nable ; conforme à la raison : prétention 
raisonnable ; suffisant, convenable : prix 
raisonnable; au-dessus du médiocre ! 
taille, revenu raisonnables 
HAISONNABLEMEN'T adv, Avec 
raison : parler raisonnablement ; passa- 
blement : boire raisonsablement. 
RHAISONNEMEN'T n. m. Faculté 
de raisonner : manquer de raisonne- 
ment ; argument . ruisonnements fan- 
des ; observatiuns : pas tant de raison- 
nements, 
RAISONNEIR y, int. Se servir de sa 
raison pour connaître, pour juger; cher- 


| cher et alléguer des raisons pour pe A 


uné opinion : raisonner sur ure affaire ; 
répliquer : ne raisonnez pus. V. ir. Ap- 
pliquer le raisonnement à ce qu'on fait ; 
cet acteur raisonne bien ses rôles. 
KHAISONNEUR, EUSE n. Qui aime 
à raisonner ; qui fatigue par de longs, de 
mauvais raisonnements : ALSONMEUT El 
nuyeurx ; qui réplique : un TAisonneurs 
RAJANE n, m Prince indien. 
RAJEUMNEER v, tr. Rendre l'air de la 
jeunesse, V. int, Redevenir pet — 
lon qu'on 
veut exprimer l'action ou l'état. Se ra= 
jeumir v. pr. Se dire plus jeune qu'on 
ne l'est réellement. 
RASEUNISSEMENT p, m. Action 
de rajeunir, 
RAJUSTEMENT n. m. Action de 
rajuster, 
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«veauÿ rémettre: en bon-état : ajuster 
‘une: horloge. 

MRÂLE: a, 1m. Oiseau‘ de l'ordre des 
‘échassiers. 


"HRÂME: où tÂlement n..m. Action 


‘de:râler ; bruit Qu'on ait en: râlant : Le 
trdle te la mort. | 

RALENTIR v. tir. Rondre plus lent, 

"HALENTISSEMENT 0. m. Dimi- 
mütion"de mouvement, d'activité, 

RÂLER:v. int. Rendreun -son-en- 
oué, par.la difficulté:de:la: respiration, 
‘en parlant.des agonisants. 

-HBALIXGUE: n..f. Cordage £ousu 
à. une voile: paur:lafortilier. 

 MALINGUERE .v. tr. : Garnir ane 
voile de ses.ralingnes..V.int.-Fairecou- 
per-le went.par.les-ralingues. 

HA LLIEMIEN'T ou -Hallimont n. 
m,.Action de rallier, de setrallier: Point 
de maliement, endroitmarqué aux trou- 
pes pour.se rallier, 

- BA LLIESE ;v, ir - Rassemhler. des 
troupes. en fuite. Aallier un vaisseau,le 
rejoindre. Kig:-Rapprocher : rallier Les 
Narfis:-Se-rallier.y. pr, Se réunir, 


RALLONGE,n,.f, Ce qui, sers à ral- | 


longer. 
_HALLONGEMENT,.n. m.-Action 
de rallonger. 


 BALLONGER vtr, Rendre, plus | 


long en: ajoutant. quelque.chose. 


HALLUMER v..tr. Allumerdo nou- | 


veau, Fig. : rallumer dla querre. 
_TRAMADAN.. ou Kéamazan D. 10, 
Carèëme.des musulmans. 


1RAMAGE, nm. Chant des petitsoi- | 


seaux ;, feuiHage, rameaux, fleurs, etc. 
représentés sur un.étoffe : tapisserie. à 
grands ramuges. | 

RAMAGEIN v. int. Chanter, en par- 

Jant: des. oiseaux.. Peu usité. 

-BAMAS 0..m,..Assemblage d'objets 
de peu de valeur * ranas, de. vieur.ha- 
hats.'Se dit.aussi.des personnes : ramas 
dlesbañdits. 

TILAMASSE n.f. Traineau sur lequel 
on descend .les .montagnes.couvertes de 


ê. Li æ 
MAMASSE, EL adj. Trapu. 
 RAMASSER :xv..tr. Faire un amas, 
une.colleëtion :ramasser.des matériaux 
pour un ouvrage ;, prendre , relevers ce 
quinest: à abèrre : namassers ses gants ; 
asscmbder ce;qui.sést épars : la poule 
ramasse Ses  POUSSIULS SOUS : 868 : les. 


Fig. «Ramasser:ses. forces, les vréuuir | 


pour quelque grand effort. 
RAMASSEUR n.:m.:Qui 1collec- 

tionne toutes sortes-de-cheses: {ron. 
RAMAMSSES nn. m. Assemblage de 


chosesida peu de valeur:Se dit aussides 


personnes, 


522 
AASIES TER. tr. Ajruster: der nou- | 


EE 


2 RAMATAN nm. V Ramédun. 
KAMBOUE n. m. Pomme un peu 
acide. | 
<RAMEn. (. Petiterbranthe que:l'on 
plante en terre pour soutemindesplantes 
griwpautes; ionguepiècede boisaplatie 
par un bout,rpour .fairesmouvoir+un-ba- 
eau ; réunion de vingtimain side papier. 
RAME,OGE adj.:Soutenuspar: des 
rates : Jos Tr umés. 

“RHAMEAU nm) Petitebranche ld'ar- 
bre. Dimanche des) Aameaux, der- 
uier dimanche-deæcaréme,"synonyme de 
Pâques fleurres. 

“HAMEB n. (. ‘Branches conpéesravec 
leurs feuitles*vertes. 

ANEN EAS v. tr. :Amoener de’nou- 
veau; renrèttre ‘une ‘personne ‘dans ‘le 
heu d'où-élle: était partie : ramener un 
déserteur.lig.: Faire renaîtreÿiétablir ; 
ramener Pabondauce, l& pair: —#Prend 
um ouvert devant une’syllabe-murëette. 

TANT EEE v. tr. Soutenir des plantes 
grimpantes avec des rames : ramerdes 
pois." V. int, Faire ‘avancer: un bateau au 
_ moyen: de larame. Fig. Avoir beaucoup 
_deéfatigue., Fam. 

_ RAMETEB 01: Rame de papier à 
lettre. 
RAMEUR n. m. Matelot;qui rame. 

RAMEEX, EUSE ad), Qui. at beau- 
coup. dé branchesscommele romarin. 

AM ERRER nm. AN om de. deux espèces 

de pigeons sauvages.sAd). + pigebre ra- 
| mier, 
RAMEIFICATEO Wen. l.-Divisiond'u- 
. n6 artère, dun nerf; d'ume plante, tetc,, 
en; parties plus petites qui ensont comme 
! es rameaux. Mig. :, les: rantifications 
: d'un complot d'une: secte. 

RANMFIEN (&E)-v.pr.:Se-partager 
en plusieurs: branekes. 'Seidit des arbres. 
des veines, etc.petôg: dlun parti; d'une 

secte, elc, : le protestantisme sevramafic 
à l'ififint, 

“BAMILLES n. f, ph Petitsrameaux, 

HA MOMYSEEREER v: tr. etint-Amoin- 
drir de‘nonveau. | 

IA MOLLÉR +, 'ctr, DRendre mou : 
ramollir'du cuirs V spr.:da cire sera- 
mo!lit au feu. 

 MRAMOLEMSSART,E adj? et. Qui 
ratmollit, relâche : da guineanve 065 ‘un 
| rœmnollissant. f 

 D8. 5 TO LEANSHEUM INT: nm) Med. 

Altération particulière de.swertains.oPpa* 
: ves qui se ramdllissent. $ À 
‘BAMON:n. mBorte debalhi. Weeux. 

ILA AONAGE n. m. Action tde’ ra- 
! moner. k 

HAMONER v. tr. Racer l'intérieur 
 d'unecheminée pour em enlever asie. 
 HAMONEUR :n. m.:Dont-demélier 

: est de rurnoner, 


oo 


E— 


a —  . 


grands : homme, caractère nümpant. 


d'appui qui règne de long'd'un escalier ; 
4 app inobné,: à. pente douce, quistient 
lieu. d'escalier. danses: jardins etdans 
s fortes; rangée de lumières sur 


à 


le. vant de Ja scène d'un théâtre. ‘ 


rs _RAMPEMENT -n,: M, sActidn Ï de 


amper : le rampement du serpent. 
ventre, en parlant. des. reptiles ; s éten - 
dre. sur terre «ou. s'attacher : aux arbres, 
comme le lierre, la vigne, etc. Fig. Etre 
bassement.soumis. 

RAMURE n,.f..Bois duscerf, du 
daim ; toutes dés branches d'un‘arhre. 
RANOAMT nm: Mettresquelquan 
ou une choseétau raneari, de côté, au 


rebut : les faux amis sonthons danettre 


au rancards. | 
RANCE adj.Se. dit de tout corps gras 
qui a contracté une odeur forte ebune 


saveur âcre : lard, beurre, luuile runce. 


N::m. : sentir le sance. 
“HAN 


CHER :n, m. Sorté d'échelle à : 


un-seul montant. 


MANCIDETÉ nf, V.. Rancissure. ! 


RBANCIO n. m,. Vin d'Espagne qui 
est devenu jJaunâtre en vieillissant, 
HAMCLR& v, int. Devenir rancc. 


RANCIASURE oùMancidiié nr. f, | 


Btatde.ce qui ost rance. 
ARANOON n. f.. Ce qu'on donne pour 
la délivrance d'un captif, d'un prisonmier 


de guerre. 
4 v IENE num. Action de 
rançouner. 


TARA N ER vitr) Exiger de-force 
toqui n'est point dû s d'enmeniè a ran- 
goñnuédavile; Fig. Exiger:de quelqu'un 
plus qu'il ne faut pour-une éhose. 
TRANÇONNEUR)EUSE n. Qui ran- 


e. 

RANCESE D! f'Ressentiment qu'on 
garde d'une ofense. 

AR AN CONTE 'HÈRE dj: et n.Qui 
est euyet à la rancune, 

"AA G°0.-m Ordre, disposition de 
choses, de personnes sur ung'mémedigne; 


tra an er ne uhe assem- | 


; unéscérémonie ;: placerqu'on occupe 
dans l'opinion des hommes : temir un 
rang) honoruble ; différentes classes de 
lawsociété : Les révolutions -eonfonuent 


tous les rangs: Se ettre. sumlesrangs, 
parmi les prétendants à une place ; mettre | 


aurang, au.nombre de:-Mar. Vaisseau 
de premier rang, à trois ponts. 
RANGÉE, ER adj. Qui a de l'ordre, 
dela conduite : homme rangés Bataille 
rangée, qui se livre entre deux armées. 


| ARAMPAXT:E adj; Quirampe:ani- | 
… mal rampant, plante rampante. Fig. | choses sur une même ligne : rangée 
 ÆHumble,.bassement-soumis: devant les 


MPER .v,. int. Se trainer sur ile : 


RANGÉE n: [Suite Sdevplüsienrs 


| d'ardres. 
| RANGER _v. tr Mettre enivfdre : 
: RAMPE-n..f.. Balustrade, à hauteur 


ranger des papiers ; meltreawsmombret: 
rangerun outeur parmiles classiques ; 
mettre de côté : rpger une vuiture, Fig. 
Soumeltre : ranger un pays SOUS ses Lois. 
Se ranger v. pr. S'écarier pour fâire 
place ; se placer dans um certain ordre, 
en parlant de pilnsieurs personnes : se 
ranger autour d'une thble! F1g-'Pren- 
dre une conduite plus réglée. "Se ranger 
d'un part, l'embrassér ÿ se ranger d'un 
auts4 l'adopter, 

RANIMERR v. tr. Rendrenlat wie ; 
Dieu-sesl peut ramimer iesemortst Par 
ext. Redonner de datwigueur, durmou- 
vement. fig. Réveileporajeunir tnle pran- 
temps ranime la nature ;extiter : ra- 
nèmer. de courage, da fureur. 

LRANZDÉSS VAGMES (rance)n. 
m. Air que les bouviers suisses jotent:sur 
la cornemuse, en gardantdeurstronupeaux. 

- E& AU’ D:\M;: Va Rout. 

RAPACE adj. Ardentuànlasproie : 
le. vautour est! rapace."Æig.s Avide-de 

gain : homme rapuce. N sm:pl Ordre 
d'oiseaux carnassiers qui«wivent de: ra- 
pines, eomme l'aigle de vuutawmr, atc. 
| MAPACITE 0, l.'Avidité de l'animal 
Qui seyyette sur sa proie, etjfig; : la ra- 
|pacité-de l'usurier. 
1MAPATRHIAGE onRapairiement 
ns mecRéconcibiation, Fam. | 

RAPATRIER v. tr, Réconcilierides 
personnes qui ‘étaient brouillées” Fran. 

148 PE: n! f.Ustensilé de ménage pour 
réduire en “poudre, en ‘petits’ morceaux, 

certaines substances alimentaires } ‘espèce 

dé limé à 'gnosses emtaillest à l'usage des 
mentuisiers, des-serruriers, ec. 
_+tWRÂPE, BE ädj. Hubit râpé, usé jus- 
: qu'à la corde. 
| “WÂBPE oem. Raisin nouveau qu'on met 
‘dans un’ tonueau pour arméliorerde ‘win ; 
‘ce win mième. 

- RÂ PER vtr. Mettre en poudre avec 
la râpe ;1 user-læ.surface dun.copps avec 

une râpe : râper du bois. | 

HAPETASSER ». Lr'Raosommoder 
grossièrement de vieilles hardes. Pop. 
RAPETSSSa ae  v.2tr.….Rendre plus 
petit. V.int. Devenir.plus-petit< les Jours 
rapetissent, 

RAPIDE. ad). Quisemeut aveo-vi- 
tesse y qui s'accomplit avecranidité :con- 
quête ras de j:très-incliné : cûte rapide. 

A4 PADE 0. m. Partie. d'un fleuve où 
le courant .devieut. très-rapide-et forme 
nresque-une Cataraële, em Amérique. 

RAPIDEMENT adv. Avec rapidité. 
_ BrPMMITE n.f. GCélérité, grande vt- 
tesse, Fig. sa rapidité du temps. 
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RAP 


RAPIÉCEMENT n. m. Action de 
rapiécer. 


RAPIECER v. tr. Mettre des pièces 


à du linge, à des habits. — Pour la con), 
V. accrlérer. 


IRXPIECETAGE n. m. Action de. 


rapiéceter ; choses rapiécetées. 
RAPIECETER v. tr. Mettre de pe- 


tites pièces, de petits morceaux à quelque | ;,, ,; fait a telle époque; révoquer, 


chose, pour Île raccommoder : rapzéceter 
des habits, des meubles. — Prend deux 
{ devant une syllabe muette. 

RAPIEGRE n,f. Longue épée. 

RAPIX n. m. Jeune élève en pein- 
ture, terme d'atelier. 

RAPINE n. f. Action de ravir par 
violence; ee qui est ravi : vivre de ra- 
nines; pillage, coneussion : s'enrichir 
par ses rapines. | 
. HAPIKER v. tr. et int. Prendre in- 
lustement, èn abusant des fonctions dont 
on est chargé. 

K:PPAREILLER v.tr. Remettre 


avec son pareil : rappareiller deux vases, | 


deux chevaux. 

KAPPAIIER v. tr, Rejoindre à une 
chose une autre chose qui refasse la paire : 
Trapparier un gant 

EATPEE n. m. Action par laquelle 


on rappelle : rapnel d'un ambassadeur ; | 


manière de battre le tambour pour ras- 
sembler les soldats. Rappel à l'ordre 


action de rappeler à l'ordre l'orateur qui | 


s'est écarté des convenances parlemen- 
taires. 

RAPPELER v. tr. Faire revenir en 
appelant; faire revenir quelqu'un d'un 
pays étranger où il exerçait des fonctions : 
rappeler un ambassadeur; permettre à 
un exilé de rentrer dans sa patrie, Fig 
Ramener à : rappeler à la vie; faire 
rentrer : rappeler à l'ordre, au devoir ; 
faire revenir en la mémoire : rappeler 
un souvenir. Se rappeler v. pr. Se 
souvenir. — Dites : se rappeler quelque 


chose, et non de quelque chose; je me 
le rappelle, et non je m'en rappelle; Les | 


choses que je me rappelle, et non dont 
je me rappelle. — Prend deux ! devant 
une syllabe muette. 

RAPPORT n0. m. Revenu, produit : 
rapport d'une terre; récit, compte 
rendu : rapport fidéle ; relation faite par 
indiscrétion ou malignité : faire des rap- 


ports ; exposition d'un procès; témoi-. 


fuage de médecins ou d'experts, réndy 
par ordre de justice; conformité, analo- 
gie; relations que les hommes ont entre 
eux : enfrelenir des rapports de com- 
merce, d'amitié avec quelqu'un. Gram. 
Relation entre les mots dans la construc- 
fnér pie Relation de deux quantités 
nÉÇALES : rapport par quotient, par dif- 
lérence, Par ivsees a loc. EN En 
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proportion de : la terre est petite par 


| voyage : 


| port à : Le 


rapport au soleil. 

RAPPORTER v. tr. Apporter ane 
chose au lieu où elle était; apporter de 
| rapporter des cigares de la 
Havane ; produire : cette terre rapporte 
beaucoup de blé; faire le récit de ce 
qu'on a vu et entendu, en bonne où en 
mauvaise part; faire remonter : rappor- 


annuler : rapporter une lot ; diriger vers 
un but : rapporter toutes ses actions à 
Dieu. Géom. Tracer sur le papier des 


| mesures réduites de celles qu'on a prises 


sur le terrain : rapporter des angles. 
Se rapporter v, pr. Avoir de la confor- 
milé : {es déposifions de ces deux té- 
moins ne se rapportent pas; avoir rap- 
> pronom relalif se rapporte 
a son antecédent. S'en rapporter à quel- 

u'un,s'en remettre à sa décision, ajouter 
loi à ce qu'il dit. 

RAPPORTEUR, EUSE n. Qui fait 
des rapports : cet écolier est un petit 
rapporteur. 

RAPPORTEUR n. m,. Celui qui est 


| chargé de faire l'exposé d'un procès, d'une 


affaire. Est aussi adjectif dans ce sens : 
J'ige, capitaine rapporteur. Géom. In- 
strument pour rapporter où mesurer deses 
angles. ET 

RAPPHRENDERE v. tr. Apprendre 
de nouveau. LUE 

RAPPGOCCHEMENT n.m,. Action 
de rapprocher; son résultat. Fig. Récon- 
ciliation; comparaison : établir un rap- 
prochement. 

KWAPPROCHER v. tr. Approcher de 


nouveau, de plus près, Fig. Disposer à la 


confiance, à l'union, à la bienveillance : 
le besoin rapproche les hommes; récon- 
cilier : rapprocher deux personnes; en- 
_visager ensemble, à la fois : rapprocher 
des circonstances, 

KAPSODE np. m. Nom que les Grecs 
donnaient à ceux qui allaient de ville en 
ville réciter les chants des poètes, et sur- 
tout ceux d'Homère. 

HAPSODIE n,. f. Chez les anciens, 
morceaux détachés des poèmes d'Homère ; 
aujourd'hui, mauvais ramas de vers, de 


| prose, de propos sans suite. 


RAPSODISTE n. m, Celui qui ne 
fait que des rapsodies, de mauvaises com- 
positions. 

KABPT (fe) n. m. Enlèvement dune 
jeune fille par violence ou par séduetion. 

RÂÎPURE n. f. Ce qu'on enlève avec 
la râpe. 

RIiQUETTE n. f, Instrument pour 
jouer à la paume ou au volant, | 

AIRE adj. Qui n'est pas commun; 
qui a un mérite extraordinaire : homme 
rare ; qu'on voit peu souvent : vous #le- 


| 
| 
| 
| 
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| venez bien rare. Phys. Oyposé à dense : 
. J'airest plus rare à mesure qu'on s'élève 
. dans l'atmosphere. 


RARÉFACTIF, LAVE adj. Qui ra- 
rélie. à 
RHAREFACTION n. f. Action de ra- 


rélerz état de ce qui est raréfié : {araré- 


faction de l'air. — Son opposé est con- 
densation. 
RARÉFIANT, E adj. Qui dilate. 
 RAREÉFIER v. tr. Augmenter le vo- 
lume, dilater : la chaleur raréfie l'air. 
— Son opposé est condenser, 
RAREMENT adv. Peu souvent, 
RARETE n, f. Disette, par oppos. 
À abondance : la rareté du blé; nou- 


véauté : c'est une rarelé de vous voir; | 


singularité : pour la rareté du fait. PI. 
Choses rares : aimer les raretés. 


RARISSIME ad). Très-rare, Fam. 


RAS, E (ra) adj. Coupé Ho la 
peau : barbe rase ; qui a le poil fort court: 
drap, velours ras. Ruse campagne, pays 
plat et découvert, mesure rase, pleine 
jusqu'aux bords; faire table rase, mettre 
de. côté les idées reçues, les institutions 
antérieures, pour s'en former ou en for- 
mer de nouvelles, 
 MASADE n, f. Verre plein jusqu'aux 
bords. f 

RAS DE MARÉE n, m. Bouillon- 
nement des eaux produit par la rencontre 
de deux marées, de deux courants op- 


KBASEMENT n. m. Action de raser 
une place, des fortifications, ete. 

RASER v, tr. Couper l1 barbe. Ruser 
un édifice, l'abattre entièrement. Fig. 
Passer tout auprès avec rapidité : da balle 
lui rasa le visage. 

BASIBUS (buce) adv. Tout près, tout 


_ contre. Fam. 


HASOIR n, m. Instrument dont on 


* se sert pour faire la barbe, 


| 


RASSASIEMENT n. m, Etat d'une 


| personne rassasiée, 


RASSASRER +. tr. Apaiser la faim, 
et, fig. : rassusier ses yeux de. 

RASSEMBLEMENT n. m. Action 
de rassembler : rassemblement de trou- 
pes; concours de personnes, attroupe- 
ment : dissiper un rassemblement. 

RASSEMBLER v. tr, Réunir, met- 
{re ensemble : rassembler les débris 
d'une armée; faire amas : rassembler 
des matériaux pour la composition d'un 
Pr de ; mettre en ordre : r'assembier 

les papiers. 

_ RASSEOIR «, tr, (Se con). comme 
asseoir.) Replacer : rasseoir une pierre. 
 V: pr. S'asseoir de nouveau. 
… RASSERENER v, tr. Rendre se- 
.T\u.#e rasscréner v. pr. Devenir se- 
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rein : Le temps s’est rassérén£. — Pour 
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RAT 


la conj. V: accélerer. + 
 KWASSIS.Æ adj. Painrassis qui n’est 


| Pas tndre, Fig. Esprit rassis, calme; 


ee ———— 
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réfléchi; de sens rassis, sans être ému, 
ASSURANT, E adj. Propre à ras 

surer : vouvelle rassurante. 
HASSURER v. tr. Afermir, rendre 


| stable : rassurer ne voûte; rendre la 


confiance, la tranquillité : ce que vous 


| dites La me rassure. 


RAT n. m. Quadrupède rongeur. Fat 
de cave, commis des contributions indi- 
rectes, qui visite le vin dans les caves. 

KATA n. m. Terme populaire qui 
sert à désigner un ragoût, et en général 
ce qui se mange, 

+ IMATAFIA n. m. Liqueur faite 
d'eau-de-vie, de sucre, et de certains 
fruits. EN 

IKATATINE, EE ad). Rapetissé par 
l'âge : vieillard tout ratalineé ; ridé, flé- 


| tri : pomme rulañnée. 


KATATINER (SE) v. pr. Se rac- 
Courcir, se resserrer. 

IKATATOUILLE n, f, Ragoût gros- 
sier. Pop. 

RATE n. f, Viscère situé dans l'hy- 
ocondre gauche, entre l'estomac et les 
ausses côtés. Fig. Epaiouir la rate, 
faire rire; ne pas se fouler la rate, tra- 
vailler mollement. Fam. 

RÂTEAU n. m. Instrunient d'agri- 
culture et de jardinage. 

RÂTELÉE n. f. Ce qu'on peut ra 
masser d'un seul coup de râteau. 

RÂTELER +. tr. Ramasser avec lo 
râteau ; rdteler PA nettoyer, éga- 
liser : râteler des allées. — Prend deux 
| devant une syllabe muette. 

KÂTELEUR n. m. Ouvrier qui râ- 
telle les foins. 

RÂTELIER n. m. Espèce d'échelle 
suspendue en travers aux murs d'ung 
écurie, pour mettre le foin et la paille 
qu on donne aux animaux ; montants gar- 
nis de crochets, sur lesquels on pose les 
fusils dans les casernes et les corps d& 
garde; les deux rangées de dents : se 
faire poser un râtelier artificiel. 

RATER v. int. Se dit d'une arme à 
feu qui manque à tirer. V.tr. Mauquer : 
raler un lievre. Fig. Raiter une places 
un emploi, ne pas l'obtenir. 

RATIÈRE n. f. Petit piége pour 
prendre des rats. 

RATIFICATION n. f. Approbations 
confirmation ; acte qui la contient. 

RATIFIER v. tr. Confirmer authen- 
tiquement ce qui a été fait ou promis # 
ratifier un acte, un traité, 


RATINE n, f. Etoffe de juine croi 


sée. 
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HATIOCENVATEOGN nf. Exercice 
äe la faculté de raïsonner:: : | 

RAMOCLNEIT v. int. Exercer la fa- 
culté de raisonner. 

Rk'TrOmMn.f. Portion-jaurnalière de 
vivres; de fourrages quisse distribue aux : 
troupes, auxsprisonniers, jetez: 

RATIONALISRE: n: ms Doctrine 
philerophique qui -rejettesJarévélation, 


et Lu A 28 tout expliquer au.moyen | 
de 


a raison pure. 


RATIONALISTE,n. m,: Partisan | - 


du-rationalisme. 

ILATION NES. ELLE). Couforme 
à la raison: méthode rétionnelle. Astr. 
Horizon. rationnel, grand. cercle qui | 
coupe- le ciel et la terresen:deux hémi- 
spbéres:. Math.  Quantitér rationnelle, 
cont.le rapport .avee l'unité;peut.être 
exprimé par un nombre. 

LEA 'TIONNEL LEMENT ad. D'une 
manière rationnelle. 


HATISSAGE n..m. Action de ra- | 


tisser 

RATISSENR +: tr. Enlever en ra: 
clant la superficie d'une..chose, , ou. l'or- 
dure qui sy est attachée : ratisser des 
navets, les allées d'un jqrdin,ptes 


KRATISSOIRE n. f. lüstrument de | 


fer pour ralisser. 

KRATISSURE n, f. Ce qu'oniôte.en 
ratissant. 

RATOY n. m. Petit rat; petit qua- 
drupède dé la famille des ours; pâtisse- 
rie faite avec du fromage mou. 

SAIT T'ACHREZR: vA tre Attacher-de 
nouveña. fig. Faire-dépendre-: ratta: 
cherune question & une autres 

HATTMAPESS v: tr, Repremdre: 
réssaisin. Taliraper um prisonnier ; Te: 
joindre : allez devant, je vous trattra: 
perai. Fig. On ne ny rattrapera plus, 
on ne me trampera plus de moyveau. 

RATUME n. f. Trait de plume æassé 
sur ce qu'on a écrit, pour l'effäcen, 

IRA'FUERENL v: tr, Efñter avectun 
trait de plume ce quiest écrit. 

HBAUQUE, adj. Rüde et comme en: 
roué ; VOÏI rauqgrie. 

HAWAGE n. m. Dommage, dégât 
causé par la guerrezJes.orages, etc. lg. : 
des ravages iles passions. 

HAS AGE v, tr. Faire du ravages 

RAVAGBUR n:m. Qui ravage. 

RHAVASEMENT n. m: Crépi fait de 
baut en bas à ‘un-mur, à une façade; ete: 

HA WANRNR: v, tr. Faire le ravale- 
ment d'un mur, d'une cosstruction: Figu 
Déprécier:: ravader: le merite d'autrui. 
Se ravaleru, pr. S'abäissenss avilir. 

RAVAUDAGE n:m Raceommodage 
déhardes. 

HAVAUDER, v. tr. Raccommoder. 
des.bardes; maltraiter en paroles veus 
n'avez pas bésoin de tant me ravauder. 


EE ——.."——— 


220 


| Luenry. appareneer-: 


RAY 


: BAWAUDERIE nf. Discours futile 
| MAVAUDEUR, EUSE'"n. Qi ime. 
portune de paroles désagréabless quirac- 
“ommode:les vieilles hardes: j 
WAVE n. f. Plante potagère de la 
mille: des crneifènese 
RAVELS A 0, m.DenrJunerdansun 


| système de fortifications 


HAVLERE n. f. Terrain:semé de 
r'aves, 
| KAVIGOTE p, [. Sance àul'écha- 

obe, , 

RAVIGOTER. v. trs Remettre-en. 
appétit, en forces en: rigueur: Fdans 

HRAVELIGR,v. tr: Rendre mépnisable, 

EEAWAN n, m; Lil creusépar'une:ra4 
vine ; chemincreux + se. cacher dansoum 
AUANEETTE 

ELA VIE n. f. Petit cours.d'éamplu. 
viale qui.se. précipite d'nnalieuvélevé ; 
lit creusé par-ce-cours d'eau. 
Ma v. tr. Enlever dé force Fig, 
Fäire perdre: ravir l'honneur; chars 
mer: sou chant me ravilt. A-ravié loc. 
adv. Admirablement: chanter à.ravér.: 

AAVISER (SE) v. pr: Ohasgerid'æ: 
visa! 

IAVISSANT, E adj Qnixemlèver 
par- force. : loup, ravt$santa Figrs Qui 
charme : beauté ravissante, 

RAVISSEMENT n..m: Etat deil'es- 
prit: transporté dé Joie, ,d'admiration s: 
cire dans le ravissemeente , 

HAVISSEUR n. m. Qui ravitsens: 
lève avec v10l60Ce4 

HRAVITAILILEMENT np. m,.Aletionn 


| desrevitailler. 


HA VSETANLEMER: v: tr. Introduirer 


‘des vivres, des munitions, dans une place! 


issiégée, 

HRAVIVERR vtr. Rendrer plus wid: 
raviver Le feu. Fig.: cette :n 2: À] 
ravive ses espérances. 

Ita VOIR vtr. Avoirdé nouyeau 
HANER, v. tr, Faire: des” raïoë : 
rayer du marbre; effacer, raturen : 

rayer un Mol 4 | | 

HAY GHASSw. m. Nom-anglais dé” 
l'rvraie vivace, 

15ANO Vin. m, Jet. de lumières Fig. 
un rayon. des pé- 
ranceGéoms Ligne menée:dalcentran 
d'un..cerele àdlaswireonférence: Par eat. 
Dans un rayon de-d:x, de vingldieues,. 
à dix, à-wngt lieues à1a ‘rondesAÀ get: 
Silloa qu'on trace en labourant*Cbaquer 


tablette d'une bibliothèque, .d'unes-arer | 


moire, etc.; gâleau de cire quesfont(lesn 
abeilles, : rayon:de miel. 

MAVONNANT, E adj. Qui rayonnet® 
rayonnant deslüumiére, Fige : étre 
rayonnant de joi 


LA 
| RAVONNEMENTN. m: Action de" 


LE 


” 


< 


rayonner : Le rayonnement des astres, 
du calorique: . 
_ RAYDNNEMR . int. Jeter des rayons, 
Fig. : ses yeux rayonnent' de. joie. 
RAYONNES ad). et n. m. pl..Classe: 
d'animaux sanssvertèhses,: dant Jes«par- 
 ties sont disposées en crayos autour: 
d'un axe, comme les eponges, les po- 
 dypesple:corail, etc: 
RBAYURE 0, f. Façon dontune étoffe: 
est rayée. 


RAZZIA n, f, Mot arabe employé em | 


. Algérie pour désigner les incursions faîtes 
sur le territoire ennemÿ, dans le bat d'en: 
lever les troupeaux, les grains;Ctc. PL 


BEACTIF n, m. Chim. Substance 
ee omploié pour reconnaître la nature 
- descorps, en opérant sur eux des com- 
| positions et des décompositions. 


_ force réactive. 
_  REÉACTION n.. f. Aëtion d'un.corps 


* sur un autre Qui agit ou vient.d'agir sur. 


| Jui, Fig, Action. d'un. parti opprimé, qui 
 opprime à“son tour quand il est devenu 
le plüsifort.: 
._  REACTIONNAIRE adj. et n. Qui 
. exerce une réaction : politique réactivr- 
naire, les réactionnaires. 
_. READMETTRE v.tr, Admeltre de 
| nouveau. 
_  READMISSION n. f. Nouvelle ad- 
mission. 
| -REAGIR:Y; int. Se: dit d'um corps 


qui agit à son tour sur un autre dentil. 


& éprouwé l'action. 


._  RMEASOURNEMENT n. m. Nouvel: 


. ajoummement. 
.  REAJOURNER:v.itr, Ajourrende! 
| nouveau. 


| pagnes 
sulfuré rouge. - 


À liser:= projet réalisable. 

D REALISATION 1. (Action de réai- 

RÉALISER v; tr. Rendre réel. et 

eMectif : réaliser ses promesses, Réali. 

ser sa fortune, la convertir en espèces ; 
Qserune grade fartune, la‘faire. 


L phique du moyen â£: 

regarder les idées ab£traites comme des 

» (ains artistes, et'certains lütérateure dé 
Nu jours; À représenter la nature squs 
son réel et purement matériel 


EF, A 
« 


j | RÉ. m. Séconde note-deila gamme: | 


REMCTIF, LIVE adj. Qui réagit: 


MÉAL: n: my Petite monnaie (d'Es< 
MEABGAR n; m Ofydé d'arsenic | 


RÉALISARBE ndj: Qui peut s0 réax 


 RÉALISME 0. m, Doctrine Lhiloso- | 
£e, qui consistait à 


réels; tendance quemaniféstent cer. 
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RÉALISTE nm: Partisan. du. réa- 
lisme. Adj. : peintre réaliste. 
REASITE: n. f. Existence æfféctive 
| chose:réelle. En réalité loc; advs-Réel- 
| lement. 
| REAPPARATIONN. [Action däp- 
| paraître.de nouveaus vue d'in: astre:qui 
| commence à reparaître après-une éelipse, 
| ou après étre resté Jongtempssinisibles 
REA PPEE: 0; m.Second-appel: ; 
RBEAPPELER: v: tr. Faïireunases 
cond appel. — Prend-deuxi devant une 
_syllabe muette. - 
REAPPOSER v. tr Apposerr do 


| DOUYEAW, 


IEAPPOSITION!"n: {. Action de 
réapposer : reapposition des scellés.s 
REASSIGNATION n. f.' Séconde 
assignation. 
IEASSIGNER v, tr. Aësigner de 
nouveau. 
REMAISSEN v. tr. Baisser-dénou- 
veau: 
KREDBANDER +. tr. Bander de nous 
veau. 
BEDBAPTISANTSUN: m. pl. Hérés 
_ tiques qui rebaptisuient ceux qui avatent 
été déjà baptisés. 
REBAPTISES v, tr. Baptisem une 
seconde fois. 
| REDARBATEFS IV 8ad). Dürsre“ 
 butant : mine rébarbative.:: —. Né‘pas 
| dite rébrrbarattf. 
| 


ERA TER.vy. tr. Bâtir dé nouveau: 

REDSTTRE v. tr. Battre de nou- 
veau. Fig.:Répéter iautilement..et, d'une 
manière ennuyeuse ; il rebut sans cesse 
la méme chose. 

RÉBATTU, E adj. Souvent répété : 
maxime rebattue. 

REBEC 0. m, Sorte.de violon. trois 
cordes dont jouaient les:ménestrels, . 

REDÉLLE adj: et n. Qui refuse d'ô- 
béir à l'autorité légitime, Fég.. Maladie 
| rebelle, qui résiste aux remèdes. 
REBÈLLEN (SE) v. pr. Séirévolten 
| contre l'autorité légitime: 
| REBELEION n, f. Résistance avée 
| violence et voies. de fait envers lesagenis 
: de l'auterité.. 

RESEQUER (SE) v. pr. Répondre 
avec fierté, avec emportement.à..s0n,su- 
périeur. — Pour la conj, V. accélérer, 

KREBIFFER. (SE) v..pr. Regimber, 
ne-pas vouloir, Pop. 

REB:NAGE n, m..Binage fait en 
second d'eus 

REBINEN ,v. tr. Fairesun binage. 

REBLANCHIER : y: tr, Blanchir.de 
DOuvéeau, 

REBOIRE v.tr. et int. Boire-après 
avoir déjà bu, 
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RERBOISEMENT n, m. Action de | 


reboiser. 


REBOISER v. tr. Planter de nou- | 


veau en bois une partie de terrain qui 
avait été déboisée. 

REBONDE, E adj, Arrondi par em- 
bonpoint : joues rebondies. l'am. 

RÉEBONDENR y. int. Faire un ou 
plusieurs bonds, 

REBONDISSEMENT p. m. Action 
d'un corps qui rebondit. 

RERBOKD n. m. Bord élevé et ajou- 
té : rebord d'une table; bord replié, 
renversé : rebord d'un manteau ; bord 
en saillie : rebord d'une cheminee. 

REBOKRDER v. tr. Border de nou- 
veau, 

REBOUCHEIR v. 
nouveau. | 

REBOUILLIR v. int. ($e cou]. 
comme bouillir.) Bouillir de nouveau. 

REBOURS n. m. Se dit principale- 
ment du contre-poil des étofes. Fig. Le 
contre-pied, le contraire de ce qu'il faut: 


tr. Boucher de 


RE —"" HU D + oo, 0 


tout ce qu'al dit est le rebours du bon. 


sens. À rebours,au rebours loc, adv. 
À contre-sens : marcher à rebours. 

REBOUTEUR , Bichouteux, Be- 
noueur où Æhabilieur n. m. Espèce 
de médecin empirique qui, dans les cam- 

agnes, prétend guérir les luxations, les 
ractures, elc. 

REROUTONNER 
de nouveau. 

REBKRIDER v, tr. Brider de nou- 
veau. 

REBROUSSER v. tr. Relever en 
sens contraire les cheveux, le poil. Àe- 
brousser chemin, retourner subitement 
en arrière. À rebrousne-poil loc. adv. 
À contre-poil. 

REBUFFADE n. f. Mauvais accueil; 
refus accompagné de paroles dures. 

REBU % (buce) n. m. Jeu d'esprit ni 
consiste à exprimer des mots ou des 
phrases par des figures dont le nom offre 
de l'analogie avec ce que l'on veut faire 
entendre, comme G a (j'ai grand appé- 
tit, g grand, « petit). 

MERBU'T n, m. Action de rebuter : 
essuyer des rebuls; chose rebutée : 
avoir le rebut d'un autre. 

REBUTANT, E adj. Décourageant : 
travail rebutant, 

REBUTER v. tr. Rejeter avec du- 
rété : il me reïute toujours ; découra- 
ger : la moindre chose le rebure ; cho- 
Quer, déplaire : ses manières rebutent. 

RECACHETERR v. tr. Cacheter de 
nouveau. Prend deux £ devant une 
syllabe muette, 

RECALCITRANT, E adj. Qui ré- 
siste avec bumeur, opiniâtreté, 


tr. Boulonner 


REC 


RÉCALCITRER v. int. Regimber, 


Fig. Résister avec opiniâtrelé, 
RECAP:TULATEUR, TRICE 
adj. et n. Qui sert à récapituler; qui ré: 
capitule. 
KECAPITULATEON n. f. Répéti- 
tion sommaire de ce qu'on a déjà dit ou 
écrit.. 


( 
4 
0 


"“ 
e 
l 


RECAPITULER y, tr, Résumer, ! 


redire sommairement. 

RECARBDER v,. tr. Carder de nou- 
Veau. 

RBECARRELER v. tr. Carreler de 
nouveau. — Prend deux L devant una 
syllabe muette, 

RECEDER v. tr. Céder à quelqu um 
une chose qu'on avait achetée pour soi, 
— Pour la con). V. accélérer. 

KRECEL ou Itecélement n. m. ÂlC- 
tion de recéler. 


Î 


RECEÉLENR v. tr. Garder et cacher 


une chose volée par un autre; donuer 
asile à des gens qui se cachent : recéler 
ur meurtrier. Pig. Rentermer : que de 
beautés cet ouvrage recèle! — Pour la 
con). V. accélérer. 

REÉCELEUR , EUSE n. Qui recèle, 

HECEMMENT adv, Depuis peu, 

RECENSZMENT n. m. Opération 
administrative qui consiste à faire le dé- 
nombrement de la population d'un Etat, 
d'une ville, des suffrages d'un vote, otc. 

KRECENSER v. tr. Faire un recen- 
sement. | 

RECENT, E adj. Nouveau, nouvel- 
lement fait ou arrivé. 

RÉCEPAGE 0. m. Action de rece- 
per; son effet. 

RECEPKÉE n. [. Partie recepée d'un 
bois. 

RECEPER v. tr. Tailler une vigne 
jusqu'au pied, en ne conservant que le 
cep; couper des arbres par le xs añn 
qu'ils poussent des rejetons. — Prend,an 
e ouvert devant une syllabe muette. 

KHÉCÉPISSE n., m. Ecrit par lequel 
on reconnaît avoir reçu des papiers, des 
pièces, etc. PI. des recépisses. 

RÉCEPTACHE n. m. Lieu où se 
rassemblent des ordures, des immondices 
venues de plusieurs endroits. Se dit aussi 
des personnes : cette maison esi un ré- 
ceptucle d° voleurs. Bot. Fond du calica 
où ést fixé l'ovaire. | 

RECEPTION n. f. Action de rece- 
voir des lettres, des ballots, etc.; ac- 
cueil : faire bonne réception à quel: 
qu'un ; action de recevoir desvisites avec 
cérémonial : él y a eu hier r'eeption à 
la cour; cérémonie d'installation dans 
une compagnie, dans une charge : pro- 
noncer un discours de réception & 
l'Académie, 
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_ RECERCEES v. tr. Mettre de nou- 
eaux cercles à un tonneau. 

_ M'ECETTE n. f. Ce qui est reçu en 
argent; recouvrement dé ce qui est dû: 
aller en recette; lonction de receveur : 
être nommé à la recette générale d'un 
département, Méd. Composition de cer- 
ains remèdes : bonne recette pour la 
fièvre ; écrit enseignant la manière de 
laire cette composition ; procédé dont on 
fait usage dans l'économie domestique : 
recelle pour conserver Les fruits. 

._ RECEVABLE adj. Qui peut être ad- 
mis, reçu : offre, excuse recevable. 

+ RECEVEUR n. m. Fonctionnaire 
hargé de percevoir les deniers publics, 
RECEVORR v.tr. Accepter, prendre 
ce qui est offert, donné, envoyé : recevoir 
n présent, Son journal; toucher ce qui 


thez sut; admettre : recevoir un cun- 
idat ; absorber, recueillir : La mer re- 
it les fleuves ; agréer : recevoir une 
offre; se soumettre à quelque chose : 
ecevoir des lois; passer en usage : ce 
mot est reçu; subir : recevoir un chd- 
timent ; tirer, emprunter : la lune re- 
coit sa lumière du soleil; prendre : la 
Qire recoit loutes les formes. Se dit de 
L qui est transmis ou communiqué : 
rec 


evoir da vie, l'instructicn, etc.; des | 


Sacrements : recevoir le baptême. V. 
nt. Avoir société chez soi : nous rece- 
Jons souvent. 

» RECHAMPIER y. tr. Varier par des 
eintes des moulures, des comparuu ents; 
nlever les taches sur un fond qu'on veut 
dorer. 

RECHANGE n, m. Se dit d'objets 
qu'on tient en réserve pour remplacer 
au besoin d'autres objets scmblables : 
abits de rechange, 

…_ BECHANTER v, tr, Chanter une 


— 


- RÉCHAPPER y. int. Se tirer d'un 
rand péril. 


le recharger les march:ndises. 
pen des mar’ uandises, une arine à 
RECHANSSER v. tr. Chasser une 


BR SCHAUD n, m. Us!'ensile de mé- 
266; pelit fourneau portatif. 


toaufer, Fig. Chose vieille, connue, 
)nnée comme neuve. 

-MÉCHAUFFE n. m. Chose réchauf- 
os ce diner n'est que du réchauffe. 


MRÉCHAUFFAGE n. m. Action de 
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| Fig. Ce livre ne contient que du ré- 


chauffé, ne renferme rien de neuf. 

RECHAUFFEMENT 0. m, Jard. 
Fumier neuf qui sert à réchauffer les 
couches refroidies. 


RÉCHAUFFER v, tr. Chauffer ce 


qui est refroidi. Fig. Exciter de nou- 
veau : réchauffer le zele. 
RÉECHAUFFORR n. m. Fourneau 
qui sert à réchauffer les plats. 
RECHAUSSER v. tr. Chausser de 
nouveau. Rechausser un arbre, remet- 
tre de la verre au pied; vechausser un 
mur, le fortifier avec des pierres. 
RÉCHE ad). Rude au toucher 


|étaffe, peau rêche. 


est dû : recevoir sa pension; rete- 
nir : recevoir dans la main, duns son 
hapeau ; accueillir : recevoir un ami. 


RECHEF (DE) loc. adv. De nou- 
veau. 

RECHEROHRE n, f. Action de re- 
chercher, perquisition ; affectation : re- 
cherche dans la parure, dans le style, 
PI. Travaux de science et d'érudition : 


. faire de profondes recherches sut ur 
| point de chronologie. 


econde fois : récharter une chanson. | 


RECHARGEMENT n. m. Action 


coude fois; repousser d'un lieu dans 


RECHERCHE, ÉE adj. Peu com- 
mun, rare : ouvrage recherché. Fig. 
Qui manque de naturel : style recherche. 

RECHERCHER v. tr. Chercher de 
nouveau; chercher avec soin : recher- 
cher la cause d'un phénomeéne ; tâcher 
d'obtenir : rechercher l'amitié de quel- 
qu'un, rechercher une personne en 
mariage , désirer de voir, de ay Lier 
quelqu'un : {out le monde le recherche. 

RECHIGNE, EE adj, De mauvaise 
humeur : avoir un air rechigné. 

RECHIGNEMENT », m, Action de 
rechigner. ; 

RÉCHIGNER v. int. Témoigner, 
pee l'air de son visage, de la mauvaise 
humeur, de la répugnance. 

RECHUTE n. f. Nouvelle chute. 
Fig. Retour d'une maladie, nouvelle 
chute dans une faute. 

REÉCIDEVE n. f. Action de commet 
tre de nouveau un délit, un crime. 

KECIDIVER y. int. Faire une réci- 
dive. 

RECIDIVISTE adj. et n. Qui tombe 
dans la récidive. 

RECIF n, m. Chaîne de rochers à 
fleur d'eau, 

RECIPE n. m. Mot q signifie pre- 
nez, et par lequel un médecin commence 
son ordonnance ; l'ordonnance elle-même. 

RÉCIPIENDAIRGE n, m. Celui que 
l'on reçoit dans une compagnie avec um 
certain cérémontal. 

RBECIPIENT 0, m. Vase pour rece- 
voir les produits d'une distillation, clos 
che de verre dans laquelle on fait ke 
vide, avec la machine pneumatiques 
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RÉCIPROCITÉ n. f, Etat et carac- 


‘ère de ce qui est réciproque : reécipro- 
cité de sentiments, de services. 
RECIPROQUE: ad). Mutuel : ame 


tié, haine réciproque. Grams Verbe rés. 


ciproque, qui exprime.l'action de plu- 
sieurs sujets les uns sur desautres; comme : 
dans : Pierre ct Paul sedauents N; ms 
La, pareille : rendresle réciproque: 

RÉCIPROQUEMENT adv; D'une. 
manière ‘réeiproques 

RECIT n. m2 Relation: d'un: fait : 
récit historique... Mus. Ce qui est-chanté 


par une seule voix ou joué par un seul: 


instrument, 


RESCITATEUR n. m. Qui. récite» 


Dar CŒurs 


_ RECATATIE n. m. Sorte de décla-.| 


mation notée, où le chant n'est point as- 
sujelti à la mesure: 


ÉCATATION. nf. Action dé rés. 


citer. 

KHECITER v. tn. Prononcer ce,que, 
l'on sait par cœur, 

RECLAMANT, ANTE adj. et n.. 


‘Qui réclame.: taus.les; réclamants ‘s@=. 


Daiserent, 

RECLAMATION,n. f., Action de. 
réclamer. 

RECLAMEÆ;:n..f. Petit articia inséré. 
dans devcorps, d'un; journal, et qui ,con- 
tient:orditairement l'éloge -payé-d'un li- 
vre, d'une-industrie, ele. partie duré, 
pons.que, l'on repreud apres le,versel., 

RECLAMER:7r. tr. Demander avec: 
‘instance : reclamer, la panole ; implorer : 


réclamer du secours ; revendiquer : ré- 


clarner unidrait, V, int. Protesters«: ré- 
clamer contre.une injustice. , 

RECLOUER, v. tr. Clouer de nou-, 
veau. 

RECEUS, E,.adj, et n,, Ronfermé 
étroitement : moine reclus, vivre comane 
un reclus.. 

RECLLESION . n, Î. Détention dans. 
une mai-on de force, | 

HECOGNER +. tr. et°int, Côgner 
de nouveau, 

RECOLFFENR +. tr. Coifer démou- 
veau, ou réparer le désordre d'une coif- 
fure: 

RECOINX n. m. Coin plus caché.et 
inoins en vue, 

RECOLEMENT: nm Pal, Action. 
pe laquélle-on récale les témoins; véri- 


cation; procès-verbal. des agents, fores- 


liers 


RÉCOLER +, tr. Pal: Lire à. des | de récop'orter, 


témoins leurs dépositions, pourvoir s'ils 
y persistent. 

OLLER-v, ir. Coller de nou- 
veEauULr | 
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RECOLLETS n, ms pl? Religiou 
réformés de l'ordre.de:Saint- François: 

RECOITE n. f, Action: de-reeugilli: 
les bienside la:terve ;: produits qui enré: 
sultent':, faire une riche récoltes: 

AE v. tr. Faire.une: ré: 
colte. 

LS ECOMMANDABLE adj: Ectim 

e. 

RECOMMASDATION n. fl. Action 
de rerommander quelqu'un; estime éfre 
en grande recommandation. | 

RECOMMANDER» vtr Charger 
quelqu'‘un..de: faire-une ehase ;- exhorter 
à faire uue.chpse : on lui a amande 
d'ètre sage; appuyer: recommande 
quelqu'un au ministre, 

BECOMMENCER. y. tr, .Commen- 
cer de nouveau,: recommenser la guerre. 
etint, : la pluie recommence. . 

RECOMPENSE n.: f..Bien-<qu'on 
fait-à quelqu'un: en : reconnaissance d'un 
service, d'une bonne action, En réeoms 
pense.loc:adv: En revanche, 

RECORMPENSEMRv. tr. Donner uns 
récompense; dédommager+ ma@:chasse 
que ourd'hui m'a recompense de celle 

ier.… 

RHECOMTPOSER:Y. tr. Composer de 
nouveau. C'him: Réunir les parties.d'un 
corps séparées par quelque opéralion. 

RECOMPOSITION 1». f. Action de 
recomposer; son € [Tet. 

R£ECOMPTER-v, tr. Compter. de 
DOUVEINs 

RECONCILIABLE ad}. Qûi peut 
être réconei lié: | 

RÉCONCILIATEUR, TRIO n: 
Qui réconcilie des personnes brouillées 
ensemble. 

IECONCILIATION n, f. Raccom- 
| modement, entre personnes.qui. étæjent 
| brouillées. | 

RECONCILIER .v.. tr Rémettre 
bien ensemble des personnes qui étarent 
brouillées; faire revenir sur l'opinion 
qu'on avait + cette bonne Actor mere: 
concilie avec lui. Se réconcilier, v. 
pr. Sé racenmmoder: | 

KHECONBUS TION! n. f. Renonvels 
| lement d'une location, d'un bail à ferme. 
| RECONDUIRE »v. tr: Accompagner 

par civilité une personne doni on & reçu 
| la visite. Se dit aussi d'une personne 
u'on ramène chez elle.- | 
RÉCONFORT n. m, Consolations 
RECONFORTATION n. f. Action 


| 


q 


MECOSFORTENR v. tr, Fontifior : 
le vin reronforte. | 
KECONNAISSABLE adj. Faoile À 
reconunalire, d 


en fn 
bienfait reçu ;° aveu,» confession :+ la 
des lidux, des ‘pièces, etc.; action d'exa- 
"miner da. position’ de l'ennemi’: un de- 


AISSANCE 0. f. Attion de 


IN LA 


tachement alla en reconnaissance; 
écrit .où l’on reconnaît qu'on à reçu üne 


tant: Æ. adj. Qui a 
en réconnaissance. 


: RECONNAÎTRE +. tr. Se remettre | 
dans l'esprit l'idée, l'image d'une chose, | 
d'une personne qu'on revoit, qu'en-re- 


trouve distinguer à certains caractères : 


tre quelqu'un à sa voir ;-dé- 


Couvfir : On a reconnu son innocente ; 
avouer : reconnaiire ses-torts; obser- 
wer : aller reconnäître les lieux ; se 


| montrer ‘reconnaissant de : reconnaitre | 


Mimisérvice. Reronraître un gotverie- 
L * letdétlarer légitimement établi ; 
reconnaître un enfant, s'en détlarer le 
ère. Se recontiaître v:pr. Relroifver 
‘son image, Son cérattèré dans quelque 
chose qu'omit; se rappeler l'idée du lieu, 
duprys où l'en est = Je dommtence d'me 
reconnaître. Fig. Se "repentir ::àl: a 
pure. reconnaîire avant de mourir ; 
 S'avouer : se reconnaître - coupable; 
examiner ce qu'on doit faire : Laissez-moi 
le témps de me reconnäitre. 


HRECONQUERUNNR .v.. tr. (se con]. | 


Res acquérir.) Conquérir de nou- 


_ MECONSO 

‘de reconsolider, 
RECONSOLIDER v. tr. Consolider 

“dennouveeu : reconsolider une cuns- 

 {ruction. 

_ MECONSTITEUBR +. tr, Constituer 

-de nouveau. | 

_ RECONSTITUTION 0. Î. Action 

.Ge‘reconstituer. 

_ RECONSTRUCTION n. f. Action 

"dé reconstruire. 

|. RECONSTRUIRE #v, tr. Rébütir, 

“ralever un édibice. 


0 RECONVENTEON: n. . Demande 


n-a formé une le, premier gontre lui, 
Æt-devant le même juge. 
- RECONVENTIONNEL adj. De- 
-mande reconven!ionnelle.reconvention. 
+ HECONVENTIONXNELLEMENT 
. adv. Par mode de reconvention. 
L'HECOPIER v. tr. Transcrire de 
“nouveau. 

“onde recoquiller, de se recoquiller. 
| RECo 
» lürme de toquille: ‘Se recoquiller y. 


« ‘souvenir, “grâtitude d'on 


missance des faute Lui 
“don; examen. détaillé 


LADATIOM a: f. Action | kscouvrer. 


DE me 


que forme le défenseurcontre celui qui | 


r.: 5e -friser,:se! roulertsir'st-même : 
s feuilles sèrhes se recoquellent. : 


MECOURIGER 4, treCorriger de- 


nouveau, 

RECORS n. m. Celui qui accomya- 
gne-un -buissier pour lui servir dezté- 
moin, et lui prêter main-forte.au. besoin, 

RESFOUCHER y. tr. Couclier de 
nouvéar. 

RECOUDRE +. tr. (se con. comme 
coudre.) Coudre ce qui est décousu ou 


‘déchiré. , 4 
RECOUPE n, f.' Farine tirée du sou. 


remisau moulin. 
- HEKCOLPER v. tr.Cohper de nou- 
veau. 
MECOUPETTE »n. f. Troisième fa- 
rine qu'on tiré-du son-des récoupes. 
RECOURBER y, tr,-Courber :en 
fond par le bout. 
HRECOURIER v, int. (se con). comme 
courir.) Courir: der nouveau ;: s'adresser 


_à quelqu'un pour en chtenir quelque 


those : recaurir'à. Dieu, au: medecin ; 
avoir recours, en. parlant. des .ehoses : 


| recourir a là protection du prince. 


KHERCOURS n. m,-Action de recher- 
cher de l'assistance, du secours :-iln'a 
recours qu'à vous ; refuge +: Dieu st le 
recours des malheureux; actionren.ga- 
rantie ou en dommages-intérêls, que. Fon 


a- contre quelqu-un ;--pourvoi : mecours - 


en cassation. Recours-en grâce, de- 
amande pour. obtenir du souverain-lare- 
mise ou la commutation d'unepeine, et 


| surtout de la.-peine capitale. 


KECOUVRABLE adj. Qui. peut se 
RECOUVREMEXT n.m.4ction de 


| recouvrer ce,qui était perdu : recouvre- 


ment de titres ; rétablissement : recou- 
vrement des forces,de la sanlé ; recette 
de sommes dues : faire des recouvre- 
ments, 


RECOUVRER v: tr. Rentrer en pos- . 


session de + recouvrer la vue ; opérer la 
perception des‘mpôts., À 
HÉCOUVMREN v. tr. CGouvrir de nou- 


veau, — Ne pas confondre avec -recou- - 


vrer. 
RECRACHER v. tr, Rejeter cé qu'on 
a pris dans la bouche. 


æ 


RÉCRÉANCE 0. f. Lettres déré- 


| créance, envoyées à un ambassadeur pout 


QUILLERL v. tr. dettre en | 


ei les-présénte au éouvérain" d'auprès 
e qui on le rappelle. 

RECHEATFIF, VE adj. Qui récrée, 
délassement, temps aecordé aux :æn- 
fants pour Jouer. 

RECREÆNR votr: Réjotir, divertir. 
RECME 3 v: tr. Créer denouveau: 
HECREPAR vtr. Crépir de nou- 

veau : reécrepir ur Mur. 
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RECREUSER y». tr. Creuser de nou- 
veau ou plus avant. 
RÉCHIER (SE) +. 
exclamation de surprise, de mécontente- 
ment. | 
RÉCHREIMENA TION n,f, Action par 
iaquelie on récrimine. 
RECHIMINATOIRE ad). Qui con- 
tient une récrimination : discours récri- 
minaloire. 
RÉCIIMINER v. int. Répondre à 
des injures, à des accusations par d'autres, 
RECHRIRE v, tr. Ecrire de nouveau. 
RECHROÎYMRE v. tr. Prendre une 
nouvelle croissance. 


RECHOQGUEVIELELEER (SE) v. pr. 


Se dit des feutlles desséchées par le so- 
leil, du parchemin, du cuir, ete., qui se 
retirent, se replient quand on les exposc 
à l'action du feu. 
RECHUDESCENCE on. f. Retour 
d'intensité, après une amélioration. 
RÉCHRUE n.f. Levée de nouveaux sol- 
dats : faire une recrue; jeune soldat : 
exercer les recrues. 
RECRUTEMENT np. m. Action de 
recruler. 
RECRUTER v.tr. Faire desrecrues. 


Fig. Altirer dans une association, dans | 


un parti, 

RÉCRUTEUR n, m. Qui fait des re- 
crues. Afj. : officier recruterw. 

BE: TA adv, Ponctuellement : payer 
recta à l'echéance. Fam. 

RECTANGLE n. m. Parallélo- 
gramme à quatre angles droits. Adj, 
Triangle rectangle, qui a un QE droit, 

RECTANGULAIRE :d]. Se dit en 
général de toute figure dont les angles 
sont droits. | 

RECTEUR n.m. Fonctionnaire placé 
à la ‘ête d'ne académie universitaire. 

RECTIF TATIF, LIVE ad). Qui rec- 
tifie : calcul rectificatif. 

RECTIFICATIOX n. f. Action de 
rectifier : rectification d'un compte. 

RECTIFEENR v. tr. Remettre une 
chose dans l'état où elle doit être : recti- 
fier un calcul; purifier par la distilla- 
tion : rectifier de l'eau-de-vie. 

RECTILIGNE adj. Terminé par des 
lignes droites : figure rectiigne. 

RECTITUDE np, f. Conformité aux 
vrais principes, à la saine raison. 

RECTO 0. m. Première page d'un 
feuillet. — Son opposé est versu. Pl, des 
recios. 

RECTORAFI, ALE, AUX adj. De 
recteur : dignité rectorale. 

RECTOR2T 0. m. Charge de rec- 
teur; temps pendant lequel on l'exerce. 

RECTUM (ome) n. m. Le dernier 
des trois gros intestins. 

BECÇU 2. m. Quittance. 


r, Faire une | 
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RÉC | 
RECUEIL p. m. Assemblage de &i- 


vers actes, divers écrits, etc. . 


KECUEILLEMENT n. m, Actions 
état d'une personne qui se recueille, 

RECUELRLEEN y, tr, (se con). comme 
cueillir.) Faire la récolte des produits 
d'une terre : recueillir au ble: tirer 
avantage : recueillir le fruit de son tra- 
vail ; rassembler : recueillir les débris 
d'un naufrage,les restes d'une armée ; 
recevoir, accueillir : recueillir un mal- 
heureux. Se recueillir y, pr. Rassem- 
bler toute son attention pour ne s'occupel 
que d'une chose. 

IECURRE v. tr, Cuire de nouveau. 

HECUIT n, m, Action de recuire : 
le fer forgé se convertit en acier par le 
recul. 

RECUITE n,f, Action de recuire : 
la recuite de a porcelaire, dutverre. 

RYCUL (culc) n. m. Mouvetuent en 
arrière d'un canon, d'un fusil, quand ils 
font feu, 

RECULADE n.f. Action de celui qui, 
s'étant trop avancé dans une affaire, est 
obligé de revenir sur.ses pas. | 

RECULE, EE adj. Eloigné : époque 
reculée, pays reculé. 

RECULEMENT n, m. Action de re- 
culer; pièce de harnais. 

RECULER +. tr. Tirer, pousser en 
arrière : reculer sa chaise. Fig. Accrol- 
tre, étendre : reculer les bornes, les fron- 
tieres d'un Etat ; éloigner, retarder : re- 
culer un payement. V. int. Aller en 
arrière : fuire reculer un cheval,'et fig, 
au lieu d'avancer, il recule; différer # 
il n'y « plus moyen de reculer. 

EECULONS (À) loc. adv. En recu- 
lant : marcher à reculons. 

RÉCUPÉRER (SE) y. pr. Recon- 
vrer : se récupérer de ses pertes, — Pour 
la conj. V. accélérer. 

RECURAGE n, m. Action de récu- 
rer, ” 

KECURER v, tr, Ecurer. 

REÉCURIRENT adj. Qui revient en. 
arrière : nerfs récurren{s; qui suppose 
un calcul! fait sur des termes placés env 
arrière : série récurrente. 

RECUSABLE ad). Qui peut être ré-! 
cusé : témoin récusable ; suspect : témoin 
gage récusable. : 

RÉCUSATION 0, f. Action de récu-” 
ser. H 
RÉCUSER v. tr. Refuser de recon-M 
naître la compétence d’un tribunal}, Gin 
juge, d'un juré, d’un expert,d un témoin $n 
rejeter, ne pas admettre : je récuse som 
témoignage. Se récuser Y. pr. Se dés" 
clarer incompétent pour Juger une causé; 
décider une question. - 


L. 


RÉDACTEUR n. m. Qui rédige : 


è T: 


M pédacteur de journal. 


RÉDACTION n. f. Action de rédiger: | 


la chose rédigée. Sn 
 REDAN 0. m. Se dit des fortifications 
A ungles saillants et rentrants. 

RBEDDITION n.f. Aclion de rendre: 
reddition d'une ville. 


REDÉFAIRE v. tr. (se con). comme | 


faire.) Défaire de nouveau. 

REDEMANDER v. tr. Demander de 
. nouveau ; demander à quelqu'un ce qu on 
Iui a prêté. 

RÉDEMPTEUR n. m. Qui rachète, 
Ne se dit que de Jésus-Christ, qui a ra- 
cheté les hommes. , 

REDEMPTION n. f. Rachal du 
genre humain par Jésus-Christ. 

REDESCENDRE v. int. Descendre 
de nouveau. 

REDEVABLE adj. Qui redoit : étre 


redevable de 20 francs sur un compte. | 


Fig. Qui a obligation à quelqu'un : je 
vous suis redevable de lu vie. 

REDEVANCE n. f. Dette, charge, 
rente annuelle : redevance en blé, en ar- 
gent. 

REDEVANCIER, IERE n. Qui est 
obligé à des redevances. 

REDEVENER v. int. Recommencer 
à Ctre ce que l'on était auparavant. 

_ KMEDEVOIR v. tr. Devoir après un 
compte fait. — Le part. passé redù prend 
un accent circonflexe au m.s. 

BEDHIBITION n. f. Action intentée 
par l'acheteur pour faire casser la vente 
d'une chose défectueuse. 

REDMIBITOIRE ad). Cas rédhibi- 
toire, qui rend une vente nulle : dans La 
vente d'un cheval, la morve, le furcin 
sont des cas rédhibitoires. 

REDIGER v.tr. Formuler par écrit : 
rédiger des memoires. 

REDIMEI (SE) v. pr. Se racheter, 
se délivrer, Se dit surtout des poursuites 
judiciaires. 

CGEDINGOTE 0. f, Vêtement d'hom- 
me plus long et plus ample que l'habit. 

 REDIRE v. tr. (se con]. comme 
dire.) Répéter ce qu'on a déjà dit; ré- 
péter ce qu'un autre a dit; révéler : 2! 
redit tout; blâmer : trouver à redire. 

REDISEUS, EUSE n. Qui répète 
les mêmes choses : éternel rediseur. 

REDITE 9. f. Répétition. Ù 

REDONDANCE n, f. Superluité de 
paroles : style plein de redondances. 

REDONDANT, Æ ad). Superfu : 

terme redondant 


REDOXNEK v. tr. Donner de nou- 
veau la même chose ; faire renaître : re- 
donner des forces, de l'espérance. V.int. 


Revenir à la charge : l'infanterie re- 
donna avec un nouveau courage. 

REDORER v.tr. Dorer de nouveau, 
Fig. : le soleil redore les coteaux. 

REDORMER v. tr. Dormir de nou 
veau, + | 

RETOURBLE, EE a). Prescé, accé. 
léré : pas redoublé. 

REDOURBLEMENT n, m, Acerois- 
sement, augmentation. 

REDOURBLER v, tr. Remettre une 
doublure : redoubler une robe. V. tr, 
et int. Réitérer avec augmentation : re- 
doubler ses cris, redoubler de soins; 
augmenter : cela «a redoublé sa fièvre, sa 
frayeur redouble. 

RWEDOUTABLE aû). Fort à craindre: 
l'ennemi redoutable. 

REDOUTE n. f. Petit fort détaché. 
REDOUTER v. tr, Craindre fort. 
REBOYVA (va) n. f. Danse qui tient 
de la polka et de la mazurka. 
RÉEDRESSEMENT n. m, Action 


| de redresser, son effet : redressement 
| de la taille. Fig. Réparation : redresse- 


ment de torts. 

REDRESSER v, tr. Rendre droit, 
Fig. Donner de la rectitude : redresser 
le Jugement ; réprimander, mortifiær : 
je l'ai redressé d'importance. 

REDHESSEUR n, m. Acdresseur 
de torts, chevalier errant qui vengeait 
les victimes de l'injustice. | 

REDECTIBILITE n. f. Propriété 
qu'ont les corps de pouvoir être di- 
minués, 

KREDUCTIBLE ad). Qui peut être 
ramené à une forme plus simple. 

REDUCTIF, LIVE adj. Qui à la pro. 
priété de réduire. 

REDUCTION n. f. Action de rédui- 
re; effet de cette action : reduclion des 
impôts, Géom. Opération pur laquelle 
on change une figure en une autre sem- 
blable.mais plus petite : échelle,compas 
de réduction. Arith. Conversion d'une 
quantité en une autre équivalente, 
Chim.Opération par laquelle on enlève 
l'oxygène à un oxyde métallique pour 
mettre le métal änu.Chir.Action dere- 
mettre à leur place les os luxés ou frac- 
tutés.Fiqg.Action de soumettre.de domp- 
ter: réduction d'une ville a l'abéissance. 

REDUIRE v.tr. Rendre moindre : ré 
duire l'effectif d'une armée, réduire ses 
dépenses, une figure géométrique ; ré- 
soudre une chose en une autre: réduire 
du blé en farine; contraindre, subju- 
guer : réduire quelqu'un à l'obéissance. 
Alexandre réduisit toute l'Asie ; faire 
tomber dans un état fâcheux : réduir 
Étris re à la misére ; ramener : ré- 
_duire des loises en mêétres. Chir. Remet- 
l'tre à leur place les os luxés : réduire 
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une fracture. Chim. Séparer diumoxyde | 1 faut en référer ‘à.la. Chambr 
le métal qu'il renferme. + | référer v.-pr. S'én räppôrter : fe mv 
"REDUST 0:m: Retraite : réduit pai. | refere à votre avis. — Poür là conj}V, 
sible; galetas:misérabléréduit\Fortif. | accélérer. sd 
Petite demi-tune dans une grande, IGEFERMIEEE v. tr, Férmer ‘demou- 
RÉDUPLICATIF AVE adj.Quiex- | Veau. ! | A DES 
primiede/redoublément ; comme‘lépañti, | EE ERASENY. tre Ferrer démon. 
cule re dans redire, refaire, 'etc. noue ya : | | 
w* PE AT EE EEE BEFEECRER vtr Rénvoyer : 
RÉDUPLICAT 1ON n. f. Répétition | {gère refléchissent lèmngedesobjets 
d'une syllabe, d'une lettre. + =  |'et pr. : ce paysugerse æéflechittdans le 
Dore ighdiuns n, f. Action de | rs PASS | né mürement: Æ€t: plus 
difier. une fois à une chose. 
RÉFDIFIER v, tr. Rebâtir, RÉFLÉCHISSEMENT n2m.Re- 
HBÉEEDITEN vtr. Faire une. nou- 


| jeillissément, réverbération. : méfléchis- 


velle édition : rééditer wr-ouvrage. sevrnent de la dwniere. 
RÉEL, ELLE ad). Quitexiste réclle- | MREFLECTEUR n.:ms: Appareildes 
meut : besoins réels. - | tiné à réfléchir la lumière.-Adj..smiroir 


MRÉÉLECTION n. f, Action ‘d'élire | réflecteur. 
| sé REFLET Or M -Réfléxion-d o.-la. .l Us 


de nouveau. L 
MÉÉLIGIBILETEÉ 0.1 CPEtAt d'üne | Mière, de la couleur d'un corps sur un 
personne rééligible. | = de reflet VIRE RE QAR ANS | É 
er FF L à ji ‘49, 8 répulullun n'est,qu'un re/lel 
Re ad}, Qui peut être | «de: La Gloire desire 4 | 
Fra di re REFELEFER v. dr. Roônvoyer la lu > 
BÉPLIRE v. tr. Elire: de NOUVEAU. ! mières la-eouteur sur un: mn sine 4 
RÉELELEMENT adv:Vériteblement. | int. et pr, Fig. : saigloire reflète ou se 
HEEXPORTATION n. f. ‘Action | refléle sur sa famille. — Pour la conj. 
de réexporter. | NV. racréléren. ira 
RÉEXPOR TER v. tr. Transporter| MÉFLEURIR v, int Fleûrir de 
hors d’un Etat des marchandises qui y} nouveau. Æg. : les.letines, lessarts 
avaient été importées. | commencent à refleurir. — N. fleurir. 
REFAIRE v. tr. Faire éncore ce REF: EXIPBILITE PEU Pl Propriété 
qu'on a déjà fait : refaire un voyage ; | de ce qui. peut être réfléchi. 
réparer, rajustér : refaire sa coiffure; |  REFLEXSBLE. ud), Qui, peut être 
remettre en santé, en bon état ” il'est | réfléchi. 
allé Serrefäire à la Canipagne. RÉFLEXION 10, L Rejaillissement, 
REFAIT,/E adj. Trompé, düpé. | réverbération : réflexion des rayons, 
"RÉFAUCRHEIR, vs; trs Faucherwde | du son; acte. de l'esprit qui régéchit; 
nouveau, pensée qui ën'réstille : wéflerton mo 
MEFECFION n.fiRéparation d'un | rale. | 
bätiméent; collation, repas. “REFLUER v. int, Se' dit du mouve- 
REFECTMMRE n. f. Lieu où l'on | Ment des eaux qui retournent’ vors le lieu 
prend: ses repas en commun. - | d'où elles onteoulé. 
MEFEND n.m.Murdo refendmut | BEFEUX (/lu) nm: Mouvement ré- 
Intérienr re sépare ‘les pièces d'un — rphltianne bé podrieagne ge 
bâtiment: bois de rcfend, scié'en long. | “MEFONDRE"v: tr. Fondre/Ung 56” 
* REFENDRE v, tr. Feridre‘äe nou- conde fois : refonare un si fig, 
veu cr de tone Refotdreus vuorage hereshiregon ne 
maté: dé de 7 FR ? Tea v'0n7u6:p8 ns -Ld 
ne noue au just l'amour de are. à 
dé’statuer provisoiremen t. Wii” Li es env IE Luis 
MEFERENCES n.f. pl. Personnes | ‘MEFOMGER. v. tr: Forger. de nou- 
= mr er onénvoié pour qu'el- | peau. 
es domnent des rensercnements : Ce | UE | ur 24 On ' 
Cohenris «à'de bonnes référeñcés. ont MN dt PAS GREEN 2 
‘RÉFERENDAIME n:m. Macistrat AS "MEL tie 
de: la tour des comptes ‘chargé d'exarnte | RÉFORMATEUR, DRICE n, Qui 
er Jes ‘pièces de comptabilité, et d'en réforme s4uge rAfQr meer: | 
faire wa rapport, Grand référendnire, | ‘BEFOWMATION n:;f. Action de 
membre du sénat qui appose le sceau de | Corriger : re/ormaliomdesmanrs. 
l'assemblée .aux*actes émünés d’élle. | “MEFO&ME n.f. Rétablissementdans 
 DEFERZL: v. int. Faire rapport se! l'ordre, däns' une avilsure forme Ci la 


EE > 


réforme-du réalendrier Julien ; retran- 
chement d'abus introduits ; réduction, li- 


idministration; congé donné à des hom- 


tussi des officiers, des chevaux tréformés 
dans l'armée : dffiréer mes à la réforme, 
cheval de réforme." Absol, Changements 
roduits buxvie siècles dansda religion, 
pâr-Luther : l&: Réformerdatesde 1517. 
'ORÉFORNÉ ÉE adj. Religion ré- 
ormée, le protestantisme. N. m. pl. Les 
rotestants. 

RÉFORME y. tr, Donner une 


esdois, lesemœurs; supprimer ce qui 
st nuisible :réformer un abus; ré- 
duire à un moindre nombre : réformer 


mploi, mais en lui conservant une par- 
tis-de son traitement. Aéformer un sol- 
dat, lui*donner un congé de réforme; 
réformer les monnaies, les refondre. 
réformer v. pr. Renoncer'à de 
mauvaises habitudes. . 
V'REFONMENR v. tr.-Former de nou- 
dau."Se-reformér :v. ‘pr. En parlant 
des ‘troupes, se rallier: après ‘avoir été 
dispersées. 
HRÉFORMISTE nm, Partisan d'u- 
ae politique ou: rehHpgieuse. | 


rofoiler * effet de cette action. 
PMÉFOULER v.itr, Fouleridé nou- 


refouler les eaux. 

* MHEVOULOLR .n.-m. Bälon garni 
d'un gros bouton‘aplati, pour bourrer. les 
pièces de canon. 

AREFRACPAIRE adj. et n. m. Sol- 
datquise soustrait à! lx loi du recrute- 
ment et refuse de se ranger sous les. dra- 
eaux. Ads Ghim..Infusible, ouqui.se 
ond très-difficilement. 

. REFHRACTER-v, tr, Produirelaré- 
ATrauilon, 


à réfracter :.appureil réfracteur. 


uitJa réfractton. 

, REFRSCTION n.f: Changementido 
Wrection qu'éprouve la luinière-entpas. 
saol'd'un milieu dans uneutre. 
 REFPRXRN nm. Mots répétés À la 
n de chaque couplet d'une: ehanson, 
“d'untrondeau. : Par ext. Ceiqu'une:per. 
onngrépèle-sans cesse : c'est loujours 
We même refrain. . 
"AEFRANGEIBILPTE nf. Propriété 


9 RÉF 


anciement-partiel d'une armée; réduction | 
| un moindre nombre desemployés d'une | 


nes reconnus impropres au service; £e dit 


meilleure forme, corriger : réformer 


des troupes; retirer à un officier son 


EFOULEMENT n. m. Action ‘de | 


 RÉFRACTEUNR . adj. m.: Quirsert 


que possèdenttles rafons: lumineux de se 
réfracter. 

‘REFRANGIBEI adj. Susceptible 
de:réfraction. 

REFRAPPER y. tr: otints Frapper 
de nouveau. 

HREFRENENR:v. tr.-Mettresun freir,. 
réprimer. = T'efrénmerT : SES. PUSEAURS, -— 
Pour la conj. V. accélérer. 

HREFHIGERENT, E adj et’n./im, 
Propre à rafraichir : potion refrigérante, . 

rendre-un refrigérant. N.im:Chim. 


| Founeau qui contient. le-serpentin d'un. 


alambic, et qu'on emplit d'eau. froide - 
pour la condensation des vapeurs, 

REFRIGERATIF EVE adj: Qui a 
la: propriété de. rafraîchir : remede ré. 
frigeratif. 

REFRIGERATION -n,.f. Chim. 
Refroidissement, 

REFRINGENT, E:adj, Phys. Qui 
fait dévier de.leur direction les rayons 
lumineux ; milieu réfringent. 

REFROGNEMENT, ou tFenñfro- 
guement n.m.-Action-de se refrogner, 

ÉEFROGNER (SE) ou'Se ren- 


frogner v., pr.-Contracter: la, peaurde 
son visage, de-sonfront,-en signe-de. mé- 


contentement. 

HCRKEOIDER v, tr. et int. Rendre 
froid, dévenir froid. "Fig. Diminuer l'ar- 
déur la virillessé rEfrés dit les passions, 
et pr. : detur amitié"se 1'éfroëdat. 

REFROIDISSEMENT n: m. Di- 
minution de chaleur :’refroidissemrent 


(de l'air." Fig. Driivation ‘détendrosse, 
‘d'affection jetc.; indisposition causée"par 


un froid subit s.attraperour refrotdis- 


sement. 


REÉFUGE n, m.Asile, retraite: : 
marson de'refuge?Kiq} Appui-soutien : 


«vous Êles mon refuge. 


MÉFUGIÉ, I BE adj. -etan. Qui: a. 
quitté sompays pourréviter des pefsécu 
tions ou une condamnation. 

REFEGIER | (SE) v.pr/Se retirer 


| en quelque ‘lieu pour y être emsüreté. 


C'REFUPTE n. f. Endroit où'une bête 
a coùtume de, passer quand-ëlble est: pour. 
suivie z conuättre les  réfuites. d'un 
lièvre, d'un cerf. 
"HEFUS' n."m,'Action de-réfuser, 
REFUSABLE adj. Qui doit ou peut: 
être refusé. 


CREÉFUSER ‘v. tr. Ne pas accepter 


une ‘chose 'üfferte; ne pas”accotder “6e 


qui est-demandé + refuser unergrâresÆe . 


réfuser v."pr. Se priver: de : Favure 

se refuserle Mmécessaire. 
RÉFUPFABLE . àdj. Quivpeut être 

réluté : cet argumentestréfutable, 
RÉFUTARION: n./ f. Discours per 
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cours où l'on répond aux objections. 

REFUTER v. tr. Détruire par des 
raisons solides ce qu'un autre à avancé : 
réfuler un arguinent. 


RHREGAGNENR v, tr. Recouvre: ce 


qu'on avait perdu; retourner vers : 1'e- 
gagner son logis ; réparer : regagner le 
temps perdu. ; 

REGAIN n. m. Herbe qui repousse 
dans un pré après la fauchaison. 

REGAL n, m. Grand repas, festin; 
mets qui plaît beaucoup : c'est un réçal 
pour mot. Fig. :la flatterie est Le régal 
des sats, PI. des récals, 


HÉGALADE n. f. Action de réga- | 


ler. Botre à la régalade, en se versant 
la boisson dans la bouche sans que le 
vase touche les lèvres. 

REGALAN 1, ANTE adj. Qui plaît, 
divertit. S'emploie presque toujours avec 
k négation : vous avez beau dire, cela 
n'est pus régalant. 


REGALE 0. f. Droit qu'avait le roi 


de Le pendant un certain temps 
les fruits des bénéfices vacants. 


REGALE adj. f. Eau régale, acide 


qui a la propriété de dissoudre l'or, 

REGALEMENT-n. m. Aplanisse- 

ment : le regalement d'un terrain. 
 REG2ALENR v. tr, Donner un régal; 
divertir : reyaler d'un concert. 

REGALIEX adj. Se disait des droits 
attachés à la souveraineté. 

REGARD n. m. Action par laquelle 
on regarde, Fig Attention : Les regards 
de l'Éurope sont fixes sur lui. En re- 
gard loc. adv. Visà-vis : fraduction 
avec lerte en regard. 

REGARDAN'T, LE ad]. Qui regarde 
de trop près à la dépense. | 


REGARDER v. tr, Jeter la vue sur. | 


Fig. Etre tourné vers : cette Maison re- 


garde le midi; concerner : cela vous 


regarde. Regarder de travers, avec mé- 
pris ou colère; regarder de bon œil, 
avec bienveillance; regarder comme, | 
tesir pour, juger. V. int. F regarder «| 
eaux fors, prendre garde à ce qu'on va! 
aire. 
REGAMRNIR ÿ. tr. Garnir de nou-| 
re | 
REGATES n, f. pl. Courses de bar-, 
ques, Joules qui ont lieu sur mer, sur 
une rivière, etc., certains jours de fêtes. 
REGENCE n. f. Dignité, fonction 
de celui qui gouverne un Etat pendant 
l'absence ou la minorité du souverain ; 
durér de cette dignité; fonction de ré. 
gent dans un collége, | 
REGENERATEUR, TRICE n. 
Qui régénère: Lycurgue f'ut Le régéné- 


| RÉG 
lequel on réfute. Rhét. Partie du dis- ! rateur des mœurs à Lacédémone. Aûi. 


principe régénérateur. 
_RMEGENENATION n. f, Réforme 
tion, amélioration. 

RBEGENERER +, tr. Donner un 
nouvelle existence : le baptéme nor 
réyenere,reéyénérer unenation. —Pou 
la conj. V. accélérer. 

REGENT, E adj. et n. Qui exerce 
la régence : reine réyente, Le régent. N 


| m. Professeur dans un collége commu 


nal : régenit de septième. 

REGENTER v, tr. et int. Professe 
dans un collége. Fig. Gouverner : il veu 
régenter tout le monde. 

RLGICIDE n. m. Assassin, assasei 
nat d'un roi : Le régicide Ravaillac. Adj- 
un vote régicide. | 

RÉGIE n,f, Administration de biens 
à la charge d'en rendre compte; admi 
nistration chargée de la perception de: 
impôts indirects : les employés de 


régie; bureaux de la régie. 


REGIMBER v. int. Ruer,en par. 
lant des animaux. Fig. Refuser d'obéir. 

REGIME n. m. Règle observée dan: 
la manière de vivre : suivre wn ban ré: 
gime ; gouvernement d'un Etat ; régime 
monarchique ; complément, en gram, 
Ancien regime,gouvernement qui exis: 
tait en France avant 1789; nouveau 
régime, gouvernement né de la Révolu:- 
tion. Administration de certains établis- 
sements : régime des prisons, des hôpi: 
taux ; convention matrimoniale : régime 
dotal, régime de la communaute. ; 

REGIMEE n. m. Corps militaire 
composé de plusieurs bataillons ou eses= 
drons. Fig. Grand nombre indéterminé : 
ils sont la un régiment. 

RÉGIMENTAIRE ad). Ecole régi: 
mentaire, farmée dais un régiment pour 
donner aux soldats les éléments d'instrues 
tion primaire, 1 

REGINGLETITE n. f. Petit piége à 
prendre des oiseaux. 

REGION n. f. Grande étendue eur 
terre ou dans l'atmosphère : Les régions 
glacées, les hautes régions de l'air; 


couches différentes de l'atmosphère à 


hautr, moyenne el basse région ; degré 
que Jon occupe, point où l'on s'élève 
: et certaines sciences : les hautes re- 
qions de la philosophie. Anat. Espace 
déterminé de la surface du corps et de 
certains organes : la région du cœur. 
RÉGIONAL, ALE, AUX adj. Qui 
est affecté à une certaine région de la! 
France : école régionale, concours rés 
gional. | 14 
RÉGIONNAIRE adj. Qui appars 
tient à une région. ; 
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". MÉGIR vw. tr. Gouverner, diriger : | 
» régir un Etat ; administrer : régir des 
_ Hiens. Gram. Avoir pour régime, en 
| parlant du verbe. 
. REÉGESSEUR n, m. Qui régit, à 
charge de rendre compte. 
> REGISTRE n, m. Tout livre public 
> ou particulier où l'on insérit certains 
faits ou actes dont on veut conserver le 
souvenir; bâtons qu'on tire pour faire 
jouer les différents jeux d'un orgue. 
Impr. Correspondance que les lignes des 
deux pages opposées d'un même feuillel 


hu 


| ont l'une avec l'autre. au nord de l'Amérique; sévir, en par- VA 

RL REGLE n. f. Instrument droit et  lant des maladies, des fléaux : le choléra ie 
» plat, pour tirer des lignes. Fig. Prin- | régne & Paris. — Conj. V. accélérer. Fi 
| cipe, enseignement : les régles de la po- REGNICOLE (régue) n. Habitant 2" 


litesse ; ordre : rétablir, la régle dans 
un collége ; exemple, modèle : servir de 
) régle; statuts d'un ordre religieux : la 
régle de suint Francois; opération d'a- 


REGOGNGEMENT », m. Action de + 
. ritbmétique. PI. Se dit des principes et | ce qui regorse. % 
des méthodes qui servent à | enseigne- REGORGERR v. int. Déborder, s'6- 1 
… ment des arts et des sciences : les régles ! pancher hors de ses limites, en parlant # 
“ de l'architecture En bonne régle, sui- | d'un liquide. Fig. Avoir en abondance : 


want l'usage, la bienséance ; régle géne- 
 rale, dans la plupart des cas. 
REGLE, EE adj. Sage : jeune hom- 
_ me réglé ; uniforme : pouls reglé. Fiévre 
réglée, dont les accès sont réguliers; 
troupes réglées, entretenues aux frais 
| du gouvernement, 
RÉGLEMENT n. m. Ordonnance, 
: statut qui prescrit ce que l'on doit faire : | 
réglement de police ; ordre des tra- 
vaux d'une communauté, d'une manufac- 
ture, etc., et même des particuliers : ré- 
* glement de vie; action d'arrêter, de ré- 
* gler en général : réglement de compte. 
| s 


oo EE + 


REGLEMENTAIRE adj. Qui con-| 
cerne Je règlement : loi réylemen- 


L taire. vivre, el non vivre pour manger, | ee 
»  RÉGLEMENTEN v. tr, Soumettre,! MEGRET n. m. Déplaisir d'avoir : 30p 
assujettir à un règlement, perdu un bien qu'on possédait ou de \<7 


REGLER . tr. Tirer, avec la règle, 
des lignes sur du papier; assujettir à 
certaines règles : regler ses désirs ; ré- 
duire ; réyler sa dépense ; déterminer : 
régler les rangs; terminer : régler un 
différend ; arrêter : regler un compte ; 


- mettre à l'heure « régler une pendule. 
»— Pour la conj.,V. accélérer, 


RÉGLETTE n. f, Petite règle des 
‘Imprimeurs. 
| REGLEUR n. m. Ouvrier qui règle 
Mu Je pupier do musique, les registres, etc. 
k RÉGLISSE n, f. Plante dont la ra- 
cine est employée en médecine. 

RÉGLURE 0, f. Manièro dont le pa- 
& pier est réglé. 


| 


mettre en ordre : régler ses affaires; | 
: Ji : | d'être regretté. 


RÉGLET n. m. Petite moulure plate, | 


RÉGNANT, E adj. Qui règne : Le 
roi régnant. Fig. : le goût régnant. 

REGNE n. m. Gouvernement d'un 
souverain ; autorité, influence : le régne 
des lois, de la mode, Hist. nat. Chacune 
des grandes divisions des corps dela na- 
ture : règne animal, végétal, minéral. 

RÉGNER v. int. Gruverner un Etat 
comme chef suprême. Fig. Dominer, 
être en vogue, en crédit : la loi régne 
et non l'homme, telle mode rigne en 
ce moment ; s'étendre en longueur : une 
chaîne de montagnes règne du midi 


naturel d'un pays, d'un royaume. 
REGONFLER v. tr. Gonfer de nou- 
veau : regonfler un ballon. 


regorger de biens. | 
KREGHRAT n. m. Vente en détail et 
de seconde main de menues denrées. 
REGRATTAGE n. m. Action de 
regralter : Le regrattage d’un mur. 
REGRATTER v. tr. Gratter de 
nouveau; racler les murs noircis d'un 
bâtiment, Fig. Faire des réductions sur 
un compte : regratler sur toné. 
REGRATTIER, IERE n. Qui fait 
des réductions sur les plus petits articles 
d'un compte; qui revend en détail. 
REGRESSION 0. f. Figure de style 
pe laquelle on reprend les mots dans 
ordre inverse avec un sens différent, 
comme dans : il fau! manger pour 


n'avoir pu obtenir celui qu'on désirait; 
repentir : regret d'avoir offense Dieu. 
PI. Tristesse de l'âme causée par uno 
erte irréparable : la mort d'une mére 
suisse d'élernels regrets. À regret loc. 
adv. Avec répugnance. 
REGRETTABLE adj. Qui mérite 


REGRETTER v. tr. Etre afligé 
d'une perte, ou d'avoir manqué une ac- 
quisition, d'avoir fait ou de n avoir pas 
lait une chose. 

REGULAMESATION n. f, Action 
de régulariser. 

RÉGULANISER v. tr. Rendre ré- 
gulier : faire régulariser un pusse-por:. 

REGULARITE np. f. Conformité à 
des règles, en physique : régularité du 


| mouvement des corps célestes: en mo- 
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rale set ‘en religlon : régularité des 
mœurs ; dans lesarts : régularité d'un 
bâtiment ; dans la figure : régularilé des 
traits. 

REGULATEUR, TRICE adj. Qui 
ègle : pourvoir régulateurs Naim: Toute 
pièce, tout appareil destiné à régulariser 

‘Mouvement d'une machine. 

"RÉGULE 2, m; Nomwulgaire de l'an- 
timoine. 


HRÉGUL ‘wé édis Confor 
MEGULIER,IERE ad). Conforme penses d'une entrèprise. 


aux rèples, bien proportionné : ouvræye, 


movement, vdisaye ‘régulier; ‘exact, | 
potictuel :' régailier ‘dans ses actions; 


toèférme aux devoirs de la morale, de la 
religion + wie régulière. Géom Fiqure 
régulière, dont tous les éôléstet tous des 
angles sont égaux. Gram.:1Verb:s réqu- 
liersÿquisuivent:les règles générales des 
conjugaisons. C'lérgé régulier sordres re- 
ligieux-sbumis à une règles - Soni6pposé 
est séculier. 

REGULIEREMNMENTadr. D'unefa- 
nière régulière. 


HÉMABILETATION 1. f' Rétablis. | 


sement.dans un état dont on était déchu. 

RÉMHABILITER v.tr. Rétablir dans 
son prémmier état, dansses droits, céfuiqui 
en était déchu : réhabiliter da mémoire 
d'un \condarane. Fig." Faire :récouvrer 
l'estime : réhabiliter quelqu'un dans 


l'opinion. | 


REHABDITUER:v. tr. Faire tepren- 
dre une habitude. 
IREBAUSSEMENT n. m: Action de 
rehausser : Le rehaussement d'un mur. | 
REHAUSSER vtr, Hausser davan- | 
tage :‘rehausser-un. plancher. Fig. Re- 
lever; ranimer : rehausser de courage ; 
faire valoir, -vanter-avec «excès : rehdauws- 
serde mérite d'une action donner plus 
d'éclat :da parure rehwusse dlibeauté,. 
V. int. Augmenter : Le prix du blé re- 
hausse. 
HÉEIMPOUTATEIONX 0. f. Action de 
“rérmporter. 
VRAIMPORTEE v. tr: Importer de 
: nouvea u, 
REIMPOSER +.tr. Etablir une nou- 
véHérimpôsition pouf compléter. le paye- 
ment d'une taxe. 

REIMPOSLTION n. f. Nouvelle im- 
position, 

REINMPHRESSION 0. f. Impression 
nouvelle d'un ouvrage. | 

RESMPRIMERS y tr. Imprimer de 
nouveau. 

REINE n. f. Femme d'un foi; prin- 
cesse qui possède dé sonchef an royaume : 
la reine d'Angleterre. Fig. La première, 

la plus belle : la-rose-est la- reine. des 
fleurs. Reine du ciel, reine des anges, 


| larsainte Vierge Laseconde pièce dwjen 


“REINE CHAUDE mn, f. Espèce à 


J 
| 


prune très-estimée.Pl. des reënes-elatde, | 
REINE-MARGUGRITE n, Belle 


margüerite à fleurs doubles, Pl, -des rei- 
nes-marqueriles. 
REIN£ETTE n. f. Pomme ‘estimée, 
REISS 0..m..pl.-Le.bas de l'épinedu 
dos. Fig. À voir les reins forts, étre riche, 
avoir -les. moyens de .faires face .aux .dé- 


RÉINSTALLATIOX mn. f. Action 
de réinstaller. 
 HEINSTALLER y, ir. Installerde 
nouveau. 
HREINTEGRATION n. C'Action de 
réintégrer; résultatde cette action. 
*MÉINTEGRER vtr. Jurisp.Réta- 
blir quelqu'ün dans la”pésséssion d'un 
bien, d'un emydoi, dont il ‘avait été dé- 
ee Réintéiyrer quelgi'unenprison, 
"y remettre. — Conj. Vs accélérer. , 
RÉINVITER v, tr. Inviten une se- 
conde fois : il fautlra réinviter. cette 
personne à nolre bal. | 
REIS-EFFENDE (réce-6-fin) n. m. 
Chancelieret ministre des’afaires étran- 
gères de'la Porte ottomane. 
KWEITERATEION 0. f..Action de réi- 
térer. 
REITÉRER y. tr. Faire de nouveau 
ce qu'on avait déjà fait, — "Pour la côn]. 


| V.. accélérer. 


MEÎTRE n.m.Cavälier.allemand'du 
moyen âge. 

-BMÆSAGLILEER v. int. Jaillir, en par- 
lant des liquides. Fig. Relomber :. la 
honte en rejuillit,sur lui. 

REJASLLISSEMENT n. m. Mou- 
vement de ce qui rejaillit, 

REJET n, m. Action d'exclure, de 
rejeter : l'assemblée vota pour lérejet 
de la Loi ; renvoi d'anepartie d'unéompte 
sur ‘un aûtre compte. Agric. INoërelle 
pousse d'one plate, d'un'arbre. 

RESETABLE ad), Qui doit ou peut 
ètre rejeté. 

HBSETER v.tr..Jeter de notveau ; 
repousser * réjétér la balle ;, jeter hors 
de soi dt mer rejette sur sesbords des 
dobris des naufrages ; jeter une: chose 
dans l'endroit d'où on l'avait-tirée * re- 
Jétèr un pelit puisson dans l'eau Fiq. 
Ne pas admettre : rejeter un projet de 
(ut; ne pas agréer : rejéter une Q//re. 
Rejeter une faute sur ae LT ‘en 
atcusér pour se disculper. — Prend deux 
t devant wne syllabe tuëtte. 

REJETON 0. m.'Nouveau‘jet que 
pousse pur'le pied ane plante; um arbre, 


Fig: Descendant : de. dernier ‘rejeton 


d'une illustre famille. 


vs troRéünirdes par+ 
à Jevonsirepoindrats. 
intoyer… 


 mortienles-joints desspierress, 
_ MEJOUEMv. tr. elint:Jouer.de nou- 


jouit da quesV, pr: Se divertip.: ser: 
jouir à la campagne. 

REJOUISSANCEBon, {/ Démonstra- 
tion de es par antiphrases, certaine 
quantité d'os qu'ilfaut: prendre avee- la 
viande, à la boucherie. PT. Fêtes. publi 
ques : on a ordonné des rejouissances. 

RÉIOUISSANT, ad). Qui réjouit. 
conte réjouissænt. 

RELÂACHANT, Eadj. ct n, Méd, 
Propre à treläéher. 

RELÂÎCHE p, m, Interruption dans 
un travail, un exercice,: étudir sans r°- 
ldthe ; repos, intermittence : son mal. 2 
lui donne. pas de relâche. Théât. Sus: 
pension, def représentations pendant un 
ou plusieurs jours., 

RELÂCHE n. f. Mar. Action de-re- 
| lâcher ; Jieuoù:} on, peut relâehers 
_  RELÂCHE, ER adj, Quisn'ect pas 
| assez. sévère : morale: relâchéez Mœurs 


en nt RES M à = 


relâchées, presque dissojues.s 
RELÂCHEMENT 0. m, Diminution 
de tension : le relichement des cordes 


d'un violon ; état de faihlesse desivoiesin: | 


testinales; paroppos.à ronstipation: Fig. 
Ralentissement dezèle, d'ardeur, ete. : 
reld, hement dans detravail,daus-la dis- 
cipline militaire; délassement, repos: 


donner durelfiehenrent à l'esprit. 

LE 
midité relâche Les cordes ; lañsser aller : 
relâcher un prisonnier: Viint, Rabattre : 
ib'a beaucouy rehiché de ses. préten- 
tions, Mar: S'arrêter en quelque endroit 


des vivres. Se relâcher v: pr. Pérdre 
de son zèle: cetecolier se reldche, 

RELAIS n. m: Chevaux frâis et pré- 
parés da distance en.distanee pour rem 
 placer-eaux que l'oniquittess liemoù l'on 
met les relais, 


” voa: relaneensun cerfs Fo, et: fam. 
à Relancer quelqu'un, le dal. de les 
… Menlt-parlout-où.il se trouve, pour en ob- 
. fenir une.chose contre son gré; répondre 
» Tudement : je l'ai vivement! relancés- 
RELAPS,E (lupnse) adj.et n.Re- 
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+ies séparées 2 rejoindredes chuirs > aller 
| CIN OLBALE NE n: m. Action | 

VER :v,. tro Garnir de 


peau... 
_ RESQODI; E ad) Gais air réjouir, N: | 
Personne de bonne humeur: c'estun 


sl d'a! 4 
RÉJOULR «v, tr. Denner dé Jatjoie ; 
- plaire, étraragréable : cetercauleunrés 


|'retion : 


ELA OMR, tr: Vétendrest l'htr- 


our cause urgente: reldcher pour faire | _., | 
P s P de commun : condition relrvée,; noble:gé- 
| néreux + sentiments relevés sublime: 


| Extrait, copier: j'aire 


RELANCER vtr. Lancer demon 


REL 


| tombé dans l’hérésie : Jéanne Dare fut 


brûlée à Rouen comme relapse.: 
ÉLARGI v. tr. Rendreplusfarges 
RELIRGISSEMENT 0.m, Attion 
de rélärgir : Le rélargissement d’un pas- 
sage. 

RELATER v, tr, Raconter, mentions 
ner, avec des circonstances. LA 

RELA'TEF, [VE adj. Qui a de lare- 
lation, du rapport .: père et fils: sont 
des termes relalifs : opposé :à' absolw': 


homme esf.un terme absolu, père es! 


un terme relatif. Gram. Pronomyrele 
tif, qui est en rapport immédiat avec 16 
nom ou Je. pronom qu'il représente. 
KBELATION 0:f. Rapport d'unechose 
à une autre; rapport entre deux per: 
sonnes, entre déux choses que l'on consi+ 
dère ensemble : relation entre la cause 
et l'effet ; correspondance, liaison : rebx- 
tions de commerce, d'uinailte ,; récit;nar- 
relation d'ün vovage. 
RELATIVEMENT ady.Parrapport, 
d'une manière relalive, | 
BELATIVITE n. f. Propriété dé ce 


| qui.est relatif la relativité de deux pro- 


positions. 

RELAVER v.tr, Laver.da nouveau. 
_ RELAXATION. n. f. Relâchkement 
des nerfs, des muscles; action de-relà- 


cher: da relaxation.d'un prisonnier, 


_ MELAXER v. tr. Mettre en liberté. 
. RELAYER. +. int, Prendre. desvre- 
jais 4 relayer decinq en cinglieussiSe 
relayer v. pr: Travailler allernatiwement 
à un même ouvrage. 
RELEGATIONIN. f, Action dévre- 


| léguer. 


RELEGUER x, tr, Exilér dans un 
endroit déterminé, Fig. Eloigners mettre 
à l'écart : reléquer «nr portrait au-gre- 
nier, Se relégner-:v, pr. Sevretirers 
sereléguer à læ campague,.— Por la 


| conÿ., V. accélérer, ; 


RELENT nu, m, Mauvais goût:que 


d'humidité fait contracter à un aliment. 


: RELEVARLLES no, f. pl. Cérémonie 

qui se fait à l'église laspremière fois:qu'y 

ya une femme après. ses touches: 
RELEVNE, E& adj. Au-dessus du 


nensée relevée ; élevé : style relevé xpi- 
quants de haut-goût : mets relevé. N, m. 
| le relevé d'un 
compile, | 

RELEVERINn,.f, Le temps del'apoès- 
diner: à deua heures de relevée. : 

RELEVEMENT" nn; m, Atlion’ do 
reléver “une ‘chose + de relevement ‘d'un 
navire échoué; relevé, éremération 


| exacte : fainede relévement d'un compte. 


RELEVERR v. tr: Remettre débout 
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ce we était tombé : relever une chaise; | ligieux qui s'arrête aux petites pratiques. À 
réta 


lir ce qui tombait en ruine : rele- | 
ver un mur; remettre à flot : relever | te, de cadre où l'on enchâsse des reliques. 


un vaisseau; retrousser : relever sa 
robe: redresser : relever la têle. Fig. 


Reprendre aigrement : relever quel- | d 


aulez rauimer : relever le courage; 
ouer : relever une action, délier d'un 
engagement : relever d'un vœu; faire 
valoir : la 
terminer 
aperçoit : 
rempiacer : relever la garde ; donner un 
roût plus piquant : rélever une sauce. 

elever Le gant, accepter un défi. V.int. 
Relever de maladie, commencer à se 
porter mieux; rélever de couches : com- 
mencer à sortir depuis ses couches: ce 
domaine reléve de la couronne, en dé- 
pend. Se relever v. pr. Regagner en 
crédit, en estime, en forlune & ?l ne s'en 
relevera jamais. — Prend un € ouvert 
devant une eyllabe. 

RELIAGE n. m. Action de relier des 
tonneaux. 


faute ; faire remarquer : relever une 


| 


RELIEF n, m. Ouvrage de sculpture | 


lus ou moins relevé en bosse : haut et 
bas-relief. Peint. Saillie apparente des 
objets. Fiy. Eclat, considération qui naît 
de l'opposition, du contraste : rs softs 
donnent du relief aux gens d'esprit. 
PI. Restes d'un repas. 

ERA vw, tr. Lier de nouveau : 
relier une gerbe; coudre ensembie les 


feuillets d'un livre et y mettre une cou- 


verture; mettre des cercles à un ton- 
neau; faire communiquer : relier deux 
routes. 

RELIEUR n, rm. Qui relie des livres, 

RELIGIEUSENENT adv. Avec re- 
ligion ; exactement, scrupulensement : 
observer religicusement les traités. 

RELIGIEUX, EUSE adj. Qui ap- 
partient à la religion : chant religieut; 
pieux : homme religieux, sentiments re- 
igieux. Fig. Exact, ponctuel : religieux 
observateur de sa parole. N. Personne 
engagée par des vœux inonastiques. 


| 


IELIQUAIRE n. m. Espèce de bo- 


RELIQUAT n. m, Ce qui reste dû 


| après un arrêté de compte; suites, restes 


une ma:adie. PI, des reliquats. - 

_ RELIQUATAIRE n, Débiteur, dé- 

bitrice d'un reliquat de-compte, 
RELIQUE n. f. Ce qui reste d'un 

saint après sa mort. Garder comme une 


pare relève la beauté ; dé- | relique, soigneusement, 
a position d'un objet qu'on 
relever une côte, une île; | 


RELERE v. tr. Lire de nouveau, 

RELIURE n. f. Ouvrage du relieur: 
manière dont un livre est relié. 

RÉLOUER v, tr, Louer une seconde 
fois; sous-louer : relouer un apyparte- 
ment à quelqu'un. 

RELUIRRGE v. int. Briller, luire en 
réfléchissant la lumière, | 

RELUISANT, E adj. Qui reluit; 
armes reluisantes. | | 

WGELUQUEIR v.tr, Lorgner du coin 
de l'œil avec curiosité ou convoitise, Fam. 

REMÂCHER v, tr: Mâcher une se- 
conde fois, en parlant des ruminants. 

REMANGEZR v. tr, et int. Manger 
de nouveau, 

KEMANIEMENT ou KRemant- 


ment n, m. Action de remanier ; résul- 


tat de cette action. Zmpr. Action de re- 
toucher à la composition de plusieurs li- 
gnes, de pages entières, par suite de 
corrections ou de changement de format. 
RBEMANIEN v. tr, Manier de nou- 
véau; changer, refaire : remanier un 
discours. Impr. Faire un remaniement, 
REMANÎMENT n. rm. V. Rema- 
niement. 
BEMARIENR v, tr. et pr. Marier,se 
marier de nouveau. 
REMARQUABLE adj, Dislingué, 
digne d'être remarqué. 
RHEMARQUABLEMENT adv. D'u- 
ue manière remarquable. 
KEMARQUE n. f. Observation : re- 
marque judicieuse ; note: ouvrage plein 
de remarques. 
REMARQUER vw, tr. Marquer de 
nouveau ; observer attentivement : ré- 


+ RELIGION n, f. Culte rendu à | marquer un chemin; distinguer : re- 
la divinité : tous Les peuples ont une | marquer quelqu'un dans la foule. 


religion; doctrine religieuse : religion 


ME DBERALLER v. tr. Remettre ses 


chrelienne. Weligion maturelte, fon- marchandises en balle, en ballot. 


dée sur Îles seules inspirations du cœur 


RÉMBARQUEMENT ».m. Action 


et de la raison. Guerres de religion, de rembarquer ou de se. rembarquer, 


causées, à la suite de la Réforme, par les 
dissidences religieuses ; entrer en relt- 
gion, se faire religieux ou religieuse; se 
faire une religion d'une chose, s'en 


faire uue obligation; surprendre la reli. | 


gion de quelqu'un, tromper sa boune foi. 
RELIGIONNAIRE n. Autrefois, 
membre de la religion réformée, 


RELIGIOSATÉ n, f, Sentiment re- | 


BEMBARQUER v. tr. Embarquer 
de nouveau, Se rembarquer v, pr. 58 
remettre en mer. Fig. Se rembarquer 
dans une affaire, s'y basarder de nou- 
veau. 

EMBARMER v. tr. Reprendre vi- 
vement quelqu'un, le remettre à 8 
lace, 

REMBLAE 0. m. Opération de ter- 
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“ascément qui consisté à établir, au 
pyen de torres rapportées, un sol fac- 


# REMBLAYER v.tr. Faire un rem- 
ai. 
REMBOÎTEMENT n. m. Action de 
remboîter ; résultat de cette action. 
MEMEOÏTEERR v. tr. Remettre en 
sa place ec qui a été déboîté : remboîter 
un 08, | 
REMBOURREMENT n. m. Ac- 
tion de rembourrer ; résultat de cette ac- 
tion. | 
KREMBOURRER v. tr. Garnir de 
bourre, de cuir, etc. : rermmbourrer un 
fauteuil. | | 
REMDOOURSABLE ad). Qui doit, 
qui peut être remboursé : rente Tem- 
boursable, 


REMBOURSEMENT n. m. Paye- 


REM 


remercier Dieu de ses bienfaits ; refu- 
ser honnêtement : on l'invila à dîner .il 


“ice sur une route, un chemin de fer, ete. | remercia ; congédier, destituer : remer- 
__ REMBLAVER y. tr, Ressemer une 


_cier un employé. 
terre en blé. | 


IREMERCEUMENT ou Hemercéi- 
ment n, Mm. Acilion de remercier; pa- 
roles par lesquelles on remereie, 

REMEERRE n. m. Droit qu'on se ré- 
serve de racheter, dans un certain débai, 
la chose qu'on vend : vendre à rémere. 

REMEZTME v. tr. Mettre une 
chose à l'endroit où elle était auparavant ; 
mettre de nouveau : remettre un habit; 
replacer : remettre un bras: donner 


| une chose à celui à qui elle est destinée: 


remettre une lettre ; mettre en dépôt = 


je lui ai remis mes fonds. Fig. Récon- 


cilier : on les a remis ensemble ; réta- 
blir la santé : l'air de la pan 5.40 l'a 
remis ; rassurer, calmer le trouble : celle 
[nouvelle l'a remis; couler: je remets 
mon sort entre vosmatns; reconnaitre : 


ment d'une somme due ; action de rem-, je vous remets à présent; pardonner : 


bourser un billet non payé, 
REMBOURSENS v. tr. Rendre l'ar- 
gent déboursé : payez pour mot, je vous 


| remettre Les péches ; faire grâce de : re. 


mettre une peine; différer : remettre 
une partie au lendemain, une cause à 


rembourserai. Rembourser une rente,  huilaine. Se remettre v. pr. Recom- 
en acquitter le principal ; rembourser un | mencer : se remettre à jouer ; se repla- 
billet, se dit d'un endosseur qui en paye | cer où l’on était : se remettre à table. 


| 


la valeur, lorsque le souscripteur se 
trouve dans l'impossibilité de le faire. 
REMBRUNENR v. tr.et int. Rendre, 
dévenir plus brun. Se rembruuir v. 
pr. Fig. Devenir sombre,.triste : son 
ront se rembrunil. Le temps sc rem- 
drumil, se couvre. 
 REMBRKRENIESSEUENT nn, m, 
Etat de ce qui est ou s’est rembruni. 
HREMBUCHEMEN'T 0. m. Rentrée 
du cerf dans son fort. 
RÉMBUCREL (SE) v, pr. Se dit 
du cerf, lorsqu'il rentre dans son fort. 
REMEDE n. m, Toute subetance 
dont on fait usage pour combattre les 
maladies, et, fÎg., tout ce qui sert à cal- 
mer, à guérir les souffrances morales, les 
accidents, les malheurs de la vie; lave- 
ment : prendre un remede. 
REMEDIABG&E ad}, À quoi on 
peut apporter remède : ral remediuble, 
REMEDAEE v. int. Apporter du re- 


| mède, # 


REMÉLER v. tr. Méler de nouveau. 
REMEMORATIF, LIVE adj. Qui 
rappelle la mémoire d'un événement : 


fête remémorative. 


REMEMOREE v. tr. Remettre en 
mémoire. V. pr. Se remémorer une 
chose, se la rappeler. 


- || 
REMENER v,. tr. Reconduire, — 


Prend un & ouvert devant une syllabe 
muette. 


Fig. Se rappeler: je me remets votre 
visage. S'en remettre a quelqu'un, s'en 
rapporter à lui. LÉ 

HEMEUBLER v. tr. Regarnir de 
meubles. 

RÉMINISCENCE n. f, Ressouvenir 
d'une idée presque effacée. 

REMISE n. f. Action de remettre : 


remise de fonds ; rabais fait sur le prix 


fort de certaines marchandises : les lé- 
braires font de fortes remises ; réduc- 
tion que l'on fait à un débiteur d'une 


partie de sa dette; grice que l'on ac- 


corde à un condamné d'une partie de sa 
peine ; somme abandonnée aux receveurs 
généraux et particuliers sur le moutant 
des recettes ; délai, retardement : Je par- 
tirai demain sans remise ; lieu où l'on 


met à couvert les carrosses, les voi= 
| tures. Voiture de remise , de louage. 


REMISER v, tr. Placer sous une 
remise. 

RÉMISSIBLE adj. Pardonnable : 
faute rémissible. 

MHEMISSION n. f. Pardon : rémis- 
sion des péchés. hi 

REMMAILLAGE n, m Action de 
remmailler. 

REMMAILLER v. tr. Rejoindre les 


| mailles d'un tissu : remmailler des bas, 


RHEMMAILLOTTER v. tr. Em- 
maillotter de nouveau : i/ faut remmail- 
lotter cet enfant. 

_ REMMANCHER y, tr, Emmancher 


REMERCIER y, tr. Rendre grâce : | de nouveau, 
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REMMENER v. tr. Emmener après 


avoir amené. — Prend un é ouvert de- 
vant une syilabe muette. 


| REM 
REMOUDREE v, tr. (1e con), comme 


_moudre.) Moudre de nouveau. 


REMOIS, OISE adj. et n. De Réims. 


RÉMOLABE ou Iémoulade n. f. 
Sauce piquante où il entre de la mou- 
larde. 

RMEMONTAGE n. m. Action de 
remonter des hottes, une horloge. 

REMONTE n. f. Achat de chevaux 

our remonter un régiment. 

REMONTER v, ini. Monter de nou- 
veau: remonter à cheval, remonter sur 
le trôünez s'élever : awrjeu de bascule, 
quand un des côtés s'abuisse, l'autre 
remonte: Fâire un mouvement de bas en 
haut : son collet remonte. Fig. Aug- 


a — 


menter: dér valeur après avoir baissé : {@ | 


rente remonte ; reprendre les choses de 
loin : remonter jusqu'à La source d'un 
bruit; avoir son origine : celle maison 
remonte aux croisades. V. tr. Remon- 
ter un fleuve, naviguer eoctre Île cou. 
rant: remôonter un escadron, lui donner 
d'autres chevaux ; remonter une maison, 
une ferme, les pourvoir de nouveau des 
choses nécessaires ;: remonter des boties, 
les remettre. à neuf. Fig. Remonter le 
moral de quelqu'un, relever son cou- 
rage. Se remonter v. pre Se pourvoir 
de nouvean des choses mécessaires. 
REMONTRANCE n. f. Awertisse- 
ment, réprimande. | 
REMONTRANTS np. m, pl. Parti- 
sans der l'hérésie d'Arminius. 
REMONTRER v. tr. Représenter à 
quelqu'un: les inconvénients d'une ac- 
tiomzs remontrez-lui ses torts, Se re- 
montrer v. pr. Se montrer de nouveau : 
il n'ose se remontrer. 
RBEMGRA n. m. Poisson auquel on 


attribuait le pouvoir d'arrêter les navires. 


Ft. Obstacle, empéchement. 

REMORDBER v. tr. Mordre de nou- 
veau éll'ammordu et remordu. V. int. 
Fig: Attaquer de nouveau : repoussé, ce 
régiment n'a pas voulu remordre. 

REMORBDS n, m. Vif reproche de 
la conscience. | 

HREMORQUAGE n. nr. Action de 
remorquer. 

REMORQUE n. f. Action de remnr- 
quer: câble par lequel un bâtiment est 
attaché à eelui qui le remorque : jeter 
ia remorque. 

REMOMQUER v,. tr. Se dit dum 
vaisseau qui en traine un autre à sa suile, 
au moyen dur câble appelé remorque. 

HEMORGUEUR adj. et n. Bâtiment 
qui remorque. Par ext. Locomotive qui 
traîne à sa suite les wagons. 

REMOUCHER v, tr: Moucher de 


| 


nouveau : dl faut continuellement mou. 


chier el remoucher cet enfant. 


REMOULADE 0. f. V. Rémoladé. 

REMOULAGE 9. m. Son provenant 
de la mouture du gruau.. 

HEMOULEUR n. m. Gagne-petit, 

REMOLS n. m. Tournoiement d'eau 
qui se forme à l'arrière d'un navire-em. 
marche; refoulement de l'eauqui se brise 
contre na obstacle, 

REMPAILLAGE n. m. Ouvrage du. 
rempailleur, | 

REMPASEILEURR v. tr. Garnir de nou 
veau de paille : rempuiller des chaises. 

REMPAILLEUR, EUSE n. Qui 
rempaille. 

REMPART 0. m. Levée de terre e 
environne et défend; une, place. Fig. ( 
qui. sert de. défense : le courage est le 
meilleur rempart. 

KRÆMPELACANT n m.. Celui qui 
remplace un jeune homme appelé au ser- 
vice militaire ; toule personne quieu, rem: 
place. une autre dans. une pa 
quelconque. 

REMPLACEMENT n, m. Action 
de remplacèr une chose. par une autres, 
ou ung personne dans une fonetion, prin- 
cipalement dans le service militaire. 

REMPLACER. «. tr. Donner un suc- 
cesseur, prendre la place d'un autre: 
remplacer un maire, un domestique ;, 
occuper momentanément la place d'um 
autre : remplacer-un employé malade; 
partir à la place d'un conscrit pour le 
service militaire. | 

REMPLAGE n. m. Action de rem- 
plir ure piète de vin qui n’est pas (ont 
à fait pleine. | 

REMPELI n. m. Pli fait à une étoffle 
pour la rétrécir ou la raccoureir. | 

REMPLIER v. tr. Faire un rempli, 

REMPLIR v, tr. Emplir : remplir 
un tonneau, une bouteille; compléter : 
remplir un nombre ; écrire ce qui a été: 
laissé en blanc dans un écrit : remplir 
une quittance. Fig: Oceuper : remplèr 
une place ; accomplir : remptrr'ume 
messe ; répondre à : remplir l'attente ; 
employer : bier remplir son: lemps; 
faire reteutir : remplir l'air de seserts ; 
abonder dans : les étrangers remplissent 
la ville ; occuper :.les guerres religiem- 
ses ont rempli la moatt x vit 
cle. Se remplir v. pr. Devenir plein ;: 
la cour se remplit d'eau. 

REMPLISSAGE np. m, Action de 
remplir. Fig. Dans les hs. re rt, 
chose inutile ou étrangère au: sujet. j 
Parties entre la basse et le-dessus, 

REMPLISSEUSE 0, f, Hiccommo- 
deuse de dentelles, | 

KRiMPLOI n. m. Nouvei emploi dos 
fonds provenant d'un bien aliéné. 


é du XVI sié- . 


REN _. 543 


REMPLOYER y. tr. Employer de 

nouveau, . | 

_ REMPLUMER (SE) v. pr. Se re- 
couvrir de plumes, en parlant des oi 
seaux. Fig. ablir ses affaires : ce 
commerçant, ce joueur commence & se 
 rempl'umer. Fam. 

REMPOCHER y, tr, Remettre en 
poche. Fam, | 

NHEMPOISSONNEMENT n. m. 
Action de repeupler de poissons : le-rera- 
poissonnement d'un étang. 

REMPOISSONNER v. tr. Repeu- 
plér de poissons. 

REMPORTER v. tr. Rapporter 
d'un: lieu: ce qu'on y avait apporté; en- 
lever : on le rupporta mort. Fig. Ga- 
gner : remporter la victoire: 

REMPOTAGE n. m, Action de 

rempoter. 
REMPOTER y. tr Changer une 
plante de pot. 


REMUAGE 2, m. Action de remuer | 


du viv, du blé. 


REMUANT, E adj. Qui est sans 


Fe Fa mouvement : euxfant remuant. 
1g. Ésprèt remuant, propre à exciter 
des tranbies dans un État. 
REMUE-MENAGE n. m. Dérange- 
ment, de meubles, de choses que l'an 
tra rte d'un lieu en un autre. Fig. 
Troubles qui résultent des changements 
suhits, PI. des remue-menage. 
REMUEMENT ou Hemüment n. 
m.. Action de ce qui remue : Le remue- 
ment des humeurs ; transport : ee re un 
remuement de terre. Fig. Troubles 
dans un Etat ; causer du remuement. 
REMUER v, tr. Mouvoir une chose, 
la er de, place. Fig. Emouvoir : 
remuer l'âne. V.int, Changer de place : 
cet enfant remue continuellement. Se 
remuer vV, pr. Se mouvoir, Fig. Se 
donner du mouvement pour réussir. 
REMÔMENT n. m. V. Remuement. 
REMUNERATEUR, TRICE ad), 
et n. Qui récompense. Adj. : un Dieu 
réemuneraleur, 
_ MEMUONEMATION n, f. Récom- 
pense. 
_ MEMUNERATOIRE adj. Qui tient 
lieu de récompense, 
REMUNEMER v. tr, Récompenser. 
-— Pour fx con. V. accélérer. 
RENÎCLER y. int. Ne se dit qu'au 
fie,, dans 18 sens d'hésiter, refuser de 
faire. Pop. 
. MENAISSANCE n. f, Renouvelle- 
ment : l& renaissance du priniemus, 
des lettres, des arts. Asol. Se dit du 
.siècle de François Ier, époque où les 
sciences, les lettres, les arts se réveil- 
lérent et flewiren’ de nouveau. 


t 


_ REN 

RENAISSANT, ANTE adj, Qu 
renalt : forces renaissantes, | 

RENAÎT 
naître, sauf qu'il n'a pes de part. passé 
ui de temps composés.) Naître de nou- 
veau : Le phénix, selon la Fable, renaît 
le ses cendres; repousser : les fleurs 
renaissent au printenps. Fig. Ressentir 
de nouveau : renaître à l'esperance: 

RENAL,, ALE adj, Qui a rapport 


| AUX reins, 


MEN n. m. Quadrupède à queué 
velue et à museau pointu. {‘ig. Homme 
fin et rué. 

RENARDE, n, f. Femelle du re- 
nard. 

RENSRDEAU n. m. Petit renard, 

KRENAMRDERE v. inf, Agir de ruse, 
comme le renard ; vomir. Pop. et triv, 

RENCAISSAGE n, m. Action de 


| rencaiseer. 


MENCAISSER v. tr. Remettre en 
caisse : rencuisser des orangers. 
MENCHAÎNER v. tr. Remettre à ls 


chaîne, 


RENCHÉRER v. tr: Rendre plus 
cher : rencherir une marclumdise, V, 
int. Devenir plus cher : le ble renchérit: 
Fig. Dire ou faire plus qu'un autre 2 
rencherit sur tout ce qu'il entend ra- 
conter. ; 

RENCHERISSEMEN T n, m. Aug- 
mentation de prix. 

KRENCOGNER v. tr. Pousser, serrer 
quelqu'un dans un coin. Fam. 

RENCONTRE n. f. Hasard, aven- 
ture par laquelle on trouve fortuitement 
une personne. ou une chose : singulière 
rencontre; choc de deux corps : ren- 
contre de deux voitures ; combat : rer: 
contre de deux armées; duel. Aller @ 
la rencontre, au-devant de. Fig. Cir- 
constance : en foute rencomnire. 

RENCON° RER v. tr. Trouver 
rencontrer quelqu'un, un obstacle; de- 
viner : reucontrer jusle. Se rencon- 
trer v. pr. Se trouver : um: Lommes'est 
rencontré qui; exister : cel@ nes se 
rencontre quere ; avoir la même pensée 
qu'un autre : Les beuur espriis.se ren: 
contrer. 

IENDEMENT n. m.Ce que pro- 
duit une chose en raison de sa qualité ; 
le rendement d'une terre, du. blé. 

MENDPEZ-VOUS n. m. Convention 
que font deux ou plu“ieurs personnes. de 
se trouver à la même heure eu un même 


| lieu: lieu où l'on doit se trouver : arrti- 


ver le premier au rendez-vous. 
IKENDORMENR v. tr. Faire dormir 

de nouveau : reudormir un enfant, 
RENDOUMTLER v. tr, Remplier un 

vêtement pour le raccourcir, | 
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MENDRE v. tr. Restituer une chose; 
la remeltre à qui elle appartient : rendre 
un depôt; voiturer, porter; conduire ; 
rendre des marchandises @ domicile. 
Fig. Rejeter, vomir : rendre son dé- 
jewuer; redonner : rendre ses: bonnes 

râces ; livrer : rendre une plae ; pro- 
uire : ce blé rend beaucoup de furine; 
exhaler : la rose rend une odeur ajréa- 
ble : reproduire : ce peinire & bien rendu 
“os traits: traduire : mal rendre un 

assage ; prononcer : rendre un arrêt ; 

airé détenir - rendre odieux ; faire re- 
couvrer : rendre la Santé; faire enten- 
dre : ce violon rend des sons harmo- 
nieur. Rendre l'âme, l'esprit, mourir ; 
rendre grâce, remercier; rendre 
armes, s'avouer vaincu ; 
tice , 


quelqu'un , reconnaître ses droits, Son 
ui rendre sa parole, le déga- 
romesse : lui rendre service, 
ui rendre visite, l'aller voir. | 
pr. Se transporter : 5€ 
rendre à Paris ; aboutir : les /lruves se 
rendent à la mer. Fig. Se montrer ; $€ 
ce soumettre : se rendre 
me rends à 
son avis ; semparêr : $€ rendre maître. 


mérite ; 
ge: d'une 

‘obliger; 
Se rendre Y. 


rendre utile; 
à l'ennemi; accéder : j€ 


RENDU n. m. V. Prété. 


RENDU, E adj. Fatigué, harassé : 
le pauvre piéton était rendu; arrivé : 
N. m. | 

analyse d'une 


Dieu merci! nuus voilà rendus. 
Compte rerulu, exposé ; 
affaire, d'un livre, etc. 

RÉNDURRE v. (ir. 
Y 


dur. . 
RENE n. 

gouverner: 
HENEGAT, ATE 


brasser ue autre, 
l'islamisme. 


RÉNETTE 0. f. Instrument dont se | 
l'ongle 


sarvent les maréchaux pour Couper 
du cheval par sillons. 


RENFERME 0. m. Mauvaise odeur | 
| ui a été longtemps 
renfermée, ou unëê chambre qui a été 


texhale une chose q 


CT ee DURE 


les | 
rendre la jJus-! 
ladministrer; rendre justice à. 


Enduire de nou- 
eau. 
RENDUROIR v. tr. Rendre plus 


n. f. Courroie de la bride d'un 
cheval. Fig. Tenir les rênes de l'Etat, le 


E ad). et n. Qui a 
renié la religion chrétienne pour el em- 
et particulièrement 


REN 
RENFLEMENT n, m. État de ce 


qui est renflé. 
MENFLEIE v. 
nouveau, | 4 
RENFONCEMENT n. m. Profon 
deur, partie reculée, enfoncée; coup di 
poing, principalement sur le chapeau : 
recevoir un renfoncement. Pope 
RENFONCERE v. tr. Enfoncer d 
nouveau, ou plus avant : nenfoncer 801 
chapeau sur Les oreilles. 
RENFORCE, ÉE adj. Achevé : fai 
sot renforce. 
Action d 


tr. et int. Enflér de 


RENFORCEMENT 2.m. 
renforcer ; son etlel, 
|  MRENFORCEBE v. tr. Rendre pli 
| fort : renforcer une garnison. Fig. Auf 
meàter, enfler : renforcer s& voiz: | 
| RENFORT 0. m. Augmentation € 
| force : recevoir un renfort. 
 RENFROGNEMENT 0. m, V. À 
| frognement. 
RENFRHOGNER (SE) v. pr. V. A 
frogner. 

HENGAGEMENT n, m. Action ( 
se rengager. 

RENGAGER 1. tr, Engager de n0 
veau. Se rengager v. pr. Contracter | 
nouvel engagement. 

RENGAINE n, f. Chose que qu 
qu'un répète à satiété : toujours la mêr 
rengaine. Pop 

RENGAÎNER y. tr Remettre di 
la gaîne, dans le fourreau : ren ain 
une epée. Fig. Rengatner SOR COM 
ment, supprimer ou ne pas achever 
qu'on voulait dire. 

RENGORGEMENT n. M. Acti 
de rengorger, de se rengorger. 

RENGORGER (SE) v. pr. AVan 
la gorge en retirant la tête un peu en 
rière. Fig. Faire l'important. 

RENGRAISSENS v. tr. Engrais 
de nouveau. V. int. Redevenir gras. 

RENGRENER +. tr, Remplir la: 
mie de nouveau grain, — Pour Ja © 
V. accélérer. 

+ RENIABLE ad) Que l'on peut, 
_ l'on doit renier. 

HRENIEMENT ou Henîiment 1. 

Action de renier : Le reniemunt desc 


E———— 


jongtemps fermée. Pierre. 

RENFERMER v, tr. Enfermer del! mEenNtER v. tr. Déclarer contre la 

nouveau : renfermer un prisonnier | rilé quon ne coP naît poiut une persot 
une chose : désavouer : r'ener s@ fama 


évadé ; enfermer ; renfermer un fou. 
ce livre ren- 


restreindre, 
réduire dans de certaines hornes : renfer- 
dans peu de murs. Se 
Se renfermer en s0t- 


Fig. Comprendre, contenir : 
ferme de grandes veriles ; 


mer une JJensce 
renfermer v. Dr: 
mue, se recueillir. 


RENFILER v. tr. Enfler de nou- 


veau, 


renoncèr à ; renier fd religion. 
RENIFLEMENT 0, m. Action 
renifler, 
RENIFLER v. nt. Aspirer forten 
des narines ; répuguner à faire une Æ® 


Pop. | | | 
HREXIFLERIE 0. L Action de r 
fer. Fam, 


… 
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Li 


“bitude de renifer, 


+ 


RENÎMENT n. m, V. Rentement. 
RENNE no, m. Quadrupède du nord, 


du geure cerf, ; 


RHENOLRMCAR v. tr.N oircir de nou- 
veau, 


BENORI n, m. Réputation, célébrité, 
RENOMME, EE adj. Célèbre : capi- | 


laine renommé. 


 RENOMMÉEZ n. f. Renom, réputa- 


tion : Éonne, mauvaise renommée ; voix 
publique : apprendre une chose par la 
renommée ; divinité mythologique et al- 
légorique. - 

RENOMMER v. tr, Nommer, élire 
de nouveau ; nommer avec éloges : on Le 
renomme en tous lieux. 

RENONCE np. f. Absence d'une cou- 


leur au jeu de cartes. « 


RENONCEMEN'TT n. m. Action de 


renoncer : renoncement aux honneurs, 


. 


uux plaisirs. Renoncement à soi-même, 
abnégation, sacrifice complet de soi-même. 
| RENONCER v. int. Se désister : re- 
noncer d une succession; quitter, aban- 
donner : renoncer au monde; au jeu, 
mettre une carte d'une couleur autre que 
la couleur demandée. V. tr. Renier, désa- 
vouer: je le renonce pour mon fils. 

RENONCIATEUR, THICE n. Qui 
fait une renonciation. 

HENONCIATIO% n.f. Acte par le- 
quel on renonce à une chose. 

RENONCULACÉES n. f. pl. Fa- 
mille de plantes ayant pour type la re- 
noncule, 


RBENONCULE n, f. Belle plante d'or 


nement.  . 
RENQUEE n. f. Plante dont les tiges 
ont beaucoup de nœuds. 
RENQUEMENT ou Menoûment 
n. m. Renouvellement : renouement d'a- 
milie. 


RENQUER wv. tr. Nouer une chose 


dénouée. Fig Reprendre après interrup- 
tion : renouer lu conversation, renouer 
une affaire. V. int. Renouveler amitié 
renouer avec quelqu'un. 
RENQUEUR nv. m. V. Rebouteur. 
RENOUVEAU n, m. Relour de la 
belle saison. 
RENOUVELABLE adj, Qui peut 


: Etre renouvelé. 


robe. Fig. 
. SOUVeEnIr, un C 


RENOUVELANT, E n, Enfant qui 
reneuvelle sa première communion, 
RHENOUVELER v. tr, Rendre nou- 
veau en substituant une chose à une autre 
de même espèce : renouveler sa garrle- 
Ra peler : renouveler un 
hagrin ; refaire : renou- 
beler un bail; remellre en vigueur : 
renouveler une mode; recommencer : 
renouveler un procés ; transformer : re- 


St REN HE 
RENIFLEUR, EUSE np, Quial'ha- 


REN 
nouveler la fuce de son pays. Se re- 
mouvelex v. pr. Revenir ae nouveau : 


les beaux jours se renouvellent uu prèn= 


tenrps. — Prend deux L devant une syl- 


| labe muette. 


GÉNOUVELLEMENT n. m. Ac- 
tion de renouveler : renouvellement de 
bail; retour : renouvellement de l'an- 
nie ; accroissement : renouvellement de 
lendi'esse. 

KHENOVATEUR, TRICE ad). et n. 
Qui renouvelle. 

RENOVATION n. f. Renouvelle- 
ment : reaovalion des vœux, etc. 

HENSEIGNEMENT n, m. Indice 
qui met sur la voie d'une chose, qui sert 
à la faire reconnaître. 

RENSEIGNER v. tr, Donner des 
renseisnements, 

RENSEMENCER y. tr. Ensemen- 
cer de nouveau, 

RENTE n, f. Ce qui est dû tous les 
ans pour des fonds placés ou un bien mis 
à ferme. 


RENTE, ÉE ad). Qui a des rentes : 


être bien,mokrenté. 
BENTERR v. tr. Assicner une rente, 


| un re.enu à : renter un hôpilal. 


RENTIER, IÈRE n. Qui a des 
réntes,. 

RENTOILAGE n. m. Action de ren- 
toiler. 

RENTOILER y. tr. Soutenir, Con 


| server la toile usée d'un tableau en la 
| collant sur une toile neuve. 


RENTHAIRE v. tr. Raccommoder 


| uné étoffe sans que le travail ou la cou- 


lure paraisse. 

LENTRAITURE n.f. Conture faite 
avec un tel art qu'elle ne se voit pas. 

KRENTRANT adj. Angle rentrant, 
dont | ouverture est en dehors d'un corps, 
d'une figure. — Son cpposé est angle suil- 
lent. N. m. Joueur qui prend la place 
d'un autre qui a perdu la partie. 

RENTREE n. f. Action de rentrer; 
action de reprendre ses fonctions, ses tra- 


vaux après des vacances : rentree des 


c—— 


tribunaux, des clisses; recouvrement 
de fonds : rentrée difficile, enlèvement 
d'une récolte : rentrée des. foi 8 ; réap- 
parition d'un acteur après une absence, 
un congé. Jeu. Cartes qu'on prend au ta- 


lon, à la place de celles qu'on a écartées : 
| mauvaise, heureuse rentrée, 


RENYRER v.int. Entrer de nou- 
veau : rentrer chez soi; reprendre cer- 
taines fonctions, des études : Les tribu 
nuur, les colleges sont rentrés. Rentrer 
en grâce, obtenir son pardon; rentrer 


\ daus son devoir, y revenir; rentrer 


duns srs droits, les recouvrer; rentrer 
en soi-même, réfléchir; faire rentrer 
des fonds, les percevoir. V. tr, Entrer : 
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rentrer des foins. Rentrer le corps, se | paître; maïs a de plus le passé défi je 


tenir droit sous les armes. 
RENVELOPPER y, tr. Envelopper 
de nouveau. 
RENVERSE (À LA) loc. ady. Sur 
le.dos : tomber à la renverse. 
BENVERSE, KE adj. Jeté à terre : 
arbre renverse ; répandu : lail vervrrse. 
Fig. Troublé,.altéré : figure renversee. 
C'est le monde renversé, cela va au re- 
bours de la raison, .du bon sens. 
RENVERSEMENT n, m. Action 
de renverser ; état d'une chose renversée. 
Fig. Ruine : le renversement d'un Etat. 
Mus. Chängement d'ordre dans les sons 
qui forment l'accord fondamental, 
RENVERSER v. tr. Faire tomber 
r terre. Fig. Détruire, troubler l'or- 
re : renverser un systéme, un Etat; 
chasser : renverser un voi du trône; 
méttre en déroute : renverser l'ennemi. 
RBEXNVWVEI n. m. Ce qu'on met par- 
dessus la vade, à certainsjeux de cartes, 
RENVOEL n. m. Envoi d'une chose à 


la personne qui l'avait envoyée : venvati | 


de marchandises; congé : renvoi de 
troupes; destitution : renvoi d'un mit- 
nistre; action de renvoyer devant une 
commission, devant un juge : renvoi 
d'une proposition, d'une demande; 
ajournement : renvoi d'une cause à hi- 
taire ; addition dans un acte, un écrit; 
signe qui l'indique. Wus. Signe qui indi- 
Que une reprise. | 
RENVOYER v. tr. Envoyer de nou- 
weau ; faire retourner : rervoyer des 
chevaux, une escorte; faire reporter à 
quelqu'un ce qu'il awit envoyé : ren- 
voyer un présent ; rendre un objet prêté, 
oublié : renvoyer un livre, des gants; 
chasse, : renvoyer un domestique ; des- 
tituer : renvoyer un ministre; congé- 
dier : renvoyer «les troupes; décharger 
d'une accusation : renvuyer un accusé ; 


répercuter, réfléchir : renvoyer la bulle, | 


les suns; ajourner à un autre temps : 
renvoyer au lenderiain. 
REOCOUPATION n. 
otcupation. 
REOCOUPER 5%, tr. Occuper de 
nouveau. 


FE. Nouvelle 


adj. et n. Qui réorganise : décret réor- 
 ganisateur. 
RÉORGANISATION p. f. Action 
d'organiser de nouveau ; son résultat. 
REOHGANIESEER v. tr. Organiser 
“le nouveau. 
REOUVERNTURZE n. f Action de 


rouvrir : la réouverture d'un thedtre. 


_ MEPAIRE n. m. Retraite de bêtes 
féroces, de brigands, de malfaiteurs. 


REPAÎTRE v. int. (se con]. comme 


| dre : 


repus, l'imp. du subj. que je r 
le part. passé rep, e, et les Le 

posés.) Manger, prendre sa réfectio 
chevxl a fait trente lieues sans 
tre. V. tr. Nourrir : il fanét rrprftreces 
animaux. Fig. Repaître seveux de la 


| vue d'un objet, le regarder avec avidité, 


V. pr. ‘Se repaitre de chiméres, se li- 
vrer à de vaines espérances ; se wepaitre 
de san, en répandre beaucoup: 
RETANDEAE v. tr. Läisser tomber : 
répandre du vin pur terre; er 
verser : répandre des larmes, du sang ; 
Ctendre au loin : de soleil répond'sa du- 
micre, et, g. : répandre l'alarme ;erx- 
haler : repardre une odeur agréable ; 


distribuer : répan-tre des bienfaits. Se 


répandre y. pr, Paraître se manifester 
au dehors & dt dreslesse se répand sur 
tous les visages. Se rénmmdreren invec- 
tives, dire beaucoup d'injures, 
REPABRAGHLE ad. Qui peut se ré 


parer : dommage réparable. 


REPARAÎTRE v. int. Paraîitre de 
nouveau. 

RÉPANATEUR, TRICE n. Qui 
répare. Ad). : somuneil reparateur. 

RÉPAIATION 0... Ouvrage-qu'on 


| fait ou qu'il faut faire ,pour réparer. : 


réparation d'un pont, d'une maciine, 
Fig. Satisfaction d'une oflense : répana- 


lion d'honneur. 


REPARER v. tr. Refaire, restaurer: 
réparer un mur, 1 tableau, fig. Ré- 
tablir : réparer ses forces; effacer, ex- 
pier : réparer ses fauules : donmer satis- 
(action : réparer une w/jense. Réparer 
le temps perdu, faire un meilleur emploi 


| du temps-que parle passé. 


HEPARLER v. int. Parler. de nou- 


| VEAU. 


REPARTIHE n, f, Prompte réplique. 
KREPARTEN v. tr, (se con), comme 
variir.) Répliquer promptement, répon- 
qu'avez vous à mie repartir? 
REPANLTSR v. iot. (se con). comme 
artir.) Partir de nouveau. 
REPARTI vtr. (se con), comme 
finir.) Partager, distribuer : ‘répartir 


Û | l'une somme entire. 
RÉCRGANISATEUR, Tic |" re e 


REPARUTITEUR np, m,. Qui fait 
une répartition. 

REPARTITION 0. f. Partage, dis- 
tribution : répartilfon d'inte somme. 
Répartition drs impôts, action de fixer 
d'avance la somme as chaque contri- 
buable devra payer à l'Elat. 

HEPAS n. m Action de prendre de 
la nourriture à certaines heures répiées. 

KEPASSAGE n, m. Action d'aigni- 
ser un couteau, un canif, etc. ; de repas- 


| ser du linge. 


repai- 


L 


dr 


| 4 j RPAMRMEREL v. in!. ‘Paseer de nou- 
pau : 7€ raivesair.: Votr. Tra- 
des mers ; transporter de mouvenu : le 
 hatekier vous repassera : aigiiser : re- 
sé ooomlenu ; wir au moyen d'un 
"hand ‘repasser du linge. Fèq. ol 
pélerparææur, pour s'assurer si lon 
Mail sorepisser un rôle, un serimon. 


Û 


ise les couteaux, les ciseanx. etc. 


cl % 
._ mélieresl de repasser du Knge. 
»  REPAYAGE n.:m. Acüion de repa- 
| ver. 
AAVEPAN ER 7. tr. Paverde nouveau. 
IMEPÉCHER v.tr, Reétirersde l'eau 
æoqui y estlombé. 

REPEINDRE v.'tr. Peindre de nou- 


 HEPENSER w. int. Penser de nou- 


ea li. 
IMGRPENTANCE n. f. Revret qu'on 
_ æ deses péchés, 
REPENTANT, E adj. Qui se ro- 
pent : peoheur repentant. 
._ : REPENTER (SE) v. pr. Avoir un 
: véritable regret. 
| REPENTAHIR 0. m. Regret d'avoir 
| faît on dern'avoir pas fait une chose. 
REPERCER v, tr. Percer de nou- 
veau, 
 REPERCUSSIF, AVE adj. et n. 
Qui répercute, qui fait rentrer les hu- 
_ meurs :.les astringents, da ghace, l'eau 
froide sont des répereussifs. 
MÉPERCUSSION n, f. Action des 
smédieuments “répercussifs. " fus. KRé- 
fexionvdu-son, de la lumière, etc. 
1HEPERCUTERR v.tr. Faire reflner 
les humeurs à l'intérieur, Phys. Réflé- 
chir, red he les suYaces polies ré- 
rutent la chaleur. 
REPERBPRE v, tr. Perdre de nou- 


veau. L 
REPERE n. m. Marque faite à dif- 
férentes pièces d'assemblage ‘pour los 


reconnaître et les ajuster plus facilement; 
Marque faitet sur on mur, sur un jalon, 
sur un terrain, etc., pour indiquer ou 


hauteur, ete. 
 REPEIGERR v. tr. Marquer des re- 
» péres. — Pour da con). V. accélérer. 


où les matières sont rangées dans un 
… crère qui les rend faviles à trouver : 
woire w«lphabetique ; litre de cer- 


- répertoire du Théditre francis. [Frg. 
Personne qui se souvient de beaucoup 
de choses: etqui rest toujours prête à en 


“instruire les autres : 
voau je | vivant. 
É mencer-de mouvean : repasser des monts, | 


MIREPASSEEI , n. m. Qui repasse, 
MREPASSEUSE n.{. Femme dont le 


retrouver un-aligmement, uu niveau, une 
IRÉPERTOME 0. m.Table,reeueil | 


De : répertoire de jurèspru- 
. donce; liste des pièces restées au théâtre : 


RÉPÉTANSLEN v, tr. Répéter la 


même chose jusqu'à satiété. Tam, 


REPETEMR v. tr. Redire ce qu'on a 


déjà dit ou te qu'un autre à ‘dit: ‘s'élu- 
: dier à dire seul €<e qu'on devra débiter 
| en public : répéter am rôle, un sermon; 
lréciter : répéles votre leoon ; recom- 
mencer : répéter une erpÉTIENCE ; FEPRO® 
duire : répéler des signaux nn 
pers réfléchir : de wriroir repéte 
LES 


pète l'image 
objets ; .donner-des répétitions + ré- 


| péter un rhéloririen. Se répéter v. pr. 
Tomber dans des redites, — Pour la 
con). V. accélérer. 


RÉPETITEUR n. m. Qui donne 


es répétitions à des élèves : répefiteur 
de mathématiques. Mar, Vaisseau qui 
répète les signaux d'un amiral. 


REPÉTITIOX 0. f, Redite; figure 


de Sur 7e qui consiste à -employer 


plusieurs fois le même mot, de même 


tour, pour donner plus d'énergie à la 


phrase; legon particulière donnée àun 


| élève ou à quelques élèves réunis; essai 
| d'une 


ièce, d'un morceau de musique 
qu'on doit jouer en public. Rlontre à 
répvtition, qui sonne l'heure quand-on 
pousse un ressort. 
REPEUPLEMENT n. m. Action 


|. de repeupler. 


REPELPLER v. tr. Peupler de 
nouveau un pays d'habitants, n pare de 


_gibier, un étang de poisson ,-ete. 


REPIC n. m. Au jeu de piquet, se dit 
quand on a trente points en main, sans 
que l'adversaire puisse rien compter. 

REPIQUAGE 0. m. Transplantation 
d'une jeune plante venue de semis. 

EEPIQUER v. tr. Piquer de nou- 
veau. Agr. Transplanter. 

MEPIT n. m. Délai, relâche. 

REPLACEMENT np. m. Action de 
replacer. 

IMEPLASTER +. tr. Remettre en piice. 

REPLAN TER v.tr. Planter de nou- 
veau. 

MEPLÂTRAGE n. m. Réparation 


| superficielle faite avec du plâtre. Fig. 


Mauvais moyen employé pour réparer 
une faute: réconciliation pen solide et 
peu sincère : ce n'est qu'un replûtrage, 
REPLÊTRENR v. tr. Recouvrir de 
plâtre. Fig. Chercher. à couvrir une faute. 
REPLET, ÊTE adj. Trop gras. 
RÉEPLETION n. {. Exvès d'embon. 
point. 
: RERPEE n.m. Pli doublé. Pl, Sinto- 
sités que font les reptiles. : Fig. Ce qu'il 
y a de plus caché dans l'âme. 
REPLIBR v, tr. Plier ane chose qui 


_ avait été dépliée. Se replier y. pr, Faire 


c'est un répertoire | 
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REP 


dre : l'armée se replia ; se plier, se cour- 
“ber une ou plus'eurs fois : le serpent se 
replie en (ous sens. 

RBEPHIQUE n. f. Réponse à ce qui 
a été répondu : avocat fort sur la re- 
‘ plique ; à ce qui a été dit ou écrit : rat- 
son sans réplique; dernier mot que dit 
un acteur, avant qué son interlocuteur 
prenne la parole : donner la réplique. 

KRÉPLIQUEES v. tr. Faire une ré- 
plique. V, int. :répliquer avec aigreur. 

EUPLONGENR +. tr. et int. Plonger 
de nouveau, | 

M£POLER v. tr. Polir de nouveau, 
Fig. : polir et repolir un écrit. 

KREPONDANT n. m. Celui qui ré- 
pond à la messe : caution, garant : étre 

e répondant de quelqu'un. 

REPONDRE v.tr. Faire une répon- 
se à ce qui est dit, écrit ou demandé. V. 
int. Faire une réponse : bien, mal ré- 
pondre; raisonner : ne répondez point; 
répéter le son : l'écho répond ; apporter 
des raisons contre : répondre à une vb- 
jec!ion ; assurer : je vous réponds que 
cela est ainst. Fig. Etre en proportion 
de : ses forces ne répondent pus à son 


courage ; réaliser : répondre dux espé- | 


races quon avait "fait concevoir; 


parer de retour : répondre à une poli- 


tesse ; correspondre d'une manière sy- 
métrique : ce pavillon répond à l'autre ; 
être garart, responsable : répondre pour 
quelqu'un; se faire sentir par contre- 
coup : La douleur me répond à la tête. 


RÉPONS n. m. Antienne qui se 


chante après les leçons et les chapitres, 
dans l'office divin. 

REPOXSE n.f, Ce qu'on répond à 
une question; réfatation : réponse vic- 
forieuse ; lettre qu'on écrit pour répon- 
dre à une autre, | 

EBÆEPOR'T n. m. Action de reporter 

un total d'une page sur une autre : faire 
un report; la somme ainsi reportée : Le 
report est de 200 francs. 
+ BEPONTER y, tr. Porter une chose 
au lieu où elle était auparavant; trans- 
porter : reporler une somme d une au- 
tre page. V. pr. Fig. Se transporter en 
pensée, en esprit : se reporter aux jours 
de son enfance. 

HMEPOS n. m, Cessation de mouve- 
ment, cessation de travail : prendre un 
peu de repos: sommeil: perdre le re- 
pos; tranquillité, quiétude : avoir la 
conscience en repos; état d'une arme 
à feu, lorsque le chien n'est ni abattu ni 
bandé; césure dans les vers de dix et de 
douze syllabes ; pause dans la lecture ou 
déclamation. Champ du repos, cime- 
ère. 


D4b 
un mouvement en arrière et en bon or-. 


faire, s'en rapporter à Jui. 


_ REPOSER v. tr. Mettre dans une 
situation tranquille : reposer satête sur 
un oreiller; procurer du calme : cela 
repose l'esprit. Reposer ses yeux sur un 
objet, les ÿ arrêter avec plaisir: ne sa- 
voir Où repuser s'1 tête, être sans asile. 
V. int. Dormir, être dans un état de re. 
pos : passer la nuit sans reposer ; être dé- 


posé: de Süint-Sacrement repose dans 


celte chapelle; être enterré : ici re- 
pose... être établi, fondé : la maison 
repose sur le roc, et, fig. : ce raisonne- 
ment ne repose sur rien de certain. 
Laisser reposer du vin, lui donner le 
temps de s'éclaircir, de déposer ; laisser 
reposer une terre, la laisser en jachère. 
Se reposer v. pr. Prendre du repos. 
Fig. Se reposer sur ses lauriers, de- 
meurer inactif après un succès; se re- 
poser sur quriqu'un du soin d'une af- 


REPOSOIR n, m. Aulel préparé 
sur le passage de la procession, le jour 
de la Fête-Dieu, pour y faire reposer le 


Sainl-Sarrement. 


REPOUSSANT,E adj, Qui inspire 
du désoût, de l'aversion. 
HEÆZPOUSSEMENT n, m. Action de 
repousser, en parlant des armes à feu. 
REPOUSSABLE adj. Qu'on doit 
repousser. | 
KEPOUSSER v. tr. Rejeter, ren- 
voyer : repousser la balle ; faire reculer : 
repousser l'ennemi. Fig. Ecarter de la 
pensée : repousser une téntalion; ne 
pas agréer, ne pas accepter : repousser 
une demande, une proposition}; pro- 


duire de nouveau : cet arbre a repouêsé 


d'autres brhnches. V. int. Pousser de 


nouveau : $a barbe, ses cheveux re- 


poussent ; éprouver un mouvement en 

arrière : ce fusil repousse. 
REPOUSSOIR n, m,. Cheville de 

fer que l'on emploie pour faire sortir une 


{autre cheville de fer ou de bois; poinçon 


pour faire sortir les clous du pied d'un 

cheval qu'on déferre, 
REPHENENSIBLE adj. Digne de 

blâme. à | 
RÉPRÉHENSIF, AVE adj, Qui 


Répri- 


'blâme, réprimande. 


REPREHENSION n, f, 
mande, blâme. 

REPRENDRE v. tr, Prendre de 
nouvean : reprendre les armes; s'em- 
parer de nouveau : reprendre une ville, 
un prisonnier ; rejoindre : je viendrai 
vous reprendre; coutinuer une chose 
interrompue : reprendre un travail, 
réprimander, blâmer : reprendre un 
enfant ; recouvrer : reprendre ses for- 
ces ; attaquer de nouveau : sa goutte l'a 
repris; raccommoder : reprendre des 


‘bas. Reprendre haleine, se reposer un 
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instant; reprendre le dessus, regagner | ice, celui qui a déjà subi une précédente 


condamnation. 

REEPKRISE n. f. Continuation d'usg 
_chose iuterrompue : travail fait à plu. 
sieurs reprises ; réparation à une étoffe: 
faire une reprise a un bas; remise en 
scène au théâtre : La reprise d'un dra- 
…. dre: des chairs reprennent ; critiquer : | me; toute partie d'un air, d'une chanson, 
“iltrouve à reprendre à tout. Se re- | qui doit être exécutée, chantée deux fois. 
RE dre x. pr. Recommencer quand | REPRISER v, tr. Faire des reprises 

"on a mal dit : al se reprit à temps. dans une étoffe. 

…_ REPRESAILLE 0. f. Ge qu'on fait KÉEPROBATEUR, TRICE adj. 
» pour se venger. S'emploie surtout au pl. | Qui exprime la réprobation, le mécon- 
| REPRÉSENTANT n.m. Celui qui | tentement : {on réprobateur. 
* réprésente une autre personne; député. | RÉPROBATION n. f. Jugement 
*  REPRESENTATIF,LVE ad). Qui | par lequel Dieu exclut un pécheur du 
représente : signe représentatif, Gou- | Louhcur éternel: blâme :-encourir la 
vernement représentatif, dans lequel des | réprubation des gens de bien. 
députés, élus par la nation, concourent à | EwpmOCHABLE adj. Qui mérite 
la formation des lois. des reproches. 

REPRESENTATION n. f. Exhi- Tin | | ï FT 
bition : représentation de titres ; action s A a à ge eh L 
de cé is pièqes ep ag |contentement et lui faire Éoaie. 

sa Ne le nn ous: Be ennpee ME due ne ve à 

- représentation d'une bataille ; état que | AP Ps chpceigui ae # Lie honte : 

| tient une personne d'un rang élevé: | A Lire er une PRE u Re repro- 

* frais de représeutalion; remontrances ch erv. pr. S'en Yen et nb mer que 
les avee mesure : faire des représen. | chou; se reprocher sa failles D 
tations; corps des représentants d'une Qul'séré à le Res 


nation : représentation nationale. mt De often M LE 
k L s ae | 5 1 + | | in. s & - 
| REPRESENTER v. tr. Présenter | eulté d'être reproduit. 


de nouveau; exhiber, exposer devant les | LE pRODUCTIBRLE adj. Suscepti- 


_ l'avantage; reprendre une piece, la 
-‘iouer de nouveau; on ne m'y réprendra 
lus, je ne le ferai plus. V. int. Prendre 

. de nouveau racine : cet arbre reprend 

. bien; se rélablir : sa santé reprend; 
revenir : Le froid reprend; se rejoin- 


eux : représenter des piéces ; rappeler 


.« le souvenir : cet enfant me represente 


L gravure, le discours, etc. : représenter | 
en publie une 


son pére; figurer par la peinture, la 


un naufrage; jouer 
pièce de théâtre : représenter l'Avare: 
y remplir uu rôle : représenter Harpa- 
gon, tenir la place de quelqu'un : {es 
ambassadeurs représentent Les rats; 
remontrer : représenter d quelqu'un les 
inconvénients d'une action. V. int. 
Avoir un certain maintien : cet homme 
représente bien. Se représenter v. pr. 
Se figurer : représente-loi son élonne- 
ment. 


RÉPRESSIF, LIVE adj. Qui répri- 


me : lois repressives. 


REPRESSION n,f. Action de ré-. 


primer : répression des délits. 


RÉPRIMABLE adj. Qui doit ou. 


peut être réprimé, 
REPRIMANDE n. f, Répréhension 


faite avec aulorité; peine disciplinaire | 
| 


que les membres de certains corps en- 


courent pour des manquements légers. 


RÉPHIMANDER v. tr. Reprendre 
avec autorité. 


= 


À 
1 


ble de reproduction, 
REPRODUCTIF, IVE adj. Qui fa- 
vorise une nouvelle production. 
REPRODUCTION n. f, Action par 
laquelle les êtres vivants perpétuent leur 
espèce. Bot. Moyen de multiplier les vé- 
élaux : reproduction par greffe. par 
bouture, etc.; parties qui, dans certains 
animaux, succèdent à celles qui ont été 
arrachées ou mutilées, telles que les pattes 
de l'écrevisse, la queue du lézard, etc. 
REPRODUIRE v. ir. Produire de 
nouveau ; présenter de nouveau ; repro- 
duire ses motifs. 
REPROUVABLE ad). Qu'on doit ré- 
prouver : d'ssein réprouvable. 
REPROUVE,EE adj. et n. Damné : 
les justes et les réprouves. 
RÉPRHOUVER v. tr. Désapprouver, 
rejeter : réprouver une doctrint; con 
damner aux peines éternelles. 
REPS n. m. Etofe de soie très-forte. 
REPTILE n. m. Animal rampant ou 


à pieds très-courts, à s ng froid,.et dont 


le corps est généralement recouvert -d'é- 
cailles, comme le serpent, le lezard, la 


RÉPRIMENR v, tr. Arrêter l'effet, | fortue, etc. 


le progrès d'une chose. 


REPHIS n. m. Un repris de jus- 


RÉPUBLICAIN, AINE adj. Qui 
appartient à ia république ;: gouverne- 
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REQ 
ent: cain. N.Partisan de la ré- | 


publique. 

REPUBEIIOANESER v. tr. Etablir 
we constitution répulilieaine : réprubli- 
caniser un pays; semer, propager les 
doctrines républicaines. 


“RÉPEBLICANISME n. m, Qua- 


‘hté, sentiments de républicain. 


+ REPUBLIQUE 2. £L Tout Etat 


où le peuple se gouverne lui même, soit 
immédiatement, soit par ses délégués. — 
‘Bon opposé est emonarelièe. Fig. La ré- 
publique des lettres, les-gens de lettres. 
REPUDIATION ». f, Action de ré- 
RÉPUDIER v. tr. 


pères ;'renoncer à : répudier une suc- 
CessLon, 

MEPUGNAXCE n. f Sorte d'aver- 
“Slou ‘pour quelqu'un ou quelque ehose. 

REPUGYAN'F, E adj. Qui inspire 
‘de la répuguance. 

REPUGNER v, int. Avoir de la ré. 


pugnance : répugner à faire une chose; 
en inspirer : cel homme me répugne; 


être opposé : cela répugne & la raison. 
REPU!: SIF,EAVE adj. Qui repousse : 
force réyulsive. 
REPULSION n. f. Résultat des {or- 
æes qui tendent à éloigner deux corps 


l'un de l'autre : la repulsion de l'æ- 


mant, d'un corps électrise. 
REPUTATMON n. f. Renom, estime, 
@pinion publique. : bonne, mauvaise ré- 
œputalion. 
RÉPUTE, LE adj. Censé,prétendu. 
MÉPUTER v, 1r. sn a 
tenir pour : à est réputé pour homme 
de biôn. d'honnm Lies #9 
REQGUENRAMLE adj. Que le créan- 
cier doft demander. Jurrsp. 
REQUERANT, E ad). et n. Qui re- 
quiert, qui demande en justice. 
REQUERESER v. tr, (se con]. comme 


acquérir.\ Demander en justice : re- 
quérir l'applévation de la loi ; semer : | 
requérér quelqu'un de faire une ehose ; | 
réc| 


réclamer : requérér.ba force armee. 
MEQUÊÈTE 0. (. Demande par écrit 

-Mevantiles tribunaux, etc. ; demande ver- 

bale, supplique : ayez égard à ma re- 


quétle. Maître desrequêtes, magistrat | 


qui fait: l'office de rapporteur au conseil 
‘Etat. 


MREQUÊÈTER +, tr. Quéter de nou- | 


veau. 

REQUIEM (ré-kui-éme) n. m. Mot 
lit. Prière de l'Eglise pour les morts. PL 
des reguiem. 


550 


Renvoyer sa 
femme avec les formalités légales. Fig. 
Rejeter : répudier la croyance de ses | 


| absoudre. 


trés-vorace, du geure-squ 


1e, 17,1 " 
REQUINQUER SE) v.:pr. Se pa 
rer here affectée. Fam. 

REQUIS, Bad). Convenable, méees- 
saire : se trouver duns Les conditions 
requises POUT . «« 

REGUINSTEION n. f. Aetion de s- 
quérir en justice : à da réquisition du 
procureur impérial ; action de-requérir 
pour le service public, dans certains cas 
extraordinaires, des subsides en hommes 
chevaux, argent, vivres, ete, ; 


HKQUISITOMRE D. m. Acte de ré- 
uisition 2 fait le ministère jé 
| ! 


ans un tribunal. 

RESCISION n. f. Pal. Cassation 
d'un acte, | 

RESCISOIRE adj. et n, m, Pul. 
Motif principal de.-rescision, 

BESCOLSSE (À LA) loc. ad, Cri 
que l'on fait entendre pour demander du 
secours, principalement à la guerre. 

HESCMRIPTION n. f. Ordre, man- 


| dement par écrit que d'on ‘donne pour 
| toucher une certaine somme. 


RESORAIT n. m. Décision du pape 
sur quelques questions de théologie. 

RÉSEAU n. m. Tissu de fl, de soie, 
etc., en forme de rets; entrelacement des 
vaisseaux san: uins. Réseau de chemins 
de fer, ensemble des lignes de chemins 
de fer qui couvrent un pays à la manière 
d'un réseau. 

KRESÉDA n. m. P'ante dont la fleur 
exhale nne odeur douce et agréable, 

RESFRVATIUX n. f. Action de ré- 
server : réservation faite de tous mes 


| droîts. Jurisy. 


RESERVE »p. [. Action de réserver : 
faire donation de son bien sous réserve ; 
artie de l'armée qu'on n'appelle sous 
es drapeaux que iorsque les £ircon- 
stances l'exigent; troupes réservées «un 
jour de bataille, et prêtes à se porter.aux 


| endroits où leur présence devient néces- 


aire; portion de bois qu'on réserve 


| dans une coype, qu'on laisse croître en 


haute fataie : discrétion, retenue : parler 
avec réserve. Loc. aûv. Sans réserve, 
sans exception ; en réserve, à part, de 
côté : mettre en reserve. À la réserve 


| «de toc. prép. À l'exception de. 


RÉSERVE, EE «dj. Discret, ‘cir- 
conspect : air réserve, Cas r né, pé- 
ché dont le pape ou l'évêque se seul 
N. : faire de reservé. 
RÉSERVER v. tr. Retenir quelque 
chose d’un tout : réserver une pari du 


| butin ; garder pour un autre temps;/pour 


un autré usage : réserver °qQueique ar- 
gent pour des besoins imprévus; des- 
tiner : d quoi réservez vous ea? Se 


méserver v%, pr. Attendre : $e reserver 
_  HMESERVOIR n. m. Lieu où l'on 
_ amasse des eaux. :Arai..Cavité du corps 
humain «dans laquelle s'amasse un fluide. 
 RESIPANT, & ad}. etn. Qui réside, 
RÉSIDENCE n. f, Demeure hali- 
tuohesséjour obligé au lieu où l'on exerce 


une fonction ; lieu où réside un seigneur, 


an prince, un souverain, 
"RESIDEN'T n. m. Envoyé d'un sou- 
werain auprès d'un gouvernement étran- 


+ lorsque l'importance des relations 


| d'un bail, Chimr Réduc ion d'un corps 


RESIDER y. int. Faire sa demeure | enses premiers princrues : résalution de 


aexige pas un ambassadeur, 


habituelle en quelque endroit. Fig Con- 
sister : voilà où reside la difficulie. 

REMDU ». m. Chim. Reste des 
substances soumises à l'action de divers 
agents. 

RESIGNAMANIBE n. m, Celui à 
qui on a résigné uh bénéfice. 
_RESIGNATION n.f. Abandon de 
droits en faveur de ‘quelqu'un; soumis- 
“sion à la volonté de Dieu : souffrir avec 
résignation ; soumission à son sort : su- 
Dir un exil avec résigration. 

RESIGNER v. tr. Se démettre d'un 
office, d'un bénéfice en faveur de quel- 
qu'un. Résigner sou âme à Dieu, la re- 
anéltre entre les mains de Dieu. Se ré- 
signer y. pr, Se soumettre. 

RESILIATION n. f. Annulation 
d'un bail, d'un acte quelconque. 
‘RÉSILIER v. tr. Anauler un uote. 

RESILEE (zic) n.f. Espèce de filet 
qui enveloppe les cheveux. 

RESINE n. f, Matière inflammable 
et visqueuse qui découle de certains ar- 
bres, tels que le pin, le mélèze etc. 

. RÉSINEUX, EUSE adj. Qui tient 
de la résine, qui en produit : sucs, bois 
neur, 

RÉSIPISCENCE np, f. Reconnais- 

sance de sa faute avec.amendement : ve- 
nir à résipiscence. 
_ RESISTANCE n. f: Force à l’aide 
de Jaquelle un corps réagit contre l'ac- 
tion d'unvautre eorps; défense contre 
_ l'attaque : faire résistance ; opposition : 
Obéir sans résistance. Pièce de résis- 
dance, où dl y a beauçoup.à manger. 

ARESISTERL v.int, Ne pas céder au 
æhoc d'un autre corps : Le fe 
"wisle au Marteau; se-défendre, opposer 
la force à la force : resister @& la force 
| gr he Fig. Tenir ferme + résister à 

tentalhion ; supporter, endurer : réais- 
der à la fatigue, à dx douleur. 


MRESOLU, :Æ: adj. Arrêté : c'est un 


point wésolu; hard, déterminé : c'est 
Un homme résalu, 


er froid ré-. 


RES 
MÉSOLUBLE adj. Qui pent Otre 
résulu : probleme résoluble. 

RESGLUMENT adv, Avec une forte 
résolution. 

HRESGELUTIF, IVE ad..stn, Mé- 
dicament qui détermine la résolution des 
engargements. 

KESOLUTEON n. f. Dessdin que 
l'on prend : former vune résolution : 


| fermeté, courage : manquer derésolu- 
| 4ion; décision. d'un cas doutenx,d'une 


à rm . résolution d'une «difficulté, 


d'in probleme 7: enssation : résolution 


l'eau en vapeur. Méd. Résolution d'une 


| tumeur, aclion par laquele.elle. disparaît 


peu à peu. 

RESOLUTOIRE ad). Action réso- 
lutoire, qui a pour objet de faire pro- 
noncer la cassation d'un acte, ete. 

RESOLVANT, E adj. et n, Qui ré- 


| sout : c'est un bon résolvant., 


RESONNANCE n. f. Bruit qui ré- 
sulte du prolongement graduel du son, 

RÉSONNANT, ANTE adj. Q6Pré- 
sonne, retentit, renvoie le son .: 5 
resonnante, 

RBESONNEMENT n. m. Retantisse- 
ment et renvoi du son. 

RESONNESR v, int. Renvoyÿer le 
son : l'écho résonne; retentir ::le %a- 
non résonne, 

KESORBER (507) v. tr. Absorber 
de nouveau. 

HÉSORPTION n, f. Action d'ab- 


‘! sorber de nouveau. 


RÉSOUDRE +. tr. (Je T'ÉSOUSS Me 


| résolvons. Je résolvais, n. résolvions. 


Je résolus, n. résolûmes. Je résoudrai, 
na resoudrons. Je résoudrais,n.éesou- 
drions. Résovs, résolvons. 0. je résolve, 
q. n vrésolvions. (. je resoluëse,1g. n. 
résolussions. Résolvant Késolu,:e, et 


“pour une résolution chimique ésous 


sans fém.) Faire disparaître peu à peu, 
fondre : résoudre une tumeur ; réduire : 
le feu résout de bois en cendre; annu- 
ler : résoudre un bail ; prendre une ré- 
solution : j'ai rrsolu de changer decon- 
duîte ; opérer la solution : resoudre un 
probleme, une question. Se résoudre 
v..pr. Se déterminer : se resoudre dpar- 
tir ; se changer en : serésoudreenpluie, 
RESPECT (7) n,. m,. Vémération, 
déférence : respect fihial.-Respeet hu- 
emaim, crainte qu'on a du jugement des 
hommes, fénir en respect, contenir; 
sauf votre respect, que cela ne vous of- 
fense pas. PL Hommage scisilités :-pré- 
senter ses respects à quelqu'un. 
RESPECTABALATE- 0. {. Mot an- 
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glais francisé (respectubililty), qui ex- 


prime l'honorabilité, la qualité respectu- 
| choses, 


ble d'une personne. 


KRESPECTABLE adj. Digne de res- | 


ect, 

£ FESPECTER +. tr. Porter respect, 
honorer, vénérer. Fig. Epargner : (le 
teinps ne respecte rien. Se respecter 
%. pr. Garder les bienséances convenables. 

KESPECTIF,IVE ad). Réciproque, 
qui a rapport à chacun en particulier. 

EESPÉCTIVEMENT adv. D'une 
manière respective. 


RESPECTFULUSEMENTadv Avec 


respect. 
NÉESPECTUEUX, EUSE adj. Qui 
témoigne du respect : enfant respec- 
tueur, qui marque du respect : langage 
Téspeclueur. | 
ESPIRABLE adj. Qu'on peut res- 
direr. 
à IESPIRATEON n, f. Action de res- 
iver, 
HRESPIERATOIRE adi, Propre à la 
respiration, qui sert à respirer : appareil 
TCSLITA.O1TE. 


% 


pousser l'air par le mouvement des pou- 
mons; vivre : ël respire encore. . Fig. 
Prendre quelque relâche : laissez-moi 
respirer un moment. V. tr. Respirer un 
bon air. Fig. Marquer, éxprimer : tout 
ici respire la joie; désirer ardemment : 
respirer la vengeance, et v. int. : respi- 
rer aprés la gloire. 

EASPLENEEBE v. int, Briller avec 
grand éclat. 

RESYLENDISSANT, E adj. Qui 
resplendit. 

RUSPLENDISSEMENT nn. m. 
Grand éclat formé par l'expansion, par la 
réflexion de la lumière. 

RESPOYNSADBILETE n. f, Obliga- 
tion de répondre de ses actions, de celles 
d'un autre ou d'une chose confée, 

HESPONSABLE adj. Qui doit ré- 
pondre, être garant de. 

RESSAaC n. m. Retour violent des 


vigues sur elles-mêmes, lorsqu'elles ont 


frappé contre un obstacle, 

RESSAIGNER v. tr. Saigner de 
nouveau. V. int. : Ma plaie ressaigne. 

RESSAISEIR v. tr. Reprendre pos- 
session. 

RMESSASSER v. tr. Examiner minu- 
ticusement et à plusieurs reprises : res- 
sasser un comple; répéter une même 
chose d'une manière fatigante, 


RESSASNSEUR n, m.Qui répète, res- | 


sa:ce continuellement les mêmes choses. 


KRESSAU'T 0. m. Saillie d'une cor- 


niche. 


LESSAUTER 1», int. Sauter de nou- | 


léau, 
RESSEMBLANCE n.f. Conformité, 


Qc 


2 


| rapport de physionomie , de forme, de 


caractère, elc., entre les personnes ou les 


RESSENMDELANT adj. Qui ressem- 
ble : portrait bien ressemblant. 

BESSÉEMRBLEI v. int. Avoir de la 
ressemblance avec quelqu'un. 

RESSEMELAGE n. m. Aglion de 
ressemeler ; son résultat. 

KRASSEMERLEAL v. tr, Mettre de 
nouveiles semelles à une vieille chaus- 
sure. — Prend deux { devant une syllabe 
muelte. 

RESSEMIEE v, (r, Semer une se- 
conde fois, — Prend un € ouvert devant 
uns syllabe muette. 

KEUSSENTVIEMENT n, m. Faible re- 
nouvellement d'un mal, d'une douleur : 
avoir un léger ressentiment de sa 
goutte ; souvenir d une injure avec désir 
de s'en venger : ronserver un vif res- 
sentiment d'une offeuse 

RESSEN TIR v.1r. Sentir, éprouver. 


| Se ressentir v, pr, Senlir quelque reste 


d'un mal qu'on a eu : se ressentir d'un 


| rhumatisme ; éprouver les suites : il s'en 
RÉESPIRERR y. int. Attirer et re-. 


ressentira conglemps- 

KESSEESERNIE Er n. m. Aclon 
par laquelle une chose est resserrée. 

BRASSENS : ER y, tr, Serrer davan- 
tage : sesserrer un cordon, et, fig. : 
resserrer les liens de l'amitié ; remettre 
une chose en son lieu : resserrer des pa- 
niers, V. int. Rendre le ventre moins 
ibre : des nvfles, les coings resserrent. 

IESSORT 0, m. Elasticité : ressort 
de l'air ; morceau de métal fait et disposé 
de façon qu'il se rétablit dans sa première 
situation, lorsqu'il cesse d'être comprimé: 
ressort de montre. Fig. Activité, force, 
énergie : donner du ressort à l'esprit; 
moyen pour réussir : faire juuer (ous 
les ressorts. 

RESSORT n. m. Etendue de juri- 
diction : ressort d'un tribunal; compé- 
tence : celu n'est pas de mon ressort. 
J'uger en dernier ressort, sans appel. 

RESSORTENE v. int. (se conf. comme 
sortir.) Sortir de nouveau; rendre plus 
saillant, plus frappant : des ombres font 
ressartlir les lumières duns un l'ableau, 
faire ressortir Les défauts d'autrui. 

RESSORW TIR v. int. (Je ressortis, 
n. ressortissons. Je ressurtissuis ; - 
ressortissions, etc., etc.) Etre d'une 
juridiction , de la compétence , du res- 
sort de. 

LESSONTISSANT, E adj. Qui 
ressortit à une juridiction. 

RHÉSSOUDER y. tr. Souder de nou- 
veau. 

KESSOURCE n. f, Ce à quoi on a re: 
cours, dans une extrémité fâächeuse, pour 
se tirer d'embarras, PI. Argent, hom- 
mes, etc. : les ressources de la Franse. 


L 
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 RESSOUVENIER n, m, Souvenir, 
mémoire. 


RESSOUVENIR (SE) v. pr. Con- 


server la mémoire d'une chose. 

RESNUAGE n. m. Opération métal- 
lurgique qui consiste à faire sortir d'un 
métal certaines Parties étrangères qui y 
sont alliées. 

RESSUSCITER v. tr. Ramener de 
la mort à la vie. fig. Renouveler, faire 
revivre : ressusciter une mode. V. int. 
Revenir de la mort à la vie : Jésus-Christ 
ressuscita le (ruisierne jour. 


RESSUVER v. tr. Sécher : Le vent 


ressuie bien les étoffes mouillées. Se 


ressuyer v. pr. Se sécher : il faut lais- | d'une action, d'un fait, d'un principe, 


ser les murs se rrssuyer. 


RENTANTF, E adj. Qui reste : il est | conjugue avec l'auxil. avoir ou étre, selon 


le seul héritier restant. N. m. Ce qui 
reste, 

RESTAURANT, Æ adj. Qui res- 
taure : aliment restaurant. N. m. : {le 
vün est un bon restaurant. Par ext. 
Etablissement de restaurateur. 

RESTAURATEUR, THRICE n. 
Qui répare : restaurateur d'un tableau ; 

ui rétublit ; restaurateur des lettres, 

es aris. N. m. Traiteur. 

RESTAURATION n.f. Réparation, 
rétablissement : restauration d'un mo- 
nument, 
lettres. Rétablissement d'une dynastie 


déchue : la restauration des Sluarts, | 


des Bourbons. | 

RESTAUREN v, tr. Réparer, réta- 
blir : restaurer une stalue, et, fig. : 
restaurer les lettres : redonner de la 
force : ce bouillux m'a restauré. 
RESTE n. m. Ce qui demeure d'un 
tout, d'une quantité quelconque : Le reste 
d'une somme. Arith. Différence entre 
deux quantités, comme dans la soustrac- 
tion. PI. Cendres : Les restes d'un grani 
homine. Loc. adv. Be reste, autant et 
plus qu'il ne faut; nu reste, du reste, 
au surplus, d'ailleurs. 


RESTES +. int. Etre de reste: de- | 
meurer : res/er seul, rester en chemin, | 
rester à Paris ; mettre du temps : vous | 


êtes reslé trop longtemps à faire ce a ; 
s'arrêter : restons-en là. — Prend l'auxil. 


avoir ou être, selon qu'on veut exprimer | 


l'action ou l'état. 
RMESTITUABLE ad), Que l'on doit 


rendre. 


RESTITUER v. tr. Rendre ce qui 


a été pris ou ce qui est possédé indûüment : : 


restiluer Le bien d'autrui. 
RESTITUTION 0. f. Action de res- 

tiluer ; chose restituée. 
RESTREINDRE v. tr. Réduire, li. 


. miter : restreindre le sens d'une PTYpe 


"sition, restreindre ses désirs. V. pr. 
Réduire sa dépense. 


Fig. : la restauration des 


RESTRICTIF, AVE adj. Qui res- 
treint, qui limite : clause restrictive. 
RAS ETHICTION n. f. Condition qu! 


restreint. + Restriction mentale, ré- 
| serve faite tacittement d'une partie de es 


que l'on pense, pour tromper ceux à qui 


| l'on parle, 


RES TRINGENT, E ad). et n. Qui 
a la vertu de resserrer une partie ra- 
chée : eau restringente, appliguér un 
resiringent. 

KRESULTANTE n. f. Force qui ré- 


_ sulte de la réunion de plusieurs forces 


appliquées à un point donné. 
RESULTAT n. m. Ce qui résultg 


RÉSULTER y. int. S'ensuivre. — Se 


qu'on veut exprimer l'action ou l'état, 

RESUME n. m. Précis, abrégé : re- 
sumé d'histoire de France. Au ré 
suimé, en résumé loc. ady. En résu- 


_ mant, en récapitulant tout. 


RÉSUMER 5. tr. Rendre en peu de 


| mots ce qui a été dit ou écrit plus lon- 


guement : résuwner un discours, Se ré- 
sumer v, pr. Reprendre sommaire- 
ment ce qui a élé dit plus au long,et 
conclure. 

RESURRECTION n. f. Relour da 
la mort à la vie. | 

RETABLE 0. m. Ornement d'archi- 
teciture ou de menuiserie sculptée contre 
lequel est appuyé l'autel. 

RETABLIR x. tr. Remettre en son 
premier ou en meilleur état : rétablir 
un temple ; ramener, faire renaître : ré- 
tablir l'ordre. 8e rétablir v, pr. Re- 
couvrer la santé. 

RETABLISSEMENT n, m. ÂAc- 
“arte de rétablir; état de ce qui est ré- 
tabli. 

RETAILLE n. f. Morceau retranché 
d'une chose qu'on a façonnée. 

RETAILLER y. tr. Tailler de nou- 
veau. 

RETAPENR y. tr, Remettre à neuf, 
en parlant d'un chapeau. | 

RETARD n. m. Retardement, délai. 

RETARDATAIRE n. Qui est en 
retard, Ad). : soldat, contribuable retur- 
da!taire. 

RETARDEMENT n. m. Délai, re- 


| tard. 


RETARDER +. tr. Lifférer : refar- 
der un puyement ; empêcher d'avancer : 
les mauvais chemins nous ont relar- 
des. Rielarder une pendule, en mettre 
les aiguilles sur une heure moins avancée. 
V. int. Aller trop lentement : l'horloge 


retarde, 


RLTEINDRE y». tr. Teindre de nou- 
veau, 
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RETENDRE v. tr. Tendre-demou- 
veau. 

RETENIR v, tr, Ravoir : je vou- 
- druis relenir mon argent; garder par 
devers soi ce quitest à un autre; conser- 


ver : retenir l'accent de son prrys; 1é- | 


server : relenir l'usufruit de son bien ; 
- ‘s'assurer, par précaution 2: #elentr ane 
place à la duigence ; déduire, prélever : 


retenir tant sur lapaye d'un soldat; | 


faire demeurer : relentr quelqu'un «à 
dîner; s'opposer à l'effet prochain d'une 
action : retenir ses Larmes, relenir Le 
bras prêt à frapper ; arrêter, maintenir : 
retenir un cheval qui s'emporte; mo- 
dérer, réprimer : retenir sa colére ; gar- 
der dans sa mémoire : refenir par cœur. 
Arith, Retenir un chiffre, le réserver 
pourde Joindre aux chiffres de la colonne 
suivante. Se retenir +, pr. S'empêcher 
. de tomber; différer de-satisfaire aux be- 
soins naturels. 

RETEMVTIEON no, f. Rétention d'u- 
rine, maladie dans laquelle on ‘éprouve 
une grande -difficulté à uriner. 

RETENTIR v. int. Rendre, ren- 
voyer un son éclatant : {a trompette re- 

HETENTISSANT,E adj. Qui re- 
tentit : voir rctentissante. 

RETENTESSEMENT n. m, Son 
renvoyé avec éclat. Fig. : cette nouvelle 
- M eu un grand retentissement. 

RETENU, E adj. Circonspect, sage, 
modéré : jeune homme relenu dans ses 
discours. 

RETENUE n. f. Modération, discré- 
tion, modestie; ce qu'on retient sur un 
traitement, une pension, elc., pour .as- 
surer une relraité: privation de récréa- 
tion ou de sortie dans les cclléges : 
mettre ‘un éleéve en‘relenwe. Artith. 
Nombre réservé pour être joint aux chif- 
fres de la colonne suivante. 

METEMRSAGE 0. m. Action de re- 
terser. 

METERSRIL :v, tr. Donner un se- 
cond labour à la vigne pour détruire les 
herbes. 

RETIARRE n. m. Glaëiateur qui 
cherchait À envelopper son udversaire 
d'un filet. 

REÉTICENCE n. f. Omission volon- 
taire d'une chose qu'on devrait dire : 
. fire une réticence. 


RÉTICULAIRE adj. En forme de 


réseau. 

RÉTIF, L£E adj. Qui s'arrête ou qui 
recule au lieu d'avancer : cheval retif. 
Fig. Difficile à conduire, à persuader : 
taractére ,espril rélif. 

RETINE np, f. La plus intérieure 
des eoveloppes  'membraneuses du globe 
de l'œil, 
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| mer le verso d’une feuille derpapier, 
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| retombera sur lui. — 
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RÉTINITE 0. {  Infammationt de 


la rétine. | | | 
ERA TERRA TEON n.f. Action d'impri- 


RETIRE, ÆE adj. Peu fréquenté : 
licu retire. Vie retirée, qui s'évoule 
dans la retraite, | 

RETIREMENT n, m. Contraction, 
raccourcissement, en parlant des nerfs, 
des muscles. 

KETIRER v.tr. Tirer de nouveau; 


| tirer à soi : retirer son haleine ; porter 


en arrière : retrer la jambe ; tirermune 
personne, une chose de l'endroit où elle 
était : retirer un enfunt durcollège; 
donner asile : à n'a reriré chez dui; 


cesser d'accorder : retirer @ quelqu'un 
sa. confiance ; dégager : retrrer 68 @a- 


role ; percevoir, recueillir :'‘retérér dant 
d'un bien. Se retirer v. pr.S'en aller, 


s'éloigner : se retirerst de cumpagne ; 


rentrer chez soi :.$se retirer de Eonne 


| heure; ventrer dans son dit : {a rèvière 
| se relire; quiiter un genre de vie, une 


profession :.se retirer du monde, du 
service; se ratcourtir : Celle €ctojJe se 
retire. | 
LCTONMBEX v, int. Tomber enco- 
re ; tomber après s'être élevé : la vapeur 
retombe:en pluie. Fig. Etre attaqué d'u- 
ne méladie dont on croyait être guéri : 
il est retombé hier ; rejaillir : Je blime 
rend .ordinaire- 
ment l'aux. être, rarement l'aux avoir. 
KRETONDRE v. tr. Touüre de nou- 


veau. y 


EETORNDRE v. tr, Torre de nou- 


| veau. Fig. Donner du fil & relorüre à 


quelqu'un, lui susciter des enïbarras, 

RETORQUABLE «û). Qui peut être 
rétorqué, retourné: argument Trétor- 
quabte. 

HÉTORQUER v. tr. Tourner con- 
tre son adversaire les arguments, les ral- 
sons dont il s'est serwi. 

ME'TOMRS, Æ ad. Qui.a été tordu 
lusieurs fois: fil: retors, soie rétorse. 
Fig. Homme retors, fin, rusé, -artifi- 
cieux. 

RÉTORSION n. f. Action de rétor- 
quer- 

: KRETOUCIE n. f. Print, Endroit 
d'un tableau quon a relouwehé corrigé : 


retouche malidroite. Grav. Actionide | 
repasser la pointe du burin dans lestail.w 


les d'une plauche.à demi usée. 


RETOUCRER v.tr. et int. Toucher : 


de nouveau. Fig. Corriger, "perfeetions 


ner : retourher un ouvrage, À un Ou-/ 


vrage. Retoucher wre prepa 
le burin sur une planche gravée Qui ton- 
mence à s'usér. Bis 

RETOUR n,m. Action de revenir; 
renvoi d'une lettre dechange, d'un ‘billot 


. 
| 
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# 


et protesté, F 


| er u'en ajoute pot iser un échan- 
PS donnes” | tant de retour ; réci- 


relour; conversion : retour d'une me 
à Dieu. Faire un retour sur soi-même, 
aire de sérieuses réflexions sur sa con- 


dui | 
vietllir. PI. sinnosités : les tours et re- 
tours d'une rivière, d'un labyrinthe. 


toujours. 
| METOURNE n. f. Carte qu'on re- 
 dourne à certains jeux. 


seau, recommencer : rétowrner chez le 
médecin, retourner au travail, au eom- 


bat. Fig. Retourner à Dieu, se conver- 


tir. V. tr. Tourner d'un autre sens : re- 
_ toumner un habit. Se retourner v, pr. 
Se tourner dans un autre sens; regarder 
derrière soi. Fig. Prendre des biais : àl 
sauru bien 8e retourner. S'en retour- 
mer, s'en aller, V. impers. De quai re. 
tourne-t-il? que se passe-t-il ? et, au jeu, 
quelle est la couleur retournée ? 
RETRACER v. tr. Tracer de nou- 


les événements d'une époque. V. pr. Se 
rappeler : se retracer l'image de... ; re- 


| RHETHACTATION 0, Î, Action de 
#0 rétracter. 


Y. pr. Se d ‘dire, 


- 
2 


gles du chat sont rétractiles. 


êe qui est rétractile. 
RETRACTION n. f. Wéd. Rarcour. 
<issement, contraction d'une partie, 
RETRALT n.m. Action de retirer 
an projet présenté dans une assemblée : 


tion de retirer, de reprendre un bien, un 
| droit qui avait été perdu, 


tirer; marche rétrograde : l'envomi est 
en pleine retraile ; signal pour rentrer : 
 Dbaitre, sonner da retraite; état d'une 


où elle se retire : paisible retraite ; état 
ou pension de l'employé, de l'officier re- 
avoir tant de retraite ; éloignement mo - 
un devoir important de religion ou se 


Bvrer à des actes de piété : faire huit 
jours de retraite. 


À : 
À . 
4 Eu 7 
ar ‘1e cœ t 4 

_ 0 r 


©. prooité desemiiments : d'emitie exige du | 


= Être sur le retour, commenter à | 


» Saus retour loc. adv. À jamais, pour | 


+ veau. fig. Raconter, exposer : retracer mes, et, pr. : 8e retremper duns l'ad- 


» enr. ce fait se retrace à mon espril. | sooute sititee: in né pé te TÉL 


| rite. 
RÉTRACTER v. tr. Déclarerqu'on | 
n'a plus Vopinion qu'on avait avancée. 


RÉTRACTELE adj. Qui a la faculté | 


de se retirer, de se raccourcir : les on- - | | 
A | commis avant sa mise en vigueur. 


RÉTRACTILUTÉ n. f. Qualité de 


à metrait d'un projet de doi Jurisp. Ac- | | 
| #4 rx | — Pour la con). V. accélérer. 


RETRARTE n. f. Aotion de 50 re- 


personne relirée des affaires, du tumuite | 
dumonde : wure dans la retraite ; lieu | 


tiré-du. service : militaire en retraite , | 5 
| arrière : marche rétrograde. Fig. Es- 
mentané du monde, pour se préparer à | 
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2 des retours de la fortune ; 


retraite, qui reçoit une pension-de re 
traite : officier retrailé. N. m.:1ous 


| Les retraités du canton étaient er uni 


forme. 
RETEIANCHOEMENT n, m. Son. 


| pression, diminution. ÆFortif. Obstacle 
| naturel ou artificiel qui sert à garantir 


contre les attaques de l'ennemi. 
RETRANCHER v. ir. Oter quelque 
chose d'un tout : retracer un passage 
d'un ouvrage; supprimer : on lui a re- 
tranche sa pensim ; lortifier par des re- 
tranchements. Se retrancher v.pr. Se 
fortifier : l'ennemi se vatrancha der- 


RETOURNER vint. Aller de nou- | ”72 565 remparés, 


RMEÉTRAVAILELEN v. tr. et int, 


| Travailler de nouveau. 


RBETIRECI Æ adj. Bourné, étroit : 
esprit rélreci. 

METRECER v, tr. Rendre plus 
étroit, V. int. et pr. Devenir plus étroit : 
ce drap a rétréci, s'est rétréci.. 

RE FIRECISSEMENT n. m. Etat 
d'une chose rétrécie. 

REFTREMPER v. tr. Tremper de 
nouveau. Fig. Redonner de ka force,.de 
l'énergie : le niadheur retrempe leshom- 


versilé. 
RETRIBUER v. tr. Donner à quel- 


RETREIBUTION n. f. Salaire, ré- 


| coTnpense, 


RÉTROACTEF , AVE adj. Qui agit 
sur le passé. La lot n'a pas d'effet ré- 
tronctif, ne peut s'appliquer au délit 


RÉTHROACTION où Eétroncti- 
vité n, f, Effét, qualité de ce qui est ré- 
troactif. | 

RETROACTIVEMENT adv. D'u- 


| ne manière rétroactive. 


RÉTROCEDER +. tr. Rendre à 
quelqu'un le droit qu'il nous avait cédé, 


HRÉTIOCESSIF,IVE adj. Qui fait 
ùne rétrocession : acte rétrocesstf, 
RVTROCESSION n. f. Acte par le: 
quel on rétrocède. 
RÉTRHOCESSIONNAIRE n. À qui 
l'on rétrocède. 
RÉTROGRADATION n, f Asir, 
Action de rétrograder. 
RETROGRADE adj. Qui-se fait on 


prit rétrograde, qui, en politique, veut 
e retour aux anciens abus. 
RETROGRADERX v. int. Bevenir 


: | en arrière : l'armée a rétrograde. 
» "METRALTE, KE adj. Qui est à la | 


RETROSPECTIF, AVE adj. Qui 
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regarde en arrière, qui se rapporte au 
passé 


D'une manière rétrospective. 
RETROUSSE, KE adj. Relevé : 
pantalon retroussé; avoir un nez re- 
irousse. 
RETHOUSSEMENT n. m. Action 
de retrousser. 
RETROUSSGSEN v. tr. Relever : re- 
trousser $s°s cheveux, sa robe. 
HETHROUSSIS n. m. Partie du 


bord d'un chapeau retroussée à l'ancien- | 


ne mode, basques d'un uniforme qui 


retroussis. jaunes. 


METRHOUVES v. tr. Trouver de 


nouveau; trouver une chose perdue, ou- : 


bliée; retourner vers quelqu'un : j'érai 
vous retrouver. Fig. RE RC on 
ne retrouve plus cet auteur dans ses 
derniers écrits. Se retrouver v. pr. 
Se trouver de nouveau après une absen- 
ce; reconnaître son chemin après s'être 
égaré. 

RETS n. m. Filet pour prendre des 
oiseaux, des poissons. 

REUNIOX n. f. Rapprochement : 
réunion des levres d'une 
réunion des partis politiques; assem- 
blée : réunion nombretse ; adjonction : 
réunion de la Bourgogne à la France. 

REUNER v. tr, Rapprocher , rejoin- 
dre ce qui était séparé : réunir les deux 
bouts dune corde; faire correspondre 
une chose avec une autre : cette galerie 
réunit les deux pavillons. Fig. Rap- 
procher : l'intérêt réunit les hommes. 
Se réunir y. pr. Se rassembler : se 
réunir dans un bois. Fig. Concourir : 
tout se réuait pour m'aceabler. 


AÉTROSPECTIVEMENT adv. 


luie, et, Gg.: | 


ER = 


REUXNIS adj. m. pl. Droits réunis, | 


contribulions indirectes réunies en une 
seule administrat on. 

REUSSIH v. int. Avoir du succès : 
réussir en (out; parvenir: j'ai enfin 


réussi à lui parler ; bien venir : la vi- | 


gne n'a pas réussi cette année. 

HREUSSITE n. f. Succès, issue pros- 
père, en parlant des choses. 

HEVALOIR v. tr, Rendre la pa- 
reille : je lui revaudrai cela. 

REVANCHE n, f. Aclion de se re- 
vancher : j aurai ma revanche; seconde 
partie qu'on joue paur chercher à se rac- 
quitter d'une première qu'on a perdue. 
En revancbs loc, adv. En compensa- 
tion. 

REVANCHEIR v. tr. Défendre, se- 
courir quelqu'un qui est attaqué : re- 
vancher un camaradr. Se revancher 
y. pr. Rendre la pareille, 

BEVASSER v. int. Faire des rèves 


| fréquents dans un sommeil agité :-f'@t 
| révassé toute la nuit. Fig. 


enser 
une af] 


uement à : révasser à v 
am. 

RÉVASSERIE n, f. Action de rà- 
vasser, Fam. 

REVASSEUR n. m. Qui révasse. 
Fan. 

KEVE n. m. Songe. Fig. Espérances 
vaines, idées chimériques : {e bonheur 
est le rêve de mavie ; bonheur fort court : 
ce n'a été qu'un beau rêve. 

RE: ÊCHE adj. Peu traîtable, rébar-. 


- _batif : Aumeur revéche. 
sont retroussées : habit bleu avec des | à humeur revéche 


HÉVEIL 0, m. Cessation de som- 


| meil; batterie des tambours, sonnerie 


des clairons, pour éveiller les soldats : 
battre, sonner le réveil; horloge, son- 


| nerie pour réveiller. 


REVEILLE-MATEN n. m. Horloge 


dont le carillon sert à réveiller à l'heure 


sur laquelle on a mis l'aiguille en se cou- 
chant. PI. des réveille-malin. 

REVELLLENR v, tr. Faire cesser le 
sommeil. Fig. Exciter de nouveau, re- 
nouveler : réveiller le courage. | 

REVEILLON n. m. Repas fait au 
milieu de la nuit, surtout dans la nuit 
de Noël. 

REVEILLONXXER v, int. Faire le 
réveillon. " 

RÉVÉLATEUR, TRICE adj. etn, 
Qui fait des réveiations. s 

REVELATION n. f. Action de ré- 
véler; inspiration par laquelle Dieu a fait 
connaître, dans certaines circonstances, 
ses mystères, ses volontés, etc.; choses 
révélées : les révélations de saint Jean ; 
la religion révélée : croire à la révéla- 
lion. 

KRÉVÉLER v. tr, Découvrir, faire 
connaître ce qui était inconnu et secret. 
Se révéler v. pr. Se manifester : son 
génie se révéla tout à coup. — Pour la 
con). V. accélérer. 

RÉVENANT ». m. Esprit qu'on sup- 
pose revenir de l'autre mondes, | 

REVENANT-BON 1. m. Profit éven- 


 tuel. Pi. des revenanis-bons. 


—> — 


REVENDEUR, EUSE n. Qui achète 
pour revendre. 

REVENDICATION 1. f, Action de 
revendiquer. 

KEVENDIQUER +, tr. Réclamer 
une chose qui nous appartient, et qui se 
trouve entre les mains d'un autre. 

REVENDRE v. tr, Vendre ce qu'on 
a acheté. Fig. En revendre à quelqu'un, 
être plus fin que lui. | 

REVENER v. int, Venir de norÇ'au, 
ou venir une autre fois; faire retour : 
je reviens de Paris ; reparaître : revenir 
sur l'eau ; repousser ; ses Cheveux r'eurenr 
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tiendra pas, il n'en 


pouvoir, Les grandeurs ; dire des choses 


 fondément : rêver à un problème. 


ent; apparaître : 4 sevient des esprits 
: celle maison; se représonter à 
l'esprit : son nom ne me revient pas; 
aller de nouveau : trois jo les troupes 
revinrent à lu charge. Fig. S'apaiser, se 
réconcilier : une foix fâche,il ne revient 

lus ; plaire : sa figure me remient; se 
désabuser : revenir d'une erreur; se 
corriger : revenir de ses égarenients ; 
coûter : cet habit me revient à tant. 
Revenir à ses moutons, à son sujet prin- 
cipal après une digression; revenir sur 
une maliére, en parler de nouveau; re- 
venir sur ce qu'on «a dit, changer d'opi- 
nion; reveuir sur le compte de quel- 
qu'un, changer d'opinion à son égard; 
cela revient au même, c'est la même 
chose; je n'en reviens pas, j'en suis 
très-surpris; il me revient tant de bé. 


néfice, j'ai tant pour ma part; il m'est. 


revenu que, j'ai appris que; il n'en re- 
uérira pas. Cuis. 
Faire revenir de Lx viande, lui faire su- 
bir une première cuisson. 
REVENTE np. f. Seconde vente. 
REVENU n. m. Produit annuel. 
REVENUE n. f. Jeune bois qui re- 
vient sur une coupe. 
 MÉVER v. tr. et int. Faire des r&- 
ves. Fig. Désirer vivement : rêver dé 


déraisonnables : vous rêvez ; méditer pro- 


RÉVERBÉRATION n. f, Réflexion 
de la lumière et de la chaleur. 

RÉVENBERE n. m. Lanterne de 
verre qui contient une lampe munie d'un 
ou de plusieurs réflecteurs, pour éclairer 
les rues pendant la nuit. 
| REÉVERBERER v. tr. Réfléchir, 
renvoyer la chaleur, la lumière. — Pour 
la conj. V. accelerer, 

IREVEFDENR v. tr. Repeindre en 
vert une seconde fois. V. int, Redeveair 
vert : Les arbres reverdissent. Fig. Ra:- 
jeunir, redevenir plus fort : ce vieillard 
reverdit. 

REVEREMMENT adv. Avec res- 

DER 
. REÉVEIRENCE n, f. Respect, véné- 
ration ; mouvement du corps pour saluer ; 
titre d'honneur donné autrefois à certains 
religieux : que desire votre révérence ? 

RÉVÉRENCIELLE adj. f Où se 


mêle le respect : crainte revérencicile. | 


HRÉVÉMENCIEUSEMENT  adv. 


Avec respect. dt 


RÉVERENCIEUX, EUSE adj. Qui 
fait trop de révérences. 
REÉVÉRESD, E adj. et n. Titre 


ligleuses. 
REVERENDISSIME adj, Titre 


| d'honneur donné aux évêques, aux arche- 
_vêques, aux généraux d'ordres religieux, 


IMEVESEN v. tr. Honorer, respec- 
ter, en parlant des personnes, des choses 


| saintes. — Pour la con). V. accélérer. 


HÉVERIE n. f Pensées riantes ou 
tristes auxquelles se laisse aller l'imagi- 


nation; idée extravagante : les rêvertes 
| des astrologues. 


REVERS nm. Côté d'une chose 
opposé à celui qui se présente d'abord : 
le revers de la main; le côté d'une mé- 
daille, d'une pièce de monnaie, opposé à 
celui ou est l'empreinte dé la tête; les 
deux parties d'un habit qui’ se joignent 
sur la poitrine, repli au haut d'une 
botte. Fig. Disgrâce, accident fâcheux : 
éprouver des revers de furtune. Revers 

e la médaille, mauvais côté d'une chose. 

REVERSEMENT 0. m. Transport, 
de fouds d'une caisse à une autre. 

REÉVERSENR v. tr. Verser de nou- 
veau; faire un reversement. 

REVERSE où Heversis n. m.Sorte 
de Jeu de cartes où celui qui fait le moins 
de levées gagne le plus. 

REVERSIDILEITE n. f, Qualité de 
ce qui est réversible. 

REVERSIBELE adj. Se dit des biens 
qui doivent, en certains cas, retourner 
au propriétaire qui en a disposé; des 
rentes constituées sur plusieurs têtes, ou 
dune pension qui passe à d'autres per- 
sonnes à la mort du titulaire. 

REÉVERSION n. f. Droit de retour 
en vertu duquel les biens dont une per- 
sonne a disposé en faveur d'une autre 
lui reviennent quand celle-ci meurt sans 
enfants. 

REVERSIS n. m, V. Reversi. 

KREVÉTEMENT 0. m. Ouvrage en 
haie en brique, etc., qui sert à retenir 
es terres d'un fossé, d'un bastion, d'une 
terrasse ; sorte de placage. 

REVETHNR v. tr. (se con). comme 
vélir.) Donner des vêtements : revêtir 
les pauvres ; mettre : revétir un habit 


[ou se revétir d'un habit; faire un re- 
vêtement 


« revétir un basliun ; retou- 
vrir, enduire : revêtir de gazon, de pld- 
tre. Fig. Investir d'un emploi : Le rot 
l'a revêtu de la charge de chumbellan. 


Fig. Extravagant : c'est un ré eur, 
REVIENT n. m. Prix de revient, ce 

que les marchandises coûtent au fabricant. 
REVIREMENT n, m. Action de 

révirer : le revirement d'un vaisseau. 


Fig. Changement : revirement d'opi- 
 nion. 
d'honneur donné aux religieux et aux re- | 


HMEVIRER v. int. Mar. Tourner 
d'un autre côté : revirer de bord. Fig. 
Changer de parti. | 


RÉVEUR, EUSE adj. et n. Qui rêve. 
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Ge nouveau : réviser un proces. 
REVISEUR n, m. Qui revoit après 
en autre. 

"REVISION n. f. Action de réviser. 
Conseil de révision, chargé d'exam:- 
mer, dors du recrutement, si les conserits 
*svontpropres au service militaire ; tribunal 

qui révise les jugements rendus par les 
"Conseils de guerre. 

REVIVIFIESL v. tr. Viviler de nou- 
“veau. 

REVIVRE y int. Revenir à la vie. 
Fig. Vivre comme d'une ‘vie nouvelle : 
‘anpêre revil) dans: son ‘enfant. Faire 
pevèvre une cliose, la renouveler, lui 

rendre son éclat, 1 
IREVOMANIEMTE n. f. Etat de ve 
“qu'on peut révoquer : la mevocabilité des 
Priormatres publies. 
REVOCABILIE ad). Qui peut être ré- 
voqué. 


MÉVOCATION n. f. Action de ré- 


“vaquer. | 


REVOCATOLRE adj, Qui révoque : 


acte rénacaioire. | 
REVOICI, REVO@ILÀ prép, Voici, 
voilà de nouveau. Fam. 


REVOIR v, tr. Voir de nouveau, 
examiner de nouveau : Tepoir un n@- | 


muscrit. N. m.:adieu, jusqu'au revoir. 
REVOLER v. int, Retourner en vo- 
lant. Fig. : revoler aux combats. 
REVOLTANT,E adj. Qui révolte, 
æthoque, indigne : procédé révoltant. 
REVOL TE n, f. Rébellion, soulève- 
“ment contre l'autorité légitime, 
REVOLTE n, m. Qui est en état de 
révolte. 


BEVOLTER +. tr. Porter à la ré- 


volte. fig. Indigner, choquer. 
RETVTHEU, E ad. Achevé, complet. 


RÉVOLUTION n. f. Marche ciren- | 
Faire des corps célestes dans l'espace, 


période de temps qu'ils emploient à par- 
courir leur orbite. + Fig. Se-dit du chan- 
gement qui arrive dans les choses du 
monde, dans les opinions, et surtont 
“dans D am pi des Etats ; révo- 


dutéonsdansiles arts, les esprits ; la Ré- 
volslion-de 1789..Méc. Tour entier d'une | 
roue. ‘Géom. Mouvement -suwpposé-d'un | 


lanautour d'un«le ses côlés pour -engeu- 


drer un solide. PJ. Révolutions di glo- | 


be, changements que la terre a éprauvés. 
RÉEVOLUTIONNAIRE ad). Qui a 
rapport aux révolutions politiques : p/rin- 
cipes révolutionnaires. N. m. Partisan 
des révolutions, 
_ RÉVOLETIONVAIREMENT AT. 
Par des moyens révolutionnaires. 
REVOLUTIONNESE v. ir. Mettre 


558 
ARÉVISER y. ir. Revoir, examiner 


l'autre moins important.) 


[les ‘anciens, ‘enséignait l'art de l'élo- 


| vent ringraue. 


| faire un nez à ceux qui l'ant perdu. 


| l'argent. 


un pays en état de révolution, F' 

ser du troulile : cette nouvelle me 

révolutionné, 1: ER 
REVOLVER (vére) n. m, Mot angl 


Pistolet à plusieurs coups. 


REVOMEHER v, tr, Vomir ce qu'on 


avait avalé : revomir son diner. 


REVOQUER v. tr. Rappeler,1desti- 
tuer : révoquer unpréfet ; annuler :ré- 


_vaquer un ordre. | 


REVUE n. f. Recherche, inspection | 
exacte : faire Sa reve ; inspection des | 
troupes : passer un régiment en revue; | 
titre de certains écrits périodiques : da 
Revuüedes Deux Mondes. 

REVUESEF, EVE adj). et n. Se dit 
des remèdes employés pour détourner le 


principe d'une maludie, en le faisant 


passer d'un organe important dans un 
rtre | saignée du 
pied, les hains de yeds sinaprsés sont 
des révulsifs à l'égard de la tête. 
REVUSSION n. Effet produit par 
l'emploi des révulsifs, 
R£Z (ré) prép. Tont contre : couper 


un arbre rez de terre. Vieux. 
REZ-DE-CIIAUSSERE 0, m. La 


lipartie d'une . maison -au niveau du sol, 


L des rez-de-chaussée. 

RIRABILLAGE n. m. Aactommo- 
dage. 

RAA BILELER v, tr.Habiller de nou- 
veau; raccommoder. 4 

BCEIAMBENE CURE n. m, V. Aebou-. 
teur, 

RIEÉTEUR n. m. Celui qui, chez 


quente; orateur sécet érmphatique. 
RUE TORICIEN n. m. Qui sait la | 
rhétorique ; élève ‘en rhétorique, 
KRHÉTORIQUE n, f. Art de bien : 
dire; lvre qui traite de, cet art; classe 


où on l'enseigne: affectation d'éloquence: 


de rhctorique, formes particulières de 
langage qui donnent de la grâce ou de 
la force au discours. | 
RAINGRAVE n.m. Autrefois, com- 
te du Bhin ;-aujourd'hui,titre deguelques 
princes d'Allemagne, Quelques-unsécri- 


ce n'est que de la rhétorique, Figures | 
3 
| 
% 
| 


RILNOCEROS (roce) n, m. Grand ! 
mammiifère pachyderme,.ayant une corne 
eur le nez. 

KIINOPLANTIE p.f, Art de re-. 


HRAODEUMI (orne) n. m. em sim= 
ple métallique ‘qui, pur, a la couleur de“ 


EMODODENDROY (din) n, m. Ars 
brisseau de la famille des rosacées. ; 
HEIONIERE n. m. Losauge. 


GÉDAL, ABLE, AUX adj. 
à forme de rhombe: 

BE nm. M. Rhombe. 

| mnommoin: n. f. Plante dont la | 
racine es UMR (r0mc) à 


JÉ, ÉE ai. Qui à des 


RAUMATISMAL. AXE, AUX ad). 

ii a ient au rhumatisme. 
UMATISME 0. m. Donleur dans 

L muscles et les articulations, 
 MRAUME p. m. V, Aumb. 


LT a seat Art SRE soit les fosses 
( nasales "soit ies bronches. 
| RAŸTHME 0. 10. Cadence, nombre, 
mesure : rayilume poetique. 
KE IQUE ad). Qui appartient 
au rhythme. 
EMIANT, ÆE adj. Qui annonce de la 
: visage rtant ;agréable à la vue : 
rats. Fig. Agréable à l'esprit : 
rinniies. 
RIBAMBELLE n. f. Kyrielle, lon- 
) gue suite : une ribambelle enfants. 
MIBAUD, E ad}, et n. ‘Luxurieux : 
c'est un ribaud. Pop. 
RIBOTE n. f. Exrès de ‘hoiscon. 
RIBOTER v, int. Faire ribote, Prop, 
RIBOTEUR, EUSE n. Qui aime à 


RICANEMENT n. im. Action de ri- 
 caner. 

RICANER y. int. Rire à demi, sot- 
tement ou avec malice. 
RICANBREE 0. f. Rire moqueur. 


| RICANEUR, EUSE :dj. et n. Qui 
Ticane, 


titude rigoureuse : payer Tric-a-ric. 
MICMABED n. m. Homme très-riche. 
RICHE adj. et n. Qui possède de 
nds biens; abondant : riche moisson. 
que riche, féconde en mots et en 
Mours; rême riche, quand les mots of- 
frent une grande conformité de cons , 
*<omme dans utile et futile. douteur 
et couleur, impétuweux el (ortseaex. 
“er re pi d ady. D'une manière 
e. 
MICHESSE n. ff. Abondance de 
Dies apuleuce; produits du sol, de l'in- 
dustrie, du commerce : La richesse d'un 
Es éclat, magnificence : ameub'ement 
€ grande richesse. lig. Fécondité : 


le Lu rime. 

| RICHISSIME adj. Très-riche, Fon. 

— MACEN n. m. Plante dont Ja racine 

fournit une huile purgative ‘et vermifuge. 
HER +. int. Faire des rico- 

"Chets. 


(rome) n. m. Eau-de-vie de | 


"RAUME n. m. frritation dela mem- | 


RAIC-A-RIC loc. Adv. Avec une exac- | 


ichesse de style ; exactitude : richesse | 


RICOCRET n. m. Bond que fait 


| une pierro plate jetée’ obliquement sur 


la surface de l'eau; bond que font les 
boulets en rencontrant un obstacle; petit 
oiseau qui répèle continuellement. ig- 
Suite d'événements amenés les uns par 
les autres, Par ricochet, indirectement : 
j'ai su cela par ricocket. 

HBICTUS n. m. Bouche largement 


fendue : de rictus moqueur de Voltaire. 


RIDE n.f.Pli du front,.du visage, 


| des M ke est ordinairement l'effet 


de l'âge. Se dit de l'eau dont 


| surface est fétérement apiiée par le vent. 


MAIDE, HE adj. Couvert de rides : ün 
visage rédé. 

HADEAU n. m. Elofe suspendue 
pour enteurer ; toile d'un théâtre. 

RIDEELE on. f. Chacun des deux 
côtés d'une charrelte, faits en forme de 
rätelier, | 

RIDER w. tr. Produire des rides : 
le chagrin ride le front. ser se vent 
ride la surface de l'eau. 

HEDICULE ad. Digne de risée, N, 
m. Ce qui est ridicule ; sorte-de petit sac 
| que les ‘dames portaient autrefois. au 
| bras, et qui leur servait de poche. 
| KRibiCULEÆEMEN'T adv, D'une ma- 
|‘mière ridicuie. 
| RABDICUBASER v. tr. Tourner en 

ridicule. Fam. 

EBEN n. m-etpr. indéf. Néent,mulle 
chose. Cela n'est rien, c'est peu de chose: 
cela ne fait rien, eela importe peu; er 


| mots de rien, entrès- -peu.de temps ;.il 


ne fait jilus réen, il n'a plus d emploi; 
c'est un homme de rien, de mauvaise 
conduile ; 2 a eu cette maison pour 
vien, à à il prix. PI. des riens. 
RIEUR, EUSE ad). æt n. Qui rit, 
aime à rire, à railler. Auoir dés ricurs 
de son côte, l'approbation dn plus grarmd 
nombre dans'une faire où il y a mêces- 


| sairement quelqu'un de ridicule. 


RiIFLARD n. m, Rabot à deux poi- 
gnées; ciseau en forme de palette, qai 
sert aux maçons pour ébarber les ou- 
vrages de plâtre; grosse lime pour dé- 
grossir Îles métaux ; grand parapluie. 

BREFILERR v. tr. Pniever-avec les ri 
| flurds, Fig. Enlever, dérober : 1 lui a 
| riflé son porte-monnate. Pop. 

RIFROLR 0. m. Lime recourbée KE : 
sert à rifler. 
| KRIGIMPE adj. Sévère, exuet, œuotère: 
| MIGIDEMENT adv. Avec rigidité. 
RIGIDITE n. f. Grande sévérité, 
| exactitude rigoureuse. | 
| MIGONON 0. m. Airèdeux Temps ; 
danse qu'an exécutait sur cét air, 

RIGOLE n. f. Petite tranchée creu- 
sée dans ln terre ou ‘dans fa pierre, pour 
| laisser couler l'eau; tranchée:pour plan- 
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RIP 

ter des bordures de buis, de thym, ete. 

ITIGOLAES v. int, S'amuser beau- 
coup. Poj. 

KIGOUISME n, m. Morale sévère. 


RIGOWISTE adj. et n. Qui pousse | 


trop loin la sévérité des principes, 
RIGOUREUSEMENT adv. Avec 
rigueur : punir rigoureusement ; exac- 
tement : démontrer rigoureusement. 
RIGOUREUX, EUSE adj Quia 
beaucoup de sévérité dans ses maximes, 
dans sa conduite : maître rigoureux ; 
dur, difficile à supporter : châtiment 
rigoureux ; rigide : devoir rigoureux; 


rude, âpre : Liver rigoureux; sans ré- 


plique : demonstration rigoureuse. 

MIGUEUR n. f. Sévérité, dureté : 
user de rigueur ; âpreté , violence : ri- 
queur du froid. À la rigueur loc. 
adv. Au pis aller, 


hachée menu et mélée de graisse. 


RIMALLLEN v. tr. et int. Faire de 


mauvais vers. Fam. 

RIMIANILLEUR n, m. Qui fait de 
mauvais vers. 

RIiME n, f. Retour du même son à 
la fin de deux ou plusieurs vers. Rimes 


actif, craintif ; rimes féminines, dont 
les mots se terminent par une syllabe 
muctie, comme tête, fête; appellent, re- 
nouvellent. 

RIMER v, int. Se dit des mots quise 
terminent par le même son; se dit aussi 
de la manière dont le poète fait rimer les 
mots; faire des vers. V. tr. Mettre en 
vers : rimer un conte. 

RIMEUR 0. m. Qui fait des vers. Se 
dit surtout d'uu mauvais poète, 


RBINCEAU pn. m. Ornement dessiné | 


sous la forme d'une branche recourbée. 
RINCER v. tr. Nettoyer en lavant et 
en frottant. 
 RINÇURE n, f. Eau qui a servi à 
rincer, 
HRINGRAVE n. m. V. Rhingrave. 
HIOTER y. int. Rire à demi. Pop. 
HIOTEUR, EUSE nv, Celui, celle 
qui ne fait que rioter. 
RIPAILLE np. (. Grande chère : 
faire ripaille. Pop. 
HIPE np. f, Outil de sculpteur ou de 
maçon pour gratter, 
RIPERR v.tr. Ralisser avec la ripe, 
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RIPOPEE n. f. Mélange que font les | 


tabaretiers de différents restes de vin; 
mélange de différentes sauces. 
HIPOSTE n. f. Repartie prompte, 
réponse vive. Escr. Botte que l'on porte 
en parant. 
HIPOSTER v. int. Répondre vive- 
ment: repousser une injure. Escr. Pa- 


| 


HILLETTE n. f. Viande de porc | rire prolongé 


RIT 


rer ot porter une botte du même mouve- 
ment. * 

RIPUAIRE adj. Se dit des anciens 
peuples des bords du Rhin : lois, Francs 
réjuaires. | 

BAUME v. int, Marquer de la joie, ow 
un autre sentiment, par un mouvement 
des lèvres, de la bouche,'et souvent avee 
bruit. Rire dans sa barbe, éprouver une 
satisfaction maligne qu'on cherche à dis- 
simuler; rère du bout des dents, des 
levres, sans en avoir envie: rire aix dé- 
pens de she s'en moquer; rire 
des menaces de quelqu'un, n'en pas te- 
nir compte ; aimer à rire, à se divertir; 


LE + 


| vous voulez rire, vous ne parlez pas sé- 
rieusement; vous me failes rire, ce que 


vous dites est absurde. Ne rire ». pr. 


| Se moquer de, ne faire aucun cas. 


RESSE n, m. Action de rire. l‘ou rires 
u'on ne peul contenir. 
HES n. m. Aclion de rire, Füiy. et pl. 
Les Jeux et les Ris, ie rire personnifé, 
MIS n, m, pl. Mar, Œillets qui sont 
à une voile pour en diminuer à volonté 
la surface, en y faisant des plis. 
E6ES n. m. Corps glunduleux placé sous 


| la gorge du veau, et qui est un manger 


masculines, dont les mots se terminent | tendre et délicat. 


per un son plein, sans € muet, comme 
| plusieurs personnes : il s'éleua une risée 


MISÉE n. f. Grand éclat de rire de 


generale; moquerie +: être un objet de 
risée ; personne dont on se moque : étre 


| La risée de tous. 


_MISETTE np, f. Petit ris agréable : 
faire la risette. 

RISIBLE adj. Qui est propre à faire 

rire : conte risible ; digne de moquerie : 


homme risible. 


IMISQUABLE adj. Où il y a du ris- 
que : entreprise risquable ; qu'on peut. 
risquer : affaire risquuble,. 

RISQUE n. m. Danger, péril. À fouf 


risque, à tout hasard; à ‘ses risques el 


périls, en assumant sur soi toute la res- 
ponsabilité d'une chose. 

RISQUER +. tr. Hasarder, mettre eu 
dunger : risquer son honneur, sa wie, 
Fig. Courir le hasard, le danger : il ris- 
qua la bataille. 

FRASSOLE n, f. Viande enveloppée 
dans de la pâte et frite. 

ISSOLER v. tr. Rôtir de manières 
que la viande prenne une couleur dorée. 

ELISTORUNE ou Histourne n. f. 
Anoulation totale ou partielle d'une po- 
lice d'assurance. 

HET (rile) ou Kite n. m. Ordra pres 
crit des cérémonies qni se pratiquent dans 
une religion : Le rite de l'Eglise romaine 

HITOURNELLE n,. f. Trait de syms 
phonie qui précède ou suit un chant: 

BIATUEZ. n. m. Livre contenant Îles 
cérémonies qu'on doit observer dans l'ade 
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“mivistration des sacrements et la célébra- 


tion du service divin. 
_ RAVAGE n. m. Les rives, les bords 
de la mer, d'un fleuve, etc. 
RAVAL,ALE, AUX ad). et n. Qui 
aspire aux mêmes avantages qu'un au- 
tre : rival de gloire, nation rivale. 

RIVALISERS v. int. Disputer de ta- 

lent, de mérite, ete. 

_ HIVALATE n. f. Concurrence de per- 

"sonnes qui prétendent à la même chose. 
iuWE n. {. Bord d'un fleuve, d'un 

étang, d'un lac. 

Ù  MRAVERL y, tr. Rabattre et aplatir la 

» pointe d'un clou sur l'autre côté de l'objet 

qu'il traverse. Fig. River à quelqu'un 

son clou, lui répondre vertement. 
RAVERAIN, AINE adj. et n. Qui 

habite le long d'une rivière; qui a une 
ropriété le loug d'une forêt, d'une route : 

s siverains de la Loire, proprietaire 
riverain. | 

KIVET n, m. Pointe rivée d'un clou 
de fer à cheval; clou à deux têtes. 

MAVIERE n, f. Toute espèce de cours 

d'eau, et particulièrement celui qui se 

jette dans un fleuve. Fig. Une rivière 
de diamants, ou, absol,, une riviére, 
collier de diamants, 

HMIiVURE n. f. Broche de fer qui entre 
dans les charnières des fiches pour en 
joindre les deux ailes. 

hr  MIXDAERHE n. f, Monnaie d'argent 
| d'Allemagne, valant environ cinq francs. 
| 
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_RIXE n. f, Querelle accompagnée 
d'injures et de cous. 
BEZ n. m. Plante céréale, cultivée dans 
» les terrains humides des pays chauds: le 
| grain de cette plante, 
. AIFIERE n, f. Terre affectée à la 
_ Culture du riz. 
HOB n, m. Suc dépuré d'un fruit cuit 
et épaissi jusqu à consistance de miel. 
| BOB ou Kobre n, m. Se dit, au jou 
* de whist, de la réunion de trois parties. 
. . ROBE n. jf, Vêtement de femme; vé- 
tement long et ample que portent les 
juges, les avocats, les professeurs, etc. 
dans l'exercice de leurs fonctions. Htobe 
de chambre, que les hommes portent 
dans la chambre. Pelage : ce cheval u une 
belle robe. Fig. Profession de la judica- 
ture : gens de robe, noblesse de robe. 
», -MOBERT n. m. Nom d'une sauce. 
 MROBERT-MACAIRME n. m. Char- 
- latan el escroc fanfaron et sans pudeur. 
ROBLN u. rm. Homme de robe, 1. de 
_ dénigr. 


ROBINET np. m. Pièce d'un tuyau | 


de fontaine, qui sert à retenir l'eau ou à 
…|& laisser couler ; tout tuyau qui sert à 
donner ou à reteuir un fluide contenu 
dans un vase, un tonneau, etc.; la clé 
seule du robinet : {ourner le robinet. 


KONOMRATIF, EVE adj, Qui forti 
ie : reméde roburatif. 

ROBUSTE ad). Fort, vigoureux. Fig. 
Ferme, inébranlable : foi robuste. 

ROBUSTEMENT adv. D'une me- 
nière robuste. 


qui tient à la terre. 

ROCAILLE n. f, Cailloux, coquil- 
lages qui ornent une grotte, une voüte, 
uue salle. 

HROUALLLEURS n. m. Qui travaille 
en rocaille. 

KHOf'AILLEUX, EUSE dj. Plein de 
petits cailloux : chemin rocailleux. 

ROCAMBOLE n.f. Echulote d'Es- 
pagne, espèce d'ail plus doux que l'ail or- 
dinaire. 

WOCHRE n.f. Masse de pierre. Fig. 
Cœur ile roche, dur, insensible. 

ROCHER n. m. Roc élevé, escarpé 
et lerminé en pointe. 

ROCHET n. m,. Surplis à manches 
étroites, que portent les évêques. 

RHROCHEUX, EUSE dj. Couvert de 
roches, de rochers : Île, côte rocheuxe, 

KOCK n. m. Oiseau énorme, souvent 
cité dans les contes orientaux. 

ROCOCO n.m.Mauvais goût en pein- 
ture, en archilecture. 

ROCOU n. m. V, Roucou. 


RÔDER v. int. Errer çà et là. tourner 


vaises intentions, 
RÔDEUR n, m. Qui rôde : rüdeur 
de nuit. | 
KEODOMON'T n. m. Fanfaron, faux 
brave, du nom d'un personnage du Ao- 
land furieux de l'Arioste : faire Le ro- 
domont. 


nade. 

ROGATIONS n, f. pl. Prières pu- 
bliques et processions faites pendant les 
trois jours qui précèdent l'Ascension, 
pour aftirer sur les champs la bénédiction 
du ciel, 

HEOGATOIRE ad). Commission ro- 
qatoire, qu'un tribunal adresse à un autre 
, pour l'inviter à faire, dans l'étendue de son 
ressort, quoique acte de procédure ou 
d'instruction qu'il ne peut faire lui-même. 

HOGATON n. m. Restes de viandes, 

ROGNE n. f, Gale invétérée, 

KOGNE PIED n. m. Outil de ma- 
| réchal pour rogner la corne du cheval. 
PI. des royne-ptred. 

ROGNES v. tr. Retrancher quelque 
chose des extrémités : rogner un man- 
_teau. Fig. Retrancher à quelqu'un une 

partie de ce qui lui appartient : on lui « 
rogné sa porlion. 

ROGNEUR , EUSE n. Qui rogne 
| les pièces de monnaie. : 
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OC n. m. Masse de pierre très-dure | 
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KRODOMONTADE n. f. Fanfaron-. 
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ROM 
ROGNEUX, EUSE adj, Qui a la 
 « 
àroguer. 
RBOGNON n, m. Rein de certains ani- 
maux. 


ROGNONNER v. int. Gronder,mur- 


murer entre ses dents. Pop. 

ROGNURE n. f. Ce qu'on a rogné : 
rognure de papier. 

RBOGOMME n. m. Liqueur forte, et 
surtout l'eau-de vie. Voix de rogomme, 
enrouée par l'abus de ces liqueurs. Fam. 

ROGUE adj. Fier, arrogant : 
rogue, | 

RO n, m. Souverain d'un royaume. 
Le roi des rois, Dieu; le roi Très- 
Chrétien , le roi de France ; le roi C'a- 
tholique, le roi d'Espagne ; le jour des 
Rois, l'Epiphanie; le rot de la création, 
l'homme ; le roi des animaux, le lion : 
le roi des visenux, l'aigle: morceæu de 


rot, mets exquis et délicieux. Principale | 


pièce au jeu d'échecs; première figure de 
chaque couleur d'un jeu de cartes. 

ROIDEUR nu. f. V. Faideur, 

RBOIDER v. ir. V. Raïdir. 

ROLTELET n. m. Très-petit oiseau, 
Fig. Roi d'un très-petit Etat, 

ROBE n, m. Liste, catalogue : rdle 

es contribuables; liste des causes in- 
scrites dans l'ordre où elles doivent se 
plaider : sa cause viendra. à tour de 
rôle ; en style de pratique, feuillet écrit, 
comprenant la. page et le verso; partie 
d'une pièce que chaque acteur doit jouer. 
Fig. Personnage qu'on fait dans le 
monde, dans une affaire : à a joue là un 
triste rôle. 

ROLE v. int. Faire des rôles d'é- 
criture, 

RÔLET n, m,. Petit rôle. 

HOMALUN, AIUNE adj. & n. Qui ap- 
partient à l'ancienne Rome : grandeur, 
vertu romaine * à la Rome actuelle : Les 
Etats Romains. Chiffres remains. com- 
posés des lettres C, D, I, L, M, V, X; 
Eutise romaine, catholique. Impr. Ca- 


EE 


ractère dréit, perpendiculaire; — Son 


opposé est ifalique. 
MBOoMarve n. f. Sorte de balance. 


ROMAINE n. f. Variété de laitme. 
ROMAN n. m. Histoire feimte éerite 
en prose, où l'auteur cherche à exerter 


l'intérêt par la singularité d'aventuresima-. 


cinaires. Fig Récit dénué de vraisem- 
blance : cela a tout l'air d'un roman. 

ROMAN, ANE adj. et n. Ancien 
idiome français, composé de celtique et 
do latin, qu'on parlait dans le midi de 
l'Europe, du vire au xie siècle : langue 
romane, le ruman. 
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ogne. 
ROGNOIK n, m. Instrument qui sert | 


ton | 


| face quel 


ROMANCE n. f, Morceau de chan 
court, naïl et gracieux. 


ROMANCERO n. m. Petit poème. 
hes, el OC atenan RATS 


espagnol écrit en strop 
uelque histoire héroïque ou toucliante, 
|. des romuanceros. | 
ROMANCIER n. m. Æuteur dero- 
mans, 


_ROMANESQUE adj. Fabuleux, qot 
tieat du rorran : aventure romanesque. 
Fig. Exalté : esprit romanesque. 


ROMANESQUEMENT ady. D'une 
manière romanesque. 

ROMANTIQUE adj, et n. Nouveau 
genre de littérature cultivé par des écri- 
vains qui affectent dé s'affr 
règles établies par les auteurs de l'anti- 
quité et ceux du xyrie siècle : lifféraiure 
romautique, le romantique, N. m, pl. 
Les par isans de.ce genre, — Son opposé 
est Classique. 

IWOMANTISME n, m. Esprit, amour 
du romantique. | 
_ ROMANS n. m. Arbusle. aroma- 


| Cique 


ROMPEMENT n. m. Rompement 
de téte, fatigue causée par um grand 
bruit ou une forte application. 
ROMPRE v. tr. Briser, casser, met- 
tre en pièces; faire subir le supplice de: 


la roue : rompre vif un grand crèminel: 


détourner le mouvement. droit : rompre 
le fil de l'eau; troubler : rompre le 
sommeil; enfreindre, faire cesser : un 
verre d'eau rompt-il le jeûne ? déran- 
ger : rompre un. lêle-a-lète ; gâter. : læ 
pluie a rompu les chemins ; enfoncer, 
disperser : rompre un. balaïllon;, quit- 
ter : rompez les rangs. Fig. Fatiguer, 
assourdir : rompre la tête, les lies ; 
détruire, faire cesser, rendre nul : rom- 
pre l'amitié, un entretien, un marché; 
accoutamer : rompre quelqu'un aur 
affaires: Romyre le silence, cesser de 
se. taire; rommre ses fers, s'échapper 
de prison ou se dégager d'une Jiaïson; 
rompre le fil de son discours, le quitter 


subitement pour entrer dans une autre 


matière ; romyrre la paille, cesser d'être 
amis; rompre la glace, surmonter les 
premières diflicultés d'une affaire; rom- 
pre en visiere, dire brusquement et en 
ue chose de désnbligeant; rom- 
pre ure lance avec quelqu'un, disputer 
en règle avec lui sur un sujet; rompre 
son ban, sortir du lieu assigné. VW, int. 
Se briser : cette poutre rompræ Fig. 


| Cesser d'être amis : ik ont rompu, 


ROMPU, E adj. Accablé de fatigue : 


je suis rompu; exercé : rompu QUz af 


faires. À bâtons roempus |0c, adv. A 
diverses reprises : éravailler à une 


ai bâtons rompus. 


RHONCE n. T. Arbuste épineux. 


anchir des: 


| ulairem 
no DS A ue do, 
= rie estde forme telle: que 


f. Visite de nuit faite aux 
s ‘pour savoir si tout est | 
L ordre; ceux qui la font; visite 
luvés des douanes et-des 
re qm'on-exécute em 
| où chacun chante 
‘tour : “ronde de er mn sorte d'é- 
> én Caract ro et sa 4To 
A la ronde loc. Alen- 
ur : à dimilieues à la: ronde: chacun 
son tour : boire à la ronde. Mus: Note 
vaut deux.blanches ou quatre: npires. 
LONDEAL 2. m. Petit poèmeifran- 
dont la forme. a souvem vorié. Mus. 
à deux ou plusieurs reprises. 
i BOSSE n. f. Tout ouvrage 
en plein relief. Pl, des 


RONDELET, ETTE adj. Qai a un 
u trop d'embonpoint. 

RONDELLE n, f. Pièce ronde de. 
Hal, de cuir, de carton, elc,, percée 
r le milieu, et employée dans d + eon- 
uetion. de. certaines machines, 
RONDEMENT sdv. Promptement : 
us avons marché J'epceais avec 


POINT n. m. Place circu- 

eà quelle aboutissent plusieurs ave- 
es où Pi. des ronds-poiuts. 
ONFE T,E adj.Soncore, bruyant : 
"Promesses ronflantes, 
ag mais mensongère: 

IN nm. m. Bruit qu'on 
à Fonilant. Fig: Bruit qui a quelque 
t avec le ronflement d'un homme : 
ré l'orgue. 
ER v. int. Faire un certain 
ù ée la g gorge el des marines en res- 
pre le-sommeil. Fig. Produire 
) et prolongé. 
| EUR, EUSE n. Qui roufle, | 
| a l'abitude de ronûer 
ONGEMENT 0. m. Action de | 
Tr. | 


“ 
oo 


D 


A. re = - 
LA 2) # 


L rm v. ae co 
ents u eu. ‘orroder : 
Fouiié roi À fer; miver, : la mer 
ronge ses bords; consumer: iourmez 
ter : la filé. le chagrin Le ronge 


RONGEURS à1dj. m. Qui tre ani- 


| es ro “6 Fig. : remords rongeur, 


Ordre de mammifères munis 
+ chaque mâchoire de dents: incisives, sans 


camines, comme le rat, l'écureuil, ete, 


RONXRON n, m. Bruit que. le chat 
tire de sa gorge pour marquer le conten- 


| tement. 


HOQUEFORT n. m. Fromage très. 


| estimé, qui tire som nom, d'un lieu du. 


Languedoc où il se fabrique: 


HOQUER +. int. Au jeu des échecs, 
placer sa tour auprès de son roi, et faire 


| passer le roi de l'autre côté de la tour. 


neoqQuen n. m.Sorte de petit chien, 
ETTE rm; f. Sorte de- chou; 

plante à fleur jaune d'une odeur féti de, 

RBOQUILLE n. f. Petile mesure de- 
capacité pour le vin. 

ROS n. m. Peigne de tisserand. 

ROSACE n. f. Ornement d'architec- 
ture en forme de rose-ow &'étoile à plu- 
sieurs branches. 


ROSACÉES n. f. pl. Famille de. 


plantes dont les corolles se composent de 
pétales disposés comme ceux de la rose. 

ROSAIRE n. m, Grand cha pee 
composé de quioze dizaines, qu on dit en 
l'honneur de la Vierge. 

ROSAT adj. m. Où it entre de l'ex- 
trait de rose : vinaïgre, nuel rosat: 

ROSLLF n. m. Bœuf rôti. 

ROSE n. f. Belle fleur odoriférante 
qui crolt sur un arbuste épineux. Bau 
de rose, tirée des roses par la distilla-- 
tion. Fig. Couleur vermeille, des joues: 
et des lèvres : teint de rose, Mar. ose 
des. vents, figure où sont marqués les 
trente-deux vents. 

ROSE adj. Qui est de la couleur de 
la rose. N° nr. La couleur rose : aimer 
le rose, des étoffes rose chair, c'est-à- 
dire d'un rose clair. 

RGSE, SE adj. D'un rouge faible : 
teint rose. à 

ROSEAU n. m. Plante aquatique à: 
tige lisse, droite et élanvcée. 

ROSE-CROIX 1.4. Dignitaire dans 
l'ordre maçonnique; nom d'une. secte 
d'empiriques, qui prétendaient posséder 


| un pouvoir surnaturel. PI. des rOSe-CTOÎT, 


RHOSEE np. f. Vapeur qui se. se 
sur la terre en gouttelelles Le de 
Fig. Tendre comme rosée, très-léndre. 

HOSERAIE 0. f[. Terrain planté de 
rosiers, 

ROSETTE 0. f. Nœud de ruban en 
forme de rose: insisue que les officiers- 
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RÔTISSEUR, EUSE n, Qu 
rôtir des viandes pour les vendre. ss 2 

RÔTISSOIRE n. f. Ustensile de cuir 
sine qui sert À rôtir la viande. 

ROTONDE n. f, Bâtiment de foin 
ronde à l'intérieur el à l'extérieur; come 
portes qui forme le derrière ‘d'une 

ligence. 

ROTONDITÉ n. f. Rondeur: gros- 
seur, embonpoint : il remplit le fauteuil 
de sa rotondité. Fam. 

ROULE n. f, Os mobile placé eu 
avant du genou, 

KHOTUME n. f, Condition d'une per- 
‘sonné qui n'est pas noble : naître dans 
la roture; les roturiers : fréquenter l 
rolure, 

HOTURIER, 1IÈRE adj. et n. Qui 
n'est pus noble. 


ROTURLEREMEN'T adv. À la me- 


de la Légion d'honneur portent à la bou- 
tonnière; petit cadran pour avancer ou | 
retarder le mouvement d’une montre. 

ROSIER n. m. Arbuste qui porte 
des roses. 

ROSIERE n. f. Nom que l'on donne, 
dans certains pays de la France, à la jeune 
fille qui a obtenu la rase décernée comme 
prix de sagesse, | 

ROXSÉ 0. f. Cheval sans force, sans 
vigueur. Fam, 

KR OSSER v.tr. Battre quelqu'un vio- 
lemment, Fam. 

ROSSIGNOL n.m. Petit oiseau dont | 
le chant est très-agrénble. Voix de ros-) 
signol, ure et très-flexible; un rossi- 
gnol d'Arcadie, un âne; un rossignol à 
gland, un pourceau. l'an. | 

ROSSIGNOL n. m. Crochet dont se 
servent les serruriers et les voleurs pour 
ouvrir toutes sortes de serrures, nière des roturiers. 
L stiyenes alerte mauvais che- KROUAGE 0. m. L'ensemble ou che- 

| 


val, par allusion au cheval de don Qui- | cune des roues d'une machine. Fig. 
jo se OP in itiene bia Moyens, mr les rouayes d'un gou- 
"URLS (HN. M, © COMPO: | vernement. 

sée d'eau-de-vie, de sucre et de parfums. HOUAN, ANT adj. Se dit d'un che- 
ROS BALE ad). f, Couronne ros- | val à poil mêlé de bai, de gris et de 

trale, sur laquelle étaient représentées | blanc. 

des PrONSS de navire. HOUANNE n. f. Instrument des em- 

: Le head de m. pa ss aux | ployés des contributions indirectes pour 

oh Ale 4 au fl ieu U lorum, marquer les tonneaux. 2 ” 

Il RBOUANMNEAZS v. ir, Marquér avec 

KOT n. m. Vapeur qui s'élève de l’es- | »ouanne. FA 

tomat et sort de la bouche avec bruit, LO1TANNETTE n. f. Instrument de 
BOT n. m. Rôti, viande rôtie. charpentier pour marquer le bois. 
KROTAXNG n. m. Palmier des Indes. ne pag” my. m. seen apr d'argent de 
KROTATEUR adj. et n. m. Se dit | Aus‘ie, valant environ # fr. 

des muscles qui produisent le mouvement | Æ*OUCOU ou Roco_u n, m. re 

dé rotation. y rouge, produite par un arbre 
ROTATIF, LIVE adj, Circulaire, qui | 4 Amérique, 

tourne : Le mouvement rotatif de la LOUCOULEMENT en one que 

terre autour du soleil. font les pigeons et 1es tourterelles en rou« 


ROTATION 0. f. Mouvement cireu- TT + int Fr on 
laire d'un corps qui tourne sur lui-même * | IR v. 1nl. 


ulements, 
la rotatiun de la terre. cou 
KOUE n. f. Machine ronde et plate, 
KOTE n. f. Juridiction de Rome, 
composée de douze docteurs ecclésiasti- tournant sur un Ré or Re 
ques : Les décisions de La rote. que, roué à aubes mue pär ! 8 


| destinée à transmettre le morvement à 
ROTEH v, int. Faire des rots. POp. | moulin, à une machine quelcorques 
KO FE n. m. Viande rôtie, 


Faire la roue, se dit de certains volas 
RÔTIE n. f. Tranche de pain qu'on |tiles qui, comme le paon, déploient em 
fait rôtir devant le feu 


| roue les plumes de leur queue. Figs 
KOTEN n. m. Branche de rotang 


Pousser à la roue, aider à la réussit 
qu'on emploie pour faire des cannes. 


d'une affaire; cüiquiéme roue & u 
RÔTER vtr. pare cuire à la bro- | carrosse, chose, personne complétemen 
che, griller sur le gril. V.iat. et pr. Fig. 


inutile ; la roue de la fortune, les wi 

Etre exposé à uue très-grande chaleur : cissitudes humaines. Snpplice qui consis 

on rôtil ici, je me suis rôta ausoleil. |tait à rompre les membres du patien 
RÔTISSAGE n.m. Action de rôtir: puis à le laisser mourir Sur une roue. 

le rôtissage d'une voluille; résultat de ROUÉ, EE: 2d). et n. Personne san 

cette action. principes ét sans mœurs, 
ROTISSERIE nv. f. Boutique de ROUELELE 0. f. Partie de la cuis 

rÜtisseur, du veau, du bœuf, coupée en rond, | 


_ ROUER y. tr. Faire mourir par le 


de coups, le battre excessivement. 


dation à un puits. 


 melire du rouge. Fig. Honte ou co- 
 Jère : Le rouge lui monte au visage. 

. ROUGE np. m. Sorie de canard aux 
_patles rouges. 

)_ ROUGEÂTRE adj. Qui tire sur le 
rouge. 

- HOUGEAUD, E adj. et n. Qui a le 
visage rouge, haut en couleur. Fam. 

… ROLGE-GORGE n. m. Petit oiseau 
kiss ver gorge rouge. PI. des rouges- 


ROUGEOLE n,. f. Maladie conta- 
gieuse qui cause des rougeurs et qui 
attaque surtout les enfants. 

ROUGE-QUEUE n, m, Petit oiseau 
“de passage, qui a la queue rouge. PI. des 
rouges-queues. 

. MOUGET n. m. Poisson rouge, à 
chair délicate. 


» ROUGEUR n. f, Couleur rouge . la 


ren des lèvres. Pl, Taches rouges 
sur la peau, 

… MOUGER v.tr. Rendre rouge. Rou- 
ÿir son eau, y méttre un peu de vin, 

. int. Devenir rouge : l'écrevisse rou. 

it en cuisant. Fig. Rougir de honte, 
éprouver de la honte. 

ROUILLE n.f. Espèce de crasse de 
Couleur rouge plus ou moins foncée, 
dont se couvre le fer exposé à l'humi- 
dité; maladie qui attaque certains vé- 
Bétaux, le froment, le seigle, etc, 
 ROUILLER y, tr. Produire de J» 
rouille sur un corps. Fig. Altérer faute 
d'exercice : l'oisiveté rouille l'esprit. 

: ROUILLEUX, EUSE adj. Qui pré- 
énte la couleur de la rouille. 

- ROUILLURE n. f, Effet de la 

rouille. 

 ROUIR v. tr. Pratiquer l'opération 

AU rouIssage. 

,  BOUISSAGE n, m. Macération que 

On fait subir au lin, au chanvre, etc. 

our, faciliter la séparation de l'écorce 

lamenteuse d'avec la tige. 

ROULADK n. f. ;.ction de rouler de 

Saut en bas : 77 a fait une belle roulade. 
4m, Mus. Agrément de chant formé 


supplice de la roue. Fig. Rouer quel- 


| HOVERIE nm. f. Action de roué. 
ROUET n. m. Machine à roue, qui 
sert à filer; cercle de bois servant de fon- 


ROUGE adj. L'une des sept cou- 
Jeurs primitives. Perdrix rouge, qui a 
les pieds et le bec rouges ; boulet rouge, 
Mdevenu rouge au feu; cheveux rouges, 
très-roux. N. m. Substance de couleur 
rouge; fard à l'usage des femmes : se 


par le passage de plusieurs notes sur une 
même syllahe. 


ROULAGE n,m. Facilité de rouler : 
le roulage des vot{ures; transport des 


| marchandises sur des voitures traînées 


par des chevaux; établissement où l'on 
se charge de ce transport. 
ROULAN'T, Æ adj. Qui roule aisé. 
ment : voiture bien roulante. Feu rats 
lant, feu de mousqueterie continr. 
Fig. : feu roulant d'épigrammes. 
ÉOULEAU n, m. Paquet formé par 
une Chose roulée : rouleau de papier ; 
cylindre de bois, de pierre, etc., servant 
à divers usages : rouleau de pâtissier, 


| PI. Pièces de bois cylindriques sur les- 
| ot on fait rouler des fardeaux. Jmpr. 


ylindre imbibé d’encre qu'on passe sur 


|les formes. 


ROULEE n. f. Coups. Pop. | 

ROULEMENT n.m. Mouvement de 
ce qui roule : roulement d'un carrosse; 
batterie militaire de tambour que l'on 
bat à coups égaux et pressés. Roulement 
d'yeux, mouvement d'yeux qui se portent 
rapidement de côté et d'autre Fig. Bruit 
semblable à un corps qui roule : roule- 
ment du tonnerre; circulation d espè- 


ces : grand roulement de fonds. 


ROULER v. tr. Faire avancer une 
chose en la faisant tourner sur elle- 
même; plier en rouleau : rouler une 
piece CARE: Rouler les yeux, les 
porter rapidement de côté et d'autre; 
rouler carrosse, avoir un carrosse à soi, 
Fig. Former, méditer : rouler un projet 
dans sa tête. V. int. Aller en tournant : 
rouler de haut en bas. Fig. Faire en- 
lendre des roulements : Le tonnerre roule 
sur n0S têtes. Rouler sur l'or, être fort 
riche; fout roule là-dessus, c'est le 
point dont le reste dépend ; son discours 
roule sur la morale, la morale en est 
1e sujet. Se rouler v. pr. Se tourner 
étant couché. 

HOULETTE n. f, Petite roue tour- 
nant dans tous les sens, et servant à 
faire rouler les objets aux pieds desquels 
elle est attachée; petite roue en cuivre 
dont les relieurs se servent pour fixer la 
dorure sur les livres ; jeu de hasard. 

ROULEUR, EUSE adj. et n. Ou- 
vrier qui travaille tantôt dans un atelier, 
tantôt dans un autre. 

ROULIEZR n. m. Voiturier. | 

ROULIES nm. Oscillati:ns d'un 
vaisseau à droite et à gauche, 

ROULURE n.f. Maladie des arbres. 

ROUPIE np, f. Humeur qui découle 
du cerveau, et qui pend au nez par 
goutfe; monnaie des Indes. 

ROUPIEUX, EUSE adj, et n. Qui 
a souvent la roupie au nez. 

ROUPILLER y, int. Sommeiller à 
demi, Fan. 
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ROY 


BOUPILLEUR, EUSE n. Qui rou- y 
lle fréquemment. Fam. ements di go F 
ROUE n. m. V, Rouvre: | rection : bibliotheq ue osaml | 

ROUSSÂTRE adj. Qui tire sur le royal, héritier présom ptif de la co 
Toux, | Tcnne ; altesse royale, titre de ce 
ROUSSEAU 0. m. Homme qui à les | tains princes et de certaines f rtioessé 
cheveux roux. Fam. | ‘igre, aigie royai, de le gran 
HOUSSELET n. m. Sorte de poire | CSpcce. 
d'été gvi a la peau rougeâtre. BOYALE n,f. Moustache qu'or lais 
HOUS"EROBLE 0. { Petit oiseau | croître sous la lèvre inférieure. On 
appar enaat au genre prive, aussi : impéria 
LOUSSETTE n. f. Espèce de squale ROYALEMENT adv. En roi, 
ou chien de mer, très-eraude chauve: ROVALISMEÆ n. m. Esprit mona 
souri- des Indes: nom vulgaire du bruant | chique ; if est d'un To éprout 
et de la fauvetté des bois. ho ou adj. et n. Partisan 
MOUSSEAUR n, {. Qualité de ce qui de la royauté; en France, 
est roux. Tuches de TOUSSEUT, tâches de la branche atnée des Bourbons | 
rousses au visage ot sur les mains. “ROYAUME n. m. Etat gouverné: 
HOUSSI n. m. Udeur d'une chaseque | nn roi. aume des cieux, paradi: 
le feu a roussie : cela sent Le roussr. ni es morts, enfér, en myl 
RHOUSSILLER v.tr. Brûler légère- | KOYFAUTFE n. f. Dignité de roi. 
ment. 
ROUSSIN n. m. Cheval entier, épais SUR. m: P'esit rss eau 
et entre deux tailles, Un roussin d'Ar. RUABE nf, Action de ruer. 
cadie, un fine. RUBAN n. m, Tissu de soie, def 
HOUSSER v. tr, Rendre ropx : ce | de laine, plat, mince-ets étroit stdécer 
feu à roussi cette étaffe. V. int. Deve- | tion : porter Le ruban isa houtonmiér 
nir-roux. Arch, Ornement: imitant umruban< 
ROUT où BAGUT oute)n.m.(Mct}| RURANE, KE: adj. Couvert der 
angl.) Assembléé nombreuse de personnes | bans. Canon rubané, canon d'arme! 
du grand monde, PI. des routs. | few fabriqué avec du Los tordu. 
HOUTE n. f, Grande voie de commu- RUBRBAMEES vtr. Garnir derubans 
nication; direction s ‘on suit par terre | tordre du fer pour en fabriquer un ang 
ou par mer, pour aller d'un leu à un:| d'arme à feu. 
autre ; espace que nsc les astres, RURANENRIE n. f. Profession: d 
les cours d'eau: la route du soleil, | rubsnier, commereée detrabans: 


fleuve grossi sur sa route. Feuille de RUBAN 
romte, étrit qui indique aux soldats en | ,:nd du rage IERE n. Qui fait « 


voyage "le chemin qu'ils doivent tenir. 
r RUBEFACTION 0. f. Rougeur p 
EQU'RRERE n, _m: Vieux roulier, | duite à la superfete de la 5 £e gy 
homme. devenu habile par une longue remèdes irritants. AR DA 


pratique. 
ROUCIER, LÈRE adj. Carte rou. |, PUBÉFIANT, ANTE adj. Qui ru 


EE  ———— 


| béfe. 
tire, où les routes sont indiquées. | A .l'4ù RES | 
ROUTINE n. f. Facullé acquise : RORÉPIRRR tr, Produire la rubé 


par l'habitude plus. que par l'étude. 

ROUTINE, KE adj. Habitué à une 
chose par une longue pratique, Fam. 

RO? TINIER, IBRE n. Qui agit |» 
par routine. 

HOU « OUR n. m. Lieu où l'on fait 
rouir le chanvre. 

ROUVRE ou Howure n. m. Espèce 
de gros chêne, tortu-et peu élevé. 

ROUVRER v. tr. Ouvrir de neu- 
veau. 

ROUX, ROUSSE adj. Qui est 
d'une couleur entre le jaune et le-rouge. 
Lune rousse, d'avril, N. m. Couleur 
rousse : til est d'un roux ardenli,; sance 
faite avec du beurre qu'on a fait roussir. 

ROYAL, ALE, AUX adj. Qui con- 
éerne un roi: château, mantecu es 
émané de l'autorité d'un roi : ordon- 


RUBIACEES n. f. Famille. di 
plantes. dicotylédones qu “ont. des pro 
priétés tinctoriales ou médicinales, com 

me le quinquina, ne mOi 

RUBICAN ad) éval noir 
aleznn, à robe sermée de poils ES arg 

ne +45 n. m.'Petite rivière d'E 
talie. Fig. Passer le Rubicon, s'engagei 
| d'une manière irrévocable. 

RUBRLCOND, E adj, Rouge, en par 
lant du visage : face rubiconde. 

REBES n.m. Pierre précieuse, trans 
| parente et d'un rouge vif. Fig, Payal 
rubis sur l'angle, exactement. : 

KARMRIQUE n. f, Titre, date 
dans les journaux, indique le lieu, ® 
| une nouvelle est venue : ce fail est sou 
| La avg À de zondres PI, cie 
du bréviaire et da missel, enseignant 
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 RUDE adj. Apre au toucher : peu 
rude: raboteux : chemin rude. Fig. 
énible, fatigant : rude métier; difficide 
A supporter : stison rude; äpre au 


T 

+ 
Fr 
| 


goût : vin rude ; désagréable à entendre : 
Moireude; dur, sévère : maître rude ; 
‘redoutable : rude adversaire, 
. MUDEMÉENT adv. D'une manière 
rude. Pre 
.  RUDENTE, EE adj. Se dit des co- 
lonnes qui ont des rudentures. 
RUBPENTURE 0.f, Moulure en for- 
me de câble ou de bâton, dont on reniplit 
quelquefois les cannelures des colonnes 
jusqu'au tiers de leur hauteur. 
+ HRUDENSSE n, f. Etat dé ce qui est 
rude :;: rudesse de la peau. Fig. Etat de 
se qui est désxgréable à voir, à entendre : 
Ta rudesse des truèts, de la voix ; dure- 
té : traiter. .quelqu'un avec rudesse. 
MUPIMENT n.m, Premières no- 
_dions d'une science, d'un art ; premiers 
: ments de la structure des organes : 
“es rudiments des plantes : livre qui 
contient les éléments de la langue latine. 
 RUDIMENTAIREAd).Elémentaire. 
 RUBDOIEMENT n, m.. Action de 
» rudoyer : Le rudoiement est un mauvais 
systeme d'éduvation, 
fs HUDON ER v. tr. Traiter rudement. 
UE n, f. Chemin bordé de maisons, 
dans les willes, dans des bourgs, etc. 
 MO£ 0. f. Plante ligneuse d'une odeur 


L. AURRRBE n. f, Potite rue: ‘espace 
laissé entre un des côtés du lit et le mur, 


| 


sil'un âne, ete, qui jétte avec force en 
l'air les pieds de derrière. Se ruer:v, 

pr. Se-jeter impétueusement. 

RUEUR, EUSE adj, et nm. Quai a 

l'habitude de ruer, 

. RUGINE 0, f. Instrument de chirur- 

gierpour raclerdes os. 

_ RUGINER v. tr. Racler avec la ru- 


È LE 
 HŒUGIR v. int. Se dit du cri du lion. 


É 


\Secolére. 


4 ; RUGISSANT, Æ adj, Qui rugit : 
) Tugrssarl 


ù RUE v, nt. Se dit d'un: cheval, | 


g. Pousser-des cris de fureur : ruyir 


| | 'RUGISSEMENT n. im. Cri du lion, 
.. RUGOSITE n. {. Rides sur une sur- 
ace raboteuse. 


RUGTEUX, EUSE adj. Qui a-des 
| rugosilés. | 

RUIYE n. f. Dépérissement, destruc_ 
tion d'un bâtiment. Fig. Pente.de la. for : 
tune, de l'honneur : il court dsa ruine, 
cel a causé La ruine de sa réputation. 
PI. Débris : des ruines de Palmigre. 

MUIVNER v, ir. Démolir, abattre,’ dé- 
truire : ruiner ture ville; vravager, 
anéantir : da grêle «a ruiné les wignes. 
Fig. Causer'la perte de da santé, de la 
| fortune, de la vie, etc.-Se: rwimerv.pr. 
Tomber :en mnine : ce château con- 
mence à se Turner; causer Sa ruine : se 
ruiner au jeu. 

HUINEUX, EUSE Âd;. Qui canse la 
| ruine par des dépenses excessives : luxe 
J'Uir CUT: 

KUISSEAU n. m. Cours d'eau peu 
considérable ; son lit : creuser un wuis- 
seau; eau qui coule dans les rues, Fig. 
Tout ce qui coule en abondance : ruis- 
seaux de vin, de larmes. | 

HUISSELAN',E adj. Qui ruisselle, 

RUISSEILENR v. int. Couler en ma- 
nière de ruisseau : son sang ruisselait. 
— Prend deux Î devant une syllabe 
muette. 

MUME où Mhuamb (rormbe) mn. m. 
| Mar. Antervalle compris entre deux des 
32 aires de vent de la boussole, 

RUMEUR n.f. Bruit sourd et géné- 
ral, excité par:quelque mécontentement: 
grande rumé£ur ; bruit confus de voix : 
| que signifie.cetie rumeur ?réunion des 
| saupoons du nullic contre quelqu'un ; {a 

rumeur publique Puccuse. 

KEUMENANT, E ag). Qui rurmine : 
Lanimaux ruminants. N. m. pl. Ordre 
de quadrupèdes mammifères à quatre esto- 
macs, comme le bœuf, le chameau,.ete. 

HRUMINATION n. {. Action de ru- 
_miner. 

RUMINER v. tr. Remâcher, en par- 
lant des animaux ruminants : les bœuÿs 
ruminent leur pâture,et, int. : la bre- 
bis, le chameau rumine, Fig. "Tourner 
et retourner une chose dans son esprit : 
| ruminer un proÿet. 

HUNES wo. f. pl Caractères d'écri- 
ture chez les Scandinaves. 

|  ŒUXIQUE ad). Qui a rapport aux 
caractères d'écriture usités chezdes Scan- 
| es E adj. Qu 

MRUPTILE adj, Qui s'ouvre sponta- 
nément, comme l'écorce “de gen ms 
| graines. 

RUPTURE n.f{. Action par faquelle 
une chose est rompue,; effet de cette àc- 
ton : du rupture d'une digue. Fig. -Di- 
vision entre des ;, personpes unies par 
traité, par amitié, etc, : rupiwre passa- 
|_gcre; annulatien, cassation d'un -acte 
| public ou particulier : rupture de Ja 
| paix, d'un mariage, 
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RURAL,ALE, AUX adj. Qui appar- 
tient à la ee cne : facteur rural. 
RUSSE n,f. E 
se sert pour tromper : ruse de guerre. 
HUSE, ÉE adj. et n. Fin, adroit; 


qui annonce de la ruse : figure russe. 


HTSER y. int. Se servir de ruses. 

RUSTAUD, E adj. et n. Grossier, 
qui tient du paysan. 

RUSTAUDER:E n. f. Etat, défaut 
du rustaud : à{ est d'une rustauderie! 


desse. 
BUSTIQUE adj. Qui appartient à la 
campagne : fravaux rustiques. Fig. 


NS 


S n, m. Dix-neuvième lettre de l'al- 
phabet et quinzième des consonnes, 

SA adj. "poss. f. V. Son. 

SABBAT (saba) n. m. Dernier Jour 
de la semaine chez les Juifs; assemblée 
nocturne de sorciers et de sorcières, qui, 
“suivant une superstition populaire, se 
tenait lé samedi à minuit, sous la prési- 
dence de Satan. Fig. 
bruit : c'est un véritable sabbat. 


SABBATINE (saba) n. f. Discus- 


sion ou examen qui avait lieu le samedi 
dans les écoles de théologie. | 

SABBATIQUE (saba) adj. Nom 
donné par les Juifs à chaque septième 
année. 

SABEEN (be-in) n. m. Celui qui 
professe le sabéisme. 

SABEISME n. m. Adoration du feu, 
culte des astres. 

SABELLIANISME pn. m. Doctrine 
de Saballius, 

SABINE no, f. Espèce de genévrier. 

SABLE n. m. Gravier réduit en pou- 
dre ou en petits grains. Fig. Bâtir sur 
le sable, fonder une entreprise sur quel: 
que chose de peu solide. 

SABLER v. tr. Couvrir de sable : 
sabler une allée. Fig. Boire prompte- 
ment : sabler une bouteille de vin, 

SABLEUX, EUSE adj. Méié de sable. 

SABLIER n, m. Appareil ingénieux 
dans lequel une certaine quantité de sable 


fin mesure, en s'écoulant, la durée du : 


temps: petit vase contenant du sable 
qu'on jette sur l'écriture pour la sécher. 

SABLIÈERE n. f. Carrière de sable ; 
pièce de bois pour porter des solives ou 
une cioison. 


| Ordre rustique, le plus simple, 
inesse, artifice dont on. a Æ 


tres animaux sont en amour. . : 


| | jaune, appelé navet de Suède, t 
RUSTICITÉ n, f. Grossièreté, ru- | 


'apage, grand | 


 houspiller, réprimander. 
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Grossier, rude : air, langage # 


orné de tous en itecture. 
HR 1STIQULMENT ady. D'une ma” 
nière ru<tique. a. 
RUSTRE adj. et n. Fort rustique, 
fort grossier : avoir l'air rustre. 
RUT n. m. Temps où les cerfs et au-, 


RUTAB:GA n. m. Navet à chair” 

HUTACÉES n. f. pl. Famille de. 
plantes qui comprend la rue. ; 
KUTILANT adj. Eclatant comme . 
‘or. L 


LE 


4 
L 
à 


t 


SABLOXN n, m, Sable fn pour écurer . 
la vaisselle. d 

SABLONNEZ v. tr. Ecurer avec du 
sablon "#8: 10 
SABLONYEUX, EUSE adj, Où il y. 
a beaucoup de sable : puys sablonneux." 

SABLONNIER n, m, Qui vend du: 
sablon. à | 

SABLONNIERE n. f. Lieu d'où 
l'on tire le sablon. 

SABORD u, m. Embrasure aux côtés 
d'un vaisseau, pour faire passer et tirer” 
le canon. CE 

SABOT n, m. Chaussure de bois: 
corne du pied du cheval et de plusieurs! 
autres animaux ; garniture de cuivre qu'on ! 
met au bas de chacun des pieds de cer-" 


_tains meubles ; jouet d'enfant, én forme de 


toupie ; plaque de fer qu on met, dans les 
descentes, sous l'une des roués d'une” 


voiture, pour l'empêcher de tourner. Fig« 


Mauvais instrument de musique, mauvais 


billard, ete. Dormir comme un sabot, 
| profondément. 


SABOTIER n. m. Ouvrier qui fait! 
des sabots. é | 
SABOTIERE n. f. Sorte de danser 
en sabots. À 
SABOULER v. tr. Tourmenter,s 


SABRE n. m. Sorte d'épée ur 
courbée qui ne tranche que d'un côte. 
SABRER v. tr. Donner des coups! 
de sabre. Fig. Sabrer une affaire, l'ex 
pé lier précipilamment. 
SASRETACHE 0. f, Espèce de 
plat qui pend du ceinturon d un hussards# 
S BREUR 0. m. Soldat très-brave.” 
Se dit surtout d'un général qui a plus dek 
bravoure que de prudence, È 


-_ saCn. m. Espèce de poche ouverte 
par le haut ; son contenu : sac de ble ; 
havresac de peau que le fantassin porte 
sur son dos ; habit de toile que l'on por- 
tait dans certains ordres religieux par 
esprit de pénitence. Fig. Homme de sac 
…et de corde, scélérat; sac à vin, ivro- 
» gne; sac à papier, jurement familier. 
: SAC 0. m. Pillage d'une ville, massa- 
. cre de ses habitants : le sac de Troie. 
.. SACCADE n., f. Mouvement brusque : 
 n'aller, n'avancer que par saccades. 
SACCADE, EE adj. Brusque, irrégu- 
lier : mouvements saccadés. Fig. Style 
saccadé, à phrases courtes, heurtées, 
” SACCAGE on. m. Bouleversement, 
- confusion : saccage d'un jardin. 
SACCAGEMENT 9. m. Sac, pillage : 
saccagement d'une ville. 
SACCAGERR v. tr. Mettre à sac, au 
pillage : saccager une ville. 
| SACCAGEUR n. m. Qui saccage : 
. sacrageur de provinces. 
__ SACCHAREUX, EUSE (saka) ad). 
_ De la nature du sucre. 
SACCHARIFERE (saka) adj. Qui 


| 
» produit, contient du sucre : substance, 


plante saccharifere. 
+ BACOHAREIFICATEON (saka) n. fl, 
Conversion en sucre. 
SACCHARAIFIER (saka)v. tr. Chan- 
ger, transformer en sucre 
SACUHARIN, I1NE (saka) adj. Qui 
est de la nature du sucre. 
|. BSACERDOCE n. m. Dignité et fonc- 
tions des ministres d'un culte. | 
.  _SACERDOTAI, ALE, AUX ai). 
* Qui appartient au sacerdoce : dignité 
_ sacerdotale, 
SACHEE 0, {, Contenu d'un sac. 
SACHET 'n. m. Petit sac; petit cous- 
sin où l'on met des parfums. 
| SACOCHE n, Î. Sorte de grosse 
bourse dé cuir; sac dans lequel les gar- 


+ sont changés de toucher. 
»  SACHAMENTAIRES n, m. pl. 
 Réformés qui refusaient de croire à la 
présence réelle dans l'eucharistie. 
SACRAMENTAL, ALE, AUX on 
“acramentel, elle adj. Qui appartient 
» aux Sacrements. Paroles sacramentelles, 
| formule essentielle pour la conclusion 
» d'une affaire, d'un traité. 
SACHAMENTALEMENT ou Sa- 
._ cramentellement adv, D'une manière 
. sacramentelle. n 
-_ SACRAMENTAUX n. m. pl. Objets 
‘ou exercices de piété auxquels sont atta- 


… bénite, le bénédicité, l'angelus, ete. 
 SACRE n. m. Action, cérémonie re- 
= ligieuse par laquelle onu sacre un roi, un 
| évèq que. 


569 


… çons de banque mettent les pièces qu'ils 


* chées des grâces spéciales, comme l'eau | 


SAC 


SACRE n. m. Grand oiseau €: proie 
du genre faucon, M 
| SiCHE, EEÆ adj. Consacré : vases 

sacres. Livres sacrés, l'ancien et le nou 
| veau Testament; histoire sacrée, par 

opp9s. à histoire profane ; ordres sacrés, 
la prêtrise, le diaconat et le sous diaco- 
nat; le sacré collége, le collége des car- 
dinaux, à Rome. Fig. À quoi on ne doit 
oint toucher : dépôt sacre ; inviolables 
la personne du roi est sacrée ; respec- 
table : il n'y à rien de sacré pour lui, 

Feu sacre, se dit de certains sentiments 
, nobles et passionnés : le feu sacré de la 
| liberté. N. m. : le sacre et le profane. 

SACREMEN‘T n. m. Signe visible 
d'une chose invisible, institué par J.-C, 
pour la sanctificalion des âmes. Le Saint 

Sacrement, l'eucharistie, 

_ SACRERR v. tr. Conférer un certain 
caractère au moyen de cérémonies reli- 
gieuses : sacrer un roi, un évêque. 
SACRER v. int, Jurer, blasphémer. 
| SACHIFIT"ATEUR n, m. Ministre 
pee pour faire les sacrifices chez les 
uifs et les païens, 
SACRIFICATOIRE ad). Qui a rap- 
port au sacrifice. 
SACRHIFICATURE n, f, Dignité, 
| fonclion de sacrificateur. 

SACRIFICE n, m. Offrande faite à 
la Divinité avec certaines cérémonies, Le 
suiui sacrifice, le sacrifice de la messe, 
Culte qu'on rendait aux fausses divinités, 
en leur offrant des victimes ou des dons, 
l'ig. Renoncement, volontaire ou forcé, 
à quelque chose de très-agréable, à ce 
qu'on a de plus cher : l'honneur exige 
que vous fassiez ce sacrifice ; dépenses : 
fuire de grands sacrifices pour l'édu- 

calion de ses enfants. 

| SACHRIFERRG v. tr. Offrir en sacrl- 
fice : sacrifier des victimes, et int. : 
sacrifier à Diru, aux idoles. Fig. Se 
priver d'une chose eu considération de 
quelqu'un : sacrifier ses intérêts à un 
ami ; employer à : sacrifier sa fortune 
à l'éducation de ses enfants. V. int. 
Sacrifier à une passion, s'y abandon- 
ner; sacrifier à la mode, s'y eonlormer, 
Se sacrifier v. pr. Se dévouer entière- 
rement : se sacrifier à la patrue. 

SACRILEGE n. m. Profanation des 
choses sacrées ; attentat sur une personne 
sacrée; celui qui s’en rend coupable, 
Adj. Souillé d’un sacrilége : main sacri. 
lége. Fig. : vœu, intention sacrilège, 

SACHILEGEMENT adv, D'une ma 
nière sacrilége. | 

SACRIPANT n. m, Mauvais sujet. 

SACHISTAIN n, m. Celui qui a 
| soin de la sacristie d'une église, 
| SACRISTIE n. f, Lieu où l'on serre 
les ornements d'église, où les prètres 
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| sang. Fig. Plaie encore sai 
| jure, douleur toute récente. 


vont revêtir leurs habits sacerdotaux, 
te que contient la sacristie, 
SACBISTENE 0. f, Celle.qui, dans 
un monastère de filles, a soin de la sa- 
cristie, 
SACRUM {ome}n.m.Ostriangulaire 
placé à la suite de Ja colonne vertébrale, 


SADUCEENS n. m. pl Autrefois, 


chez les duifs,sectaires matérialistes. 
SADUCEISME n, m. Doctrine des 
saducéens. 


SAPHAN n.m.Plante bulbeuse ; stig. | 


mates de-cette plante, qui entrent comme 
assaisonnement dans ‘un grand nombre 
d'aliments, ét dont on retire une belle 
couleur jaune. 

ISAFRANÉ HE adj, Qui présente la 
touteur’-du safran, 

SAFHRANENR v, tr. Appréter ou jau- 
nir avec du safran. 

‘SAFHRE adj. Giouton. 

SAFRE n. m. Oxyde de cobalt, 

SAGACE adj. Doué de sagacité. 

BAGACLTÉ n. f. Perspicacité, péné- 
tration d'esprit. 

SAGAIE n..f. V. Zagaie. 

‘SAGE adj. Prudent, circonspect : agir 
en homine sage; «modéré, retenu: sage 
dans ses désirs; posé, qui n'est point 
turbulent : enfant sage ; schaste : fename, 
file sage. Se dit des aëtions, des pa- 
roles: conduite, réponse sage. N. m. + 
lessagerest maître de ses paissions. 

SAGE-FEMME n,. f. Celle dont la 

Pose est de faire des accouchements. 
des sages-femmes. 


| pour tirer du smg; sang Üiré parc 


| vrant une veine: tuer : aaigner tn 
‘let; faire écouler l'eau‘par des ” À gt 


SAIGNÉE n. f. Ouverture de la véh ve 


ouverture : stignée ‘abondante; oo a 
pour tirer de l'esu der quelque endrènt. 
SaAMGONEMENT n. ‘M. Ecoule an 1 à 
de sang, principalement par le nez. 
SARGNEN v. tr. Tirer du sang em ou- 


saigrrer une terre. V. int. Perdre usang 


_maturellement'ou par une ‘blessure +'Bai- e 


quer à la tête. Saigner du nez, Pi rage | 
du sang par le'mez, Se re 1e | 


| résolution, de courage pluie satyn Les +. 
encore, se dit d'une offense, say Ÿ 


|“cort en déhors : 


| Vif, ‘brillant, 
| idée saillante. 


Arch. Avance d'une 


dont ou ressent encore!les bte) Se uai- 
gu-r v. pr. S'épuiseren sacrifices d'ar- 

gent : se saigner pour'ses enfants. 
SAILLANT, E adj. Qui a il 

Loin inbnte 
ge saillant, dont le sommet esten ré 
oT*, par oppos.'à angle rentrant. Fig. 
| 


frappant “: traët, ‘pens 


SAILLI2 n.f, Eminence à la surface 


de certains objets : 0s saillie. 
Ne Pr corps 


de bâtiment, comme un batcon , une cor- 


niche, ete. : “porté nue en saillte. pre | 
Relief apparent des “objets | 
dans un tableau : cette figure n° 

assez de saillie. Fig. Boutide, emporte. 
ment : les saillies de da JCanese ; trait 


d esprit brillant ‘et imprévu : duurage 


| plein de saïillies. 


mater adv. D'une manière | 


sage, prudente. 
SAGESSE 0. f, Prudence, bonne con- 


duite dans le cours dela vie; chasteté; 
connaissance des choses, naturelle: ou .ac- 
ise ; lumières de L'esprit. : Moise Ctait 
instruit dans la sugesse des Eguptiens, 
‘wnnaissance. du cœur humain, de Ja Di- 
Sinité : «don de sagesse ; modération, re- 
tenue ;: docilité, en parlant des enfants: 


rem por br le prix de sagessé; un des 


Jivres de l'Ecriture sainte. 
SAGEMTE n, f{. Flèche. Fiour, 
SAGITTATRE n. m. Constellation 
qui formeile 9€ signe du zodieque. 
SAGITPÉ., BE ‘adj. Qui a la forma 
d'au fer deflèche : feuille sagittée. 
BAGOMMIN, INE adj. et n, De Se. 
fonte. 
SAGOU n. m. Fécule qu'on retire de 
da moelle des palmiers. 
_ SAGOUIN n. m. Sortie de pelit singe. 
Fig. Sagouin,ine personne malpropre. 
ISBAGUM (gone) n. m.ou'Saie n. f, 
Habillement militeine.des Romains ei des 
ie qui ne dépassait:pas les genoux. 
GNANT,E adj. Qui dégoutte de | 


état + ce bois est encore-sain ; bon-à la 


SASLLER v. int. (n'est usité u'aux 
3es personnes : il saillit, àl 7 
il saiilit, tal saillira, etc.; saillissant, | 
saëll i, €. ) Jaillir, sortir avee force : son 
sang saillté. | 

SAULALER v, int. (n'est .msité: qu'aux 
3°s personnes : il saille, àl saillait, àl 
saillit, àl suillera, etc; suillant, PI 
e.) S'avancer en dehors, étre.en saillie, | 
en parlant d'un balcon, ete. 

SALN, SARVE adj. De bonne consti- 
tution + homme sin, corps Sain en bon 


aa à En 


santé : air sun. Fig. Jugement suin, 
droit ét sûr; doctrine suine, aerthodoxe. | 


SAINBGOIS n, m. Nom du garou, | 


. dont l'écorce sert pour des vésicatoires. 


D 7 


SriNDOUX n. m, Graisse de porc ! 
fondue. : 

SAINEMENT adv, D'ime manière « 
saine : eainement logé; judicieusersent : ! 
juuer sainement des closes. Œ 

SAINEFOLN 0, m. Plante mer 
de la famike des légumineuses. W* 

SAINT, E ad). re | 
souverainement parfait : da sainte ! 

nité: esprit bienheureux : des aus 


nt 
LL 
24 


Dien :1 mn sait hamime ; con- 


minte; dédié à Dieu:; sait temple. &es | 
eux (animts, ln Terre sainte, |a 
Palestine. N. Personne qui vitou qui est | 
miorteren étatde sainteté : c'est un sur ', | 
tanies des saints. Le saimt des 
és, la partie la plus sacrée du temple 
e Jérusalem: a communion des 
maires, la société des fidèles, 

| SAINT-AUGUSTEN n. m. Caractère 
dimprimenie «entre lergros téxte.et le ci- 


arques de l'Europe formée en 1815 
montre ils France, 

: SARNTE-HAZME n. { Dans un 
vaisseau, endroit où sont remfermées la 
 pouureet les munitions. P',des samtes- 
L és. 


 NAENIT-DSPARIT n, m. Troisième 
nor de la sainte Trinîté; ordre de 
valerie inétitné par Hewri MI: che- 
valier du Saint-Esprit. 
| SARNTMEE n..f. Qualité 8e co qui 
“est saint. Sa snintoté, titre d'honneur 
donné au pape. 


MAINT-GERMAIX o, m.Poire fon- | 


_ dante et très-sucrée. 


_"SAINT-OFFICE n.4m, Tribunal de 
J'inquisition. , 
. SAINT-PERE n. m. Nom par lequel 


on désigne le pape. 

._ SAINT-SIEGE np. m. La papauté. 
SAINT-SIMONIEN, ENNE ad, 
kconeerne lessaiat-simonisme. N. Dis- 
le de Saint-Simon. 
SAINT-SIMONISME n. m. Doc- 
irine .de Saint-Simon, ayant pour but 
d'établir une hiérarchie sociale fondée sur 


da.seule capacité. 

SASSLE n, f. Acte par lequel un créan- 
cier s'empare, dans la forme.légale, des 
“biens de son -débiteur, pour obtenir le 
“payement. de, ce qui lui est dû; action de 
FT pare provisoirement des ohoses qui 
sont l'objet d'une «contravention, ou qui 
peuvent fournir la preuve d'un crime, 
d'un délit : suisie de marcliandises de 
contrébarde. à 
… SAISIE ARRET n, f. Opposition 
1ormée uu payement de la somnio que 
do it un tiérs. PI. des saisies-arrêèts. 

. SAISINE D: j. Prise de possession, 
NARSERS y, tr. Prendre vivement +t 
avec vigueur : saisir quelqu'un au col. 
Metprendre-quelque chose pour letenir, 
s'en servir ou le porter : sasir ane rpce 
rar lœ poignie ; copéror une «saisie, fig. 
« Mettre à profit : sœsir J'orcasion; com- | 
rEDrE & saisir une pensée; s'emparer ! 


= — 


a 


. OSARNPENIENT adv, D'une manière | 
sainte, | 


— 


d'une personne, en parlant d'un mal, 
d'une passion : La douleur, le désespoir 
l'a saisi, Etre saisi, "étre frappé subi- 
tement deffroi, de douleur, d'étonne- 
ment, etc. Saisir un tribunal d'une af- 
faine, Fa porter devant sa juridiction. | 
SAISISSABLE ad). Qui peut être 


| saisi : rente enisiésabde. 


SASSISSANT, Æ adj. Qui surprend 


|tout d'un coup : froid'smisissant, Nm, 


Celui au nom de qui se fait.wne saisie, 
ISAISISSEMENT 0. m. Impression 
subite etwiolenteeausée.par le. froid. Fig. 


ro. Emotion forte et:soudaine, 
"IRAINTE-ARLETANCEN.f. Ligue des | 


T'SARSON m.f, Chacune des quatre 


divisions de l'année ; temps où.demäinent 


certains états de l'atmosphère : la saison 
des pluies ; époque où -5e fait une cul- 
ture, une récolte : «a. saison es se- 
mailles, des fruits. Saison nouvelle, le 
pe ntcmps; arriére-saison, l'automne. 
Foy. Cela est hors de saison, déplacé. 

SASOQU n, m. Variété de sapajou. 

SALA:PDE. n, {. Mets composé d'herbes 
‘ou de légumes,-assaisonnés avec du sel, 
du vinaigre ët.de l'huile; toute plante 
dont on fait de Ja salade; toùt mélamse 
de phisieurs «mets, fruits, viandes froi- 
des, etc., mis en slade : salade de ho- 
mard, d'andhais, ete. 

SALADE n. f. Dans le style plaisant, 
sorte de casque rond, léger et sans vi- 
sière .: la salude de don Quichotte. 

SALADERUNE n. m. Vase-où l'on fait 
la-salade ; parier à.jour pour la-secouer, 

S4LAGE n. m. Action de saler, 

SRILMERARUE : n. mm, Payement pour un 
travail. #ig. Châtiment que :nrérite une 
mauvaise action : (tou tard le erime 
recoil son salaire, 

SALAISON n. f, Aotion de 'saler les 


“viandes; chose salée : embarquer des sa- 


daisows. 

NALAMEARBKEC n. m. Salut ture ac- 
compagné de rnévérences profondes. 

SALAMANDEOLE "n. f. Espèce de lé- 
‘sard qui vit dans los lieux ‘humides, 

SALAN'T odj.m. Muraiesalants, d'où 
l’on tire le sel. 

SALAIIE, EX adj. et n. Qui reçoit 
des gages, un salaire, 

SA A HERREER v. tr. Donner un salaire, 

SALAUR, E adj. et n. Peysonne sale, 
malpropre. Pop. | 

SALE adj. Malpropre. Fig. Déshon- 


| nête : varales sales; contraire. à J'hon- 


neur, à la délicatesse : c'est une saleaf- 
faire. 

SALÆ n.m. Chair de pore salée. Pe- 
sg? salé, chair de porc mouvellemert 
salée. 

SALE, E odj. Saupoudré-detsel. Fig. 
Piquant, offensant : raibleriensalée ;:cxa- 
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44 *  SALIN, INE ad}, Qui contient du 


SA L 


ré, excessif : c’est un prix un peu salé. 


æ 


LE 

SALEMENT adv. D'une manière 
sale. 
“'SALEP n. m. Rätine Gc certains or- 
this, desséchée et réduite en poudre. 

SALER v. tr, Assaisonser avec du 
sel; mettre du sel sur les visndes crues 
pour les conserver. Fig. Vendre tro 


SALETÉ n. f. Etat de ce qui est 
sale. Fig. Action vile, procédé peu déli- 
cat: il m'a fait une saleté; paroles 
obscènes : dire des saletés. 
SALEUR, EUSE n. Qui prépare des 
Salaisons. . 
SALICAIRE 0. f. Genre de plante, 
SALICINE n. f. Substance tirée de 
l'écorce des saules, 
SALICOQUE 0, f. Sorte de crevette. 
SALIENS adj. et n. m. pl. Prêtres 
dé Murs à Rome; nom d'une tribu fran- 
que originairement établie sur les bords 
e la Saale, en Franconie, 


À 


FA 


pour mettre le sel; enfoncement au-des- 
sus des yeux des vieux chevaux. 

SALIFIAREE adj, Se dit des sub- 
stances qui jouissent de la propriété de 
former des sels : base salifiable. 

SALIFICATION 0.f. Formation du 
sel : la salification s'est bien opérée. 

SALIGAUD, E n. Qui est sale, mal- 
propre, Pop. 


sel: concrétion saline. 
SALINAGE n. m. Cristallisation du 
sel; temps employé à cette opération. 


sel des eaux salées, par l'évaporation; 
mine de sel gemme. 


+ SALAQUE adj. Loi salique, qui, | 


en France, exclut les femmes du trône ; 
tcrres saliques, celles qui furent distri- 
buées aux guerriers francs après la con- 
quête de la Gaule. CS 
SALIK v.tr, Rendre sale. Fig. Sudir ! 
la répualion de quelqu'un, y porter | 
atteinte, 
SALISSANT, ÆE adj. Qui se salit | 
aisément : couleur salissante ; qui salit: | 
travail salissant. 
SALISSURE 9. f. Ordure, souillure. 
SALIVAIRE adj. Auat. Glandes 
salivaires, qui sécrètent la salive; con- 
duits salivaires, canaux par où elle passe. | 
SALIVATION n. f. sécrétion sura- 
bondante de la salive. 
SALIVE n.f. Humeur aqueuse et un 
peu visqueuse qui humecte la bouche | 
SALIVES y, int. Rendre beaucoup 
de salive. 
SALLE n, f. Grande pièce d'un ap-. 
Partement": sallé à manger ; lieu vaste 


ct 


cher : cc marchand sale ce qu'il vend. | 


SALIERE n, f. Pièce de vaisselle | 


SAL 


et couvert, destiné à un service pu 


2 


L 


“ou à une grande exploitation : salle 

ventes, salle de spectacle; dortoîr dar 
un hôpital : salle des malades ; lieu © 
les maîtres d'armes donnent publiqui 


| ment leurs leçons : salle d'armes. 


SALMIGONBIS n. m. Ragoût € 
piusieurs sortes de viandes réchauffée: 
mélange de choses disparates, 

SALMES n, m. Ragoût de pièces € 
gibier déjà cuites à la broche : salm 
de perdrix. | 

SALOIR n, m. Vaisseau de bois de 
| tiné à saler les viandes. | 

SALON n. m. Pièce destinée, dar 
chaque maison, à receyoir la compagnie 
galerie où se fait, à Paris, l'expositio 
des ouvrages d'art: salon de peintur 
de sculpture. Par ext. L'exposition elli 
même ; Le dernicr salon était tré: 


|remarquable. Fig. PI. La bonne com 


agnie, les gens du grend monde : c'es 
a nouvelle des salons. 

SALOPE np, Îf. Femme sale et ma 
propre. Pop. | 

SALOPERIE n. f. Saleté, grand 
malpropreté. Pop. 

SALPETRE n.m. Nom vulgaire d 
nitrate de potasse. Poét. Poudre à ce 
non : le sulpêtre homicide. 

SALPEÉTRER vtr. Couvrir de sal 
pêtre : l'humidité salpêtre les murs. 

SALPETREUX, EUSE adj. Qu 
renferme du salpêtre : mur salpétreux 

SALPETRIER n. m, Ouvrier qu 
travaille à la fabrication du salpêtre, 

SALPETRIERE n, f. Fabrique € 


SAISEPAREILLE n, f. Plant 
d'Amérique, dont la racine est dépura 


| dépôt de salpêtre. 
SALINE 0. f, Lieu où l'on extrait le L pe 


tive et sudorifique. 


SALSIFIS n, m. Plante dont la ra 


cine est bonne À manger. 


SALTATION n.f. Art de la dans 
et du geste, chez les anciens, 
SALTIMBANQUE 0. m. Bateleur 
qui fait des exereices sur les places pa 
bliques, Fig. Bouffon de société. 
SALUBME adj. Sain, qui contribut 
à la santé : air salubre. 
SALUBRITE n,{ Qualité de ce qu 
est salubre : la salubrite de l'air. Sa 
lubrité publique, soins que l'adminis 
tration prend de Ja sanié publique; cett 
admini-tration. | 
SALUER v, tr, Donner à quelqu'un 
ou à quelque chose une marque exté: 
rieure d'attention, de civilité, de respect: 
saluer un ami, saluer un navire de 20 
coups de canon ; proclamer ; l'armée le 
salu empereur, | | wi 
SALURE n, f. Qu.'ité q.a le sel 
communique : salure de la mer, | 
SALUT n. m. Conservation, rétablis- 


| nière salutaire. 


_ de saluer; Salutation angélique, 


| 


| 


| 


| 


| la grâce sanctifiante. 


| 


SALUT n. m. Action de saluer; 


nombre d'armes à feu en mème temps, 


L la grâce sanctifie ; célébrer suivant la 


& mation sans laquelle elle ne serait point 

exécutoire, Par ext. Simple appro!a- 
h tion donnée à une chose : ce mot a |1a médecine emploie pour les saignées 
mas encore reçu la sanction de l'usage. !jocales. Fig. Homme avide, qui demande 
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semént dans un état heureux : à{ y ua SANDALE n.f, Chaussure qui ne 
du salut de l'Etat; vie, liberté : 2! ne | couvre le dessus du pied qu’en Fr 
_duf son salut qu'à son cheval : félicité SANDARAQUE n.f.Résine qui coule 
éternelle : travailler à son salut. du grand genévrier et c'autres arbres. 
.. SALUT A | ! SANDJIIANK n. m. Subdivision d'une 
DER phanEss le soir dans les églises | province en Turquie. 
"À certains jours de fête. | 
. SALUTARRE adj. Utile pour ton- | {ionnaire qui administre un sandjiak, 
server la santé, lu vie, l'honneur, etc. : SANDWICH nf. Tranche mince d 
| remède, loi, conseil salutaire. pain jambon ete a 
SALUTAIREMEN'L ady, D'une ma- SANG n. m. Liquide’ rouge qui-dir. 


culé dans les veines et dans les artères. 
Cuup de sang, épanchement de sang au 


| 6 dir Fr tAne Marin | Cerveau; se faire du mauvais sang, 
REvAGm ne Druide Mae, | Simpatienter; lacer le sang, causer 40 
“que l'on perçoit sur les choses sauvées | | ©7'0i; droit du sang, de la naissance ; 
du naufrage. Lu 2 AL : ra la A pro 
ne  Tén " iy. Descendance, extraction : être ñn 

2 cn) Décharge: d'un grand sang illustre ; famille : être du même 
sang. Baplême de sang, le martyre; la 
voir du sang, le cri de la nature; che- 


573 SAN 


 SALUTATION n. f. Salut, action 


. soit pour saluer quelqu'un, soit dans des 
Das ions de réjouissance, Fig. Save |, pur sang, cheval de race 
' p ] : ' L a“ L! à L.! ; L , | 0 J L 5 
F KL rss » applaudissements | Song pE.DRAGON n. m. Plante 


| " | int | dont les feuilles rendent un suc rouge 
er in pos Eriere A la sainte | De du/sang: substance d'un rou ge 
SAMAMRATANN, ALVE adj. et n. De brun qui découle de certains arbres, #t 


la Samarie : La parabole du bon Sama- qui était autrefois fort usitée en méde- 
| |cine. 


ritain. et. se “. 
SAMEDE n, m. Dernier jour de la SANG-FROID 2. mn. Tranquillité, 
semaine. présence d'esprit. 


SAN-BENITO n. m, (Mots espag.) ET reed mo ane 

Vêtement mortuaire dont les inquisi- esta mage E adj. Taché, souillé 
tèurs revétaient ceux qui allaient être | 4 Sang : robe, épée sanglante; où ily 
DA DE dan édito |a eu beaucoup de sang répandu : combat 
 SANCTIFIANT ÆEadj Qui sanctiñe:  Sglant. Fig. Outrageux , très-offen- 

| sant : affront sanglant. 

SANGLE n.f. Bande de cuir large 
plate, qui sert à ceinüre, à serrer, etc, 
SANGLEE v. tr. Serrér avec une 


SANCTIFICATION n, f. Action et 
effet de la pis qui sanctifie : {a sance- 
tification des âmes. Sanctification du |. ce RE es. : Rte 
dimanche, sa célébration de | Mes PV pos sx hr 

SANCTIFIER v. tr, Rendre saint : | pliquer un coup de fouet an visage. 

; np ee SANGILIEER n. m, Porc sauvage, 
nn une en 

- à Mn... Acte par leque ssé d'une voix entrecoupée, 
chef de l'Etat donne à une loi la contir- | SANGLOTER +. taty Pollisek des 
sang lots. 

SANGSUE n. f. Ver aquatique que 


… SANCTIONNEIR v. tr. Donner la continuellement, 
Decncdon.. 2 | SANGUIFECATION (qu-i n.f, For- 
 SANCŒUAIRE n. m. Chez les Juifs. 'mation du sang par la comwersion du 
…la parlie la plus secrète du temple de chyle. 
Jérusalem ; chez les païens, le lieu où la | SANGUIN, INE adj. Où le sang 
» Pythie rendait ses oracles; eadroil de | prédomine : tempérament sanguin ; de 
«l'église où est le maître-autel. Fig. Le |couleur de sang : visage d'un rouge 
sanciudire des lois, le lieu où l'on rend |sanyuin, Vaisseaux sanguins, qui ser- 
» la justice. | vent à la cireulation du sang; maladie 
…_ SANCTUS (uce) n. m, Purtie de la sanguine, causée par excès de sang. 
À os où l'on chante une prière commen. | SANGUINAIRE adj, Qui se plalt à 
».çant par ce mot. trépandre le sang humain: cruel ; Loë 
SANDAL n. m. Bois des Indes em- ronile - . _. 
ployé en teinture.  SANGUINE n. f. Crayon fait avec 


SANDIJIAKATT n. m, Titre du fonc- 
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de l'ocre rouge ou de la mine de fer: 
pièrre précieuse de couleur de sing. 


cang. + cruchal sanguinolent. 

SANHEDERLX (sa-2é)n. m. Conseil 
suprème ou sénat des-Juifs. 

SANEE 0. 'f. Matière purulente qui 
sort des ulcères. | 

SANIEUX, EUSE adj. De la mature 
de la sanie. 

SANITAIRE adj, Qui a rapport à 
laæonservation de la santé : mesure sa- 
nitaire. Cordon sanitaire, ligne mi- 
htaire établie pour empêcher la propa- 
gation de Ja peste entre des pays limi- 
trophes. E 

‘BANS, pr ui marque privation, 
exclusion se mt us sans 
moi; entre dans plusieurs loc. adv. : 
sans-doute, sans cesse, etc. — Ne dites 
pass sans qu'on ne m'ait vu, mais sans 
qu'on m'ait vu. N'écrives pas non plus : 
sans dessus dessous, mais sens dessus 
dessous, sens devant derriere, 

SANS-CŒUR n. m. Qui n'a pas de 
courage, de sentiments, Pi. des sans- 
cœur, Fan. 


l'ancienne langue des Indous, que l'an 
croit aujourd hui la langue primitive. N. 
im. La langue sanscrite. 

SANSQOULOTTE 1. m. Nom sous 
näires en 1789. PI. des sans-culottes. 

SANS-OULOTTEBÉE np. (. Fête de 
aotre première république. qui se célé- 
braitrles jours complémentaires. PT, des 
sans-culottides. 

BANS-DEXTS n. f{. Vieille femme 
qui c'a plus de dents, 


PI. des sans-fleur. | 

SANSONNET n, m. Nom vulgaire 
de l'étourneau. | 

SANS-SOGUCIn.m. Qui ne s'inquiète 
derien. Pl. des sans-souci. Fam. 

SANTE n. f. Etat de celui qui est 
sain, qui se porte bien. Maison de 
santé, où l'on reçoit les malades pour 
les soigner, moyennant une rétribution : 
officier de santé, médecin d'un ordre 
iuférieur : à votre santé ; salutation qu'on 
sé fait en buvant. 


cftrait une huile employée comme ver- 
mifuge. 
MAN TON n, m. Maine ture. 
SAPAJOU ». m. Singe d Amérique. 
Frg. Petit homme laïd ét ridicule. 
SAPE n. f. Travail de tranchée. 
SAPER y. tr. Travailler avec le pic 


d’ux édifice, d'un bastion, etc. Fig. DEé- 


SANGUINSLENT, E adj. Teint de | 


SANSCRIT, 1TE ad). Nom donné à | 


leqnelfon désignait certains révolution- 


SANSFLEUR 1. f. Sorte de pomme, | 


SANTOLINE n. f. Plante dont on | 


et la pioche à détruire les fondements | 


| truire, renverser : s1per les fondements - 
d'une doctrine, d'une religion. 

SAPEUR n. m. Soldat du génie qui. 

| travaille aux fortifications: dans l'infam 


terie, soldat qui marche en tête du ré 
giment, et qui est chargé de frayer un 
chemin aux troupes. Sapenrs-pom-. 
piers,corpsinstitué pour porter secours 
en cas d'incendie. 

SAPHENE n. f. Veine du pied. 

SAPHIQUE ad). Verssayhique, vers 
grec ou latin de onze syllabes, qu'on 
croit inventé par Saphro. 

SAPSHHR n. m. Pierre précicuse 
ere belle couleur bleue. | 

SAPIHRINE n. f. Variété de caicé- 
doine, qui a la couleur du-suphir. 

SAPIDE ad). Qui a de lavsaveur. 

SAPIDITE n. f. Qualité de ‘æ qui 
est sapide. 

SATIENCE (ance) n. f. Sagesse. 

SAPIEXTIAUX (Jiœicio) adj. et n. 
| m. pl. Se dit de certains livres de |l'E- 

criture sainte. 

SAPEX%N n. m. Grand arbre résineux, 
toujours vert; son bois; voiture déplace, 

SAPINE 0. f. Planche de sapin. 

SAPINIERE n. f. Lieu planté de 
sapins, EE à 

SAPONACE , EE adj. Qui est de la 
| nature du ssvon. 

SAPONAIKE n. f. Plante dont la 
tige ét la racine donnent à l'eau une 
| qualité savonneurse, 

SAPONIFIABLE adj. Qu'on peut 
saponifier : substance sapontfiable. 

SAPONIFICA TION n. {, Trans- 
formation des corps gras en savon. 

SA PONIFIER y, tr. Transformer les 
corps gras ên Savon. | 

SAPORIFIQUE adj. Qui produit de 
Ja saveur. 

SAPOTILLIER n. m. Arbre des 
Antilles. 

MsIABANDE n. f. Air de danse 
| espagnole à trois temps. 

SARBACANE n. f. Long tuyau qui 
sert à lancer quelque chose en souf- 
| flant. | 
SARDOTIERE n, f. Vase de fer. 
blanc pour faire congeler Tes glaces 

SARCASME n. m. Raillerie amère, 

S:RCASTIQUE adj. Qui tient du. 
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| sarcasme : lon sarcastique. | 
SARCELLE n f. Oiseau aquatique” 
_ semblable au canard. | 
| SARCLAGE n. m. Actlon ‘de sar- 
cler : résuitaf de cette action. 
SARCLER v. tr, Arracher les mau- 
vaîses herbes d'un jardin, d'un champ. 
SAaRCLEUR,EUSE n. Qui sarele 
SARMCLOLI n. m. Instrument pour 
sArTC'Er, | 


w 4 
* 


SARCLURE n. f. Ce qu’on arrache 
SARCOPHAGE n, m. Tombeau 
dans lequel les anciens mettaient les 
corps. qu'ils ne voulaient pas brûler; 
jourd'hui, partie d'un monument fu-. 
 nèbre: qui représente le cereueil,. bien 
* qu'il n° renferme pas le corps du défunt. 
. SARCOPTE 0. m. Nom donné à 
| l'acarus de la gale, 
. SARDANAPALE n, m. Homme vo- 
| Juptueux, adonné au plaisir, par allusion 
| au Sardanapale de l'histoire, 
.  SARPANE n. f. Poisson de mer sem- 
blable au hareng, mais plus petit. 
SARDOINE n, f. Pierre précieuse 
_ qui est une variété d'agate. 
SARDONIQUE adj. Ironique, mé- 
chant : rire sardoniqur. 
SARIGUE n. f. Petit quadrupède 
d'Amérique, dont la femelle & sous le 
| 


ventre une espèce de poche dans laguelle 
elle porte ses petits. 
| SARMENT 0. m. Bois que la vigue 
pousse chaque année. | 
SARMENTEUX, EUSE adj, Qui 
, produit beaucoup de sarment : vigne 
. sarmenteuse. Par ext. Plante dint la 
tige est longue, flexible et grimpante 
_ comme le sarment, 
| SABRASEN n. m. Sorte de blé noir. 
| SARBMRASINE n. f. Espèce de hersa 
| u'on place entre le pont-levis et la porte 
uns ville, d'un château-fort, ete, 
SAMMAU 0. m Souquenille. 
À SARRIETTE n. {. Plante aroma- 
. tique qui sert d'assaisonnement. 
| SAS n, m. Tissu de crin entouré d'un 
cérele de bois, pour passer de la farine, 
 dn plâtre, elec, 
| AS 
| 


SAS, n. m. Bassin dans la longueur 
d'un canal pour y retenir les eaux. 

SASSAFHRAS 0. m. Grand arbre de 
l'Amérique du Sud. x” 

SASSE n. f. Pelle creuse qui sert à 
jeter l'eau hors des embarcations, 

SASSENAGE n. m, Fromage du 
Dauphiné. 

SASSEIN v, tr. Passer au sas : sas- 
ser de la.farine. Fig, Sasser et ressas: 
ser une affuire, l'examiner minutieuse- 
ment, 

SATAN 0 m. Nom donné dans l'E- 
criture sainte à l'Esprit tentateur, 

SATANE, BE adj. Qui est comme 
un-petit Satan: e’est-un:satané farceur. 

SiATANIQUE adj. Diabolique, 

'SATELLETE n. m. Planète secon- 
daire qui tourne autour d'une planète 
| richente la lune est Le sutellite de 

Lterre ; homme armé, ministre des vio- 
lénces de celui qu'il accompagne. 
SATIETE n. (. Réplétion d'aliments 
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qi va jusqu'au dégoût. Fig, : safidss 
es plaisirs, des honneurs. à 

SATAN n, m. Etolle de soie fige. 
moelleuse et lustrée. Peau de- sata, 
douce et unie, 

SAFISADE n. f, Etoffè de:soie imi- 
tant le satin. 

SATINAGE n. m. Action de satiner 
du papier ; résultat de cette action. 

SATINE, EE adj. Qui imite le sa- 
tin : papier satiné. Peau salinéer 
douce comme du satin. 

SATEN&R v, tr. Donner à une étoffé, 
à dy papier, etc,, l'aspect du satin. 
| SATINEUR n. m: Ouvrier qui sa- 


| tine des éloffes, du papier. 


SA'TIME n, f. Petite pièce de poésie 
où l'auteur attaque les vices et les ridi- 
[cules de son temps : des satères de Boi- 
leau; discours piquant ou médisant : 
certaines louanges sonf des satires. 

SATIRIQUE adj. Qui appartient à 
la satire : ouvrage satirique; enclin à 
la médisanee : esprit satirique. Ni m. 
| Auteur de satires. 

SA FTIERIQUEMENT ady, D'une ma- 
nière satirique. 

SATIRISERS v. tr. Ruiller d'une 
manière piquante et satirique. Peu us. 
| SANTISFACNTION n. f[. Contente- 
| ment, joie; action par laquelle on répare 

une ofense : donner salisfuction: 

SATISFACTOIRE adj, Propre à 
expier, à réparer les ofénses faites .& 
Dieu :; œuvre salisfäctaire, 

SATISFAIRE v. tr. (se con). comme. 
faire.) Comtenter : satisfairesesmaîtres.. 
Sulisfaire ses. Créunciers, Les.payer.;, S@r 
tisfaire L'esprit ,.les sens, leur plaires 
satisfaire l'attente, la remplir & satis- 
faire ses RARRIAN Es les-contenters sates- 
faire un, besoin; faire ce que, ce- besoin. 
exige, V.int. Faire ce qu'on doit : sqtis- 

| fuare ses. devoirs. 

SATISFAISANT, E adj. Qui con- 
| tente, satisfait. 

SATISFAIT, K adj. Content: je 
suis satisfait de vos progrés; rempli : 
ses désirs sont salisfaits. 

| SATRAPE n, m. Gouverneur d'une 
graine chez les anciens Perses., Ffy. 
| Graud seigneur riche at voluptueux. 

| SATRAPIE n. (. Gouversement d'un 
| satrape. | 

| SATURATION nm. f Etat d'un 
liquide saturé. | 

SATUMRERR v. tr. Mettre, dans un 
liquide tout ce qu'il peut dissoudred'une 
matière. 

+ SATERNALES. 0, f, pl. Fêtes 
pee en l’honneur de Saturne. Fig. 

emps de licence, de désordre-: les jours 
gras sont de véritables saturnales. 

\),  SATURNE n, m, Jyth. Le Temps. 
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SAU ÿ 


Une des planètes principales de notre 
système. Extrait de saturme, solution 
d'acétate de plomb. 

+ SATYRE n. m. Demi-dieu, moitié 
homme et moitié boue, ve selon la 
Fable, habitait les bois. Æ 
cynique. 


SATYRIQUE adj. Qui appartient | 


aux satyres : danse salyrique. 

SAUCE n, Î. Assaisonnement liquide 
où il entre du sel, des épices, etc. 

SAUCER v. tr, Tremper dans 
sauce. Saucer quelqu'un, le répriman- 
der fortement. és. 

SAUCIERE n, f. Vase dans lequel 
on sert des sauces sur la table. 

SAUCISSE n. f. Boyau rempli de 
viande de porc hachée et assaisonnée. 

SAUCISSON n. m. Grosse saucisse 


fortement assaisonnée; long rouleau de | 
comprenant les lézards, les erccodiles, etc... 


toile rempli de poudre, dont on se sert 
pour mettre le feu à un fourneau de 
mine : suettre Le ( au saucisson. 

SAUF prép. Sans blesser, sans por- 
ter atteinte : sauf votre respect; avec 
réserve de : sauf meilleur avis, sauf à 
recommencer ; excepté : tl a tout vendu 
sauf sa maison. | 
_ SAUF, VE adj. Qui n'est point en- 
dommagé. 

SAUF-CONDUIT n. m. Permission 
donnée par l'autorité d'aller en quelque 
endroit, d'y séjourner quelque temps, et 
de s’en retourner librement, sans crainte 
d'être arrêté; sauvegarde que les ma- 
gistrats accordaient en certains cas à des 


débiteurs exposés à la contrainte par. 


corps; permission qu'un général donne, 
en temps de guerre, de passer sur le te-- 
rain qu'occupe son armée, PI, des saufs- 
conduits. 

SAUGE n,. f. Plante aromatique em- 
ployée en médecine comme tonique, ex- 
citant et antispasmodique. 

SAUGRENU, E adj. Absurde, ridi- 
cuie : question saugrenue. 

SAULALE n. f. V. Saussaie. 

SAULE n. m. Arbre qui se plaît dans 
les lieux humides. 

SAUMÂTRE adj. D'un goût appro- 
chant de celui de l'eau de la mer. 

SAUMON n. m. Poisson de mer es- 
timé et dont la chair est rouge; masse 
de fer, de fonte, de plomb ou d'étain, 
telle qu'elle est sortie de la fonte. 

SAUMONE, EE adj. Se dit des pois- 
sons dont la chair est rouge comme 
celle du saumon : truite saumonée. 

SAUMONEAU n. m. Petit saumon, 

SAUMURE n. f. Substance liquide 
qui se dépose dans les vases où l'on a 
salé le poisson ou la viande. 

SAUNAGE n. m. Trañc de sel, 

SAUNER y. int. Faire le sel, 


ig. Homme 


la | 


—  — 


SAUNERIHE n. f. Bâtiments et ins 
truments propres à la fabrication du s 

SAUNAIKR n. m,. Ouvrier qui 
le sel; celui qui le vend. 


s LU É 
SAUNSENE n. f. Espèce de coffre - 


où l'on conserve le sel. 


SAUVPIQUET n. m. Espèce de sauce. 


SAUPOUDRER v. tr. Poudrer de 
sel, et, par ext., de farine, de sucre, ete, 
— Ne pas dire soupoudrer. | 

SUR ad). Hareng saur, salé et sé- 
ché à la fumée. | 


SAURE adj. Se dit d'un cheval dont” 


la robe est jaune-brun, et d'un jeune fau- 
con qui n'a pas encore perdu son pre- 
mier plumage, 


SAURER v, tr. Faire sécher à la. 


fumée : saurer des harengs. 

SAUBIENS n, m. 
des quatre grandes divisions de reptiles, 

SAUSSALE ou Saulaie n. f. Liou 

planté de saules. 

SAUT un, m, Action de sauter; 
chute : il a fait li un terrible. saut : 
chute d'eau dans {e courant d'une ri- 
| vière : le saut du Niagara. Saut pé- 
rilleux, qu'exécutent les danseurs de 
corde quand Île corps fait un tour entier 
en l'air; saut de carpe, exécuté à plat 
ventre; saut de mouton, jeu den- 
fants; saut de loup, fossé au bout 
d'une allée, pour en défendre l'entrée 
sans borner la vue. 

SAUTE n, f. Mar. Saute de vent, 
changement subit dans le vent régnant, 
SAUTE, EE adj. Cuis. Poulet saute, 
apprêté en ragoût. 

SAUTER y. int. S'élever de terre 
avec eFort, ou s'élancer d'un lieu dans un 
autre; faire, explosion, voler en éclats : 
la poudriére a sauté ; s'élancer et saïsir 
avec vivacité : sauter au collet, à la 
gorge. Faire sauter un vaisseau, mettre 


| le feu aux poudres; faire sauter La cer- 


velle & quelqu'un, lui casser la tête d'un 
coup de pistolet; faire sauter la coupe, 
remetire adroitement un Jeu de cartes 
dans l'état où il était avant qu'on eût 
‘coupé. Fig. Parvenir d'une place infé- 
rieure à une autre plus élevée, sans 
passer par les degrés intermédiaires : 
sruter de troisieme en rhétorique. 
Sau!'er d'un sujet à l'autre, passer 
brusquement d'une chose à une autre : 
sauter aux nues, s'emporter; la chose 
saute aux yeux, est évidente; faire 
isau'er quelqu'un, lui faire perdre sa 
lace. V. tr, Franchir : sauter un fossé. 
ig. Omettre : sauter un feuillet. 
SAUTEREAU n. m. Petite lame de 
| bois mobile d'un clavecin, 
SIUTERELLE np, f. Insecte ailé 
\ de la famille des sauieurs; instrument 


pl. Nom d'une. 
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SAT. 


Mormé de deux règles assemblées à l'une 
le leurs extrémités, servant aux tailleurs 
€ à tracer des angles. 
_SAUTÉE-RUISSEAU n. m. Jeune 
teommis qui fait les courses. PI, des saute- 


lisse. 


._ SAUTEUR 0. m. Homme qui passe, 
Jui saute dune opinion à une autre, 
uivant ses intérêts. N. m. pl. Grande 
famille d'insectes ayant pour type la 
] { ulterelle. : 
SAUTEUSE n, f, Sorte de danse. 
SAUTILLANT, E adj. Qui sautille. 
SAUTILLEMENT n. m. Action de 
sautiller. 
L SAUTILLER v. int. Sauter à petits 
sauts, comme les oiseaux, 
_ SAUTOIR n. m. Figure de deux ob- 
jets mis l'un sur l'autre, dé manière à 
former sur la poitrine une espèce de X 
pu de croix de Saint-André : l'ordre de 
a Toison d'or se porte en sautoir. 
» SAUVAGE adj. Qui vit dans les bois, 
dans les déserts : animaux sauvagrs ; 
qui n'est point civilisé : peuple sauvaue ; 
qui n'est point apprivoisé : canard sau- 
Vage. Fig. Qui aime à vivre seul : 


ionmme fort sauvage; déserk, inculte : | 


Sile sauvage; qui vient sans cullure : 
EpEre chicorée sauvage, N. Qui ne 
pas en société civilisée : Les sauvages 
Amérique. Fig. Qui fuit la société : 
est un sauvage. 
SAUVAGEON n. m. Jeune arbre 
enu sans cullure, sur lequel on se pro- 
se de faire une greffe. 
SAUVAGERIE n, fl. Caractère de 
clui qui ne peut souffrir la société. 
 SAUVAGESSE n. f. Nom donné 
uelquefois aux femmes sauvages. 
SAUVEGARDE n. f, Protection, dé- 
ense : les lois sont La sauvegarde de La 


iberté, Fig. Ce qui sert de garantie, de 


éfense : son obscurilé lui servit de 
auvegarde contre la proscription. 

, SAUVEGARDEUNR v. tr. Protéger. 

+ SAUVE QUE PEUT ! inter). Cri au 
noment d'une déroute : quelques lâches 
iriérent sauve qui peul! N. m.: le fa- 
nl sauve-qui-peut de Waterloo. 
SAUVER v. tr. Garantir, tirer du 
éril : sauver quelqu'un du naufraye ; 
ocurer le salut éternel : Jésus est venu 
Dur sauver fous les hommes ; concer- 


bparences, ne rien laisser paraître qui 
uisse scandaliser ; sauve qui peut, cri 
1 lâche au moment d'une défaite ou du 
inger. Se sauver v. pr. Fuir : se 
luver à toutes jambes; s'échapper : 
sauver de prison; se dédommager : 
Lsauver sur la quantité. 


rer des flots les débris d'un naufrage. 


EE  — 


ir: sauver son honneur. Sauver les | 


SAUVETAGE n. m. Action de reli- 
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SAUVETEUR adj. et n. Embarca- 
tion, appareil de sauvetage; homme qui 
sauve ceux qui se noient. 

SAUVEUR n. m. Libérateur : Jo- 
seph sauveur de l'Egypte. Me Saur 
veur du monde, ou le Sauveur, 
Jésus-Christ. 


savante. J'en purle savamment, avec 
connaissance de cause. | 

SAVANE 0. f. Au Canada, forêt d'ar- 
bres résineux ; dans l'Amérique du Nord, 
immenses plaines couvertes de hautes 
herbes qui croissent sans culture. 

SAVANT, E adj. Qui sait beaucoup, 
où il y a de la science, de l'érudition : 
livre savant ; habile : la suvante retraite 
de Xenophon. Lanques savantes, les 
langues anciennes. N. m. : les savants 
assurent que. 

SAVANTASSE n. m. Celui qui af- 
fecte de paraitre savant, mais qui n'a 
qu'un savoir confus. Fam. 

SAVANTISSIME ad). Très-savant. 
|, SAVATE n. f. Soulier vieux el usé; 
| homme maladroit; sorte de lutte où l'on 
se sert des pieds et des mains. Pop. 

SAVETER v. tr. Gâter un ouvrage. 
| Pop. — Prend deux t devant une syl- 
 Jabe muette, 

SAVETIER 0. m. Raccomimodeur de 

vieux souliers. Fig. Mauvais ouvrier. Pop. 
| SAVEUR 9. f. Impression que cer- 
tains corps exercent sur l'organe du goût. 
SAVOIR v. ir. (Je sais, n. savons. 
| Je savais. Je sus. Je saurai. Je saurais. 


Que je susse, Sachant. Su, e.) Con- 


| naître : savoir son chemin, le dessin; 
avoir dans la mémoire : savoir sa lecon ; 


avoir appris : Savoir un secrcl; pou- 
| voir : je ne saurais fiatter. C'est un 
homme qui sait vivre, qui connaît les 
convenances; je ne sache personne, je 
| ne connais personne. V. int. Avoir des 
connaissances, de l'expérience : sè jeu- 
nesse savait ; être sûr : si je savais, 76. 
Un je ne sais qui, personne peu consi- 
dérée ; un j" ne sais quoi, sentiment in- 
défluissable. À savoir, savoir loc. con]. 
qui marque énumération : il y a dix es- 
péces de mots, savoir : le nom, etc. 

SAVOIR np. m. Connaissances acqui- 
sec, érudition, 

SAVOIR-FAIRE n. m. Habileté, 
pour faire réussir ce qu'on entreprend. 

SAVOIR-VIVRE n, m.Connaissancé 
des usages du monde. 

SAVOISIEN, LENNE ad). et n. De 
la Savoie. Syn. de Savoyard, qui est 
devenu ironique. 

SAVON n. m. Composition qui sert à 
blanchir le linge, à nettoyer, à dégrais- 
ser, Fig. Verte réprimande. Fam, 
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SAVAMMENT adv. D'une manière. 
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Sache, sachons, sachez, Que je sache. 
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_ SAVONNAGE n, m. Blanchissage 
par le savon. de LE NT 
_‘SAVONNER v. tr. Nétioyer, blan- 
chir avee du savon. Fig. Réprimander 
vertement. Fam, 


| SAVONNERIE 0. f. Lieu où l'on 
. fabrique le savon. 


SAVONNETTE n. f. Petite boule 
de savon préparé pour la barbe. Moutre 
à savonnette, dont le cadran est-re- 
éouvért d un cercle bombé en métal, qui 
s'ouvre au moyen d'un ressort. 

SAVORNEUX, EUSE ad). Quitient 
de la nature du savon. 

* SAVONNIER n. m. Arbre des An- 
tilles, dont le fruit rend l'eau blanche et 
écumeuse. 

 SAVOUREMENT n, m, Action de 
savourer. 

+ SAVOURER 5. (tr. Goûter avec at- 


tention et plaisir. Fig. : savourer les | 


plaisirs, les honneurs. 
 _SAVOUREUSEMENTT adv. En sa- 
vourant. 
_ SAVOUREUX, EUSE adj. Qui a 
uné saveur agréable, | 
_SAVOYARD, AKDE ad). et n. De 
lä Savoie. Cette expression est devenue 
ironique ; on dit plutôt auj. savoisien. 
SAXATILE ad). Qui croît, qui vit 
sur ou dans les pierres. | 
SAXHORX n. m. Sorte d'instrument 
en Cuivre, inventé par M. Sax. 
"SAXIFRAGE n. f. Genre de plantes, 
qui'viènt au milieu des pierres. 
"SAXOPHÔNE n. m. Instrument à 
‘vént'en cuivre. 
SAYETTE n. f. Etofe de faine. 
SAYNETE np. f. Petite comédie mê- 
lée de chansons. 
SAYGON (sé-ion) n. m. Ancienne ca- 
säique des gens de guerre. 
SBIRE n. m. Archer itatien. Par 
ext, et en mäuv. part, agenf de police. 
SCABELLON n. m. Petit picdestal. 
SCABIEUSE n. f. Belle plante qui 


_ sert à l'ornement des jardins, 


SCABKEUX , EUSE ad), Rude, ra- 
boteux : chemin scabreur. Fig: Dänge- 
réux.: entreprise suvabreuse; délicat à 
raconter : sujet, conte scabreurx. 


‘ISCAMÈNE adj, Triangle ‘sculéne, 


dont les trois côtés sont inégaux. 
SCALPEL nm. Instrument dont on 

se sert pour les dissections anatomiques. 
'SCALPER v, tr. Détaeher la peau 

du crâne avec un instrument tranchant. 


BSCAMMONÉE n.f. Plainte etgomme | 


purgatire. | 

SCANDALE n, m. Occasion de chute, 
derpéché ; indignation qu'excite le mau- 
vais exémple : au grand srandale des 
gens de bien ; éclat que produit un acte 
honteux; causer du scandale, 


al « 
he PR 
” : 


UE TL 
‘. : Fù + 


SCANDALEUSENE adv, D’ 
manière seandaléuse. 0 
SCANDALEUX, EUSE &Gdj, Q 
cause du ‘scanditie. | ET 


SCANDABISEN v. tr. Doôniter 
scandale. Se sctindaliser"v. fpr. S'o 
| fenser,se choyner, AL ro 
SCANDENR v, tr, Marquer Ja quai 
tité ou’ la mresutedes vers, TER 
SCAPHANDRE n. m. Vétément'é 
liége qui soutient sur T'éaù “ou seft 

| pIépger. " | mr, 
:. SCAPIXN n. m. Personnage bouffo 
| du théâtre italien, " si Late 
SCAPULAIRE n, m. Pièce d'étof 
que portent plusieurs religieux sur leu 
habits: petits morceaux d'éloffe. bénil 
que l'on porte Sur soi : vendre des sca 
_pulaires. Adj, Chir. Qui a rapport à l' 
_paule : véine, urlére scalaire, | 
._. SCARABÉE 0, m. Nom généfiqu 
des insectes dont fes ‘ailes sont "recou 
vertes par des étuis cornés,'tels que lé 
| hannetens, | | 
SCARADNIOUCRE n, m. Boufon d 

l'ancienne comédie italienne. 
SCASIFICATEUR 0. m, Jnstru 
meut de chirurgie composé ‘de ‘dix ! 

douze pointes de laneettes qui partent æ 

moyen d'un ressort, et font autaut d'in 

cisions à la péau ; sorte d'extirpateur. ” 
SCARIFICATION 0. f. Jocrsion su 
perlicielle faite avec léSéhrifitéténr, 
SCAMGIFIER v. tr. Faire ds inci 
| sions sur lä peuu, | 
|, SCARLATINE àdj. f. Fièvre teur 
| latine, caractérisée par des taches d'a 
| rouge écurlale. | 
| SCAROLE nf. V. Esrarüle. | 
| SCEAU où Scél nm. Grand ‘cach 
| employé poür rendre wn ‘bte’ authentt 
que; l'empreïnté ‘hénie de cé ‘éachet 
day, Curacière : ét vuvriüige ‘pôrte À 
| sceau dr yvnte. Mettré so à un 
chose, la rendre entière. Confier! un 
chose sous dé srewn Qù sebfet, À Tatébr 
dition que le secrelen Sera b'edgardé 
SCÉLERAT,ATE ad). Céupable de 
crimes + dm soelémte ; pérfide,' ñôir! 
conduite svélérate. N, : c'est'un ‘télé: 

ral, une scelèrate, Leur X 

SCELERATÉESSE n, fr. Méhanbeté 
noire. a 
SCELUE nm. Séeau ippôsé par ai 
torité de justiéé pour ra pétiet J'ouvrir 
SCÉLLEMEN von. m. Mic. Attio 
de scéller dine pfécé de boïs' où dé és 
dans un mur, une plérré, éto. 
SCÉLLER v. tr. Appliqier le êée 

de l'Etat, les’ scellés: fixer ure pi 


7 


€ 
bois ou de métal dans un mur ave 


Ces 


plâtre, du: plémb où du” môrti 
Cimerter, afferimir : séeWer wie 
de son sang, 


dE KE: UE Le n. M. «Qui -appose le 


CÉN SRE n. m, Livret indiquant 
mise en scène et le. nom. des acteurs 
PAR ENRR ii 
BCENE n. f. "Partie du’ théâtre où 


éser”Fadtion qu'on représente : :la 
Értuñespirfatié connaissance «de la 
êne ; subdivision d'un: acte : scene «at: 
idrissante. Fig. Aotion qui représente 
létquechose d'intéressant, d'extraordi- 
ire scène af/ligeante ; attaque wio- 
nie, rrone mprévue : faire une 
ne à'quelqu'un. 

SCEN QUE adj. Qui a rapport à la 


SCENOGRAPHE 0. m, Celui qui 
livré à la scénographie. 
SCENOGHRAPIIE n. f, Art de 
in ire les décorations scéniques, 
SCÉNOGIRAPHIQUE adj Qui a 
port à la scénographie. 


ctrine «de ceux! qui souliennent que 
omme ne peut atteindre à la vérité. 
FSCEPTIQUE au). et n. Partisan 
bebepticième. Par ext. Celui qui af 
te de douter de tout ee qui n'est pas 
Mivé- d'une manière évidente : esprit, 
ivain sceptique. 


ommandement, insigne de la royauté. 
gs. La royauté même : ambitionner le 
tpire ; supériorité : l'Angleterre tient 
scentre des-mers, Scantre de fer, 
uvernemrnt dur: et despotique. 


ein, f. Housse, couvertore en peau 
mouton ou en drap,'qu'on ‘étend sur 
éblle des chevaux de cavalerie. 

BORA (cha) n. m. Souvérain de la 


CHAKO (chan: m. V. Shako. 
EHASE nm, V. Chdle. 
IOMAPREK A (Chapis-ku) n..m.Shako 
mais, coiffure de nos lancierc. 
CHER, (check) n. m. V. Check. 
PURES ER (cae-lome) n. m. Coup 


hins jeux de eartes. 


d'Angleterre, valant 4 fr. 24 cont. 
OMESCEF jcherife) n. m. V. Cheé- 


AMMAQUE dj. et n. Qui est 


: le schisme. 


919 


les acteurs sdétoration du théâtre: 
évhage ; leu oùesl supposée se 


ne est à Rome; art dramatique : 


> : ar! sténique. ; 


SCEPTICISME NT: m. Etat-de doute, 


SCE HR n. m.E e‘de bâton | Ù 
CEPTRE n. m, Espèce de | les sciences, 


SCHARERAQUE (cha) 0% Chabra- | 


|scies, mises en monvémbnt par un cours 


consiste à faire toutes les levées à | 
MELAING. (ohelin) m. m. Mon- 


DMASME n.m, Séparation du corps 
D la communion d'une religion. Fig... 


connaissances ‘sur quélque matière que 
ce soit. Science dir monde, connais- 
sance de éertaines choses ‘qui servent à 


| la conduite de la vie; seieuce'infuse, 


qui vient de Dieu par imspiralion ; 
sciences écoultes, l'alchimie, l'astro- 
logie, la’ chiromäncie, Ta cabale: étc. ; 
sciences exactes, les différentes bran- 
ches des RS DEAR 

SOTENTIFIQUE adj. Qui comcerne 


_ SOILNTIFIQUEMENT sdy, D'ube 
manière scientifique, 

SCIER vtr Couper, fendre avec 
une cie. | 

SCIEMIE n.° f. Usine où plusieurs 


d'eau, le‘vent ou la vapeur. ‘débitentile 
bois en planches ou en feuilles nminées, 

 SPIEUR n,:m, Celui dont 19 métier 
ét de scièr./ Weieur de long, qui Soie 
le hois en planches. 

'SCINDER +. tr. Diviser : seinder 
une question, à 
SCENTIRLANT, E (tél-lon) ad. 


Qui scinfille, 


SCENTERDATION. (til-luhn, F, Es- 
Eee detremblotement qu'on observe dans 
a lumière des étoiles fixes. | 

SCINTILBER (LéLd0y v.1int. Eltin- 
celer. 

SCION n. m. Petitrejeton tendreret 
flexible d'un arbre. 

SCISSION n. f. Division dans ne 
assemblée, dans un parti pelikique ; par- 
tage de voix d'opinions, 

SCISSIONNAIRE ad). et n. Celul 
qui fait scission dans uné assemblée po- 
litique. 

SCIURE 0.1. Poudre qui tombe dg 


PRET NT AE pe ET 
Le RE # AMV CURE # APTE D. TOR TES 
_ L + 
SCI 
SCHISTE n. m. Nom géréral des 
| eee à texture feuilletée, éômme l'ar- 
| doite. 

SCHISTEUX, EUSE adj, Qui est 
dé la nature du $chiste. # 
SCHLAGUE 0. l. Puñition militaire, de 

entusage en Allemagne; consistant dans 
l'application’ d'un’ cértäin nointire * de 
| coups de vanne. | ‘ 
SCRHONER où” Schoonmer (ChOU- +: 
ñér) nm. Pétit "bâtiment à deux'nrâts, gi” 
réé comme une goëélétte. Su 
"SOIAGE nm. Ouvrage, travail de 4 
celui qui scie le bois, la pierre. | Les 
SCTATIQUE adj. Se dit d'une dou- 7 
leur fort vive, fixée principalement à la » #2 
hanche. 'N. f.: afteinte de sciutique. Ne 
SCIE n. f. Lame’dé fer longue, étroi- à Lt 
te et dentée, dont ‘on se “sert pour ‘scier ES 
le bois, ja pierre, elc.; potsson du genre 33 
|squale, à Mmhseau armé’de fortes épiries ET 
|. implañtées eommé des dents de’scie. 22 
SCIEMMENT adv. Avét réflexion, 400 
connaissance db cause. 2/20 
SCIENCE n. f. Tout ensemble de | 
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toute matière que l'on scie, surtout en 
parlant du bois. 


fique du blanc de l'œil. 


SCOLAIRE adj. Qui a rapport aux | 


écoles : année scolaire. 

SCOLASTIQUE adj. Se dit de ce qui 
s'enseigne suivant 1a méthode ordinaire 
des écoles : enseignement scolastique. 
N.f. Mélange confus de philosophie et 
de théologie. N. m. Celui qui écrit sur la 
théologie scolastique. 


SCOLASTIQUEMENT adv. D'une 


manière scolastique. 

SCOLIASTE n. m. Annotateur des 
ouvrages des anciens. 

SCOLIE n. f. Note de grammaire ou 
dé critique sur les auteurs anciens, N. m. 
Géom. Remarque relative à une proposi- 
tion précédente, 

SCOLOPENDRE n. Î, Plante médi- 
cinale qui croît dans les lieux humides; 
insecte appelé aussi mille pieds. 

SCOMBRE n. m. Sorte de poisson 
de mer.r 

SCORBUT n,.m, Maladie contagieuse 
qu paraît consister dans une allération 
le Ja masse du sang. 

SCORBUTIQUE adj. De la nature 
du scorbut. N. Qui est atteint du scorbut. 

SCORIE n, f, Matière vitreuse qui 
nage à la surface des métaux en fusion. 

SCORIFICATION n. f, Action de 
réduire en scories. 

SCORIFICATOIRE n. m, Vase qui 
sért à scorifer. 
 SCORIFEER v. tr, Séparer d'un mé- 
tal les scories que la fusion y a produites. 

SCORPION n, m. Insecte venimeux, 


dont le venin se communique au moyen | 


d’un crochet dont sa queue est armée; 
un des douze signes du zodiaque. 


SCORSOVERE n. f. Salsifis noir, : à 


plante potagère. 
SCOTIE n. f. Arch. Moulure en 
creux, placée ordinairement à la base 


SCOTISME n, m. Ensemble des opi- 
nions du philosophe Duns Scot, | 

SCOTISTE n, m. Partisan de la doc- 
trine philosophique de Duns Scot. 

SCRIBE n, m. Chez les Juifs, doe- 
teur qui interprétait la loi; aujourd'hui 
copiste, homme qui gagne sa vie à écrire. 


SCLÉROTIQUE n, f. Nom scienti- | 


cédés, de mœyrs : se 


d'une colonne. | 


SCRIPULE n, m. Ancien poi 
24 grains, en usage surtout en pharr 

SCRUPULE n. m. Inquiétud 
conscience, qui fait regarder cc 
faute ce qui ne l'est pas; grarde e: 
tude à remplir ses devoirs : faire qu 
en0se avec scrupule ; délicatesse de 
aire sert 
de. ; reste de doute après la diseu: 
l'explication : conserver encore des 
pules. 

SCRUPULEUSEMENT ad. I 
manière scrupuleuse, | 

SCHRUPULEUX, EUSE adj. Q: 
sujet à avoir des serupules : consci 
scrupuleuse. Fig. Exact, minutieux 
cherches s rupuleuses. 

Celui 


SCHUTATEUR n., m. 


scruté: Dieu est Le scrutateur des ca 


PI. Membres d'une assemblée qui vér: 
un scrutin, Ad), : regard scrutateu 
SCRUTER 5. tr, Sonder, exami 
fond : Dieu scrute les cœurs. 
SCHRUTAN n. m. Opération qui 
siste à recueillir les votes d'une as 
blée, exprimés secrètement. 
SCUBAC (bak) n. m. Liqueur s 
tueuse, d'origine irlandaise. 
SCULPTE, EE adj. Orné de sc 
tures : meuble sculpté. 
SCULPTER (scul-lé) v. tr. Ta 
avec le ciseau une figure dans le mar 
la pierre, le boïs, ete, 
SCULPTEUR (soul-leur) n, m, 


| tiste qui sculpte. 


SCULPTURAL, ALE adj. Qr 
rapport à la sculpture : l'art sculptu 

SCULPTURE (scul-ture) n. €. . 
ouvrage du sculpteur, 
+ SCYLLA n, m. Célèbra écueil 
la côte de Sicile, voisin de Charybde 
SCYTALE n. m. Espèce de ser] 
crochets venimeux. 
SCYTALE n. f, Dépêche secrète « 


les Spartiates, 


SE pron. de la 3€ pers. des deux get 


et des deux nombres. Soi, à soi, ‘ 


SEANCE n, f. Temps pendant leq 


un corps conslitué reste assemblé p 
| s'occuper de ses travaux : séance lo 
et orageuse. Par ext, Temps pen 
lequel une personne pose pour se fe 
| peindre : fa 
| Séances ; lemps qu'on passe à table 


aire un portrait en tr 


SCRIPTURAL, ALE adj. Qui se une partie de jeu, à une visite, etc 


rapporte aux Saintes Ecritures. | 
SCHROFULAIRE n, f, Plante em- | 
ployée autrefois en médecine, 


nous avons fait ld une longue séan 


SEANT, E participe prés. du vw, fr 


sité Seotr. Qui siége, qui réside actuel 


SCROFULES np. f. pl. Ecrouelles ou ment : tribunal seant à... N. m. Postt 


bumeurs froides. | 

SCROFULEUX, EUSE adj. Qui 
cause ou accompagne les scrofules : san 
scrofuleux, humeur scrofuleuse. 
Personne qui a des scrofules. 


d'un homme assis dans son lit : se met 
sur son séant. 


SÉANT, E adj. Décent, convenabli 


. | tl n'est pas séant d votre dge de. 


SEAU n. m. Vase ordinairement ( 
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ropre à puiser, à transporter de 
son contenu : un seau d'eau. 
JÉBILE n. f. Ecuelle de bois ronde 


point d humidité : terrain sec, temps 


grt : noir sèche ; qui n'est pas mouillé, 
mecté : foux séche, avoir la bouche 
che; maigre, décharné : Aomme grand 
sec. Regarder d'un œil sec, sans être 
endri ; passer une rivière & pied sec, 


iche, dure, brusque; style sec, dénué 
ägréments; cœur sec, âme séche, peu 
nsible ; er sec,ingrat à traiter; au 
c, jeune homme sorti d'une école du 
uvernement sans avoir obtenu de bre- 
#t, pour cause d'incapacité; coup sec, 
nné vivement: par sec, pain pour tout 
iment. N. m. Ce qui n'est point hu- 
ide. Mettre un cheval au sec, au four- 
ge sec. Adv. Rudement : répondre sec 
quelqu'un. Boire sec, vider son verre 


un coup. A sec, loc. adv. Sans eau : 


vière à sec. Fig. Sans argent. 
SECABLE ad). Qui reut être coupé. 
 SECANTE n. f. Ligne droite tirée du 
entre d'un cercle, et prolongée jusqu'à ce 
u'elle rencontre une tangente au même 
a 
SECATEUR np, m. Outil en forme de 
eaux, employé en horticulture pour la 
le des arbres, 
SECESSION n. f, Action de se sé- 
rér de ceux avec lesquels on était uni : 
sécession du Sud aur Etats-Unis. 
SECHAGE n, m,. Action de faire sé- 
er : Le séchage des murs n'est pas cum- 


| SÈCHE ou Seiche n. f. Poisson de 
1er, de la classe des mollusques. 


SECHEMENT adv. En lieu sec. Fig. 


SEC, SÈCHE adj. Aride, qui a peu 


and il n’y a point d'eau, Fig. Réponse 


—————————————— 


@; qui n'est plus frais, qui n'est plus | P 


l'une manière froide et peu agréable : | 


pondre séchement. 
SECHE v. tr. Rendre sec : le vent 
ohe les chemins. Fig. Sécher les lar- 
consoler. V. int. Darenis sec. Fig. 
cher sur pied, se consumer d'ennui, 
biristesse — Pour la con). V. accélérer. 
ECHERESSE n. f, Etat de ce qui 
Btsec; disposilion de Flair et du temps 
Wand il fait trop sec. Fig. Froideur, 
usquerie : répondre avec sécheresse ; 
nque de sentiments : sécheresse du 
ur; absence d'images, d'idées : séche- 
sse du style. 
SECHOIR n. m. Dans les manufac- 
res; lieu à air chauffé, où l'on fait sécher 
Es étoffes, les papiers, etc. 
SECOND, E Don adj, Qui est immé- 
Matement après le premier; autre : c'est 


À . 
L 2h 


eau-forte affaiblie. N. m. Le second étage 
d'une maison : monter aw second ; célui 
qui tient le second rang : étre le se- 
cond ; qui en accompagne un autre dans 
un duel : servir de second. En sccond 
loc. adv. Sous les ordres d'un autre : ca- 
ilaine en second. 


SECONDAIRE (gon) ri S Acces- 


| soire, qui ne vient qu'en secon 


SECONDAIREMENT (Jon) ady. 
D'une manière secondaire. 

SECONDE (gon) n. f. La classe qui 
prévède la rhétorique : éleve de seconde ; 
soixantième partie d'une minute d'heure 
ou dune miaute de degré. Mus. Inter- 
valle d'un ton ou deux demi-tons. Escr. 
Coup d'épée allongé en dehors et passant 
sous le bras de l'adversaire. 

SECONDEMENT (Jon) adv. En se- 
cond lieu. | 

SECONDER (gon) v.tr.Servir, aider, 

SECOUEMENT ou Secoüment n. 
m. Action de secouer. 

SECOUER y. tr. Agiter fortement et 
à plusieurs reprises : secouer un arbre; 
faire tomber : secouer la puussiere. Fig. 
Ne pas ménager : secouer un écolier 
paresseux. Secouer le joug, s'affranchir 
d'une domination; secouer la tête, la re- 
muer en signe de négation. Se secouer 
v. pr. Se remuer fortement. 

NECOURABLE adj. Qui secourt, 
aime à secourir. 

SECOURIER v. ir. (se conj. comme 
courir.) Aider, assister, 

SECOURS n. m, Aide, assistance dans 
le besoin. PI. Troupes envoyées pour se- 
courir; choses qui servent à secourir : les 
secours de la charité. 

SECOUSSE n. f. Agitation, ébranle- 
ment. Fig. Alteinte “ti à la santé, au 
crédit, à l'ordre établi. 

SECRET », m, Ce qui doit être caché, 
tenu secret; discrétion : observer le se- 
crel; art : le secrel de plaire; moyen 


| peu connu de faire une chose : secret 


| tion secrele ; 


Mn second Alexandre. Eau seconde, | 


pour quérir de la goutte; une des par- 
ties les plus difficiles, les plus essentielles 
d'un art, d'une science : Le secret de l'art 
d'écrire ; ressort caché : Le secret d'une 
serrure, lieu séparé dans une prison : 
mettre un prisonnier au secret. En se- 
cret loc, adv. Sans témoin. 

SECRET, ETE adj. Qui est peu 


connu, que l'on tient caché : négocia- 


discret, qui sait se laire : 
vous n'êtes quere secret. Escalier se- 
cret, porte secrète, par lesquels on ar« 
rive et l'on pénètre dans un appartement 
sans crainte d'être vu; comite secret, as 
semblée aux délibérations de Jaquelle le 
public n assiste pas. 

SECRETAIRE n. m. Celui dont 
l'emploi cost de faire, d'écrire des lettres, 
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OR tes 
des dépêches pour une personne À la- 
us est Eebe. dore iaiee d'E- 
tat, ministre ayant un portefeuille; se- 
crétaire d'ambassade, fonctionnaire 


remplissant les fonctions d'ambassadeur ; 


secrétaire de rédaction, chargé de 
recevoir et de revoir des. articles d'un 


journal; secretaire d'une. assemblée , | 


qui en rédige les- délibérations ; secré- 
taire d'une, mairie, qui fait les écritures 
de cette mairie. 

SECRETAIRE n. m. Meuble sur 
lèquel on écrit et ‘dans lequel on renfer- 
me des;papiers. 


SECRETAIRERIE n. f. Lien où. 
les. secrétaires. d'un gouverreur,. d'un | 


ministre, etc. font et. délivrent, leurs: 


expéditions, et où ils en gardent.les mi. 
nulos:: 


SECRETARIAT n. m. Fonction de 
secrétaire ;. bureau, du. secrétaire, dépôt 
de ses actes. 


SECRETE n. f. Oraison que. le pré- 


tre dit tout bas avant la préface, 
SECRETEMENT. adv, . En. secret. 
SECRET EM: v; tr: Opérer.la sécré- 

tion. — Pour la cor. Vi accelérens 


SÉCRETEUR .m. Qui opère la sé- | 


crétion. $ 
_ SECRETIOKX n. f. Filtration et sé- 


 paration des humeurs du corps. 


SECRETOURE adj. Où s'opère Ja 
sécrétion : organe sécrétoites 

SECTAIRE n., m.. Qui fait partie 
d'une secte. 

SECTATEUR n, m, Partisan ; les 
sectateurs d'Arius, 
SECTE n. f. En philosophie, réunion 
de personnes. qui professent la. même 
doctrine: la. secte d'Epicure , en reli- 


gion, réunion de ceux qui se, sant déla- | 


chés d'une communion principale : la 
secte des luthériens, des anabaptistes, 
SECTEUR n. m, Géome Partie d'an 


cercle comprise entre deux rayons et 


l'are qu'ils renferment. Asir, Instru- | 


ment. de précision. | 
SEC'EION n. f. Division ou subdivi: 


siond'un compte, d'un livre, d'on.corps | 


constitué, d'un peloron, d'une ville, etc, 
Géom. Rencontre de deux lignes, d'une 
ligne et d'une surface, ou d'une surface 
et d'un solide. Section: conique, ligne 
courbé que-donne la section d'un cône 
par un plan. 

SECULAIRE ad). Qui se fait de siè- 
cle en siècle : fête seculrire; âgé d'un 


siècle ou très-âgé : chêne séculaire. An- 


née séculaire, qui termine. un siècle, 
SÉCULARISATION n. f. Action 
de séculariser. 
SÉCULAMRISEN. v. tr. Rendre sé- 
culien:::sculariser un couvent. 


vaient. pas: de. fo ésia 
bres: seculier… justice -tempeore 


TL 
LA [ 
4 


vrer un ecclésiustique au brusus 


rer, Nm. Laïqu CR par, )pOS+ | * 00 | 
| siasiiques + ra | de - 1% 
| SÉCULIEREMENT ay. D'une : 
‘nière séculière. | FRA 74 
SECUNDO (sékonde) ads. , Secandi 
ment, en.secand lien... MORTE 


SÉCURITÉ. n... f.. CopGançe,stras 
| quillité d'esprit. dates 
SEDAN n. m. Drap fin fabriqué 
Sedan: | | 
SEDATIF, EVE adj. Qui calme. 
douleurs : eau, potion sédative: 
SEDENTAIRE adj, Qui sort pi 
qui reste ordinairement chez soi, VÉ 
emploi. sédentaire, qui se passe, qu 
s'exerce dans un même lieu. ÿÿ 


SÉDENTAIRBEMENT dv. D in 
en 5 


DE + 


| manière sédentaire : vouswives bi 
dentairement, 

SEDIMENT n.m, Dépôt.qui :se, fos 
me dans. un liquide, où. des, substance 
cont en dissolution, | 


SEDIMENTAIRE. ad). Deja. 
ture du sédiment, ons ” 
D'en 


SEDITITUSEMENT adr. 
manière séditiéuse. 
| SEDITIEUX, EUSE:adj:et, n,:Qu 
excile une sédition ou y prend:part : 109 
| populacr sédilieuse, le -chefridess sédi 
| tieur ; enclin à la-sédilion : esprit sédi 
lieux, qui.y porte : discours sédilieux 
SÉDITION n. f, Emeute.populaire 
| révolte contre la puissance.étahlie. .  ! 
SEDLITZ n, m. Nom d'un sel.pur 
| gatif : eau de Sedlits: | 
| SEDUCTEUR, TRICE n. Qui sé 
| dut, fait tomber en faute, Adj.: dis 
cours séducteurs 
SÉDUCTION n, f. Action par- l& 
uelle on. séduit: attrait, agrément 
les séduetions de l'esprit. A. 
SEDUIRE v. tr. Tromper, faim 
tomber dans l'erreur par ses insinox 
| tions, ses exemples; suborner, corrors 
| pre : séduire des.témoins; plaire, per 
|  suader : ses manieres m'ont séduil 
| SÉDLUISANT, E adj, Qui séduit 
| charme, persuade. " 
| SEGMENT n. m, Géom. Portion 
| cercie comprise entre un arg et sa cor! 
SÉGREGATION n. f. Actions 
séparer d'un tout, de mettre à pant... 
|  SEIDE n. m. Agent des,crimesid'# 
| autre : Séjan était de séuledec2Dt re! 
| SEIGRLE n. m. Céréale dont latigy 
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est plus longue et plus brune que celle 
| | ; di] 1 1 5 | i [ ï 
SEIGNEUR n;, m, Autrefois, pos- 


Lu FE 7 


sseur. d'un fief, d'une. terre; aujour- 


lhui, le plus distingué d'un. pays par le 
re  Tcrlébeshe.: lést, le seigneur du | 
car Lo x. Le. J FA LLCEL EU Dieu ;, noire 


1 sultan ; Vivre. LA | seiyrie ur, mugnifi- 
quement;. faire le seigneur, prendre 
désiairsau-dessus-de.sa condition. 

_ SRIGNEURIAL, ALE, AUX 20). 
Qui appartenait à un seiguëur : (itre 
seigneur : lerre seignewuriale. 

. SEIGNEUBIE np. k Auprié. du 
buts gneur; pays sur lequel sétendait 
cette are rt titre d'honneur : votre 
seigneurie a bien voulu. 


estomac; chacume des mamelles de la 


siége de la conception : elle l'a porte 
dans son sein. Fig, Milieu : vivre au 


sein d'un.arai. 
EINE où, & nue n, f..Sorte.de.filet 
que l'ou,traîne dans l'eau. 


| 


SEING 0, m. Signature. Sous seinug- | 


privé, acte qui,na, point, élé passé de- 
. vant un QffEier. public, par oppos, à acte 
notarié; blame-seing, papier signé à 
» l'avance, qué l'on donne à quelqu'un 


pour quil le remplisse à sa volonté : | 
ambassadeur muni d'un blanc-seing du 


 SRIZE-ad). num. Dix et six; sei- 
zième.: Louis seize. Nm. : Le seize du | 


_ mois. 
SEIFIEME adj. num, ord. de seize. 
N, m. : un seizsiemnte. | 


Heu. 


| maison d'un acide avec une base. 


‘sée, un sent ment secret. 


du sélénium avec d'autres corps. 


que ad}, Chim. Où il entre du ‘sé fr 
-Dium. 


sm, J.-C; ie Grand Seigneur, | 


“seigneurial; qui donnait les droits de 


EUX n, m,. Partie du corps bumain 


depuis. le bas du cou. jusqu'au creux de | 


sein des grandeurs ; l'âme, le cœur de 
mme. : deposer un secrel, dans le | 


SEIZIÈMEMENT adv. En seizième 


… SÉLENIATE ou Séléniure n. m. 
…Chim.: Nom donné à des combinaisocs 


SÉLÉNIEUX, EUSE où Sélém 


SÉLÉNITE », f. Sulfate. de, chaux. 
SELENITEUX, EUSE adj, Qui.a 


rapport à la sélénite,, 


SELEYEUM, (ome).n. mn: 


simple, métallique, de-couleur rouges. 


SELENOGRABBIE n, f. Deserip- 


| tion ou carte de la lune, 


SELLE n. f. Sorie.de siége qu'on met 


sur le dos. du, cheval pour la, commodité 
du cavaliers Cheval de selle, propre. à 
L£ire monté. fig. Evacuation par, {es 
voies naturelles : selles, abondantes. Al- 
ler à la selle, à la garde-robe. 


SELLER v. tr. Mettre la selle sur le 


dos d'un cheva], d'un mulet, etc. 


SELLERIE n. f. Commerce, indus- 


trie du sellier. 


SELLÈPTE n. f, Petit siége en à 


ts Rare es Mis Fr. |sur lequel on faisait asseoir-un accus 
me: donner le séin à un enfant; Fig. Tenir quelqu'un sur la sellette, 1e 
questionper pour lirer.de nue chose 
qu'il voudrait tenir secret. 

crôlteurs; partie d'une charrue, sur las 


offre des dé- 


que:le le timon est uppuyé. 
SELLIER n, m. Ouvrier qui, fait 


| des selles, des carrosses, etc. 


SELON prép. Suivant, en égard à, 
conformément à 2 selon. ses forces, d'a- 
près. : selon moi, évangile ;selon saint 
Mathieu. C'est selon, cela. dépend: des 
circonstances, 

SEMAILLE:n, f. Action de semer, 
époque où l'on sème. | 

SEMAINE n. f. Suite. de. sept jours, 
Semaine, sainte, qui précède Pâques, 
Fig. Travail d'un ouvrier pendant la,sa- 
maine; prix. de ce trayail : recevoir, sa 


semaine. Etre de Semaine, être, cha 


de certaines fonctions durant une, se- 

maine. | 
SEMAINIER n. m, Qui est chargé 

pendant sept jours de suite de faire, un 


ps 


| travail quelconque, 


SEMAPHOME n. m. Sorte de télé 


 graphé établi sur lés côtes et dans les 


ports, 

SEMBLABLE adj. Pareil, de mème 
nature, de même qualité. Géom. Triart- 
yles semblables, qui ont leurs anglés 


légaux chacun à chacun. N. m. Pareïl, 


al : dl n'a point son seuiblable ; non 
Sruiluars houmes, par rapport. aux, aü- 


tres hommes : aîmer son semblable, ses 


À SÉEAM (lame) n. m. Nom donné | sen hlahles 


ar les Orientaux à un bouquet de leurs 
isposées de manière à exprimer uné pen’ 


SEMBLABLEMENT ady. Pareil- 
lement. x 

SEMRHLANT n, m. Apparence: sous 
un semblant d'amitié. Fasre Dan. 
feindre. Ne faire semblant ‘de ‘rien, 
prendre un air indifférent pour tromper. 

SEMBLER +. int. Avotr'uüné éèr- 
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530 d'être : ce vin me semble gûté. Ce ne 
À seinble, selon moi, à mon avis; si bon 

4 vous semble; si vous le trouvez bon ; que 
vous en semble ? qu'en pensez-vous ? V. 
AA impers. Îl me semble que, je crois que. 
18 SEMEÉIOLOGIE n, [. Traité des 


à LUE de la botte, ete. 
PR n SEMENCE n. f. Toute graine qui se 


MEET naître, avec le temps, certains effets : un 
RE article obscur dans un traité est une 
| | semence de guerres. 
SEMEN-CONTHA (séméne) n, m. 
. Graine aromatique employée comme ver- 
CAMES mifuge. 
ET Me SEMER v. tr. Epandre du grain sur 
une terre préparée; couvrir : semer un 
chemin de fleurs ; parsemer : Dieu sema 
les cieux d'étoiles. Fig. Répandre : se- 
mer la discorde, l'erreur, de faux 
bruils. — Prend un é ouvert devant 
une syllabe muette. | 
SEMESTRE n, m. Espace de six 
mois, et par ext., rente, traitement qui 
se paye tous les six mois : foucher son 


= Le T 


PÊ x un militaire : officier en semestre. 
| SEMESTRIEL, ELLE ad). Qui se 


a 
nr PE 
(ad Er 
à, 


es LT 


NE 
vel Y 


à RP à. fait par semestre : assemblée semes- 
USE !  frielle; qui dure six mois : congé se- | 
De _ ‘ L 
Sn US mestriel. 
} FENNSS SEMESTRIER 0, m. Militaire ab- 
ET ASS sent de son corps par un congé de six 
mois. 


+ 


; faine apparence, une certaine manière | 


| signes des maladies. 
Ur SÉMÉIOLOGIQUE adj. Qui se rap- 
(PE porte à la séméiologie. 

De SEMELLE n. f. Pièce, ordinairement 


de cuir, qui forme le dessous du soulier, 


| réduite en très-petits grains, et faite avec! 
| L À Lin °° | la farine la plus fine. | 
sème soit naturellement, soit par Ja main | 


€ À de l'homme, Fig. Cause d'où doivent | Gure toujours : querelle sempiternelle, ‘ 


semestre; congé de six mois accordé à | 


SEMEUR n. m. Celui qui sème du 


rapport au Sénégal; qui rappelle le 


| sraine sert à faire de la moutarde. 


grain. Fig. : semeur de faux bruits. 
+ SEMI ad). Demi. Fleur semi-double, 
à pétales presque doubles ; figure semi- 
circulaire, qui est en demi-cercle. 
Le SÉMILLANT, E adj. Extrémement 
7 vif : enfant sémillant. Fig. : esprit sé- 
e L+ millant. 
ui “ SERMINAIRE n. m. Etablissement 
CGR où l'on élève des jeunes gens qui se des- 
Est tinent pour la plupart à l'état ecclésias- 
LS tique; les élèves mêmes : fout le sémi- 
RUE naîre est en promenude. 
22 SÉMINAL, ALE, AUX adj, Qui a | 
ET be rapport à la semence. 
que SÉMINARISTE np. m, Elève d'un 
De ; séminaire, 
KE s SEMIS n. m. Plant d'arbrisseaux, | 
Pa “ de fleurs, ete., qui ont été semés en grai- 
ER : Dé$ : un semis d'œtllets. 
Cr A T BEMITIQUE adj, Langues semiti- | 
Lu 
% * 3 
PNR L P Fr Z 


Ci 


ques, langues orien 
peuples issus de Sem. _ 
SEMI-TON n. m. Demi-to 


chant. Pl. des semi-tons. 4 


S: f 


+ 


grain dans les semis à la main,  : 
SEMONCE u,f, Avertissement mêlé 
de reproches, donné par un supérieur, - 
SÉMONCER v. tr. Réprimander. 
SEMOQULE (se-mouille) n. f, P4 


SEMPITERNEL, ELLE adj. Qui 


+ SÉNAT n. m, Conseil suprême” 
chez les Romains; dans certains Etats 
modernes, assemblée politique qui forme « 
le premier corps de l'Etat; lieu où les" 
sénateurs s'assemblent : César fut tué" 
en plein sénat. | 

SENATEUR n. m. Membre d'un 
sénat. à 

SENATORERIE n,f. Fonction de - 
sénateur, étendue de sa juridiction. 

SÉNATORIAL, ALE, AUX 


1 

adj. | 

Qui appartient au sénateur : dignité sé- 
natoriale. ( ë 

SÉNATORIEN, ENNE adj. De sé- ” 
pateur : famille sénalorienne. in 

SENATRHICE n, f. Femme d'un sé- 
nateur. 

SENATUS-CONSULTE (fuce) n. ! 
m. Autrefois, décision du sénat romain; — 
en France, décret émané du sénat et sou “ 
mis à la sanction du chef de l'Etat, PI. « 
des senalus-consultes. ! 

SENE n. m. Arbre du Levant, dont 
les feuilles sont un puissant purgatif. " 

SÉNÉCHAL n.m. Autrefois, grand 
officier de la couronne, qui rendait la = 
justice au nom du roi. à 

SÉNÉCHALE n. f. Femme du séné- M 


| chal. 


SENÉCHAUSSEE n.f{. Etendue de 
pays soumise à la juridiction d'un sé- = 
néchal., 

SENECON n.im. Plante employée 


en médecine comme émollient. « 
SENEGALIEXN, ENXE ad). Qui « É 


Sénégal : chaleur sénégalienne. 
SENESTRE n. f, La main gauche 

en terme de blason. | 
SENEVÉE n. 1m. Plante dont la 


# 

SENILE (ni-le) adj. Qui a rapport w 
au vieillard, à la vieillesse, , 
SEÉNILITE n. f. Vieillesse. à 
SENNE n.f, V., Seine. 
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"SENS (sance; s final nul devant une 
tonsonne) n. m, Faculté par laquelle 
l'homme et les animaux reçoivent l'impres- 
sion des objets extérieurs : Le sens de la 
vue, de l'odorat, etc.; côté d'un corps, 
d'une chose : couper un objet dans le 
sens de salongueur ; signification : mot 
"à double sens ; opinion : j'a«bonde dans 
votre sens. Le sens intime, la con- 
Je sens commun, facullé qu'on sup- 
pose à la généralité des hommes de juger 
‘sainement. PI. Les plaisirs des sens, la 
sensualité. Loc. adv. sens dessus des- 
sous; bouleversé; sens devant der- 


qui devrait être devant est derrière. 

+ SENSATION 0. f. Impression que 
l'âme reçoit des objets par les sens : sen- 
sation agréable, douloureuse. Fig. 
Faire sensation, produire une impres- 

sion marquée dans une assemblée, ete. 

SENSE, EE adj. Qui a du jugement, 
bdu bon sens : personne sensée; con- 
forme au bon sens : discours sensé. 

SENSEMENT ady. D'une manière 


d'humanité, de compassion : sensibilité 
pour les malheureux. 

ts | sa adj. Qui tombe sous les 
sens : Le monde sensible; qui ressent 
aisément : sensible au froid. Fig. Qui 
ist facilement ému, touché : cœur sen- 


grès, amélioration sensible ; qui fait une 
vive impression : gluisir, chagrin sen- 
 sible, Côté, endroit sensible, la chose 
. qui touche le plus, Phys. Qui indique les 
: plus légères différences : balunce sensi- 
“ble, Mus. Note sensible, qui est d'un 
demi-ton au-des-ons de la tonique. 

_ SENSIBLEMENT adv. D'une ma- 
nière sensible, perceptible : {e flur 
monte sensiblement ; d'une manière qui 
affecte le cœur : sensiblement ému. 
SENSIBLERLE n. {, Sensibilité 
fausse et outrée. Faim, 

SENSATIF, AVE adj. Qui a la fa- 
culté de sentir. 


. SENSORIUM (sinsoriome) n. m, 
Partie du cerveau que l'on croit être le 
centre commun de toutes les sensations. 
…__ SENSUALISME np. m. Doctrine de 
eux qui je: Pa aux sens l'origine de 
Poutes nos idées, par oppos. à tdealisme ; 
amour des plaisirs des <ene, 

D + SENSUALISTE np. m. Partisan 
“du sensualisme. 


science ; le bon sens, la droite raison; | 


rière, dans une situation telle que ce 


sible; qu'on remarque aisément : pro- | 


- + SENSITIVE n, f. Plante dont | 
les feuilles se replient si on les touche. 


= 


ne 


SENSUALITE n, f. Attachement 
aux plaisirs des sens : vivre avec sen- 
sualité. 

SEXSUEL, ELLE adj. Attaché aux 


| plaisirs des sens; qui flatte les sens : 
plaisirs sensucls. 


SENStCELLEMENT ady. D'une ma- 
nière sensuelle. 
SENTE n. f, V. Sentier. 


SENTENCE n, f. Maxime, pensée 


Courte d'un grand sens, d'une belle mo- 


rälité; arrêt : sentence de mort. 
SENTENCIELSEMENT adv. D'u- 
ne manière sentencieuse. 
SENTENCIEUX, ŒEUSE ad], Qui 
s'explique ordinairement par sentences : 
homme sentencieux; qui contient des 
sentences : laugage sentencitur ; d'une 
gravilé affectée : {on sentencieux. 
SENTEUR n. f, Odeur, parfum. 


Pois de senteur, plante grimpante à 


fleurs odorantes. 


SENTIER np. m. Chemin étroit, 


Fig. : sentier de l'honneur, de la vertu. 


SENTIMENT 0. m. Perception que 
l'âme a des objets par les sens : senti- 
mont pes agréable ; aptitude à re- 
cevoir les impressions : le sentiment lui 
manque ; sensibilité physique ou mo- 
rale : yerdre le sentiment ; conscience 
intime : avoir le sentiment de sa force; 


| opinion : {el est mon sentiment ; con- 


naissance et observation parfaites : avoir 
le sentiment des convennnres ; odorat, 
en parlant de certains animaux. Avoir 
des sentiments : de l'honneur, de la pro- 
bité, de la délicatesse, etc. 
SENTIMENTAL, ALE, ALS adj. 
Qui a ou annonce du sentiment : Lomme, 


_ disvours sentimental. — S'emploie ordi- 


pairement par ironie. | 
SENTIMENTALEMENTadv. D'u- 

ne manière sentimentale. 
SENTIMENTALISME n. m. Dé- 


| faut de celui qui affecte le genre senti- 


mental én littérature. k 
SENTIMENTALITE n, f. Etat 
d'une personne sentimentale : lu senti- 
mentalité est un ridicule. 
SENTENE n.f. Partie la plus basse 
d'un navire, réceptacle des ordures. 
SENTINELLE 0. f. Soldat en fac- 
tion. Sentinelle perdue, soldat placé 
dans un poste avancé et dangereux. Par 
ext. Faire sentinelle, guetter, épier. 
SENTIR v,tr, Recevoir une impres- 
sion par l'un des sens : sentir une odeur 
agréablsentir une douleur au genou ; 
avoir une saveur particulière : ce vin sent 
son terroir; flairer : sentir Une rose; 
exhaler une odeur de : ce tabac sent la 
violette ; toucher : je le sens du doïîgt; 
éprouver : sentir sf Lo la faim, etc. ; 
apprécier, comprendre : sentir la gran- 
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APRLE SÉP 086 
deur d'une perte, sentir les beautés |  SEPHA n. f, Liqueur, 
d'en ouvrage; avoir: la conscience de : | au lavis, qu'on retire de, 
sentir-ce que l'on vaut: avoir les ma- |  SEIP/F" (Séle comme nômbre. ail 
nières, l'apparence : sentèr l'homme de | et devant une voyelle; tre sept 
qualité: Sentir le fagot, être entaché francs, ele.) adj. num. Nombre formé 
d'Hérésié; sentir le sapin, avoir la mine | de six plus un; septième : CAanles:sept 


A: 


10irä PTE, il Ti 
à 


Ac ne y, | 


tFA 


d'un mourant; sentir quelque. chose | N. m.: le sept du mais, |! 
pourqrelqu'un, être disposé à l'aimer; SEPTANTE adj, num. Soixante dt 


ne pouvoir sentir quelqu'un. le haïr; | dix, Vieux. + Version des É4 
faire senti læ- force de son Uras, la | traduuion en grec du texte hébreurde” 
faineséprouvers V. int: Fleurer : ce bou- | l'Ancien Testament par 72 savants. . 
quet sent bons prévoir sentir de loin, SEPTEMBRE 0. m: Le neuvième 
Cette viumde sent, exhale urre mauvaise 
odeur: Seisentirv. pr. Sentir dans quel | 
état on est: je:ne me-sens pas bien; 
reconnaître: en soi : se-sentir ‘du cou- 
rage; avoir quelque: reste : on se sent 
toujours d'une bonne education. Semn- 
ti,.e part, pass. Chose bien sentie, ren- 
due, expriméegavec âme, 

SEOLER v. int. N'est usité qu'aux part. 
séant, sis: (V. ces mots.) 


mois de l’année... | 
+ SEPTEMRIAISADEN. f. Massa- 
cre des détenus politiqus dans les pri 
| sons de Paris, en septembre 1792. | 
SEPTEMBHRISEUR n, m. Qui prit 
part aux sentembrisades,, : 
SEPTEMVIR (sepp-fémm) n. m, 
Chez les Romains, titre donné à des ma- 
gistrats qui étaient au nombre de sept. 
D onu Gp adj, Qui. vaut, qui 
SEOIR vint. (ne se dit qn'au:part. | Contient sept : nomôûre seplénaines 
pr. seyant, et aux 328 pers. + siel, ils | SERTS ENNAL,ALE, AUX adj. Qui 
stéent ; 1l seyait, ils seyaieut ; il siera.-| arrive tous es sept ans.: | amueée sabüqr 
ils  siéront,; il. sierait, ils sieraieut.) tique des Juifs etait septennale.. 
Etre convenable: cette caijjure vous |! SEPTENNALITE n.f, Qualité,de ” 
sied bien. Impers. : il vous sed mal de | ce qui est septennal. 


parler ainst. | SEPTENTILIONS n. m. Le nord. 
SEP n, m. Piède de:bois dans laquelle SEPTENTRIONAL, ALE, AUX 

le-soc de Ja-charrue est emboîté, ad). Du côté du nord: Amériquerseplen- 
SEPABE 5. m. Bot. Foliole du calice | {onale. N. m. pl. Les septertrionau, 

d'une fleur. les peuples du nord. k 
SÉPAIADBLE adj. Qui peut se sépa- SEP'TIDI n, m, Septième jour de la 


nes décadé républicaine en France, 
eee mp F4 __ |  SEPTIÈEME adi.n À | 
SÉPARATION à. {. Action de sépa- | Xe pete aan | 


rer, de se séparer : séparation pénible ; | 2 spas 2 aa : * 
chose qui sépare: il faut enlever cette.sé- nu dans-1n me f, Laseptième 
paration. Jurisp: Séparation de corps, | °° ss FAX PRES 
de biens, jugement qui permet à deux |, SEPPIEMEMENTadW.Enseptième 


époux de ne plus vivre ensemble,qui rend |! lieu. 


. à chacun la propriété et l'administration |  SEPFEMOr ads. Septièmements 


de ses biens. SEPTUAGENAIRE adj. et n, Agé 

SÉPARÉE, ÉE adj, Distinet : ils ont de soixante-dix ans, | 
dés intrrèts séparés. Etre séparés de SEPTUAGESIME n,,[f. Lo troi-" 
corps et de biens, se dit de deux époux sième dimanche avant le premier di" 
auxquels un jugement a-permis de nmplus manche de carêéme. Fe à 
vivreensemb'e et d'administrer librement SEPTUOR n. m. Morceau exécuté 
e. respectivement leurs biens. par sept voix ou sept instruments. . 

SÉPARÉMENT ady, A part l'un dt er pa x 55 Qui Yan, 
l'autre : vivre separément. a er À on s Fr Es ++ ; “He, | 
_ SEPARENR v. tr. Désunir ce qui était SEPTUPLER y. tr. Rendra sept fois | 
oint : séparer la trte pts Forges D plus grand. 

varément : séparer l'ivraic du: bon SÉPULCRAL., ALE AUX ad | 

rément + séparer Pire du Don Spy CRAL, ATEYANEadj Qui 

rain ; être placé entre : lt.mer separe rapport à un: sépulere :-énabrépéian 26, 


a-Frunce ur l'Angleterre; éloigner l'un 1 D Re PS RUE HS 
de l'autre : séparer deux homames aux pulcrale. Fig. Voix séyrulcrale, sourdes 


2rises, le vent sépara les deux flottes. 


+ 
L 


qui semble sortir du tombeau, “ 


Se séparer v. pr. Jürisp. Se separer  . SEPLECRE n., m, Tombeau, Ness 
de corps et de , se dit 24 mad dit que dans le langage EE | 
et d'une fémme qui, à lä suite d'un juge- saint séepulcre, le tombean J.-C , 
ment, ne vivent plus ensemble et admi- | à Jérusalem. | 

uistrent leurs biens séparément. | SEPULTURE 0. (. Lieusoù l'on” 
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entert : inhumation : recevoir les hon- 
eurs de la sépulture. 
| SÉQUANAIS, AISE adj. et.n, De 


| 

| éme: parh, aux intérêts de. quelqu'un. 

| _ SÉQUENCE nr. f. Jeu. Série de cartes 
derla/même couleur. 

L l - 


I 1 


r laquelle on. séquestre; état de ce qui 
| est séquestré. 
| JQUESTRE n, m. Dépôt d'une 
chose prie entre les mainsd'un tiers, 
* quidoit la conserver jusqu'à décision dé- 
finitive, 
SÉQUESTRER v. tr. Méttre une 
chose en séquestre; renfermer illégale 


pr. S'éloigner du monde, vivre solitaire. 
SEQUEN n. m. Monnaie d'or de dif- 
férents Etats italiens et du Levant, 
SERAIL n. m. Palais des empereurs 
turés. Se dit plus communément, mais 
improprement, de la partie du palais où 
les femmes sont renfenmées. 
SERHAPHEN n, m. Esprit céleste de 
la première hiérarchie des anges. 
SEBAPMIQUE ad). Qui appartient 
au sérapbin. 
_. SEHASQUIER ou Séraskier n. 
m. Général en chef chez les Turcs. 


_SEREIX, n., m. Vapeur humide et | 


| Para Gni ee laps pendant l'été après 

_ le coucher du soleil. 

| SEMEIN, &E, adj, Clair, doux et 
calme: temyis serein. Fig..Exempt d'a- 


gitation : esprit, Comhaars Jours se 
me F1 LR | 


reins, eureux. Med. Goutte 
sereine, privalion de la, vue, causée par 
la paralysie du nerf optique, 
| SERENADE n.f. Concert donné, la 
nuit, sous les fenêtres de quelqu'un. 
.  SÉRÉNISSEME: adj, Titre. qu'on 
._ donne à quelques princes. 
|  SEREMTE n, f. Etat du riel, de 
» l'air quand il est serein. Fig Calme, 
tranquillité : La sérénité de l'âme. 
 SÉHEUX, EUSE adj. Aqueux : la 
partie séreuse du sano, du lait. 
LSEREF (serfe) SERVE n. Nom 
. donné au moyen âge à ceux qui, sans 
… Blre esclaves, étaient attachés uu domaine 
- qu'ils cultivaient moyennant redevance, 
et étuient vendus avec lui: 
SERFOURTTE 0, f. Outil de jar- 
- dinier avec lequel on remue la terre au- 
| tour des jeunes plantes. | 
- . SERFOUIR v, tr. Cultiver avec la 
serfouette.… 
|  SERFOUISSAGE 0. m. Action de 
serfouir, 


TMARASTEOMN n. f. Action 


_ ment une personne. Se séquestrer v. | 


SERGE, n. f. Etofe. légère de laine. 

SERGENT n. m. Autrefois, officier 
de justice chargé des: poursuites judi- 
ciaires:; aujourd'hui, sous-officier dans 
une compagnie d'infanterie. Sergent- 
major, premier sous.officier d'une-com- 
pagnie; sergent de ville, agentide 
police. Mens, Instrument qui: tient 
serrées, l'une. contre. l'autre-les pièces-de 
bois qu'on veut assembler. 

SERGE où Sergier n. m. Ouvrier 
qui fabrique la serge. 

SERGERIE, n. [: Fabrique, com» 
merce de: serge, 

SERICHCOLE ad), Qui a rapport à 
l'élève des vers à soie : l'industrre séré 
cicale. 

SERICICULTURE r. f, Culture des 

| mûriers et éducation des vers à soie. 

SERIE n, © Suite, succession: sé- 
rie de questions; ensemble de choses 
analogues : rauger des. objets par.sé- 
rie, Math: Suite dé grandeurs qui crois: 
seut ou déeroissent suivant une loi, . 

SEBIEUSEMEN'F :ady, Dlune: ma- 
nière sérieuse : parler sérieusement, 
tout de,bon,, avec ardeur: travaillem 
rieusement à un examen +, 

SÉGIEUX, EUSE; adj. Grave, par 
0ppos. À gai : visagessérieur., impor- 
| tant, par oppos. à frivole : passer un 

sujet sérieux; qui.peut-avoir des suites 
dungereuses : maladie. sérieuse. N, m. 
Gravité : prendre son sérieux. 

SEMIN,INE n. Petit orseau desiles 
Canaries,à plumage ordinairement jaune. 
Fig. Niais : c'est un serin. Pop. 

SERINER w. tr. Instruire un serin 
ou tout autre oiseau avec, la serinette, 
Fig. Répéter souvent une chose. à quel: 
qu'un pour la. lui apprendre. 

SERINETTE 0. f. Petit orgue dont 
on se sert pour instruire les serins, 

SEKINGAT 0. m. Arbuste à fleurs 
blanehes très-odorantes. 

SERINGUE n.f. Petite pampe:por- 
tative dont .on se. sert.pour;faire des àn- 
jections dans les,intestins, 

SURINGUER v,.tr., Pousser un,li- 
quide avec une seringue. 

SERMENT 0, m. Affrmation en 
prenant à témoin Dieu, une chose sainte 
ou son honneur; promesse solennelle : 
| prêter serment de fidélité: Sérment d'éi 
| vrogne, sur léquel 1l ne faut pas compter; 
.. SERMONn.m. Prédication en chaire. 
| Fig. Remontrauce longue et ennuyeuse. 
| SÉRMONNAIRE n, m. Recueil ds, 
| 


RER — 


ELLE 


| Sermons, 

..  SERMONNER v. tr, Faire d'en. 

auysuses remontrances. hors de propos, 
SERMONNEUR, EUSE n.. Qui: 

sermonne, Fam, 
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seng, du lait, etc, 

SERPE n. f. Instrument recourhé 
re couper du bois;tailler des arbres, rte, 
Fig. Ouvrage fait à la serpe, & coups 
de serpe, grossièrement. 

SERPENT n. m. Classe de reptiles 
sans pieds et à corps très-allongé, Ser- 
pent à sonunettes, serpent très-veni- 
meux, dont la queue est munie d'écailles 
sonores; serpent devwin. le pu grand 
et le plus fort des boas. Fig. Langue de 
| serpent, personne très médisante. Instru- 
ment à vent en forme de gros serpent, 
+ ÉERTSE SERPENTAIKE n. f. Bot. Espèce 


tiges rampantes. N. m. Constellation de 
l'hémisphère boréal. 

LATE _SERPENTEAU 0. m. Petit serpent: 
1) fusée qui monte en zigzag. 


torfueux. 
SERPENTEN n. m. Tuyau de l'a- 
lambic où se condense le produit de la 
distillation, et qui va en serpentant, 
SERPENTINE n. f. Pierre fine ta- 
chetée comme la peau d'un serpent : 
vase en serpentine ; plante employée au- 
» trefoïis comme sudorifique et fébrifuge. 
CEA SERPETTE n. Î. Petite serpe. 


et claire. 
SERPOLET n, m, Plante odorante. 
SERRE n, f, Lieu couvert où on abrite 
les plantes qui redoutent le froid. 
SERRE n. f. Grifes, ongles des oi- 
seaux de proie : les serres de l'aigle. 
SERRE, EE ad]. Style serré, bref, 
concis, homme serré, qui ne dépense 
ue forcément; avoir le cœur scrré, 
_ être saisi de douleur : avoir un jeu serré, 
ne rien hasarder. Adv. Jouer serré, 
avec prudence, 


officier :.acé derrière un peloton pour 


dernier de tous. PI, des serre-file. 
SERREMENT p. m, Action de ser- 

rer: serrement de mains. Fig. Serre- 

ment de cœur, grande douleur. 
SERRBE-PPIERS 0,m. Tablettes 


disperser. PI. des serre-paypiers. 


serrer la main ; rapprocher : serrer les 
rangs; placer en lieu sûr, convenable : 


rér une récolle. Serrer quelqu'un de 
pres, être sur le point de l'afteindre ; ser 

rer les dents, presser fortement l'ane con- 
tre l'autre les deux mâchsires en signe de 


: BÉROSIMÉ n. (. Partie aqueuse du | 


de cactier à grandes fleurs rouges el à | 


SERPILLIERE n. f. Toile grosse 


SERRE-FILE n.m. Offcier, sous- 


maîntenir les files: vaisseau marchant le | 


divisées en compartiments pour serrer | 
des papiers; petit objet en marbre, en 
bronze, etc., qu'on pose sur les papiers | 
d'un bureau pour Îles empêcher de se, 


SERRER v. tr, Etreindre, presser : | 


serrer du linge ; ramasser, rentrer : ser- | 


colère ; serrer les voiles, les plier: ses 
rer le vent, aller au plus près du vent; 
serrer le cœur, causer une vive douleur: 
serrer son style, écrire avec concision: 
serrer son jeu, ne rien hasarder. 
SERRETETE n. m. Coifure en 
toile, serrée par des rubans. PI, des. 
serre-lêle. 
SERRAURE n. f, Appareil destiné à | 
fermer une porte au moyen d'une clé. 
SERAGURERIE n,f. Etat, ouvrage 
du serrurier. | | 
SEREUREER n. m. Celui qui fait 
des serrures et autres ouvrages en fer, 
SAT v. tr. Enchâsser une pierre 
dans un chaton. 
SÉREESSEUR n. m. Ouvrier qui 


| sertit. 


SERTISSURE n. f. Manière dont 


TR " | une pierre est sertie, 
SERPENTER v.int, Avoir unCours B ertie 


SERUM (rome) n, m. Liquide 
aqueux contenu dans le sang et le lait, 
SERVAGE"’n, m. Elat du sert. 
SERMVAL n, m. Animal qui tient du 
‘hat et de la panthère. PI. des servals. 
SERVANT adj, m. Frère servant, 


| religieux employé aux œuvres serviles 


d'un monastère. N. m. Artäll. Premier et 
second servant de droite et de gauche, 
les deux artilleurs placés à droite et à 
gauche de la pièce pour la servir, 
SERVANTE 0, f. Femme ou fille à 
ages, employée aux travaux du ménage. 
om de civilité : je suis votre servante, 
SER&VIABLE adj. Qui aime à rendre 


| cérvice. 


SERVICE n. m,. Etat de domestici- 
té : se meltre en service; ouvrage à 
faire dans une maison : service péntble; 
transport : service des dépêches; fonc- 
tion dans l'Etat : avoir trente ans de 
service ; état militaire : prendre du ser 
vice ; assistance, bon office : offr'èr ses 
services ; disposition : je me mels à va- 
tre seriice; durée, usage : cet habit 
m'a fait un bon service ; assortiment de 
vaisselle ou de linge pour la table, : scr- 
vice de porcelaine, service de linge du- | 
masse; nombre de plats qu'on sert à la 
fois: win diner à trois services; célé- 
bration : service de la messe ; cérémo- 
nies, prières pour un, mort : fonder un M 
service pernétuel. Etre ue service, dans # 
l'exercice de ses fonctions, et, en terme 
de guerre, monter Ja garde, | 

SERYIETTE ». f. Linge de table 
et de toilette. -4 

SERVILE adj. Qui appartient à lé 


tat u'esclave, de domestique : condition « 
servile. Fig. Bas : âme servile. The 


Œuvres scrviles, travail manuel, ‘0 
SERVILEMENT adv, D'une ma- = 
vière basse, servile. à 
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_ SERVILISME 0. m. Propension à 
obéir en esclave. 


tude, bassesse d'âme. 

SERVER y. tr. Etre au service d'un 
maître comme domestique; fournir : ce 
À marchand me sert depuis longtemps ; 


-donner d'un mets à un convive ; obliger : 
servir ses amis ; flatter, satisfaire : ser- 
“wir les passions de quelqu'un, Servir 
» Dieu, lui rendre le eulte qui lui est dû ; 
servir la messe, assister le prêtre qui la 
dit, servir l'Elat, exercer un emploi 
quone être soldat; servir une batterie, 
aire les manœuvres nécessaires à son 
tir; servir une pompe, la faire jouer; 


servir une rente, en payer les intérêts. | 
V. int. Etre au service militaire : server 


pére ; étre propre, bon à : cet instru. 
ment sert a tel usage; à quoi sert ce 
que vous dites ? être d'usage : cet habit 
me peut plus servir. Servir de jouet, 
de plastron à quelqu'ui, être en butte 
à ses railleries. Se servir v, pr. Faire 
usage de : se servir du compas; faire 
"soi-même ce qu'on pourrait faire faire; 
prendre d'un mets : servez-vous. 
SERVITEUR 9, m. Domestique. 
Fig. Serviteur de Dieu, homme pieux ; 
serviteur de l'Etat, fonctionnaire. T. 
de civilité : je suis votre serviteur, 
» SERVITUDE n. fi, Etat de celui qui 
est serf, esclave ; dépendance : servilude 
des passions; contrainte, assujettisse- 
ment : c'est une grande servitude d'être 
 Gbligé de. ; charges, obligations : héri- 
_tage franc de toute servitud- ; les pres 
 talions communales sontues servitudes. 
SES adj. poss. pl. de Son, sa. 
. SESAME 0. m. Plante exotique qui 
fournit une huile estimée. 
- SESSILE adj. Bot. Sans queue, 
sans support : fleur, feuille sessile. 


| 
L 
ll 
| depuis 20 ans; tenir lieu : servir de 


SESSION n. f. Temps pendant le- 
quel un corps délibérant reste assemblé. 


 SESTERCE n. m. Menue monnaie 
d'argent des anciens Romains, dont la 
valeur a beaucoup varié. 


pour les grains ou les liquides, 
SETOXN n. m. Bandelette de linge 
qu'on passe à travers les chairs, pour 
faciliter l'écoulement des humeurs. 
“lure d'une porte. 


Mgnie; à l'exclusion de toui autre : él est 


SERVILITE n. f. Esprit de servi- | 


Lplsesr sur la table : servir le potagr; | 


SETIER n, m. Ancienne mesure | 


SEUIL n. m. Pierre ou pièce de bois 
Bquiest en travers @t au bas de l'ouver- | 


SEUL, E adj, Qui est sans compa- | 
Lseul capable de. ; qui n'est point aidé : | 


mon bras seul suffit ; unique : un seul | 
Dieu: simple : la pensée seule de la ! 


_ mort effraye. N. m. Le gouvernement 
«d'un seul, la monarchie absolue. 
SEULEMENT adv. Rien de plus, 
_ pas davantage : dites-lui seulement. ; 
même : est-il seulement venu? 


seul. 

SEVE no, f, Humeur Fr sert à la nus 
trition des végétaux. Fig. Force, vi- 
gueur : la seve de la jeunesse. 

SEVERE ad). Rigide, qui exige une 
extrême régularité : maîlre sévére ; aus- 
tère : morale sévére ; rigoureux : juge- 
ment sévere: qui annonce la sévérité, 
le mécontentement : {on, visage sévère. 
T. d'arts. Sans ornements recherchés : 
architecture sévère. | 

SÉVÉÈREMENT adv. Ayec sévérité. 

SEVERITÉ n. f, Rigidité,austérilé. 

SEVICES n. m. pl. Mauvais traite- 
ments d'un mari envers sa femme, des 
parents envers leurs enfants. 

SEVIR v. int. Punir avec rigueur : 
sévir contre un coupable. Fiq. Se faire 
sentir vivement : le froid sévit. 

SEVRAGE n. m. Temps, action de 
sevrer un enfant, 

SEVRER v. tr, Oter à un enfant le 
lait de sa nourrice, pour lui donner une 
nourriture plus solide.— Prend un 6 ou- 
vert devant une syllabe muette. 

SEVRHEUSE n. f. Femme qui a le 
soin de sevrer les enfants. 

SEXAGENAIRE adj. et n. Qui a 
soixante ans. 

SEXAGÉSIME n. f. Dimanche 
arrive quinze jours avant le premier di- 
manche de carèëme. 

SEXE np. m. Différence physique et 
constitutive de l'homme et de la femme, 
du mâle et de la femelle. Le beau sexe, 
les femmes. 

SEXTANT n. m. Asfr. Instrument 
formé de la 6€ partie d'un cercle,c.-à-d, 
de 60 degrés. 

SEX'TE np, f. La troisième des heures 
canoniales, qui devait se célébrer à la 
sizieme heure du jour, c.-à.d. à midi. 

SEXTIDI n, m. Sixième jour de la 
décade républicaine en France. 

SEXTO adv. Sixièmement. 

SEXTUPLE adj. Qui vaut six fois 
plus. N. m. Nombre sextuple : douze 
est le sextuple de deux. | 

SEXTSUPLER v.‘tr. Rendre un 
nombre six fois plus grand, | 

SEXUEL, ELLE adj. Qui caracté- 
rise le sexe des animaux et des plantes. 

SHAKO ou Schako (cha) n. m. 
| Coiffure militaire. 

SIBERRIF (che) n. m. Offcier de jus- 
tice en Angleterre. : 

Si con. En cas que, pourvu que: à 


SEULET, ETTE adj. Diminutit de 
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hr TER dit oui, l'autre dit, non; l'affirmation : 
AR — Je gage que si. Loc.conj. Si bien que, 
1 JUNE tellement que ,de.sorte que; si-ce m'est 
ARE que, excepté que. N. m. : je n'aime pas. 
sx /; 1002 Les sis les mais. Lo 
TRES SL ;adv. Tellement :: le vent est si 
JEUNES grand que; aussi : Me courez pqs St | 
\1 1/08 0 fort ; quelque : sé petit qu'il sou. 
2e is J'MEUTE SE p. m. Septième nole de la gamme. 
Ê MD SLAM (siarice) 2. m. Sorte de jeu de 
REX, quille sk 

ALIAS SIAMOIS, OISE adj. et n. Du 
ÉPTIQNSE royaume de Siam : les fameur wumbas- 
; SRE E sadeurs siamois: envoyées & Louis XIV 


ne furent qu'une mystification. 
SIAMOISE n, f. Eloffe de coton fort 


ñ de; #r € | commune. FD. | 
| S 67 cd - + ei Gi L 1 à Le ELLE D. [. sorte de prophé- 
FSTTERS | tesse chez les anciens. 


SIBYLLINS. adj, m. pl.-Livres s1- 
byllins, livres que. la sibylle de Cumes 
apporta à Tarquin le Superbe, et qui ren- 
Lier À ss fermaient les destinées du peuple romajn ; 
FR . oradles sibyllins, rendus par Jes sibylles, 
« U SACALRE n. m. Assassin gagé. 

SIOCATIR, IVE adj. et.n. Toute 
substance propre à.amener, rapidement 


poire de faire, sécher promytement 

es couleurs auxque|les. on.la, mêle: : 
SICCITE n. f. Qualité, état de, ce 

x qui. est sec. 

ANA | SICILIEN, 1ENNE adi. et n,, De la 

Sicile. N. f. Sorte de, danse ; l'air même 

sur lequel on, danse, 


les Hébreux. 

SIDERAL, ALE, AUX adj Qui 
concerne les astres: révolution sidérale, 
F1 Jour sid ral, temps qu'une étoile em- 
= loie pour revenir au même méridien 
Vi (um peu.moins, de, 24, heures), par oppos, 
DE es à jour soluire ; année sidérale, temps 
à quesmel la terre pour revenir à. une 
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ROIS, même. étoile dans son mouvement aa- 
L'tRR nuel, par oppos. à année (rapicale. 
STE SRECLE n. m, Espace de cent ans; 
4 PAT" temps où l'on vit : marimes, du siéclez | 
1 CPE la postérité : les siècles à venir ; époque 
a riche, en, grands: hommes.: le -siecle 
CRT NUE: d'Auguste, de. Louis XIV. Par ext. 
: FANS Temps qu'on trouve. trop long : il ya | 
1.3 Et un siecle qu'onme VOUS 4 vu. 

3 Loi SIED V. Sewr. 
LT Le 41 SAGE n. m. Meuble fait pour s'as- 
LL MU seoir; endroit où-le:cocher est assis pour 
L' Rte, condwre..la; voitures. place où. le:juge 
FES s'assied pour rendre la justice. Le saint- 
_ LTRSPENE siége, la papauté ; siège. épiscopal , 
AE à évêché et sa juridiction, le sifge d'un 
Fret empire, résidence du gouvernement ; 
1 14080 
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viendras’ilpeut ; exprime le doute : je 


ER la dessiecation, Huile; siccative, quu a la | 


SICLE n. m. Poids et monmaie chez |! 


siége d'un tribunal, d'unecour,endr 
où ils résident pour rendre, la jestic 
Opérations d'une armée devant une pla 
pour s'en emparer : le siège de Troie 
Kiat de siège, mesure de sûreté pu 
blique, par laquelle l'action des 


SIEG EIR v. int. Résider, Se dit de: 
juges, des tribunaux : la cour de'cassæ 
ljon siège à Paris. — Pour la conj: VW 
'accélérer. 

SIEX, SIENNE (LE, LA) pron 
poss. de la 3€ pers. du si ge. De lui 

elle; à lui, à elle. M m. GS Doi 
|meltre du sien. N. rm. pl. Ses parents: 
vivre au milieu des sions; les ous, les 
Justes ; Dieu saurareconnuttre les siens: 
N. f, pl. l'aire des siennes, faire des 
folies, des fredaines, 

SIESTE n. f, Repos pris en été après 
le repas de midi, | 

SIEUR n. m. Diminutif de mor 
sieur, qualification souvent employée 
dans lés plaidoyers et les actes pub 
quelquefois, terme de dénigrement : un 
sieur un tel est venu vous demander: 
SIFFLANT,E ad), Qu'on prononce 
en sifflant : 7, ch, s, z, sunt des consons 
nes sifflantes. 

SIFFLEMENT n, m. Bruit fait em 
| siffant : le sifflement, due serpent: bruit 
| aigu, produit :par,le vent ,.ou. par-une 

balle, une fèche, un cordage, ele, qui 
“endent l'air. | 

MAFFLER y. int. Produire umson aigu 
soit avec la houghe, soit.avee un.instruss 
ment, Se dit aussi de:.quelques unimauxy 
du vent, d'uneflèche. d'une balle, ete:;V 
tr, Fig. Siffler un nuteur, mue pièces 

un acteur, témoigner sa désapprobationk 
| à couns de sifflet. 

SIFFLET n. m, Petit instrument 
avec lequel on s'ffle. PI. Désapprobation® 
marquée par des coups de sifflet : cette 
pic a essuye les sifflets. Fig. Coupe 
e sifflet à. quelqu'un, le mettre horsy 
d'état de répondre. Pop. 

SIFFLEUR, EUSE n. Qui siffle. 

SIGISBEE n. m. Homme assidu aus 
près de la maîtresse de la maison. , 

SIGNAL n. m. Signe e0nvenu pour 
servir d'avertissement. À 

SIGNALE, EE adj. Remarquable : 
victoire, servicrs signalés. | 

SIGNALEMENT n. m. Description, 
de l'extérieur de quelqu'un pour le. faire 
reconnaître, 

SIGNALER vy,.tr. Donner avis par: , 
des signaux : signaler-une flolte; appen,. 
ler l'attention sur : signalen quelqu'um! 


Ce. 


re 


SIL 


son courage. Se signaler 1. 


istinguer, 

ATAIRE n,m. Qui a signé un 
acte, une.pièce quelconque. | 

| ou. d'une per- 


SIGNATURE n. f. 
sonne écril de sa main; action de:si- 


le , 


eu aujourd'hui. Impr. Chiffre ou let- 

lle imprimée, pour. en faciliter le 
pliage. 

GINE n. m. Indice, marque : signe 

de pluie ; ce qui sert À représenter.: les 

mots sont les signes des idées ; manifes- 


tation intérieure dé ce, qu'on pense, de 


ce qu'on veut : signe de lêle; lache na- 
turelle sur la peau: constellation : les 
douze signes du, zodinque. Le signe de 
là croir, représentation d'une croix, que 
font les chrétiens. PI. Phénomènes cé- 
lestes regardés comme des présages, 

SIGNER: v, tr. Mettre son seing à 
une Jettre,. à un acte, etc. V. int. : si- 
gner à un contral. Se signer v.pr. 

ire le signe-ae la croix. 

SIGNE (sine) n.m: Petit ruban at: 
taché au haut d'un livre pour marquer 
l'endroit où l'on en est resté. 

SIGNIFIANT, E adj, Qui dénote 
quelque chose d'important, 

SIGNIFICAMIF, VS adj. Qui rend 
bien la ponsée : tte, dla À 

SIGNIFICATION 0. f. 
gnifie une- chose : signification d'un 
mot; notification d'un aete par. voie 
d'huissier.. 

SIGNER: v, tr. Dénoter, mar- 
quers étrersigne; déclarer, faire connai: 
tre: signifier sa volonté; notifier par 
voie: d'haissier: 


SALENCE n, m. Etatid'une personne 
qui s'ubstiont de parler ou d'écrire; ces 
sation de touts bruit: le silence de la 


nuit. Souffrir en silence, sans se plain. 
dres passer sous silence, omattre: im- 
posermsilence, faire taire, Mæus. Inter- 
ruptiom.plus où moins: longue: dans le 
chant ou les instruments. 

SILENCICUSEMEN'E adv. En si- 
lence:. 

SILENCIEUX, EUSE adj, Qui gar- 
de lessilences taciturne:: homme silen- 
teur ;: où l'on n'entend: auoun: bruit : 
classe silencieuse. 

SRLEX on, m, Caillou, pierre à fusil. 

SALUMOLENTE. n. [. Déssin re- 
préséntant- un profil tracé autour d'un 
visage, à l'aide de l'ombre qu'il projette 
à la clarté d'une lampe ou dune bougie. 

SIRAOATE nm. Sel formé de: la 
silice unie avée une base, 

SILIOE n. f, Substance siliceuse. 

SILICEUX, EUSE adj. Qui est de 
la nature du silex. 
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» : la.siqnature du, contrat, aur@, 


tre mis au bus de la première page;:d'une 
feu 


Ce que si-. 


SIM 


SILICEUM (ome)n.,m, Métal.d'une 
couleur foncée, renfermé, dans la-silice 
en combinaison avec l'oxygène. 

SHICULE n.f, Diminutif-de sii- 
ques LU 

SILICULEUX, EUSR ad), Se dit des - 


plantes dont le fruit.est une-silicules. 


SILIQUE n. f. Enveloppe sèche dela 
graine. du.chon, du;navet, du. colza, etes 

SALIQUEUX, EUSE adj. Se dit. des 
plantes dont le fruit est une siliques, 

MLLAGE n. m. Trace que. laisse 
après: Jui.un.bâtiment.en fendant, l'eaws 
espace parcouru par un: vaisseau dans um 
ternps; donné. 

SILLE (si-le) n. m., Poème satirique 
ehez: les, Grecs, 

SAILRAR v: int. Fendre les flots, 

SABERBT n. m; Morceau. d'ivoire ou 
d'ébèéne appliqué au haut du mancb& 
d’uninstrument de musique, et sur lé: 


| quel portent les cardes, 


SILLOMETRE n; m. Instrument. 
pour mesurer la vitesse du sillage. 

SILLON n. m. Trace que fait dans 
la terre le soc.de la eharrne.. Fig: Trace 
que certaines choses-laissenr en: passant: 
sillon de feu: trace par une fusée. Plk 
Rides : lessillons que trace l'âgesurde 
front; campegnes, champs: trop de 


| sang inonda nos sillons. 


SILLONNER v. tr, Traverser, cou- 
vrir: nos vaisse«uxsillonnentlèsmers; 
laisser des:traces : lesulorrents;onts sil- 
lonné le flanc des montagnes, et, fig: 
l'âge a sillonneé: san -front. 

SELO n. m, Fosse souterraine nùl'on 
dépose les grains pour les.conservers 

SILURE n. m, Poisson d'eau-douse, 

SILVES n. f. pl. Recueil forméde 
morceaux empruntés aux anciens auteurs. 

SIMAGREE n. f. Faux, semblant : 
faire la simagréc de refuser. PI. Ma- 
nières affectées, minauderies : voila bien 
des simagrées. | 

SIMARRE n,f. Robe traïnante qui 
est la marque distinctive du chef de, la 
magistrature. 

SIMBILEAU n, m. Cordean avec.le- 
quel les charpentiers tracent de, grandés 
circonférences. | | 

SIMILAIRE adj. De même. nature, 

SIMILEITUDR. 0. f.. Ressermblance, 


rapport exact entre deux choses : sémilts 


tude des triangles. Rhét, Comparaisons 

SIMILONR 0. m. Alliige de cuivréet 
de zine, qui a l'aspect de l'or. — Sonnom 
scientifique est chrysocale 

SIMONTAQUE adj. Entaché: de sis 
monie : contrat simoniaque. N; :m; Qui 
commet unb simonie : c'est un: siro. 
niaque. 

SIMONRE n, f, Trafic criminel! des 
choses sacrées, de Simon le nragicienw 
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SIMOUX (moune) n. m. Vent brü- 


lant qui souffle en Afrique du midi au 
nord. 

SIMPLE adj. Composé d'éléments 
homogènes, de même nature : l'or, l'ar- 
gent, le fer, sont des corps simples ; qui 
n'est point compliqué + machine, mécu- 
nisme, procède simple ; sans recherche, 
sans ornerment : p«rure. style stinple; 
sans malice, sans déguisement : sémle 
comme un enfant; niais, facile à trom- 
per : td est si simple que... ; seul, uni- 
que : croire quelqu'un sur sa simple 
parole. Simple soldat, qui n'a point de 
grade; simple particulier, qui n'exerce 
point de fouction publique ; lleur sim- 
ple, dont la corolle n'a qu'un rang de 


pétales; donation pure et simple, faite | 


sans conditions. Gram. Temps simples, 
ze se conjuguent sans auxiliaire. N. m. : 
plantes médicinales : cueillir des simples. 
_ SIMPLEMENT adv. D'une manière 
simple : être vêtu simplement. 
SIMPLÉSSE n.f.ingenuiié. Vieux. 
SIMPLICITE 0. f. Qualité de ce qui 
est simple : stmaplicilé des mœurs, des 


hadits,d'un mécanisme ; niaiserie : c'est 


une simplicile de parler ainsi. 
SIMPLIFICATION no. [. Action de 
simplifier; résultat de cette action. 
SIMPLAFHIEG v. tr. Rendre simple. 
* SIMULACRE n. m. Image, statue, 
idole : les simulacres des faux dieur; 


apparence, ombre : sous Jules César, à 


n'y avait à Home qu'un simulacre de 
république ; sembiant : faire un simu- 
lacre de combat, de débarquement. 

SIMULATION n. f. Action de si- 
muler. AA: 

SIMULE, EE adj. Feint : fuile si- 
mulée. 

SIMULER +. tr. Feindre, foire pa- 
raître comme réelle une chose qui ne l'est 


un combat. LP 
SIMULTANEÉ, ÉE adj. Se dit de 


deux ou plusieurs actions qui s'accomplis- | 


sent en même temps. Enseignemcont 


simultané, mode d'enseignement par le- 


quel le maître instruit lui-même les élè- 

ves, et leur fait faire en même temps les 

mêmes exertices. 
SIMULTANELTE 0, f, Existence de 


eu aime Les simples. Bot, Nom des 


à 
à 


SIN 


1ière sincère, 

SINCERITE n, f, Franchise, qualité 
de ce qui est sincère, 

SINCIPLIFAL, ALE adj, Qui con- 
cerne le sinciput. | | 


tie supérieure, somimet de la tête. — Son 
opposé est vcciput. | 
_SINDOX n. m. Petit plumasseau de 
charpie; le saint suaire. 
SINÉCURE 0. [. Charge salariée. et 
qui n'oblige à aucun travail. | 
SINGE n. m, Auimal qui se rap- 
proche beaucoup de l'homme par se con- 
formation générale el son organisation 
interne. Valin, adroit, laid comme un 
singe, très-malin, très-adroit, très-laid. 
Fig. Celui qui contrefait, qui imite les 
actions des autres : c'esf un vrai singe. 
Monnaie de singe, gambades, moqueries 
au lieu de payement, Nom que certains 
ouvriers donnent à leur patron. 
SINGER x. tr. Imiter, contrefaire. 
SINGERIZE n, f. Grimaces : faire 
mille singeries; manières affectées : ce 
n'est qu'un faiseur de singeries. 


| SINGEUR adj. et n. Qui singe, qui 


imite les actions des autres. 
SINGULARISER (SE) y. pr. Se 
faire remarquer par quelque]}singularité. 
SINGULARITE n. f. Ce qui rend 


‘une chose singulière.: singularité d'un 


fait; manière extraordinaire de parler, 
d'agir : ses singulurites choquent. 
SINGULIER, 1EUE£ ad). Remar- 


 quable, qui ne ressemble point aux au- 


tres : aventure singuliére; rare, excel- 
lent : vertu, beauté singultere; bizarre, 
original : homme singulier. Combat 
singulier, d'homme à homme. Ad).etn, 
Le singulier, nombre singulier, qui 
marque une seule personne ou une seule 


oïnt : simuler une vente, une maladie, | chose, 
1 À 


SINGCLIEREMENT adv. Beau- 
coup : être singuliérement affecté ; d'une 
manière originale, bizarre : s'habiller 
sinyulierement. | . 

SINISTRE 24). Malheureux, funeste: 
événement sinistre; sombre, méchant: 
regard, physionomie sinistre, Nm. 
Dommage causé surtout par un incendie. 

SINISTREMENT adv. D'une ma- 
nière sinistre. 


SIXCEREMENT adv. D'une PRE 


SINCIPUT (pute) n. m. Anat. Par- 


plusieurs actions dacs le méme instant. SINOLOGUE 1. m. Qui sait, qui pro- = 
t SIMULTANEMENT adv. En mème | fesse le chinois : un savant sinologur. 
temps. UE 4 |  SINON con). Autrement, sans quoi, 
 SINAPISE, EE adj. Se dit des mé- | faute de quoi : obéissez, sinon je vous 
: dicaments où l’on a mis de la graine de | chasse. _ | 
21 moutarde, | SINUE, EE adj. Dont le bord est 
| _ SINAPISME n. m. Médicament dont | garni d'échancrures : feuille sinuée. 
ne - la graine de moutarde fait la base. | SINUEUX, EUSE ad), Tortueux, qui 
L SINCERE adj. Franc, sans déguise- | fait des replis, des délours; roule, retire | 
35. ment, sans artifice. | SINUEUSES : 
LR Ê 
eh | 4 
| 


 SINUOSITÉ 1. f. Détour que fait 


une chose sinueuse. e 
_ SINUS (wee) 0. m, Géom. Perpendicu- 


. laïre menée d'une des extrémités de l'arc 


au rayon qui passe par l'autre extrémité; 
cavité. Bot. et Anat. 

SIPHOÏDE adj. En forme de siphon: 
tube siphotde. 


branches inégales, et dont on se sert pour 
transvaser les lignides; trombe qui des- 
cend sur la mer en forme de colonne. 
SIRE np, m. Anciennement seigneur : 
le sire de Joinville ; titre qu'on donne au 


souverain, en France, en lui parlant ou 


en lui écrivant. Pauvre sire, homme sans 
capacité, sans considération. 
SIRENE n,.f. Monstre fabuleux, 


moitié femme el moitié poisson, qui, par | 


la douceur de son chant, attirait les navi- 
gateurs sur les écueils de la mer de Si- 
cile. Fig. Femme séduisante dont il faut 
se méfer. 

SIRILS (uce) n. m. Etoile de la con- 
stellation du Grand-Chien, la plus bril- 
fante de toutes. | 

SiROCO 0. m. Vent brûlant qui souffle 
du sud-est sur la Méditerranée. 

SIROP (ro) n. m. Liqueur épaisse 
formée de sucré en dissolution, et de suc 
de fruits, de fleurs ou d'herbes. 

SIROTER v. tr. et int. Boire avec 
plaisir, à petits coups et longtemps. 

SIRTES où Syrtes 0. f. pl. Bancs de 
sable mouvant, situés sur les côtes de 
J'Afrique septentrionale. 

SIRUPEUX, EUSE adj. Qui est de 
la nature du sirop. 

SIRVENTE (van) n. m.Poésie des 
troubadours provençaux, consacrée à des 
chants guerriers ou satiriques. 

_SIS, SISE üd). Situé : maison sise à 
Paris. 


SISTRE n. m. Ancien instrument de | 


musique, en usage chez les Egyptiens. 
SAUVE n. m. Aspect d'un lieu : site 
‘agréable. 


» , SATÔT av. Aussitôt, si promptement. 
SITUATION n. f. Position d'une | 


ville, d'une maison, d'un jardin, ete. : 
posture : siluation jincommode. Fig. 
Disposition de l'âme : sifuation trai- 
quille ; état de fortune : être dans une 


Siluation brillante. Litt. Moment où : 
l'action excite de l'intérêt : situation dra- 
_matique. 


SITUER v. tr. Placér, poser dans un 
certain endroit. S'éemploie toujours au 


part. passé : maison bien siluée. 


SEX ad), num. Deux fois trois; sixième : 


Charles six. .N, m. : le six du mois: 


chiffre qui représente ce nombre. 
BEIXAIN (sin) n. m. Stance de six 


vers; paquet de six jeux de cartes, 
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SIXAINE (zene) n. f. Collection de 
six unités, 

SIXIÈEME adj. num, ord. de stz. N. 
| m.: heriler pour un sixième; sixième 
étage; écolier de la sixième classe. N. 

La sixième classe d'un collége. | 
SILIEMEMENT adv, En sixième 


| lieu. 
SIPHON n, m. Tube recourbé, à 


SAiXTE n. f. Mus. Intervalle compris 
entre six notes. 

SLAVE adj. et n. De la race slave. 

SLAVON, ONNE adj. et n. De la 
Slavouie, 
_ SLOOP (sloupe) n. m. (Mot anglais.) 
Petit bâtiment de guerre à un seul mât, 
[_ SMALAH n.f. (not arabe.) Réunion 
_ des tentes d'un chef puissant. 

SMAL'T n. m. Silicate bieu de cobalt, 

SMILLE n,f. Marteau pour piquer 
le moellon ou le grès. | 

SORNME ad). Tempérant dans le boire 


etdaus le manger. Fig. Modéré, retenu : 


être sobre de louanges. 
SOBREMENT adv. D'une manière 
sobre. Fig. Avec retenue, circonspection : 
| user sobrement d'une chose. 

SOBRIETE n. f. Tempérance dans le 
boire et le manger. Fig. Retenue, modé- 
ration : user des plaisirs avec sobriété. 

SOBMRIQUET n. m. Surnom donné 
le plus souvent par dérision. | 

SOC n. m. Fer large et pointu, partie 
de la charrue servant à ouvrir le sol et à 
renverser la terre... 

SOCIABILITE n.f. Aptitude à vivre 
| en société. | 
SOCIABLE adj, Né pour vivre en s0- 
| ciété : l'honime est sociable ; avec qui il 
| est aisé de vivre : cet homme n'est pas 
| sociable. | 

SOCIABLEMENT adv, D'une ma- 
nière sociable. 

SOCIAL, ALE, AUX adj, Qui con- 
cerne la société : ordre social ; qui con- 
cerne une société de commerce : raison, 
signature soriale. Dans l'histoire ro- 
maine, guerre sociale,suerre des alliés 
_ de la république contre elle. | | 
SOCIALISME nv. m. Système de 
ceux qui veulent transformer la propriété 

au moyen d'une association universelle. 
| SOCIALISTE n. m,. Partisan du 
socialisme. 

SOCIÉTAIRE adj. et n, Qui fait 
partie d'une société. 

SOCiÈTÉ n. f. Assemblage d'hom- 
mes unis par la nature ou par les lois; 
réunion, troupe, en parlant des ani- 
maux : les chevaux sauvages vivent en 
société; union de plusieurs personnes 
jointes par quelque intérêt, quelque afe 
faire : former une. société ; réunion de 
, gens qui s assemblent pour la conversa- 
tion, le jeu eu d'autres plaisirs : sactére 
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tuelles : rechercher la socièté le; quel- 
qu'un. haute soctété, le grand monde. 
.. SOTINIAN 


rés et la d'vinité de J.- 


SOCINIEN, ENNE adj. et n. Qui | faire une chose objet : 


a es 4 és de 
| soin; soucis, peine de l'esprit, ou, dm 
corps : cel enfant a coûlé beuucoug d 

gue que haute; sur laquelle repose un | E L-enfant a coûié SeUucoug 


professe le-socinianisme, 
SOCLE n. m. Base carrée, plus lon- 


vase, une statue, etc. 

SOCEQUE n. m, Chaussure de hois 
dans.laquelle on place le-pied déjà revêtu 
d'une chaussure plus m'Ace, pour le ga- 
rantie de l'humidité. 


SOCOBRA ER MPBE ady, Qui appartient 


à Socrate : philosophie socratique. Me- 
thode socratique, qui a pour objet de 


développer l'intelligence au moyen. de. 


questions habillement graduées. 


SODA n. m. Mélange d'eau de Sella 


et de sirop. de: groseille. 
SODIUM (ome) n. m. Corps simple 
métallique qui est la base de la soude, 
SUR 0. f. Fille née du même. père 
etodela même mère qu'une autre per- 
sonne, ou de l'un des: deux seulement; 
nom. qu'on donne en général. aux reli- 
gieuses, Belle sœur, femme du frère ou 
sœur du muri, sœur de lait, qui a eu 
‘asmême nourrice, fig: Se dit de deux 
choses qui ont. beaucoup de rapport,: la 


poésie et la peinture. sont. sœurs, Les 


neufs sœurs, les Musées. 

SŒURETTE n, f. Petite cœur, 

SM A-où Soplan n. m. Espèce de Hit 
de repos à dossier et à coussins, 

SOFL où, Sophi n, m. Ancien, nom 
dw roi. de Perse, remplacé par schah. 

SE pron. sing. de la 3°: pers..ei des 
deux genres. Lui, elle. Rentr'er en sot- 
même, faire. des réflexions:. revenir à 
s01, reprendre ses esprits: avoir ar chez 
so, une habitation en propre; de.sai, 
en-s0d, de sa nature : La vertu est qima- 
ble.en soi; sur soi, sur sa personne; à 
paré soi, en son particulier. 

SOI-DISANT adj. inv. Dont on 00on- 
teste le titre : ww soi-disant. docteur; 
les soi-disarit philosophes. 

SOLE 0. f. Fil fn et brillant. produit 
ir une, espèce de ver appelé ven à sote ; 
étafe.qu'on en fait : rube.de,snie ; poil 


dur et raide qui croît sur le corps du pore, | | ë 
| | .| de terre, la jusquiarme, ele, 


du saglier: eic.; PI. Poils longs et doux 
de quelques espèces de chiens, 
SOIERLE n. !, Marchandises, com- 


merce de soie ; fabrique de soie ; établir 


une soierie. 
SOIF n. f. Désir, besoin de boire. 
Fig. Désir immodéré : la soif de l'or. 
SOIGNER v, tr. Avoir soin de; ap- 
porter des soins. à quelque chose : soi 


gner son style. Se soigner Y. pr, Avoir 


soin de soi, de sa personne. 


nombreuse; commerce, relations-hahi- 


| 14 | 1SME n. m. Hérésie des 
FL Rerdisane de Socin, qui rejeté les mys- 


| le veux bien. : vous aimez. mie: 


| donnez-lur-en tant soit pe 


ce que l'on redoit sur un compte arrêt 


SOC: NEUS MENT a LÀ H 
SOIGNEUX, RL Qui,ap 


du soin à ce re Lu eve de; ço 


ver : soiyneur de-son. 
repu!talions | 
SOIN n. m. Attention, sp} 


SOINS. sq. mére. 

Sox n. m. Dernière partie ân jour 
Fig. Le soir de la vie, la vieillesse, Poéé. 

SOIREE  n. (. Espace,de. temps.de- 
puis, le déclin. du jour jusqu'au,moment 
où l'ou,se couche ;. réunion, dans, les, soi- 
rées d'hiver, pour .causen, jauer, ete. . 

SOIT cou), alternative mise pour.owf 
soit l'un, suit l'autre ;.en,supposant : 
soit & à multiplier par.B;, abse de je 

; cela 


ès peu: 


soit, Tant soit peu |oc. adv. 
SOIXANTAINE n. [. 


SOIXANTER v, int. Au jeu de pi- 


| quet compter soixante avant, que. l'ad- 


SOIXANTIEME ad). num. ord. de 
soirante. Nm. : un satianltieme, 

SOL n. m. Terre considérée. quant.à& 
ses qualités productives $ «sQ/, fanbale ; 
fonds sur lequelkon bâtit,, on, marche £ 
sol peu solide, 

SOL HR In. , Cinquième. note de. 1& 
gamme, 
._ SOL n. D SA. Qui < 

SOLALRE adj. Qui appartient, qui 
a rappor! au soleil : rayon,, aunée, s0- 
laire. Cadran solaire, surface sue la- 
quelle sont tracées des lignes qui, indi- 

vent l'heure, par l'ombre qu'une sorte 
l'aiguille en fer projette sur ces lignes. 

SOLANEES no, f. pl. Bot. Grande 
famiile renfermañt des plantes alimen- 
taires et médicinales, comme, la pomme 


versaire ait rien compté. 


SOLDAT 0. m. Homme-de guerre à . 
la so/de de l'Etat; militaire non gradé.” 
SOLDATESQUE 0. f. Trou 
soldats indiseiplinés : soldatesque.effré- 
née. Adj. Qui sent le soldat : manteres | 
soldalesques. F 
SOLDE n. f. Paye donpée aux gens : 
de guerre. N. m, Corn. Solde de. COTMUIEs l 
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SOLDER vw. tr. Douuer une solde à 


sous 


EX NES 595 
72 joe s, les-avoir à sa solde; acquit- 
1 me une tte, un compte, en faire l'en- 


Ë 0. : Poisson de TE pa) des- 
du pied diun cheval, d'un;änesete. ; 
pqu'on, cultive alternativement et 
qu OA, 18k 


SOLÉCISME 0. m. Fanie, gros- | jugement. Mesures de solidité, quiser- 


sière contre la syntaxe, comme: vous 
Lu lites pour tuus contredisez: 
f D qu'il vienne pour qui 


L'éoLEIL n. m. Astre qui produit la .| 
lumière-du. jour; cercle d'or ou,d'ergent, | 
garni de rayons, dans lequel est enchâssé 
un double cristal. destigé, à renfermer || 


l'hostie consacrée; pièce d'artifice qui 
tourné autour d'un axe et qui, jette des 
feux en forme de rayons; belle fleur 
jaune appelés aussi fournesol. Coup de 
soleil, impression, violente que le soleil 
fait quelquefois sur ceux qui $ y trouvent 
exposés. Fig: Adorer le soleil levant, 
faire sa cour au pouvoir naissant, 

SOLENXNEL, ELLE (li) adj. Accom- 


service solennel; pompeux, qui se fait 
avec appareil : audience, entrée solen- 
nelle; authentique : acte solennel ; em- 
photique : ton solennel. 
_ SOLENNELLEMENT ({/x) ady, 
D'une manière solennelle, 
 SOLENNASATION (la) n. f. Action 
de solenniser. | | 
SOLENNISER (la) v. tr. Célésrer 
avec pompe. 3 | 
SOLENNITÉ (ln) n. f. Cérémonie 
publique qui rend une chose solennelle : 
solennilé d'une, fête ; formalités qui 


rendent un: acte; auihentique-: solennité | 


d'un acte, d'un serment. 
| SOLFATARE n, f. Carrière de sou- 
fre. 


SOLFÉGE n. m. Recueil gradué de | 


notes, de morceaux de ehant, pour l'é- 
tude de la musique. 

SOLFRENR v, (r, Chanter un air, un 
morceau , de musique, en. nommant. les 
notes, 


SOBIDARRE Adi. Engagé, lié par la | 


solidarité. 
SOLADAIREMENS adv, Avee soli- 
darité. 


SOLIPBARIPE n. f. Aote Par lequel 
deux ou plusieurs personnes. s'en: agent 
chacune pour toutes, encas de non-paye- 
ment-de la part des autres, | 

SOLADE ad). Qui a de la consistance, 
par oppos, à fluide : corps solide; ca- 

able-de-résistance, par oppos. à fragile : 
bâtiment solide. Fig. Réel, effectif, du- 
rable +: amitié, gloire solide. N, m. : 
chercher le solide, Math Corps consi- 
déré comme ayant les trois dimensions, 


hameau, su 3 
plats tnès-longs quisse trouve, quelique- 
lois, et.ordinairement sem, danglesein- 


des cérémonies de la religion: 


a t , r * 
SOL 


SOLIDEMENT ady. D'une manière. 


solide. 


|. SOLEDEFICA TION n; f. Action de : 
| solidifien.: so/idificuion: d'un liquäde. 


SORIDAS GER vtr, Rendre solide c 


een jachère une année sur | | 


SOLIDITE n. f) Qualité de.ce qni 
est solide. Fig.: solidite-delespritsdu 


vent-à mesurer les volumes, 


SOLILOQUE, n, m. Disoours,d'un : 


homme qui s'entretient avec lui-même. 
SOLXN n. m. Chacun. des intervalles 

qui.se trouvent eutre,les salives,, 
SOLIAPEDE adj. et n. m, Dontole 
pied. ne présente.qu'unseul doigt, un seul 

sabot, comme:le cheval, l'âne, ete: 
SOLVFARRE ad), Qui est:seul, qui 
aime à.êtna,.à vivre seul; isolé, désert: 
litaire. Ver:solitaire, ver 


testins de l'homme: et des animaux. Fig. 
Avoir le ver solituine, mangerheauçceup. 
celui qui vit très-retiré ; espéconde jeu.de 
patience,que l'on joue seul; .dismaphdé- 
taché.et. monté seul. 
SOLITALREMENT ady, D'une.ma- 


_nière solitaire, 


SOLITUDE, n,,.f. Etat. d'une 2e 


_sonne.seule, retirée du-monde: les chan- 
Les de du, s-litude ; lieu éloignédweem- 
| mercedes hommes, 


SOLEVE, n.,f. Pièce: da bois qui.sert 
à.soutenir ie.plancherss. 
SOLIVEAL np, m. Petitesolive, Fig. 


n'est qu'un soliveu., 
_SOLLICATATION n..f. Recomman- 
dation, instance : c'est. à. votre, .sollici- 


tation que..; soins, démarches,,prières 
pour le succès d'une: affaire... | 


SOLLICREEMR, v. tr. Exciterà: soj- 
liciter à da révolte ; demander. avecy in- 
stance : solkcier une, audience, vwn 


licite une place; une grâce. 
SOLLICLEUPE n, f.: Soin inquiet 


ou affectueux : sollicitudeamatcrnellese 
:… SORLOon, m,. Ms, Morceau, joué on. 


chanté par unseul. PI. des, solos: 
SOLSTICE n. 1m. Point, temps.où le 
soleil est à son plus grand éloignement 
de l'équateur. P* 
SOLS PITIATL, AL ,yADX ay, Qui 


a rapport aux solstices:. pofafs solsti- 


Cuu—, 


SOEUBILITE n, f: Qualité de ce qui 


est soluble. 
SOLUBLE adj. Qui peut se-dissou- 


| dre dans un liquide: le sucre est'solu- 


Fam. N3 m., Anachomètes et,s parasext., . 


Homme,.roi d'une nubité complètes ce 


emploi. V. int. : guand.on sollivites,an 
“ést presque foujouns1mporm ui 
SOLLICNTEUR, EUSE n. Quisol- 
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té SOM 
ble dans l'eau; qui peut ëtre résolu : 
problème soluble. 

SOLUTION 0.f. Dénoûment d'une 
difficulté; réponse à un rroblème. Chim. 
Opération par laquelle un solide se fond 
dans un liquide. Solution de conti- 
nuité, V. Continuile. 

SOLVAMLITE n.f. Etat d'une per- 
sonne solvable, 

SOLVABLE adj. Qui a de quoi payer. 

SOMBRE adj. Peu éclairé : maison 
sombre ; obscur, ténébreux : nuët som- 
bre : qui tire sur le brun . couleur som- 
bre. Fig. Mélantolique, taciturne, mor- 
ne : caractére sombre. &.es sombres | 
bords, le sombre empire, les Enfers. 

SOMBHER v. int. Mar. Se dit d'un 
bâtiment sous voiles, renversé par un 
coup de vent qui le fait couler bas, | 

SOMBIREES v. tr, Agric. Donner un 
premier labour, une première façon. 


discours, exposé sommaire. N.m.: faire 
| le sommaire d'un livre, d'un discours. 
à SOMMAIRKEMENT adv D'une ma- 
a nière sommaire. 

SOMMATION n. f. Action de som- 
mer : sommalion verbale. Sommation 
respectueuse, faite par un enfant à ses pa- | 
rents, quand ils ne consentent pas à son | 
mari 
tion. 

SOMME n. f. Certaine quantité d'ar- | 
gent; résultat de l'addition de plusieurs 
nombres. Fig. Ensemble : la somme des | 
biens et des maux. Somme toute, en 


e ; acte écrit qui contient lasomma: | 
ath. Action de faire la somme. 


somme, loc. adv. Enfin, en résume. 
_ SOMME n. f. Jiéte de somme, pro- 
pre à porter des fardeaux. | 

SOMME n. m. Repos causé par l'as- 
soupissement des sens, 

SOMMEIL n. m., Somme, repos : 
‘être plongé dans le sommeil; grande 
envie de dormir: de sommeil me gagne, 
Fig. Etat d'inertie, d'inactivité : l'hiver 
est le sommeil de la nature. Le som- 
meil éternel: la mort. 

SOMMEILLER v. int. Dormir d'un 
sommeil léger; dormir profondément : la 
nuit, quand tout sommeille. 

SOMMELIER, IERE n. Personne 

ui, dans une grande maison, a soin du 
linge, de la vaisselle, des provisions, et 
principalement de la cave, 

SOMMELLERILE n.f. Fonction du 
sommelier; lieu où il serre, ce dont il est 
chargé. | 

SOMMENMR v. tr. Avertir par mena: | 
ces; signifier à quelqu'un, dans les formes 
établies, qu'il ait à faire une chose; cal- 
culer la somme d'une suite de termes,en 
mathématiques. | 

SOMME n. m. Le haut, la partie. 
la plus élevée : Le sommet d'une monta- ! 


596 


| 
SOMMAIRE adj. Bref, succinet : | 


| l'eau, la nature d'un terrain, l'état d'une 


| cher à pénétrer sa pensée. 


= 


mn 4 


À . Le 
Nesrt- # 
[1 


Le sommet des grandeurs, le comble 
des grandeurs. PT CPS 
SOMMIER n. m. Matelas de crin 
servant de paillasse; cheval de somme; 
coffre d'un orgue. Com. Gros registre où 
les commis inscrivent les sommes qu'ils 
recoivent. ; th 
SOMMITE n, f, Partie la plus éle- 
vée de certaines choses; pointé, extré- 


|mité des branches, des plantes. Fig. 


Peisounage distingué par ses talents, . 
fortune, etc. : les sonimités littéraires. 
SOMNAMEULE :d), et n, Qui.mar- 
che, agit, parle sans s'éveiller. 
SOMNANMBULISME n. m. Etat du 
comnambule. Somn:inibulismae madné- 


| tique, sommeil factice produit par l'ac- 


tion du magnétisme animal, et pendant 
lequel on prétend que l'homme est doué 
de pouvoirs supérieurs, | 
SOMNIFEMRE ad). et n. Qui provo- 
que, qui cause le sommeil : breuvage 
somnifére, le pavot est un somnifére. 
SOMNOLENCE np. f. Etat intermé- 
diaire entre le sommeil et la veille, 
SOMXNOLENT, E adj. Qui a rapport 
à la somnolence : état somnolent. 
SOMPTUAIRE :dj. Lois somptuai- 


res, qui ont pour-but. de restreindre le 


luxe et la dépense. | 
SOMPTUEUSEMENT ady. D'une 


, manière somptueuse. 


SOMPTUEUX, EUSE ad), Magni- 
fique, splendide : festin somptueux. 

SOMPTUOSITE n. f, Grande et 
magnifique dépense 

SON, SA, SES adj.poss. qui déter- 


minent le nom, en y â&joutant une idée 


de possession. 

+ SOX 0. m. Bruit, ce qui frappe 
l'oute. | 

SOX n.m. La partie la plus grossière 
du blé moulu. | 

SONATE n. f: Composition instru- 
mentale composée de deux ou trois mor- 


 ceaux de caractères différents, 


SONDAGE n. m, Action de sonder. 

SGNDE n. f. Instrument Qui consiste 
en un plomb attaché à une corde, dont 
on se sert pour connaître la profondeur | 
de l'ean; verge de fer dont se servent les 
commis de barrière pour. s'assurer si les 
ballots renferment des marchandises de 
contrebande. Chir. Instrument à. l'aide 
duquel on explore une plaie, un canal. 

SONDER v. tr. Reconnaître, au 
moyen de la sonde, la profondeur de 


plaie, ete. Fig. Sonder quelqu'un, cher- 


SONDEUR n. m. Celui qui sonde, 


SOXGE n. m. Rêve où ilya une © 


| 
| 


_ bertaine suite, et qui roule le plus sou- 


vent sur des sujets sérieux : Le songe de 
Pharaon, Le songe d'Athalie. Fig. La 
vie n'est qu'un songe, passe vite; fatre 
de beaux songes, se repaître d'illusions. 

SONGE-CHEUX 0. m. Homme qui 
nourrit sans cesse son esprit de chimères. 
PI. des songe-creux. 

SONGER v. tr. et int. Faire un son- 


ge : songer qu'on se bat. V. int. Penser: | 


er à son salut ; avoir l'intention, le 
projet : songer à se marier. | 
SONGEUR, EUSE n. Homme cou- 
centré, peu expansif : c'est un songeur ; 
celui qui fait des songes : voict notre 


 Songeur qui vient. 


SONNAILLE n. f, Clochette attachée 
au cou des hestiaux. 

SONNAILLER n. m. Animal qui, 
dans un troupeau, va le premier avec la 
clochette. 

SONNAILLER v. int. Sonner sou- 
vent el sans besoin. 


SONNANT, E adj. À huit heures | 


sonnantes, à huit heures 
peces sonnanles, monnaie 
gent. MT 
_ SONNEE,ÉE adj. Révolu, accompli : 
il a cinquante ans sonnés. 

SONNER v. int. Rendré un son : és 


récises : es- 
‘or ou d'ar- 


. cloches sonnent ; faire rendre un son : 


sonner du cor ; être annoncé par un son : 
la messe sonne ; au moment où midi a 
sonné marque le fait: midi est sonné 


marque l'état, Fig. Faire sonner une | 


leitre, la faire sentir, appuyer dessus; 
ce mot sonne mal, choque l'oreille ; faire 
sonner une action, une victoire, une 


irer du son de : sonner les elo- 
ches; avertir de quelque chose par des 
sons : sonner la retraite, la charge, Le 


tocsin, Sonner un domestique, agiter la | 


sonnette pour le faire venir. 
SONNERIE 0. f. Son de plusieurs 
cloches ensemble; totalité des cloches 
d'une église ; toutes les pièces qui servent 
à faire sonner une pendule, etc. : la 
sonnerie est dérangée ; air que sonnent 
les trompettes d'un régiment. 
SONNET np. m. Pièce de poésie, de 
quatorze vers, soumise à des règles fixes. 
SONNETTE n. f. Petite clochette 
pour appeler ou pour avertir: grelot : 
machine pour enfoncer les pilotis. 
_ SONNEUR n. m. Ce,ui qui sonne 
les cloches. 


SONORE adj. Propre à rendre des | 


SOUS : Corps sonore; qui renvoie bien 

le son : amphitheâtre sonore. 
SONORITE np. f. Qualité de ce qui 

est sonore, 

SOPHA n. m. V. Sofn. 

SOPHISME n. m. Argument cap- 


| parti en est pris. 
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tieux, qui pèche dans les termes ou dans 
la forme. 

SOPUISTE n.m, Celui qui fait des 
arguments captieux; chez les anciens, 
philosophe, rhéteur. 

SOGPMISTICATIONX n. f, Falsifica- 
tion. 

SOPHISTIQUE ad). De la nature du 
sophisme : raisonnement sophistique. 

SOPHISTIQUE, EE adj. Frelaté, 
dénaturé au moyen de substances étran- 
gères : lait sophistiqué. 

SOPHISTIQUER v. tr. Falsifier, 
frelater une liqueur, une drogue, etc. 

SOPOHRATIF, LIVE ad,. Qui a la 
prcpuiese d'endormir : potion soporative. 

. m. : le laudanum est un soporatif. 

SOPORIFERE où Soporifique 
adj. et n. Qui a la vertu d'endormir. 
Fig. Livre soporafique, ennuyeux. 

SOPRANO 0. m. Voix aiguë appelée 
aussi dessus : le chanteur lui-même, PI, 
des sopruni. \ 

SORBE n. f. Fruit du sorbier. 

SONMBET n. m. Boisson à demi gla- 


| cée, qui a pour base du sucre et des jus 
_de fruits, et dans laquelle on fait entrer 


une liqueur. 
SONBETIERE n, f. Vase de métal 
dans lequel on prépare les sorbets, 
SOMBIEN n. m. V. Cormier. 
SONMONISTE n. m. Docteur, ba- 
chelier de l'ancienne Sorbonne; célui qui 
en professait les doctrines. 
+ SORBONRKE 0. f. Aucienne école 
célèbre de théologie; établissement, à 


| Paris, où se font les cours publics des 
Re Rap Se _ facultés des sciences et des lettres. 
conquête, etc.,les taire valoir beaucoup. 
v é. T 


SORCELLERIE 0. f. Opération de 
sorcier. Par ext. Tours d'adresse qui pa- 
raiscent surnaturels. 

SORCIER, 1ERE adj. etn.Personne 
que le peuple croyait autrefois en saciété 
avec le diable, pour faire des maléfices. 

SORDIDE adj. Excessif, honteux, en 
parlant de l'avare et de l'avarice. 

SORDIDEMENT adv. D'une ma- 
nière sordide. 

SORDIDITE n. f. Ladrerie, avarice. 

SONGHO n. m. Espèce de millet 


| d'Afrique. 


SORITE n. m. Argument re 4 
d'une suite de propos tions si bien liées 
entre elles, que la dernière est ou semble 
la conclusion naturelle de la première. 

SORNETTE n. f. Discours frivole, 
bagstel!e. 

SORT n, m. Destinée : se plaindre 
de son sort ; hasard : le sort en a décidé; 
éiat, condition : faire un sort heureux 
à quelqu'un. Le sort des armes, les ha- 
sards de la guerre; le sort en est jeté, le 

Pratiques consistant en 
paroles, caractères, elo., au moyen des- 
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SOTFEMENT ady. D'une manière 
solte. Rat UTC ER ENEEAS 
. SOTTISE n. F. Défaut d'espritetde 
jugement; discours, action solte :: &l a, 
fait la une sottise ; injures : dire des sot. 


MON... petit. | 
RATES Soir anLE adj, Convénable + nta- 
$d __"  riage sortable. 
ji) SÉRTANT adj. m. Qui sort : nu- 
méro sortant. N. m. : des entrauts et 
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des sortants. | 
_ SONTE n. f. Espèce, gère; état, 
condition :wn homme de sa sorte ; ma- 
mières y prendre de télle ou telle sorte. 
En 
diré/' De sorte que,en sorte que loc, 
conj: Si bien que, de marière que, 
SORTIE n.f. Action de sortir; issue : 
cette maison «a deur sorties ; attaque des 
assiébés lorsqu'ils sortènt pour répousser 
lesvassiégeants. Fig Critique, emporte- 
mentbrusque et'violent contre quelqu un : 
_ je ne m'altendais pas a cette sorlie de 
_ sa part: À la sortie de ‘loc, prép. Au 


_ môment où l'en ‘sort: de : à la sortie du | 


| médie. 


spectucle. 
SORNTILEGE n, m,Maléfice des pré- 
 :tefdus sorciers. 
"SORTIR v. int. Passer du dedans au 
-debhôrs; poussèr au dehors : les blés sor- 
tent de terre. Fig. Se dit en parlænt du 
tèmps ssortèr «de l'hiver ; de l'état : sor 
tir de nraladie ; du sujet : sortir de la 
“Question ;'se dégager : sortir d'embitr- 


ras ; s'échapper : sortir de la memoire ; 


être issu : sortir de bonne familie, Sor- 
tir des bornes, les dépasser; sortir: de 
la vie, mourir ; sor/ir «de san caractere, 


se fäcber contre ‘sa coutumé; sortir des | 


gonds; sé mettre en colère; eet ouvrage 
sort des mains de l'ownrier ; est tou: 
neuf; ‘cela sôrt des vnatnst d'un tel, un 


tel'enrest l'auteur ; le f£u dur sort parties | 
yeux, ses yeux expriment la colère ; des 


yeux lui sortent de da téte, sont amimés 
ar un sentiment violent, V,tr. Tirer de- 


hors: sortir un cheval de l'écurie. V.| 
impers. S'exhaler, s'échapper «él sort de 


ces fleurs une douce odeur. Au sortir 
le doc. prép. Au moment où lon sort 
de : «u sortir de l'école, de l'enfance. 
— Prend l'auxii. avoir: ou étre, selon 
qu'on veut marquer l'action ou d'état, 
SORTENR v. tr. Jurisp. Obtenir, 
dvoir : cellu sentence sortira son plein 
et entier effet. | 
“SOSTE nn: m. Nom d'un personnage 
de comédie, que l'on donne à toute per- 


sonné’ ayant une ressemblance parlaîte | 


avec une autre. 


"SOT,SOTTE : dj. Dénué d'esprit, de | 
sal resta | 


Jégément ; érmbarrasse, confus 


quelaue sorteloc. adv. Pour ainsi | 


lises a quelqu'un. LM le 
SOTTISIÈER,KÈRE n. Qui débite 


| des sottises. 


SOU n. m. Petite monnaie. de cuivre 
qu équivaut à la 20€ partie du'franc. Æig. 

‘avoir pas le sou, Etre sans die 
Sou à sou |[oc. adv. Par petites sommes: 
payer sou à sou. 


SOURASSEMENT n. m: Partie in- 


‘férieure d'une construction, sur-laguelle 


semble: porter tout l'édifice, Seditsurtout 
‘des édificas à colonnes, 


SOUBREVESFE n. f. Sorte'de jus- 
laucorps sans manches, que portaientau- 
treflois les mousquetaires. | 

SOUCHE np. f. Partie: du ‘tronc de 


l'arbre, qui reste dans la ternerwprès que: 


l'arbre. a été coupé. Fig. Personne stu- 
pide,sans inteMigence : c'esteute soubhe. 
(rénéal. Personnage duquel: deseend'une 
famille, une race : Rubertidle Font, quu- 
triéme fils dé sœint Louis, est larsouche 
des Bourbons. Partie quirestedes feuilles 
d'un registre, pour vérifier ei l'autre par- 
tie, détachée en zigzag, £'y rapporté æxac- 
tement. 

SOUCHET n. m. Plante maréeagense, 

SOUCI n. m. Soin accompagné d'in- 

wiétude ; objet de soin, d'Hfection : 707 
fils est mon unique soucr. Nm: #Satms- 
souci,homme auime s'inquiète derrien-. 
PI. des sans-souci. fe 

‘SOUCL n. m. Fleur jaune d'ane odeur 
forte, 

‘SOUCIER ($E) v. pr. S'mquiéter , 
se mettre en peine : je se m'en khôwere 
quére ; désirer, voir avec plaisir { ÿeine 
me soucie pas qu'il vienne. 

SOUCIEUX.EUSE ad). luquiet, pen- 


‘sif, chagrin; qui marque du ‘Souci : air 


soucieux. re 
:SOUCOUPE n. f. Sorte de pétile as- 
siette qui se place Sous une Tasse. 
SOUDAIYS,ALNE “dj}.Subit, prompt: 
mort souuaine. Adv- Dans le mèmeins- 
tant, aussitôt après : àl partit suudain. 
SOUDAINEMENT adv. subitement, 


fout sol ; fâclreux, ridicule : sotte affaire, SOUDAINEME on, f. Etat de 0e qui 
| : | 


s0? orquéil. N. : c'est uinrsot. 
"SÔTRE n! (, Farce de l'ancienne co- 
médié en France. 
‘SOT-L'Y-LAISSE n. m, Morceau 


æ 


est soudain. 


SOUDAX% n. m. Nom-donné ewtreluis 


aux souverains mabométans, -suneut -6n 


OPA D ou Sédten.m, Vicüx 
tat."Sétprénd En müvaise part. 
SOUPE nef, Plante qui’éroit Sur les 
ner d'ide nt sel" PANIQUE Le 
de ses cendres, et qui sert à blanchir, à 
D fé Cu 


(SOUDER %. tr) Joiüré par le moÿen 
Ja soudure. D'ACTE 
‘se nm. Tnétrument qui sert 


| à Suuder. 

| FD oven:t. Ar? S'éssurer Je se 
coürs de quelqun à prix d'argent : Sou- 

doter des asnssins. 

RE n. f. Composition Métal- 
lique en lufion, dont'onée sert pour unir 
désipieces de métal: travail'de célui qui 

de ; endroit sriüdé. | 
SOLE n,f. Etable à’pores, | 
BOUFFLNGE nm. Art, AEtiôn de 
ouffér ie Verre, | ARS 
se © nm. Vént prüduit ‘en 
oufflant de l'air _par‘la "boüëbe : simple 
Tation ? Cet Homme nt plus Que le 
2 dbitation dé l'aîr : lé soitffle des 
AUS Anébiralion, infüence : Le 
Ve jénie, Le Sbuffte émyoisonné 


RE EEE 


| poussant l'air avec la bouche : souffler 


souffler un emploi à FL Ve l'ob- 


BOUFPFRÆERTMTE n, f, Ensemble des 

» soufllets d'un orgue, d'une forge, étc. 

__ SOUFFLET 0. m: Instrument, pour 
souffler; couverture mobile de cabriolet, 

| qui se réplie en forme ‘üe soulet. 

"SOUFFELET n. m. Fa à du plat où 

Arr de la main sur l& joue, Fig. 


ROUFLETADE 0. f, Soufléts ap- 


| soufflét, —"Prénd'deux f devant tné sÿle 


quelan un perlant en publie «: 
‘de theâtre. Souffleur d'orgue ,ée 
‘en fait mouvoir les soufflets. 


éch'wffront : d'a recu la un rude | 


ANS ULEES RITES PRES 
re La 02 * PUR | 
ven 71." 4, ) 
5» ne | ! sr 
[* 


"NOUFTLÉTER v. ‘tr. Dbnher on 


or none. : ARE | 
SOUFFLEUR n. m. Gros poisson cé- 


‘tacé, du genre d#uphin. 


SOUFFLEUR, EURE n. Qui sou 

ape 
ui qui 
SOUFFLURE n. f. Nom dontié, dans 


l‘les fonderies et les vérreries, à des con. 
cavités qui se forment dans l'épæisseurdu 
métal'ou àla surface du vérre,. | 
SOUFFRANCE n. f. Peine, donletr, 


état de celui'qui souffre. Fig: Se dit'des 


différentes affaires qui sont en suspens" 


le cominerce est en souffrance. 
SOUFFRANT, Æ adj: Qui souffres 


‘| patiebt, ebdûrant :: al-n'est pèrse d'hu- 


meur souffrante. Eglise soufrante, 
les âmes qui sont daus de purgatoire. 
SOUFFRE DOUBEUR n, m. Per- 
sonne qui a loute la fatigue d'une-rrai- 
son ; celui qui est continuellement exposé 
aux tracasseries des autres : vel écol&er 
est le souffre-douleur ‘de ses camara- 


des. Pl.‘des suuffredouleur. 


SOUFFRETEUX, EUSE adj: Qui 
soufre de ta misère, ‘de ‘lat pauvreté : 
vieillard souffreteux ; qui éprouve mo- 
mentanément quelque douleur.-quelque 


| malaise : je suis aujourd'hui tout souf- 
 freteux. 


SOUFFRIR v. int, Sentir de la-dou- 
leur ; éprouver de la. peine : je souffre 


dé Le voir ‘aîrisi, Fig. Langüir : le com- 


merce, la vigne, les bles soufftent ên 
ce morhent. V, tr. Endurer : Souffrir 
la faim, la soif ; supporter : il'séuffre 
bien la fatigue ; tolérer : ‘flourquoi 
souffrez-vous Ceéla7 périmettre :souf- 


[rez Que 16 vous parle : aëmetlré ? Cela 


ne souffre atcin rélard; éprouver : 
cela sou/frira bien dès difficultés. 
SOUFRAGE n. m. Action d'impré- 
gnor de soufrè les allum ttes, les étoffes 
qu'on veut blanchir, etc. LA 
SOUFRE nm, m. Corps simple, de 


| couleur jaune, sans saveur ni-odeur, 


SOUFRE v. tr. Enduire de' sou 


| fre : soufrer des allwnettes. Soûfrer 


du vin, faire brûler une mèche -soufrée 


dans le tonneau où l'on veut le mettre. 


SOUFKRIERE n. f. Lieu ‘d'où l'on 
tire le soufre. 

SOURHALT np. m, Von, désir, A 
souhait loc. adv. Selon eee désirs: 
tout lui reussit à sotthoil. 

SOURAITABLE ad). Désirable. 

SOURAITERS v. tr. Désirer.'S'em. 
ploie dans les formules de politése ‘et 
de compliments : souhaiter de büour, 


|'Tu'bonne'anee. Je tUus en souhaite, 
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manière fam. de dire à une personne 
qu'elle n'aura pas ce qu'elle désire. 


dans une pierre pour l'écoulement des 

eaux; la pierre elle-même. | 
SOUILLARDE 0. f. Grand baquet 

en usage dans les savonneries. 
SOUILLE n, f. Lieux bourbeux où 


_ se vautre le sanglier. 


SOUILLER v, tr. Salir, couvrir de 
boue, d'ordure. Fig. : sauiller sa gloire, 
sa réputation. 

SOUILLON n, Qui se salit, qui est 
malpropre; servante employée à de bas 
offices. 

SOUILLURE n. f, Tache : La souil- 


lure du péché. 


SOÛL., E adj. Pleinement repu, ras- 
sasié; ivre. N. m. En avoir tout son 
soûd, autant qu'on peut en désirer. Fan. 

SOULAGEMENT n. m, Diminution 


d'un malaise ou d'une douleur du corps, 


d'une peine d'esprit. 

SOULAGER y, tr. Débarrasser d'une 
partie d'un fardeau, Fig. Diminuer, 
adoucir : soulager lu douleur; aider, 


secourir : soulager les malheureux. Se | 


soulager y. pr. Se procurer du soula- 
gement. 

SOULARD, ARDE n. Ivrogne, ivro- 
gnesse. Pop. 

SOULER 5. tr, Rassasier avec excès ; 
enivrer, 

SOULEUR n. f. Saisissement, frayeur 
subite. Vieux mot, 

SOULEVEMENT n, m. Grande agi- 
tation : souleévement des flots. Souteve. 
ment de cœur, mal d'estomac causé par 
le dégoût. Fig. Mouvement d'indigna- 
tion : soulévement général; révolte : 
soulévement d'une ville. 

SOULEVER x tr. Elever quelque 
chose de lourd à une petite hauteur, 
Fig. Exciter l'indignation : son inso: 
lence souleva l'assemblée ; exeiler à La 
révolte : soulever Le pee 
une question, la faire naître; soulever 
le cœur, causer du dégoût. — Prend un 
é ouvert devant une syllabe muette. 

SOULIER n. m. Chaussure qui cou- 
vre le pied en tout ou en partie. 

SOULIGNER vw. tr. Tirer un trait 
sous un mol, SOUS une pirase. 


SOUILLAHRD n, m. Trou pratiqué | 


| 


Soulever | 


SOULOIR %. int. vieux mot qui si-| 


gaifiait Avoir couture, et qui ne sem- 


= ployait guère qu'à l'imp. de l'ind.: [ser: 


Quant à son ‘emps, bien sut le dépen- 
Deux parts en fit, dont il souluit passer 
L'une à yrmir et l'autre à ne rien faire. 
Epitsphe de La Fontaine, composée par 
lui-même. 
SOULTE n. f, Solde d'un compte. 
SOUMETTRE y, tr, Réduire, ran- 


Aer © ECREN SYRIE 
ger sous sa puissance; subordonner gt 
jugement de quelqu'un : je vous sou- 


mels la question. Se soumettre y. pre | 
pporter : je me soumeis à sa dé- 


SOUMIS, E adj. Disposé à l'obéis- 


sance : 


S'en ra 
CiSION. 


enfant soumis; respectueux : 
air soumis. ? 

SOUMISSION n, f. Disposition à 
obéir; action d'obéir : soumission par- 
f'aile ; de rentrer dans le devoir, l'obéis- 


sance : celle ville a fait sa soumission. 
Déclaration écrite par laquelle on s'en- 
age à se charger d'un ouvrage, d'une 


ourniture, à de cerlaines conditions. 


SOUMISSIONNAIRE n, m. Qui 


fait une soumission pour une entreprise, 
une fouraiture, ete. N. 
SOUMISSIONNER y. tr. S'engager 
par écrit à acheter, à payer un certain 
prix, ou à fournir, à entreprendre à de 
certaines conditions. | 
SOUPAPE n. f. Espèce de petit 


couvercle en bois, en cuivre ou en mé- 


tal, destiné à laisser entrer un fluide 


| dans l'intérieur d'un corps de pompe ou 


de tout autre appareil, à l'empêcher de 
ressortir, et réciproquement, Sou 


de sûreté, qui, dans la chaudière d'une 


machine à vapeur, s ouvre d'elle-même à 
une forte pression, pour donner issue à 
une partie de la vapeur, et empécher 
ainsi l'explosion de la chaudière, 
SOUPATOIRE 2d}. Qui tient lieu 
de souper : diner soupatoire. 
SOUPCOY% n. m, Croyance désavan- 
lageuse, accompagnée de doute ; simple 
conjecture : j'ai quelque soupcon que” 
c'est lui; apparence légère : suupçon de 


fievre » très-petite quantité : un sowpcore 


de vin. 
SOUPCONNABLE adj. Qui peut 
être soupçonné. É 


SOUPCÇONNER 7. Porter se 


| soupçons Sur ; soupConner quelqu'un 


d'un crime. 
SOUPCONNEUX, EUSE adj. Dé- 


 fiant, enclin à soupçonner. 


SOUPE n. f(. Potage, aliment com- . 
osé de bouillon et de tranches de pain, 

ig. Tremipé comme une soupe, très- 
mouillé. Fam. 

SOUPENTE n, f. Assemblage de 
grosses et larges courroies servant à te- 
nir suspendu le corps d'une voilurt;: pe- 
tit réduit ph sous un planchgr pour 
faire coucher un domestique, où pour 
tout autre usage. . 

SOUPER ou Soupé 0. m. Ropas du 
soir; mets qui le composent : à! 4 avait 
un bon souper. 

SOUPER 7. int. Prendre le repas du 


soir. | 
SOUPESER 5. tr. Lever un fardeau 


lavec la main pour juger du poids, — 


Li 


C' 


1 RE 7... Ja 


rend un é ouvert devant une syllabe 
nue te h rt 1 | 
 SOUPEUR 0, m. Qui a l'habitude de 


Pupers  . - 
| SOUPIERE n. f. Vase dans lequel 
on sert la soupe. , 


. SOUPIR 0. m. Respiration forte et 
prolongée, occasionnée par la douleur, le 
plaisir, etc. Jusqu'au, dernier soupir, 
Jusqu'à la mort; rendre le dernier sou- 
pir, expirer. Mus. Pause qui équivaut à 
une noire; signe qui l'indique. 

\ SOUPIRAIL 0, m. Ouverture pour 
éclairer, aérer une cave, un souterrain. 
E 1], des SOUpPir aux. 

. SOUPIRANT n. m. Qui aspire à se 
faire aimer d'une femme. 

SOUPIRER v. int. Pousser des sou- 
pirs; désirer ardemment ; soupirer apres 
une place. 

* SOUPIREUR n. m. Qui affecte de 
usser des soupirs. 

. SOUPLE adj. Flexible, maniable : 
osier, étoffe souple. Fig. Docile, ou- 
is, et, en mauvaise part, complaisant 
lou la servilité : courlisan suuple. 


SOUPLEMENT adv, Avec sou- 
plesse, Le 
 SOUPLESSE n. f. Flexibilité de 
poupe ou d'esprit. | | 
| UQUENILLE n. f. Surtout fort 
Jong fait de grosse toile, 
SOURCE n. f, Origine d'un cours 
d'eau. Fig. Principe, cause, origine : le 
travail est une source de richesses. 

_ SOURCIER 9, m. Homme qui pré- 
end découvrir les sources.  , 

. SOURCIL (ci) n. m. Poils en forme 
d'arc au-dessus de chaque œil, fig. Fron- 
cer Le sourcil, témoigner du mécontente- 
ment, de la mauvaise humeur. 


_ SOURCILIER, EURE adj. Qui ton- 


cerne les sourcils : l'urcade sourciliere. 
| SOURCILLER v. int. Remuer le 
souroil. Fig. Ne pas soureiller, rester 
impassible dans une circonstance criti- 
SOURCILLEUX, EUSE adj. Haut, 
élevé : roc sourculleur. Poet. 


ilamandre. | 
SOURD, ÆE adj, Qui ne peut enten- 
dre. Sourd comme un pol, extrème- 
ment sourd; faire la sourde 9reille, 
faire semblant de ne pas entendre. Fig. 
Insensible, inexorable : sourd à la pitié, 
aux prières ; caverneux : voir sourde; 
beu éclatant : bruit sourd; incertain, 
qui n'est pas encore publie : une ru- 
Meur sourde se répand; qui n'est pas 
ouvert, déclaré : gurrre sourde. Lau- 
terne sourde. V. Lanterne. N. Qui 
est privé de l'ouïe : un sourd de nais- 
Bance. Frapper comme ua sourd, sans 


SOURD n. m. Nom vulgaire de la | 
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itié, crier comme un sourd, très- 
Ol't, 


SOURDAUD, E np. Qui n'entend: 


qu'avec peine. | | 
SOURDEMEN'T adv. D'une ma-- 
nière sourde : Le lonnerre grondait 


sourdement ; secrètement : agir sour- 


dement. 
SOURDINE n. f., Petit morceau de 


bois en forme de peigne, qu'on met dans- 


un instrument de musique pour en affai- 
blir le son ; dans les montres à répétition, 
ressort qui empêche le marteau de frapper 
sur le timbre. A la sourdiné loc. adv. 
Secrètement : il fait ses coups à la 


'sourdine. 


SOURD-MUET, SOURDE- 
MUET#TE n. Personne privée de 
l'ouïe et de la parole. PI, des sourds- 


| muets, sourdes-mueties, 


SOURDAE vw. int. (n'est usité qu'à 


l'infinitif et quelquefois dans i! sourd, 
ils sourdent.) Sortir de terre, en parlant 


des eaux : on voyait l'eau sourdre de 
tous côtés. Fig. Résulter : de cette 
faire, on verra sourdre de grands 
malheurs. | 

SOURICEAU n, m. Petit d'une 


| souris, 


SOURICIERE n. f. Piége pour 
prendre les souris: 

SOURIQUOIS, E adj, Le peuple 
souriquots, les souris. 

SOURIRE v. int. Rire sans éclat, et 
seulement par un léger mouvement de 


| la bouche et des yeux. Fig. La fortune 
lui sourit, le favorise; cette affaire lui 
| sourit, lui plaît. 


SOURMIRE n. m. Action de sourire, 

SOURIS n, m. Sourire. 

SOURIS n. f. Petit quadrupède ron- 
geur, du genre rat. | 

SOURSOIS, E adj. et n. Qui cache 


ce quil pence, 


SOURNOISEMENT adv. En sour- 
nois. 

SOURNOISERIE n. Î. Dissimula- 
tion. 

SOUS, prép. Qui marque la situation 
d'une chose à :. RES d'une autre qui est 
au-dessus : sous la table ; la dépendance : 
il a vent hommes sous ses ordres; le 
temps : sous la république ; signifie avec : 
affirmer sous serment. Sous peu, bien- 
tôt ; sous ce rupport, à cet égard, sous 
prétexte de, en feignant de; vaisseau 
sous voiles, dont Îles voiles sont dé- 
ployées; être sous clé, enfermé; être 
sous les drapeaux, à l'armée; étre sous 
les armes, sur pied et en armes; rire 
sous cape, en dessous, en soi-même; 
avoir sous la main, auprès de soi, à 
sa portée; agir sous main, clandestine- 
ment; regarder quelqu'un sous le nex, 


34 


E « fi "4 À 

Re 277 Eee a er te % Fr 
RÉ R  ree  ru LT ARR 
s.1 NT Vo =, sp 


e ùy 


Pi. 
L 1 
3 # vs ‘de 
TE 
. wi 
LS mr 


LE 


à 


‘“. 
PRET TE 


re een LE Ve je 
Fire 


nie Ÿ 
à 


LE | 


pet 


Lu 
LL 7 
JAN, 


Li 
Le 
Sn PRE 


Fa) 


me - + LA ren Le ! 
bee V9, So ln | . ; ‘ 


— du 
à tail ‘ 


ER QRS 
_ ee 
ro 


+ 
+ L - r 


é L'. a 
” Le id! 
= + L Le, Ps L 
NS PT RATEE = + 


Pr 'u— 
ap 


à 


SÜL | 602 


curieusement et de très-près; sous le 
manteau dela cheminee,zen secret. 

SOUS-AFFERMEIRR v. tr. Donner, 
prendre à:sons ferme, su 

SOUS: AIDE in, m. Celui qui est aux 
ordres: d'un: autre pour Haider. Bl.ides 
sous-aides. 

SOLS-AMENDEMENT n. m. Mo- 
dification à un amendement, PE des sous- 
amendements. 

SOUS-AMENDENR +. tr, Modifier 
un amendement. 

SOUS -ARITELESSEAL n,m. Plante 
qui tientile milieu ‘entra l'arbrisseau ét 
l'herbe. PI. des sous-arbrisseaux, 


SOUS-RALS n. m. Bail que le pre- 


neur fait à un autre d'une partie de ce 
qu'il a pris à ferme. Pl. des sous-baux, 
_ SOUS BAMBE adj. Partie de la mâ- 


-choire inférieure’ du cheval qui supporte | 


la gourimette. PI. des sous barbes. 
SOUS BIRBLIOTHECAIRE n. m. 

Employé ad,oint au bibliothécaire. ‘PI, 

des.sous-bib'iothécaires. 


SOUS BRIGADIER n. m. Qui com. | 
-mande sous ‘le brigadier: Pl,:des sous- | 


brigadicrs. 

‘SOUS-CARBONATE n. m. Carbo- 
mate où domine la base. 

"SOUS-CHEF n, m. Celui qui. di- 
ri } en l'absence du chef. PI. .des sous- 

hefs. 

SOUSCKIPTEUR n,m, Celui qui 
prend, purt à ume sonscription. 

1SO0LSCRIPTION n.f. Engagement 
pris par écrit, ou par une simple signa- 
ture, de s'associer à une entreprise ; en- 
gagement de prendre un ouvrage en 
cours. de publication ;. montant d'une 
souscript'on. 


SOUSCHIRE v.tr, Signer au bas 


d'un acte pour l'approuver : souscrire 
une ohliga ion, V.int. Cousentir : sous- 
crire «@ un arrangement, fournir ou 


s'engager à fournir une certaine somme : 


Pour une entréprise : souscrire pour 
un, monument, prendre l'engagement 
d'acheter, moyéc nant un prix ‘convenu, 
un ou-.plusieurs exemplaires d'un ouvrage 
qui doit être publié. 

‘SOUS-CUTANE, EE adj, Qui est 
sous! la. peau : iiflurimualion sous cu- 
ianée. 

SOUS DIACOXAT 0. rm. Le troi- 
sième.des ordres sacrés. 
tSOUS-IMACRE nm. m..Celui qui est 
promu au: sous-diaconat. Pl. des sous- 
dinvres 

‘MAOES-DIRECTEUR, SOUS-DI- 
ARRCTEREOR n, Qui. dirige en second, 
Pl. des: sous-dinecteurs .  sous-direc- 
érices. 

SOUS-DOMINANTE np. f. Mus, 


adjoint à l'économe, PI. des sousiét 


| maîtresse ; ‘dan& leurs fonctions. Pladei 


a » 


+ SU 
Quatrième note’ d'unton guéteon 
des sous dominantes. 

SOUSÉCONOME n: m. Emplo 


nomes. oh: 
SOUS-ENTENDRE .viitr. Nep 
exprimer unc ‘ehore qu'on «dans 


| pensée. Gram.!Se dit des mots :qu' 


n'exprime pas, et qui pouventêtre ais 

ment suppléés, 
SOUS -ENTENDBE nm, Ceiqu' 

sous-entend. Pl.ïdes sousentendus. 
SOUS-ENTENTE 0. (//Ce qui 


sous-entend par értifice ; ily@ là quelqn 


sous-entente, PJ, des sous-eñftentes. 
SOUS-FAÎT&E.», m,. Pièce de'cha 
pente posée.sausr le faîte..Pl.,dés sou 


faites. 


SOUS-FERME np. f, Sous-hail, P 
des sous:-frrmes. Pre 
SOUS-FERMIER, 1ÈRE v, Q 


prend un.bien à sousferme. PJ. dessaou. 
| fermiers, sous-fenmiiéres. 


SOUS-GAMDE 0, [.'Demi-cerèle q 
recouvre-en déssors la détente d'apéarm 
à feu. Pi. des sous-gariles, 

SOUS-GENRE n. m. Division pa 


| ticulière qu'on établit daus.un, genr 
| PI. des sous-genres, 


SOLS-GORGE nn.) Partie du: he 


- naisqui passe sous Imgorgedu.clreval.P 
_ des sous-gborge. 


SOUS-GOUVERNEUR, ANTE 7 


| Qui préside en second à VMéducation d'u 


enfant. PL des sous-gouverneuns, sou: 
gowvernantes. | 

SOUS-INTENDANOE nf, Charg 
de sous-intermdaul; résidence ,; bureau 
du sousintendant, ‘Plicdes’ sous-itlen 
dances. 

SOUS-ENTENDANT n;0m, Jaler 
dant en second Pl, des sousintendents 
! SOUS-TIEUTENANCE 0, [;.Graû 
de sous-listtenent.:Pl des seus-lieule 
MÜUMCES. 

SOUS-LIEUTENANT 0, m. Of 
cier du grade 4mmédiatement jaférieu 
à celui de frenñtenant, PL, 4des sous dieu 
tenants. 

SOUN-LOCATAIRNE n. Celui qu 

rend en.sous-looaliou. -Pl..des. 6025 
ocattires. | 

SOUSALOUATION.-0. f. Acfon à 
sous-leuer, Pi, des soeus-/ocaiionus, 

SOUS LOUER vtr, Douner à lo,e 
une partie d'une anaisom douton e6s{ lacg 


taire; prendre à doyer ru: principal loca 
| taire uue portion de‘maison. : 


SOUS -MAÎPRSE, SOUS- MAÎ 
TIENNE ©. Qui aido'le maître ,k 
sous-maitrespsous-maltresses. 
SOUSMIATEN ad, Quiveristé 


so! 18 la ns : plante sous-marine, volcan 
 SOUS-MAXIDLAIRE adj. Situé 
sous la:mâchoire : gltnde sous-maxil- 


NT 


LE 7 


._ SOUS ŒUVRE. n. m, Travail] fait 
sous un autre, après un autre, pour en 
"compléter certaines parties. 
_ SOUS-OFFICRER n, m Militaire 
d'ümgrade: infériear à celui du sous- 
lieutenant, PI: des sous offiviers. 
SOUS ORDRE n, m, Soumis aux 
ordres d'un autre, & n° sous ordre loc, 
_adv. Subordonnément. PI, des sous- 
ordres: | 
_ SOUS PIEPD nm, Bande de cuir ou 
d'étofley qui. passe sous le pied, et s'at- 
deu Dario den côtés d'une guêlre 
d'un pantalon. Pl, des sous-pieds. 
SOUS PRÉFECTURE à. f. Sub- 
division, de préfecture, administrée par 
un sous-préfet; ville où réside le sous- 
préfét ; fonctions, demepre, bureaux du 
_ sous-préfet. PI. des sous-préfectures. 
_ SOUS. PREFEF n.. m. Fonction- 
naire «chargé : de: l'administration .d un 
arrondissement: PL, des:souws-prefets. 
| SOUSSIGNE, EE. adj, et n. Qui a 
mis son nom au bas d'un aele : le sous- 


= 


repose la terre végétale; : partie ‘d une 
maison. sous: le rez-de-chaussée. PI. des 
sous-sois. 
" SOUS TANGENTE  n: f. Géom. 
Partie de l'axe, d'une courbe :comprise 
entre l'ordonnée et Ja ‘lingente cogres- 
.pondante, Pl: des sous-tangentes. 
SOUS-TENPANDE n. f. Géom. 
Corde d'un are.:PI. des soustendantes. 
+ SOUSTRACTION n.f: Action de 
soustraire:  sousérac{ion de: papiers. 
"Arith. Opération par lsquelle on retran- 
che un nombre d'un autre plus grand. 


Faire échapper: rien ne peul le sous- 
traire à ma vengeance. Arith. Reétran- 
cher un nombre d'un autre. Se sous- 
traire v. pr. Se dérober : se soustraire 
au chÂtiment. 

… SOUS-VENTRIERE n, f. Courroie 
iltuchée aux. deux limons d'une charrette, 


imonier. Pl, des sous-ventrieres. 

, SOUTANE n.f, Habit des ecclésias- 
Lil ues. ù 

… SOUTANELLE nv. f, Petite sontane, 
. SOUTEN.(, Réduit pratiqué dans la 


LÆ adj, et:n. m.. 


Q tité: qui es. contenue exactement 
_dans.une autre un ,errtain nombre de 
: fois. PI, des sous-mulliples. 


signe 1 déclare, 
. SOUS-SO0Ln.m. Couche sur laquelle | 


SOUSTHRATE [LE LA vw. tr. (se.con). com | 
me-traire.) Prendre par adresse ou par 
raude : soustraire des effets. Fig. 


€ “qui. passe sous le ventre du, cheval 
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| sortes de provisions et de: munitions : 
soule «uæ poutres; soule’au biscuit. 
SOUTENABLE adj. Qui: pent se 
| soutenir par de bonnes ‘raisons : opinion 
suutenable. 
SOUTENEMENT n.m; Appui, sou- 
tien : mur de soulénement. | 
SOUTENIR v. tr: Supporter : $0w- 


tenir l'innocence, ses droits ;résistér à : 
| soutenir une atlaque ; aftirmer : je vaus 
souliens que; nourrir, sustentér# les 
viandes soutiennent bien l'estornacyai- 
der, secourir dans le besoin : soutenir 
une fanrille ; empêcher de faiblir : sou- 


| troupes. Soutenirila voix; prolonger le 
son ‘avec la mème forces: soutemr son 
rang, vivre d'une manière convenable à. 
son rang; soutenir sa répulutions s'en 
momtirers digne, souteuirola canversa- 
tion, ne point la laisser languirs; soute- 


| disgrâce , une \epreuve, es: supporter 
| tenir debout ; s'empêcher réciproquement 


soutenir sur l'eau, en l'air. Fig. Conti- 
| nuer« le mieux se soulienl;:se-prêter 
une mutuelle assistance. 

SOUTENU, E adj. Constamment éle- 
vé : style soutenu; quine languit point: 
interét soutenu, | 

SOUTERRAIN, AINE ad). Qui est 
sous terre: chemin souterrain. Fig. 
Voies souterraines, pratiques cachées 
pour parvenir à ses-fins. N: m: Excava- 


ou monsloin sous terre. 

SOUTIEN n. m. Ce, qui: soutient, 
Fig. Appui, défenseur’: le soutien du 
trone. 

SOUTIRAGE n. m. Action de sou 
tirer. 

SOUTIRER v. tr. Transvaser du 
| vin ou une autre liqueur d unr-tonneau 
| dans un autre, Fig, Obtenir par adresse 1 
soulirer de l'argent. à quelqu un. 

SOUVENANCEN.f Souvenir. Vieux. 

SOUVENEZ-VOUS DE-MOI- nm, 
Nom vulgaire du myosatis. 

SOUVENER on. m.: Impression, idée 
| que la mémoire conserve d'une chose 
| la faculté même de la mémoire + «chap- 
per au souvenir; ce qui rappellerum 
ait : sa blessure est un glorveuxs0t% 


veut se rappeler. 
SOUVENER (SE) ,v. pr. Avoir mé- 


moire d'une chose; garder la mémoire : 


d'un bienfait, d'une injure : je m'en 
| souviendrai toute mauve; s'occuper de : 
Souvenez-vous de mon affrtire. Il s'en 


cale d'un navire, pour recevoir toutes 


tenir une poutre. Fig Défendre : sou- 


tenir Le courage ; appuyer : soutenir des. 


nir une-yageures la tenir; soulenir une - 
avec courage. Se. soutenir v. pri:Se - 


de tomber: être porté sans enfoncer £ se - 


tion, en forme de galerie.qui s'étend plus 


venir ; tablettesoù l'on écrit ce qued'on 
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souviendra, ii s'en repentira. V, im- 
pers, : VOUS souvient-il que. 
SOUVENT adv. Fréquemment, 
SOUVENTMFOIS ou Souventes 
Fois adv. Vieille forme de souvent. 
SOUVERAIX, AINE ad). Suprême : 
pouvoir souverain ; extrême : souverain 


mépris ; parfait, excellent: reméde suu-, 
verain. Le souverain poutife, le : 


pape; cour souveraine, tribunal qui 
juge en dernier ressort. N. Celui, celle 
en qui réside l'autorité souveraine, 


SOUVERAINEMENT adv. Parfai- ! 
tement : [lieu est souverainement bon, . 


Par ext. : e° livre est souverainement 
| ENNUVEUT. à 
SOUVERAINETE n, f, Autorité 
suprême; territoire d'un prince souve- 
rain. 
_ SOFEUX, EUSE adj. Fin ét doux 
au toucher comme de la ‘soie : laine 
soyeuse. 
être logé spacieusement, 
SPACIEUX , EUSE adj. Vaste, de 
grande étendue : jardin spacieux, 


leur. 


SPADILLE n. m. L'as de pique au | 


jeu de l'hombre. 

SPAHE n, m. Cavalier ture: en Al- 
gérie, cavalerie au service de la France, 
composé en grande partie d'indigènes. 

SPARADRAP n.m. Emplätre ag- 
glutinatif étendu sur du linge ou du pa- 
nier. 

SPARE n, m. Genre de poisson, 

SPARTE n. m. Plante appelée vul- 
gairement jonc d'Espagne, et dont les 

euilles servent à faire des nattes, etc. 

SPARTERLIE n. f. Lieu où l'on fa- 
brique des tissus de sparte; le tissu lui- 
même. 

SPARTIATE n. Austère, plein de 
fermeté, comme les habitants de Sparte, 

SPASME n. m. Contraction involon- 
taire ét convulsive des muscles. 


SPASMODIQUE adj. Qui a rapport | 


au spasme. 


SPATH n. m. Minéral pierreux à ! 


structure lamelleuse. | 
SPATRHE n, f. Involucre de certaines 
fleurs. 
SPATULE n. f. Instrument de chi- 


rurgie et de pharmacie, rond par un bout | 


et plat par l'autre. 

SPÉCIAL, ALE, AUX adj. Particu- 
lier : faveur spéciale. 

SPÉCIALEMENT adv. D'une ma- 
nière spéciale. 

SPEÉCIALISENR +. tr. Désigner spé- 
À Vi : bien spécialiser ce quon 
vu 


SPADASSEIN n.m. Bretteur, ferrail- 
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SPÉCIALISTE adj. et 1. | 
donne à une spécialité.  » 
SPECIALATE n. f, Talent spécia 
ce dont on s'occupe principalement: 
aysage est la spectalité de ce peintre 
omme qui est doué d'un talent spéeia 
SPECIEUSEMENT adv. D'une m 
nière spécieuse, 73 : 
SPÉCIEUX, EUSE adj. Qui n 
qu'une apparence de vérité et de justice 


argument spécieux. 


SPECIFICATION n. f, Expressior 
détermination spéciale d'une chose. 
SPEÉCIFIER v. tr. Exprimer en di 
tail, particulariser : La lot ne peut pr 


_ Spécifier tous les cas de délit. 


SPECIFIOUE adj, Qui appartie: 


: à l'espèce : chien es/ un nom spécifiqr 
par rapport à animal, Pesanteur sp 


cifique, rapport de la masse, du poic 


d'un corps à son volume. N. m. Médic 
SPACIEUSEMENT ady. Au large : , ment dont l'effet est certain dans un ci 


donné : le quinquina est un spécifiqr 
contre la fievre. | | 
SPECIFIQUEMENT adv. D'un 
maniere spécifique. . | 
SPECIMEN (méne) n. m. Echan 
tillon, modèle, PI. des spécimens. 
SPECTACLE n. m, Tout ce qi 
attire le regard, l'attention : de spectaël 


_ de la nature; représentation. théâtrale 


SPECTATEUR, TRICE np. Qi 
est témoin oculaire d'un événement ; qt 
assiste à une représentation théâtrale, 

SPECTRAL, ALE adj. Qui con 
cerne le spectre solaire. | | 

SPECTRE n., m. Fantôme, figur 
fantastique que l'on croit voir : spectr 
higuzx. Fig. Personne grande, hâve 
maigre : c'est un véritable spectre 
Phys. Spectre solaire, image color 
et oblongue du soleil, qui se produit pa 
le passage de ses rayons à travers ui 
prisme dans une chambre noire. | 

SPECULAIRE adj, Pierre spécu 


| daire, transparente comme Île verre. 


SPEÉCULATEUR, TRICE np, Qu 
fait des spéculations de bangue, de com: 
merce, ete. ke 

SPECULATIF, IVE adj, Qui s'at 


| tache à la théorie sans se préoccuper di 


la pratique : esprit spéculatif ; philoso 
phie, science, idées spéculatives. 4 

SPECULATION n.f. Théorie, pat 
oppos. à pratique : cela n'est bon que 
dans la spérulation ; entreprise en ma: 
tière de banque, de commerce, ete: : st 
ruiner par des spéculations. 

SPÉCULATIVEMENT adv. D'une 
manière spéculative. 

SPECULER y. int. Faire des projets! 
des opérations de finance, etc., baséek 


ur les événements, la politique, etc. : 
spéculer sur les grains, sur la rente. 
_ SPECULUM (lome n. m. Se dit des 
nstruments dont se servent les chirur- 
giens pour tenir ouverts l'œil, la bou- 
“ che, etc., et en faciliter l'examen. PI. des 
» spéculum. 


qui signifie discours en public. 


SPERGULE n. f. Herbe qui entre 
dans les prairies artificielles. 


. fique du blunc de baleine. 


… où toutes les lignes tirées du centre à la 
surface sont égales, Sphère céleste, 
“ orbe infini qui entoure notre globe de 
. toutes parts,etauquel les étoiles semblent 
attachées; sphère armilluire, assem- 
- blage de plusieurs cercles de métal, de 
bois ou de carton, au centre desquels est 

» placé un petit globe figurant la terre, 
* Espace dans lequel on conçoit qu'une 
| lanète accomplit son cours : Lu sphére 
le Saturne. Fig. Etendue de pouvoir, 

de connaissances, de talents, etc. : La 
sphère des connaissances humaines. 
phère d'activité, étendue d'affaires, de 
travaux, d'intérêts, dans laquelle un hom- 
me communique sou mouvement à ceux 


e l'espace dans lequel un agent peut 
. exercer son action : {a sphére d'activite 
de l'aimant. 


est sphérique. 

SPHERIQUE adj, Rond comme une 
sphère : figure sphérique; qui appar- 
tient à la sphère : tr'angles sphériques. 

SPHERIQUEMENT ady, En forme 
. de sphère, 

SPHEROËDAL, ALE, AUX adj. 
Qui est ou qui concerne un sphéroïde. 

SPHEMROIDE n. m. Solide dont la 
* forme approche de celle de la sphère. 

+ SPHEXX n. m. Monstre fabuleux. 

Sculpt. Tête de femme sur le corps d'un 
lion. Hist. nat. Sorte de papillon. 

SPINOSISME n, m. Système du 

philosophe Spinosa, considérant Dieu 
comme une force répandue dans toute la 
_bature. 

_ SPINOSISTE 0, m. Partisan du spi- 
… nosisme. 


A 


toujours de plus en plus du point autour 
duquel elle fait plusieurs révolutions. 
Ad). : ligne spirale. 


lait une «pirale, 


SPEECR (spitche) n. m. Mot anglais | 
- SPENCER (:pin-cér) n. m. Espèce | 

de corsage sans jupe ; babit sans basques. | 
SPERMACETE n, m. Nom scienti- 


SPRERE n. f. Globe, corps solide | 


ui l'entourent, Se dit aussi en physique 


SPHEMICITÉE n. f. Etat de co qui 


SPIRALE no. f. Courbe qui s'écerte | 


SPIRE n.f. Chacun des tours que 
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SPIRITE adj. et n. Qui concerne le 
spiritisme ; qui croit au spiritisme. 

SPIRITISME n. m, Crovance aux 
manifestations des âmes des morts; dot 
trine établie sur cette croyance. 

SPIRITISTE n. m. Qui se rapporte 
au spiritisme : doctrine spiritisie. 

SPIRITUALISATEON 0. f. Chim. 
Action d'extraire les esprits des corps, 

SPARITUALISER v, tr. Chim. 
Extraire les esprits des corps. Donner 
à la matière les qualités de l'esprit, 

+ SPIRITUALISME n.m. Doctrine 
philosophique qui n'admet rien de maté- 
rie, par oppos. au maférialisime ; abus 
de la spiritualité : ouvrage plein d'un 
spiritualisme obscur. | 

SPIRITUALISTE n. m. Partisan 
du spiritualisme. Adj. : philosopnie spi- 
rilualiste, \ | 

SPIRITUALITE n.f. Qualité de ce 
qui est esprit : dx spiritualité de l'âme; 
théologie mystique, qui concerne la na- 
ture de l'âme, la vie intérieure. 

SPIRITUEL, ELLE adj. Qui est 
esprit, iucorporel : Les anges sont deg 
êtres spiriluels; qui a de l'esprit : 
homme spirituel ; où il y a de l'esprit ! 
réponse spirituelle ; qui annonce de l'es 
prit: physionomie spirituelle; qui a 
rapport à la religion : exercices spiri- 
tuels ; mystique, allégorique, par appos, à 
littéral : le sens spirituel du Cantique 
des Cantiques ; opposé à temporel : pou- 
voir spirituel, Convert spiriluel, qui 
se composé de morceaux de musique reli- 
gieuse. N. m.: le spirituel et le temporel. 

SPIRITUEILEMENT adv. Avec 
esprit : répondre spirituellenent ; en 
esprit : communier spiriluellement avec 
le prêtre. 

SPIRITUEUX, EUSE ad). Qui con- 
| tient de l'alcool. N. m. : jaire un abus 
des spirilueux. | 

SPLEEN (spline) n. m. (Mot angl.) 
Maladie mentale caractérisée par le dé 
goût de la vie. 

SPLENDEUR n, f. Grand éclat de 
lumière : la splendeur du soleil. cn 

la 


Grand éclat d'honneur et de gloire : 


plendeur de son nom; magnifcence, 
_pompe : la splendeur du trône. 
SPLENDIDE ad). Magniqutés sOMp= 
tueux : homme, repas splendide. 
SPLENDIDEMEXNT ady. D'une mas 


| nière splenride. 


SPLÉNIQUE adj. Qui concerne la 
rate. i 

SPLENLTE 0. f. Inflammation de la 
rale. 
_ SPOLIATEUR, TRICE adj. et n, 
Qui spolie. 


32. 


SPOLIATION n. f. Action de spolier, 
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DRE 7 SPOLIER v. tr.Déposséder par fraude | STABULA TION n; f. Elève desant. 
Re. ou par violence, maux dans l'étuble, . "5 
| SPONDAÏQUE adj.et:n; Vers bexa- | STADE n. m. Arène longne-desent 
mètre dont le cinquième. pied est. un | vingt-cinq pas (185 mètres); où les Grecs 
S <pondée.. s'exerçaient àla course; mesure itinéraire. 
à Lee SPOXDEE D. M. (Versif.) Pied com- SAGE n. ms Temps d épreuve don d 
rs posé de deux syllabes longues, on doit justifier pour être reconnu apte 
29 SPONGIEUX, EUSE adj. Poreux, | à remplir certaines professions, surtout; 
‘1300 dé lx nature de l'éponge. | cellés d'avocat, d'avoué et de notaires " 
Ne 4 SPONGIOSITE n. f. Qualité, état de : rt or om n. Qui fait sor | 
CHE ce qui est spongieux. | FPS SET SET ; as 2 
RES à SPONGYTÉ n. f. Pièrre remplie de | S'TAGNANT,'E(s1ag-nan) adj; Quis 
: AR trous, et qui ressemble à l'éponge. | ne coule pas : eeu Hu 008 Fig. Qui 
AA SPONTANÉ, ÉE adj. Que l'on fait | 4. leo US 
RAT volontairement : action spontanée ; qui pa à pee en di cs 
ERA, s'exécute dé soi-même. et sans cause exté- |  STAGNAMION (s/ag-na)n: f.Etatdes 


ce qui est stagnaut : stagnation deseaur, 
+ STALACTITE n. Î. Concrétion … 
pierreuse qui se forme à da voûte des. 
rottes et souterrains, par l'infiltration » 
lente et continue des eaux. À 
+ STALAGMATE n, f. Conerétion 
pierreuse qui'se: forme: sur le sol des | 
| grottes et souterrains par la chute lente 
et continne des eaux. ; 
STABLE 0. f. Siége de bois dans le | 
chœur d'une église; place séparée et nu- 
mérotée dans:un théâtre. 4 
STANCE n. f, Nombre déterminé de 
vers formant un-sens complet. | 
STATHOUDEES (dére) n. m. Chef 
_ de l'ancienne république de Hollandés 


rieure apparente : Les mouvements du 
cœur sont spontanés. (rereralionspon- 
tanée, production : d'animaux ou: de vé- 

itaux qui, selon certains naturalistes, se 
érait sans aucun germe antérieur. 

SPONTANELTE n.f. Qualité de‘ce 
qui est spontané. 

ES, SPONTANEMENT adv: D'une ma- 
RL * nière spontanée, 

ar | SPORADIQGUE adj. Se dit de cer- 
Qu taînes maladies épidémiques, lorsqu'elles 
Ed n'atteignent qu'un seul individu ou quel- 
ro | quesindividusisolément. Lecholéra existe 
LR toujours à l'état sporadique. 

SPORT n.m. Mot angl, Tout ce qui 


j concerne la chasse , les courses de che- STATHOUDÉRAT ». m. Dignité 
| vaux, ete. | | | du stathouder. 

_ SPORTSMAN (spor!-smane) n. 0. | STATION n. f. Pause, demeure de 
Amateur du sport. SR SALE | peu de durée qu'on fait dans un lieu; . 

: SPUMEUX, EUSE adj. Ecumeux, Heu où l'on s'arrête : station de chemin. 
| SPUMOSITE n.f. Qualité de ce qui | de fer; étendue de mer qu'explore un” 

SAS NERE estspameux. vaisseau en croisière; tonti lieu, église, 
NU SQUALE (srouale) n. m. Genre de | chapelle,-antel, reposoir, représentant or- 
LEE poissons très-voraces, comme (le A rar dinairement les principales scènes de la | 

NE SQUAMEUX, EUSE ad). Ecailleux, | passion, et où l'on s'arrête dans:lespro= 

Re 


5 en forme d'éruille. 
34 SQUAMIFERRE ad). Qni est revêtu 
d'écailles, comme la plupart des poissons. 
SQUARE (skouer) n. m. Place publi- 
que avec un jardin entouré d'une grille. 
SQUELETTE n. m. Charpente 0s- 
sense du torps de l'homme ou de l'animal. 
Fin. Personne extrêmement maigre et dé- 
chârnée : c'est un vrai squeette. 
'SQUINE n. f. Espèce de salsepareillé® 
SQUIRRE 0. m. Tumeur dure et non 
douloureuse, | 
SQUIRKEUX, EUSE adj. De la na- 
türe du squirre : fumeur squirreuse. 
ST inter). pour appeler, ou peur com- 
mawder le silence. 
STABILITE n. f. Qualité de ce qui 
eststable: stubilité d'un pont, 'el tig. : 
stabilité d'un Etat. 


| cessions et les pèlerinages pour faire cer. 
taines prières; prédications pendantl'a- \ 
vent et. le earème + êtme changé de la 
station de l'avert. à la cathédrale. | 
STATIONNAIRE ad). Qui demeure 
au même point sans avancer ni réculer, 
sans faire de progrès. N. m. Bâtiment de | 
guerre mouillé à l'entrée d'une rade ou ! 
d'un port, pour exercer une sorte de police, » 
STATIONNEMENT n, m. Action d 
de stationner. F 
STATIONNER +. int, Faire une sta. 
tion, s'arrétér daus on Îreu. " 
STATIQUE n. f. Partie.de la méca- L 
he qui a pour objet l'équilibre des corps 
solides. | h 
STATISTICIEN np, tm. Celui qui 
s'occupe de statistique. 
STATISTIQUE n. f. Science qui au 
STABLE adj. Qui est dans un état, | pour but de faire connaître l'étendue, la 
dans une situat:on ferme, solide : édifice | population, les ressources agricoles etine . 
ve - stable. Fig. Durable ; paix stable. | dustrielles d'un Etat. 7 
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| SATATUAIRE n. m. Sculpteur qui 
fait des statues. N. f. Art de faire des 
Marbre statuaire. 
. STATUE n. f, Figure de plein relief, 
re 
Fig. Personne sans mouvement, ‘ans 
énergie : c'est une statue. | 
j TUER v. tr. et int. Régler, or- 
donner: 
| STATUETTE n. ( Très-petite statue, 
+ STATURE n, f. Hauteur de la taille. 
"STATUT n. m. Loi, règlement : les 
atuts d'une confrérie. 
STEAM-ROGAT ou Stenmbhont 
motangluis, —stimm-bôt}n.m, Bateau 
à vapeur, f 
| STEAMER (sfimeure) (mof an- 
glais). n. m. Bateau à vapeur. 


gras qui ne fond pas à la température or- 
daire. 


V: 


1 sléarine.: bougie stearique. 


._ STEEPLECHASE (stiple-chézse) n. 


m. Met anglais. qui sert à désigner une 
course à cheval faite à travers champs et 
en franchissant toute espèce d'obstacles. 
PI. des steeple-chases. 

STELE p0. f. Monnment monolithe 
quitaffeete la forme-d'unifût de colonne. 
_ STELLAIRE adj. Qui a rapport aux 

tes : lumiere stellaine: 

. STELLIONAT n. m. Délit de celui 


tn'étre pas propriétaire, ou qui. pré- 
comme libres des biens hypothéqués. 
_STELLIONATALRE n. m. Coupa= 
ble.de-stellionat. | 


STENOGRAPHE n, m. Qui se sert 


de la sténographie. 

_ STENOGMAPHMIR n. {. Art de se 
servir de signes abréviatifs et convention- 
nels pourécrire aussi vite que la parole. 
. STENOGRAPHERGS v. tr, Ecrire 
u moyen de la sténographie. 


bantient à la sténographie : caracteres 
Slénographiques. 

"+ STENTON (stan)n. m. Nom d'un 
apitaine grec renommé par l'éclat de sa 
bix. Voir de Stentor, forte. 
"STEPPE n.f, En Russie, plaines 
rastes ét le plus souvent stériles, 
 STERCOMAL HE n. m. Genre d'in- 


a UX.. 

 STEREN.m. Unité de mesures pour 
& bois-de chauffage, égale au mètre eube. 
STRMEOHRAME n, m. Arch: Sou- 
Pessement sans moulures. 
-STEREOGRHAPHIE n, f. Art de 


‘statues, Adj. Propre à faire des statues : ! 


résentant une personne ou un animal, | 


STÉARIQUE adj. Qui a rapport à | 


ettes qui vivent dans ‘la fieute des ani- : 


| 
| 
! 
l 


mettre en relief les solides sur une sur» 
face plane, g 

STEREOGRAPHIQUE «dj. Qui 
concerne la stéréographie.. 


STERMEOMETRIE n. f. Partie. de - 
| la géométrie qui traite dés propriétés des - 


solides, 


STÉRÉOMETRIQUE ad}, Qui se . 


rapporte à la stéréométrie. 
S'TEREOSCOPE 0, m, Instrament 


d'optique à l'aide duquel les images planes - 


_ apparaissent en relief. 


DO ss be ES 


quivend ou hypothèque un bien dont il 


| STÉNOGRAPHIQUE adj. Qui ap- | 


STEREOSCOPIQUE 24}. Qui cor. 
cerne le siéreoscope. 

STÉREÉOTOMIE n, f. Science qui 
traite de la coupe des solides. 

STEREOTYXPAGE NT, rm: Action de 


| stéréotyper. 
 STÉARINE n. f. Principe des corps | 


STENEOTYPE' ad), Zmpr; Obtenu 
au moyen du stéréotypageé: édilior $té- 
réotypes 

STEREOTYPER v. tr. Convertir 


_en formes:solides, au:moyen : d'un métal 


en fusion, des pages préalable ment-com- 
posées en caracières amobiles. 
STEREOTYPEUR à, m. Ouvriér 
qui stéréotype. 
STERBOTYPIE n, (. Art dé (stéréo- 
typer. 


STÉRILE adj, Qui ne porte point | 


de fruits : arbre stérile. Fig, Esprit sté- 
rile, qui ne prodmit rien de lurimême ; 
sujel Slérile, qui inspiré peu. 


S'TERMAITE n.f. Etat de ce qui est: 


stérile, Fig, : stérilité d'un sujet. 

STEHRLING (s/er lin) adj, invar. 
Livre sterling, monnaie d'Angletérre, 
valant 25 francs. 


SFERNUM (iomr)n.m. Os plat sitné - 


au milieu de la partie’ antérieure de” la 
poitrine. 
_ STERNUTATION n. f, Attion dé- 
ternuer: | 
STERNUTATOIRE adj: et n. Qui 
provoque l'éternuement: 
STIBIE, EE adj, Où il entre de l'an- 
timoine : pommade stibiée, trrire stibre. 


STIGMATE n° m. Marque que lisse 
_mne plaie : les stigmates de la petite : 


_wérole ; autrefois, marque du fer rouge : 


| 
| 
| 


le siigmate de Lx justive. Fig. Nôte 
d'infamie, de déshonneur. Bot. Pärtie su- 
périeure du pstil. Hist. nat. PI Organes 
extrieurs dé là respiration des inéetëtes. 

STIGMATISERS v. tr. Marquer. avéc 
un fer rouge. Fig. Imprimer Île cathet 


_ de la honte, du déshonneur. 


STILL PE GRAIX n. m. Couleur 


| jaune employée en peinture, 


| 
| 
| 


STILLATION n°. f. Action. d'un li- 
quide qui s écoule goutte à goutte. 
S'TEMULANT. Æ ad). êt n. Propre à 
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È £ e | : "uit 0 JE OR 
exciter : potion stimulants, faire usage STRAS fstracc) n. m. Verre qu 
| de stimulants. Fig. Aiguiilon : ca pa- | imite le diamant." "7 
LCD resse « besoin d'un stimulant. | STHASSE n. f Bourre, rebut de : 
Dir < STIMULATEUR, TIRICE cij. Qui | soie. RATE: 
Dee stimule. | STRATAGÈME n. m. Ruse à 
: eo me is a. Ï. Action de Stis | guerre. Par-ert. Finesse, <ubtitité, tou 
muler. F d'adresse : plaisant stratagéme, ©" 
STIMULER S. tr. Exciter, aiguil- | me RTE APTE 
Lover. fi L. STRATEGE n. m. Général d armé! 


STIMULUS (uss) r. m. Ce qui sti- 
mule l'économio animale. 

STIPE 0, m. Tige des palmiers et 
d'autres plan!cs. 

STIPEXNDIAIRE adj. Qui est à la 
solde de quelqu'un : {roupes stipendiai- 
Tes. 

STIPENDIE, ÉE adj. et n. Qui re- 
çoit une somme “l'argent pour faire une 
chose. Se prend en mauvaise part. 

STIPENDIER v, tr. Avoir à sa 
solde : stipendier des troupes. 

STIPULANT, E adj. Qui stipule, 
| STIPULATION n. f. Clause dans 
48) un contrat : s/ipulation expresse, 

STIPULE n. f. Bot. Petit appendice 
membraneux ou foliacé, qui se rencon- 
tre au point d origine des feuiiles. 

STIPLLER v. tr. Enoncer dans un 
Contrat une ciause, une convention, 

STOCK n. im. Quantité de mar- 
chandises qui restent en magasin. 

STOFF n.1m. Sorte d'étoffe de laine. 

STOÏCIEN, ENNE :dj. Qui appar- 
tient à la doctrine de Zénon : marime 


AS ET Stoicienne. N. m. Philosophe de la secte | 

AIR de Zénon. Par ext. Homme ferme, iné- 

“TE branlable : c’est un vrai stoicien. 

SAT STOÏCISME n, m. Philosophie de 

| SAM ps Zénon, caractérisée surtout par Von. 

RS rité de sa morale. Fig. Fermelé, con- 

RS: ; stance dans le malheur. 

SE 4 STOIQUE ad}. Qui tient de la fer- 

Robe meté stoïcienne. 

ne STOÎQUEMENT adv, D'une ma- 

PRET nière stoïque. 

à È STOMACAL, ALE, AUX où Sto- 
Æ machique adj. Bon pour l'estomac : 

| aliment stomacul. 


STOMACHIQUE adj. Bon pour 
l'estomac : liqueur stomachique. 

STOPr Mot ang). employé dans la 
marine pour commander de s'arrêter 

STORE n. m. Rideau qui se lève et 
se baïsse par un ressort, 

STRARMISME 0. m. Dilformité de | 
celui qui louche. 

STRADIVARIUS n. m. Violon fa- 
briqué par Stradivarius. 

STRANGULSTION n. f. Etranglé. 
ment. 

STRAPONTIX n, m. Siége que l'on 
met sur le devant. dans les earrosses cou- 
pés, el qui peut se lever et s'abaisser, 


mobile de surpfise. 


pris parmi les archontes d'Athènes. 
STRATEGIE n. f. Partie de l'ar 

militaire qui s'applique aux grandes opé 

rations de la guerre. 
STRATEGIQUE adj. Qui concerne 


l'art de la guerre. 


STRATEGISTE n., m. Qui connait 
la stratégie. | 

STHATIFICATION n, f. Disposi. 
tion par couches. 

SFKRATIFIER v. tr. Disposer par 
couches, À 
_STRELITZ np. m, pl. Ancien corps 
d'infanterie moscovite, qui servait de 
garde au czar. 

STRICT, E (stricte) adj. Rigou- 
reux : devoir stricl; sévère, exact = 


| personne stricte en affaires. 


STRICTEMENT adv. D'une ma- 
nière stricte. 

STRIDENT, E adj. Qui produit ua 
son aigu ét criard, 

STRIE np, f. Arch, Cannelure des 
tolonnes. à ; 

STRIE, FE «dj. Dont la surface 
présente des stries : colonne striée. 

S'THROPIE n. [. Siance d'une ode, 

STRLCCTURE n, f. Manière dont 


| un édifice est bâti. Structure du corps 


humain, agencement des diverses par- 
Lies uu corps. Fig. Disposition, arrange- 
ment : la structure d'un poëme: 
STENYCUNINE (strik) n. f. Poison 
violent extrait de la noix vomique, 
STUC (siuk) n. m. Mortier suscepti- 
ble de prendre ie poli du marbre : co- 
lonne en stuc. é 
= TUCATEUR 0. m. Ouvrier qui tras 
vaille en stuc, 
STUDIEUSEMENT adv, Avec ap- 
plication. | 
STUDIEUX, EUSE adj). Qui aime 
l'étude. 
STUPEFACTION n. f, Etonnement 
profond. 
STUPEFAIT, E adj. Interdit, i 


1 
| 


STUPEFIANT, E adj. Qui stu 
fie : nouvelle s'upéfiante. 

STUPÉEFIER v. tr. Causer un p 
fond étonnement, une grande douleur. 

STUPEUR n. f. Immobilité causée 
par une grande douleur subite, ou 
ächeuse nouvelle inattendue. 


_  STPPIDE adj. et n, Hébété, d'un 
» esprit lourd et pesant. | 

._  STUPIDEMENT ädv. D'une ma- 
 nière stupide. | 

._ STUPIBITÉ n. f. Privation totale 


de : dire des stupidilés. 
STYLE n. m. Poinçon de métal dont 
les anciens se servaient pour écrire sur 
des tablettes enduites de cire; aiguille 
d'un cadran solaire : poser un style. 
Fig. Manière d'écrire, d'exprimer la pen- 


sée : style simple, tempéré, sublime ; | 


manière d'écrire propre à un grand écri- 
vain: style de Vullaire, de Rousseau, 
_ etc. Se dit aussi dans les arts : monu- 
ment de bon style, s'yle gouttes, style 
de la Renuissance. Bot. Partie du pistil 
entre l'ovaire et le stigmate. 
STYLER v. tr. Dresser, former, 

| STYLET n. m. Petit poignard à 
lame très-aiguë. L 

- SEYLISTE n., m,. Ecrivain qui 
brille surtout par le style : Th. Gau- 
L dier est un de nos meilleurs stylistes. 


STYLITE n, m.Qui passe sa vie sur : 


» une colonne : Siméon le stuylite, 
STYLOBATE np. m. Soubassement 
avec base et corniche, qui porte une ran- 
gée de colonnes, 
SU n, m. Connaissance d'une chose : 
au vu el au su de tout le monde. 
SUAIRE 0, m. Linceul dans lequel 
. “on ensevelit un mort. 
- SUAVE adj. Doux, très-agréable aux 
sens : parfum, musique suave. 
SUAVETE n.f. Qualité de ce qui est 


mélodie, 


donné, inférieur. 
| SUBALTERNEMENT adv. D'une 
.. manière subaltérne. 
| SUBALTERNISER v. tr, Rendre 
subalterne. 


SURALTERNITÉE n. {, Etat des | 


subalternes, 
| SUBDELEGATIOX n. f. Action de 
| subdéléguer; commission donnée À un 
subdélégué. 

SUBDELEGUE n. m. Celui qu'une 
personne revêlue de quelque autorité 
» commet pour agir à sa place. 
SUBDELEGUER v. tr, Donner à 
» quelqu'un le pouvoir d'agir en sa place. 

— Pour la conj. V. accélérer. 

SUBDIVISER v. tr. Diviser les por- 
ties d'un tout déjà divisé, 

SUBDIEVISION n. f. Division d'une 
des parties d'un tout déjà divisé. 

. SUBLR v, tr. Se soumettre de gré ou 
» de force à ce qui est preserit, ordonré : 
+ subir un interrogntoire, sa destinée ; 


Dal de jugement; parole, action | 
stu | 


suave : suauité d'un parfum, d'une 
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| supporter patiemment : subir une of- 


laquelle on a été condamné. Fig. Subir 
un changement, être changé, modifié ; 


[subir un examen, le pen 
(sul 


SUBAT, TE 

qui arrive tout à coup. 
SUBI'TEMEN'E adv. Soudainement. 
SUBIT O adv, (Mot lat.) Subitement : 


i) adj. Soudain, 


| él est parti subito. 


SUBJECTEF, AVE adj. Qui se rap- 
porte au sujet, par opposition à objectif. 

SUBJECTIVITE n, f. Etat de ce 
qui est subjectif, | 

SUBJONC'TIF n. m. Mode du verbe, 
qui marque le doute, l'incertitude, et 
| qui place le verbe de la proposition su- 

bordonnée dans la dépendance de celui 
de la proposition principale. 

SUBSUGUER y. tr. Soumettre par 
la force des armes : subjuguer un peu- 
ple. Fig. Exereer de l'ascendant : sub- 
juquer les esprits. 

SUBEEMATION n. f, Chîm. Action 
de sublimer : sublimation du mercure. 

SUBLIME ad). Haut, élevé. en par- 
[lant des choses morales, intellectuelles. 
N. m. Ce qu'il ya de grand dans le 
style, les sentiments, les actions: Traité 
du sublime. | 

SUBLIME ,n. m, Chim. Ce qui est 
le résultat «'e la sublimation. 

SURBLIMEMENT adv. D'une ma- 
nière sublime. 

SUBLIMER v. tr. Chim. Volatiliser 
les parties sèches d'un corps au moyen 
du feu, puis les condenser par le froid. 

SUBLIMITE n. f, Qualité de ce qui 


— 


{est sublime : la sublimité du style. 
SUBALTERNE ad). et n, Subor- 


SUBLUNAIRE adj. Qui est entre la 
terre et l'orbite de la lune : région sub- 
lunaire. 

SUBMERGER v, tr. Inonder, cou- 
vrir d'eau; engloutir dans l'eau : la lem- 
pête submergea le vaisseau. 

SUBMERSIBLE adj. Qui peut être 
submergé. + 

SUBMERSION n. f. Action de sub- 
merger; état de ce qui est sulimergé. 

SUBOKRDINATION n. f. Ordre éta- 
| bli entre lés personnes, et qui rend les 
unes dépendantes des autres : maintenir 
la suburdination ; dépendance d'une 
personne à l'égard d'une autre : subor- 
| dination du lieutenant au capitaine, 
SUBORDONNÉE, EE n. Qui est 
\ soumis à un supérieur. 

SURBORDONNEMENT adv. D'une 
manière dépendante. 

SUBORDONNER v, tr. Etablir un 
ordre de dépendance de l'inférieur au 
supérieur. Se dit aussi de certaines 
choses : subordonner ses dépenses à son 
revenu. 


fense. Subir un jugement, la peine à . 
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À  SUBORNATION n, f. Action de SUBSTANTIF n. ms. 61 a. To t 
71 suDOrners, | mot qui désigne un être, un.obiét.. 
® SUBORNER v. tr. Séduire, porter à | SUBSTANTIVEMENT aUn Cbth- 


rte 
sd E: L 
L sl 


me substantif : adjectif emplo 


le 


yé.. HÜr 


moins. | slantivement. LS 
; SUBORNEUR, EUSE n. Qui su- SUBNTITUER v, tr, Müttre une 
orne. lâce d'une 


SUBRÉCARGUE n. m. Préposé 
choisi par.un armateur pour veiller sur 
ja Cargaisan. 


SUBREPTICE adj. Se dit de toutes | 


choses qui se font fuürtivement et illicite- 
ment, 


SUBREPTICEMENT adv, D'une | 


manière subreptice. Fa | 
SUBREPTION n, f. mr faite 


à un supérieur : obfenir une faveur par 


SUBROGER v. tr. Süubslituer, met- | 


personne ‘ou. une chose à |a‘place d' 
autre; appeler à hérite ra re 
autre et avec mission de lui remettre plus 


|tard l'héritage. 


SUBSTITUT n. m, Magistrat chargé 
de suppléer, de remplacer au parquet.1 
sien reur imnérial ; ‘celui qui remplitune 
ünetion pour un autre. 

SUBSTITUTION n. f. Action de 
substituer : substitution d'enfant. 

SUBSTRATUM (jornim) 0. m,. Phi, 


subreplion. | Ce qui forme Ja partie essentielle de 
| SUBROGATION n. f. Action de | l'être, ce sur quoi A rien 1 
| subroger. SARTERFUGE on. m: Ruse, moyen 


détonrné pour se tirer d'embarras : user 


3 tre en la place de quelqu'un, de’subterfuyes. 

SUBROGE Ti TEUR n. m, Celni SUB FIL, ILE ad). Délié,.fin, menu : 
qui doit au besoin rémplacer lé tuteur et | roussiére subtile ; qui pénètre rompte- 
surveillèr sa gestion. Pl. des subrogés- | ment : venin subril ; adroit : voleur sub- 
tuteurs, .| dit. Fig. Fin : esprit subtilz très-déve- 

SUBSEQUEMMENT adv. Ensuite, | loppé * avoir Les sens subtils. 
aprés SUBTILEMENT adv: D'une :ma- 

SUBSEQUENT, E adj: Qui snit, qui | nière sublile. ts ad 
vient après : un testament ,subséquent | . SUBTILISATION,n.,f. Chim..Ac- 
annule le premier, …. tion. de sulitiliser-les. didenpes le feu. 

SUBSIDE n., m: Impôt que payent | SUBTILISER Y. tr, Volatiliser 
les peuples: pour subvenirsaux besoins | rendre subtil: subtiliser une substance. 
publics; secours d'argent : accorder-des | V:int. Rafliner: il ne fuwl pas trop sub- 
subsides ain allié. liliser. L 

SUBSIDIANRE) ad), Qui sert à for-!  SUBTIIATE np, f. Qualité de ce qui 
tifer: moyen subsidiuire; qui. vient à | est subtil : subtilité de l'air. Fig. Dis. 
l'appui : raison subsidiaire. | Üinction trop subiile : trop de subtilité 

SUBSIDIAIREMEN'T adv, D'une | nul dans un ouvrage, 
manière subsidiaire, en second lieu. | SUBURBAIN, AINE adj, Voisin de 

SURSISTANCE: nf. Nourriture et | la ville : la population suburbaine. 
entretien : pourvoir à La subsistance. de:  “VBVENER.Yy. int. Pourvoir,sufire : 

À quelqu'un: Pl: vivressmunitions: subvenir aur besoins de, quelqu'un. — 

SUBSISTER y. int. Exister encore, | Prend toujours l'auxil, auoir, . 
continuer d'être: cef ancien édifice sub- |  SUBVENTION n. f. Secours d'ar- 
siste toujours; être en vigueurs cette loi gent : subrentior acrordée Gvumwthéd- 
subsiste encore ; vivre et s'entretenir:ne | tre; <ubside : subvention dé guerre.… 
subsister que d'aumôûnes. SUBVENTIONNER v, tr, Donner 

‘ SUBSTANCE n.,f, Toute sorte de | une subvention. 
matière : substance dure, molle; être! SUBVERSIF, IVE ad), Qui ren- 
qui subsiste par lui-même : substance verse, qui détruit : doctrine subverstde 
spiréluelle, corporelles ce qu'il ya de de loute morale, 
meilleury de plus nourrissant: ia sub-, SUBVERSION nf. Renversement: 
sance d'une viande. Fig. Ce qu'il y a ! subversion de l'Etat. = à 
d'essentié; dans un ouvrage, un acte, ete, : SUBVER TER +. tr, Renversers sub- : 
rapmôrler la substance d'un discours, | vertir l'urdre dans un Etat. +1 
Eu substance. loc. adv. En abrégé.! SUC n. m. Liqueur qui s'exprime 

SUBSTANTIEL, ELLE ad). Nour. | des viandes, des plantes, elc., etuqui est & 

rissant, sucoulent : aliment substantiel.: ce qu'elles ont. de plus:substantiel.. PI. # 

, Fig. Discours substantiel, quirenferme Principes. de végétation les sucs de 1œ« 
à beauconp de faits, d'idées, térre. L'uÉ : 
D. gent à 1e s0bttaiee;, d'une meniète | à toot midhanenl du ti eee a 
la, substance ; nièr le tout médicament qu'e ut substituer 

Are AS : | qe og rt icament qu on peut substituer 


& 


… SUCCEDER v, int, Venir après : du 
muit succède au jour; parvenir après 
‘on “aûtre à un emploi, À une dignité : 
Louis XIII sucréda à H enri I V.— Pour 
laeonj" V. aecvélérer. 
 SUCCÈS n, m. Issue quelconque d’une 
affaire : bon, mauvais succes. Absol. 
| Rénésite : avoir du succés. 


| "HUOCESSIF, EVE dj. Quise suc- 
 cèdesans interruption + l'ordre succes- 
f des jours et des nuits. d 
SUCCESSION n. f. Hérédité : par 
droit de succession ; bien: qu'une per- 
sonne laisse en mourant : succession 


considérable; suite non interrompue de | 


Personnes ou de choses « succession de’ 
rois, succession u'idées. | 


pès l'autre. | 
SUCCIN 0,.m, Ambre jaune. 


Court, bref :.œecit strecinet,. | 
SUCCINCTEMENT adv. Briève- 
£ . : 


ment, 

._SUCCION ». f. Action de sucer : on 
emploie la succion pour. guérir cer- 
(faines plaies. 

_SUCCOMBER y. jot. Etre accablé 


| 
| 


' 


sous un fardeau, Fig. Ne pas résister, 


céder : succomber à latentation;avoir du. 
| cRren age ‘succomber dans un proces; 
mourir : le malade, a .succombé. — Ce | 


verbe ne prend jamais l'auxil, être. 


 SUCCULENCE, n,  f,, Qualité d'un. 


mets succulent. | 

_ SUCCULENT, B adj, Qui a beau- 
Loup de sue, excellent : viande succu- 
€. 


plée à l'insultisance de’ l'église parois- 


établissement ‘dépendant ‘d'un -autre et 
nier : surcoursale de la Banque de 
france, du Mont-de piété. 


d'une succursale 

 "SUCEMBENT n. m. Action de- sucer. 
- SUCER v. tr. Tirer un suc; une 
beur avec ses lèvres. Fig: Contracter, 
Queil avec le lait. 

rSUCEUR n. m. Qui snce. 

SU Wo.m,Organe qui sert à cer: 
Ans insèctes pour sucer, 

S'AUCON 0. m. Elevure qu'on-fait à la 
au on la suçant fortement. 


{SUCCESSIVEMENT ,ady, L'un, 


 SUCCURSARE 0, f, Eglise qui sup- 
Slale : desservant de la succursale : 


pour suppléer à l'insuffisanee du pre- 


DAUCOURSALISTEÆE nm; Desservant | 


éevoir:dès l'enfance : il, &isucé l'or 
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SUCOTER v. tr. Sucer à plusieurs - 


reprises, | 

SUCRE n. m, Substance d'une sas 
veur douce et agréable extraite . de. di- 
vers vécélaux, surtout de la canne et-de 


la betterave. Surre candi,.sucre:cris- 


tallisé ; suere d'orge, sugre ordinaire 


| coulé en petits cylindres, 


suere : fruit sucré. Fig. Mielleux, d'une 


| douceur affectée + langaye sucré: :N.f. 
.| Faire lu surrée, faire. la difficile, jouer 
| la modestie, 


SUCRER , v. tr. Adoucir. avec -du 


|ISUCre, 


SLCRERIE 0. f. Lieu où l'on, fa- 
brique et où l'on raffine :le..sucre., PI, 


| Choses sucrées, dragées, confitures; ete. : 


manger (rep de SUOTEMIPS. 
SUCRIER p. m,.Vase où l'on met 

du-sucre. | 
SUCHIN: adj. m, Variété de, melon 


Lqui a le goût du sucre. 


SUB n.m; Le midi,la partie du monde 
située. au: midi. 

SUD-EST n, m. Partie située entre 
le sud et l'est. 

SUDOMRIFIQUE adj. et n: Méd: Re- 
mède qui provaque la sueur. 

SUD-OUEST n,.m. Partie située entre 
le sud'et l'ouest. 

SUEDOIS, OISE adj. et n, De Suède, 

AUEE n. f. Inquiétude subite et 


|mêlée de crainte. Po. 


 SUER v, int. Travnspirer fortement. 

Fig. Faire :suer quelqu'un , Limportu- 
ner, le fatiguer par ses discours, ses ac- 
tions, Fam. V, ir. Suer sang et eau, se 
donner une peine extrême. | 

SUETTÉE n, f. Maladie caractérisée 
par une sueur abondante. “ 

SUEUR n. f. Humeur aqueuse qui 
sort par les pores, 

SUFFETES 0. m. pl, Nom des me- 
gistrats suprèmes de Carthuge. 

SUFFIRC v, int. Pouvoir fournir, 
satisfaire à : cent francs, ne.euffiront 


| vas pour. Cela sufiit,il suffit,suffit. 


cest assez. Se suffire v. pr. N'avoir pas 
besoin du secours des autres. 
SUFFISAMMENT adv, Asser. 


sôtte suffisu:ce. À suffisance, on su. 
Asance loc, adv. Asc6z, 

SUFFISANT , E adj, Qui suffit : 
somme suffisante; présomptueux : {on 
suffisant. N;m; : c’est un suffisant. 

SUFFIXE n, f. Syllabe ou lettres 
qui terminent un mot et qui en modi- 
fient la signification. — Qpposé préfixe. 

SUFFOCANT, & adj. Qui sufoque : 
chaleur suffocante, 


nm 


SUFFISANTE. 0, f: Ce qui saffit :: 
| avoir sa suffisance de blé ; présomption : 
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SUFFOCATION n. Î. Eloufement, ! SUIVER v. tr, V. Suiffer, 
perte de la respiration, | 
SUFFOQUER v.tr, Etoufer, faire 
perdre la respiration : {es sanglots le suf- 
foquent. V. int. Perdre la respiration : 
suffuquer de colère. 
SLFFHAGANT ad), et n. m. Se dit | 
d'un évêque à l'égard de son métropo- 
litain. | 
SUFFRAGE n, m. Vote, voix donnée | ke : ; | 
en matière d'élection : donner, refuser An ct Le ee de a VAR 
1 Hé "age; SPRINT : a PIECE 4 | compagner : cette ämage me uit par- 
né PAT) A de Rd ineni. | fol; ailer, marcher sur, dans : suivre 
rêr : Suygérer He sdéolütien 22 P Le les traces de ses ancêtres, le chemin de 
À conj.. VS er La gloire; écouter attentivement : pour 
SUGGESTION (sug-gésse-tion) n, | omprendre : Suivre un, discours, un 
f. Ins igation, do néon L: aie rh tait veair après par DR à 
Re eu hp : . au temps : {de priniemps suit l'hiver ; 
Pier re “Aa regrets . s'attacher à : l'envie sul la gloire. Sui- 
volontairement la mort, vre une affaire, s'en occuper sérieuse: 
SURE n.f. Matière noire et épaisse ment; suivre une professin, l'exercer ; 
roduit la fumée, et qui s'attache à | #“?0/E Une méthode, la pratiquer; swui- 
À cLeniuée a umee, 6 QUI SATA | Le une mode, s'y conformer: Suivre un 
| : + LU . | cours, y assister assidüments suivre ses 
«lle rs Gralsse fondue des dt oûts, è y abandonner; suivre un parti, 
delle. ruminants, dont on fait la chan- | ep ser V. int. Atlerà la suite: C'est 
jt SANS mu EEE S à vous de suivre, Se suivre v. pr. Se 
D 2 ct http tr rec succéder : Les fours se suivent ; s'enchaf- 
TE tt mn itit R RÉPE hat pi ner : Ces raisonnements se suivent. Y. 
.SUIX 0, m. Scorie sur le verre en fu- imp. Résulter : #l suit de là que. 
sion. | Le 
SUINT 0. m. Humeur onctueuse qui | SUSET n. m. Cause, raison, motif : 
suinte du corps des bêtes à laine. 
SUINTEMENT np. m. Action de 
suinter. 


raisonnement bien suivi; fréquenté + 
théâtre suivi. | 
SUIVRE v, tr, Aller, être après: ac 
Compagner : Suivre un ami FA son 
exil; courir après : suivre un lièvre, un 
voleur ; observer, épier : àl faut suivre 


on parle, on écrit, on compose : le sujet 
d'une conversation; sujet le tragédie, 
SUINTER v, int. S'écouler, sortir de tableau. Etre plein de son sujet, en 
rerque insensiblemeut, en parlant des “ès pre “PRE, et med. Cadavre que 
iquides, des humeurs, ainsi que des ob. Gr Te malade que l'on traite. 
jeis à travers lesquels s'opère le suinte- | &'4m. Terme de toute proposition du- 
ment : l'eau suinte à travers le mur, ce quel on affirme ou l'on nie quelque chose. 
mur suinte. SUJET,ETTE ad. Soumis, astreint : 
SUISSE n, m. Pertier d'une grande | sujet à la Ceres E pc pa à : sujet d s'eni- 
maison: celui qui est chargé de faire la | Urer ; susceptible de : sujet à se tromper, 
police d'une église. exposé . sujet à la goutte. Homme sujet 
SUATÉE n. f, Ceux qui suivent, qui | 4 Caution, auquel il ne faut pas se fier, 
accompagnent par honneur : suite d'un SUJET, ETTE n, Soumis à une au- 
priuce; continuation : suile d'un dis- | lorité souveraine : un sujel nest pas un 
cours, d'un ouvrage; série : longue | esclave. N. m. Personne : c'es{ un sujet 
suite de rois; enchaîinement de faits qui | capable. 
se sui vent : suile de prosperilés, de mal- SUSETION n. f. Dépendance : vivre 
heurs ; conséquence : celte affaire aura | dans la sujetion; assiduité génante : 
des suites graves; ordre, liaison : pa- | emploi d'ure grande sujétion. 
roles, raisonnemenis sans sutie. Loc, SULFATE n, m. Chim. Sel formé 
adv. De suite, Sans interruption : f@ëre | bar Ja combinaison de d'acide sulfurique 
plie de dog de ar sur -| ot d'une buse 
6 chump :.él faut faire ce reméde:tout | ue um 1: Pire Vs 
de mit. Par suite loc. adv. et prép. SULFATEÉ, BE adj: Qui renferme un 
Par une conséquence naturelle, sulfate. FRA LP a 
SUIVAN'E prép. D'après : suivant la |  SULFHYDRIQUE adj. Acide sulf- 
loi ; à proportion de : suivant le mérite. | hydrique, formé de soufre et d'hydro- 
Suivant que loc. conj. Selon que. ne. ah | 
SUIVANT, E adj. Qui est après : au SULFITE 2, m. Chim. Sei formé par 
chapitre suivant. N. m. pl. Geux qui es- : nique naison de l'acide sulfureux et 
‘une base, 


Corteant : avoir de nombreux suivants, + | 
N. f. Femme de chambre, soubrette, SULFURE n. m, Chim. Composé 


SURVIE, E adj. Où il y a de la liaison2 


cel homime-tà ; longer : suivre le cours 


sujet d'espérance: matière sur laquelle 


| 
| 
| 
| 
| 
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. formé paf la combinaison du soufresgvec 


un autre corps. 

_ SULFURE ad). Chim. Se dit des corps 
qui renferment un mélange de soufre. 
_SULFUREUX, ELSE adj. Chim. 
Qui tient de la nature du soufre : eau, 


exhalaison sulfureuse. Acide sulfureux, | 


combinaison du soufre avec l'oxygène. 


SULFURIQUE adj. Chim. Acide 


sulfurique, sullure très-oxygéné, nom 
scieutifique de l'huile d° vitriol. 


SULTAN n. m. Titre de l'empereur 


des Turcs. 
- SULTANE n. f, Femme du sultan. 

SUMAC n. m. Genre d'arbustes et d'ar- 
brisseaux. 

SUPERBE adj. Grand, magnifique, 
de belle apparence : femme, cheval, mai- 
son superbe. N. m. Orgueilleux : Dieu 
punit les superbes. N. f. Orgueil, pré- 
somption : la superbe de Satan. 

SUPEREENSENE adv. Magnifique- 


_ ment : être superbement meublé. 


SUPERCÇCHERIE n, f, Tromperie, ! 


fraude avec finesse, 

SUPERFETATION n.f. Trop gran- 
de abondance : superfétation de séve; 
redondance : superfétation de mots. 

SUPERFICLE n. f. Surface, étendue : 
superficie des corps, d'un champ. Fig. 
Connaissance p à imparfaite des cho- 
ses : s'arrêter @ la superficie. 


SUPERFICIEL, ELLE adj. Qui 


n'est Sr la superficie : plaie superfi- 
cielle. Fig. Léger, qui n'approfondit pas: 
esprit, Lomme superfictel : incomplet : 
connaissances superficielles, 

SUPERFICIELLEMENT adv. D'u- 
ne manière superficielle. 

SUPERFEN, INE adj. Très fin. 

SUPERFLU, E adj. Qui est de trop : 
ornement superflu ; iuutile : regrets su- 
perflus. N. m. Ce qui est au delà du 
nécessaire : donner son superflu. 

SUPERFLUITE n. f. Abondance 
vicieuse : superfluité de paroles. PI. 
Choses superlues, inutiles : que de su- 
perfluités ! 

SUPERIEUR, E adj. Qui est situé 
au-dessus : étage supérieur. Fig. Qui 
surpasse les autres en talent, en dignité, 
en mérite, en force, en rang, ete. : em- 


» ploi, talent supérieur. Etre supérieur 


aux événements, les subir avec courage. 


SUPERIEUR, E n. Qui a autorité | 


Sur un autre ; qui dirige une communauté, 
ua établissement religieux. 
SUPERIEUREMENT adv. D'une 


….Inanière supérieure; très-bien, parfaite- 
M uMent: chanter, danser supérieurement. 


. SUPÉRIORITÉ 0. f. Prééminence : 
superorriie de courage, de mérite. 


SUPERLATIF n. m, Gran. Degré 
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de signification _ exprime la qualité 
pare à un très-haut degré, ou au plus 

aut degré : superlatif absolu, relatif. 
Au superlatif loc. adv. Extrémement, 

St PERLATIVEMENT adv. Extré- 
mement. 

SUPERPOSER v. tr, Poser sur 

SUPERPOSITION n. f. Géom. 


| Action de poser une ligne, une surface 


sur une autre, de manière qu'eiles roïn- 
cident, 
SUPERSTITIEUSENMNENT adr, 

D'une manière superstitieuse. 

SUPERSTITIEUX, EUSE adj. Qui 
a, où il y a de la superstition. N. Per- 
sonne superstitieuse. 

SUPERSTITION n. f. Fausse idée 
qu on a de certaines pratiques religieuses 
ou autres, auxquelles on s'attache avec 
trop de crainte ou de confiance, comme 
de porter, pee se guérir d'un mal, des 
amulettes, des talismans, etc. ; vain pré- 
sage liré de certains accidents purement 
fortuits, comme une salière renversée etc. 

SUPIN 9. m. Gram. lat Espèce de 
substantif verbal,qui peut être considé.- 
ré comme un Cas oblique de l'infinitif. 

SUPINA'TION no. f, Etat d'un ma- 
lade couché sur le dos; position de la 
main renversée et présentant la paume en 
dessus. 

4h PPLANTATEUR n. m. Qui sup- 

ante. 

SUPPLANTATION n. f, Action de 


| supplanter. 


SUPPLANTER y, tr. Faire perdre à 
quelqu'un une faveur, un emploi, etc., et 
preudre sa place, | 

SUPPLEANCE n. f. Action, droit 
de suppléer; fonction de suppléant : 
cette suppléance est sacante. 

SUPPLEANT, Æ ad).et n. Qui sup- 


| plée, remplace : juge suppléant, un sup- 


pleunt. 

SUPPLEER& v, tr. Fournir ce qui 
manque : s'il faut plus de cent francs, 
je suppléerai le reste; remplacer : le 
génie supplée l'expérience. V. int. Ré- 

arer le défaut de quelque chose : la œa- 
eur supplée au nombûre. 

SUPPLEMENT 0, m. Ce quon 
donne en sus : supplément de solde ; ce 


| qu'on ajoute à un livre pour le complé- 


ter : supplément à la Biographie uni- 
verselle. Géom. Supplément d'un en- 
gle, ce qui lui manque pour valoir 180 
degrés, 1 

SUPPLÉMENTAIRE adj. Qui sert 
de supplément. 

SUPPLETIF,1IVE ad), Qui supplie, 
complète. 

hais di E adj. et n. Qui sup- 
plie, 


35 


* - Re 
NE Re Li "= 
. ' s — r A 
= md us Fu ÆnT de “45 0 CP 
PL 1 LS bn je — ble _ À L : - 
en] in +5 y æ r< EE" +." : ut w z Îs= LE æ 


res 
Pr2 


+ LL + 
+ 

a. he 
qu tn te 
RP en 


et 
ie 
«+ 


a 


re ONUET 
bo Peer: TS 


—.” 4 
et a Sn re ei 
u _ z = i Es” nee 
AREA fut de CE 3 17 
ion | dt =. CLS à > 7” 
Ô + Fa s | 
: Le Tes m | — + 4 
24h PE rte vd. < 


iS-2 
’ 
_ 


a ne 4 ui my 
- = n et TE + PA Lx 
es AE y 7 d 2e PR CP OE d 
= * À | C . d 


4 


=, 
Fo 
LI 


? 
ED A à dl 
à 2 


4 


+ | 


ven, qd 


k 
» . 
+ "2. 


ls 
nice en dE 2 


@ - 
et 
——s 


D 


PARA T Ts 1- cd 


L # ei . 
pen RE UE. 
s ee — +. LÉ v _ 
L VTT) 
2." , à ée à 
SET 


= 5’ - 
Te ‘ 
“ J «Ever 7 


= Fr 


rie où À LA La 


sé — 


1 
. = 
‘ PE. d L LT 
2 er Br eee rien 
ré 


ll 

N 

re kb 
rl 

+ 

" 

L 
A 

*: 


4 
“ 
&- 
CAL 


SUP 614 
SUPPLICATION n. f. Humble 


prière : 
SUPPEICE »,m, Punition corporelle 


ordénnée par la justice, co qui cause lune | 


vive douleur de quelque: durée : le mal 
de dents est un supplice. Le dernier 
supplice, la mort. Fig. Ce qui cause une 


peined'esprit, une inquiétudesviolente : 


sa-vue esl pourmoiwmwsupplice, Etre 
au-supplice, souffrir de quelque mal, de 
quelque: contrariété;..supplice de Tan- 
tale, tourment de celui qui ne peut at- 
teindre une-chose.qu'il désire vivement. 

SUPPLICEE, E% n. Crininel, après 
som exécution: la tête d'un supplicié. 

SUPPLICRER v, tr, Exécuter : sup: 
plhicier en place de Gréve. 

SUPPLELEE v. ir, Prier avec instance 
et soùmission. 

SUPPLIQUE n. f. Requëte pour de- 
mandér une grâce. 

SUPPORT 0. m.Ce qui soutient une 
chose, ce sur quoi elle pose. 


SUPPORTABLE adj, Qu'on peut 


souffrir : douleur supportable; excusa- 
ble : cela n'est pas supportable. 
SUPFPFORTABELEMEXNTFadv.D'une 
manière, supportable. 
SUPPOLLTEIL v. tr. Porter, sonte- 
nir, endurer : supporter le froid ; souf- 


frir avec patience : supporler un mal- | 


heur. Fig. Etre à l'épreuve de : ce livre 
re supporie pas d'examen. 


SUPFPOSABLE adj}. Qu'on peut | 


supposer. ; 
SUPPOSE prép. En supposant : sup. 
posé telle circonstance. Supposé que 
oc.conj. Dans la supposition que. 
SUPPOSE, ÉE adj. Faux : resta: 
ment, nom'eupposé}; admist: celte: cir- 
constance supposée. 
AUPPrOSER v. tr. Poser une-chose 


comme établie, comme admise, -pour en 


tirer une induction; former des conjec- 
tures, présumer : supposer un complot ; 


être la conséquence de : les droits sup- 
VE | dan: un lieu où il n'ait rien à craindre 
SUPPOSITIF, LV adj. Qui est de | y 1 


posent les devoirs. 


la nature de la supposition. 


SUPPOSITION n. f. Proposition ! 


qu'on suppose vraie ou, possible, pour en 


tirer une induction; production d'une | 


pièce fausse : suypostéion d'un titre; 
conjecture : éfrange suppostiton. 
SUPPÔT n. m. Fauteur.et partisan 


de quelqun. dans le mal. Suppôt de | 
Satan, un. méchant homme ; supyôt de. 


Bechus, un ivrogne. 


SUPPRESSION 2. f. Action desup- 


primer, 

SUPPRIMER y, tr. Empôcher de 
ét : supprimer un journal ; faire 
disparaître : supprimer un atie; re- 


trancher : supprimer üne phrase ; abo- ! 


SUR 
lir, annuler : supprimer un 


' 
0] 
pa L 
L: F | 


| taire : supnrimer une circons th3 


pe on IVE adj. et D 
mède qui facilitela suppuration, 
SUPPURATION à. f. Ecoulement 
du pus d'une plaie, | 
SUPPURER v, int. Rendre du pus. 
SUPPUTATION 0. f, Calcul, 
SUPPUTFER v. tr. Compter, caleulèr, 
SUPREMATIE n. f. Supériorité, 
primauté : prétendre à la suprémalie, 
SUPREME adj, Qui est. au-dessus 
de tout : dignité suprême ; le.plus ims 
portant : voici l'instant. Suprême: L'E- 
ire suprême, Dieu;l'heure suprême, 
la mort. à 
SUPREME n. f. Façon d'appréter 


| certains mets fort délicats : une suprême 


de. volaille. | 

SUS& prép.:qui ne ph 25 la situation 
d'une chose à l'égard de celle qui la 
soutient : déposer un livre sur une 
chaise; la position d'une chose placée 
au-dessus d'une autre «les, nuuges sont 
sur nos têtes: le voisinage, la proxi- 
mité : Paris est sur la-Seëne ; la matière 
sur laquelle on parle, on écrit, on tra- 
vaille : écrire -sur l'histoire, peindre 
sur la porcelaine. Signifié d'après: juger 
sur la mine; du côté de : sur la gau- 
che; parmi: un beau jour sur (rois; 
vers : sur le sotr. 

SÛR, E adj. Indubiteble.: le fait.est 
sûr; certain : j'en suis sûr; qui doit 
arriver infailliblement : bénéfice sûr, 
qui produit son effet : remède. sûr ; en 
qui l'on peut se fer : ami sûr, qui 
n'offre aucun danger 4 route sûre. Avoir 
le coup d'œil sûr, bien jueer à la sim- 
ple vue; avoir la muin sûre, ferme, qui 
ne tremble point ; avoir le pied sûr, ne 
pas broncher: le temps n'est pas sûr, il 
y a apnarence qu'ik deviencra mauvais 
avoir le goût sûr, discerner la qualité 
des méts, ou juger bion des ouvra 
d'esprit; mettre quelqu'un en lieu sur, 


où bien d'où il ne puisse s'échapper: A 


coup sûr, pour sûr, loc. ady, Infail- 


liblement, certainement. 
NURC, E adj. Qui a un goût acide, 
aigrelet. &. 
SURABONDAMMENT adr, Plus 
que suffisamment. 
SURABONDANCE n. f, Très-grande… 
abondance. | 
SUMABONDANT, E ad), Qui surs-. 
bonde. | 
SURABONDER v. int. Etre très- 
abondant. | | 
SURAIGU, E adj, Très-aigu, d 
SURAJOUTER v. (tr. Ajouter à CEn 
à quoi l'on a déjà ajouté, À 
SURANNE, ÉE adj. Vieux : beauté : 


ia 


SUREXCITATIOX n, f. Augmen- 
tation excessive de l'énergie vitale. 

SUREXCETEINR vw. tr. Exéiter au 
dela des limites vrainaires., 


2% | nr niers rbitres sont SURFACE n. f. Superficie, exté—. 


pire ÉE adj. Arch. Sedit. rieur : la surface de la terre. Fig 


Apparenre : neipas s'arrêter à la sur- 
able des voûtes qui ne sont pas | 
De lein cintre. | face des choses. 


| “er d'une marchandise : surfaire un 
D car | objet, ce marchand surfait. 
gt; mot. écrit sur un autre mot : | SURFAIX n. m. Large sangle que 


ire ‘sure 
| qpsletin gris l'on met par-dessus les autres saugles du 
“ Renan ee Te AIN: cheval, ponr assurer la selle, 7 
#charger d'iipêts. Faite uhé sur. | , SURGEON n. m..Rejeion qui, sort. 
b sur l'écriture, | | da pied d'un arbre. 

age ÉE D. nble- | SURGER y. int. Sortir de, s'élever : 
jar dinars aûj. Do _ de nouvelles difficultés surgissent. 
| Les v. int. Couper de | , SURHAUSSEMENT sm. Action 


| à | de-snrhan-<ser, 
au nivyen d’une supé- | SURHAUSSER +v. tr. Élever nue 


| voûte an delà de son ple:n eintre:: Fig. 


| | n. m. Augmentation. Mettre à un plus baut. prix.ce qui était 
MURDENT n, f. Dent surabondante. | déjà assez cher. 


 SURDI-MUTITE 0. f. Etat de’ SURMUMANY, ALNE ad, Qni est 


ourd-muet. PR des furces.de l'honme : effort. 
e ou de di- | surhumain. 
ninution du ut %o l'oute. Fe | SURINTENDANCE n. f. Charge 
it mi. Bardede cuir sure de surintendant. 
los du cheval, pour soutenir les'traits. | SURINTENDANT 1. m. Celniqui 
aTREÉAU 1. Um. /Arbré-dont/le bois avait autrefois une dir-ction générale. : 
st rempli de moelle. | surintendant des. finances 


 SURÉLEVATION 0. fl. Élévafon SUMINTENDANEE n. Î. Femme 


‘élévation par-dessus une chose | d'ue surintendant. 
élevée. SURER v. int, Devenir sur, aigre. 


SURELEVER v. tr. Elever par- SURJET n. m. Couture faite à deux. 
becs pa excessivement. — Prend un é | morceaux appliqués l'un sur l'éutre bord 
devant une syllabe muette. | à bord. s | 
st adv. Avec sûreté : ar- | SURSETER +. tr. Couûre un surjet, 
ent sûrement placé; certainement : à | — sg deux { devant une syllabe 
‘sera sûrement arrivé malheur. muets. FER 
 SURENCHERE n. f. Enchère mise | |. ALERTE 5 ré n. m. Jour qui 
‘une enchère précédente. | PC à | 
| SURLONGE n, f. Partie du bœuf 
| CR v. tr. Faire une | où est l'aicyau. 


SURE | SURMENER +, (r. Extéder de fati- 
NORHÉRISSEUR, EUSE 0. eue les bêtes de somme. — Prend un é 
Qui surenchérit. 


ouvert devant une syllabe muette. 
 SURÉROGATION mn. f. Ce qu'on SURMOUNTABLE ad). Qu'on peut 
it. de bien au delà de ce qu'on est obligé 


surmonter. 
e faire : œuvres dé surerogation. SURMONTENR v. tr. Etre desvs 
IREROGATOPIRE adj. Quai est 


Fig. Vaïnere : surmonter les obstacles, 


Darren. SURMOULER v. tr. eng une 
| T, ETPE adj. Un peu acide : figure eur un premier mou 
0 ce SURMOUT (mou) D. M. Vin tiré 


de la cuve avant la fermentation. 
SURMULET n. m. Poisson de mer 
voisin du rouget. | 
SURNAGER v. int. Se soutenir sur 
la surface d'un fluide : le liege sunage. 
SURNATUREL, ELLE adj. Qui 
| excède les forces de la uelure-; poutorr 


RETÉ nu. f. Eloignement de tout 
éril : voyager en sûrele ; caution, ga- 

tie : prendre toufes ses ‘sûretés. Ser. 
üre de sûreté, plus difiicite à ouvrir 
ie serrure: ordinaire; soupape de 
i«e lève d'elle. -Mmême, pour 
pper la vapeur surabondsnte, 


| s SURFAISE +. tr: et. int, f: con. 
"à EMENT n. m. Quantité | comme faire}: Demander vn —_. trop. 
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naturelle. 
SURNATURELLEMENT'adv.D'u- 
ue manière surnaturelle, 
SURNOM 0. m. Nom ajouté au nom 
propre d'une personne ou d'une famille. 
SURNOMMER v. tr. Donner un 
surnom. J 
SURNUMERAIRE adj. et n. Nom 


de ceux qui, dans une administration, | 
travaillent sans appointements, jusqu à 


ce qu'on les admette en titre. 
SURNUMERARIAT n. m. Temps 
pendant lequel on est surnuméraire. 
SURPASSER v, ir. Etre plus haut, 
plus élevé : surpasser de toute la tête. 
Fiy. Excéder : voila qui surpasse ses 
moyens; être au-dessus en bien ou en 
mal : cel élève surpasse tous ses con- 


disciples en talent, en méchanceté, Se 


surpasser +, pr. Faire encore mieux. 


SURPAYEINR v. tr. Payer trop cher. 


SURPEAU n,. f. Epiderme, 
SURPLIS LU. ,. 
accompagné d'ailes longues et plissées.. 


SURPLOME n, m. Défaut de ce qui | 


enche, de ce qui n'est pas à-plomb. 
SURMPLOMBERR v, int. Etre hors 
de l’à-plomb : ce mur surplombe, 
SURPLUS n. m. Ce qui reste, 
l'excédant. Au surplus loc. adv. Au 
reste. 
SURPRENANT, E adj. Etonnant. 
SURPHENDRE v. tr. Prendre sur 
le fait : surprendre un voleur; pren- 


dre à l'improviste : La pluie nous a sur- 


pris. Fig. Etonner : cette nouvelle m'a | 
P ÿ | Be un. Eu sus loc. adv. ou prép.: 


SUTPTIS ; tromper, abuser : surprendre 
la Fr foi, 
artifice : surprendre une signature ; 
intercepter : surprendre une lettre. 
SURPRISE n. f. Action par la- 
quelle on surprend : s'emparer d'une 
place par surprise ; étonnement : cau- 
ser une grande surprise. 


SURSAUT (EX) loc. adv. Subite-| 


ment : s'evetller en sursaut. 


SURSEMER v. tr, Semer de nou- 


veau une terre déjà ensemencée.— Prend 
un é ouvert devant uné syllabe muette. 

SURSEONR v, tr. et int. (Je sur- 
sois, n. sursoyons. Je sursoyais, n. 
sursoyions. Je Sursis, n. sursimes. 
Je surseuirai, n. surseoirons. Je sur- 


seoirais, n. surseoirions. Sursois,suT-| 


soyons. Q. je sursoie,q. n. sursoyions, 
O.je sursisse, q. n. sursissions. Sur- 
soyant. Sursis.) Suspendre, remeltre, 
différer : surseuir l'exécution, & l'exé- 
culion d'un arrêt. 

SURSIS, n. m. Délai, 

SURTAUX n. m. Taux excessif. 


SURTAXE pn. Î, Taxe ajoutée à 


d'autres. 


616 
surnaturel; extraordinaire: adresse sur- | 


qu'on met par-dessus tous les autres ba 


tement d'éclise 


créduliré ; obtenir par 


plus haut : entre les susnomnmés, il ®@ 
été convenu Ce Qui suil.… 


| SsUS Ÿ 
SURTAXES v, tr. Taxer trop haut. 
SUR TOUT adv. Principalement, | 
SURTOUT n. m. Vêtement fort lare 


bits, grande pièce d'orfévrerie que l'on 
lace comme ornement sur !a table, dans 

es repas d'apparat. re 
SURVEILLANCE n. f. Actioh dé 

surveiller. EM 
SURVEILLANT,E n.Qui surveille! 
SURVEILLE n. f. Avant-veillé. | 
SURVEILLER v. {r. Veiller parti- 


| culièrement et avec autorité, 


SURVENANCE n.f. Jurisp. Arri- 


| vée que l'on n'a pas prévue, Se dit d'un 


enfant qui naît après donation faite. ; 

SURVENANT,E n. Qui survient. | 

gr de v. tr. Vendre trop 

cher. 

SURVENIR v. int. Arriver inopiné- 
ment, — Prend toujours l'auxil, être. 

SURVENTE 0. f. Vente à un prix 
excessif. 

SURVIE n. f, Etat de celui qui sur- 
vit à un autre. 

SURVIVANCE n. f. Droit de succé-. 
der à quelqu'un dans sa charge, après 
sa mort, 

SURVIVANCIER 0. m, Celui qui a 
une survivance. ' 

SURVEVANT, E adj. et n. Qui sur- 
vit à un autre : le survivant-des époux, 

SURVIVRE v. int. Demeurer en vie 
après un autre. “ig.: survivre à son 
honneur.— Prend toujours l'auxil. œvotr. 

SUS (suce) prép. Sur : courirsus à 
Au delà. : 

_SUS (suce) interj. pour exhorter, ex- 
citer : sus, mes amis, marchONns. 

SUSCEPTIBILITÉ 0. f. Disposi-! 
tion à se choquer trop aisément. 

SUSCEPTIBLE adj. Capable de re 
cevoir, de prendre, d'éprouver : la cire 
est susceplible de diverses formes. Fig. 
Facile à blesser : Aomone se TUE 

SUSCITATION 0. f. Suggestion, 
instigation. ? 

SUSCITER v.tr, Faire naître: Dieu 
suscila les prophètes ; provoquer : sus-” 
citer une querelle. ‘ 4 

SUSCRIPTION n, f, Adresse mise. 
à une lettre. 

SUSDIT,1TE ad). Nommé ci-dessus, 

SUSNOMME, EE ad). etn. Nommé 


SUSPECT, E (pek-te) adj. et n, Qui. 
est soupçonné ou qui mérite de létre ! 
probité suspecte, loi contre les suspec 

SUSPECTER v, tr. Soupçonners M 

SUSPENDRE y.tr. Elever, maintes 
nir en l'air : suspendre un lustre, Fig 


æ. 
= = 4 


"NE La 
sua Li 


di. l 

arrêt; interrompre : suspendre sa mar- 
che; Ânterdire pour un temps : suspen- 
dre un fonctionnaire, 


n 


| SUSPENSE n. f. Censure par la- 
quelle un ecclésiastique est suspendu. 


L 


tient suspendu : appareil suspenseur. 
SUSPEXNSIF, AVE adj. Jurisp. Qui 


fs, plusieurs points qui servent à 
quer une susp. nsion de sens. 


suspension du pendule, le point de sus- 
pension, interdiclion pour un temps : 
suspension d'un prêtre; cessation mo- 
mentanée : suspension d'armes. 
SUSPEXSOLTS n. m, Sorte de ban- 


"Arial 
| "ÉUSPICION 2. f. Soupçon, 

» SUSTENTEYR v. tr. Entretenir la 
vie par le moyen des aliments. 

" SUTURE n. f. Jointure des os du 
crâne. Chir. Opération qui consiste à 
coudre les lèvres d'une plaie. 

gneur qui possède un fief dont d'autres 
fers relèvent. ; 

_ SUZERAINETE n, !. Qualité de 
suzerain. | 

… SVELTE adj. Délié, dégagé : taille 


ever. | 

\ + SYBARITE n. m. Homme. qui 
mène une vie molle èt voluptueuse. 

_ SYPBARITISME n, m. Vie, mœurs 
semblables à celles des Sybarites. 

. SXCOMORE n, m. Arbre à larges 
feuilles semblables à celles de la vigne. 
SYCOPHANTE n, m. Fourbe, ca- 
lomniateur. Peu usité. 

. SYLLABAIRBE n. m. Livre élémen- 
taire pour apprendre à lire. 

SYLLABE n.f. Une ou plusieurs 


émission de voix. 

… SYLLABENR v, tr, Assembler les 
ettres par syllabes, | 
SYLLABIQUE adj. Qui a rapport 
ux syllabes. . 

- SYLLEPSE np, f. Gram. Figure par 


sens; et non selon les règles grammati- 
cales, comme dans : il est six heures 
syllepse de nombre), les vieilles gens 


 SYLLEPTIQUE : 
yllepse. 
cSYLLOGISME n. m. Argument qui 


ui forme une 


mineure et la conséquence. Ex. : 
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Différer : suspendre l'exécution d'un 


- SUSPENS (EX) loc. adv. Dans l'in- 
_ SUSPENSEUR adj. m. Anat. Qui | 


suspend, qui arrète. Gram. Points sus- 


” AUSPENSIOX n. f. Action de sus. | 
pendre; état d'un’ chose suspendue : la 


SUZEMAIN, AINE ad). et n. Sei- 


jettres qui se prononcent par une seule 


{ soupçosuneux Qui de genre). | 


foontient trois propositions : la majeure, | 


SYN 
Tous les hommes sont mortels (maj-}> 
Tu es bomme (mineure) : 
Donc tu es mortel (conséquence), 
SYELLOGISTIQUE adj. Qui appar- 
tient au syllogisme : forme sylloyistique, 
SYLPHE n. m. SYILRPIRSDE n, f, 


| Prétendus génies qui, dans la mythologie 


poétique du moyen âge, habitaient l'air. 
SYLVAIXS 0. m. pl. D vinités fa- 


| buleuses des forêts; ordre d'oiseaux qui 
| vivent généralement dans les bois. 


SYLVICULTURE n. f. Science qui 
si objet la culture et l'entretien des 
)ois. 

SYMBOLE n. m. Figure ou image 
employée pour désigner d'une mauière 
sensible une chose purement morale : Le 
chien est le symbole de La fidelite ; for- 
mulaire qui contient les principaux arti- 
cles de la foi : le symbale des apôtres, 

SYMBOLIQUE adj. Qui sert de sym- 


bole : le gluive symbolique de La lot. 


SYMBGLIQUE n. f, Science des 
symboles. 

SYMBOLISER v. tr. Représenter 
par un symbole : les anciens avaient 
symbolise les forces de la nature. 

SYMETRIE n. f. Rapport de gran. 
deur et de figure qu'ont entre elles les 
parties d'un même corps. 

SYMETRIQUE adj. Qui a de la sy- 
métrie, 

SYMETIHIOUEMENT adv. Avec 


| symétrie, 


SYMETRISENR v. intl. Faire symé- 
trie. 

SYMPATRER n,f. Rapport dhu- 
meur ot d'inclination entre deux pérson- 
nes; penchant instinctif qui les attire 
l'une vers l'autre. 

SYMPATHIQUE adj. Qui appar- 
tient à la cause ou aux effets de la sym- 
pathie : sentiment sympathique. Encre 
sympathique, composition chimique, avec 
laquelle on peut écrire sans que l'écriture 
paraisse d'abord, mais qui noircit quand 
on l'expose au feu. | 

SYMPATBHIQUEMENT ady. Avec 
sympathie. 

SYMPATHISER y. int. Avoir de 
la sympathie. 

SYMPHONIE 0, f. Concert d'instru- 


| ments de musique: morceau de musique 
laquelle les mots s'accordent selon le 


d'un genre particulier divisé en trois 08 
uätre Mmorcoaux, 

SYVMPHONISTE n, m. Qui com- 

ose ou exécute des symphonies. 

SYMPTOMATIQUE adj. Qui ap- 
pertient au symptôme. 

SYMPTOME n.m. Signe indiquant 
une modification, un changement dans le 
cours d'une maladie.}ig. Indice, présage 

SYNAGOGUE n, f, Lieu où s'assem- 
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blent les Juifs pour l'exercice de leur | 
| absents, 


religion. 
SYNALLAGMATIQUE adj, Con- 
trat synallagmotique, par lequel deux 
ersonnes Ssengagent réciproquement, 
baux, contrats de vente,, etc. 
+ SYNAN FHEREES;.n.f.pl. Famille 
de plantes à fleurs composées , dont les 
étamines-sont saudéesipar leurs authères, 
SYNANVHERIQUE ad). Se dit des 
étamines qui ont des anthères soudées. 


SYNCHRONE adj. Synon. de ?s0-| 


chrone, 

SYNCHRONIQUE ad). Tableausyn- 
chronique, qui présente sur plusieurs 
colonnes les faits arrivés en même temps 
en différents pays. 

SYNCHKRONISME n. m. Coïnci- 
dence des dates dans ‘histoire des peuples, 


SYNCOPE n. f. Défaillance, pâmoi- | 


son : tomber en syncope. (ram. Re: 
franchement d'une lettre au milieu 
d'un mot: dénoûüment pour dénous- 
ment; note quiappartientà latin d'un 
temps et au commencement d'un autre. 

SYNCOPER v. tr. Faire une syn- 
cope. | 

SYNCRHETISME n.m. Système de 
philosophie éclectique. 

SYNBEC n.m.Celuirqut est élu pour 
prendre soin des intérêts d'un corps 


dont il est membre : syndic des. nolat- 


rés. Syndic d'une faillite, mandataire 
des créanciers dans une faïllite, 

SYNDICAL, ALE, AUX adj. Qui 
appartient au syndicat, 

SYNDICAT n. m. Fonction de syn- 
dic; sa durée. 

SYNECDOCHE ou Synecdoque n. 


f. Figure de rhét. par laquelle on prend | 


la partie pour le fout, (payer lat, par 
tête, par personne); le fout pour la 


partie (acheter un castor, pour un cha: 


peau fait du noël de cet auimal) ; le genre 


pour l'espèce, l'espèce paur le genre, etc. 


SYNERESE n.f. Réunion de deux 
syllabes en une seule dans-un même mot, 
taon, août, Laon. 

SYNODAE, ALE, AUX adj. Qui 
appartient au synode. 

SYNODALEMENT adv. En synode. 

SYNODE n. m. Assemblée d'ecclé- 
siastiques convoqués pour 
d'un diocèse ; assemblée des ministres 
protestants. 

SYNODIQUE ad).Lettre synodique, 


618 


les affaires | 


”, mi. 


| S YZ Wver 
écrite, au nom des conciles, aux évêqu 
HN 


SYNONYME adj. et n. m. Se dit à 
mots qui ont à peu près la même sign 
fication, comme épéc et ylaive. | 

SYNONYME n. f. Qualité des mo 


synonymes. t 
SYNONYMIQUE adj. Qui apps 
RU 


tient à la synonymis. 
ême cou 


 SYNOPTIQUE pe ui 
d'embrasser, de saîsir d'un t 
d'œil les diverses parties d'un ensembilé 
tubleau synoptique d'une etence. 
SYNTAXE n.f. Gran. Constru 
‘ion des mots suivant les régles: c 
règles et le livre où elles sont exposées. 
SYNTAXIQUE adj. Qui appartie 
à la syntaxe : régles sytariques. 
SYNTHESE np. f. Se 
cède du simple au composé, dessélément 
au tout, de la cause aux effets, du pri 
cipe aux conséquences. — Son opposé e: 


Analyse. 


SYNTHÉTIQUE adj Qui appartiey 
à la synthèse : methode synthetique. 

SYNTHETIQUEMENT adv-D'un 
manière synthétique. 


par synthèse. | 


SYHRIAQUE adj. et n. m. Idiom 
parlé par les anciens Syriens. 
SYERIEN, HENNE adj. et n. Del 


| Syrie, 


SYRTES 0. f. pl. V. Sirtes. 
SYSTÉMATIQUE adj, Qui appa 
tient à un système. Homme, esprit sys 


| témalique, qui, dominé par un certañ 


ensemble d'idées, veut en faire 
ps gore et y ramener toutes chases 
— Se prend en mauvaise part. ; 


SYSTÉMATIQUEMENT adv.D'u 
ne manière systématique, “ 


Æ 


SYSTEMATISENR v.tr. Rédaire e 


_ système ; avoir la manie des systèmes. 


SYSTEME n.m. Assemblage 
cipes vrais ou faux liés pe 4 
nière à établir une doctrine : Le system 
de Descartes en philosophie, de C 
pernic en astronomie; assemblage d 
parties qui s6 coordonnent et qui dépem 
dent les unes des autres : systéme pla 
nétaire, motrique, décimal. r. 

SYSTOLE n.f. Contraction du cœm 
el des arières. 

SYLYGLE n. f, Conjonetion ou} 
position d'une planète-avec le soleil, .@ 
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= mi Mingtième lettre de l'alphabet 
e sixtèmeudes + mere) 

Aadj: ‘ - Ten, 
Arai pers fan originaire de. 


Len apr dent les-feuiiles, aiver- 
ement réparées, se fument, se prisent 


FARAGRE EE. . NF Lieu publie, salle | 
 où.Von se retire pour fumer. , 

TAE ARAN 0..m. Bouffon qui amuse | 

> peuple sur-les places publiques. 

* TABARINAGE D. M. Bouffannerie. 

| ‘FABATIÈRE n. f, Petite. boîte: où. 

Fon-met durtabacà priser. 

É “TABELLION ». m. Notaire, et spé 

Hiulément notaire de village. Vicuæ. 

TABELLIONAGE n. m. Vieux. 

Sygon.-de notariat., 

| _TARERNACLE n.m. Tente, parite 

» des Hébreux; tenté sous laquelle 

posait l'arche ; petite armoire-placéesur 


sa lable, en diminuer la dépense; faire 
table rase. V. Ras: 

TABLEÉAU n. m. Ouvrage de peir- 
ture-exécuté sur.taile, sur Lois,.etce.;,liéte 
des membres d'un corps, d'une société : 
tableau des avocats ; feuille sur laguel'e 
des matières sont rangées méthodique- 
ment : fableau chronologique; tabie 
peinte en noir: pour écrire ,;-traeer des-f 
gures, principalement en usage dans: les 
écoles, Fig. Ensemble d'ohjete-qui frap- 
pent la vue, qui font impression : de certe 
Lhauteur on découvre un tableau ma- 
gnifique; représentation vive d'unechose, 
de vive voix qu par écrit : fre un {a- 
bleau fidèle des.guerres civiles. 

TABLETIER, LERE n, Qui vend 
des échiquiers, :des damiers «et autres 
ouvrages d'ivoire, d'ébène, etc. 

MABLETTE m,f. Planche: 
pour recevoir des papiers, des “dre. pr 


N DURE n:f. Tableau, dessin 
qui rep représente un instrument à vent, et 
qui indique quels ‘trous doivent être 
bouchés ou bien ouverts :pour former 
les diverses notes. Fig. Dunner de a 
table qe à quelqu'un, lui susciter: de. 


| agi À gogo un où plusieurs pieds ; 
ets qu'on y sert habituellement : ar or 
ne table lei täbleau dans lequel 
certaines matières sont disposées mé 
onbrasaes d° ue. manière à pouvoir être 
em d'un seul eaup d'œil, ou trou- 
s facilement : table de Pythagore, 
al 8 loparithmes;tablechronologi- 
qu gr prtps qui indique méthodique- 
tou alphabétiquement les matières 
aitées dans un-livre: stable des chaypi- 
res, des-miutièves; partie supérieure 
d' n'instrument sur laquelle. les eordes 
sont tendues : {able de piano. Tables 
la loï,tables de pierre sur lesquelles 
sient gravées les lois que Dieu donna 
Te pe Doure ‘Tables, code de 
pis | publiées à Rome par les décemwirs, 
et 5 eur ‘douze tables d'airain; 
: . mte table, grille _ + le chœur 
1 sanctuaire, et à laquelle les fidèles 
»mmunient ; table d'hôte, table servie 
heures fixes et àtant par tête ; table de 
ait, petite table qui: se place à eôté du 
Fig. Aimer la table, la bonne ebère; 
ir table ouverte, donner fréquem- 
at & diner; donner la table à quel-, 
qu'un, le nourrir à sa table; réformer | 


autel, où l'on renferme le saintsciboire. | 


lan. h f'Meuble 4e’ bols: ou se | 


\ l'homme ou 


pierre, plate qui. termine-leswmurs d'ap- 
pui ou autres pièces de maçonnerie: 


| lablette.de. cheminée; composition 


che, de, forme plate : 4ablette de choco- 
lat. PI,-Feuilles.de parahemin, despapier, 
qu'on porte.sur soi,,et. dont «on «88 ur 
pour prendre.desmotes. Fig. Rayez cela 
de vos tablettes, n'y comptez pas. 


TABLETTERLIE n.{. Métier,com- 


| merce,. ouvrage du tabletier. 


TABLIER n.m. Pièce d'étofe. ou 
de cuir,.que Jes femmes et lessartsans 


| mettent devant eux pour travailler ; plan- 


cha » un pant.de bois ou d'un pont: levis; 
LP ou de l'échiquier, sur 
eu on joue. 

TABOURET n. m. Petit siége À 
gus pieds, qui n'a ni bras. ni dos. J«- 
auret électrique, petit tabouret à quaire 
heu de verre, dont on se sert pour ico- 

r les. abjets qu'on veul.électriser. 

TAC n. m. Maladie contagieuse &es 
moutons, 

TACET (cète) n. m. Mot latin qui 
s'emploie en musique pour indiquer :e 
silence d'une partie pendant un morceau 

TACHE n. f. Souillure : tache de 
graisse ; rte 4 naturelle-sur la.peau.de 

e poil des animaux. Fig, 
Défaut dans un ouvrage d'esprit ; tout, cé 
qui blesse l'honneur, la. réputation. 

MÂCHE 2. f. Ouvrage qu'on. donne 
à faire. dans un temps fixé. Prerdred 
tâche de, s'eforecer &e. 

TACHER vaitr, Salir, faire ynercta. 
che. Fig: Souitier, 
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TÂCHRER v. int. S'efforcer. 
FAX TÂCHERON n. m. Entrepreneur à 
à forfait de travaux part'els. | 
Le +4 TACHETER v. 1. Marquer de di- 
: 1: verses taches, — Prend deux t devant : 
D | une syllabe muette. 
TACHYGEAPBE n.m. Sténogra- 
| a phe. constructiors. Mus. Basse=tnille, voix 
NE, : | TACHEGRAPHIE n, f, Sténogra-| très-grave; celui qui Ja possède. C her". 
x phie. Opération qui consiste à se frayer un 
TACHEYGRAPRIQUE adj. Sténo-| route à travers les tissus jusquà la vessie, 
graphique. pour extraire les concrelions pierreuses 


TACLEE adj. Qui n'est pas formelle- 


convention tacite. 

TACITEMENT adv. D'une manière 
tacite. 

TACITURNE adj. Qui parle peu. 

TACITURNIETE on. f. Etat d'une 
personne taciturne. 

TACT ({ak-ie) n. m. Sens du toucher. 
Fig. Jugement délicat : avoir du tact. 

TAC-TAC n. m. Mot imitatif qui 
exprime un bruit réglé. | 

'ACTECEEN n. m. Qui entend bien 
la tactique. 

TACTILE adj. Qui est ou peut Être 
l'objet du tact. 


du toucher, 
TACTIQUE n. f. 
fs évolutions militaires. F£g9., Marche qu'on 
| suit, moyens qu'on emploie pour réussir, 
TADORNE n. m. see de canard. 
TAFFETAS 9. m,. Etoffe de soie fort. 
mince, et tissue comme la toile, | 
MAFIA n. m, Eau-de-vie de sucre. ! 
TAÏAUT Cri de chasse à l'aspect du 


LRrRs | gibier, pour animer Îles chiens. | 
TEE VARIE n.f, Linge qui enveloppe un 
EN oreiller (ne pas dire tête); tache blan- | 


che qui se forme quelquefois sur l'œil. 
TAILLABLE adj. Qui était sujet à | 
la taille : Le paysan était autrefois tail- | 
lable ét corvéable à merci. 
TARLEADE n. f. Coupure, balafre 
8 dans les chairs; coupure en long dans 
LR une étofe, | 
TAILLADER v. tr. Faire des tail-. 
lades. 
TAILLANDERIE np. f. Métier, ou- | 
vrage du taillandier. 
TAILLANDIES n. m, Ouvrier qui | 
fait des outils pour les charpentiers, | 
Jés charrons, les tonneliers, etc, 
, TAIELANT n. m. Tranchant d'une 
pu, lame de couteau, d'épée, etc. | 
3. TAILLE n. f. Tranchant d'une épée : 
Be d'estoc et de taille, de la pointe 
et du tranchant; manière dont on coupe, 
dont on taille certaines choses : La taille | 


AR _- des pierres, des arbres fruitiers, ces 
‘4 habits, des plumes, des diamants ; bois | 
dE: coupé qui commence à repousser ; faille 


ment exprimé, qui ©st sous-entendu : | 


pour, propre à : àl n'est 


| sans eau-forte et au burin seul, sur une. 


TACTILETE n. £. Faculté du sens | 


Art de faire des 


qui s'y sont formées. 4 

TAILLE n. f, Stature du corps : taillé 
de cing pieds ver ouces ; conformas 
tion du corps depuis les épaules jusqu'# 
la ceinture : taille svelle, | | 

TAILLE, EE adj, Prêt, préparé # 
voilà votre besogne toute taillée; fait: 
cela. Homme bien taillé, d'une taille: 
forte et bien conformée. % 

TAILLE-DOUGCE n. f. Gravure faite. 


pianche de cuivre; estampe obtenue par 
ce procédé. PI. des tailles-douces. J 
TAILLE-PLUMES n, m. Justru-" 


| ment pour tailler les plumes. Pl. des” 


taille-plumes. 4 
TAILLER v. tr, Couper, retrancher« 
pour donner une certaine forme : tailler” 
une pierre, un arbre,une plume. Tail 
ler en pièces une armee, ladéfaire entiè= 
rement; tailler de La besogne, des crou- 
pêcres à quelqu'un, lui susciter desembars. 
ras. Chir. Faire l'opération de la taille,“ 
TAILLEUR 0. m, Celui qui taille = 
tailleur de pierres, et, absol,, celui qui 
fait des habits. 0 
TAILLIS ou Bois taillis n, m. Bois” 
que l'on coupe de temps en temps. À 
TAILLOIR n. m, Arch. Abaque,” 
gare e supérieure d'un chapiteau, qui porte 
’arthitrave, L 
TAN n.m. Feuille mince formée d'un 
mélange d'étain et de mercure, qu'on a A 


plique derrière une glace pour.qu'ell 
puisse réfléchir les objets, 
_ TAIME v. tr. Ne pas dire, cacher =4 
taire la vérité. V. int. Faire taire, im-* 
poser silence. Se taire v. pr. Garder le 
silence, ne pas faire de bruit, . 
TALAPOIX n. m. Prêtre du royaume 
de Siam et du Pégu, espèce de moine 
mendiant. 
TALC n. m. Minéral à structure lamels 
leuse, dont une espèce, réduite en poudr 
sert de fard aux dames. 
TALEM n, m. Voile dont les Juifs s 
couvrent la tête dans les synagogues. 
TALENT 0. m. Aptitude naturelle om 
faculté acquise; celui qui excelle en som 
genre : tulent de premier ordre, 
TALENT 0. m, Autrelois, poids dO0 
ou d'argent. . 
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ER vtr. Blesser, froisser : cet 
va talé lu main. Se taler v. pr. 


Se blesser, se meurtrir, | 
TALION n,. m. Punition pareille à 
ense : subir la peine du talion. 


TALISMAX 0. m. Figure, médaiiie, 


tertaines constellations, et supposée avoir 
les vertus surnaturelles, Fig. Ge qui opère 
in effet subit, merveilleux. 
 TALISMANIQUE adj. Qui concerne 
rs f.R 
TALLE n, f. Rejeton qui pousse au 
ed d'un arbre, d'une te: “i 
 TALLER y. int. En parlant d'un ar- 
re, d'une plante, pousser des rejetons. 
TALMA n. m, Vêtement large pour 
omme ou pour femme, | 
. TALMOUSE n. f, Sorte de pâtisserie 
toursouflée faite avec de la farine, de la 
rème, des œufs, du beurre et du sucre. 
 TALMUP 0, m. Livre qui contient la 
oi orale, la doctrine, la morale et les tra- 
litions des Juifs. 


} 


hé aux opinions du Talmud. 
TALOCRBE n,. f. Coup donné sur la 
e avec la main. Pop. 

_TALOX n: m, Partie postérieure du 
pied, du soulier; entame d'un pain; ce 
jui rèste des cartes, après en avoir donné 
à chaque joueur. Arch. Moulure concave 
‘le bas et convexe par le haut. Talon 


> souche, sorte de chiffre ou de vignette | 


mprimée à l'endroit où doivent être cou- 
les feuillets qu'on détache du registre 


de cour qui avait des talons rouges à 
s souliers. Par ext. Flatteur, com- 


s'enfuir. 


TALONNERK y. tr. Poursuivre de | 


près, Fig: Presser vivement. 

L TALUS n.m. Pente, inclinaison qu'on 
1onne à un terrassément, au revétement 
d'un mur, d'un fossé, Tailler, couper en 
alus, obliquement. 

CMALUTAGE n, m. Action de con- 
Struire en talus. 

É RU ETEn v. tr, Construire en forme 
E talus. 

b TAMANOIR 9. m. Sorte de quadru- 
ède du genre fourmilier. 
 TAMARIN n. m. Fruit du timari- 
ier, 

. TAMARIENIER n. m. Grand et bel 


bur'en tirer des sons; celui qui bat du 
imbour, Tambour de basque, peau 


étier circulaire sur lequel est tendue 


DRAC C TAN 6 


jetite plaque de métal, etc., faite sous 


 TALMUDBISTE n, m. Qui est alta- 


souche; talon rouge, autrefois, homme | 


ensal de cour. Fig. Montrer les talons, 


TAN 
une étoffe que l'on veut broder à l'at- 
uille; cylindre autour duquel s'enroule 
a corde ou la chaîne qui sert à mont®r 
une horloge ou une montre; petite en- 
ceinte de menuiserie, avec une ou plu- 
sieurs portes, placée à l'entrée principale 
de certains édifices et surtout des églises; 
tympan de l'oreille, Mener tambour bat- 


_fant, rudement, 


TAMBOCURIN n. m. Tambour plus 
long que large. 

TAMBOURINER y, int. Battre du 
tambour. 

TAMBOURIVEUR n. m. Qui tam- 
bourine. 

TAMBOUR-MAÎTRE n. m. Tam- 
bour qui a le grade de caporal, et qui est 
chargé de l'instruction des tambours. PI, 
des tambours-maîttres. 

TAMEÉOUR MAJOR n. m.Chef des 
tambours, marchant en tête du régiment, 
PI. des tambours-majors. | 

AMIS n. m. Iostrument qui sert à 


passer des matières pulvérisées ou des li- 


queurs épaisses. 
TAMISAGE n. m. Action de tamiser. 
TAMISER y, tr. Passer par le tamis : 
tamiser de la farine. 
TAMISIER n. m. Celui qui fabrique 


ou vend des tamis. 


TAMPON nu, m. Gros bouchon en 


_boïs, en pierre ou en métal, servant à 


boucher une ouverture: sorte de bouchon 
de linge ou de papier; rouleau avec le- 
quel les imprimeurs en taille-douce appli- 
quent l'encre sur la planche gravée, 

TAMPONNEGRR v. tr, Boucher avec 
un tampon. 

TAM-TAM (fame-tame) n. m. Es- 
pèce de cymbale qui rend un son très-re- 
tentissant, 

WAN n. m. Ecorce de chène réduite 
en poudre, pour préparer les cuirs. 

TANAISLE n. f. Sorte de plante, 

TANCEGE v. tr, Réprimander. 

TANCHE n.f. Poisson d'eau douce. 

TANDIS QUE loc. con). Pendant que, 

TANGAGE n. m. Balancement d'un 
vaisseau dans le sens de sa longueur, par 
opposition à roulis. 

TANGARA n, m. Genre de passes 
reaux qui habitent l'Amérique. 

TANGENCE n. f, Géom. Contact : 
point de tanyeuce. 

TANGEN'T , E adj. Géom. Cercle 


tangent, qui touche un où plusieurs cér-, 
| cles en un seul point. 


TANGENTE n. f. Géom. Ligne 
droite qui touche un cercle ou une ligne 


| courbe sans la couper. Fig. S'echapper 


par la tangente, éluder adroitement, 
dans une discussion, les arguments de 


| son adversaire. 


endue sur un cercle garni de grelots. | 
: est tangible. 


TANGIRELITÉ n. f. Etat de ce qui 
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TANTE n. f. Sœur du père, de la 
mère ou femme de l'oncle. 

TANTINET n, m. Une très-petite | 

quantité : un lantinet de pain. | 

°_ TANTÔT adv. Dans peu de temps, | 


bientôt, en parlant de la même journée : | 
J'irai tantôt ; il n'y a pas longtemps : 7e | 
lai vu tantôt; exprime l'alternative, la | 
Succession : {antô4 il est d'un avis, tantôt 
d'un autre. 
“ TANZIMAT n. m. Ordonnance por- | 
tant d'importantes réformes, en Turquie. 
TAON (fon) n. m. Sorte de grosse | 
mouche à aiguillon. | 
TAPAGE n. m. Désordre accompagné 
d'un grand bruit. 
TAPAGEUR n. m. Qui fait, qui a, 
l'habitude de faire du tapage. | 
TAPE 0, f. Coup de la main. Fam. | 
TAPE, EE adj. Poire, pomme lapée, 
aplatie etséchée au four, Fig. Mot bien 
tapé, vif et piquant. Fam. 
TAPECUCU x. m. Voiture cahotante. | 
TAPER v. tr. Frapper, battre, 
TAPETTE n. f. Petite masse ou bà- 
tou Court, pour enfoncer des bouchons,etc. 
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TANGIBLE adj, Que l'on peut tou- | ‘'FABPEN n. m. Tambour; m uva 
sher. tamhour. Pop. Pre 
TANGUER v. int, Se dit d'un navire ÆAPAINOES (EN) loc. adv, Sourno 
qui éprouve le balancement du tangage. | sement, en cachette. Fam. a . 
TANIERE n. f. Caverne servant de |  ‘TAWPEOCA n, m. Fécule qu'on ref 
repaire aux bêtes sauvages, de la racine de manioc, et dont on, fa 
TANAN ou Tamnin.p, m. Substance | Un excellent potage, | < 
particulière qui se trouve surtout dans | ‘TAPERE n, m, Grand quad: pes 
l'écorce du chêène,.et.qui sert à tanner | d Amérique, dont le museau est allom 
les peaux. en forme de trompe, | | 
 TANNAGE n. m. Action de tapner | ‘WAP (SE) v. pr. Se cacher en 
les cuirs; résullat de cette action, | tenant courbé, ramassé. à 
TANXNANT adj. Qui importune, qui TAP:S n. m. Pièce d'étoffe ete 
” ennuie. Pop. couvre une table, des murs, us À 
TANRE n.f, Petite tumeur grisâtre | et par ext. : tapis de gazon, de verd 
quise forme dans les pores de !a peau. Dis + mu is une na à 
TANNE, ÉE adj. Qui.est d'un brun | P'°; "Proposer Dour, l'éxaminers 4. 
jaunâtre, do coulené peu près semblable | 2U/qu'un sur lé tapis, parler.dé Jui € 
Le du ne - | Son absence et en mal; amuser le tap 
TANNENR v. tr, Préparer lescuirsavec nr < la société de choses plaisante 
du tan. Fig. Ennuyer, molester. Pop. | °°, 7e pp - 
TANNEAAE n. f. Lieu où l'on tanne |, hace v. tr, Bevêtir, orner d 
ne | rellies d'ans Éeuten TRE D 
DUT n. m. Celui qui tanneel |-S Gt Damexti ide ce qui couvre et " 
—"TANNIN n. m. V. Tanin | vêt une surface : la vigne tapissail 
DE pare ee …,- | ses rameuux l'intérieur de la grotte;l 
TANT adv. qui exprime une quantité membrane qui tapisse l'estomac. : 
indéfinie’: #4 tant d'amis que.….; un |  LApISSERIE 0 je fait 
nembre déterminé : il y aura tant pour | st; à l'ai lle ge, spot 
vous: signifieh tel point: a tant mangé | MENT OÙ à SAIGUTAE" SUr OU CaB 6 va 
ue... ; autant : ne parlez pas tant ; si | avec de la laine, dela soia;;gte, 
ongtemps : J'ai tant marché ; aussi long- | TAPISSIER, IERE n. Qui fait 
temps que : tunt que jé vivrai. Loc. adv. vend toutes sortes de meubles, et, .@ 
‘Æant mieux, marque que l'on est satis. | Sénéral, tout ce quirsert à la décoratio 
fait d'une chose: tant pis,que l'on en ast | des appartements, | 
fâché. Loc. con]. Tant s'en faut que TAPISSIERE n. f. Voiture légère 
bien loin que ; si tant est que, supposé | ouverte de tous côtés, servant au trans 
“que; en tant que, selon que, comme, | port des meubles, destapis,wete, 


TAPON n. m, Linge,sétoffe qui 4 
met en las. Fam. | | 
TAPOTER v. tr. Donner de petit 
coups à pfusieurs reprises, Fam. ! 
TAQUER v. tr. Jmpr. EBgaliser le 
lettres d'une forme au moyen duta 
quoir, à 
TAQUET n. m. Petit monceau di 
bois taillé, qui sert à maintenir ‘tencok 
gaure d'un meuble, d'une armoire: | 
TAQUIN, INE ad). et n. Querglleur 


| contrariant, 


TAQUINER v. tr. et int. Avoirlh 
bitude de contrarier pour ‘des riens; 

TAQUINERIE n. f. Caractère d 
taquin ; action de celui quitaquine,, 

TAQUOIR n. m. Jmpr. Morceau d 
bois très-uni dont on se sertpour égal 


composition d'une forme. 
TARLABUSTER v. tr. Import 
par des interruptions, par du bruit, pa 
des discours à coatre-temps. Fam. 
TARARE inter). fam, pour marqu 
qu'on se moque de ce qu'on entend dire 
ou qu'on n'y croit point, 


Maui sert à vannér le blé et à nettoyer le 

grain. 

._  MAMRAUD 0.m. Morceau d'acier, taillé | P 

en vis, dont.on se sert pour taraudcr. | 

| LA wep vtr, Percerune pièce 
is 
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| 
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_ qu'elle puisse recevoir:une vis. 
°FARD adv. Après le temps déter- 
| minéyoconvenable ;: ardinaire : se lever 
tand;wers la fin de Ja journée : nous | 
arriverons tard chez nous. N. m.: il 
ne viendra que sur le tard. 


. hnivœu, un souhait; & me tarde de... 
| CTARDEF, IVE adj. Lent pes dar- 
* dif; qui vient tard : regreis tardifs 

à CS 


FRS 


1 T À R 
ARE n.um. Agr. Instrument 


ou de métal en-écrou, de manière 


DPAREDENS v: int. Différer : ne tardez 
“mn inoment. V. 'impers, Exprime 


; qui 
veloppe ‘lentement : es-! 
TARDIGIRADES n. m. pl. Espèce 


TARDIVETE n. f, Jard. Croissance 
tardive : da tardiveté d'une plante. 
L'PARE n. ff. Défaut, déchet sur Île 
poids, la quantité ou la qualité des mar- 


qui coûtiennentices marchandises. 


. re mer ŒE adj. Vicié, corrompu: | 


: "MASEN TELLE mn. f. Danse des en- 
irons de Tarente. 


TARENTIN,ŒNE adj. ét n. De Ta-. 


rente!: les Turentius appelerent Pyr- 

Thus à leur secours. 
MARENTISME n, m. Prétendue 
ve 20m causée par la piqûre de la taren- 
L TAMENTULE n. f, Grosse arai- 


gnée très-commune aux environs de Ta- | 


rente. 
 TARBER vx. tr, Gâter, corrompre,: 
l'lnunidité a taré ces marchandises ; 


pe un vase, un baril, elc., &vant de 


remplir. 
TARGE n, f. Sorte de bouclier. 


TARGETTE n. f. Petit verrou plat, 
qu'on metaux portes, aux fenêtres, ‘elc., 


pour les férmér de l'intérieur. 


TARGUER (SE) v. pr. Se prévaloir 


avec ostentalion. 


MAR n,-mx: VVinsde palmier et do. 
“cocotiersemployé. autrafois:en médecine 


comme tonique. 


TARIBRE n. f: Outil de charpen- 
lier, de charron, ; era à faire des | 
| ois ; organequi sert 

. A pereer.les substances dures, chez les 


trous ronds dans le 


_ inseotes. 


d'animaux qui Mmarthént trèslentement | 
étrquw'on appelle aussi paresseux. 

_  TARDIVEMENYX ady. D'une ma- 
_ fière tardive. 


TARIF np. m. Tableau du prix de cer- 


taines denrées, des droits d'entréede cer- 
taines marchandises. | 


TAUSAFEES y. tr. Etablir, fixer ‘des 
rix, | ; 
TAREN n. m. Pétit oiseau du genre 


| moineau. 


TARA v. tr. Mettre À sec: tarir 


un puits. Fig. Faire cesser : læ 


tarit la source des maux publics. N. 


int. Etre à sec : la source a lari tout à 


cop marque le fait; la source est.tarie 

marque l'état. Fig. Cesser, s'arrêter : 

ses pleufs ne tarissen!i pas. 
TARISSARBELE 14). Qui peut se tarir. 
TAIRISSEMEN'T n, m. Desséche- 


|‘ment. 


TARLATANE n. {, Sorte de mous- 
seline très-claire. 

TAHONTE, EE adj. Cartes tarotées, 
dont. le dos ou revers est orné de grisaille 
eu compartiments. 

TAMO'TS n. m, pl. Cartes plus lon- 
gues ôt marquées d'autres fgures que les 


| cartés ordinaires; jeu qu'on joue avec 


ces cartes. 
TARPELEN, IENNE adj]. Roche 


tTarpéienne, rocher du haut duquel, ‘à 


Rome, on prétipitait les crimine}s, Fig. 
Il n'y apuas loin du Capitole à ltrache 


: | Tarpeéienne, la chute est voisine du 
chamdises: poids des eaïsses, sacs, élc., Tarpéienne , ne 


triomphe. 

TARSE p, m. Partie du pied appelée 
vulgairement cou-de-pied. 

VARSIEN, IENNE adj. Qui con- 


| cerne le tarse. 


TARTAN n, m. Eloffe de laine, à 
carreaux de diverses couleurs. | 
TARMANE 0. f, Petit bâtiment en 


“usage dans la Méditerranée, portant une 


voile triangulaire. U# 
TARTARE n. m. Partie de FEnfer 


des anciens où les méchants subissaient 


la peine due à Jeurs crimes. 
TABTAREUX, BUSE adj, Quiaja 
qualité du Lartre. 

TARTE 0,f.Sorte de pâtisserie plate, 
TAUMTELETTE n. {. Petite tarte. 
TAR'EINE n. f. Tranche de pain me- 

couverte de beurre ou: de confitures, 
TARTRHRATFE n. m. Caëm. Sehoom- 
| posé d'acide tartrique et d'une base: 
TAMTRE n. m. Dépôt salin que 
laisse le vin dans l'intérieur.des ‘t6n- 
Imeaux:; sédiment de couleur ‘Jaunâtre, 
qui se dépose autour des dents, | 
TARTAEUX ad). m. Chim. Acide 
tartreur, dont le tartre eêt la ‘base. 
| TARNTMRIQUE ad). Acide tartrique, 
acide extrait du tartre. Chiim 
TARTRITE n. rm. Chim. Nam des 
sels dont l'acide tartreux forme la hase, 
TAMTURFE n. m. Faux dévot, Lypo- 
crite. 
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TARTUFERILE n. f, Caractère, ac. | Petit monceau de 
sa , élève en fouillant. Fig. M 


tion du tartufe. 


ŒAS n. m. Monceau, amas; réunion. 


de gens méprisables : tas de fripons. 


TASSE 02. Î. Vase à boire; ce qu'il | 


contient. 


TANSEAE n. m. Petit morceau de | 


bois qui sert à soutenir une tablette. 
TASSEMENT 0. m. Effét des con- 
structions, des terres qui s afaissent. 


TASSER v. tr. Mettre en tas: lasser | 


du foin. V. int. Croître, devenir plus 
épais : 
 Maisser . Le Mur lasse. 
TÂTEMENT n. m. Action de tâter. 
TATEEL v. tr. Manier doucement : 
tèter une étoffe; goûter : têter d'un 
mets. Tâler le pouls, presser légère- 
ment l'artère pour connaître le mouve- 
rent du sang. Fig. Täler le terrain, 


tâter quelqu'un, sonder pour connaître 


les intentions; tâter d'un mélier, en 
essayer, Se tâter v. pr. Examiner ses 
sentiments. 

TÂTEUR, EUSE n. Irrésolu. 


l'oseille commence à tusser; 
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terre 
pagne basse et sams apparence, 
TAURE n. {. Jeune vache. "Te 


TAUREAU n, m. Mâle de la vache! 
|_ un des douze signes du zodiaque. : D 
TAUROBOLE n, m. Sacriñca où la: 


tictime était un taurean. 


TAUTOCHRONE adj. Qui s0 fait 
dans des temps égaux. Syn, d’isochrone, : 
TAUTOLOGIE n. f, Répétition inue ‘ 


tile d'une même idée en termes différents. 


TAUTOLOGIQUE adj. Qui a rap- | 


port à la tautologie. LE 
TAUX n. m. Prix courant des den- 


| rées : taux du blé; denier auquel est 


fixé l'intérêt de l'argent : taux de cing 


pour cent ; somme à laquelle chaque con- 


tribuable est taxé, 


TAVAÏOLLE n. f, Linge fin et garni | 


de dentelles, pour le baptême, le pain 
bénit, etc. 

TAVELER v. tr, Moucheter, tache- 
ter. — Prend deux { devant une syllabs 
muélte. 

TAVELURE n, f. Bigarrure d'une 


qu'une #° 
nn d'a | 
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TÂTE-VIN 0. m., Instrument pour | or Li: 
tirer le vin par le bondon, lorsqu on veut Ai doc n> f. CAS 2 
le goûter. PI. des tâle-vin. | | Re TEL | 3 A. 4 
lonne. Fum. taverne, >= { nos 4 

TATIELONYAGE np. m. Action de | TAXA TION n. [. Action de taxer, è 
tatillonner. Firm. TAXE n, Î. Règlement établi pa 7 

TATILLONNER y. int. Entrer mal | l'autorité pour le prix de certaines den- 

à propos, inutilement, dans toutes sortes | rées comme autrefois le pain, ou de,cer- 
de petits détails, Fam. tains services comme le port des lettres; 

TÎTONNEMENT n. m. Action de | imposition établie en certains cas: melire 
tâtonner. une taxe sur les riches, imposition et 

TÂTONNER v. int. Chercher dans | S0éral : Payer sa luxe; laxation, faite, MS 


l'obscurité en tâtant. Fig. Procéder avec 
circonspection, incertitude. 


TÂTONNEUR, EUSE n. Qui tâ-| 


tonne. l'am. 
TÂTONS (À) loc, adv. En tâtonnant 
däns l'obscurité. 
TA'TOU n. m. Genre de quadrupède 
sauvage couvert d'écailles. 
"TATOLAGE n. m,. 
touer ; résultat de cette action. 
TATOUER v. tr. Imprimer sur le 
corps des dessins indélébiles. 


TATTERSALL n. m. (Mot angl.) | 


Lieu où se font des ventes publiques de 
chevaux, de voitures. 

TAUDIS ou Taudion n. m. Petit 
logement en désordre, malpropre. Pop. 

TAUPE n, f. Quadrupède qui a les 
yeux peu développés,et qui vit sous Lerre. 

TAUPEER n. m. Preneur de taupes. 

TAUPIERE n. f, Piége pour pren- 
dre des taupes. 

TAUPIEXN n. m. Insecte du genre des 
Coléoptères. 

FAUPINIERE ou 'azpinée n. f, 


Action de ta- | 


par autorité de justice des frais judiciaires, 


| et des honoraires dus aux notaires, aux 


avoués, aux huissiers. 

TAXE v, tr. Régler le prix d'une 
denrée ; taxer le pain, la viande; éta- 
blir une imposition, Fig. Accuser : taxer 
quelqu'un d'avarice. | 

TAXSDERMER n, 
les animaux, 

TAXIES (ice) n. m. Art de faire ren- 
trer dans la position naturelle en pres- 


l. Art d'empailler 


sant. Cair. 


TE pron, pers. V, Tu, 
TECHNIQUE adj. Qui appartient en 


propre à un art ou à une science, 


TECHNOLOGIE n. f. Science qui 
a pour objet l'histoire et la description 
des procédés industriels, 

TECHNOLOGIQUE ad). Qui appar- 
tient aux arts en général : dciioniaisé 
technologique. 

TE DEUM n. m. Cantique d'actions 
de grâces. PI, des te Deum. 

TEGUMENT 0. m. Anntf, Ce qui 


couvre le corps de l'homme et des anis 
| maux : la peau, l'épiderme, le cuir. 
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E grains, les étoffes de laine, les peilete- 
“ries, ete.; sorte de gale plate et sèche 
“qui vient à Ja tête; gale qui vient à l'é- 
corce des arbres; ulcération fétide à la 
fourchette du pied du cheval, v 
+. TEIGNEUX, EUSE adj. et n, Qui 
“a la teigne. | 
” TEILLAGE n. m. V. Tilluge. 
.  TEILLE n. f. V. Tülle. 
b TEILLENR v. tr. V, Tiller.. 
 TEINDRE y. tr. Faire prendre à une 
: chose une couleur différente de celle 
qu'elle avait, 
 TEINT n, m. Coloris du visage. 
TEINTE no, f. Peint. Nuance résul- 
tant d'un mélange de couleurs : fesnte 


grise ; degré de force des couleurs : teinte 


forte. Demi-teinte, teinte extrêmement 
faible ; teinte plate, uniforme. 

L TEINTER v. tr. Peint. Colorier 
Lavec des teintes plates plus ou moins 
foncées. 

. TEINTURE n. f. Liqueur propre à 
teindre; opération, art du teinturier; 
«couleur que prend la chose teinte : drap 
d'un be! teinture, Fig. Connaissance 
superficielles : avoir quelque teinture 
des beaux-urts. 


TEINTURERIE n, fÎ. Atelier du 


teinturier. 


TEINTURIER, IÈMRE n. Qui exer- 
ce l'art de teindre les étoffes, 


TEL, TELLE adj, Pareil, sembla- | re quelqu'un à témoin, invoquer 


ble : tel pére, tel fils ; si gant sa mé- 
moire est telle, que. Tel quel, dans le 


même état : je vous rends votre livre 


tel quel. Pron. indéf. Celui : tel rit au- 
jourd'hui qui pleurera demain. 
_ TÉLÉGRAMME n. m. Dépêche té- 
légraphique. | 

+ TÉLEÉGRAPME n. m. Appareil 


avec lequel on transmet à de grandes | 


distances des nouvelles, des avis au 
moyen de signaux : telégraphe aérien. 
"élégraphe électrique, qui fonc- 
tionne au moyen de l'électricité. 

* TELEGRAPHIE on, f, Art de diri- 
ger les télégraphes. 

+ TELEGRAPHMIEZ v. tr. Faire par- 
renir au moyen du télégraphe : télégra- 
hier une nouvelle, un événement. 
. TELEGRAPHIQUE ad). Quiarap- 
ort au télégraphe : signes télegraphi- 
ques. D'pêche trlégraphique, transmise 


u moyen du télégraphe. 

_ TÉLÉGRAPHIQUEMENT  aûy. 
Par le télégraphe. 

 TÉLESCOPE np, m. Instrument 
tique qui rapproche les objets éloi- 
 TÉLESCOPIQUE ad. Qu'on ne 
Dit qu'à l'aide du télescope. 


GNE n, f. Insecta qui ronge les | 


= — 


donne à une espèce de papier fort beau. 
TELLURE n. m. Mital d'un blane 
bleuâtre, lamelleux et fragile, ” 
TEMERAIRE adj. Hardi avec îm- 
rudence : action leméraire ; hasardé : 
jugement témérwre. N. : jeune témé» 


TOUTE, 


TÉMÉRAIREMENT adv. Aves 
témérité. : 
TEMERITE n.f. Hardiesse impru- 


| dente et présomptueuse. 


TEMOIGNAGE n. m. Rapport d'un 
on de plusieurs témoins. Fig. Marque, 
preuve : témoignage d'amitié. Témoi- 
gnage de la conscience, sentiment que 
chacun a en soi du bien et du mal; fémot- 


| gnage des sens, ce que les sens nous 


apprennent sur Îles objets extérieurs. 
TEMOIGNER v. tr. Marquer, faire 
paraître : fémoigner de La joie. V. int. 
Servir de témoin, porter témoignage : 
témoigner contre quelqu'un en justice. 

TEMOIX n. m. Qui a vu ou entendu 
quelque fait, et qui peut en faire rap- 
port; personne dont on se fait assister 
pour certains actes; epectateur : être 
témoin d'une scene touchanlte ; marque, 
monument : celte cathédrale est un té- 
moin de la piété de nos aïeur. Témoin 
oculaire, qui a vu de ses propres yeux; 


son témoignage ; Les temoins d'un duel, 
ceux qui assistent les combattants.— Em- 
ployé sans déterminatif, n'est variable 
que dans ces deux cas : leur entrevue 
aura lieu sans témoins; vous m'êtes 
tous lémoins que, Est invariable dans : 


je vous prends tous à témoin; témoin 


les blessures qu'it a recues. 
TEMPE n. f. Partie lstérale de la 
tête, depuis l'oreiile jusqu'au front. F 
TEMPERAMENT n, m. Com- 
plexion, constitution particulière du 
corps : (empérament robuste; caractère : 
tempérament violent. Fig. Adoucisse- 


| ment, expédient, moyens de concilia- 


tion : proposer des tempéraments. 
TEMPÉRANCE n.f, Vertu morala 
qui modère les désirs, les passions ; 50- 
briété, S 
TEMPERANT, E adj. Qui a la vertu 


| de la tempérance. 


TVEMPERATURE n. f. Etat sensi- 
ble de l'air; degré de chaleur dans un 
lieu : température d'un appartements 
TEMPERE, EE adj. Ni trop chand 


[ni trop froid : climat tempéré. Fig, 


Style tempéré, entre le simple et le su- 
blime,. 


TEMPERER v. tr. Modérer, dimt- 


: TELLEMENT adv. De telle sorte. 
TELLIERE 0. m, Nom que l'on 
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zuer excès d'une chose : éempérer La | 
chaleur, la sévérité ; calmer:: l'âge tem- | 


pére les passiohs. — Pour la con, V. 
accélérer. 

TEMPETE n,.f. Violent orage, sur- 
tout en mer. Fig. Trouble 1de.l’âme : 
les tempêtes des passions ; persécution 
qui s'élève contre quelqu'un : 
passer la témyite ; troibles dans un 
Etat : la tempête des querres civiles. 

TEMPETER v. int. Faire un grand 
bruit par mécontentement. 

TEMPETUEUX, EUSE adj. Sujet 
aux tempêtes, qui cause les tempêtes : 
mer, vertt tempélueur. 

TEMPLE n. m. Dans le style sou- 
tenu, tout édifice religieux, église des 
protestants. 
 TEMPLIER n. m. Chevalier d'un 

_&ntien ordre militaire et religieux. 

TEMPÉIRATRE ad]. Momentané, 
qui ne doit durer qu'un certain'temps : 
pouvoir temporaire. 

TEMPORAIREMENT adv. Pour 
un temps, 

TEMPORAL,ALE,AUX adj: Qui 
a rapport aux tempes « os temporal. 

TEMPOREL, ELLE ad}. Périssa- 
ble, par. oppos. à cternel et à spirituel : 
les biens tempnorels ; séculier, par oppos. 
à ecclésiutstique : puissance temporelle. 
N..m. : le temporel et le spirituel. 


TEMPORELLEMENT adv. D'u- | 


rant un temps. — Son opposé est éter- 
nellement. 


TEMPORISATION n. f, Action de 


temporiser. | 
 MEMPORMSER %, int. Retarder, 
différer avec espoir d'un meilleur temps. 
TEMPORISEUR n.m. Qui tempo- 
rise. ; 
TEMPS n. m. Mesure de la durée 


des-choses; moment fixé.: letemps ap- 


À ris : délai: accordez-moi du temps ; 
loisir. : je n'ai pas de temps ;'saison : Le 
temps des ven 
ment à certaines circonstances, à. l'état 
des choses, des mœurs, des opinions : 
c'était ‘un bon temps ; état de. l'atmo- 
sphère : temps humide. Les Quatre- 
Temps, jours de jeûne au commence- 
ment de chaque saison; gros temps, 
temps d'orage en mer ; dans la nuil des 


temps, à une époque très-reculée, incer- | 


taine; tuer le 1emps, s'occuper à des 
riens pour échapper à l'ennui ; perdre le 
témps, ne rien faire; passer le temps à, 
lFemployer à; gagner du temps, tempo- 
riser; avoir de temps, n'être pas pressé ; 
prendre son lemps, faire une chose sans 
se presser, prendre bien ou mal son 
temps, agir dans un moment bien ou 
mal choisi ; profiter du temps, en faire 


bon usage; prendre du bon temps, se | 
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laisser 


nges; époque, relative 


| Wagon 


| HEÈUSE, 


sur laquelle on fait sécher du ling 


MEN 200 


divertir, avoir fait son temps, Etre bo, 
d'usage; prendre Le temps comme” 
vient, ne s'inquiéter de rien, st 
Temps vrai, mesuré par le mouvemet 
réel de la terre; temps moyen, mesui 

ar la vitesse moyenne de la terre. Mu 

ivision de la mesure : mesure à tro 
à quatre temps. Escr. Moment préci 
dans lequel il faut faire certains mouve 


ments, Gram. Modifications du verhe.q: 


servent à exprimer le présent, le passé 
l'avenir. Loc. adv. A temps, assez 1ôt 


|-VOUS arrives @ temps; pour un tem} 


fixé : bannisseinent a temps; &é tou 
temps, toujours; en mième temp: 
ensemble; de temps en tenmrps, que 
quefois. 

TENABLE adj, Où l'on-peut resti 
sans trop de risques, de peines, d'ircon 
modités : cevte plaee;ceposte; ceuema 
son n'est pas tenable. —S'emplore pre 
que toujours avec la négation. 

TENACE adj. Adhérent : la poire: 
tenace. Fig. Opiniâtre : personne teraci 

TENACETE 0. f. Etat de ce qui e: 
tenace, fig. Attachement opidiätre 
une idée, à un projet. 

TENAILLER v. tr. Torturer uner 
minel avec des tenailles brûülantes. 

TENAILLES 0. f. pl. Instrument d 
fer composé de deux pièces mobiles pou 
tenir ou «rracher quelque chose. 

TENAILLON n, m. ÆFortif, «Ou 
vrage construit vis-à-vis l'une des faces.d 
la démi-lune. 

TENANCIER, 1ÈRE n. Qui tenai 
desterres dépendantes.d'un flef, 

TENANT, E adj. Srance tenante 
dans le cours même de la séance. 

TENANTS n, m. pl. Lesitenantsse 
aboutissants d'une terre, les-confins d 
celte terre. 

TENARE n..m. L'Enfer des paiens 

TENDANCE n. f. Action, force pa 
laquelle un corys tend à se-mowvoir ver 
quelque chose : tendance des corpsver 
la terre, Fig. Direction sensiblewers ui 
but,une fin : tendanceadavertu, au vice 

TENDANT, E ad),.- Qui tend à;-qu 
a pour but : requêle tendante a... 

TEÉNDER ({ani-dere)n. mot argus 
ui suit la locomotive ,-@t*q 
contient l'eau et le charbon. 

TENDEUR n. m. Celui qui tek 
quelque chose : feadeur de piéges. 

TENBINEUX, EUSE adj. De 
nature des tendons : membrane #emd 


TENDOIR n. m, Perche ,ou co L 


pièce d'un métier de tisserand. 7 
TENDOX 0. m. Extrémité du mus 
cle. Tendon d'Achille, gros tendo 
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TENTURE n. f. Tapisserie, élofe, 
papier peint qui couvre les murs d'un 
appartement, etc. : fenture de velours. 

MENU, E adj. Soigné : enfant bien 
tenu; en ordre : maison bien tenue; 
obligé : être tenu à, 

TENU, E adj. Fort délié, fort min- 
ce : Les fils ténus du ver à soie. 

TENUE n. f. Se dit du temps pen- 
dant lequel se tiennent certaines assem- 
biées : tenue des assises ; maintien, ma- 
nières : bonne, mauvaise tenue. 'Temue 
des livres, art de régler la comptabilité 
d'un négociant. 

TÉNULTE n. f. Etat d'une chose 
ténue,. 

TEÉORBE ou Théorbe n. m. Es- 
pèce de luth, 

TÉRATOLOGIE n. 
l'histoire naturelle qui traite des mous- 
tres, des formes exceptionnelles, 

TERCER ou Terser v. tr, Donver 
un troisième labour, une troisième fa- 
çon : fercer un champ, une vigne. 

TERCET n. m. Couplet ou stance 
de trois vers. 

TÉRÉBENTHINE n. f. Résine qui 


coule du térébinthe et d'autres arbres, 


TÉRÉBINTBHACESS n. f. pl. Bot. 
Famille de plantes ayant Ja térébinthe 
pour type. 

TÉREBINTHE n, m. Arbre rési- 
neux et loijours vert. 

TERGIVERSATION ».f, Action 
de tergiverser. 

TERGIVERSER 7. 
des détours; hésiter. 

TERME n. m. Fin, borne, par rap- 
port au lieu et au temps : {erme d'une 
course. de la vie ; époque de payement : 
le terme est échu; trois mois de loyer, 
et la somme due pour ce temps: payer 
son terme ; époque de l'accouchement ; 
mot, expression : choisir Ses termes ; 
un des éléments de la proposition; cha- 
cune des quantités qui composent un 
rapport; une proportion, une progres- 
sion, une expression algébrique ; chacane 
des trois propositions d'un syllogisme. 
PI. Relations, rapports : en quels termes 
êtes-vous nrec lui ? 

TERMINALISON n. 
d'un mot. 

TERMINAL, ALE, AUX adj. Dot. 
Qui occupe le sommet : /leur trrmitale. 


int. Prendre 


f. Désinence 


TERMINER v. tr. Achever, finir: | 
terminer ses éludes. Se terminer v. | 


pr. Gram. Avoir une certaine désinen- 
ce, en parlant des mots. 
TERMINGLOGIE n. f. Science des 
termes techniques. 
TERMITE n. m. {insecte dont le 
2om vulgaire est fourmi blanche. 
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|  TERVAIRE adj, Qui a rapporte 


f. Partie de | 


| gros, originaire de l'île de Terre-Neuve. 


, nombre froïs. HUE 
TERNE n. m. Trois numéros pris 

et sortis ensemble à la loterie; au loto, 

trois numéros sortis et marqués sur la " 

mème ligne horizontale; aux déss coup 

où l'on amène 3, 

M'ERNE ad}, Qui a peu ou point 
d'éclat : œil terne. Fig. : style terne. 

TERNAER v.tr, Oter le lustre, l'é- 

clat, la couleur : {ernir une étoffe. Fig.: 
ternir sa repulation. 

TURNISSURE n. f, Etat de ce qui 

est terni : {ernissure d'une glace. 
TERIGAIN n. m. Espace de terre : 
occuper un vasle Lerratez terre: bon 
terrain. Fig. Disputer le terrain, sous 
tenir avec force son opinions sonder le 
terrain, chercher à connaître l'intentions 
être sur son terrain, parler de chosesque 
l'on connaît; ménager Le terrain, agir 
avec prudence; gagner du terrain avan 
cer dans une afaire; connaître Le lerrains 
les gens auxquels on a affaire, f 
TERRASSE n, f. Levée de terre | 
our la commodité de la promenade ou FL 
e plaisir de la vue; toiture d'une mai- 
son en plate-forme; ouvrage de maçon- 
uerie'en forme de galerie découverte; 

TERMASSEMENT n.:n.Action de 
creuser et de transporter des terres. 

TERRASSEI v. tr. Jeter de force 
par terre, Fig. : celte nouvelle l'a ter- 
rassé. 

TERRASSIER n. m. Ouvrier qui 
travaille aux terrassements,. 

TERME n, f{. Globe terrestre; couche 
superficielle du globe, qui produit les vé- 
gélaux; terrain, par rapport à sa nature : ÿ 
| terre glaise; pays, région : mourir en A 

terre étrangére; cimetière : porter en H 
terre. Fonds de terre, propriété; terre | 
ferme, le continent; perdre derre; per- 
dre de vue les côtes ; prendre terresabor- 
der; être sur terre, exister. Fig. Les 
habitants de la terre : foute la terre witt 
avec horreur. Aller terre à terreçavoir 
des vues peu éevées ; remuer cielelterre, 
| faire tous ses efforts. 

TERMREAU 0. m. Fumier pourri. et 
réduit en terre, 
SERRE-NEUVE n., m. Chien très- 
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PI. des ferre-neuve. 
| TERRE NEUVIER n., m. Pécheur 
qui va à la pêche des morues sur les bancs 
de Terre-Neuve; navire qui sert à cette 
èche. PI, des ferre-neurrers. 
TERRE-PLEIXN n. m. Amas de ter- 
res rapportées, formant une surface plate 
et unie. PI. des terre-pleins. 
TERNMER v. t. Mettre de la nou- 
velle terre au pied d'une plante : éerrer" 
| un arbre. Se terrer v. pr. Se cacher 
sous terre, en pariant du lapin, eig: 


TERRESTRE adj. Qui appartient 
Ala terre. Fig. Par oppos. à spirituel : 
pensées terrcstres. 

_ TERREUR n. f. Epouvante, grande 


subite; la Terreur, régime odieux qui 
 pesa sur la France depuis la chute des 
Girondins jusqu'à celle de Robespierre, 
_ TERRES X, EUSE adj. Môlé, sali 
de terre : métal terrcux, avoir les mains 
Lierreuses. Fig. Visage terreur, pâle 
et défait; couleur terreuse, éclat terne. 


TERRIBLE ad). Qui cause de la ter- 


reur, Fig. Etrange, extraordinaire : vént, 


bruit terrible ; importnn, fatigant : c'est | 


un terrible homme. 
TERRIBLEMINT ady. D'une ma- 
nière terrible; ev“sessivement : manger 
terriblement. 
TERMIEN adj. et n. m. Qui pos- 
sède beaucoup de terre : un seigneur 
terrten. | 
TERRIER n. m. Trou, cavité dans 
Ja terre, où se retirent certains animaux, 
comme le lapin, le renard, etc. 


reur. 

TERRINE n, f. Vase de terre: 
viande euite que l'on conserve dans une 
terrine, À 
TERRINEE n.f. Plein une terrine. 
TERME +. int. Se dit des tortues 
“lorsqu'elles viennent à terre pour pondre. 
. TERRITOIRE n. m, Etendue de 
terre dépendant d'un empire, d'une ville, 
d'une juridiction, ete. 

TERRITORIAL, ALE, AUX adj. 
Qui conte: ne le territoire : revenu, im- 
pot territorial. 

TERROIR n.m.Terreconsidérée par 
rapport à l'agriculture : terroir fertile. 

TERRORISME n. m. Système, ré- 


gime de la Terreur en France (1793-94). | ticulier de deux personnes. En têté-àe 


| TERMORISTE n. m. Partisan du 
{errorisme. 
TERSER w. tr. V, Tercer. 


Hertimire, formé en troisième lieu. 


troisième lieu, 
 TENRTRE n. m. Eminence de terre, 
TES adj. poss. V. Ton. 


d'une bouteille. 

_ TEST (!esté) n. m. Enveloppe solide 
et calcaire qui protége le corps mou des 
estacés et des crustacés. 

- TESTACE, ÉE adj. et n. Couvert 
d'une écaille dure et forte. 

= DESTAMENT n. m. Acte authen- 
“que par lequel on déelare ses dernières 
olontés, Ancien Tostament, la Bible: 
Nouveau Testament, | Evangile. 


crainte ; celui qui la cause : être la ter- 
reur d'un pays. + Ferreur panique, 


| TERMIFIERNR v. tr. Frapper de ter- 


TERTIAIRE adj. Géol. Terrain 


TESSON n. m, Débris d'un vase, 
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TESTAMENTAIRE adj. Qui con 


| cerne le testament : dispositions testa- 
|mentaires Exécutour testamentai- 


re, chargé de l'exécution d'un testament, 


TESTATEUR, TRICE n. Qui a. 


fait un testament. 

TESTER v.int. Faire son testament. 

TESTIMONIAL, ALE, AUX adj. 
Preuve teslimoniale, par témoins. 

TESTON n. m. Ancienne monnaie 
d'argent frappée sous Louis XII. 

TESTONNER +. tr. Friser, arranger 
la tête. Vieux. 

TET n. m. Le crâne. 

TETANOS (noce) n. m. Méd. Ma- 
ladie caractérisée par la tension convul- 
sive et douloureuse des muscles. 

TEÉTARD n, m. Première forme de 
la grenouille, du crapaud et de la sale- 


| mandre. 


TÊTE n. f. Extrémité supérieure du 
corps de l'homme, et antérieure de celui 
de l'animal. Fig. Esprit, imagination : 
avoir une chose en tlêle; raison, sang- 
froid : perdre la tête; individu : payer 
tant par lête; vie : 11 lui en coùta la 


| tête ; caractère : mauvaise Lête ; volonté =: 


faire à sa ‘éle; tout ce qui a quelque 
rapport de situation ou do forme avec la 
tête : tête d'un arbre, d'une épingle, 
d'un pont, etc.; principale direction : 
être à latéte des a Passer: premier rang : 
marcher à la tête d'une armée, d'un 
cortége. Tête carrée, homme obstiné; 
tête a l'évent, étourdi; cup de tête, 
étourderie, hardiesse; tenir têle, résis- 
ter; tourner la tête, rendre fou, faire 
adopter ses opinions; crier @ l'ue-tête, 
de toute sa force ; rompre, casser la tête, 
importuner. — Ne dites pns : une tête 
d'ureiller, mais une taie d'oreiller. 
TÊTE À-TÊÈTE n. m. Entretien par- 


tôte loc. adv. Seul à seul. PI. des téte-à- 


| tôle. 


TÈTE-BÈCHE loc. adv. Se dit quand 
deux objets de même nature sont placés 


TERTIO adv. Troisièmement, en | à côté l'un de l'autre et dans un sens in- 


verse, la tête de l’un aux pieds de l'autre. 

TÉTE-BLEUE! interj. Juron fami- 
lier qui exprime le dépit, l'impatience, 
un commencement de colère. 

TETER v. tr. Sucer le lait de la ma- 
melle d’une femme ou de la femelle d'un 
animal. — Pour la conj. V. accélérer. 

TÉTIERE 0. f. Petite coiffe de toile 
qu'on met aux enfants nouveau-nés; par- 
tie supérieure de la bride d'un ra ; 

TETIN n. m. Bout de la mamelle, 

TETINE n. f. Pis de la vache ou de 
la truie. 

TETON n. m. Mamelle, 
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quatre angles et quatre côtés, 
VÉTHEAPOLE n. f Contrée qui 
comp!e 
trapole de Syrie. 
TÉTRAPTENE adi. Se dit des in- 
sectes qui ont quatre ailes. 
TÉTRARCHAT (a) n. m. Dignité 


- Ge tétrarque. 
TETRARCHLIE n.f. Quatrième par- | 


tie d'un Etat démembré. 
TÉTIRAMQUE n. m. Titre qu'on 
dofnait au prince d'un Etat formantäpeu 


près la quatrième portion d'un royaume | 


démembré. 
TÉTU, E adj. et n. Obstiné. 
TEUTONIQUE ad). Qui appartient 
aux anciens Teutons: langue teutonique. 


Ordre teutonique, ordre religieux et mi-| 


litaire fondé au temps des croisades. 


TEXTE ». m. Les propres paroles 


d'un auteur; p ssage de | Ecriture sainte 


qui fait le sujet d'un sermon. Gras texte, 


netit texte, caractères d'imprimerie. 


MEXTILE adj. Qui peut être divisé 


en. filets propres à faire un Lissu, comme 
lerchanvre, la soie, l'amiante, etc. 
MTEXTUEL, ELLE ad). Conforme au 
texte : citation textuelle. 
TEXTUELLEMENT adv. Confor- 
mémentiau-texle :,citer textucllement. 
WEXTOUREÆ n. f. Elat d'une chose 
“issue, Æig. Disposition, arrangement des 
“parties, d'un ouvrage. 
THAIER (lee) n. m. Monnaie d'Al]- 
lemagne ; vaut de 3 fr. 55.à 3 fr. 90. 


THAUMATURGE n. m. Qui s'est 


rendu célèbre per ses miracles : saint 
Grégoire le Thaumaturge. 


THE 0, m. Arbrissean de.la Chine: sa 


feuille cueillie el desséchée ; infusion que 


l'ou.en fait; collation ou soirée dans la- 
quelle onu sert du thé : inviter quelqu'un 
a un thé. 

THEATINS 0. m. pl. Sorte de reli- 
gieux. 


THÉÂÎTRAL, ALE, AUX adj. Qui! 
| la théologie. 


Æoncerne. le théâtre : action thcdtrale, 

PHEÂTISALEMENT adv. D'une fa- 
FOI théâtr ale. 

TREÂPRE n,m, Lieu où l'on repré- 
sente desrouvrages dramatiques, où l'on 
donne des spectaeles; la. scène ; da litééra- 
ture dramatique : des regles du théâtre: 
recueil des pièces d'un pays où d'un au- 


teur : le theûtre français, le Lhédtre de 
Corneille, Fig. Lieu où se passent des 


uatre villes principales : la te- 


lun thémeingrat; ce qu'un: 


RARE Eve <- 

THE 630 THE RE 
| TÉTRACORDE n. m. Sorte de lyre | actions remarquables : le -méûtre devla 
des-anciens, à‘quatre cordes. guerre. Fais A ANR 

TÉTRAEDKE n. m. Solide régu-| ‘FÉEGAÏDE n, f. Solitudeprofonde: 
lier, ont la surface est formée de quatre | titre dansrune thébaile. LA 
triangles, PHEÉIIAIN, AEXE adj, et n. De 

TÉTRAGONE n. m. Géom, Qui a | Thèbes : Epañénondas fut de plus il” 


lustre des Thébains. 
THÉIÈRE n. 
fuser le thé. 
TAIISME n, nn. Opinion « i " 
phique qui admet l'existence d'an Dion, 
THEME n:m.Sujet,matière-traiter 
| écolier doit 
traduire de la langue qu'il parle duns célle 
u'il apprend : {éme latin, allemand. 


f. Vase pour faire in- 


| Mas. Air sur lequel on eompose‘des wa- 


rations. 

THEMIS (mice) n. f. Déesse dela 
justice. fig. La justice :‘les arrêts de 
Thémis. 

THEOCRATIE (ci) n, f ,Gouverne- 
ment dont les chefs sont regardés comme 
les ministres de Dieu : sous des Juges, 
le gouvernement des Hébreux étartune 
theocratie, : 
_PHEOGCRATIQUE adj. Quisapper- 
tient à la théoeratie, | 

THEOCRATIQUEMENTadvD'u- 
ne manière théocratique. 

THREOGDICÉE n. £ Partie de la phi- 


| losophie qui traite de Dieu. 


THBOBPOSEN adj. m. Code théo- 
dosien, recueil de loïs romaines: fait par 
ordre de l'empereur Théodose EH. 

THEOGONIE n, E Généalogie et f« 
liation des diéux: tout système religieux 


imaginé dans le paganisme :,./4 théago- 
nie des Indiens. 


THEOLOGAL n.m..Chanoine qui 
enseignait la théologie. 
THEOLOGAL, ALE, AUX adj). Qui 
a Dieu pour objet : vertus théalagales. 
THÉOLOGIE n. f, Science de Dieu | 
et des vérilés qu'il arévélées; classe ou | 
l'on enseigne cette science; recueil des » 
ouvrages théologiques d'un auteur, 
THÉOLOGIEN n. m: Qui sait la 
théologie ou qui écril sur cette seience ; | 
élève de théologie, . | 
THEGLOGIQUE: ad). Quieoncerne 


THEOLOGIQUEMEXNT ady. Selon 
les principes théologiques. 
THEOPIILANTHROPE n. m. 
Partisan ou adepte de la théophilan= 
thropie. | 
TIHÉGPUILANTHROPIE n, L, 
Amour de Dieu ét des hommes érigétene 


système religieux pendant la révolaHoBe) 
française. e 
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| | MRÉORBE n. m. V. Téorbe. 

|  TRHÉOREÈME n. m. Proposition qui 
. st rendue évidente au moyen d'une dé- 
_ monstration. 


 MHEOBMLE n. f. Partie spéçculative 
d'une science, par oppos. à prafique ; 
_ «ensemble de connaissances-donnant l'ex- 
) 4 tion. complète. d un certain ordre 
_ «de faitse théorie de sa chaleur. Art mil. 
_ Développement des principes de la ma- 
nœuvre. # | 
”  THÉEORIQUE ad). Qui appartient à 
‘la théorie. , b wi 
THPOURIQUEMENT adv, D'une 
manière théorique. 
THEOSOCPHE n. m. Partisan de Ja 
théosophie, sorte d'illuminé. 
THEOSOPILE n. f. Science qui pré- 
tend enseigner à communiquer directe- 
ment avec Dieu. 
T'HEMAPEUTES n.m. pl. Sorte de 
moines juifs qui D isrtalenti ie EN et et 
se: livraient à la contemplation et à la 
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| THÉRAPEUTIQUE n. f: Partie de |’ 


la médecine qui enseigne le manière de 
traitér les maladies, 
THERIACAL, ALE adj. De la na- 
. ‘ture de la thériaque, 
: MHERIAQUE n. f. Médicament, 
. opiat très-compliqué. 
THERMAL, ALE, AUX adj. Se dit 
| des eaux minérales chaudes. 
 THERRIES no, m. pl. Bains publics 
“des anciens. 
THERMIDOER n, m. Onzième mois 
de l'année républicaine en France (du 
“20 juillet au 18 août). 
THERMIDORSENS np. m, pl. Nom 
"que l'on a donné aux membres de la 
nvéntion qui reconnurent Tallien pour 
ù chef après le 9 thermidor. 
TMERMOELECFTRICITE n. f. 
Electricité dont le développement est 
produit par la chaleur. 
_ TRERMO.ELECFRIQUE adj. De 
la nature de la thermo électnieité. 
FARENEMORRMTARE n. m. Justru- 
sanentiqui sent à marquer les changements 
de température. 


_ trapport au thermomètre, 
THERMOSCOPE n,m. Instrument 
Me physique destiné à mesurer les tem- 
“pératures les moins élevées. 
THESAURISENR v. int. Amasser de 
M'argent. 
 TUÉSAURISEUR, EUSE adi. et n. 
Qjut thésaurise, c 2 ip 


e “ 2 
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THERMOMETRIQUE adj. Quia | 


31 


| FUESE 0. f. Proposition à diseuter: 
| D soutenue publignement dans 
. les écoles : thëse de philosophie ; feuille 


[170 mé qui la contrent. 


THESSALIEN, IENNE adj, et ». 


Fi THÉORICIEN un, m. Qui counaît | De Theésalie. 
_ desprincipes d'un art sans les pratiquer. | 


TMÉURGIE n, f. Espèce de magie, 
THÉURGIQUE ad). Qui a rapportà 
| la théurgie. | 


| TIMÉAUDE n, £. Tissu grossier, 


THIBÉTAUN, AINE adj. et n Du 


Thibet. | 

THLASPI n. m. Plante herbacée 
annuelle, qu'on rencontre en abondance 
au milieu des champs sablonneux. 

THON n. m. (xros poisson de mer. 

THOGRACHIQUE ou T'horacique 
ad}. Qui a-rapport à la poitrine : région 
thoracique. 

THOMRAX 0.10, Anat., Capacité de 
la poitrine, 

LMUIA ou 'Eliuya 0, m. Arbre qui 
se rapproche du cyprès. 

THURIFERAIRE n. m. Clere qui, 
dans les cérémonies de l'Eglise, ‘porte 
l'encensoir. Fig. Flatteur : la Harpe fut 
le thuriféraire de Vüllaireé vivant. 

FTHUYA 0. m. V. Tauia. 

TAYME n. m. Plante odoriférante, 

TUHYRSENn.m.Javelot enviromné:de 
| pampre et de lierre, dont les baechantes 
| étaient armées.Bot. Disposition des fleurs 
en pyramide,comme dansde lilas, le mar- 
ronnier, etc. 

TIARE n.{.Mitre à trois couronnes, 
‘que porte le pape dans certaines cérémo- 
|nies, Fig. Dignité papale:: aspirem:à la 
liare. 

TABIA n. m. Os le.plus grand dela 
jambe. PI, des {ibias: 

TIBIAL, ALE, AUX adj. Qui appar- 
| tient au tibia : nerfs tibiuux, 
wsC n. m. Contraotion convulsive de 
certains muscies, surtout de -ceux. du vi- 
| sage. Fig. Habitude ridicule: avoër le 
tic dé ronger ses ongles. 

TaC-TAC n. m. Bruit occasiogné par 
un mouvement réglé. PI, des Lic-tac, 

TIEDE adj. Qui est entre le chaud 
et le froid, Fig, Qui manque d ardeur, 

TIÈDEMENT adv. Avec noncha- 
lance, LT 

TIRDEUR nv. Etat de ce cquivest 

tiède. Fig. Nonchalance,mauquerde sèle, 

TIEDIR v. int. Devenir tiède. 

TIEN (LE), tienne (la) pron. poss. 
Qui est à toi. N. m. Ce qui L'appartient : 
defends le tien.\N, m. pl. Tes parents : 
tot et les tiens. 

TIERCE 0. {,. Mus. Intérvalle com- 
pris entre trois notes, comme de ré à fa. 

ser. Botte qu'on porte ayant le poignet 
| en dedans : porter une tierce. Jeu. Série 
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de trois cartes de même couleur, Jmpr. | sur le papier dont on se sert pour les # 
actes publics, judiciaires, etc. Fig, Avoir 
le timbre fêle, la tête dérangée. "4 


Dernière épreuve avant la mise sous 
presse. Lilur. Seconde des heures cano- 
niales. Math. et astr. Soixantième partie 
d'une seconde. 

TIERCEELETE n. m. Nom donné aux 
mâles de certains oiseaux de proie. 

TIERCEN v, tr. Donner aux terres 
un troisième labour, 

TES n, m. La troisième partie: 
le tiers d'une pomme; troisième per- 
sonne : ?/ survint un tiers. 


TIERS,CE adj. Troisième : un tiers : 


arbitre. Fiévre tierce, qui revient tous 
les deux jours, 

+ TMIERS ETAT (fére-zéla) n. m. 
Partie de la nation française qui n'appar- 
tenait ni À la noblesse ni au clergé. 

TIEKS-POINT n. m. Sommet d'un 


triangle équilatéral à la courbure d’une | 9 


voûte ogivale; lime triangulaire. 

TIGE 0. {. Partie du végétal qui s'é- 
lève hors de la terre, et sert de support 
aux feuilles et aux fleurs, Tige d'une 
botte, partie qui enveloppe la jambe. Fig. 
Premier père duquel sont sorties toutes 
les branches d'une même famille. 

TIGELLE n, f, Tige primitive d'une 
plante. 


TIGNASSE 0. f. Mauvaise perruque ; | 


chevelure rude et mal peignée. Pop. 
TIGRE, ESSE n. Bête féroce du 
genre chat. Fig. Personne très-cruelle. 
TIGRE, EE adj. Moucheté comme 
la peau du tigre, 
TAGRERS v, tr. Couvrir de taches, 


de rayures,comme la peau d'un léopard, | 


d'un tigre : {igrer une étoffe. 

TILBCRY n. m. (Mof angl.) Cabrio- 
let découvert, fort léger. PI. des télburys. 

TALLAC (ti-ak) n. m. Le pont d'un 
navire. 

TILLAGE ou Teillage n. m. Onpé- 
ration qui consiste à séparer des chène- 
vottes l'écorce du chanvre. 

VILLE ou Teille n. f, Deuxième peau 
des jeunes tilleuls: écorce du chanvre. 

TILLENR ou Teiller vtr. Délacher 
avec la main les filaments du chanvre. 

TILLEUL n. m. Arbre dont le bois 
est blanc, tendre et léger; sa fleur : faire 
une infusion de tilleul. 

TIMBALE n.f Espèce de tambour à 
l'usage de la cavaleñe ; gobelet en métal. 

TIMBALIER n. m. Celui qui bat 
des timbales. 

TIMBBRE n. m. Sorte de cloche im- 
mobile, qui est frappée par un marteau 
placé en dehors : timbre d'une pen- 
dule ; qualité sonore d'un instrument ou 
d'une voix. 

TIMBRE np, m. Marque particulière 
que chaque bureau de poste imprime sur 
les lettres; marque imprimée par l'Etat, 


TIMBRE, EE adj, Un peu fou : cer- 


| velle timbrée. Fam. 


TIMBRE-POSTE n,m, Petit carré 
de papier, portant l'effigie du chef de 
l'Etat, que l'on colle sur les lettres pour 
les afranchir, PI. des timbres-poste. 

TIMBMERR v. tr, Marquer avec le 
timbre : ‘imbrer du papier, une lettre. 

TIMBREUR n. m. Celui qui timbre, 

TIMIDE :dj. Craintif, 

TIMIDEMENT adv. Avec timidité. 

TEMIDIATE n. f. Crainte habituelle. 

WIMON n. m, Pièce de bois du train 
de devant d'une voiture, aux deux côtés 
de laquelle on attelle les chevaux; nom 
ue l'on donnait autrefois à la barre du 
gouvernail. Fig. Gouvernement d'un 

tat : rendre le timon des affwires. 


TIMONSER n. m. Matelot qui gou- | 
| verne le timon d'un navire sous les ordres 
| du pilote; cheval qu'on met au timon 


d'une voiture, 

TIMORE, EE adj. Qui craint d'of- 
fenser Dieu : conscience timorée ; peu- 
reux, timide : esprit timoré. 

TINCTOMRIAL, ALE, AUX (tink) 
adj. Qui sert à teindre : plante tincto- 
riale. 

TINE n. f. Espèce de tonneau qui sert 
à transporter de l'eau, la vendange, etc. 

TINETUE n.f. Petite cuve pour 
transporter le lait, le beurre. 

TINTAMIARARE n. m, Bruit écla- 
tant, avec confusion et désordre. 

TINTAMARRESQUE ad). Dans le 
goût, le style du journalle Tintamarre: 
article tintamarresque, 

TINTEMENT on, m.Sonnerie à pe- 
tits coups; vibration prolongée du son 
d'une cloche. T'inrement d'oreille, bour- 
donnement d'oreille analogue à celui 
d'une cloche qui tinte. 

TINTER v, tr, Faire sonner lente- 


| ment une cloche de manière que Île bat- 


tant frappe d'un seul côté. V. int, : la 
cloche tante, les oreilles me tintent. 
TINTOURX n. m. Inquiétude sur le 
succès d'une affaire, embarras, .MÉt 
TIQUE n, f. Très-petit insecte qui 
s'attache au corps et surtout aux oreilles 


: des chiens, des bœufs, ete. 


TIQUER v. int. Avoir un tie, 
TIQUETEÉE, EE adj. Tacheté: œillef 


 fiquele. 


TIQUETURE n. f. Etat de ce qui 


| est tiqueté : les tiguctures d'un œillef. 


TIQUEUR, EUSE n. Qui a un tic, 
TEE n. m. Action de lancer, au 


moyen d'une arme, un projectile. vers-un 


but: endroit où l'on s'exerce à tirer. 


NT Re" 7 ee TO _. an © Cle RE 


TIRADE n. f. Morceau en prose ou 


1, 1 


| 
| 


en vers, d'une certaine étendue. 
TIRAGE n. m. Action de tirer : 
tirage d'un bateau par des chevaux ; 
sspace’ laissé libre au bord des rivières 
M3 les chevaux qui tirent les bateaux. 
irage des métaux, action de les faire 
passer par la filière; tirage de'la sote, 
action de la dévider ; tirage d'une loterie, 
action d'en tirer les numéros; firage au 
sort, action de tirer au sort pour le re- 
truléement de l'armée. Zripr. Action de 


mettre les feuilles sous presse pour les 


imprimer ; résultat de cetie action : beau 
tirage. 
FIRAILLEMENT p. m. Action de 


tirailler ; mouvement irrégulier et pénible , 


de certaines parties intérieures du corps : 
tiraillements d'estomac. Fig. Désac- 
cord, désunion : féraillement Sun Etat. 
 TIRAILLER v, tr. Tirer une per- 
sonne à diverses reprises. V. int. Tirer 
d'une arme à feu mal et souvent : ils ne 
font que tirailler ; commencer l'attaque 
par un feu irrégulier et à volonté. 
TIRAILLEMIE n,f, Action de ti- 
TIMRAILLEUR n, m. Soldat détaché 
en avant pour harceler l'ennemi. 
TIRANT ». m. Cordon pour ouvrir 
et fermer une bourse; morceaux de euir 
re dés deux côtés du soulier, et dans 
lesquels passent les cordons; forte ganse 
attachée à la tige d'une botte pour aider 


sert à boutonner des souliers, des gants, 
un vêtement. PI, des fire-boutons. 
TIRE-CLOUS np, m, Outil servant à 
l'extraction des clous. 
TIRE-D'AILEn.m.Battement d'ailes 
redoublé que fait l'oiseau dans son vol ra- 


 pide. A tire-d'aile, loc. adv, Le plus 


vite possible. | 
TIRE-FOND n., m. Outil de tonne- 
lier. Pl, des tire-fond. 
TIRE-LAINE n. m. Mot par lJe- 


quel on désignait autrefois les voleurs de 


nuit :{e Pont-Neuf était Le rendez- 
vous des tire-laine. 
FIRE-LAMRIGOT (À). loc. adv. V. 
Larigot. 
TIRE-LIGNE n.m. Petit instrument 
d'acier pour tirer des lignes. PI. destire- 


lignes. 
TIRELIRE n, f. Petit vase de terre 


qui n'a qu'une fente en haut, par laquelle 
on introduit l'argent quon veut écono- 
miser. 

TIRE-MOELLE n. m. Petit instru- 
ment pour tirer la moelle d'un os. P]. des 


tire-moelle. 


TIRE-PIED n, m. Grande lanière de 
cuir dont se servent les cordonniers pour 


maintenir leur ouvrage sur le genou: PI, 


des tire-pieds. 

TIRÉEGGS v. tr, Amener vers soi où 
après soi; faire sortir : firer l'épée du 
fourreau ; ôter : tirer ses bas ; délivrer : 


tirer de prison ; étendre, allonger : tirer 
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à la mettre; nerf dans la viande de bou- | #€ Courroie; tracer : lèrer une ligne ; 
chérie; pièce de bois qui maintient les | Imprimer : firer une estampe ; lancer : 
deux jambes de force du comble d'une | ter une flèche, une bombe. Tirer du 
maison; quantité dont un navire s'enfonce | 49, Saigner; lèrer une vache, la 


dans l'eau. 

TIRASSE n. f. Filet pour prendre 
des cailles, des perdrix. 

TIRE, EE adj. Fatigué : figure ti- 
rée. Etre tiré â"quatre é Me être 
mis avec recherche. N, m. Comin. Celui 
sur lequel une lettre de change a été 
tirée. 

TIRE-HBALLE n, m. Instrument en 


forme de tire-bouchon, dont on se sert | 


pour décharger les fusils; instrument de 
chirurgie pour extraire les balles d'une 
blessure. PI. des tire-balles. 


TIRE-HBOTTE n. m,. Instrument |! 


de bois dans lequel on engage le pied 
pour ôter la botte; nn A en fer pts 
pet dans les tirants d’une botte pour 
chausser, PI. des tire-bottes. 
TIRE-BOUCHON n, m,. Sorte de vis 
en métal, pour tirer le bouchon d'une 
bouteille ; cheveux frisés en spirale. PI. 


| des tire-bouchons. 


TIRE-BOURRE n.m, Crochet pour 
velirer la bourre d'un fusil. PI. des Lee. 


| bgurres. 


TIRE-BOUTON n, m. Crochet qui 


traire: tirer la langue, la sortir de la 
bouche : tirer des sons d'un instrument, 
lui faire rendre des sons; /irer du feu 
d'un caillou, en faire jaillir; tèrer les 


|darmes des yeux, faire pleurer; firer s& 
| révérence, saluer; tirer de l'argent de 
quelqu'un, en obtenir; tirer des mar- 


chandises d'un pays, en faire venir; 
tirer une loterie, faire sortir les nu- 
méros. Fig. Délivrer : tirer quelqu'un 
d'embarras ; recueillir : tirer du profit, 


lemprunter : tèrer un mot du lafin ; in- 


férer, conclure : tèrer une conséquence. 


| Tirer sa source, son origine, provenir, 


être issu; tirer son épingle du jeu,sor- 
tir adroitement d'une mauvaise affaire; 


tirer lesvers du nez, questionner adrol-. 


tement pour savoir une chose ; {irer une 
épine' du pied, délivrer d'un grand em- 
barras: tirer de in boue, faire sortir 


d'un état misérable ; firer sutisfaction 


d'une injure, en obtenir réparation; té- 


| rer vengeance, se venger; firer parte, 
utiliser: tèrer vanilé d'une chuse, s'en 


vanter; tirer l'horoscope, les cartes, 
prédire la destinée ; tirer une affire au 


clair, l'éclaircir, V. int, Faire des armes; 
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viser: lirer tres-juste ; avoim du rappôrt, | 
de l'analogie,. en. parlant des couleurs : 
cet habit tire sur le bleu, Tirer à sa | 
fin, être près de finir; tirer au large, 
s'enfuir ; tèrer du sort, s'en remettre à 
la décision du sort; {irer ‘conséquence, 
avoir des Suites grave. Comm. Tirer sur 
quelqu'un, lui adresser unæilettre de 
change. Se tirer v. pr. Sedégager : se 
tirer d'un bourbier, et, fg:s se tirer 
d'un mauvais pas. | 

TARE'T on. m. Petit trait horizontal 
qui, dans un dialogue, indique, le chän- 
gement d'interlocuter:, 

AIRE TAINE «. f, Sorte de drap 
grossier. 


TAMEUR 0. m. Qui tiresune arme à | 
| qui possède un emploi, qu'il en rem, 


feu; qui tire une: lettre de: ahange. 
 TIRMEUSE n. f. Usité seulement 
dans. la locution “‘ireuser de: enrtes, 
femme qui dit la bonne aventure, 


TIMOR n. m,. Petite caisse emboît- | 


tée dans une armoire, une table, ete.: 


pièce d'uneæmachine à vapeur destinée | 


à distribuer alternativement la vapeur 
des deux côtés du piston. Piéce in ti- 
roërs, dont les scènes sont détachées, 
et n'ont presque aucune relation entre: 
elles. | 
TISANE n.f. Eau dans.-laquelleon a 
fait bouillir. des plantes médicumenteuses. 
TESOXN n.m. Morceau de bois brûlé 
en partie. 
TISONNER v. int, Remuerlestisons 
sans besoin, pour se-distraire, 
TISONNEUR, LUSE&E n..Qui.aime 

à tisonner. 

TISONNIER n. m.Outilde forgeron: 
pour attiser le feu. 

. TISSAGE n, m. Action de tisser, 
TISSESS v.tr, Faire un tissu. 
TISSERAND n. m. Ouvrier qui fait | 

de la toile. 

TISSERANDERILE n. f, Profession , 
de tisserand. 

FISSEUR np. m, Celui qui tisse, 

TISSO n. m. Tout ouvrage fait. sur le 
métier. Fig. Accumulation, suite: tissu 
de mensonges. Bot. Tissu cellulaire, 
première peau sous l'épiderme, d'une 

plante. Anat. Substances de nature di- 

verse, qui forment les différents organes. 

et qui résultent d'un entrelacement de 
fibres.….Ad}. Fait: nud.tissu de mousse. | 
TISSURE n. f. Liaison de ce quiest 
tissu : fissure lâche, serrée. 
TISSUTIERS 0. m, Ouvrier qui fait 
des tissus. 

TITANE n. m. Corps simple métal- | 
lique, de couleur noire. | 
TITANIQUE ad), Gigantesque : ef- 
fort titanique. | 

TITILLATION .(til-la) n.f, Légère | 
agltation qui se remarque dans certains 
GOrps; chatouillement. | 


une légère agitation; | 
vin titille agréablement le palais. #4 


| six pieds. 


TATILLER. (til-ler) v. tr. Causer 
chatouiller : @&: : 


» 


TITRE n, m, Inscription mise em . 
tôte d'un livre, d'un chapitre, etc.; nom 
de dignité, d'emploi: acte, pièce authens 
tique : titres de noblesse. A titre dej 
loc. prép.En qualité de : à titre d'ami. 
Monn.Degré de finde l'oretde l'argent. 

TITRÉ, ÉE adj. Qui a uu titre. ; 

TITRER v. tr. Donner un titre 
d'honneur. jp 9 8 3 

FETURBANT adj. Chancelant : la 
démarche tituylnsie dunes E 

TITEBER v.int. Trébucher, chan 


|'celer,surtout en parlant d'umivrogme. 


TITULAISRE ad}. ets nm. m. Celui 


plisse ou non la charge, : | | 
: TITUS n. f. Manière: de couperiles, 


| cheveux très-courts sur toute latète : 


les cheveur à la Titus -ontéte long 
temps à la male. éd æ At D 
TOAST (108!e)ou Tente nm.Propo- 
sition de boire à la sarté.de quelque un, 
au succès d'uneentreprise.Pl.des {oasis 
TOASTEI (tôster) v. int. Porter: 
des toasts. L 
TOCADE n. f. Caprice, manie d'une 
homme toqué. Pap. 


TOCANE n. f. Vin nouveau faik 
avec La mère goufte, : , 
TOCSEN n. m. Eruit d'une cloche! 


qu’on tinte à coups redoublés pour. 
donner l'alarme, L 
TOGE n.f., Grand manteau.de laine 


| que les Romains mettaient par-dessus 


la tunique. 1380 
TOML-BOMU n, m. Mélange d'o« 
pinions, de systèmes, grand désordre. 
TO pr. pers. V. fu. | | 
TOILE n.f.Tissu de lin où de chan- 
vre, rideau qui cache le théâtre: tableau, 
d’un peintre: tissu que forme l'araignée, 
TOILENRIEN.f Marchandise de toile. 
TOILETTE n.f. Meuble avec glace. 
garni de tous les objets destinés Aux 
soins de Ja coiffure et de la propreté; ac-: 
tion de se coiffer, de s'habiller : faire sa. 
toilette ;: morceau de toile dans lequel 
lescouturières, les tailleurs, éic..enve- 
loppent les objets qu'ils Von rendre. 
TOMLIENR, LERRE n. Qui vend ôu, 
fabrique de la toile. | À 
TOLSE n. f. Ancienne mesure de 


TOISÉ n. m. Evaluation des tra 
vaux faits dans tout Ce qui CONCerne 


le bâtiment. 


rorsen v. tr. Mesurer, Fig: Toiser 


| quelqu'un. le-considérer attentivement 


et avec une sorte de dédain. | 
TOISEUR 0. m. Dont le métierwesie 
de toiser des travattms 


! 
- 
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TOIS 
‘oison d'or, ordre de chevalerie, en 
80 14 


Ci mn, m. Couverture d'un bäti- 


sn a £a du 
TOITUMRE n. f. Ce qui compose le 
it. 


 TOKAX 1. m. Vin de Hongrie très- | 


stimée a 

TÔLE ns f. Fer réduit en feuille, 
TOLERABLE adj. Qu'on peut tolé- 
4 supporter. 
TOLERABLEMENT ad. 
anière, tolérable. 
TOLERANCE n. f. Condescendance, 
idulgence pour ce qu'on ne peut ou 
u'on ne veut empêcher. 
 FTOLERANT, E adj. Indulgent dans 
» commerce de la vie, et surtout en ma- 
êre de religion. | 
TOLERANTISME n. m. Système 
e ceux qui admettent une très grande 
)lérance-en matière de religion. 
 TOLERERS v.t. Soufrir ce qu'on. ne 
evrait pas permettre, ou qu on n'ose pas 
éfendre. — Pour la con). V. accélérer. 


D'une 


TÔLIEIR n. m. Artisan qui travaille 


Ltôle. 

TOLLE ou Tolle n. m.Cmier tolé, 
ileeontre quelqu'un, chercher à exci- 
ir contre lui l'indignation-générale, 

TOMAHAWWEK (fo-ma-ouak), n. M. 
asse-tête des sauvages d'Amérique. 

TOMAISON n. [. Indication du tome 
DR faire partie une. feuille. impri- 


TOMATE n. (. Plante de la famille 
es solanées ; son fruit. 


TOMBANT, Ead). Qui tombe : che- | 


eux tombants, @ la nuit tombunte. 


TOMBE n.f. Table de pierre, de | 


arbre, ete, dont on couvre une sépul- 
ure.: être dans la tombe. 
 TOMBEAUn.m.Monument élevé sur 
ès restes d'un mort, Fig, La mort : rester 
le jusqu'au tombeau. Mettre quel- 
un au tombeau, causer sa mort ; {i- 
er. du tombeau, rendre à la vie, 
 TOMBEKE 0.1. À la tombée de La 
Mftsau moment où-la nuit arrive. 
 TOMMRELIEEN n. m. Conducteur 
lun tombereau. 
TOMBER v. int, Eire entraîné de 
ut en bas par son propra poids ; se Je- 
ir : tomber aux, pieds de quelqu'un ; 
précipiter : tomber sur Les ennemis; 
boutir : la Sadne tombe dans le Rhône; 
répendant :.ses cheveux lui,tombent 


Wriles épaules. Fig. Devenir : tomber | 


tue ; être subitement saisi par un mal: 
MMôer en faiblesse, en-léthargie ; suc- 
ember : la ville tomba en son pouvotr,; 
Péser : de vent est tombé; languir : la 


| 635 
SOX n. f. Laine d'un mouton. 
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conversation lumbe ; se-porter : la con. 
versation t;mba sur lui; ne, pas réus 


| sir : cette pièce tombera ;.cesser d'être. 


en vogue, en usage : cet auteur, celle 
coutume tombe ; donner, être pris :. (om- 
ber dans un piége; arriver : cette fête 
tombe Le jeudi ; dégénérer : /{omberdan 

le burlesque ;\échotr : cela m'est tombe 
en partage » parvenir par hasard : cette” 
lettre m'est tombés entre les. mains. 
Tomber de son huut, des nues, Etre ex- 


| trêmement surpris; omber en disgrâces. 


erdre la faveur: £omber en Lam fail- 
ir, pécher; fomber dans d'erreur, se 


|tromper; tomber dans l'oubli, être ou- 


blié; tomber en\pufréfaction, se pour- 


rir; tomber en poussiere, se réduire en 


poussière; tombor en ruine yséerouler 
lentement, au pr. et au fig.s lomber.en 
lambeaux, s'en aller par morceaux; Le 
sort est. tombé. sur lui, l'a désigné: tom- 
ber d'accord, convenir, s'accorder ;.bien 


tomber, Etre bien servi par le hasard ;. 


tomber sur un pussage, ul» VETS, Un 
mot, les trouver du premier coup; mat- 


son tombée en quenouillé, dont il ne 


reste aucun, héritier mäle. V.impers. : 
il tombe de la pluie, de la neige. — 
Prend ordinairemend l'auxil. éfre, rare- 
ment l'auxiliaire avoir. 

TOMBENREAU nv. m. Sorte dé char. 
rette entourée de planches; ce qu'elle. 


contient : tombereau de sable, 


TOMBOLA n. f. Espèce de loterie. 
de société, À laquelle cagnent tous ceux 
qui assistent à une file, à ure représen- 


tation th(âtrale. 


TOME n. m, Volume faisant partie 
d'un ouvrage imprimé ou manuscrit. 

TOMENTEUX, EUSE adj. Coton- 
as couvert dune espèce de duvet, 

of. 

TON, TA,TES adj. poss. qui tjou- 
tent au nom une idée de possession. 

TON n. m. Certain degré d'élévation 
ou d'abaissement de la voix ou du’"son. 
d'un instrument; manière de parler’: 


ton humble, hautaën ; caractère du style : 


ton noble, soutenu: manière, con- 
duite : #4! faut changer de ton. Mus: In- 
tervalle entre deux notes de la gamme; 


| mode dans lequel un air est composé : 


ton de fa. Donner le ton. régler la mode, 


| les habitudes, les manières d'une société, 


d'une ville; bon for, langage, manières 
des personnes bien élevées; se donner 
un ton, un air d'importance. Petrié. De- 


_ gré de force et d'éclat des teintes. 


TONALETE n. f. Qualité d'en mor- 
ceau de musique par rapport aw fon gé- 
néral. 

TONDAGE n. m. Action de tondre 
les draps, 

TONDBAILLE n, f, Laine provenant 
de la tonte ;. la tonte elle-mème, 
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"TONDAISON n,. f. V. Tone. 
TONDEUR, EUSE n, Qui tond. 


laine, le poil, les cheveux , le gazon, etc. 
TOXDU,E adj, Dont on a coupé le 
oil, les cheveux, Pré tondu, dont on à 
fauché l'herbe nouvellement, N. m. : 
Quel est cet affreux tondu ? 

TOXIQUE adj. et n. f. Mus. Pre- 
mière note de la gamme du ton dans le- 
quel est composé un morceau. 

TONIQUE adj. et n. m. Remède qui 
fortifie l'action des orzanes. 

_ TONKA 59. m, Sorte de fève qui sert 
à aromatiser le tabac. 

. TONNAGE n. m. Capacité d'rn na- 
vire. 

TONNANT, E adj. Qui tonne :Ju- 
piter tonnarit. Fig. Voix tonnante, forte, 
éclatante. 

TONKRE 0, f. Grand tonneau. 

TONNEAU pn. m. Vaisseau de bois à 
deux fonds: son contenu : un tonneau 


d'huile, Mur. Poids d'environ mille ki- | 


Jlogrammes : vaisseau de 200 tonneaux. 
Espèce de jeu d'adresse, 
TONNELET n. m. Petit baril. 
TONSELIENR n. m. Ouvrier qui fait 
ou raccommode les tonneaux. 
TONNELLE n. f. Berceau couvert 
re ind filet pour prendre des per- 
rix. 


TONNELLERIE n. f. Profession du 


tonnelier ; lieu où il travaille. 
TONNER v. impers. 5e dit en par- 

Jant du bruit que fait entendre le ton- 

nerre. V. int. Fig. Parler avec véhé- 


mence contre quelqu un ou contre quel- | 


que chose. 

TONNERRE n. m. Bruit éclatant 
qui accompagne la foudre. 

TONSURE n. f. Couronne que l'on 
fait en rasant les cheveux sur le sommet 
de la tête de ceux qui entrent dans 
l'état ecclésiastique ; cérémonie de l’E- 
glise par laquelle on donne la tonsure. 

TONSURE n. m. Celui qui a reçu la 
tonsure. 

TONSURER v.tr. Donner la ton- 
sure. 

TONTE ou Tondaison n. f. Action 
de tondre la laine des troupeaux; temps 
de la tonte. 


TONTINE n. f, Sorte d'association | 


mutuelle dans laquelle chaque associé 
verse une certaine somme, dont le capi- 
tal devra être réparti, à uue époque dé- 
terminée, entre tous les survivants, du 
nom de Tonti, l'inventeur. 

TONTINIER , IERE n. Qui a mis 
à une {ontine. 


TOPAGZE n.f. Pierre précieusejaune, 


brillante et transparente. 
. SOPE inter). Volontiers. 


ses fils sur des moulinets. 


TÔPER v. int. Consentir à ane } 


| position. 
TONDRE v. tr, Couper de près la | 


TOPETTE n. f. Fiole de verrén 
ce et blanc. “: 
TOPIVAMNBOUR 0. m. Plante 
mentaire, dont les tubercales ressembl 
à des pommes de terre allongées, 
TOPIQUE adj. et n. m. Médiceam 
qu'on applique à l'extérieur, comme 
emplâtres, les cataplasmes, les anguer 
TOPIQUES n. m, pl. Lieux ca 
muns, ou sources générales auxquel 
l'orateur va puiser ses arguments 4 
topiques d'Aristote. 
TOPOGRAPHE n. m. Celui . 
s'occupe de topographie. 
TOPOGHAPHIE n. f. Descript 
exacte et détaillée d'un lieu partieulier 
TOPOGEHAPUIQUE adj. Qui : 
partient à la topographie : carte (0 
graphique. 
TOQUE n, f. Coiffure ordinaire 
avocals, des juges, etc. 
TOQUE, EE ad). Un peu fou, 
TOQUER v.tr, Toucher, frapper. 
TOQUET n. m. Sorte de bon 


| d'enfant. 


TORCHE n. f, Flambeau gross 
consistant en un bâton de sapin, entoi 


| de résine, de cire ou de suif, 


TOLRCHE-NEZ n. m. Corde avee 
quelle on serre le nez des chevaux rét 
PI. des torche-nes. 

TORCHER y. tr. Essuyer pour à 
l'ordure. 

TORCHERE n. f, Sorte de can 
labre qui porte des lambeaux, et quis 
à éclairer des vestibules, des escahers 

TORCHIS 0. m. Mortier composé 
terre grasse et de paille hachée. 

TORCHON n. m. Serviette de grd 
toile pour essuyer la vaisselle, les mé 
bles, etc. : | 

TORDAGE n. m. Façon qw 
donne à la soie en doublant et en tord 


TORDRE v. tr. Tourner un ca 
par ses deux extrémités en sens contra 
Tordre le cou, faire mourir en tour 
le cou. | 
TORE n. m. Arch. Grosse mou 
ronde. ‘4 
TORÉADOR n. m. Cavalier qui, 
ure dans les combats de taureaux, 
Énègne: j- 
TORGNIOLE n. f. Soufflet, coup 
poing : il a recu une fameuse f0rgl@0: 


op. 
T'ORON n. m. Réunion de fils de € 
ret, dont plusieurs forment un cordag 
TONPEUR n. f. Engourdisseme 
profond. Fig. Inaction de l'âme : M 


un homme de sa torpeur. 


TORPILLE n. f, Poiscon du gen 


trique. 

_ TORQUETTE n. f. Panier d'osier 
dans ue on transporte la marée; cette 
marée elle-même, 

_ TORMREFACTION n,. f. Action de 
torréfier,. 

TOMREFIER v. tr. Griller, rôtir : 
torréfier des gruins de cufe. 
TORRENT n. m. Courant d'eau ra- 
EE et impétueux. Fig. Se dit de cer- 

ines choses par rapport à l'abondance : 
torrent de larmes, d'injures; par rap- 

ort à l'impétuosité : céder au torrent 

‘une révolution. | 

TORRENTILL, ELLE adj. Qui 
tombe par torrents: pluie torrentielle. 

TORRENTUEUX, EUSE adj. Qui 
a l'impétuosité d'un torrent : riviere 
torrentueuse. 

TORMRIDE adj. Zone torride, par- 
tie de la terre extrêmement chaude, si- 
tuée entre les deux tropiques. 

TORS, E adj. Tordu ou qui parai 
l'être : fil lors, colonne torse. 

TORSADE n. f. Frange tordue en 
spirale , go emploie pour orner les 
tentures, les rideaux, les draperies, etc. 

TORSE n. m. Statue, figure tron- 
quée, sans tête, ni bras, ni jambes; le 
tronc, le buste d'une personne, 

TORSION n. f. Action de tordre, 
état de ce qui est tordu. 

TORT 0. m. Ce qui est contre le| 
droit, la justice, la raison; dommage, 
préjudice : faire du tort à quelqu'un. 


c. adv, À tort, injustement; à tort, 


et à travers, sans discernement. 


TORTICOLES 0. m. Douleur rhu-| 


matismale qui a son siége dans les mus- 
cles du cou. L 
TORTILLAGE n.m. Facon de s'ex- 
primer confuse et embarrassée, | 
TORTILLART ad), et n. m. Orme 
à bois noueux. 
TORTILLEMENT n.m. Action de 
tortiller; état d'une chose tortillée. 
TORTILLER v.tr. Tordre à plu- 
sieurs tours. V. int. Fig. Chercher des 
détours, des subterfuges. Se tortilier 
v. pr. Se replier, se tordre, en parlant 
“des reptiles, | 
TORTILLON n, m. Bourrelet dis- 
tposé sur la tête pour porter un fardeau: 
linge tortillé en rond; sorte de coiffure 
de paysanne, 
_ TORTIONNAIRE ad). Violent, ini- 
que : détention tortionnatre. 
- TORTIS n. m, Assemblage de fils | 
de chanvre, de laine, de soie, etc., tor- 
dus ensemble. | 
- TOKTU,E adj. Contrefait, qui n'est 
pes droit ; nez, arbre tortu. Fig. Qui! 


raie, remarquable par sa propriété élec ; 


TOU 
manque de justesse : esprit, raisonnc- 


ment torfu. | | 
TORTUE 0.f. Animal amphibie qui 


|: marche fort lentement, et dont le corps 
est couvert d'une grande écaille dure, 


Fig. À pas de tortue, lentement. 

TORTUER v.tr. Rendre tortu : tor- 
tuer une broche, une épingle, Se tor- 
tucr v. pr. Devenir tortu. 

TORTUEUSEMENT ady, D'une 
manière tortueuse. 

TORTUEUX, EUSE adj. Qui fait 
plusieurs tours et retours : sentisr tor- 
tueux. Fig. Qui manque de loyauté, de 
franchise : conduite tortucuse. 

TOR TUOSITE n. f. Etat de ce qui 


| ést lorlueux. 


+ TORTURE n, f. Tourments que, 


| dans certains cas,on faisait subir autre- 


fois à un accusé avant et après sa con- 
damnation. Fig. Se mettre l'esprit à la 
torture, travailler avec une grande con- 
tention d'esprit; mettre quelqu'un à la 
torture, lui causer un embarras pénible 


| ou une vive impatience. 


TORTURER v. tr. Faire éprouver 
la torture. | 

DORY adj. et n. m. En Angleterre, 
royaliste conservateur. — Son opposé est 
Wig. PI. des torys ou fortes. | 

TORYSME 0. m. Opinion, parti des 
torys. 

TOSCAN, ANE adj. Ordre toscan, 
le plus simple des cinq ordres d'architec- 
ture. 

TOSTE n. m, V. Toast. 

TOSTER v, int. Autre orthographe 
de touster. 

TÔT adv. Promptement, vite. Sitôt 
que loc. conj. Dès que. 

TOTAL, ALE, AUX adj. Complet, 
entier : ruine totale. N.m. Assemblage 
de plusieurs parties formant un tout; 
comme obtenue par l'addition. Au total, 
eu total loc. adv. Tout compensé, 

TOTALEMENT ady. Entièrement, 
tout à fait, 

TOTALISER v.tr. Former un total 
par l'addition : totalisez tous ces chif- 
fres. Fig. : totaliser Les avantages d'une 
position. ; 

TOTALITE n. f. Le total, le tout, 

TOTON n. m. Espèce de dé marqué 


_ de différentes lettres sur ses quatre faces 


latérales et tournant sur un pivot, Fig. 
Faire tourner quelqu'un comme un 
toton, le malmeuer. — Ne pas dire ton- 
ton. 

TOUAGE n, m. Action de touer. 

TOUAILLE n.f. Essuie-main dis- 
posé sur un rouleau. | 

TOUCAX n, m. Oiseau d'Amérique, 
dont le bec est fort gros, : 
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5 LEO USE FR RE NET Ne ETES 
PENT SAS SAIS de EMEA Ta: 
4 7 a 1) E _ + 'e "s ; 
| AAEUR. 2 | 
gl TOU. | 638 
174 TOUCHANT prép. Concernant: fou- | four de roue; promenade » faire un: 
à chant vos intérêts. tour ; circuit, circonférence : le tour de 
ma TOUCHANT, E adj, Qui touche, | a ville, du parc; partie de l'habillement , 
3 | Éémeut : discours touchant. mise en rond Four de cou ; toute action: : 
# LA MOUCHE nf. Chacune des petites | qui exige de l'agilité, de la force, de l'a: | 
ièces d'ébène.ou d'ivoire qui composent. dresse, dé dre HG Eten de gobelet ; 
HE le clavier d'un orgue, d'un piano. Pierre | trait d adresse ou de friponnerie : Jouer, 
> de touche, qui sert à éprouver l'or et | #1 bon, un mauvais tour ; manière d'ex- 
|. LS l'argent. Fig. : l'adversité est la pierre | PT'MET $6s pensées : {our prie tai 
M F5 NM ER) : litiéer, | ginal;rang suecéssif :'parlèr dson tour. | 
. KE de touche de l'amitié. Peint. et litter. LAS ue he pu FR k 
| Tete Manière de faire sentir le caractère des | À four ue brus, d toute” la force du 
4 objets : touche hardie, fine, légère. bras; en un Tour de main, lien un in 
JA MOUCHE v. tr, Porter la maïn.sur | S'ant; four de bdlon; profits illicites: 
| We MT lens cn St es ch. | tiré 80h (oOur'de) FORCE "DRPOONT Ie 
h: un objet; être. joint : ma maison louche Res en exerçant un métier, Espèce 
qu” la ue Arr 3 dr Er d'armoire ronde et tournante, posée dans 
à :: VE rdcardes c velrone metouche | \épaisserir du mur dans les monastères ct 
H:. PP te Entéreccor émouvoire son song | es hôpitaux, pour recevoir/eetqu'on y dés 
4% Re SE UT pose du dehors ; mathine pour façonneren 
: RS mé touche. V. int. Portér la main sur, | nd Je bais.les métaes PR AU 
‘ attetnaré ; fpucher à une chose, au pla”, | Le, tour, très-bien fait. Tour tour loc: 
1 fond; être parent : il ne touche de pres; et 
D: tre proche : toucher œu port, à sa fin ; it apr | 
: | seheurter : Le vaisseau « touché : jouer | TOURANGER 4 En G adj. et me 
| 1e | de certains instruments : toucher du | De la Fouraine-ou de “Fowrs. de 
| CR plano. |  TOURANIEN,IENNE aûj.etn. Du 
+9 TOUCHER n, m. be tact, celui des | Touran. pe * | 
m7 ciaq sens par lequel on connaît les qua- TOURBE n. f. Subsiance bitumi- 
: lités palpahles des corps; manière de | neuse formée de” débris de Der et 
1e jouer de certains instruments : toweher | bonne à brûler. Fig. Multitude confuse, 
D: brillant, délicat. surtout en parlant du peuple. 
Ve TOUCHEUR n. m. Conducteur de FOURBEUX, EUSE ad), Qui con- 
12 Destiaux. tient de la tourD6\ 
) besti | ient de la tourbe 
_ ‘Fe TOUE n. f. Espèce de bateau plat, | roummEn& y. f, Endroit d'où l'on 
_ 1 qui sert de bac sur certaines rivières. tire la tourbe. 
A ME TOUERE n. f. Mar. Action dé touer, TOURBELLON n. m., Vent impé- 
ne TOLER vtr. Farre avancer un ma- : tueux qui couflle en tournoyant; masse 
"#08 vire, un bateau, en tirant une corde à | d'eau qui tournoie rapidement en forme 
LC force de bras ou à l'aide du cabestan. d'entonncir. Se dit des objets soulevés 
. TOUFFE 0. f. Assemblage de choses | par le vent : tourbillon de poussière 1e 
- nombreuses et rapprochées. ig. Tout ce qui entraîne l'homme : te 
0e TOUFFEUR n. f. Exkralaison qui | tourbillon des affaires, des plaisirs. 
EC —- saisit er entrant dans un liéurtrès-chaud, TOURBILLONNANT, & ad]. Qui 
110 TOUFFU, Æ adj. Epais, bieh garni. | tourbillonne. | #4 
6: TOUJOURS adv. Sans cesse, sans | TOURBIELONNEMENT n. Mi 
00 fin; en toute occasion : on n'est pas | Mouvement en tourbillon. Cr Ta 
Ne toujours heureux ; du moins : si je n'ai | FOURBILLONNEEE v, int Aller 
| | a. purs réussi, toujours ai-je fait mon de- | en tournoyant : l'eau tourbillonne. 
(fi voir, TOURELLE n. f. Petite tour. | 
h< " TOUPET 1.m. Pétite touFe de poils, | FOURET n.m. Méc. Pelité roue ui 
Aux de crin, et surtout de cheveux; petite | recoit son mouvement d'une EL grande; 
"4 erruqueqni ne couvre que le sommet | à do dévidoir à l'usage des cordiers: 
#° e la tête. Fig. Avoir du ioupét, de | | de & 4 ‘ON 
1 ER 1. de , 7 TJ | TOURIENE n. |. “Œœûr qui, dE 
1 / + l'efronterie, de audace. Pap 3 ; | | unautés fait l'office de portière. 
k À TOUPIE n. f. Jouet de bois que font Ad: er mére TOUTES | 
tourner les enfants, | fees Pré LÉ ee | 
TOUPILLER v. int. Tourner sur | FOURILION p, m.. Gros pres ae 
si-même comme une toupie. | lequel tourne une ee ere st D 7 
 TOUPILLON »n. m. Petit toupet; | grées oo de métal rent ft: 
bouquet de branches mal disposées sur | treuil, etc.; MOreean ms | 
ag À | | de chaque côté d'un Es et servant à 
D. TOUR n. f, Sorte de bâtiment très- | l'assujeltir sur SON afüts 18 
17.tdr élevé, de forine ronde ou carrée; pièce , ‘TOL HISTE 0. M. Celui qui mA à 
: du jeu des échecs | voyager paur son agrément : la Suisse k 
TOUR 2. m. Mouvement ciréulaire : | est un pays cher QUX TOUTHSEES « 


LE 
: ROUREOUROU 2. m. Nom donné 
par plaisanterie aux soldats de la ligue. 
_ TOURBMALINE 0, f, Pierre qui, 
frottée ou chauffée, devient électrique. 
. TOURMENT ». m. Violente dou- 
deur. Fig. Grande peine d'esprit, 
._ TOURMENTANT,Æ ad). Qui tour- 
menle. 
TOURMENTE nv, Î. Tempête : sur 
“mer. ig. Troubles dansun pays : {our- 
mente politique. 
TOURMENTE vtr. Faire souf- 
 frir.quelque tourment : la youtte le tuur- 
ete ; agiter violemment : le vent lour- 
meute le ravire. Fig. Causer une peine 
d'esprit : son procés Le tourmente ; im- 
porluner, harcelen :: ses créanciers le | 
tourmentent. Se tourmenter y. pr. 
 S'inquiéter, se donner beaucoup de pei- 
né ; se déjeter, en parlant du bois. | 
_ TOLRMENTEUX, EUSE adj. Se 
‘dit des parages exposés à de fréquentes 
tempêtes. st 
_ TOURNAILLER v, int. Aller et 
venir sans but, tourner aulour. Fam. 
_ MOURARANT n. m. Coin de rue, de 
chemin, endroit où une rivière fait un| 
coùde; espace où l'on fait tourner une 


dicuie, rendre ridicule; tourner l& tête 
a quelqu'un, le faire changer de bienien 
mal; dourner quelqu'un à son gréyen 
faire ce qu'on veut. V. int: Se mouvoir 
cireulairement : La terre tourne ; passer: 
levent a tourné au nord; changer de 
nature, aigrir : le lait, le vin a-toumné; 
mürir : Le raisin commence d'iourner; 
evoir une bonne ou:une mauvaise: issue : 
l'affaire a mai tourné; changer en:bien 
ou en mal : ce jeune honwmme bien 
tourrié ; amener, occasienner,: cela-tour. 
nera à sa honte, à sa gloire. Tourner 
a tout vent, rage souveut d'opinion: 
tourner du côté de quelqu'un, prendre 
son parti; da tête lui tourne, il a le ver- 
tige; la chance a tourné, a passé d'un 
autre côté; fourner autour du pal, ne AR 
pas aller directement au fait : fourner "SAR 
de l'œil, mourir. V. impers. 1l'tourne | 
cœur, la. carte tournée est rœur, 
TOURNESOL n. m, Nom vulgaire 
de toutes les fleurs qui paraissent se 
tourner toujours du côté du soleil et en 
suivre le mouvement, T'einture de toun- 
hesol, téinture bleue que l'on obtient de 
sa graine, et qui a la propriété de rougir 
dès qu'on la mêle à un acide quelconque. 
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voiture. Mar. Endroit dangereux où, 'TOURNETIE n.f. Sorte de dévi- 158 
l'eau tournoie continuellement. doir Lournant sur un pivot; cage tour- 108 
TOURNANT,E adj. Qui tourne :| nante d'un écureuil. | NL à FU 
pont tournant. TOURNEURS 0, m. Artisan qui fait gr 
+ JM FE adi "Fait d'une cer-| des ouvrages au our: Mon | 
1 des story Fogiel TOURNEVENT n. m. Tuyau ds- Hit 
| TOURNER 1DE | Patit.cab posé au sommet d'unecheminée, de ma- | Fa 
À TERRE D. M. PEUT Cab"! Liärs/à tourner à tout vent. 1 


.ret de cam ». mous. déjeundmes à 
un ex à ide. 
. TOURNEBMROCHE n. m. Machine | 
qui sert à faire tourner la broche. 
_ FOURNEE n. f, Visite que fait un | 
. fonctionnaire dans son ressort; voyage à 
époques périodiques pour affaires, 
 TOURNEMAIN (EN UN) loc. adv. | 
«En un instant. Mieux :en un tour de 
AUTOUR 
:. TOURNE-OREILLE np. m. Sorte 
- de charrue dont. :le versoir se met tantôt 
d'un côté, tantôt de l'autre. PI, des tour | 
. ne-oreille. 
 TOURNER v. tr. Mouvoir en rond : 
.lourner une roue, une broche; faire 
œertains mouvements ; {owrner la tête; 
.mettre.une. chose dans un sens opposé : 
tourner le feuillet ; façonner au lour : 
tiourner ur pied detable; interpréter : 
viourner en bien, en mal; faire : bien 
“tourner une lettre; diriger : fourner 
“es pensées vers Dieu. Tourner. une 
montagne, faire un circuit pour l'éviter ; 
ourner le dos d quelqu'un, le traiter 
mavec mépris; fourneér les talons, s'éloi- 
guer, iourner casagu®, changer de 
parti; fourner bride, revenir sur ses pas 
ue parlant d'un cavalier; tourner en rà | 


TOURNEVIS (vice) n, m. Instru- 4 
merft de fer pour serrer ou desserrer des LAS 
vis. »s 

TOURNIQUET n. m. Croix mobile, 
posée horizontal ment sur un pivot, dans 
une rue, dans un chemin, pour ne laisser 
ee que les piétons: petit morceau de 

is tournant, qui sert à soutenir un 
‘châssis levé; jeu de hasard qui consiste 
en un disque tournant, autour vdnquel 
sont marqués des numéros. C'hir. Instwwu- 
ment quisert à comprimer les artères 
dans certaires opérations. | 

TOURNAS (ri) n: m. Maladié parti- 
eulière aux moutons,et pendant laquelle 
ils tournent convulsivement : {oué ce 
troupeau a péri du tournis. 

TOURNOE no. m. Fête militaire du 
tempside lachevalerie, 

TOURNOIEMENT ou Tourmol- 
ment n.m.Action de ce qui touraoie ; 
tuurnoiement de l'eau, 

TOURNOIS ad). Lir'c-tournois, 
ancienne monnaie de Franse, originsire- 
ment fabrignée à Jours. | 

FOURNAONEES v, int Tourneren - 
faisant plusieurs lours. 

TOURNURE mn; f. Tour, disposi- 
tions forme! du-corps. Fig. Genre; {uuwre 
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TOU 


d'une phrase; direction que prend une 
affaire. 


TOURTE n. f. Pâtisserie remplie de 


viande. 

TOURTEAU n. m. Masse formée 
d'un résidu de graines, de fruits, dont 
on a exprimé l'huile, le suc. 

TOURTEREAU nu, m, Jeune tour- 
terelle. 

TOURMERELLE n.f. Oiseau du 
genre pigeon, mais qui est plus petit, 

TOURTIERE n. f. Uslensile de cui- 
sine pour faire des tourtes. 

TOUSELLE n. f. Epi de blé sans 
barbes. 

TOUSSAINT n. f. Fête de tous 
saints (1er novembre). 

TOUSSER v. int, Faire l'effort et le 
bruit que cause la toux. | 

TOUSSEUR, EUSE n. Qui tousse 
souvent. 

TOUT n. m. La totalité : Le fout est 
lus grand que la partie (dans ce sens, 
e pluriel est fouts.) Pron. ind. Tout le 

monde : tout fuyait devant lui; toutes 
sortes de choses : 22 peut fout, Aisquer 


les 


le tout pour le lout, hasarder de tout 


perdre pour tout gagner. Fig. L'impor- 


tant, le principal: Le tout est de réussir. 


TOUT adv. Entièrement : la vie tout 
entière; queique, si tout aimable 
qu'est la vertu, et non que soit. — Va- 
rie devant un adj. fém. commençant par 
une consonne ou par un À aspiré : elle 


qu'elles sont. Pour tout de bon, sérieu- 
sement. Est aussi expiétif : fout dôuce- 
ment, {out au plus. Loc. adv. Bu 
tout, nullement; tont à fait, entière- 
ment; em tout, {out compris. 

TOUT, E adj. Exprime la totalité : 
tous des hommes; se dit d'une chose 
considérée dans son entier : employer 
tout son pouvoir ; signifie chaque : {oute 


peine mérite salaire ; est invariable de-. 


vant un nom de ville au féminin : fout 
Rome l'a vu. Somme tonte loc. adv. 
A toût prendre, en définitive. 
TOUTE-BONNE n, f. 
sauge. PI. des toutes-bonnes. 
TOUTEFOIS adyv, Néanmoins, ce- 
pendant. 4 | 
TOUTE PUISSANCE n. f. Puis- 
cance infinie. 
TOUTOU n. m. Chien, dans le lan- 
gage des enfants. 


Sorte de 


TOUT = PUISSANT, TOUTE - 
PUISSANTE adj. Qui a un pouvoir! 
d'âge en âge; les choses mêmes trans 


“ans bornes : ministre toul-puissant. 
N. m. Le Tout-Puissant, Dieu. PI, 
Tout-puissants, toutes-puissantes, 
TOUX n. f. Mouvement convulsif et 
bruyant de la poitrine, de la gorge. 


64 
nure d'esprit: construction : {ournure | 


| Romulu 
| fton. 
| TRADITIONNEL, 


TRA 


FOXICOLOGIE nv. f. Partie de la 
| médecine qui traite des poisons, 

TOXIQUE n. m. Nom générique des 
poisons, 

TRABEE n, f. Robe que portaient à 
Rome certains personnages dans les cir- 
constances solennelles © le consul mar. 
chail revêtu de la trähiée. 
| TAC n. m. Allure du cheval; 

trace, piste des bêtes : suivre un louy 
au trac. | 
| _ THRACÇANT, ANTE adj. En parlant 
d'une racine, qui s'étend horizontalement 
SOUS terre. 
| THRACAS n. m, Mouvement accom- 
pagné d'embarras, 
.. TRACASSER v, tr. Tourmenter, 
inquiéter. 
| TRACASSERIE n. {.Chicane ; mau- 
aise difficulté. 
|  TRACASSIER, JÈRE adj. et n. 
Qui tracasse. 
. TRACE n, f. Vestige d'un bomme'ou 
d'un animal ; marque qui resté de quel- 
| Que chose, Fig. Impression dans l'esprit, 
la mémoire, APT 

TRACE n, m, Lignes, traits : faire 
le tracé d'une figure, d'une route. 

TIRACEMENT n. m. Action de 
tracer, 

TRACER v. tr. Tirer les lignes.d'un 
dessin, d'un plan, ete. fig. Tracer le 
chemin à quelqu'un, lui donuer l'exem- 

; tracer l'image de quelque chose, 


| ple 
ane = eut fa représenter par le discours. 
était toute honteuse, toutes vieilles | 


TRACERET 0. m. Outil qui sert à 
Espèce de 


marquer le bois. 
| TIRACHÉES 0. f, pl. 
| pêtils vaisseaux qui font dis les plantés 
et les insectes l'office de poumons. Fra- 
chée-artère n. f, Chez l'homme et l'a- 
nimal, canal qui porte l'air aux poumons, 
PI. des trachées-artéres. 
TRACHEOTOMEE n, f. Opération 
qui consiste à inciser, à ouvrir la trichée- 
artère. Chir, 
| _ THRACÇOER n. m. Poinçon dont on se 
sert pour (racer. 
TRACTEON n. f. Action d'une force 
qui tire un mobile : traction d'une Lo- 


| comotive. 


| THACTOIRE adj. et n. Courbe dé- 
crite par la corde d'un bateau qu'on re- 
morque. 

THRADITEUR n. m, Celui qui, CE 
l'époque des persécutions, livrait les lis 
vres saints aux paleus. 

TH: DITION n. f. Voie par laquelle 
les faits et les dogmes se transmettent 


ar cette voie : l'ulluitemrent de 


mises e 
s par une louve est une tradi- 


ELLE ad). | 


Fondé sur.la tradition : l& loi salique 
est une loi traditionnelle. 

. TRADITIONNELLEMENT adv. 
D'après la tradition. 
! TRADUCTEUR n, m. Qui traduit 
‘un ouvrage d'une langue dans une autre. 

TRADUCTION n. f. Action de tra- 
dulre ; ouvrage traduit. 

TRADURRE v. tr. Faire passer un 
ouvrage d'une langue dans une autre. 
Traduire en justice, citer, appeler de- 
ant un tribunal. 

TRADUISIBLE adj. Qui peut être 
traduit. | 

TRAFIC n. m. Commerce, négoce, 
 TRAFIQUANT 9. m. Lommerçant. 

TRAFIQUER v. int. Faire trafc. 

Fig. Faire abus de ce qui est honnête, 
moral, etc., pour gagner de l'argeut : 
trafiq de son honneur. | 
- TRAFIQUEUR n. m. Celui qui fait 
un trafic peu honnète. 
_TRAGÉDIE n. f. Poëme dramatique 
représentant une action importante, qui 
se passe entre des D'ou illustres, 
et propre à exciter la terreur et la pitié; 
le genre tragique. Fig. Evénement fu- 
neste : sanglante tragédie. 

TRAGEDIEN, ENNE n. Acteur, 
actrice tragique. 

TRAGI-COMEDIE n. f. Tragédie 
mêlée d'incidents comiques, et dont le 
dénoûment n'est pas tragique. PI. des 
tragi-comédies. [ AA 

TRAGI-COMIQUE adj, Qui tient 
du tragique et du comique. | 

TRAGIQUE ad). Qui appartient à 
la tragédie : situation tragique. Fig. 
Funeste, violent : fin tragique. N. m. 
Le genre tragique ; auteur de tragédies : 
les tragiques grecs. 

TRAGIQUEMENT adv. D'une ma- 
nière tragique. 

TRAMIER v. tr. Faire une perfdie, 
manquer de foi : trahir sa patrie. Fig. 
Parler, agir contre : trahir ses ser- 
ments; révéler : trahir un secret ; faire 
connaître par imprudence : fralur su 
pensée, ses pleurs l'ont trahi; ne pas 
seconder : ses forces trahirent son 
COuUTaC, 

TRAHISON n, f. Action de celui 
qui trahit. 

… TRAILLE n. f, Bateau qui sert À 
Passer une rivière. ê: 

L TRAIN n, m. Allure: partie de 
devant ou de derrière d'où partent les 
mouvements des bêtes de trait; charron- 


nage qui porte le corps d'un carrosse, 


où il ya des places de 1re, de 2 et de 


d'un chariot ; suile de valets, de chevaux : : 
réformer son train: bruit, tapage : faire 

du train; suite de wagons traînés par 
même locomotive. "rain ommibus, 


SM 641 TRA 


3e classe; train express, où il n'ya 


: que des places de 1re classe; traîn de 


| plaisir, à prix réduit; train de bois, : 


long radeau de bois flotté ; train d'ar- 
tillerie, attirail nécessaire pour le ser- 
vice des canons. Fig. Train de vie, 
manière de vivre; meltre une affaire 
en train, la commencer; mener quel- 

u'un bon train, ne pas le ménager: 
étre en train, de bonne humeur. 

TRAÎVNAGE n.m. Action de traîner: 
voyage en traineau. 

TIRAÎNANT, E adj. Qui traîne à 
terre : robe traînante. Fig. Style trai- 
nant, languissant, 

THRAÎNARD n. m. Qui reste en ar- 
rière. Pur ext. Homme lent. 

THRAÎVASSE n. f. Nom vulgaire de 
plusieurs plantes à racines et à tiges trail. 
nantes. 

TitAÎNASSER +. tr. et int. Traîner 
en longueur ; rester trop longtemps à faire 
une chose. Pop. 

TRAÎNE n. f, Bateau à la traîne, 
qui est tralné par un autre. 

TRAÎNEAU n. m. Sorte de voiture 
sans roues, qu'on fait glisser sur la glace 
et sur la neige: grand filet qu'on traîne 
dans les champs pour prendre des oi- 
seaux, ou dans les rivières pour prendre 
du poisson, 

TRAÎVNEE n. f. Petite quantité de 
choses répandues en longueur, 

TRAÎNER v. tr. Tirer après soi. Fig. 
Trainer une affuire en longueur, en dif- 
férer la conclusion; traîner ses paroles, 
parler lentement; traîner quelqu'un 
dans la boue, salir sa réputation, V. int, 
Pendre jusqu'à terre : son manteau 
traîne ; lavguir : il traîne depuis long- 
temps: n'être pas à sa place : fout fraîne 
dans cette maison. . 

TRAÎNEUR n. m. Qui reste en ar- 
rière. 

TRAIRE y, tr. (Je frais, n. trayons. 
Je trayais, n. trayions. Point de passé 
déf. Je trairai, n. trairons. Je trairais, 
n. trairions. Trais, trayons. Que je 
traie, que n. trayions. Point d'imp. du 
subj. Trayant. Trait, e.) Tirer le lait 
des vaches. des chèvres, etc. 

TRALT n. m. Dard, javelot, flèche; 
\onge de corde ou de cuir avec laquelle 
les chevaux tirent ; ligne qu on trace ave 
le crayon, la plume; ligne d'un dessin 
qui n'est pas ombré : dessiner au trait; 
linéaments du visage : traits fins, gros- 
siers. Trait de scie, chaque coupe faite 
avec la scie ; partir comme un trait, trèse 
vite; copier trait pour trait, exactement; 
avaler d'un trait, d'un seul coup. Fig. 
Attaque : trait de satire, de médisance, 
de calomnie; action, fait, événement ! 
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TRA 6:2 2 FORT 
trait dervertu, d'histoire; pensée vive,  ‘FERANCME n. f. Morceau coupé un 
imprévue : trait d'esprit; rapport : cela Peu mince : tranche de jambon surface 
æ irait à ce qu’on vient de dire. Gram. unie que présente l'épaisseur d'un livre 
Frait. d'union, qui sert à lier les di- | rogné : volume doré sur tranche. 
verses parties d'un mot composé. TRANCHE, EE adj, Bien mare, 
2 en ad}: Doux, maniable, | net et distinet. " és 

sacile : humeur traituble. | OTRANCITÉE. PRES 
TRAITANT nm. Celui quise char- | moins longue :dans 1 ARS ee 
-geait du recouvrement des impôts, à des | [es fondations d'un mur, planter dès ar- 
RE rt nt gone on one Lemia [Press ete. Fortif: Excavations derrière 
BALLE n, !, Elendue de chemin | jesguelles les assiégeant mettent 
u'on fait sans s'arrêter : longue traile ; |] b j ds dre Es à Ph ; 
ettre de change que l'on tire sur un cor He k A feux de la nets Los 
| EUR -MEU-EUL MM COL |'Ques TrÉStp Ur. 
respondant, + Traîte des moirs, trafic | | pa Ft mi à 
d'esclaves sur la côte d'Afrique. | | de inter CN EUTeds Petit rouleau 
TRAITÉE n. m. Ouvrage où l'on traite | es Len ps DE AU Due 
d'un art, d'unescience : traité de mathé- | qu dos d'un livre vi 
matiques 4 convention entre souverains |: man CHE A ERD nm. Couteau de 
‘Ou: particuliers. tte NT | ŒR Ha 
PRAITEMENT 0. m, Accueil, ré | er pnlannsderienceantne 2x2 à » 2 
ception, manière d'agir envers quelqu'un; | RANCHE-MONTAGNE 0.) 
rappointements d'un fonctionnaire ; ma- EE vu rmmerreetas pente “un p 
smièré de combattre une maladie, TRANCHER ü + ne on ma 
THRALTENS v. tr. Agir bien ou mal! x ut EU ER 
avec.quelqu'un : traiter des vaincus uvec ss F à edge la difficulté, lairé- 
2 0: recevoir, accueillir : à wv'a Ha pe ra ter PRET me, 
fort bien traité ; régaler, donner à man- “e 7e, CEUSS EE NRC NES 
rer : il nous à traités splendidement :  n ARE : iltrancrte sur tqut, 
iseuter, raisonner sur : {railer une ques- pa Ressortir :'ces couleursine tran- 
tion ; négocier : traiter la paix, un wa. | CN bee PORTES pr 
Tiage ; soigner : traiter un malade; qua-| "ACIEPES 17 A 2 PANENARNEN SENS 
‘kfer : fratter quelqu'un de voleur. V. pr pad . PE 2: faire le grand 
int. ; {raiter de la paix. Barnes -durs es à one Ut A € 
TRAITEUR n, m. Celui qui donne DE 16 cu RE n. m. Outil paur cou- 
à manger pour de l'argent. Fe PE r de | 
Vins drives papy adj. et n, Qui Abe (HDI RIRES 
trahit; qui fait du mal à l'improviste : des |” wwavou | kil 
‘chats sont traîtres. En traître loc. adv. | , pers hein à (Ks-lement) 
RS Aou à adv. D'une manière tranquille. 
PDT ne | THRANQUEL LISANT,E (ki-li) adj. 
TRAÎTREUSEMENT adv. En trai- | Qui tranquillise, 
Re AU ce; | THRANQUILLISER (Zi-H) vw tr. 
TRAJECTOIRE n, f. Géom. Courbe| Calmer, rendre tranquille : 1ranguilliser 
DeeEte un corps soumis à une force | “patio Se ge mea pr. N'être 
tric. | | | plus angulel, ne plus se troubler. 
TRASET n. m. Espace d'eau ou de QUELLENTER (Lili | 
chemin à parcourir, pour se rendre d'un SR de | HAUT ke AT 
ieu à un autre; action, de traverser cet PORRE RER Ë | 
| TRANSACTION (zak) n.f, Acte par 


Dane POS Free U . difficile. dre | lequel on transige sur un différend, un 
de petits DS RETRO REAR F1 rocès, 610. ; conventions, relations dans 
REA. DOISEORS, a vie, dans les affaires : transactions 


TRAME 0. f. Fil passé par la navette LCR 
sutre les fils qui formént la chaîne. Fig. | C2Merciules. RE pe 1e 
Complot : ourdir une trame. odieuse. | aa a des Are ENE‘(zal) adj. Qui 
TRAMEZ v. tr. Machiner, complo- | Dep Es Bi RP T 
ler : tramer uns conspiration. | TL A EEE Qui est 
L'TRAMONTANE n, [Côté du [7,008 09 l'Océan AlaEns | 
Nord dans la Méditerranée. Fig. Perdre F Enr dns an oger aug ge n, M. Ace | 
la-tramontune, se troubler. — Ne pas | 97 9 TEST | 
TRANCHANT 0. m. Fil d'un -cou- LL cargaison d'un bâtiment.dans un autre. 
teau, d'une épée, etc.  TRANSCENDANCE n. f, Supério- 
TIRANCHANIT , & adj. Qui coupe : | rité marquée, | 
épée Aranmehrte, fig. Ton tranchant, | TRANSCENDANM, E ad). Qui ex- 
décisif; couleurs (ranchantes, fort vives. celle-en<on genre :yénie transcendant. 


réométrie tramscendante, qui se sert du 
aleul différentiel et du eulcul intégral. 

_ TRANSCENDANTAEL, ALE adj. 
"Qui s'occupe des questions les plus éle- 
vées : enseiynement transcendantal , 
philosophie transcendantale. | 
 FRANSOCHRIP TION 0. f. Action de 
transcrire ; son résullat. 


TRANSOREGRGE +, tr, Copier un écrit. | 


TRANSE n. f. Grande appréhension 
d'un mal qu'on croit prochain. 


TRANSIT où ‘Fransseépt n, M. | 


Galerie transversale qui, dans une église, 
forme la croix uvec la nef. 
TRANSFEREMENT n, m. Action 
de transférer, 
TRANSF FRE v, tr. Transporter, 
faire } d'un lieu dans un autre : 
trans, 


TRANSFERT n,m, Acte par lequel 


on déclare transporter à un autre la pro- | 


priété d'une rente, d'une action, etc. 


TRANSFIGURATION n. f. Chan- | 


£gement d'une figure en une autre, Ne se 


itque de la transfiguration de J.-C. et | 


des tableaux qui la représentent. 


TRANSFIGURELR v. tr, Changer | 


d'uve figure en une autre. V, pr. : J.-C. 
se transfigura sur le mont Thabor. 
TRANSFORMATION n, {. Chan- 


ement de forme, métamorphose : trans- 


7 mem de la chenille. 


TRANSFORMER v,. tr. Métamor- 
phoser. Math. Transformer wie équa- | 


tion, la changer en une autre d'uue forme 
différente. Se transformer v. pr. Fg. 
se déguiser, prendre plusieurs caractères 
selon ses vues et ses intérêts. 
TRANSFUGE np. m,. Celui qui dé- 
serte et passe à l'ennemi. Fig. Celui qui 
passe dans le parti opposé. 
_ THRANSFUSER v, (tr. Faire passer 
un liquide d'un récipient dans un autre. 
Se dit surtout en parlant de la transfusion 
du sang. 


THANSFUSION n, f. Opération par 
laquelle on fait passer du sang des veines | 


d'un individu dans celles d'un autre indi- 
vidu. 
_ TRANSGANGÉTIQUE adj. Situé 
au delà du Gange. 
TRANSGRESSER v, tr. Enfrein- 
dre, violer ‘ transgresser Ur loi. 
TRANSGRHESSEUR n. m. Celui 
qui transgresse. 
THANSGRESSION n.f. Action de 
Roermeer. 
THANSI, Æ adj, Saisi : transi de 


Wfroid, depeur, Amoureux transi, timide 
à l'excès.  . ; | 


un autre. Transmigration 


transmeitre; son effet 
d'un droit. 


TRANSIGER (ai v. int. Passer un 
aclé pour accommoder un différend;-un 


| procès. l'ig. T'ransiger avec l'honneur, 


dans une circonstance déficate, servir ses 
intérêts aux dépens de son honneur. 
FRANSIR (cr) v. tr, Pénétrer et 
engourdir de froid. V. int. $ franstr de 
froid, de peur. 
THANSISSEMENT (cisse) mx m, 


| Etat d'un homme transi. 


TRANSIT (cifc) n. m. Faeulté de 
faire passer des marchandises à travers 


une ville, un Etat, sans payer de droîts. 


CTRANSITIF, IVE (2j) adj. Verbe 
transilif, marquant une aclion qui passe 


| directement du sujet à un complément. 


TRANSITIVEMENT (z;)adv.D'u- 


_ne manière transitive. 


TRANSITION (ci) n.f. Manière.de 
passer d'un raisonnement à un autre, 
de lier les parties d'un discours.:..habile 


transition. Fig. Passage d'un état de 


chose à un autre: de l'anarchie au des- 
potisme, la iransilion es! inevitable. 

TRHANSITOILRE adj. Passager : Loi 
transitoire. pue 

TRHANSITOIREMENT adv, D'une 
manière transitoire, 

TIÉANSIURAN, ANE adj). Au delà 
du Jura : régions transjuranes. 

THRANSLATENR v. tr. Traduire 
d'une langue dans une autre langue, 

TRANSLATEF, VE ad). Par lequel 
on cède ‘une chose à un autre : acte 
translatif. 

THANSLATION n. f. Action de 
transférer. 

TRANSLUCIDE adj. Qui ne Jaisse 
passer que Ta lumière : les verres de- 
pulis sont translurides. 

TRANSLUCEDITE n. f. Etat de ce 
qui est transluciée, 

TRANSMETTRE v. tr. Céder : 
transmettre “un droit ; faire parvenir : 
trawrsmettre un ordre. Fig. : trans- 
mettre ses vertus à son fils. Ke: 

VITANSMIGMATION n. f. Action 
d'un peuple qui passe d'un Jaxs dans 


es âmes, 
métempsycose. 
TIANSMISSIBLE ad), Qui peut 
Gtre transmis. 
THRANSMESSION n, f. Action de 
. transmésston 


TIRANSMUABLE ad}, Qui peut 
Gtre transmué. 

TANSMEUER v. tr. Changer, trans- 
former, en parlant des métaux. 

TRANSMUTABILITE 0. t, Pro- 
priété de ee qui est transmuable. 

THANSMUTATION 0. f. Change- 
ment d'une chose en une autre : {rans- 
mutation des métaux en or. 
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,. TRANSPADAN, ANE adj. Qui est 
situé au delà du Pô. 


TRANSPARENCE n. f. Qualité de | 


ce qui est transparent : {ransparence du 
UÊTTE, À 

TRANSPARENT n. m. Papier où 
sont tracées plusieurs lignes noires qui 
doivent être vues à travers un autre pa- 


pier, et dont on se sert pour saccou-| | | | 
| Chang: meût de la substance du pain et 


tumer à écrire droit. 
TRANSPARBENT,E ad). Diaphane, 
au travers de quoi l'on peut voir les ob- 
jets : onde transparente, 
TRANSPERCER v. tr. Percer de 
part en part. 
TRANSPIRATION n, 
des humeurs par les pores. 
TRANSPIIREN v. int. S'exhaler, 
sortir; suer : cet homme transyire 
beaucoup. Fig. Commencer à être con- 
au : la nouvelle transpire. 
TRANSPLANTATION n. f, Ac- 
tion de transplanter. 
TRANSPLANTER v.tr, Pianter 


transporter : éransplanter une colonte. 
TRANSPORT n. m. Aclion de 
transporter d'un lieu dans un autre: ces- 


sion d'un droit : faire le transport d'une 
rente, Fig. Sentiment vif, violent :| 
transport dr joie; délire : transport au 
cerveau ; enthousiasme : {ranspori poé- 


fique. 


TRANSPORTABLE ad), Qui peut 


Etre transporté. 


TRARSPFORTATEOX n. f. Mesure 
politique et exceptionnelle, en vertu de | 


aquelle on transporte dans ies colonies 
les individus qui pourraient troubler la 
tranquillité publique. 
TRANSPORTEÉE n, m. Quia 
la péine de la transportation. 
TRANSPORTEUR v. tr, Porter d'un 


lieu dans un autre; céder un droit :. 
transporter une créance. Fig. Exciter, 


mettre hors de soi : la fureur le trans- 


rte. trans . pr, Se rendre | F., | 
porte. Se transporter y. pr, 56 rendre piége pour prendre des êtes. 


en un lieu. 
THANSPOS:BLE ad). us. Qu'on 


peut transposer : Ce morceau n'es! pas, 


né tal Le. 

THANSPOSER v. tr. Mettre une 
chose à une place autre que celle qu elle 
occupe ou quelle doit occuper : 
poser un mol. Mus. Jouer ou chanter 


f, Sortie | | 
vase ou l'enveloppe qui Je recèle. 
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pense de les placer dans l’ordre rigou- 
reusement logique, comme dans le latin, 
le grec, etc. 


THANSPOSITION n. f. Action de 


transposer; son résultat, 
TRANSRHENANE adj. f. Qui est 

au delà du Rhin : province, contrée 

transrhénane. 
TRANSSUBSTANTIATION on, f. 


du vin eu celle du corps et du sang de 
Jésus-Christ, dans l'Eucharistie. 
VRANSSUDATION n. f. Action de 
transsuder. 
TIFANSSUDER +. int. Se dit d'un 
liquide qui passe, qui sue à travers le 


FRANSTÉVERIN, INE ad), et n. 
Situé au delà du Tibre; qui est au delà 
iore, 
THANSVASER v, tr. Verser d'un 
vase dans un autre, 
TRANSVASION n, {. Action de 


nter | transvaser : la transvasion d'un liquide. 
en un autre endroit, Fig. Transférer, : 


THANSVERSAL, ALE, AUX a). 
Qui coupe obliquement : ligne transver- 
sale. 

TRANSVERSALEMEN‘Tadv.D'u- 
ne manière transversale, 

WHANSVERSE 1dj. Oblique. 

TRANSYLVAIN, AINE adj. et n, 
De Transylvanie : le Transylvain, le 
Turc et le Hongrois. 

TIRAPAX n. m. Le haut d'un esca- 
lier, là où finit la rampe. 

THAPEZE n. m. Géom, Quadrila- 
tère dont deux côtés sculementfsont pa- 


| rallèles ; pièce dressée pour des exercices 
| gymnestiques ou de haute voltige, 


TIAPEZOÏDAL, ALE adj, En 
rme dé trapèze. | 
TRAPEZOÏDE n, m. Figure qui a 
la forme d'un trapèze. | 
TRHAPPE n, f, Porte posée horizon- 


| talement sur une ouverture au niveau du 


plancher ; porte, fenêtre à coulisse ; 
TKRAPPE (LA) 0. f. Ordre religieux 
très-ausltère. | 
TKRAPPISTE np. m. Religieux de la 
Trappe. | 
TRAPU, E ad}. Gros et court, 
THRAQUE n. f, Action de traquer. 


THRAQUENARD n. m. Piége pour. 


un morceau dans un ton différent de ce- | prendre les animaux nuisibles, 


lui dans lequel il a été écrit. 
TRANSPOSITEUR adj. m. Se dit 
d'un piano qui opère la transposition 
d'un ton dans un autre, par un moyen 
Inécanique. 
THANSPOSITIF,IVE adj. Se dit 


des langues où les terminaisons des mots qui passe à travers la trémie, afn de” 
en déterminent les rapports, ce qui dis: : faire tomber le blé sous la meule du mous 


TRAQGHER v. tr, Entourer un bois, 


| 
1 


| 


puis y pénétrer en se rapprochant les ! 
uns des autres, de manière à ne rieng 
laisser échapper : Fig. : traquer des va-# 


leurs. 


TRAQUET n. m. Morceau de bois“ 


| 
he 
| 


à 


petit oiseau à bec fin. 

 TRAQUEUR 0. m. Celui qui traque 

À la chasse, 

_ TRAVAIL np. m, Peine qu'on prend 
our faire une chose; ouvrage fait ou à 

Rire : travuil délicat, distribuer le tra- 

vail aux ouvriers; rapport d'un minis- 


tre au souverain, ou d'un commis au mi- 


nistre; machine de bois à quatre piliers, 
pour ferrer les chevaux vicieux. Dans ces 
deux derniers sens, travail prend s au 
pluriel; partout ailleurs il fait travaux. 
. THRAVAILLÉ, ÉE adj. Où l'on re- 


marque la peine, le soin, le travail : ou- 


vrage travaillé, style travaillé ; obsédé : 
travaillé par une idée ; tourmenté : tra: 
vaillé par la maladie. | 

TRAVAILLER v. int. Se donner 
de la peine pour faire, pour exécuter une 
chose. Fig. Se déjeter : le bois vert tra- 
vaille ; fermenter : le vin nouveau tra- 
vaille. V. tr. Façonner : travailler le 

fer ; soigner : travailler ses vers, son 
style. g. Tourmenter : da fieévre le 
travaille. 

TRAVAILLEUR, EUSE n, Qui 
aime le travail ; employé à un ouvrage : 
les assiégés tombérent sur les travail- 
leurs. | 

TRAVEE n. f. Espace entre deux 
poutres; dans une église, chacune des 
galeries supérieures qui règnent au-des- 
sus des arcades de la nef. 

TRAVERS n. m. Etendue d'un corps 
considéré dans sa largeur : un travers 
de doigt. Fig. Bizarrerie, caprice, in- 

conduite : travers d'esprit. Loc. adv. 
En travers, d'un côté à l'autre suivant 
la largeur: à tort et à travers, in- 
considérément, de travers, oblique- 
ment. Regarder de travers, avec colère ; 
esprit de travers, mal fait, mal tourné; 
entendre de travers, mal. Loc. prép. A 
travers, au milieu : à travers Les 


champs; au travers, par le milieu, | 


lorsqu'il y a obstacle : au travers de 


_ l'ennemi. | 
TRAVERSE n,. f. Pièce de bois qu'on 


met en travers pour en afermir d'autres. 
Chemin de traverse, qui abrése. Fig. 
Se mettre à la traverse, apporter des 
obstacles. PI. Afflictions, malheurs : es- 
suyer bien des traverses. 
TRAVERSEE n. f. Trajet, voyage 
par mer. .# 
TRAVERSER v, tr. Passer à tra- 
vers, d'un côté à l'autre : traverser une 


» forêt, la rue, la riviére; couper : des 
allées traversent le jardin; percer de 


part en purt : la pluie «a traversé mes 
abits. 

verser les desseins de quelqu'un. 
THAVERSIER, IEMK adj). Qui 


Jin; piége qu'on tend aux bètes puantes ; | 


ig. Susciter des obstacles : tra- 


TRÈ 


sert à (raveréer : burgue traversière. 
Flûte traversière, qu'on place presque 
horizontalement sur les lèvres. 

TRAVERSEN n. m. Sorte d'oreiller 
long et étroit. : 

THRAVESTIR v. tr. Déguiser. Fig, 
| Traduire un ouvrage sérieux en style 
burlesque : Scarron a travesti l'Enéide; 
donver une fausse interprétation : tra- 
vestir une pensée. Se travestir v. pr. 
Se déguiser, se masquer, | 

TRAVESTISSEMENT n, m. Dé- 
guisement, 

TRAYON n. m. L'extrémité du pis 
d'une vache, d'une chèvre, etc. 

THÉBUCHEMENT n. m, Action 
de trébucher. 

TREBUCHER y, int. Faire un faux 
pas, emporter par sa pesanteur le poids 
qui contre-pèse : quand on pèse une 
monnaie d'or, il faut qu'elle trébuche. 
THREBUCHET n. m. Piége pour 
les petits oiseaux: petite balance très- 
sensible, pour peser les monnaies, 
| À chier n, m. Action de tré- 

er. 

TRÉFILER v. tr. Passer du fer ou 
du laiton par la filière. 

TREFILERIE n..f., Machine à tré- 
filer ; atelier de tréfileur. 

TREFILEUR n, m. Ouvrier qui 
tréfile. 

TREFLE n. m. Plante herbacée em- 
ployée comme fourrage; une des quatre 
couleurs du jeu de cartes; tout ce qui a 
la forme de la feuille da trèfle. 

TREFONDS n, m. Fonds qui est 
sous le sol et qui est susceptible d exploi- 
tation : ARE 22 e fonds et le tréfonds. 

EREILLAGE 0. f. Assemblage de 
lattes en treillis. 

TREILLAGER y. tr. Garnir da 
treillages. | 

THAEILLAGEUR n. m. Qui fait des 
treillages. 

TREILLE n. f. Ceps de vigne élevés 
contre un mur ou un tréillage. | 

TREILLIS n. m. Ouvrage de bois, 
de fer, qui imite les mailles d'un filet et 
sert de clôture; grosse toile à sacs. 

TRÉILLISSER v. tr. Garnir de 
treillis, | 

TREIZE adj. num. Dix et trois; (rei- 
zième : Grégoire treize. N. m.: le treize 
du mois. 

TREIZIEME adj. num. ord. de 
treize. N. m. : un treizième. 

TREIAIEMEMENT ady, En trei- 
zième lieu. 

TREMA n. m. Double point qu'on 

met horizontalement sur les voyelles €, €, 
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séparément de la voyelle qui précède 
comme dans na-if, Sa-ül. 

TREMEÆLAILE nu. f. Lieu planté de 
wrembles. 

TREMBLANT,E ad). Qui tremble: 
main, voix tremblante, Fig. Saisi d'ef- 
froi : il en était tout tremblant. 

TREMBLE n, m. Espèce de peu- 
plier dont la feuille tremble.au moindre 
vent, a 

TREMBLÉ,EZ adj. Ecriture trem- 
blée, tracée par une main tremblante. 

TREMBLEMEN'T n. m. Agilation 
de ce quitremble : trerblement de main. 


Tremblement de terre, violente se- 


cousse qu'éprouve quelquefois l& couche 
superficielle de la terre. 

TELMBLENR v.ivt. Etre agilé par 
de fréquentes secousses; waciller : de 
plancher tremble. Fig. Avoir peur « je 
tremble qu'il n'apprenne trop vite celle 
malheureuse nouvelle. 

THRHEMBLEUR, EUSE n. Qui trem- 
ble. Fig. Craintif, timide : c'est un trein- 
bleur. Nom sous lequel on désigne quel- 
quefois les quakers. 

TREMBLOTANT,E adj. Quitrem- 
blote : voix trémblotante. 


TREMBLOTER v, int. Diminutif 


de trembler. Pop. 


CREME 0. f. Sorte d'auge carrée, 


très-étroite par le bas, d'où le blé tombe 


pi à petit entre les meules d'un moulin | 


farine. 

TREMIENE adj. f. Rose frémiere, 
espèce de grande. mauve. | 

TREMOLO adv. Avec tremblement. 
Mus. 


‘de se trémousser. 
TREMOUNSSER (SE) v. pr. S'agiter 


d'un mouvement vif et irrégulier. Fig. Se : 


donner beaucoup de peine. 
TREMPE n, f. Action de tremper le 
fer ou l'acier ; dureté et élasticité qu ils ac- 


guierent par cette opération. Fig.Esprit, | 
une bonne trempe, 


e, caractere d 
ferme, énergique. 

TAREMRPERS v. ir. Mouiller en maet- 

tant dans un liquide. Tremper la soupe, 


verser le bouillon sur‘le pain; tremper 


son vin, y môttre beaucoup d'eau; {rem- 
per le fer, l'acier, les planger tout rouges 
dans un bain d'eau froide. Fig. Tremper 
ses mains dans lé sang, commettre un 
meurtre, le conseiller, y consentir. V. int. 
Demetrérquelque temps dans un liquide. 
Fig. Tremper dans ten crime, dans un 
complat,en étre complice ; étre trempe, 
être très-mouillé. 


FREMPENSE n. f. Jmpr. Lieu où 


l'on trempe le papier. 


TREMPLES n. m. Plancbe inclinée | 


TREMOUSSEMENT 0. m. Action 


| 
pour faire des sauts périlleux, 

FRENGTZ (nice) n, 
danse, 


_s = 


de trente ans accomplis. 


du mois. — Dites : trente et un, trente: 
deux, etc. 

TREN TE-ET-OLALRANTE n, m. 
| Sorte de jeu de .eartes. 


de cartes, 

TRENTIEME ad). nom. ord. de 
trente. N. m. : un lrentième. 

TREPAN n. m. Instrument de chi- 
rurgie avec lequel on perce les os, et sur- 
tout ceux du crâne; opération faite avec 
cet instrument. 

TREPANER v. ir. Faire l'opération 
du trépan. | 

TREPAS n. m. Décès, mort. Poët. 

TREPASSE, EE n. Persoune décé- 
dée : prier pour les trépasses. 

TRÉPASSEMENT n. m. Trépas. 

TREPASSEZS v. int. Mourir. 

TREPIDATION 0. f. Méd. Trem- 
blement des membres, des nerfs, ete. 

THRLPIED nu. m. Ustensile de cuisine 
à trois pieds; siége à trois pieds sur le- 
quel la pythonisse rendait ses oracles. 
| TRÉPIGNEMENT n, m, Action de 

trépigner. 

TREPIGNER v. int. Frapper vive- 
ment des. pieds contre terre + érepigner 
de joie, de colère. 

TFTREPOINT n. m. ou Trépointe 
n. f. Bande de cuir que les cordonniers, 
les bourreliers, etc., mettent et eousent 
entre deux euirs plus épais, 

TRES adv. qui se place devant un ad- 
jectif ou un autre adverbe, pour marquer 
le superlatif., — Tres s'unit au mot sui- 
vaat par un trait d'union. 

TRES-HAUT n, rw, Dieu. 

TRESOR n. rm, Amasd'or, d'argent, 
| ou simplement le. # 
l'Etat. Fig. Tout ce qui eshexcellent, très- 


utile : Le travail est un trésor. Les tr'e-" 
sors de Ceres,de Bacehus,de l'autamne, 


| les blés, les raisins, les fruits, 


TRESOREMAE np. f, Lieu où l'on. 


garde le trésor. 


TIRESORIER n, m. Officier qui re- 
çoit et distribue les fonds d'un prince,” 


d'un. corps, ete. 


| de choses précieuses, Le trésor public, , 
resor, revenus de 


TRESOMLERE n.f.Celle qui, dans m 


ut élastique, sur laquelle court un saüteur * 


TRENTAINE n0. f. Nombre detrente ‘ 
‘ou environ. Avoir la trentaine, étre âgé 


TRENTE adj. num, Trois fois dix: 
trentième : page trente. N.m. : le trente : 


TRENTE-ET-UN n,m. Sorte de jeu ! 


communauté, dans une association, 


TRESSAILLEMENT n. m. Emo- 
tion subite d une personne qui tressaille. 


_ TRESSAILLE adj. m. Merf tres- | 


84;li, déplacé par un effort violent. 
TRESSAILLLEE v. int. (Je tres- 


saïlle, n. tressaillons. Je tressaillais, n. 
tressaillions. Je tressaillis, n. tressail- 


lîmes. Je tressaillirai, mn. tressaillirons. 
Je tressaillirais,n. tressaillirions. Tres- 
saille, tressaillons. Que je tressaille, q. 
n. tressaillions. Q: je tressai/lisse, q.n. 
tressaillissions. T'ressaillant. Tressailli, 
é). Etre subitement ému, éprouver une 
agitation vive et passagère. 


TRESSE n., f. Tissu plat de fils, de 


cheveux, etc., entrelacés, 
TRESSER v. tr. Arranger en tresse. 


TRESSEUR, EUSPR n. Celui, celle | 


qui tresse des fils, des cheveux, etc. 


TRÉTEAU n.m: Pièce de bois lon- - 


gue etétroite, portée sur quatre pieds, 
pour soutenir une table, un échafaud, 
etc. PI, Théâtre de saltimbañques : 
monier sur les tréteaux. 


TUEULL n.m. Cylindre de bois tour- 


nant sur son axe, pour élever des fardeaux. 

TREUVENRR y. tr: Trouver, Vieux. 

TREVE n. f. Suspension d hostilités. 
Fig. Relâche : son mal ne lui donne 
point de trêve, Tréve de raillerie, de 
cérémonies, plus de raillerie, de cérémo- 
nies. 

Ru n. m. Triage : le tri des lettres, 
des soies. 

TANADE n.f, Assemblage de trois 
unités, de trois personnes, de trois divi- 
nités. 
 TRIAGE n. m. Action de trier, de 
choisir ; choses choistes. 

TIRANGLE n. m.Géom. Figure qui 


a trois, anglestet.trois côtés; instrument | dames et de dés. 


TRICYCLE n. m. Voiture publique 


de musique en forme de triangle. 
TRIANGULAIRE adj. Qui est en 
forme de triangle, 
TRIANGULAIREMENT adv, En 
riangle. 


THRIANGULATION n. f, Opération 


Lg tb ae au moyen de laquelle on 
ève le plan d'un terrain. 


FRIBORBP n. m. Côté droit du na- | 


tire, par oppos. à bdbord. 
FRIBU 0.f, Une des parties du peuple 
thez les.anciens; toute Ja postérité d'un 
les douze patriarehes : tribu de Jiula ; 
euplade de nations nomades : tribu 
"Arabes, 
| TRABULATION ». f. Affliction, ad- 
rersilé, 
LŒHIBUN n. m, Autrefois, à Rome, 


mügistrat chargé de défendre les droits | 
fu peuple ; en France, membre de l'ancien 


bunat. Par ext. Orateur populaire. 
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reçoit les revenus, les souscriptions, etc. 


TRIBUNAL 0. m. Siége- du magis- 


trat, du juge; sa juridiction, les magt 
trats qui composent le tribunal. Le {riow- 
nal de la pénitence, le confessionnal. 


TRIBUNAT n. 1m. Charge detribun ; 
temps de l'exercice de cette charge; en. 
France, assemblée politique de 1799 à 


1807. 
THRIRUNE n. {. Lieu élevé d'où par- 


lent les orateurs; dans des lieux d'as-" 


semblées, endroit séparé etélevé pour des 
personnes privilégiées. 


TEIBUNEMEIEN, ENNE (ci-in) adj. 


Qui appartient au tribunat, 
TIREBUT n. m.Ce qu'un Etat paye 


à un autre pour marque-de dépendance ;. 


impôt : Lever un tribut: Fig. Ce qu'on 
est obligé d'accorder : Le respect esi un 
tribut qu'on doit à la vertu. 


TRIBUTARRE ad). Qui paye tribut: 
peuple tributaire. 


_ TRICHER y. tr. et int. Tromper au 

jeu. à 
TRICHERIE p, f. Tromperie au jeu. 
TIACHEUR, EUSE mn. Qui triche. 
TISICELINEURE (omm}) n.m, Salle à 


manger des anciens renfermant troistdits. 


TRACOISES n. f, pl. Tenailles-dont 
se servent les maréchaux. 

THRICOLOMRE ad). De trois couleurs. 
+ Drapeau tricelore, rouge, bleu et 
blanc. 

TRICORNE n. m. Chapeau à trois 


| cornes. 


ŒRICOT n. m, Ouvrage tricoté; b- 


ton gros et court. 


TRICOTAGE n, m. Travail; ouvrage 
d'une personne qui tricote. 

TRICOTER. tr. Former des mailles 
avec de longues aiguilles. 


TRICOTEUR EUSE n. Quitricote. 


TRICTRAC n. m. Sorte de jeu da 


à trois roues. | 
TRADENT n. m. Fourche à trois 
pointes ou dents. 
TEELDE n. m. Troisième jour de la 
décade républicaine en France. 
TRIEDRE ad). Formé par trois plans 
ou faces : angle triédre, 
TIMENNAL,ALE , AUX adj. Qui 


| dure trois ans : charge tririmale. 
TAMENNALITE n. f, Se dit d'un 


emploi dont l'exercice dure trois ans. 
TERIENNA'X n. m. Espace de 3 ans, 
TIGRE v. tr. Séparer, choisir, 
THRIEUR, EUSE n. Qui opère. un 
triage. LEE 
MIIFACIAE,, AL adj, Divisé en 
trois: se dit surlout d'un. nerf de la face. 
THRIGAUD, E adj. ebm. Qui n'agit 
pas franchement, 


Rene EN 
De tn , 


mt ÉÉ 7PÉ, 


ed L æ”. æ 


>< d 
f nr. 
0 PSY | 
Pr C2: 


Re : 
ENT 
TT 


is a L 
1 Y L + 4 “i f ” ‘ : 
2 Aie 24. 


MT ereera AR 
Vo sr à 


mufen Fritre © 


é = « 3 
, z”, AY 
Le à 6 
0 on" 1 x Sp 
PS 
ha er 17 F 
+ Fr et | Lt Ls6 
: 2er ile leu Tr 
. : 


PL Sani 
SA Ps 
4 | Fo = 
ER 22 


s » suemrer | 
- a Li - 
md de 

L , 

| 

| 

| 

7 
. 

% 


À 18 LR. 
j 
- ll Le" hd 
A NT RE ds TL 7 
= E 
; 


MCE Te ru 


- 


TRI 


7, Li 


ne | 
." 


va trigaud, sans franchise. 
TRIGAUDERIE n, 
trigaud, 
TRIGLYPHE n. m, Arch. Orne. 

ment de la frise dorique. 
: TRIGONOCEPHALE adj. Quia la 


“+ 


. 


= me 


L hé nié - + tee | 
st 


LEE tes les vipéres sont trigonoceéphales. 
: 5e TRIGONOMETRIE n. f. Science 
_ STAPS qui enseigne à mesurer les triangles. 
TRIGONOMETRIQUE adj. Qui 
appartient à la trigonométrie. 
TRIGONOMÉTRIQUEMENTadr, 
Suivant les règles de la trigonométrie. 
TRILATERAL, ALE, AUX adj; 
Qui a trois côtés. 
TRILATERE adj. Syn. de trilaté. 


TEE 
TRILINGUE adj. Qui est écrit en 
trois langues ; inscription trilingue. 
TRILLE (frite) n. m. Mus. Batte. 
ment de gosier qui se fait sur l'avant- 
dernière note d'une phrase de chant. 


- — - = 
s Loos CS OR RES DS « —#+ > 
ee» \ : "a du | ” = 
s *: 


| Pr billions. 
RS k TRILOBEÉ , ÉE adj. Qui a trois lo- 
08, ‘4 
TRILOGIE n. f. Action dramatique 
ou poème divisé en trois parties. 
TRIMBALER y. tr. Trainer par- 
tout. Pop. | 
: À TRIMER v. int. Marcher vile et 
avec fatigue : frimér toute une journée, 


Pop. 

TRIMESTRE n. m. Espace de trois 
mois; somme payée pour trois mois, 

TRIMESTRMIEL, ELLE adj. Qui 
comprend trois mais, revient tous les 
trois. mois : bulletin, recueil trimes- 
triel, 

TRINGLE n. f. Verge ce fer ser- 


TRINGLER v. tr. Tracer une ligne 
droite sur uue poutre, elc., avec un cor- 
deau frotté de rouge, de noir ou de biane, 

TRINITAIRE 0. m. Membre d'une 
certaine secte d'hérétiques; religieux 
d'un ordre fondé au moyen äge pour le 
rachat des chrétiens captifs chez les Bar- 
baresques. 

TRINITE n. Îf. Un seul Dieu en 
trois personnes; fète en l'honneur de ce 
mystère. 

TRINK-MALLE s. f, Importation 
allemande, établissement en plein vent 
où l'on débite des boissons gazeuses. 


que composée de trois termes, 
.  THINQUART n. m. Petit navire 
: pour la pêché'du hareng. 
TRINQUER  v. int. Choquer son 
verre contre un autre avant de boire. 


648 
TRIGAUDER v. int, Agir comme | 


Action de 


tête en forme de triangle; it Du tou- | 
L 


KRILLION (tri-lion) n. m. Mille 


vant à soutenir un rideau, une draperie. | 


TRINÔME n. m. Quantité algébri- | 


TRI 
TRIO n. m. Morceau de musique à 
trois parties, P], des trios. 7 
TiIOLE'T n, m. Petite pièce de huit 
| verse ant le sis se répète après lo 
| troisième, puis les deux premiers aprè 
| le sixième. é L ” 
| TRIOMPHAL, ALE, AUX adj. 
| Qui a rapport au triomphe : char triom- 
phal. 
En 


THIONMPHALEMENT ady. 
triomphe. 
._ TRIOMPHANT, E adj), Qui triom- 
 phe, qui a vaineu; fier et content : air 
. {riomphant. Eglise triomphante, les 
| bienheureux. 
| THIUMPHATEUR n, m. Chez les 
Romains, général qui obténait les hon- 
sé du triomphe après une grande vic- 
loire. 
TRIOMPHE n. m. Honneurs écla- 
tants accordés, chez les Romaïns, à un 
| général victorieux : obtenir le triomphe; 
| victoire : les triomphes d'Alexandre. 
Fig. Succès brillant : c'est un jour de 
| {iomphe pour lui. 
| TRIOMPHE n, f, Jeu de cartes. 
TRIOMPHEN v. int, Recevoir les 
honneurs du triomphe; vaincre à la guer- 
te; remporter un avantage sur quel- 
| qu'un : ériompher dans une discussion, 
et, ig. : {riompher de ses passions. 
THRIPAELLE n.f. Entrailles, intes- 
tins des animaux. Fam. 
| MRIPE n. Î. Boynu d'un animal, 
\ Tripe de velours, étoffe veloutée,"en fil 
et en laine; œufs à la tripe, œufs durs 
coupés par tranches et fricassés avec des 
oignons. 
THRIPEMIE n, {. Lieu où l'on vend 
| des tripes. 
TRIPETTE n.f. Petite tripe, Cela 
ne vaut pas tripelte, ne vaut rien. Pop. 
T'ÉHIPIER, IEME n. Qui vend des 
tripes. | 
FTRIPLE ad). et n. m. Qui contient 
trois fois une chose, | | 
TRIPLEMENTT n. m. Augmenta- 
tion jusqu'au triple. Adv. En trois fa: 
cons, d'une manière triple. 
THRIPLER v. tr. Rendre triple. V," 
int. Devenir triple. | L 
FétEPLICATA n, m. 
pie d'un acte. : ' 
TREPLICITE n. f. Qualité de ce 
qui est triple : la triplicité de Dieu. " " 
TERIPOLI n.m. Substance minérale, 
jaune ou rouge, qui sert à polir. ; 
TREPOT 0. m. Maison de jeu. 
TREIPOTAGE 0. m. Mélange mals 
propre ou de mauvais goût. Fig. Intri- 
sue, tromperie : à{ doit y avoir du trt- 
| potüge là-dedans. Fam. 
| TRIPOTER +. tr. et int. Méler, 
| brouiler, faire du tripotage. 


+ 


RS ST 


Troisième co-. 


l'ai à 


des tripotages, | 

“érmique u. f. Gros bâton. Pop. 
 TRIREME n. f. Galère des anciens, 

& trois rangs de rames. 

TRISAIEUL, E n. Le père, la mère 

du bisaïeul ou de la bisaïeule. 


4 #4, 
2 
« 


TRISANNUEL, ELLE adj. Se dit, 


d'une plante qui dure trois ans. 


vision d'une chose en trois parties égales. 
Trisection d'un angle, division d'un 
angle en trois angles égaux, problème 


insoluble par le seul usage de la règle et 


du compas. 

TRISMEGISTE adj. m. Trois fois 
grand. Surnom que les Grecs donnaient 
au Mercure égyplien ou Hermes. 

TRISSYLLABE ad), et n. m. Qui 
est de trois syllabes. 

TRISTE ad), Affligé; affligeant : 
nouvelle triste ; obseur : chambre triste ; 
qui iospire de la tristesse : triste cérémo- 
nie. Fig. Pénible : triste devoir; qui 
offre peu de ressources : il a choisi un 
triste sujet; sans talents : triste au- 
teur; mauvais : {riste diner. 

THRISTEMENT adv. D'une manière 

triste. 

TRISTESSE n, f. Affliction, déplai- 
sir; mélancolie habituelle, 

 THRATONXN n. m. Dieu marin, moi- 
tié homme et moitié poisson. 

THRITONIEN, LIENNE adj. Se dit 
de terrains où l'on trouve des débris fos- 
siles d'animaux marins, 

TRITOXYDE 0, m. Troisième oxy- 
de d'un métal. | 

TRITURABLE adj. Qui peut être 
trituré, 

TRITURATION n. f. Action de 
réduire en poudre une substance. 

TRITURER v. tr. Broyer. 

TRIUMVIR (friome) n. m. Magis- 
trat de Rome qui avait deux collègues. 

TRIUMVIRAL, ALE, AUX ({ri 
ome) adj. Qui appartient aux triumvirs, 

T THIUMWIRAT (/riome) n. m. 
Gouvernement des triumwirs. 

TÉIVELIN c. m. Farceur, bouffon, 
c% allusion à Trivelin, personnage de 
ancienne comédie italienne. 

TRIVIAL, ALE, AUX adj. Usé, 
rebattu : vérité triviale ; bas, commun : 
expression triviale. 

TRIVIALEMENT adv. D'une ma- 
nière basse, triviale. 

THRIVIALITE n. f. Caractère de ce 
ui est trivial. PI. Choses triviales : dire 
es trivialites, 

TKROC n. m. Echange. Troc pour 

&ro®, sans rien donner de retour. 

TROCHÉE n, m. Pied de vers de la | 

# 


de IS “RO 649 
TIER, 1ERE' 0, Qui fait | prosodie grecque ou latine, et qui se 


troisième classe. N. f. 


TRO 


compose d'une brève et d'une longue, 

TROCHEE n. m. Touffe de rameaux 
qui s'élève du tronc d'un arbre coupé un 
| peu au-Ce;sus de terre. 


TROËNE n. m. Arbrisseäu raméus 


| à fleurs blanches. é 
TROGLODYTE n, m. Peuplada 

| | africaine qui habitait des cavernes ; genre 

TRISECTION (cek-cion) n. f. Di- | 


de passereau, 

WROGNE 0. f, Visage plein, ouvert 
et haut en couleur. Pop. 

TROGNON 0. m. Milieu d'un fruit, 

TROIS ad). num. Deux et un; troi- 
sième : Henri trois. N. m. Chiffre qui 
représente ce nombre: le troisième jour 
du mois. 

THOISIEME ad). num. ord. de frors. 
N. m. Le troisième étage ; écolier de la 
ette classe mè- 
me : entrer en troisième. 

TROISIEMEMENT adv, En troi- 
sième lieu. 

THOIS-MÂTS n. m. Navire de com- 
merce qui a trois mâls. 

TROIS-SIX n. m. Alcool dont la 
force est telle qu'avec trois parties de 
cet alcool et trois parties d'eau on obtient 
six parties d'eau-de-vie ordinaire. 

TRÔLER v. tr. et int. Mener de 
tous côtés; courir çà et là. 

+ TROMBE n. f. Colonne d'eau ou 
d'air, mue en tourbillon par le vent. 

TROMBLON n, m. Espèce de fusil 
très-court, dont la gueule est évasée en 
forme de trompette; chapeau un peu 
pointu, haut et à larges bords. Pop. 

TROMBONE », m. Grande trom- 
petite à coulisses . musicien qui en joue. 

TROMPE n. f. Sorte de trompette 


de chasse ; museau allongé de l'éléphant; 
| suçoir de certains insectes. 


TROMPE-L' ŒIL 0, m. Tableau où 
des objets de nature morte sont repré- 
sentés avec une vérité qui fait illusion. 
PI. des trompel'œil, 

TROMPER v. tr, Induire en er- 
reur ; échapper à la vigilance : tromper 
ses qardes. 

TROMPERIE n.f. Fraude. 

TROMPETER v. tr. Divulguer, 

ublier partout, V. int. Se dit du cri de 
l'aigle. — Prend deux t devant une syl- 
labe mnette. | 

TROMPETTE n. f. Instrument à 
vent, ordinairement en cuivre. Fig. Per- 
sonne indiscrète : c'est la trompette du 
quartier. N. m, Celui qui sonne de la 
trompette. 

THOMPEUR, EUSE adj. et n. Qui 
trompe : discours trompeur. 

TRONC n. m. La tige, le gros d'un 
arbre sans les branches: le corps de 
l'homme considéré sans la tête et les 
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| TRO 650 TRE" 
membres » boîte dans une église pour.les !  TROTTOIR.n, m.Chemin pratiqu 
aumônes, Généal. Souche! d'une famille, ! le long des rues, pour les piétons, 


TRONOHET, 0.,m., Gros. hillot.de 

TIONCÇON n. m. Morreau coupé ou. 
rompu de quelque objet plus long que 
lærge : tronçon d'épée, de lance. 

TROXÇCONNEUR x. fr, Couper par 
tronçons : {runçonner une anguille, 

THÔNE n. m. Siége de, Cérémonie 
desrais, des empereurs fig: Puissance 
souveraine : aspinermiautrone., PI Un 
des neuf chœurs: des anges, 

TRONEES w. int. Faire l'important 
dans une réunion une, assemblée: 

TRONQUE 
entier : colonne tronquée ; où l'on&:re- 
tranché quelque partie ‘essentialte  ou- 
vrage (ronque, 

TRONQUER :v. tr. Mutiler en:,par- 
tie : fronquer une statuai: Fig. Tron- 
guen uni livre, urvpassages ledénaturer. 

TOP adv. Plus qu'il ne faut, Ac 
compagné. de lx négation; il:signiie guè- 
re : cela n'est pas 1r0p sûr, 
toutile tropne vaut rierte , 

TRÔOPE n,m. Nom,donné, et rhétos… 
rique,t à. toute. figure dans, laquelle on 
emploie -les,.mots «avec, un sens. figuré : 
la mélanymie, la, catachrèse, l'hyper- 
bole, etc., sont des tropes. 

TROPHÉE, 0..m. Dipouilles, d'un 


E, EE: ad), Qui n'est pas, 


— mm 


+ 1... EL, | 


| 
| 
ennemi-valnous ocnemeEn, consistant, em. | 


ur groupe.d'armesanpeadues-àuue €o- 
lonne,:à,une muraille. 

TROPICAL,, ALE,, AUX adj, Du. 
tropiques; régions:trapicales., 


UE ». 10. Chacun: des 


deux. Fab cereles-de la sphère, parallè- 
les à 


Cancer, dans l'hémisphère <septeutrio- 
nal; trapique:du Capricorne,.dans 
l'hémisphère méridional. | 
TROP-PLEIN n. m,.Ce.qui excide 
la capacité d'un, vase. 
T d'u DER a tr. Echanger ; 
TRHOQUEUR, EUSE n. (Juitroque. 
TRO'T- 2: m.,Allure entrerde:paset 
Le, galop hp es 
TROETE -n. f.. Espace .de chemin. 
TROTTE-MENVAd}, in. Qui,tret- 


te à petits pas. Lu gent trottesmenxu,les: | 


SOUTrIS. ; 


TROTEEMR: vint. Aller le, trot: D-SARONS 
Re men “à danlongetlarogit-fanar eat ana d 
Le) 


marcher: longtemps « {rotlun loue une 
JOUrR et. 

THOTTEUR n., m. Cheval, dressé à 
n'allen que:le trot. 

THOTTEN:n. mi: Petit .damestique 
employé à fire.des courses, 

TROTRINER. vint, Marcher vite 
étà petits pas, 


équateur,etentre lesqueds,s'effec- | 
tue, ie: mouvement-anauel apparent, du 
soleil autour dela terre: Frepique du 


Œ n..m. Toute ouverture. -âd 


un corps; retraité des petits animaux , 
le trou de la souris. :1 iÿg- Petite ville 
logis étroit, 
+ TROEBADEONEN/me Poète pro 
veuçal du moyen âges + 
TROUBLE n. m. Bromileriés dé 
sordre ; agitation de! l'âme, Pl! Soulève: 
ment populaire: emotiew des (moules: 
TROUBLE 2dj; Brouillé, quivn'est 
pas clair + vin trowbless | 
THOUBEE: où 'Frublé:n.f. Sorte 
de filet pour la! pêche. 
TROLUBLEFETE n. mo." bportun- T 
PI. des trouble-fête. ‘ 
TROUBLER v. tr. Réndretrouble. 
Fig. Causer de la mésintelligence t'irow- 
bler un ménage; causer du désordre : 
troubler la paix publique ; faire perdre 
le jugement : froubler l@ raisongçrinter- 
rompre: troubler un entretien ; Hrtinri: 
der : votre présence le trouble: Sistrom 
blér:v. pr: Devenir trouble: #£g. S'em: 
barrasser : l'orateur se troublæ. 
TROUEE n. f. Ouverturevdans une 
baie; espace vide au travers d'wn:bois: 
effêt d'une décharge d’artillèrie à travers 
les rangs ennemis. 
TFROUER v, tr. Pércer un trou. 
TROU-MAPAME n. m,, Sôrte de 
jeu. PI. des trous-madames, 
TRO&PE n.f. Grand, nombre; dé- 
tachement de soldats; toute l'irmée d'un 
Etat ; société de comédiens, 
TROUPEAU. n, m. Trioupa, 
maux; peuple d'un diocèse, dune 
s6,-par rapport à J'Cvèque,.au curé. 
TROUPE 0, m, Soldat, 
TAOUSSE n. f.: Faisceau des plu- 
sieurs choses. liées «ensemble. Trousse 
de chirurgiens de médecin 1e vétéri- 
naire, étui ou portefeuille divisé.en.com- 
partiments, et, contenant les instruments 
qu Ie sont, nécessaires, PI: Lacges 
usses. qu'on portait, autrefois, 
TROLSSE, E% adj; Compliment 
bien troussé, bien:fails. ” 
TROUSSEAU.n. m.:Petile {rousse : 
trousseaw de clés; linges habits: qu'on 
donne à une: fille qu'on marie vourquise 
fait religieuses à unænlenf. qui esimeren 
pensian: 
TROUSSE - QUEUE: ni M. 


passer le haut de la .quene, d'un-cheval, 
P]..des Imousswqueues 
TROUSSEQUEY n, my, Pièce de 


_ bois sur le derrière d'une sallèm 


TERGUSS ER v. tr. KReplier,-em par- 


| lant des.vêtements. T'rousserunevolade 


La, a préparer pour la mettre à la broche, 


F Dome nn 
_ TR L S.adi, Qui peut. se.trou- 
er 


AE 0. f. Chôse trouvée. 
TROUVÉ, ÉE adj. Enfant trouvés 
xposés 


de | 
UVER ;v: tre, Rencontrer, que, 
here: qu non; surprendre :frouver 
| «inventer: frouve» 
un pracéd diséronrenssontpsérouver su 
plu Fi sim ve EET& ÉMQUUEr WE QU- 
un: fait, Trouver la mort, être 
tués trouver bôu, mauvais, approuver, 
désapprouver. Se trouverv. pr, 58 ren 
contrer; être, se rendre dans un lieu : 
trouvez-vous. ici demair ; sessentir : je 
ure trouve mieux: V.impers.]lse trouve, 
il % ai, il se troupa que, jLarriva que. 
TROUVERE 0ù Trouveur n.m. 
Abies oète des provinces du nord. 
5 de À ÿ5 n« Vaurien, vagabond. 
PRUANDERIS ns f"Métier de, 


troand, | 
TRUBLE’ Dr. f V, Trouble, 


Le en n. me Se dit‘ populairement 


pour habileté : avoir le- trac ; 
machine np tA é sur les-chemins de fer 
et ca: les théâtres. 
PARA ou Truchement 
n, M. gp er 
TRUCRER v int. Meéndibr: 
TRUC ; EUSE  n. Qui men- 
die par fainiéanti tise. 
_TRUEREEN. Outil dé maçon: pour 
Phuer: ‘le mortier, le plâtres-ustensile 
â eut-pour-servir le poisson à table. 


hs f. Quantité de mor- 
tier i peut. tenir surune truelle. 
En.f, Plante. très-sayoureuse 
qui Dani dise ui racines apparentes. 
TARUFFER v. tr. Garnir de truffes. 
ORUFEIERE 0, {. Terrain dans le. 
D 7 on trouve des truffes. 
TRUE: f: Femelle du pore, 
> pnio Ptisson-dé rivière-fort 


lente ts m. Eÿpsee d'un- mur 
entre deux: lenêtres; gldce- qui’ occupe 
cet espace, 

: TRÔMEAU n, m. Jürret dù bœuf, 
coupé pour être mangé: 

TIRUSQUEIXN 0: m. Outil dé menmi- 
sier pour tracer desparalibles. 

TU, ON; PE pron. de la 2e. pers. 

TUABLE PR De tuer. 

| E ad). l'émible, fatigant : 

métier tuent: Fam rad ei 

TUBRAGE n: ms: Action-de tuber. 

TUBES nr..Pétiteylindre creux. 
svatrs et int. Gärpirdeitubes, 


| dis mire des tubes. 
Dore. n:,m Toute; excrois- 
sance qui survient À. une partie quelcon | 


c sens tiens Phtaibhinne.sabe 


| dans cette phrase : 


que-d'une. FER mais, ie-prinsipnement 
la racine, comme, la, pommes, Hg tecr 


ligname, Ja patates etc. Had, res 


etits.champignons qui. se produisent sux 


les. poumons,,et qui constisuentil phtht> | 


| sie pulmonaire. 


TUBEROULEUX, EUSE adj. Qui 


est de Ja nature-du. tuberguie.. 
TUBERBUSM In: fl: Fleur blanche 
et trèsrodoriférante: L 


TEBEREUX. EUSB a d7. Qui forme 
‘une massecharnue : racine tubéreuse. 

TUBÉROSITE nf. Timeur char- 
nué eur certains 05, 

TUBULAIRE adj. Qui est en, forme 
de tube, qui est formé de plusieurs tu 
bes : chaudigre, port tubulaire. 

DURE, ÉE. adj. Muni d'une-ou de 
plusieurs tubulupes. 

_ TABULEUX, EUSE. adj, Long.et 
| creux intérieurement,camme un tube. 

FTUBULURE n, f. Ouverture desti- 
_née.à recævoir,um tube . 

TUPDESQUE adj. Langue tudesques 
des Germains, 

TAUNIEEL. inter). Jurement familier, 

TUB-COHIENonim. V, Colahique,. 

TURB:v, tr. Oter-la vie d'une ma 
nière violente; détruire : l@ gelée ne 
les plantes. Fig. Altérer la Sa apte 
ecces létuent ;importunenextrémement : 
ilime tue avec ses compliments. Tuerrle 
temps, s'amuser à des riens. Se,tuer 


| ++ pr. Se donmer-la morte 


TUERIE n, f. Carnage, massacres 
TUE-TÉETE- (À) loc. adv, Créer à 


| tue-tête, de toute sa force. 


TUEUR». m. Né se dit guère que 
c'est un lueur dé 
gens, un fanfaron. Fm. 

TUF, n. m, Substance qui se trouve 
sous la terre végétalé ; pievre blanche et 
fort tendre. 

TUFIER, IERE adj, Qui.est deda 
nalure du tuf., 

TUILE n. [. Terre cuite jour CON Yrir 
les toits A ngident dm u. lag -et.fam. 

TUILEAU n, M. rugment de tuile, 

TUILERBIE n,. (à : Lieu où: l'on: fait 
dé lautuile. PJ. Châtenus à Panisÿs nési- 
dence des souverains de la France 
 TOALIER D: Me, DRE de 

la:tuile. 

TULIPE n, f. Fleur printanière, . * 

FULIPIER n. m. A cbred'Atnéiqne. 
|. TUBLE 0. m. Tissu-en réseaus très- 
| mince et très-léger: 

TUMÉFACTION, n, Î. Tumeur, 

TUMÉERLER. v,_ tr.  Causer;une-tu- 
meur. 

FUMESGENCE, 0. f. Etat de ce qui 
est tumescent, 
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TUMESCENT, ENTE adj. Enfé, 
gonflé, qui a l'apparence d'une tumeur. 


TUMEUR n. f. Enfiure accidentelle | 


sur une partie quelconque du corps. 


TUMULAIRE adj. Qui a rapport 


aux tombeaux : pierre tumulaire. 


TUMULTE n. rm. Grand mouvement 


avec bruit. Fig. Trouble, agitation : le 
tumulle du monde, des 0 ; mou- 
vement animé : de tumulle des affaires. 
En tumulte loc. ady. En confusion. 

TUMULTUAIRE adj. Qui se fait 
avec tumulte : assemblée tumultuaire. 

TUMULTUAIREMENT ady.D'une 
manière tumuliuaire. 

TUMULTUEUSEMENT adv. En 
tumulte. 

TUMULTUEUX, EUSE adj, Plein 
de tumulte : assemblée tumullueuse. 

TUMULUS (lucce) n. m. Amas de 
terre 
de cône, que les anciens élevaient au- 
dessus des sépultures, 

TUNIQUE n.f, Vêtement de dessous 
; portaient les anciens; redingote 

‘uniforme que portent les soldats d'in- 
fanterie et les élèves des écoles. Anat.et 
bot. Diverses re pee ré enveloppent 
les organes : la tunique de l'œil. 

. TUNISIEN, IÈNNE adj. et n. De 
Tunis. 

TUNNEL (fu-nel)n.m. Passage pra- 
tiqué sous terre, soit à travers une mon- 
tagne, soit au-dessous d'une rivière. 

TUÜURBAN n. m. Coiffure des Orien- 
taux. 

TURBINE nv. f. Roue mécanique 
horizontale. 

TURBBINITE n, f{. Coquille en forme 
de spirale. x 

TURBOT n. m. Poisson de mer à 
chair blanche et délicate. 

TURBOTIERE n. f. Vase de forme 


particulière où l'on fait cuire des turbots, | 


TURBULEMMENT adv, D'une ma- 
nière turbulente, 

TURBULENCE n. f, Caractère de 
celui qui est turbulent. 

TURBULENT, E ad). Porté à faire 
du bruit : enfant turbulent ; à exciter 
du tronble : esprit turbulent. 

TURC, TUMRQUE adj. et n. De 
Turquie. 

VFURCARET n. m. Personnage d'une 
comédie de Lesage, dont le nom est de- 
venu synonyme de financier orgueilleux 
de ses richesses. 

TURCIE n. f, Sorte de chaussée au 


FYÉ 00 


TURGESCENT,E ad). Méd. Gonfé, 
TURION n. m. Bourgeon de cer- 
taines plantes, comme l'asperge, ete. 
TURLUPIN 0. m. Mauvais plaisant, 
ar allusion au Turlupin des anciennes 
arces. bah 
TURLUPINADE n. { Mauvaise 
plaisanterie, mauvais jeu de mots, 
TURLUPINER ». tr. Tourmenter. 
V. int. Faire des turlupinades. 
TURNEPS n. m. Sorte de navet. 
TURPITUDE n. f, Ignominie. 
TURQUET n. m. Variété de fro- 
ment; sorte de petit chien. 
TURQUETTE n.f, Plante médici- 
na.e astringente. 
TLRQUEXN adj. m. Bleu turquin, 


| foncé, 


construction de pierre, en forme, 


no —— 


| 


—_—__——-— 


a _—— EE 


bord d'une rivière pour contenir les eaux, | 


TURCOS n. m. pl. Corps de tirail- | 


leurs créé en Algérie. 

TURF 9. m. Terrain sur lequel ont 

lien les courses de chevaux. 
TURGESCENCE n, f, Méd. Gon- 

flement. 


| 


TURQUOISE n, f, Fierre précieuse 
de couleur bleue, non transparente. 
TUTELAIRE adj. Qui protége. 
TUTELLE n. f. Autorité donnée par 
le magistrat pour avoir soin des biens 
d'un mineur ou d'un interdit. Fig. Pro- 
tection : la tutelle des lois. 
TUTEUR, TARICE n. À qui une 
tutelle est confiée. N. m. Perche qui sou- 
tient un jeune arbre. 
TUTOIEMENT ou Tutoîment n. 
m. Action de tutoyer. 
TUTOYER yv.tr. User des mots fu, 
le, toi, en parlant à quelqu un. 
TUTTI-QUANTI. Mots ital'ans qui 
signifient tous tant qu'ils sont, | 
TUYXAU (tui1o) n. m. Tube ou canal 
de fer, de plomb, etc.; ouverture de la 
cheminée depuis le manteau jusquu 
haut ; bout creux d'une plume; tige 
creuse du blé et de certaines plan’es. 
TUYAUTER (lui-ioter) v. tr. Faire 
de petits tuyaux à un objet de toilette. 
TUYERE (tuiiére) n. f. Conduit 
de forge par où passe le bec du soufflet. 
TYMPAN n. m. Membrane à l'ex- 
trémité antérieure de l'oreille. Impr. 
Sorte de châssis. Arch, Espace entre les 
trois corniches dy fronton. Men. Panneau 
entre des moulures. Méc. Pignon denté 
qui engrène dans les dents d'une roug. 
Hydraul. Machine pour élever l'eau. 
TYMPANISER y, tr. Décrier hau- 
tement quelqu'un. Fam. % 
TYMPANITE 0. f. Enflure du ven- 
tre produite par une accumulation de 
raz, 
TYMPANON n. m. Instrument de 
musique monté avec des cordes de lai 
ton, qu'on touche avec des baguettes. 
TYPE n. m. Modèle, original. 
TYPHIQUE adj. Qui concerne le 
typhus : affection typhique. 
TYPHOÏDE adj. Qui a le caractèra 
du typhus : fiévre typhoîide, Ç 


TYPHON n. m. Trombe. 
 YPHUS (fuce) n. m. Fièvre ecnta- 
 gieuse, qui sévit généralement sur un 
grand nombre d'individus à la fois. 
_ TYPIQUE ad). Symbolique, allégo- 
rique : personnage typique. | 
TYPOGRAPHE n. m. Imprimeur. 
_ TXPOGRAPHIE n, f. Art de l'im- 
primerie., | 
_ TYXPOGRAPHIQUE id). Qui a rap- 
port à la typographie. 
TYPOGHAPHIQUEMENT  adv. 
D'une manière typographique. 
TYMAN n. m. Prinee qui gouverne 
avec cruauté. Fig. Celui qui abuse de 
son aulorité, | 
. TYRANNEAË 0. m, Petit tyran. 
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TYUMANNECIDE n. m. Assassinat 


| d'un tyran; celui qui le commet. 


TYARANMNEE n, f. Gouvernement in- 
juste et cruel. Fig. Oppression; pouvoir 
de certaines choses sur les hommes : fy- 
rannie de l'usage, des passions, 

TYRANNIQUE ad). Qui tient à la 
tyrannie : doi (yrannique. 

TYRANNIQUEMENT ady. Aves 


tyrannie. 


"TYRANNISER vtr. Traiter ty- 
ranniquement. 
TYRIEN, IENNE adj, et n. De 
Tyr : la pourpre tyrienne | 
TYROLIENNE n.f. Sorte de danse; 
air de musique pour cette danse. 
T£ZAR, 1NE 0. V. Czar. 


U 


U », m. Vingt et unième lettre de l'al- 
phabet et la cinquième des voyelles. 

UBIQUISTES ou Ubiquitaires 
(ku-i) n. m. pl. Sectaires protestants qui 


soutenaient que le corps de J.-C. se trouve | 


partout. » 
UBIQUITE (ku-i) n. f. Faculté d'être 


en plusieurs lieux à la fois. Ne s'emploie | 


guère qu'avec la négation dans cette phra- 
se : je n'ai pas le don d'ubiquité, je ne 
puis-être partout en même temps. 

UDOMETRE n. m. Instrument qui 
nr indiquer la quantité de pluie qui 
Li m Li] 


UHLAN ou Hulan n, m. Espèce de | 


lancier. 

UMASE n, m. Edit du ezar. 
PA nt Ed n, {, Formation d'ul- 
+ ULCÈRE n. m. Plaie maligne dans 
les chairs, AU 

ULCERE, EE ad). Conscience ulcé- 


ce, pressée de remords; cœur ulcéré, 


qui garde un profond ressentiment, 
ULCERER y. tr. Produire un ulcère. 
Fig. Faire naître la haine, le ressenti- 
ment. — Pour la con). V. a-célérer. 
ULCEREUX, EUSE adj. Couvert 
d'uleères, | 


ULEÉMA n. m. Docteur de la loi chez | 


les Turcs. 
| | ULTERIEUR, E ad). Géag. Qui est 
an delà, par oppos. à Citeérieur : la Ca- 
labre ultérieure; qui arrive après, par 
Cppos. à antérieur : nouvelle ultérieure. 
 ULTERIEUREMENT adv. Posté- 
rieurement. 

ULTIM, TUM (/ome) n. m. Conäi- 
“Lions irrévocables : rejeter, accepter un 
Mltimatum. PI. des ultimatum, 


ULTRA n, m. (Mot lat.) Se dit de 


| ceux qui professent des opinions exagé- 


rées en politique : c'est un ultra-roya- 
liste, un ullra-révolutionnaire. 

+ ULTRAMONTAIN, AINE adj. 
let n. Qui veut étendre le pouvoir du 
pape. — Son opposé est gallican. 

ULTRAMONTANISME 0. m,. Sys- 
tème des partisans du pouvoir universel 
et absolu des papes. 

UMBLE (omble) n. m. Poisson du 
genre saumon, à chair délicate. 

_ UN n. m. Le premier de tous les nom- 
bres ; chiffre qui le représente. 

UN, UXE adj. Seul : Dieu est un, la 


| vérité est une ; Simple : dans un poëme, 
| l'action doit être une. Adj. iadéf, : un 
| ancien a dit. 


UNANIME adj, Général. 
UNANIMEMEN'T ady. D'une com- 
mune voix. | 
UNANIMITE n. f, Conformité des 
opinions, des suffrages. 
UNAU n. m. Quadrupède qui se meut 
avec une extrême lenteur. 
UNI, E adj, Sans inégalités : chemin 
uni; sans ornements : linge uni. 
UNIEME adj. num. ord. de un. 
UNIEMEMENT adv. Vingt et unie- 
mement, en vingt et unième lieu. 
UNIFLORE adj. Qui ne porte qu'une 
fleur. | 
UNIFORME 2d), Où l'on n'aperçoit 
aucune variété : aspect, couleur, style 
uniforme; toujours égal : mouvement 
uniforme ; toujours le même : vie, con- 
duite uniforme. N. m, Habit militaire, 
costume de corps. | 
UNIFORMEMENT adv, D'une ma- 
nière uniforme. 
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"UNIFORMIRÉ n. f, Etat de ce qui | fesseurs établis pour ens signer les Jan- 
est uniforme, “gues, les belles-léttres”et les'stientes ; le 
UNILATÉRHAL, ALE adj. Jurispr. | COrps ensei op het VAR de NS 
Qui n'engage qu'une pa des parties | Sri RAPMIE 1. 1. "Deserip- 
contractantes ; contrat unilatéral. | des CPP ie di À 1 
UNIMENT adv. Egalement : toile,  URANOGRAPIMOUE ai; Quirap- 
travaillée uriment.; simplément : voile | partent à l'uranographie. 
{out uniment ve que j'ui vu. _'MRANUS (huce)"n.%m. "Planète dé- 
UNION n. f. Jonction de deux ou de | Couverte par Herschell: } hs: 
plusieurs.choses ; concorde, bonne intel- | er demon De’ ville, de la 
igence; mariage : wiion bien assortie. | Ville, Par Oppos. dPUrAE. 
_ UNIPERSONNEL adj. m. Se dt} "URMBANPPE n°1! Pôlitese, 
d'un “verbe qui ne s'emploie qu'à à 3!  wymEÉE nf. Subatinte quiéstle prin- 
pers. du au 7 LR les . Sais cipe de l'acide urique, 
PAS riens appellent aussi mpersonnel. URÉTRE n. l'an  ovi 
TE 4e UNIQUE ad). Seul hs unique. Fig: rame à ROSES | 
D au-dessus desautres : un la- ét can nnunu sn Fee qu 
ent unique; singulier. Seal: pure : 
UNIQUEMENT adv. Exclusivement.|. URGENT, E adj. Pressant, 
UNE v. tr. Mettre ensemble; join- | l’ See ri ve ad Qui FR FARFRTE à 
_ dre d'amitié, d'intérêt, de parenté; ren- | pe dl 2 À Épronian 7" relevé. où 
. dre égal, aplanir : unir une aliée. S'u- nai fé | 4 
| mir v. Dr. S associer, 
UNISSON nm. Accord de plusieurs 
voix ou de! plusieurs instruments qui ne 
font entendre qu'un même ton, 


| . 1. |-40 Furine, 
UNEPAIEERS mn. m. pl. Sociniéns, « . SE ‘ CE 
ceux qui ne reconnaissent qu'une seule | UIIQUE adj. Chim. Acide urique, 


erson et | formé. d'oxygène et.d'uréé, 
Ps ae | URNE n. f. Vase où les anoïens ren- 
bre * quantité prise. pour. commune mé lermaient les 4 ur > PERLES ; vase 
rb de toutes lde city: don qui sert à recueillir les billets, les :nu- 
sure de loutes !65 autnésr 6 MEMERES- | mérbs qu'on tire au s0rL; rase dDrne- 
pêce : unité de lonqueur, de poids ÿ de 


| 17 ment. 
capacité qualité de: ce qui est un Jar ‘UrRs j +8 . Die: all HChe 
oppos. à pluralité : l'unilé de. Dora | URSCLIVES n, f, "pl. Relgleuses 


ht Fr iatepe 4 $C L'qui suivent la règle de sainte Ursule, 
cord, harmonie : 2l. n'4.@ pns d'unité |” CR FICAUREÉ n. f, Eruption éttanés 
entre eux. Lulter. Unité de temps, de 


> sd À | pr € | sémblable à celle que produit le contact 
lieu, d'action, règles qui doivent prési- " she bat : 


| AT reel à themes Le de l'ortie. | | 
> der à la composition d'un, poème, d'une | uRrCÉES n! f:pl/ Famille dé plan- 
action dramatique. | 


racer | tes ayant l’ortie pour”lype. 
UNIVALNE adj. etn. Mollusque-dont Es (uce) n. as pl. Usages : des us et 
la coquille n'est composée que d'une | wpvumes. 
pièce ou value, | | 


7 USAGE n. m. Coutume, pratique re- 
UNIVERS n, m. Le monde entier; | sue: emploi-vd'uneseliosé :'tengetéesri- 
laterre’et ses habitants, ref 92 | pr " 


| éhesses : emploi qu'on féit ‘des mots « 
dé rat ts ‘tr. Rendre expression + gs du es 
PSG € As 2 | ace . “ ri UE T1] à k 171 

UNIVERSADETÉ m0 f Généralités possession : se réserver d'usage d'une 


| re Chéranté À | chose ; habitude usage durmonte. 
l'universalité des êtres; totalité : l'ami. |  VSLGER n, mCelui-quisa ldroit 
versalité ie ses biens. | | 


| 0 . _… . | d'usace, de pâturage danses forêts. 
à Érépé s ES n, m. pl. V.oUni. | -wsanCE n. f. Terrne de trenterjours 
CTsSes. 


| DEAR pour le payement d'une lettre de change. 
UNIVERSEL. n. m. Universaux | >ÿggit vint. Fairé usage, se serxir 
u. m, pl, Log. Ce quil. y. a «de commun de; employer : user de wiolenre. User 
dans ‘les individus d'un même geure, mal : abuser : en viser, &gir ‘d'une cer. 
d'une même és ce. ÉPUUE taine manière :'vous-érimsez mul avec, 
UNIVE USÉL, ELLE ad). Général, | jyj..V.ttr. Consommer : wser de l'huile; | 
qui s'étend. à tout : remede ‘universel; | aériorer : user Ja pointe d'un cou-. 
qui-comprend tout : science universelle, | por! Fig: Epuüiser “user leeorps, 
À se RER RER dre Géné- | wSER n. m. Se dit en parläntudes 
alement. 


choses: qui durent plus ou anvins long- 
UNIVERSITAIRE adj. Qui appar- temps routte c'offe est d'urtbon: user. 
tient à l'université. 


SE. . USINE n., f'Etablreecment'itdustriel, 
T UNIVERSITE ». f{. Corps de pro- | comme forge, fonderie, etc. 


"1 RE 


les malades urinent. | 
URINE n. f. Liquide excrémeñtiel. 
URINER v. int. Evaeuer l'urine, 
URINEUX,EUSE ad), De la nature 


= RE 


se L: | | 
ps ée : uirest en usage. . 
carré na 
néna 7e et rte dé cuisine. 
UEL/ELLE 


“ady. Communé- 


 USUFRUOTUAIRE adj. Qui n° | 
mne que la faculté. de jouir des fruits. 
nm. dJouissance des 


it la propriété appartient à uu autre. 

CROP ORNE RE. n. Qui. à 

 ESURAIRE adj. Où il y a usure : 
et usuraire, 


Ré usuraire. 

USURE 2n. fF. Intérêt andessts Au 
taux fixé par la loi. Fig. Awecrusurc. 
al ere ù'on a reçu, 


: : -Dépérissement: pure suite 
d'un dongueuge. 
“CSURIER, RE n, Qui prète à 


usinIpe. Aa Al 
_ LSUILPATAON n..f, Action.d'usur- 
per. 


aüj: Dont on se sert | 


LL! , du re ‘ent d'un héritage, d' un bien | utile. 


ENT adv. D'une “ma 


SSULPATEUR, RICE: 0.0 Qui 


"5 27. 
ne 


CUSPRPER -v. tr. Series par 


timeuble de | violence ou’ par ruse, de ce Cage appar- 


‘tient à un autre. 
UT nm. Première noté dela gamme. 


UTÉRIEN, INE adj. Se dit des frères 


et des sœurs nés de la même mèré, mais . 


 n0D du même père. 
UTILE adj. Profitable, avantageux, 
N. m. & joindre l'utile à l'agréable. 
UTILEMENT aädv. D'une manière 


UTILISER v. tr. Tirer pérti. 
UTILISATION nn. |. Action ou. mas 
 mière d'utiliser. 
UTALATAIRE adj. Qui. se. propose 
| surtout l'utilité. 
. UTIEUTE 0. f. Profity avantage. 
‘UTOPIE n. f. Plan d'un ‘gonverne- 
ment imaginaire, où tout est: réglé pour 
lé-mieux; toute “organisttion théorique 
. considér ée comme irréalisable. 
UTOPISTE n.m. Celui qui se jette 
dan: l'utopie. 
CTMRICULAIRE adj. Qui a ld forme 
d'une utrieule, 
UTRICULE n.. f. Petite outre. Bof, 
HR n. f. Une destuniques. du globe 
e l' 


v 


Wnm. Vingt-deuxième:léttre de d'al- 
phubét et dixseptième des consornes. V, 
chiffreromaim; vaut cinq. 

Wa: V- Aller. 

_IVACANCE ni, f, ‘Temps pendant le- 
que! une, "place, üne ,di Fam n'est pas 
remplie : vacañce du Suinl-Sicge. PI, 


Terips, durant Jequél les.travaux cessent 


dans les écoles et les tribunaux. 
 NWACANT, Æ adj. Non occupé. 


VACARNME. n..m. Grand bruit. 


 MACA TION: nf. Terps-que-ccrtains 
officiers publics consacrent à une affaire : 
leurs honoraires Pl. Cessation des séan- 


ces..des gens. de, justice svacufion .des 


tribunaux. 


un boutom qui: se développe au piside la 


pour préserver de,la;patite vérale. 
VACCUEN ABLE dj. Qu'on peut: vae- 
ciner. | 
VACÆEIN ATEUR 0. :m: Celui -qni 
vaccine. 
VACCINATION n. f. Acbion de wac- 
D cinôc. 
VAPOUENE nv. f. Inoculation du vacein 
pour préserver de la petite vérole. 


ei WAICOENon. m. Liquide séreuxidans | 


vadhe et qu'on emploie-par irvculation, ! 


fi °VADE MECUM (vadé-mécome) n. 
| m. Chose qu'on porte ordinairement avec 
| soi. Plides vade-mevum. 


cin. 
‘VACRE n. f. Femelle du taureau ;sa 


| peau corroyée. Fig. Vache: à lait, per- 


sonne dont on'tireun profit contimuel, 
VSCHERÆERE n. Qui mène paître 


les vaches, 
VAC *E n. f. Etable x viclres. 


NAGIALART, E(cillant) adj. , Qui 
vacille.: uniere vatillante. Fig. Irré- 


solu : esprit vacäliant. 


VACALLATION (cil-la-cion) mn. f. 
Mouvement de. ce qui wacille : wacilla- 
tion d'une barque. Fig.-Irrésolution.: 
vacillation. dans. les opinions. 
VACILLATOBRTE ad). Qui. äécèle 
ler doute, l'irrésolution. | 
WACILLER (cil-ler) v. int.:Chante- 
Fi m'être pas-bien. solide : da tuble va- 
. Figs: Mésiter, être inrésolu. 


Ron n. f.: Etat ‘d'une.vehnse - 


Wide: 
tVADE nn. f. Mise aurjen. 


VAET-VIENT pp. °m. 1 Mowvement 
dans une maison !e'est ‘un va-et-vient 
continue l: Pl, des vaxt-wient. 


VACCINER vw. ‘tr. Tnoculer de . VRC* 
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VAI 
VAGABOND, E adj. Qui erre çà et 


A. Fig. Désordonné : emaginalion va- 


yabonde. N. m. Homme sans domicile. 
VAGABONDAGE n. m, Etat de va- 
gabond. 


VAGABONDER v. int, Faire le va-, 


gabond. » | 
VAGIR vw, int. Pousser des vagisse- 


monts. | 
VAGISSEMENT on, m. Cri des en- 
fants nouvéau-nés. 


VAGON ou Wagon n. m. Voiture | 


de transport pour les marchandises et les 
voyageurs sur les chemins de fer. 


VAGUE n. f. Eau de la mer, d'un 


fleuve, agitée et élevée par les vents. 
VAGUE adj. Inculte : terres vaques. 
Fig. Qui manque de solidité, de fixité : 
discours, désir, promesse vague. Peint. 
Qui manque de précision, de netteté : 


couleur, lumière vague. N. m. Grand | 


espace vide : le vague des airs. | 
VAGUEMENT ads. D'une maniète 
vague. 


VAGUEMESTRE n, m. Sous-off- 


cier chargé, dans un régiment, de la dis- 
tribution de l'argent envoyé aux soldats. 
VAGUER y. int. Errer çà et là. 
VAILLAMMENT ad. 
lance. | 
VAILLANCE n, f. Valeur, courage. 
VAILLANT, avoir pas un sou 
vaillant, n'avoir ni biens, ni argent. 
VAILLANT, E adj. Valeureux. 
VAILLAN'TISE n. f. Action de va- 
leur, vraie ou prétendue. | 
* VALLE QUE VAILLE loc, adv, 
Tant bien que mal, à tout hasard : il a 
construit cette maison vaille que vaille. 
VAIN, VAINE ad}. Inutile : vains 
efforts; chimérique : vain espoir; or- 
gueilleux : esprit vain. Vaine pâture, 
terrain dont la pâture est libre. En vain 
loc, adv. Inutilement. 
VAINCRE v.tr. (Je vaines, lu varincs, 
il vaine, n. vainguons, v. vainquez, ils 


vainquent. Je vainquais,n. vainquions. | 
Jevainquis,n.vainquîmes.Je vaincrai, 


n. vaincrons, Je vaincrais, n. pain. 
crions. Vaincs, vainquuns. Que je vain- 


que, g. n. vainquions. Q. je vainquisse, | 


q. n. vainquissions. Vainquant. Vain- 
cu, €.) Remporter un avantage à la 
guerre; l'emporter sur : daincre ses r1- 
vaux ; surpasser : varncre en generostie ; 
surmonter : vaincre un obstacle. Se 


“vaincre v, pr. 5e maitriser. 
VAINCU, E adj. Soumis par la force: 


il a été vaincu; persuadé : vaineu par 
un raisonnement. N. m. : les vaincus 
Ont toujours tort. 
VAINEMENT adv. Inutilement, 
VAINQUEUR n. m. Qui a vaincu, 
Adj. : prendre un air vainqueur. 


VAZ& n.m. Fourrure blanche et grise. ! 


Avec vail- | 


VAIRON ad). Se dit des 

ils sont de couleur différente. 
VAIRON n. m. Petit poisson, 
VAISSEAU np. m. Vase; grand bâti- 

| ment sur mer; canal dans les animauxet 


| Fig. Vaisseau de l'Etat, l'État considéré 
| par rapport à son gouvernement, … € 
VAISSELLE n. f. Tout ce qui sert 
à l'usage de la table, comme plats, etc. 
VAL u.m. Vallée : le Val Pandaire 
Par monts et par vaux, de tous côtés. 
VALABLE ad). Recevable. 
VALABLEMENT adv. D'une ma- 
nière valable. 
VALAQUE adj. et n, De la Valachie. 
VALENCIENNES n. f. Dentelle fa- 
briquée dans la ville de ce nom. 
VALERIANE n,f. Genre de plante. 
VALERIANEES n. f, pl. Famille 
de plantes ayant la valériane pour type. 
VALET n. m, Serviteur. Valet de 
chambre, attaché plus particulièrement 
au service de son maître; valet de 
pied, qui suit à pied. Une des figures du 
jeu de cartes; instrument de menuisier, 
VALETAGE n. m. Service de valet. 
VALETAILLE n. f. Troupe de va- 
| lets. Se prend en mauvaise part. 
| VALETER v. int, Faire beaucoup de 
| courses et de démarches désagréables, — 
Prend deux { devant une syllabe muette, 
VALETUDINAIRE adj. et n. Ma- 
| adif. 


VALEUR n. f. Ce que veut une cho- 


| se; prix : objet de valeur ; effet de com- 


merce : avoir des valeurs en porte- 
feuille ; estimation approximative : in’a 
pas bu la valeur d'un verre de vin. 


| Gram. Valeur des mots, leur juste si- 
gnification. Mus. Durée que doit avoir 


chaque note d'après sa figure. 
VALEUR n. f. Bravoure, vaillance. 
VALEUREUSEMENT adv. Avec 
valeur. 
VALEUREUX, EUSE adj, Brave. 
VALIDATION n. f, Action de vali- 
der : la validation d'un acte. % 
VALIDE adj. Sain : homme valide; 
qui a les conditions requises : contrat 
valide. è h 
VALIDE n. f. Nom donné chez les 
Turcs à la mère du sultan régnant. 
VALIDEMENT adv, Valablement. 
VALIDER v. tr. Rendre valide. 
VAaLIDITE n. f. Qualité de ce qui 
est valide : validité d'un titre. 
VALISE n, f. Long sac de cuir. 
VALKYKRIES 0. f, pl. Houris des 
Scandinaves. 
VALLEE n. f. Espace 
montagnes. Fig. Vallée de 
misére, ce bas monde. 
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VALOUR v. int. (Je vaux, tu vaux, | vanter, | | 
il Lo. rm ps Févalait, Je valus. VANTER v, tr. Louer beaucoup. Se 
Je vaudrait. Je vaudrais, Vaux,valons, | vanter v. pr. Se glorifier ; se faire fort 
valez. Que je vaille,que tu vailles, qu'il | de : u se vante de réussir. 

M lle,que n.valions,quev.valiez, u'ils VANTERIE n, f. Vaine louange 

vaillent. Que je valusse. Valant. Valu, | quon se donne à soi-même, 

e) Etre d'un certain prix : payer un VA-NU-PIEDS n. m. Vagabond, 

objet plus qu'il ne vaut. Cette liqueur mendiant. PI. des va-nu-pieds. 

ne vous vaut rien, est nuisible à votre VAPEUR n. f.Fumée qui s'élève des 

santé; ne réen faire qui vaille, rien de | choses humides : vapeurs épaisses ; sub- 

bon; à valoir, à compte. V. tr. Avoir la stance réduite en gaz par la chaleur : va- 

valeur : cet objet vaut 20 francs; équi- | peur d'eau. + Machine, bateau à 

valoir : une ronde vaut deux blanches. | vapeur, qui fonctionne à l'aide de la 

Faire valoir, vanter. V. imp. {l vau! | vapeur. Pl. Affections nerveuses : être 

mieux, il est plus avantageux ; autant | sujet aux vapeurs. 

vauarait, il serait aussi convenable. N. _. VAPOREUX, EUSE adj, Qui con- 

m. Un rien qui vaille,un mauvais sujet. | tient des vapeurs : ciel vaporeux ; sujet 
VALSE n. [. Danse dans laquelle deux : aux vapeurs : personne vaporeuse. Fig. 

personnes tournent ensemble. | Nuageux, obscur : style vaporeux. 

 VALSER v. int. Danser la valse. VaPORISATION n. f, Action par 

._ VALSEUR, EUSE n. Qui valse. laquelle une substance se vaporise. | 
VALUE 0. f. Plus-value, augmenta-| VAPORISER v. tr, Faire passer de 

tion de valeur d’une chose. | l'état liquide à celui de vapeur. 

VALVE  n. f. Partie d'une coquille. | VWAQUER v. int. Etre vacant; cesser 

VALVULAIRE ad}. Qui a des vali- | pour un temps ses fonctions : les tribu- 
vules. | narzx vaquent. Vaquer à,s'appliquer à. 

VALVULE n. f. Espèce de soupape VARAIGNE n. F. Ouverture par la- 
qui, dans les vaisseaux a corps, empé- | quelle on introduit l'eau de la mer dans 
«be les liquides de refluer. les marais salants. 

VAMPIRE n.m. Mort que le peuple 
suppose sortir la nuit du tombeau pour 
sucer le sang des vivants. 

VAN n. m. Instrument d'osier, fait en 
forme de coquille, pour nettoyer le grain. 
*: VANDALE n. m. Qui détruit les mo- 
numents des arts et des sciences. 

_ VANDALISME n. m. Système des- 

tructeur des sciences et des arts. 

. VANDOISE 0. f. Poisson d'eau douce. 
VANILLE 0. f. Fruit du vaniliie:. 
VANILLIER np. m. Plante grimpante 

d'Amérique qui produit la vanille. 

VANITE n. f. Fragilité, néant : va- 
snité des grandeurs humaines ; orgueil : 
tirer vanilé de sa naissance. | 
! VANITEUX, EUSE adj, et n. Qui 
a une vanité puérile, ridicule. 

… VANKE n. f. Porte d'écluse, 
VANNEAU n. m. Oiseau de l'ordre 


Espagne. Mel 
VARECH ou Varee (varéck) n. m. 
Plante marine de la famiile des algues. 
YVARENNE 0. f. Terrain inculte. 
VAREUSE n. f. Sorte de blouse, 
VARIABILITE n,f, Disposition à 
varier : variabililé du temps. Gram. 
Propriété qu'ont la plupart des mots de 
varier dans leur términaison. 


Gran. Se dit des mots dont la terminai- 
son varie. N.m.Degré du baromètre qui. 
indique un temps incertain. 

VARIANT, E ad). Qui change. 

VARIANTE n. f. Différence dans 
un texte : les variantes de l'Iliade. 

VARIATION n.f. Changement.Mus. 
Crnements sur un air. | 

VARICE n, f. Dilatation des veines. 

VaniICELLE n. f. Petite vérole sans 
intensité. | 4 

V£RIER v. tr, Diversifier, apporter 
| de la variété; changer : varier un air, 
V.int.: Le vent a varié; être d'avis dif- 
férent : Les auteurs varient sur le lieu 
de la naissance d'Homere. 

VARIÉTÉ n. f. Diversité : variété 
des opinions. Pl. Mélanges : variétés 
littéraires. 

VARIOLE n. f. Petite vérole. 
| VARIOLEUX, EUSE adj. Atteint 

de la variole ; qui concerne la variole. 
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VANNER v.tr, Nettoyer du grain au 


VANNERIE n. f, Marchandise du 
vannier. 

VANNETITE 0. f. Van pour l'avoine. 
._ VANNEUR n. m. Celui qui vanne. 

VANNIER 0. m. Ouvrier qui fabrique 
les vans. 

VANTAIL n.m. Battant d'une porte. 
Pl. des vantaur. 

VANTARD,E adj. et n. Qui a l'ha- 
bitude de se vanter. 


VANTARDISE n.f, Action de se - 


VARE n. f. Mesure de longueur en 


VARIABLE adj. Sujet à varier. 
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 VARIOLIQUE adj. Qui a rapportà | VÉGÉ'EAPIGN nf Développement. 


laswariole : pustulervariolique. 
| VARIQUEUX, EUSE adj. Qui «.des 
varices. 

VARBEET n. m. Page. 
"VARLOFE-n, f. Grand rabot, 
PEASCULAMRE Où "Vasculenx, 

euse adj..Qui appartient aux vaisseaux : 


membrane vasculaire ;. formé ‘de vais- | 


seaux : (issu vasculeur. 
VASE n. f Bourbe. 
‘VASE n. m.Véisséau destiné à con- 
tenir.des fruits, desfleurs, éto. 
VASEUX,;EUSE adj: Oùril ya de 
la vase : fond vaseux. 
+ VASISTAS(vuzistice) n.m: Petite 
partiemobile d'uneporteou d'unefenètre. 
-VASQRE n,f. Bassin rond, peu pro- 
fohd, dans.les fontaines seulptées, etc. 
VASSAL, ALE,-ABX adj. ebn. Qui 
rélève d'un seigneur. 
VASSARLITE. n.f. Etat de vassal. 
VASSELAGE n.m) Etat dé vassal. 


VASTE ad). Qui test d'une : grande | 


étendue. 'i:,,., esprit vaste. 
VATICAN n.m. Palais du pape. 
VA-TOUT nm. Faireson’va-tout, 
jouer d'un eoup tout l'argent qu'on a. 
+ VAUDEVILLE n..m, Pièce de 
théâtre mèlée de couplats. 


VAUDEVILLISTE n.m. Auteur de | 


gaudevilles. | 
-FAUDOIS n..m. pl. Hérétiques. 


rant de l'eau. Fig. L'affaire est alle à 
vau-l'eau, n'a pas réussi. 

"FVAURTEN n. m. Fainéant, libertin. 

“VAUTOURE n. m. Gros oiseau de 
proie très-vorace. Fig. Homme rapace. 

VAUTREINR (SE) v. pr. S'enfoncer, 
se rouler ‘dans la boue. 

VANWVOBE (vévode) nim.Titre qu'on 
donne aux gouverneurs de cérläins pays 
dépendants de la Turquie. | 
 VAYVODIE (vévod'e)n.f. Fonctions 
duvayvode ; pays qu'il gouverne. 

VEAU n..m. Le petitide: la vache : sa 
chair;-sa pesu corroyée, Veau emnrin, 
hoque, lig. Adorer:le veau d'or, faire 

a cour Àun homme puissant, 

 VECTEUR ad): m, Rayon vecteur, 
tiré du soleil à une planète. 

IVEPDAS nm:pl. Livres sacrés des 
Indou:. 
VEDETTE n, fSentinellé à cheval, 
VÉGETABLE dj. Oui peut végéter. 
VÉGÉTAL n, m. Arbre, plante. 

VÉGÉTAL, ALE, AUX al). Qui ap- 

partiént aux végétaux : régne végélal ; qui 


en est extrait : sel, rouge végétal. Terre | 


végétale, propre à lx végétation. 
VEGETATIF,IVE adj. Qui fait vé- 
géter ; principe végétalif. 


accroissement successif des. parties 
stituwantes des végétaux ; les ux : d 
| végétation est magnifique:cette unnée. 
VÉGEÉTER :v.-int. Pousser,orditre, 
en ‘parlant des plantes, Rig.'Vivredins 
une fitéation gênée: — Pourla conj/ V, 
accélérer. « | 
CVEMEMENCE n. f. Impétuosité, vio- 
_ lence : parler avec véhémente. 
 VÉMÉMENT, E adj. Ardent, impé- 
| lueux : oratcur véhément. | 
: VEHÉMENTEMENT .adv. (Très 
Otrt. 
| 


VÉRHICURE n. m. Tont ce quiserbà 
transmettre : d'air est le vehteute du 
son ; volture] quelconque. 

VEILLE n; € Privétion du sommiéis 
de la nuit :‘leijour prétédent + lwvodtlé de 
Paques. Fig: Etreaida veillewdefeur le 
point de. PI. Travaux, application à Fé- 
tude : c’est le fruit de ses verlles. 

VEILLER n. f. Travail du soir, 

VEILLER: y. int1Stabstenir dei dor- 
mir : veiller jusqu'au jour: Fiq. Veiller 
a, sur, prendre garde. V.itr: Veilerrus 
‘malade, passer la nuit prèssde lui. 
|. VEILLEUR:9, m. Celui qui'véile, 

VEILLEUSE 0. {.Larpeponr lenuit. 
"VEINE n. f.Canal quiramêène le sang 
des extrémités au cœur; marque dans le 


VAU-LEAU. (À) loc.-adv, sare, bois et les pierres’ duref; éndroit d'une 


mine où se trouve le nitiéral qu'on veut 
re : PT, une + ès Verne 
eine poétique, le génie poétique ; Être. 
en vei te dens une dspoais on favorable. 
VEINE, KE adj. Qui a. des veines. 
VEINER #. tr. Imiter par des-cou- 
| leurs les veines du marbre ou du bois. 
| VEINEUX , EUSE ad). Rempli de 
| veines : bois veineux. Sang veineux, 
. des veines, par oppôs: à Sang arfériel. 
VEINULE n. f. Petite veine, 
|  WELARIUM (one) nr m. Toilecdont: 
on couvrait les amphithéätres romains. 
VELCHE ou'Welthe .n. me Homme 
| ignorant-et «sans goût. 
| VÉLER +. int. Mettre bas; en: parlant, 
d'une vache. | 
| VÉLEN n, m. Peau de vent préparée 
manuscrit sur vélin. Adj. Pupier vélin. 
| VELITES n. m.pl. Corps d'infanterie 
légère ‘chez les Romains. | 
VELLÉVTE n. f. Volonté ‘faible’ et 
qui demeure sans 6 Met, 
|  VELOCE adj. Agile, rapide. 
| NÉLOCIPÈDE ». m..Appareit à roue 
| pour se. transporier au moyen d'un. mé- 
canisme mû par les piéds. 
VELOCILTE n. À Vitesse, rapidite. 


urRs n.m.Etéfe oïdintirement 
vourt ët serré. | 
OUTE .n. m. Galon fabriqué 


ts; certaines fleuvs : Le velouté 

. Ad}. Qui a l'aspect du ve- 
r'oelouté : deux 'eommre du 
uréeloutée. 


à la velte, 


as frui 
née 


éwpour.les liquides; instrument qui 
à Jayger les tonneaux. 
VELTER v. tr. Mesurer avec. une 
vole. 
VELTEUR n. m. Celui qui mesure 
avee.unervelte, 
RELU,E ad). Couvert de poil. 
_. VENAISON af, Chairdebéte fauve. 
| WEÉNALJALE, AUX adj. Quise vend. 
_ VENALEMENT adv. Avec vénalité. 
“VÉNALITÉ n, (Etat de ce qui est 
vÉ , 7 | 
VENANT n. m. Celut-qui vient : Les 
allants ter les venunts. 
“VENDABLE ad) ‘Quipeut étrevendu. 
VENDANGE n! f. Récolte duraisin, 
"VENDANGEABLE ‘di, En état 


d'être vendangé. 
_ VENPANGEOTR nm. Lieu où l'on 
mét'la-vendange. 


ANGERS v, tr. et int. Faire'la 
€. 
p VEN DANGEUR EURE n° Qui Fait 
_ la vendange. | 
_ VENDEMIAIRE n. m,. Premier 
mois de l’année républicaine «er France 
(du 22 septembre an 21 octa bre). 

"F VENDETTA (viadét tip nf: V en- 
peanee-torse, assassinat. 

VENDEUR ;EPSE n. Dont'in pro- 
fession est de veñüre. | 

VENDRE vtr; Fransmettrowmeelose 
Poununeertain prix. Kendre wierement 
Sa tiesmouriræn.se défendant avec cou- 
rage; vendre son honnewa, faire à prix 
gent une action honteuse. | 
MEDL.n.m. Sixième, jour de 


fe. Fin. Ces adj: Cédé moyennant un 


FM 
És 


la 
| per Fig. é par Wappât de l'argent : 
| omme mendu au gouvernement. 
VENELLE 0. f. Pétite rue, 
VENENEUX, EUSE ad): Qui ren- 
ferme ‘du poison. 
- VENER y. tr. Faire-courir un animal 
domestique pour en attendrir la viande. 
Mg fs ScAREEER adj. Digne de vénéra- 
tion. 
VÉNÉRABLEMENT adv. Avec 
respect, vénération. 
VÉNÉRATION n. f. Respect pour les 


le velours; duvet qui recouvre 


£ us m. Actiontde mesurer | 


.'f.. Ancienne mesure de ce- | 


a 


choses ‘saintes; estime ‘pour”tes* persén- 
nes : 54 mémoire est n: vénérttion. 
VENVEMER v. ti, Respecter les choses 
saintes : vénérer des reliques :‘avoir u£e 
estime respéctneuse : vénérer un bien- 
faiteur. — Pour ‘la conj. V. actélérer, 
: VENERIHE  n. f. Art de chasser avec 
des chiens courants, 
VENENWTE nf. Peur, alarme. Fam. 
VENEUR n.m.{Celui qui, à la chasse, 
estchangé: de diriger les chiens evurants, 
VENEZ-Y-VOIR nm. Chose insi- 
gniñante, de peu -de valeur : voilà un 
AU DENCBAUOT, | 
VENGREANCE .n. f,' Aétion ‘de:se 
venger. 
'VENGER vaitr, Tirer raison, säfisfac- 
tron d'ute injure. 
VENSEUR,ERESSE ad), et nm, Qui 
‘venge, qui panit. 
"VENIEL)MELLE ad). Péché véniel, 
par -opposs à péche mortel. 
VÉNIÉLLEMENT adv, Léger. 
"VENIMEUX, EUSE al). Qui idnve- 
ain. Fig. Langue veninreuse,médisamte. 
VENIN 0. m. Poison dangereux ‘sé- 
crété chez certains animaux par un‘organe 
spécial: Fig. Malignité; haine vavhée, 
VENER v, int. Se transporter d'un 
lieu dans celui où se trouve la personne 
qui parle, ou à laqueile on parie,"eu de 
lagwelle on parle;"arriver, survenir : [4 


| mort vient sans qu'on s'en doute ;'Etre 


transmis : cette mülndie.tuivient-de‘fa- 
mille ; dériver ‘ce mot'vient'duwlañn ; 
Ddître : dl lui est venu ‘une tumeur ; 
émanert foutr puissance vientde Dieu ; 
gramdir : cetarbre tient bien "Venir au 
monde, naître ven venir euDemains 58 
battre; venir d'houts réussir ;Nessièeles 
d'venir, futurs. 
+ VENT 0 mAgitation-de l'air : gaz 
contenus dans ‘e:eorps- de l'homme: et 
de l'animal : dvuoir des vents, Figa Aller 
comme de went,ttrès-vite,; .meltre flam- 
berge au vent, tirer l'épée; tourier d 
tout vent, être änconcstant, 
‘VENTE n. f. Action dewendre ; débit: 
| marchandise de bonne: vente; partie 
| d'une forêt qui vient d'être coupée ;. sec- 
| tion dé la société des carbonari. 
VENTE v, impers. Faire ‘du vent. 
"VENTEUX EUSE adj.’ Sujet aux 
vents : saison venteuse; qui cawse"des 
vents dans le-eorps : legume venteux. 
VENTILATEUR 0. m. Appareil 
. propre à renouveler l'air. 
. VENTILATION n. f. Action'"detre- 
nouveler l'air au moyen de ventilateurs. 
VENTILER y. tr. Renouveler l'air, 
"VEN E n. m. Sixième mois’ de 
Vannée républicaine en France (du 19 fé- 
vrier au 20 mars). 
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VENTOSITÉ n. f. Amas de io VERBE n. m. Gram. Mot qui sert 
dans le corps. | à marquer que l'on est ou que 1 on fait 


VENTOUSE n, f. Vase qu'on appli quelque chose. 2 
que sur la peau pour y produire une ir- VERBE n. m. Parole : verbe haut, 
ritation locale, eu raréfiant l'air ;organes, wemRE n. m. Ladeuxième personne 
de la sangsue et de quelques autres sp de la sainte Trinité. EE 
maux aquatiques; ouverture pratiquée | +pmpeÉvVACÉES d' CAEN 
A conduit pour donner péstage à | de plantes ayant la verveine toi type. 

VENTOUSER v. tr. Appliquer des ,, *ERBERATION n, f, Se dit de 
ventouses : ventouser un malade. | l'air frappé qui produit le son. ; 

VENTRAL, ALE, AUX adj. Quiap-' VERREUX , EUSE adj. Qui abonde 
partient au ventre. en paroles inutiles : orateur verbeux. 

VENTRE n. m. Capacité du corps où VERBIAGE n. m, Abondance de 
sont les intestins. Bas-ventre, partie paroles inutiles. | 
inférieure du ventre. Par ext. Renfle-  W&m&BOSATE n. f Superfluité de 
ment d'un mur ou d'un vase. | paroles, 

VENTREBLEU! Jurement familier. | WE -COQUEN n. m. Chénille de la 

VENTRE-SAINT-GRIS ! Juron fa- |! vigne; vertige qui atteint certains bes- 
milier de Henri IV. tiaux. PI. des vers-coquins. | 

VENTRICULE n. m. Nom donné à| VERDÂTAE adj. Qui tire sur le 
diverses cavités du corps humain Les ven-| vert, 
tricules du cœur; estomac de certains| VERDELET, ETT®% ad), Vin ver- 
animaux, | delet, un peu vert, acide, vieillard ver- 

VENTRIÈRE 0. f. Sangle qui passe | delet, qui a encore de la vigueur. 
sous le ventre du cheval, Mieux, sous- VERDERILE n. f, Etendue de.bois 
ventriére. placée sous la surveillance d'un verdier. 

VENTRILOQUE adj.et n. Personne, WERDET n. m. Vert-de-gris. 
qui a l'art de parler comme si sa voix Ve-| %EmpEUR n. f. Séve des clautes. 


nait du ventre. | be: CELA | 
VEN TRILOQUE a. Art du van 9. Vire D denlen de gere 
triloque. PSN | VERDICT (verdik) n. m. Déclara- 
VENTRU, E adj. Qui a un BTS  fiondu jury. 
ventre, | VERDIER n, m. Genre d'oiseaux à 


VENU, E adj, Etre bien, mal venu, ' LJumage vert; garde de certains. bois. 
être bien, mal reçu. N. Le premier venu, | wgpemDuR v. tr. Peindre en vert: de. 
la pren re venue, une, personne quel- | ie sort. 
couque : donner sa ET pape au pre-| veenoy 5 1 verdoie, 
mier venu. N. m. Nouveau venu, celui | VERDOYANT, E adj. Qui verdole 
qui est récemment arrivé. 

VENUE n. f. Arrivée. Fig. Crois- | À à 
sance : arbre d'une belle ve A Eure | arbres, des plantes : la verdure des prés, 
tout d'une venue, grand et mal fait. PI. les herbes : se coucher sur la verdure. 
ÂAllées et venues, action d'aller et de! VERDURIER, IERE n. Qui vend 
venir plusieurs fois. | des herbes, de la salade, etc. 

VENUS (uce) n. f. La plus brillante |  VEREUX, EUSE adj. Qui a des vers: 
des planètes de notre système. fruit véreux, Fig. Suspect, mauvais : 

VÉPRES n. f. pl. Partie de l'office | (7Ece véreuse. | ne mt 
divin qu'on célèbre vers deux où trois! VIERGE n.f. Petite baguette longue 
heures de l'après-midi. et RARE à morceau de rer À 
- 2 ë FRE verge de bedeau; ancienne mesure ae 
pe reprenne Rp dure longueur. Pl. Menus brins de bouleau, 

à. * S ut Pons as mn RE + ë : à 
pe + Pret _| VERGE, EE adj. Etoffe vergée, mal 
ytoéariu neÆ Attechement con | unie; papier vergé, où il y a des ver” 
is | es | geures. 

\ | | L | Æ 
aille qui sh ai he Espèce de che- | SemGiée n:f. Anc. mesure agraire. 

VERBAL, ALE, AUX adj. Gram. . VERGER n. m. Lieu planté d'arbres 

Qui vient du verbe : adjectif verbal; fruitiers. RO le 7e 
qui n'est fait que de vive voix, paroppor.  VEUGETE, EE adj, Parsemé de 
à écrit : promesse verbale. raies, de taches : peau, figure vergetée. 

VERBALEMENT adv.De vive voix. VERGETER y. tr. Nettoyer avec 

VERBALISER v, int. Dresser un des vergeties : vergcier un habit. — 
procès-verbal, Prend deux t devant une syllabe muette. 


VERDOYER v. int. Devenir vert. 
VERDURE n. f. Couleur verte des 
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VERMIFORME adj. En forme de > 
| ver. LUS | 
(jure) n. f. Fils de | VERMIFUGE adj. et n. m. Remède 
a forme où l'on coule | propre à détruire les vers. 
VERMILLER v. int. Se dit du san- 
glier qui fouille la terre avec son boutoir 
pour y chercher des vers, etc. 
VERMILLOR 0. m. Composition de 
mercure et de soufre, d'un beau rouge 
vif; couleur qu'on en tire. Fig. Couleur 
vermeille des joues et des lèvres. 
VERMILLONNER v. tr. Enduire 
! de vermillon. | 
VER MINE n.f. Insectes malpropres. 
_ Fig. Gens de mauvaise vie. | 
VERMINEUX, EUSE adj. Méd. Se 
dit des maladies produites par les vers. 
VERMISSEAU n. m. Petit ver de 
terre. 
VERMOULER (SE) v. pr. Etre pi- 
qué des vers. ; 
VERMOULU, E adj. Piqué des vers. 
VERMOULURE n. f. Trace que 
laissent les vers dans ce qu'ils ontrongé; 
oudre qui en sort. 
| VERMOUT (monte) n. m. Vin blanc 
dans lequel on a fait infuser de l'absinthe. 
VERNAL, ALE, AUX adj. Qui se 
rapporte au printemps. 
VERNE n. m. V, Vergne. 
VERNIER n. m. Petit instrument 
| de géométrie, au moyen duquel on peut 
mesurer avec la plus grande précision. 
VERNIR v. tr. Enduire de vernis. 
VERNIS 0. m. Enduil dont on cou- 
vre la surface des corps; enduit qu'on 
| met sur les vases de terre et la porce- 
laine. Fig. Apparence: couvrir ses Vices 
d'un vernis d'élégance. 


VERGLAS n, m. Pluie congelée. 
VERGNE ou Verne n. m. Arbre, 
nom vulgaire de l'aune. 
VERGOGXKE n. {. Honte, pudeur : 
homme sans vergogne. 
VERGUE np. f. Longue pièce de bois 
lacée horizontalement sur un mât, et 
estinée à soutenir la voile. 
VERIDICITE n. f. Conformité en- 
tière à la vérité : véridicité d'un récit. 
VERIDIQUE adj. Qui dit la vérité : 
homme véridique, récit véridique. 
VÉRIFICATEUR n. m. Celui qui 
est commis pour faire des vérifications. 
VERIFICATION n. f, Action de 
vérifier. | 
. VERIFIER +, tr, Examiner si une 
chose est telle qu'elle doit être ou qu'on 
l'a déclarée; faire voir la vérité de : | P 
l'événement a vérifié sa prédiction. 
VERIX n. m. Machine servant à en- 
lever de grands fardeaux. 
VERITABLE adj. Vrai, réel : or 
véritable ; conforme à la vérité : his- 
tofre vérilable, Fig. Bon, excellent : 
in véritable capitaine. 
 VERITABLEMENT adv. Confor- 
nément à la vérité; réellement : être 
iéritablement heureux. 
VÉRITÉ n.f. Qualité de ce qui est 
rai: principe, axiome, maxime : vérités 
mathématiques ; sincérité : parler avec 


accent de La vérité. Peint. et sculpt. VERNISSAGE n, m. Action de 1 1.20 

Expression fidèle de la nature : &l y « de | vernir; résultat de cette action. | ne 

a vérité dans celte tête. En vérité VUBNISSER vw, tr. Vernir de la ÈS ÈTRR 

oc. adv. Certainement. poterie. Le 
VERJUS n. m. Raisin encore vert. VERNISSEUR n. m. Artisan qui 22 4 

_ VERAUTÉ, ÉE adj. Qui contient du fait ou emploie des vernis. | £ 


NE 


# 
terjus. VERNISEURE n. f. Application du £ NAME 
 VERJUTER y, tr. Mettre du verjus | vernis; vernis appliqué. Le 
omme assaisonnement. VEROZLE 0. f. Petite vérole, mala- + 116 
 VERMEIL n. m. Argent doré. die cutanée. TS 
 VERMEIL, EILLE ad). D'un rouge ! WÉRONIQUE n. f. Plante à fleurs | 
im peu plus foncé que l'incarnat. | bleues. SC 
 VERMICELLE 0. m,. Pâte préparée |! VÆERMRAT n. m. Pourceau mâle, L'EST 

ur faire des potages. VERRE n. m. Corps transparent & Pn 
 VERMICELLIER n. m. Fabricant | fragile; vase à boire; ce qu'il contient : 5e 
le vermicelle et d'autres pâtes. un verre de vin; objet fait en verre : TR 
VVWVERMICULAIRE adj. Qui ressem- | verre de montre, , - URR 
e aux vers ou se meut comme eux: | WVEMRKE 0. f. Le contenu d'un verre. | 7.108 
houvement vermiculaire des intestins. |  yERMRERIE 0. f. Art de faire le , 10 
VERMICULÉ, EE ad). Arch. Dont | verre; usine où on le fabrique; ouvrages * TO 

ornements représentent des traces de | de verre, * 18 
lèrs ‘ colonne vermiculée. VERRIER n. m, Celui qui fait ou ER 
VERMICULURES n. f. pl. Ouvrage | vend le verre ; panier d'osier pour mettre 164 
présentant des traces de vers. | les verres à boire. 11 
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VERRIÈRE où Verrinen. f Cu- 


vette où l’on place des verres à pied; 


verre. d'un reliquaire, d'un grandæadre ; 


grande fenêtre à witraux: points. 


+VERIOFEREE 0. f. Petitsonvrages 
de.werre, coloriés:et travaillés, dont on | 


fait des colliers, desthracelets, ete. 


tVEMRALOU nu. m. Fermetures de porte 


à d'intérieur, 


VERROUILERBRE v. tr. Ecrmer au 


VETTOUu, 


“VERRUE n.f. Petiteexcroissance:de | 
chair, qui vient au visage et.aux mains, | 
 NERARUQUEUX | EUSE ad). Rem- 
pli de verrues: mains ‘vehruguruses. 
VERS 0. m.°Assemblage de mots 
mesorés et cadencés suivant rdes mègles 
déterminées. Vers1libres, de‘ différentes | 


mesures ; vers blancs, non rimés. 


LRERES ‘prép. -qui tmarque: direction, 


tendance ; à l’approche de : vers nnidi. 


_ÉWERSANT nm, .Pente,reûte d'un 
terrain.élevé sur dequel enubenteleseanx, 
FERSAMIER ad). Sujet à changer. 

VERSATILITE n, f. Etatdece qui | 


éstversatile : la versarilité des opinions, 


VWELRSE- (À) loc: adv. Abondamment. 
. ÆxXpéri- 


"VERSE, EE afj. Exercé 
menté : versé dans les {ffatres. 

VERSEAU n. m. Un des signes du 
zodiaque, qui‘répond au mois "de Janvier. 
*VERSEMENT  n. m. Action de 
verser de l'argent dans une caisse. | 


pardre, transvaser :uerser 
un 'sac, verser dibotre. Fig." Verser son 
surg, donner sa vie s'verser des larines, 
pleurer." Tomber’ sur de ‘côté, en pærtant 


les voitures ; être ‘renversévpar le” vent, 


en parlant des blés. 


"WERSIFICATEUR n. m. Celui’qui 
fait. des vers. | 

TVERSIFICATION n. f. Art de faire 
des vers. | 
VERSIFIER v. int. 


"VERSION 0. f. Tradüction d'une 
langue dans une autre. Fig. Manière de 
raconter un fai. 


VERSO 5. m. Revers d'un feuiHet, | 


par oppos: à reclo. Pl.'des versos. 
CYERSONFEE n.m. Partie de la char 
rué”qui jétte la‘terre de ‘côté. 
VERSTE n. f Mesure itinéraire de 
Russie, un peu plus de {,000 rmètres. 
"VERT n. m. Couleur vérte : aïmer 


le vert, des 'étuffes vert foncé, vert | 
tendre, gros vert, ete. ; herbes-vertes: , 


mettre un cheral au vert. 
“VERT,E ad). De la couleur de l'herbe, 


F iq. Vieillard vért, encore vigoureux; |; 
bois vert, qui n'est pas encore sec ; vèr 


où z 


R Faire des vers. | 
V.tr. Mettre en vers versifier une fable: 


| 


| 
| 
| 
| 


vert, qui n'est pas fait; .reponsecmene 

ferme, résolue. ‘7 ONE 
‘VERT.DE-GRIS n, m.Rouillewer 

dâtre qui se forme:sar le cuivre. 

_ VERTEBRAL,ALE;AUXad)1Qu 

a rapport aux ventèbres. | | 
.VERTEBRE n, f. Chacun des petit 


os qui forment l'épine du dos. 


VORTÉRIREÉ, :ÉE adj. Sé dit de 
animaux qui ont des wertèbres, comm 
les mammifères, les viseaur, les reptile 
et les poïssoms. 
CVERTEMENT dv.’ Avec fermeté 
vigueur : répliquer vetement. | 
CVERTEX' -n:m. Sommet délrtête 

‘VERTICAL, APE, AUX adj! Per 
pendiculaire à l'horizon. 

VERTICALE n! {Ligne perpendi 
eulatré à l'horizon. 

VER TICABENIEN ET adv. Perpen 
dicudairement à d'honixon. 

VERTICILLE (sie) n. m.'Bot 
Assemblage de-feuilles, defleunsirée a 
meaux autour durmêémepoietd'uncstige 

VERTICILUE; BE(si/dc)4l8)) Bi 


| formetderverticille, 


NERTAIGE. n. m. Etourdissement 
Fig. Egarementdessens, falie. 

VERNTIGINEUX, EUSE adj: Qui : 
destvertiges, Ua 

VER TIGO mn. m. Muladie.des che 
vaux, qui se manifeste.par le.désordri 


| des mouvements. re à AU ALLER | 
VERSER v. tr ét int. Epancher, ré. 
ublé dans | 


guol vertigo dui pren 
VERTU n. f...Disposition.constant: 
de l'âme qui, porte À faire Ae-biemel i 


éviter le mal; chasteté, en parlant de: 


femmes; éllicacité : vertu. 


des ‘plantes 
Pl. Un des:ordres :de da hiérarthie cé: 


| | leste. En verte de, loc. prép. En con:- 
VERSET :1.'m. Section! de la "Bible. | 


séquence de : en vertu. d'un j'gement. 
VERTUBLEU! Sorte de juron fa. 
milier. 


VER TUCHOUX ! Sorte de juron fa: 
midier, 

VERTUEUSEMENT ady. D'une 
minière vertuetse. 

VERTUEUX, EUSE «dj; Qui avde 
la verta ;quivést inspiré part le wertu : 
uctéon werluruse. 

VAR TEUGAWTVn, mBourreletque 
les temmes, portaient; par-dessous «eur 


| jupe. 


VERVE n. f. Chaleur d'imagination 
qui anime,4de »poëête, l'orateur, d'artistes 

VERVEINE 0. f. Plantevwulnéraire. 

VERVEUX:n.: m.Sorte de.filet.pour 
prendre du poisson. 

VESCIE n. f. Plante.-fourragère ; 
graine, qu elle produit. | 

VESICAL, ALE, AUX adj. Qui a 
rapport à la vessie : weine vésicale. 

VÉSICATOIRE n. mn. Médicameni 


SFR VÉT 663 vic 
* exinrée, qui fait venir des wésieulesà da ! + WÉ'TO n. m<.Mot \atin,qui signifie 


peau; la plaie elle même. 
VESICULAMRE adj. Qui, présente 


4 des-wésionles :4{issu. vésiaulaire. 


VNEMOBRE n. f. Petite vessie, 


formerde: petites xessies. 
v Eux (pére)en. tm. L'étoile du. 
sn pmabmon Ver ue. 
PES MEME L n° m.' Livre: se sai 
contenunt l'office des vépres. 
 VESPÉTHO n, m./Liqueur: dti) 
tüeuse etistomarhique. 
\ "NESSE 1. f:Wontquisortisans brait 
par le derrière de l'animal, 
"VÉSSLDE LOUP : n.! 1. Sorte: de 
cham  Pl/ des vesses-dedouy. 
+ at vint. Lééher une veste. 
"MÉSSEUR) EUSE 1: Qui vesse fré- 
quemment. 


mn. f/Sac:memfbrameux: qui 
os eteoritient urine; pétite ampoule 


. ŒA nf der Jasètes. 
+ VESTALE n, f.'Prétresse de 
Vesta chez les Romains. io L'FMlettrès- 


chaste. 
VESTE n°1. Habit sans basques, 
TVENTIAPNE n.'m. Lieu où l'or dé- 
e les haliits les œannes, ‘ele.." dams 
Certains établissements püblies, : 
® VESTIBULE nm: Pièec à l'entrée 
d'un bâtiment. 
YESTIGE nm} Empreinte derpiéd. 
Fig: Indice. Pl, Débris d'aneians édifices. 


INÉTEMENT nm. Toutce qui sert bêtes fauves, Pâturer. 


à couvrir le corps. 


SVÉMÉRAN. n..m. Vieux soldat re: | 
tiré du service ; écolier qui redouble une | 


classe; ebez les Romains, soldat qui 
avait obtenu son congé. 


‘ save :: 


je m'oppose: PI. des vélo. 


VÉTURE nf: Cérémonie de la prise 
 d'habit parrun meligieuxou une religieuse. 


VÉTUSTÉ n. Ancienneté surtout 


VÉSÉCOPEUX, MOSE àdj Qui ala | en parlant des injures dutemps. 


VÉTY VER (vére) nom: Plante dont 
les racines, très-6dorantes, Sewvent à pré- 
server es fourrures el: des vétéments de 
line: de l'atteinte des insectes. 

VEUF VEUVE adj-.et 0. Quizapcr 
du sa femme ou <on 4Rari. 

VEURE Ad). Faible, mou, Pop. 

VEUVASE n. m.-ÆEtat.d'un <venf, 
d'une veuve, 


VEXABTEUR, TRICE “adj. Qui 


vexe : Mesure verairice. 
VEXATION n. f. Action de vekér. 
VEXATOIRE . ad). Qui a le carac- 


tère de la vexation :.2mpôt vexzultoire, 


VEXER v.-tr. Tourmenter. 
VEXILLARRE 0. m. Chez'les Ro- 


mains, celui qui,portait une enséigne. 


VIABILVBE n.. f.. Etat de l'enfant 


né viable. 


VIABLE adj. Enfant.né viable. assez 
fort pour.faire espérer qu'il vivra. 
VIADUC, n. m. Pont en arcade con- 


| struit au dessus d'une route ou.d'une wäl- 


léa-pour de passage d'un chemin de fer, 
'VAAGER, ERE, adjseten: m.Dont 
on s'est réservéla jouissance duran. {toute 
mentevèngere, du viger . 
EANBEn. f Chair dont on se nourrit. 
VIANDER v. int. En parlant des 


VIANDES (di) nm. Lieu où.pâtu- 
rent ces bêtes fauves. 
IWIAMIQUE nm. Sacrement de lŒu- 
|charistie reçu par un malade:en.danger. 
VIBRATION: nf. Tremblement ra- 


CVETERANCE nu fEtat de météran. | pide deseordes d’un‘instrument de, mu- 


pate meme adj: Se :dit-de ce 
Quivconcërne l'aértide:guérirlesrohevaux, 


les bestiaux : medecine vététinære.oN, 


m. Celui cuepmeique cet ant. 
VÉMAMLE n. (. Bagatelle. 
NÉE R +. nt. S'amuser à des | 

vétiltes, 


"NÉTALEUR, /EUSE nn. Qui s'a- 
actes UT s'arrête À des vêtilles. 
| EUX, EUSE àij! Plein de 
petites difficultés : ouvrage vétilleur. 
 SWÉTER. tr (Je vêts, tu wéts, il vêt, 
M. vétons, vAvétes, Fr + ent Je Vétais, 
n. vétions. Jewêtis,n. vêtimes. Je véti- 
æai, n.'véliror:s. # - vétirais, n.-vêti- 
rions.rVétsy vétons. Que je.vête, q. n. 
vétions. © de vélisse, g. n. vétissions. 
-Vétent. é 
ts. Vétir une robe,la mettre sur soi, 
Se-vêtir v. pr.1S habiller. 


tu, e.). Habiller, donner des 


sique, des lames métalliques, etc., qui 
produit le:son. 
VIBRER v, int. Faire des vibrations, 


"VICABBRE 0.m., Prêtre adjoiut à un 


curé. Grand vicaire vienire,  péme- 


_: suppléant d'un évêque ; sivaire-de 
ai-C.; 8 pape. 
VICAMIAL, ALE, AËX adj Qui a 
[rapport au cvicaniat :: fontiions far qi 


 NACAMEENR v. int. Faire des fonc- 
tions de vicaire. 

VECE n.-m. Défaut : ace de.confor- 
. mution, de style ; disposition habitnélie 


|: VICARIAT n. m. Emploi de Pie 9h 
Le! 


| au ne par .oppos.-à veriu j.fletrèn x 


eice ; libertinage : croupir dns le vice. 

VICE-AMIRAL n. m. Officier de 
marine après l'amiral. Vaissediu vice- 
amiral, lesecond d'une flotte. Pl. des 
| VÉCC-ANATAUT, 
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VICE-AMIRAUTÉ n. f. Charge de | * VICTIMAIRE », m. Celui qui frap- 
çice-amiral, Pl. des vice-amirautés. pait les victimes dans les sacrifices. * =" 
VICE-CHANCELIER 0. m, Qui fait} wyiCTIME n. f. Animal-que les an- 
pue Le pod son ab- a ens CL EL en sacrifice à leurs dieux. 
sence. PI, des uice- JR Fig. Personne sacrifiée a: s d'au- 
CR D ue era supplée le | trut : être tirées A mme à 
asul!. « Qt Ccé-Co/ . F RICE F7 hé 

VICE-CONSULAT n. m. Emploi de| Le Je ndienne. nonûré quelqu'un 
vice-consul. PI, des vice-consulats. VICTOIRE nf. Avantage remporté 
VICE-GERANCE n. f. Fonction de |! 3 Ja guerre; succès obtenu sur un rival, 
vice-gérant. PI. des vice-gérances. VICTORIEUSEMENT adv. D'une 
VICE-GERANT 5. m. Celui Qui manière victorieuse. Er 
remplace le gérant. PI. des vice-gérants. .__ VICTORIEUX, EUSE adj, Qui a. 
VICE-LEGAT n. m. Prélat quirem- | remporté la victoire. Fig, : preuve vic- 
place le légat. PI. des vice-légats. torieuse. 
*  VICE-LEGATION n. f. Emploi de VICTUAILLE n, f. Vivres et muni- 


vice-légat. PI. des vice-légations. _- | tions de bouche. Fam. et peu usite. 
VICENNAL, ALE, AUX adj. De | VIDAME n. m. Personnage qui, au 
vingt ans, qui se fait après vingt ans. moyen âge, représentait l'évêque au tem- 


VICE-PRÉSIDENCE n. f. Fonc- porel et commandait ses troupes. AR 
tion, dignité du vice-président. PI, des | ,YIPANGEn. f. Etat d'un tonneau qui 
vice-présidences. | rh plus plein : feuillette de vin en vi- 

EtÉÉ + | | dange. PI. Ordures des fosses d'aisances. 
VICE-PRESIDENT 90. m. Qui YIDANGEUR n. m. Cejui qui vide 
exerce la fonction du RS en SON | 1 fiisos d'os ton 
absence. PI. des vice-présidents. VIDE adi Oui ne contient rien : 

| lb. po ee à Li j.Qui ne contient rien : bourse 

FAURE Ed ca “de Per vide ; qui n'est rempli que d'air : espace 

Et der Fe at et Qui l6 je. Fig. Cœur vide, dépourvu d'afee- 
d'A ht RUE * n:..:,4 |tions; téte vide, sans idées. N. m. Es- 

VICE-RECTORAT n. m. Dignité | pace vide : faire le vide. Fig. Néant : 
de vice-recteur. PI, des vice-rectorats. p, vide des grandeurs: privation : $@ 

 VICE-REINE n, f. Femme d'un |; fuit un grand vide. A wide, loc. 
vice-roi. Pl, des vèce-reines. | sde Sans rien -conibalé. 

VICE-ROI n, m. Gouverneur d'un | 4ipg BOUTRILLE n. .m. Pélte 
Etat qui a le titre de royaume. Pl. des | Lion de plaisance avec jardin, près de 

PT OTS | » D . J L 1 E 
PP ne ; | la ville, PI. des vide-bouteilles. 

VICE-ROYAUTE n. f. Dignité de | VIDE-POCHE n. m. Petit meuble 
vice-roi; pays quil gouverne. PI. des | Qui sert à recevoir ee que l'on porte ha- 
vice-rOyauteé- A | .. | bituellement dans ses poches. PI: des 

; se (viré ! pa 

VICE-VERSA (vicé) loc. adv. Réci- vide-poches. 

| 
| 
| 
| 
| 
| 


proquement. Le VIDER v.tr. Rendre vide : vider un 
VICIERR v, tr. Gâter, corrompre. tonneau. Vider les lieux, sortir par for- 
VICIEUSEMENT adv. D'une ma- | ce: vider un canon, le creuser: vider 

nière vicieuse. une volaille, en tirer ce qui n'est pas bon 
VICIEUX, EUSE adj. Qui a rapport | à manger. Fig. Vider un compie, un 

au vice : inclination vicieuse; adonné | differend, le terminer. 

au vice : homme vicieux ; rétif, en par- |  wipUITÉ n. f. Veuvage. | 

a ea ne une | VUE nf. Résultat du jeu des organes; f 
ne CR sa a .. | espace de temps depuis Ja nai ue 

+ REA pere Moi adj. Se dit qu'à la mort à vie our: et (4 : | 

d'un chemin qui met en communication | Ehermher sa vie : manière de vivre : me- 


les villages, les hameaux, etc. | ner joyeuse vie ; profession : embrasser 
VICINALITE 0. f. Qualité de ce qui | Ja wie religieuse; histoire racontée ou 
est vicinal. écrite : les vies des saints. Lavie future, 


VICISSITUDE n,. f. Révolution ré- | sxistence de l'Ame après la mort; faire 
glée : vicissiiude des saisons ; instabi- | 74 vie,se livrér au plaisir; tableau plein 
lité des choses humaines : vicissitudes de | 4» vie, animé. A wie loc. adv. Pour toute 
la fortune. la vie : pension, bail à vie. 

 VICOMTE n, m. Autrefois, seigneur |  wIÆXL adj. m. Autre forme de vieuzs 
d une terre qui avait le titre de vicomté. que l'on emploie devant un mot .com- 

VICOMTE n. f. Titre de nobiesse | mençant par une voyelle où un h muêt : 
attaché autrefois à une terre. mon vieil ami, un vieil habit. V, Vieux. 

VICOMTESSE n, f. Femme d'un | VIEEELELARD n.m. Homme très-âgé. 
vicomte. \  WIEILLERIE n. f. Vieilles bardes, k 


eux meubles, Fig. Idées rebattues, 
sées : il ne dit que des vieilleries. 
VIEILLESSE n. f. Le dernier âge 
6 la vie; les vieilles géns : la vieillesse 
£* chagrine, 

 VIEILLER y, int. Devenir, paraître 


leux. Fig. Commencer à n'être plus 


‘usage : cette mode vieillit. — Prend 
woir où étre selon qu'on veut exprimer 
action ou l'état. V.tr, Rendre vieux. 


 VISILLISSANT, E adj. Qui vieillit. 


VIEILLISSEMENT n. m. Etat de 
8 qui vieillit. | | 
VIEILLOT, OTTE adj. Qui com- 
rence à avoir l'air vieux. Fam. | 

VIELLE n.f. Instrument de musique 
cordes et à touches, que l’on fait agir 
u moyen d'une roue, | 

VIFLLEUR, EUSE n, Qui joue de 
\ vielle. | 
VIENNOIS, OISE adj. et n. De 
ienne. 

VIERGE n. f. Fille qui a vécu dans 
ne continence parfaite ; sixième signe du 
diaque ; la sainte Vierge, la Vierge 
larie, Adj. Forêt vierge, qui n'a ja- 
luis été exploitée ; terre vierge, qui n'a 
mais été cultivée ; huile vierge, extraite 
es olives sans pression. 

VIEUX ou Vieil, Violile adj. Avan- 
; en âge; est tel depuis longtemps : 
Reg 278 vieil M : qui dure de- 
uis longtemps : vieur meuble ; antique : 
leur château; ancien : vieux prover- 
e. N. Personne âgée, N. m. Ce qui est 
acien : le vieur vaut bien le nouveau. 
VIF, VAVE + Qui est en vie. Fig. 
ui a beaucoup de 
nr vif; qui conçoit promptement : 
nacre 
Fe roid vif; impétueux : attaque 
ive. Eau vive, qui coule de source ; foi 
fve , que rien ne peut ébranler; haie 
ive, formée d'arbustes épineux en pleine 
igétation; chaux vive, qui n'a point 
é imprégnée d'eau; vive arête, angle 
illant et non émoussé au bois, de la 
erre, etc. N. m. Chair vive : trancher 
ans le vif. Loc, adv. De vive voix,en 
trlant ; de vive force, avec violence. 
VIF-ARGENT 0. m. Le mercure. 


VIGLE p. [. Matelot en sentinelle. 


VIGILAMMENT adv. Avec vigi- | 


nee. 


WiIGILANCE n,. f. Attention vive. 
WEGILANT,E adj. Piein de vigi- 


C6. | 
WIGILE 0. f. Veille de fête. 
WIGNE np. f. Plante qui porte le rai- 
* terre plantée en ceps de vigne. 


vigne. 
WIGNETTE nv. f, Petite gravure en 
le d'un livre ou d'un chapitre, 


| 

| 
| 

| 
| 


1 -V 663 


mm a 


vigueur, d'activité : | 


on. vive ; animé.: œil vif; vio- | 


IGNERON, ONNE n. Qui cultive 


VIGNOBLE n. m. Etendue de pa rs 


VIGOGNE n,. Î. Mammifère rumi- 
nant du Pérou. é | 
VIGOUREUSEMENT adv, Avec 
vigueur. | 
VIGOUREUX, EUSE adj. Qui a de 
la vigueur; qui se fait avec vigueur. 
VIGUERIE n. f. Fonctions du vi- 
guier; étendue de sa Fe mapay  à 
. VIGUEUR np. f. Force, énergie, au 
pr. et au fig. : vigueur du corps, de 
esprit, du style. Etre en vigueur, 
subsister avec autorité, en parlant des 
lois, des règlements, etc. 
VIGUIZR n. m. Magistrat chargé 
d'administrer Ja justice dans certaines 


| provinces du Midi avant 1789. 


VIL, VILE adj. Abject, méprisable : 
âme vile; de peu de valeur : étoffe à 
vil prix. 

VILAIN, AINE adj. Qui déplaît à la 
vue : vilain pays; désagréable : vilain 
‘temps; méchant, infâme : vilain hom- 
me, vilaine action. N. m. Autrefois, 
roturier : Les nobles et les vilains. 

VILAINEMENT adv. D'une vilaine 
manière. 

ho Léa A n. m. Outil pour 
percer le bois, la pierre, etc. | 

VILEMENT :dv. D'une manière vile, 


VILENIE n, f. Action basse et vile, 


PI. Paroles injurieuses, obscènes. 
chose vile, sans prix, sans importance. 


mépris. 
VELLA 0, f. Maison de plaisance. 
VILLAGE n. m. Assemblage de mai- 
sons peu nombreuses, , 
VILLAGEO!S, E n. Habitant d'un 
village. Adj. : manieres villageotses. 


ViLLANELLE np. f. Sorte de poésie 


pastorale. | 
VILLE n.f. Assemblage d'un grand 
nombre de maisons disposées par rues; 


PUS jets des villes : préférer la : 


ville à la campagne ; les habitants d'une 
ville : toute la ville est sur pied. 

VILLÉGIATURE n. f. Séjour à la 
campagne. 

VILLETTE n. f. Petite ville. 

VIX n. m. Liqueur que l'on tire du 
raisin : préparation médicinale dans la- 
quelle il entre du vin : vin de quinqut- 
na. Etre pris de vin, être ivre; être 
‘entre deur vins, un peu ivre. 
| WINAGE n. m. Manière, action de 
mtler de l'eau de-vie au vin. 
| VINAIGRE 0. m. Vin rendu aigre, 
VINAIGRENS v. tr. Assaisonner 
‘avec du vinaigre. 


‘où l'on fabrique du vinaigre. 


plantée de vignes. Ad). : pays vignoble. 


VILETÉ ou Vilité n, f. Etat d'une 


VILIPENDER x. tr, Traiter avec 


VINAIGIRERIE 0. f, Etablissement | 


VANAIGRETLE n. f."6aute faite 
avec du vinaigre, de l'huile; ‘dusel, etc.; 
areienne-brouetle! à deux roues. 


vend duwtinaïgre. 

VINDICATIF, IVE ad). Qui aime à 
se venger. | 

VINBICTE ;0, .f. : Usité ‘seulement 


crime au nom do da société. 
‘WINBEmn, fRétolle devin. 
YINEUX PEUSE’ adj. Se: dit'du vin. 
qüisberucoup de Torce ; de ce qui a le 
eût, l'odeur ou la coileur du vin. 


vingt francs » quatre-vingts hommes ; 
RE chevarer ;' vingtrème : 
l'an mil sept cent ‘quatre-vingt ;"puge 
quatre-vingt: N'un. : le-vrnigt Uumos. 
— Dites vingt et un,vingt-deur, etc. 
VINGTAINE 0, f. Vingt ou environ. 
"VINGT'ET UN:1. m. Jeu de.cartes, 
 NINGTSEME adj. num. .ord. de 
vingt..N..m. : we vingliène. 
VINICOLE sad); Qui.a rapport à la 
culture: de dla: vigne sat lampréduttion du 
vin : pays, societe vuncole. 


le vin. 
Won: m: Attentat àfla pideur. 
MEGLACE, &E adj. D uner soulenr 
tirant sur-leiviolet. 
 VIOLAT ad). m:iil.entre ded'ex- 
trait.de .violele :. sirap, aelsvratat. 
VIOLATEUR, TAICE 0. , Qui 
viole les lois, les droits. 


un engagement, d'enfreinüre une obli. 
gation, de profaner une’ chose sainte, 

VIOGLATRE ad). D'une couleur ti- 
rant'sur lé violet, 

VIOLE n. f. Instrument à sept eor- 
des; dont on joue avec ün archet. 

VIOLEMENT n. m. Contravention, 
infraction : Le violemment d'une. loi, des 
principes. 

VIOLEMMENT adv. Avec violence. 

VFIOLENCE n. f. Etat ide .ce qui est 
violent : La violence des "vents, des pes- 


la loi : employer la violence. Fig. Fui- 
re wiolence à la loi, 'luidonner un sens 
forcé “se faire violente, se contraindre. 

VAaOLEN'T, & ad]. Empétuenx:: fem 
pète violente ; "emporté, fougueux : dis- 
cours violent. Mort violente, causée par 
force, par accident. | | 

VIOLEN TER y. tr. Contrainüdre. 

ViO6L& v. tr. Enfreindre, -agir 
coritre ; faire violence à, 

VIOLET, ETTE ad). De da couléur 
de Ja vialette, 

VIOLETTE.n. {. Fleur printanière. 


VINAIGRIER n. m.oQui dait-et | | 
| Payer les violons, les frais. ÆEspèceïdi 


dans viruliste publique,moursuite d'un | 1 / 
| | m. Musicieri qui Joue du wivlongelie, 


sions ; foree dont on usé contre le droit, lents pour la musique. 


VINGT adj. num. Deux fois dix % 


= 


——— —_—_— 
s Le — — 


VIOLATION 0. f. Action de violer | 
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girofiée. «+ | + SAR SES 
VEGLON n, m. Enstrument de rmwsi- 
que à quatre: condes3;!iceluisrqui en goué 


prison contiguë à un.torpsède” garde. 
VIOLONCELLE (cl) nm. Lrès 


_ grand violomappelé amssi divrase, 
Lt | 


LOLONCELLISDE 5 \QN-biste) -m 


CNIOLONISTE n. m.sAstite : du 
talent -remarquallesurle xiolon, . 
VIiORNE n. f. Arbrisseaugrimpant 
RVIPERE nf. Serpent venimenx 
Fig. Lanque\devipére, personne.très 
médisnnte. 
VIPEREAU n.:m, Petite: 
 VEPERINE nf) Plante! dur 
li) bourrache, 


laitaitle et l'air d'en ho | 
VISELAI n. m. Anciéh petitipe 
franrais sur deux rimes, et A‘réfrain. 
IVIREMENT n.n. Action: dev 
transport d'une détte:à un vréanier. 
1VARER vint. Aller enttournant 
Mar. Virer de bord, tourner:d'un eût 


VENBFLCATION n: (. ertidoaire | 7 lantrejotiifigs; Shane to pars 


VIRGINAL, AB 4d); Qui ‘appear 
tient à.une wrerge! int irgimal, cos 
métique pour blanchir Je teint. 

“VÉRGINVTE n, f, Etat d'une-per 
sonne vierge. : | 
‘VIRGULE nf) Petit signe de are 
tuation , <ervant- à ‘séparer les diver: 


. membres d'utrre phrase, 


VAIREL, PLE adj. Quai appartient à 
l'homme. "Age vèril,"d'an ‘homme faît. 
ame virile, ferme, courageuse. 

VIRILEMENT ad). Avec virilité. 

WIRILITE 0. 'Age viril. 

“VEROLE n. € Petit cercle de métal 


autour du manche “d'un ot, 


VIRTUALITE 0.f. Qualité de.ce qu 


 ést virtuel. 


VINTUEL , ELLE adj. Qui a la 


: puissance CHE sans l'exercer. 


 VERTU EMENT ädv. D'une ma 


_nière mirtaclle, 


CVIRTUOSE n. Quia.de grands ta 


VIRULENCE n. f Btat de ve qui est 
virulent, 

VIRULENT,E ad). Violent, plein dé 
fiel : satire virulertie, | 

VERES (rucr) n3 m.FPrincipedesma 
ladies contagieuses : letirusde lan 

vas (uice}n.!f. Pièce rondede boisydi 
métal,:ete.. cannelée, en: spirale. | 

VISA 0. m. Formule, signature 
rend un acte .authentiquePl..des uisa 

VISAGE n. m. Face de l'homme, 
antérieure de la tête; air : usage mants 
la personne même : VISiÿge NOUVEAU, . M 


À la vue : rayon visuel. 


k A . « - EN | 
we 


“rapport aux spa 9 


GENRES Fig. Avoir ‘en vue + viser à 


Fe 


ment et en farce. 


“AVS oo: . En face, à l'o 
poste. à. m. ap face d'un: ait, | 
| AGE, AUX a ui a 

es ronvité Visré ren _ 
-WISCERE 0. m. Chacto ai 
que renferment les cavités du.eorps; 00 m- 
meledenveau, les poumons; lercair; etc. 
VISCOSITE n. { Etut de ce qui est 


bia SR | 

: Lo nf: Diredtion te la vue vers 
un but, Fig. C é à quoi l'onvise, 

hi v.tr'et int. Dirigerune arme 


nrpl De Ar Prendre Cénraissahce 
* AS "mettre son visa. | 
É.n. f. Quulité qui rend | 
éme visible o : “ 
ns à ui prüt être vu. F7g. 
ce j'rpé tisible. 
MEN Taux. D'une manière | 


mn. T. Pièce du Pan: ‘qui 
drame ët se baissaït à volonté ;. par- 
tie‘ d'une. ette, ‘d'un Shako, êtc., qui 
abrité"le front et tes geux. Fig. ‘Rompre 
en visière, attaquer, contredire violem- | 
Bouton eur le canon du 

fui}, et guider l'œil quand om vise. | 
- "VASION n..f. Action de voir : choses | 
que Dieu fait voir.en esprit ou par les v. 
de | 

| 


= = 


Corps : les visions iles prophètes. 
Idée S'ief extravagante, 


Hicil) RE adj.etn, Quicroit 


avoir des visions. Fig: Qui: a des idées 


exXtravagantes : c'esi arr visionnaire. 
D Le ms n. m, V. Vizir. 
NPINE n.{. Religieuse de ja 


"YASEPA TAON n; (Fête en mémoire 
delaunisite de da sainte Vierge à sainte 
Elisabeth ; ofdre ‘de religieuses. | 
ES PEn.f. Action d'aller voir quel- 
qu'un paction d'onmédecinquiva voir un 
malade : uisition: ournée des évé- 
ques dans_leur divebse + visite pastorale. | 
v.tr-Aller voir par civilité, | 
devoir, Curiosité ou charité : viséter un | 
ami ,unmulacde, wrmusée, les pauvres ; | 
faire une :perquisition . 


| 


 VISQUEUX, BUSE adj. Gluant. | 
vw V.-tr. Fixer avec des vis. 
VISUEL, ELLE adj, Qui appartient 


VETAL., ALE, AUX adj. Qui appar- 
tieut,.qui sert à la vie. 


NATALIUTE 0. [ Mouvement wital , 


_ forte,(persistance.de la vie. 


VITE adj. Quise meut'aved-etlérité. 
AdvAvec vitesse :' parler vite. 

VITELOTTE n. {. Variété deipomme 
desterne rouge, longue et très:ektimée. 

VATEMENT Adv. Avec vitesse. 

+ VETESSE n. f. Gélérité. 
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NISÉTEUR mn: m. Qui visite. |! 
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VIV : 


WITAICOLE-ad;; et ne Qui enltire,: qu! 
aime a cultiver la vigne. 

VITICULTEUR ». mm: Celuiquicul- 
tive la vigne. 

FÉTICULFURE: n. fi Culturetde le 

ne. 

VITRAGE on. mm. Toutes los vitres. 
d'un bâtiment $chAssissevvunt de cloisn. 

Va TEAEBE n, m.-Gronde fenêtre d'é- 


| glise. PI. vitraux 


CWIFRE n.f, Carreau derverre, 
VIFRE, BE ad). Humeur vètrée,;qui 
remplit lefond du:globe dé l'œil; éleotré- 


, Cilé vitrée, développée par de: frotte ment 


du verre. 
VATRER v. tr. -Garnir de vitres. 
NLFRERBAIE 'n. {. Art du vitrier. 
YITHEUX USE ad}: Qui as derls 


| ressemblance avec le verte, F 
VF RRRER n/m: Ouvrier quicravaille 


en vitres, qui,pose. les vitres. 
VAT RIBMRE nn, f Femme d'orvitriér, 
CFITRIFIABEE où Vitrescible ad). 
_ Susceptible :d'étre changé ent verre. 
VETRIFÉCATION nf Attion de 
Witrifier som résaltat. 
ETAPE v2 tr. Foudre, transfor. 
meten verre, 


NVYPHIVNE n. ff.‘ Montre ide boutique, 


Ext aussi syn, de verrière. 

VITRIOL n. m. Nom donnétper 165 
antièns chimistes aux sels appelés fyeur- 
d'hui sulfRates. Mnile de vitriol,; 10m 
vulgaire de l'aride sulfurique. 

TYPTRIGEE, LE ad). Où il y a’ du 
Vitriol. 

VITRIOEIQUE ad}. De lanitureidu 
vitriol. 

VIPOPÉRER tr, Blâmer. Vieux. 
— Pour la con." V:caecetérer. 
1VIVACE ad). Qui:a en soilescprimei- 


pes d'unelongnewie. Plante mivate,;qui 


wit longtemps, comme l'asperge, ete. 

VWIVAONIFE n:f. Promptitude à agin, 
| à se mouvoir. Fég. Ardeur : 1wv0acitE des 
passions ; prompte pénétration : vivacélé 
d'esprit ; éclat : vivacité du’ teint, PI. 
| Emportemrents légers : *MÉPYINTTET SES WE- 
vacètés. 

VIVAXBIER, IÈRE n. Qui wend 
aux soldats des vivres, des boissons, 


VEVAN TE nd}. Qui vit: Fig: Langue 


| vivante, actuellement parlée ;par.oppos, 
‘à lanñique morte ; ph er mg 


ressemblant; quartier vivent, où.ily 


beaucoup de mouvement, N. m1 € ui 


‘qui vit : 
vivant, homme d'humeur gaie. 


des vivants et.des morts.: Bon 


VAVAT (ate) inter; .Mot lat. dontron 


ise sert. pour applaudir.. N. 1m. Acclama- 
tion. P]. des 1rvat, 


Vive n. f. Poisson de mer. 
VAVSDAEU | inter). Juremert. 
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VOcC 
VEVEMENT adv. Avec ardeur, sans 
relâche : presser vivement ; fortement : 
étre vivement touché. | 
VIVEUR n. m. Celui qui mène une 
vie dissipée et ne songe qu'aux plaisirs. 
VIVIER n. m. Pièce d'eau dans la- 
quelle on conserve du poisson. 
VIVIFIANT, E adj. Qui vivife. 
VIVIFICATION ». f, Action de ra- 
- nimer, de viviñer. | 
VIVIFIER v, tr. Donner la vie et la 
De conserver : Dieu vivifie toutes choses. 
Fig. Donner de la vigueur . Le soleil vi- 
vifie les plantes. | 
+ VIVIPARE adj. et n. Animal qui 
met au monde ses petits tout vivants. 
VIVISECTION 0, f. Opération pra- 
tiquée sur un animal vivant pour l'étude 
de quelques pliénomènes physiologiques. 
VIVOTER v. int. Vivre petitement, 
VIVRE y. int. Etre en vie; subsister : 
vivre de son travail; mener un certain 
genre de vie : vivre dans le célibat; se 
conduire : vivre $aintement; se nour- 
rir : vivre de légumes. Savoir vivre, 
connaître les bienséances, les usages du 
monde. Fig. Durer : sa gloire vivra éter- 
- nellement. Apprendre à vivre à quel- 
qu'un, le corriger, le punir de ses torts; 
ui vive ? cri d'une sentinelle à l'approche 
de quelqu'un. 
VIVRE 0, m. Nourriture : le vivre et 
le vêtement. PI. Tout ce dont l'homme 
se nourrit : Les vivres sont chers. 
VIZER ou Visir n. m. Ministre du 
Grand Seigneur. Grand vizir, premier 
Ar: ministre de l'empire ottoman. 
AS » VIZIRIAT n. m. Fonction de vizir. 
VLAN |! inter). qui accompagne sou- 
vent le récit d'un coup porté brusque- 
ment ou d'une action faite avec vivacité. 
VOCABLE n. m. Mot : fous les vo- 


Je patronage duquel une église est pla- 
re : église sous le vocable de saint 
écL}t. 


% bétique et explicative des mots d'une 
A, langue, d'une science. 

VOCAL,ALE, AUX adj. Qui s'énonce, 
s'exprime par la voix. 

VOCALEMENT adv. Au moyen de 
la voix. Est opposé à mentalement. « 
t VOCALISATION n. f. Action de vo- 
caliser, 

VOCALISE n. f. Morceau que l'on 


lante vocalise. 


cices de chant sans nommer les notes, et 
sur une seule voyelle. 


leugues où les noms se déclinent. 


cables d'une langue ; nom du saint sous 


VOCABULAIRE n, m. Liste alpha-| 


| voiler l'image du Christ. Fig. : voiler 
chante en vocalisant : exécuter une brit- 


VOCALISER 5%. tr. Faire des exer- 


VOCATIF n. m, Cinquième cas des | 


VOI ; 

VOCATION n. f, Inclination qu'on se 
sent pour un étal. 1e 71 CAC 
VOCIFEHRATIONS n. f. pl. Cris ac 
compagnés d'injures. | \ 
VOCIFERER #. int. Parler avec 
lère. — Pour la con): V. accélérer. 
VŒU n. m. Promesse faite à Dieu : 
vœu de pauvreté ; volonté :telest le vœu 
de la nation. PI, Souhaits + farre. des 
vœux pour quelqu'un; profession de 
l'état religieux : prononcer ses vœux. 

| 


co- © 


VOGUE n. [. Réputation ; faveur pu- 
blique : livre en vogue. 

VOGUER v. int. Etre poussé sur l'eau 
. à force de rames ou de voiles. Fig. Vogue 
| la gulére, arrive ce qui pourra. Fam” 

VOICE prép. qui désigne ce qui est 
| près, ce que l'on va dire. 
| VOIE no. f. Trace : suivre un louppar 
| les voies ; mode de transport : par quelle 
| voie est-il arrivé ? Fig. Moyen, entre- 
| 
| 


mise : la voie de la persuasion, obtenir 
un emploi par la voie de; conseils, 
prescriptions : suivre la voie de l'hon- 
| neur. Les voies de Dieu, ses desseins ; 
, votes de droit, recours à la justice; vote 
d'accommodement, conciliation, votes 
de fait, actes de violence ; mettre sur la 
voie, donner des indications pour... Me- 
sure : voie de bois, de charbon, d'eau. 
Mar. Fente, ouverture dans un vaisseau. 
Anat. Canal : Les voies urinaires: 
VOILÀ prép. qui indique ce que l'on 
vient de dire, ou, de. deux objets, celui 
ui est le plus éloigné. — Ne pas confon- 
| dre avec Voict. 
VOILE n. m. Etofe destinée à cacher 
A chose ; pièce de toile, de dentelle, 
| de soie, etc., qui couvre Je visages des 
femmes, la tête des religieuses. Fig. Ap- 
parence, prétexte : sous le voile de l'ami- 
lié, ce qui nous dérobe la connaissance 
de quelque chose : soulener un coin du 
voile qui nous cache les secrets de la 
nature. Les voiles de la nuit, les ténè- 
bres ; prendre le voile, se fairereligieuse. 
VOILE n. f. Toile forte que l'on atta- 
che aux vergues d'un mât pour recevoir 
le vent; le vaisseau lui-même : signaler 
l'une voile à l'horizon. Mettre à la voile, 
s'embarquer; faire voile, naviguer. 
VOILE, ÉE ad). Couvert : solerl voilé 
de nuages. Voix voilée, dont le timbre 
n'est pas pur. 
VOILER #. tr. Couvrir d'un voile: 


| 


ne —_—_— 


ses desseins. AL 
VOILERIE 0. f. Lieu où l'on fabri- 
ue les voiles des vaisseaux. 
VOILETTE n. f. Sorte de petit 
voile de femme. 
VOILIER np, m. Ouvrier qui fait les 
voiles de bâtiment. Se dit d'un bâtiment 
par rapport à sa vilesse : /in voilier. 


_ WOILURE n. !. Ensemble des voiles 
nécessaires à un bâtiment. 
_ VOIR 5%. tr. (Je vois. n. voyons, 
vw. voyez, ils voient. Je voyais... n. 
» voyions, v, voyiez, ils voyaient. Je vis. 
» Je verrai. Je verrais. Vois, voyons, 
* voyez. Que je voie. que n. voyions, 
& que vu. voyiez, qu'ils voient, Qué je 
> visse, Voyant, vu, vue.) Recevoir les 
images des objets par l'organe de la vue; 
= Être témoin de : cela arrivera, mais 
. nous ne le verrons pas ; rendre visite : 
. aller voir un ami: donner des soins en 
_ qualité de médecin : voir un malade; 
regarder avec attention : voir au mi- 
« croscope; parcourir : voir du pays ; 
. fréquenter, recevoir : voir beaucoup de 


. monde ; examiner, essayer voyez st cet | 
voyez | 


“ comme il est à plaindre ; connaître : 
. Dieu voit le fond 1e nos cœurs : com- 
prendre : je vois où tend ce discours. 
oir Le jour, exister, et, en parlant des 

ouvrages d'esprit, être pure laisser 
voir, découvrir, né pas dissimuler : voir 

venir quelqu'un, pénétrer ses intentions; 

j voir de bon, de mauvais œil, avoir des 
dispositions favorables ou défavorables, 

être content ou mécentent. Se voir y. 

pr: Se fréquenter. Ve point se voir, être 

en mauvaise intelligente; cela se voit 


s habit vous 27 remarquer ‘: 
i 


tous les jours,cela arrive fréquemment. 


VOLRE adv. Même, aussi, Vieux. 
VOLRILE 0. f. Partie de l'administra- 


Le demeure auprès : 
il est mon voisin, 

voisin de la mort. 
:_  VOISINAGE n, m,. Proximité. 
…  VOISINER y. int. Fréquenter ses 
» voisins. Fam. 
D VOITURE n. f. Ce qui sert à trans- 
” porter les personnes, les marchandises; 
2 carrosse ; auoir voiture; choses trans- 
portées : voiture de blé. 
> VOITURER y, (r. Transporter par 
à: voiture. * 
…  VOITURIER n, m. Celui qui fait le 
métier de voiturer, 

VOITURIN 0. m. Celui qui loue des 
voitures à des voyageurs et les conduit. 

VOIX n. f. Son qui sort de la bouche 
de l'homme. Se dit de certains animaux 
et de tous les êtres que l'on pérsonnife : 
la voix du perroquet, de l'honneur, des 
Lrassions, de la nalfure; voix modifiée 
- pour le chant : avoir une voix de ténor, 
“partie vocale d'un morceau de musique : 
“umocturne à deux voir. Fig. Conseil: 


opinion : ny a qu'une voir sur son 
ss l , 
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ig. Qui approche : | 


écouter la voir d'un ami; sentiment, | 


VOL 
compile; suffrage : aller aux Voir |; mou 
|vement intérieur : la voir de la con- 
science, du sang. La déesse aux cent 
voir, la Renommée; la voix du peuple, 
l'opinion générale; avoir voix au cha- 
Etes droit de donner son avis, Gram. 
‘orme que prend le verbe , suivant que: 
l'action est faite ou soufferte par le sujet: 
| voir active, passive. Chasse. Lu voix des 
| chiens, leur aboiement après le gibier. 
VOL n. m. Mouvement des oiseaux 
et de quelques insectes, qui se meuvent 
dans l'air par le moyen de leurs ailes. A 
vol d'oiseau loc. adv, En ligne droite. 
VOL n. m. Action de celui qui dé- 
robe; chose volée. 
VOLABLE adj. Qu'on peut voler. : 
VOLAGE ad). Changeant, léger. 
VOLAILLE n. f, Nom collectif des 
oiseaux qu'on nourrit dans une basse-cour. 
VOLANT n.m. Morceau de liége, etc., 
garni de plumes, qu'on lance avec des 
raqueties; aile d'un moulin à vent; roue 
qui sert à maintenir l'uniformité du mou- 
vement d'une machine; g:rniture légère 
attachée à la jupe d'une robe. 
VOLANT, E adj. Qui a la faculté de 
; s'élever en l'air : poisson volant. Feuille 
volante , feuille écrite ou imprimée, qui 
n'est attachée à aucune autre; fusée 
volante, qui s'élève en l'air quand on y 
a mis le feu; pont velant, qui se monte 
et se déplace à volonté; petite vérole 
volante, qui n'est pas dangereuse, 
VOLATIL, ILE adj. Qui peut se 
réduire en vapeur : sel à A à volatil, 
VOLATILE n m. Animal qui vole, 
VOLATILISATION 0. f. Action de 
volatiliser, | 
VOLATILISER v. tr. Rendre vola- 
til; réduire en vapeur, 
VOLATILITE n. f. Qualité de ce 
qui est volatil. | 
VOL-AU VENT 5», m. Pièce de pâ- 
tisserie éets garnie de viande ou de 
poisson. PI. des vol-au-vent. | 
+ VOLCAN n. m. Montagne d'où il 
sort de temps en-temps des tourbillons 
de feu et des matières embrasées,. Æigs 
Tête ardente, exaltée. 
VOLCANIQUE adj. De volcan. 
VOLCANISE, EE adj. Se dit des 
lieux où il reste des traces de volcan. 
VOLE n. f. Faire lu vole, toutes les 
levées à certains jeux de cartes. 
VOLÉE n. f. Vol d'un oiseau: bande 
d'oiseaux qui volent ensemble : une vo- 
lée de moineauxr. Fig, Condition, qua- 
lité : personne de haute volée ; décharge 
de plusieurs pièces d'artillerie : ume vo- 
| lée de coups de canon; et, par ext. : 
une volée de coups de poing; branle 
de cioches : sonner à toute volée. A la 
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volée, lo. adm Emlair: saisirune]  VOLAÆBILES ne m. Plant 
baile. à: larvolée: Fig: Trèsprompte.|  wWOLUBILIÆ nn; (1 Artié 
ment : saisir A pos op ltrvolée: pide: parlér avee vokwbilité. | 

VORER: vint; Se-mouvoir; se Su) VOLUME. n. m. Etendue, grosseur! 
tenir en l'air au: moyen- d'ailes: Fég: Ab! un corps: livre relié ou broché Museo M 
leritrès- vite : ee-chevalivole; cineulen +: Füreex étendue de la voix. 4% 
ces mois volent de: boucherenvbouvhes| OLUMINEUX, EUSE adj. Qui: 
Lertemps-vole; fuit rapidements Lu ES stat pren Aie 

VOLE: v tr. et int, Prendre lurti- nEUZ ; QU 4 tous nombre. de 1 * 


# 
1 


tement ou: par-forcete-bien d'autrui. "rEaR Fos 
VORERIE n, f, Larein, pilleries, | MÉ$: OUVFUgE VOLWRINEUT, [ 
VOLE En. m. Férmeture. mobile .en OMUPTE, 0..f, PJaisin des sens ou, : 


vo 
y # PPT # , L dal ‘âme 
menuiserie, appliquéeisur-une fenêtre. | , HE 


re rise —— Prendis deux devant une M re RACE EUSE, adj. et.n | 
syllabe muette. Qui aime. Pa 16, rl dd Te 
L Re SRE AR A ui aime Ja. volupté ; qui..inspire.au, fait: 
Ep pr Pot (Dern ren le ie À pee (UEUREs., 
qui voie-haDnt RATES. Per |. VOLUTE: n, {a Ornement de, chapis 
pasdans lagquelig.on nourrit des, “| VOMIQUE adj. Noir vomique, gr 
VOLAGE nf, Planche, mince, de | 5: d'un arbre Ain vu qui rs gran. 
bois blanc. iusotls A6 des-propriétés. vomilives:, 
VOLONTALERE adj), Qui se. fait Sa0S) OMR cv: tr. Rejster avec.effort par 
contrainte, et.de. pure. volonté; acle v0:| ]a bonche. Fig : voir desinjuress 
lontaire; qui. ne veut faire que sa volou-|  vomiSsSEMENT n. m, Action de. 
té : enfant volontaire, N, m.Soldat qui! somips ge, A 
or À dans ag arme sans-y être obligé : | voMamEEr, 1VE: adj, et n, .m. Qui. 
BARTELON GC. LOLONEMETES, fait vomir.:+-prendreun vorätifi | 
Loge sr adv. Deal vowaro et plus souvent: Vomitos. 
Propr | L | #4 L negro:n,. M, m. donnévä::la, fièvre 
. VOLONTE: n. f. Faculté, puissance, jaune: td est mort du vonnto-negros 
dé:l'âme par laquelle, on, veut; acte de!” yonmmaTORRE n; m. Che lestRo- \ 
catte. faculté; disposition à. l'égard. de, mains, issue pratiquée dansrlechequesæt 
“a. u un: bonne, mauvaise, volonté. par. laquelle s'écoulait la: foulesaprèsde. 
; 2: # ATP) prie # far ré sé :vp , | Spectagles< les vomätoires du Colisée, 
intés. Deruières. volontés, testament | sa cum 45 Cri ei; qui mans. 
d’une personne, A volonté loc. ady. |: D Qui ‘dé vore:ÿ quimane 
A discrétion : vous e» aurez à volonté ; | © w Sabre: nf Avidité à manger 


quand'on vent : b'llet payable à volonté. | TEA 
VOLONTIERS adv. Deboncœur: || VOS adj, poss. pl Qui sont à vous. 
VOTAN'T 0. m,. Celui-quiwvote, , 


VOLTAÏQUE adj. f. Ne s'emploie.| | 
que dans pile valtaïque, pilé de Volta. |! woTra mOn. f. Action-dé voter: 
ss santstiege ans IENNE : ai. et n, | VO'EE n. M, Sufrage donné. 
e la nature.des ouvrages -dév Véltaires + ee u ne) dans” 
: Se ue. r . int, Donner sa voix dans 
qui : partage les’ opinions de Voltaire. | 6, Nr A mm + Vrr$ ap 
u'on fait faire. À- un cheval ser: RME : + | 


ouyement pour éviter-un--coup. Faire | So | | Lun à | 
volte-face; «2 retourner pour résister à! Pure adj. poss sing, Qui est à 


l'ennemi qui poursuit. 
VOLTER v, int: Exécuter une volte. 
VOLTIGE ». f. Corde lâche sur la- 
queélle-les bateleuwrs font: dés tours; -exer- 
cices- sur cette corde : -excellér.-dans da 
voltige; art dé monter à cheval, 
VOLTIGBEANT, adj: Qui voltige. 
à RIRE ER: m. Mouvement 
£.ce qui voltiges né. | | AA TU RE 
VOLTIGER vint. Voler:où et: lA,) vérèté, Se women v. pr: SA CAUSAGTErS, A 
eomme. le papillon ;: flotten- au. gré du:  VOUROMMH A tr: (Je veu. fa venu & 
vent; faire diversexercicessur-un.chanal, | il veut, n voulons, 0. voulansils vero M 
sans étriers. F1. Etre.inconstant, légen..\ lent. de voulités. Je voulus, Je voue, 0 
VOWTIGELRin.m.Soldat de petite, Je voudrais. Veux, voulons, voulus; ous | 
tailles chasseur à pied: | pour Marquer Une : volouté moins -#fontes. # 


| VÔTRE (LE, LA). ras. BOSS. 
quiest à vous. N. m. pl. Lésçuütres, vos. 
parents, vos amis, ceux de votrespartks, 
VOUEHR. y. tr. Consacrer, promettre, 
| par vœu : vauer un temple à Diew ; pre- 
mettre. d'une. manière partiouli ge, 2: 
vouer .abéissauce au roi; appliquen avees : 
| zèle, avec suilec nouer s& plume, à. 14; & 


veuille. Fe Ms rt due CTACE 
s GUis. veillent, Que je. vau- 


ani de faire unechose, s'ÿ déterminer; 


MEN der exi( | 
ahaiterc vou 


Fd bien d quelqu'un | 


pe nt'dés-choses : ce bois ne veut pas 
brûler ; avoir be 
 sOÏNS: V. int. Eñvouloir à à quel | 
ny lui soubäiter- du’ mal: 


votrevauloir sera le mien; intention, 
dessein .: bon, mauvais vouloir, 

_ VOUS pron. perspl, detuw , 
VOUSSOLR 


re qui cons en re <i dr à “dada pi 
VOUSSU f. Courhure: d'une 


_ VOUTE n, f. Ouvrage-de, magonnprie | 
it en arc. Voila asurée,, élnilee,, cé 

leste, le.ciel. 

| 4 ÊTRE a ; Eniforme dewoûte. 

| +5 8 Se par l'âges. 

| Su. tr Faire unesveüle.: Se 

Lemer- pr. Commencer à seicourber. 
VOYAGE n, m. Chemin fait pour al- 

Jer d'un lieu à un autre éloigné; rela- 

tion des événements d'un;voyage.. 


| Ë 


_ VONANT, E adj. Etlatant 
rop voyante. N, m. Prophète. 


par elle-même. 
, VOYreR n.m, Fonctionnaire préposé 
à l'entretien des rueset-dés routes. Ad}, : 
ent voyer: 
VOYVODE n, m. LA Vayvodé à 
be y E adj. Sineère : ami vrai ; 


ture sun vrai diamant ; convenable : : 


« NUAGON. V. Vagon.. 
. WALLON, ONE nd;.et n. Sedisait 
is de. lavpartie des Pays-Bas où 


wallon : ligue walones 


st négociable. 


nglais, synonyme de lieux d'aisances. 
* NVELCHE n. m. V. Velche. 


éd'un ) parti cél 


aimer le, vrai, Ady. Avee svéruée-dire 
u se. Voulant. Vaulu, ue.) Avoir. in- | 
mire je deveux bien; pouvoir, en | 
soin de: cel enfant veul | 


3 VOULOIR:n. mm. Aéte-de:la volonté 


D. m fñ tér- Fr. 
+ Chaeuñe.des p l'jets.; l'organe même de la vue; aspect: 


Be vint. Aller en pays éloi- 
| VOXAGEUR, EUSE n, Qui le | 


VOYELLE n. {; Lettre qui a un son. 


qui a les qualités essentielles- dsa na 
wo sa vraie place. N. m, La vérité: : 


ee parlait ‘un idiome frangais appelé | 


| WVARRMRANT n; in, Récépissé d'one |: 
marchandise déposée dans des docks | 
» magasins: spéciaux : Le: sourrant 


NWHIG (ouigue) adj. et n. m. Nom | 
Sbre en Angleterre, dé- | pagne. 


vrai. Astr: Temps vrai. V, Temps, - 
VIRALMMEN FT adv. Vénitablement.z 
VIRARSENT BAL EL ad). etn. Qui 


| a d'apparence dela vérités 
jeleveux ; désirer, | 


VRAISEMBLANRLEMENT aodw 
Avec vraisemblance, 


VRAISEMRLANCET. CApperence 
de vérité. 

VRILLE. ve: Petit outilen formerde 
vis, Bot. Petits.filets.en-spirale. 

VUiprép. Euégard à : uw la difficulté. 
Nm: au-vuet au, su: de tout le monde: 
Vu que loc. con. Attendu que, 

VUE n; f. Faculté de voir; celui des 
cinq sens par lequek on aperçoit ies:obe 


à vla -vue-de l'ennemi ; étendue- derce 
qu'on peut voir du liéu où l'ôm est-: cette 
maison. une belle vue; tableaw : une 
vue de-Rome: Gurder quelqu'un ‘4 'Uue; 
le DR connaître de vue; de: vi- 
sage ; à vue d'œil, pe cesque sensiblement ; 
à perte de vue, si loin.qu'on ne-peut plus 
distinguer les objets. Com. Pauailé d 
vue, à présentation. 

VULGAURE ad). Trivial : pensééuul- 
gaire ; communément reçu : opinion ul 
yaire qui ne se distingue- en-rien «in 


[commun : homme, esprit vulgaire. N. 
m;, Le peuple : l'opirion du vulgaires 


VULGALREEM ENT 'adv: Communé 
ment, 

VULGARBISER vtr Rendre vus 
gaire; mettre à la.portée de tous. 


VULGARITE n. f. Défaut dé ce-qui. 


est vulgaire. 


suis ATE ». f. Version latine,de, 
On 
He ad). Qui peut être: 


| blessé, 


VULNEMRALRR adj, et nm Quivest 
propre à la guérison. des. plaies etbles, 
suress, 


Xi, 2% 


! fenseur des principes libéraux. PJ; des 


whigs. 
. WHISMEY Où, Whi<ky (ous) 
n, mm: Eau-de-vie de gran 


WESHE louis n. om, Sorte.de-ca- 
briolet léger et très-élevé. 


| X n. m. Vingt-troisième, lettre, de. 
| 4 | l'alphabet, et dix-huitième des conson- ‘ 
 WATER-CLOSET (z#/{)n.m.Mot | D 


nes. X, chiffre romain, vaut dix 
XERASIE n. f. Maladie des che- 
veux |" 
XERES (kéréce) n. m. Vin d'Es- 


WHIST (ourste) n.m. Jeu de cartes. 


JÉN 


XYLOPHAGE adj. et n. m. Se dit 
des insectes qui vivent du bois. 

XLSTE 0. m. Lieu couvert où les an- 
ciens se livraient à aivers exercices. 

XYXYSTIQUE adj. Qui a rapport au 
xysle. 


% n. m,. Vingt-quatrième lettre de 
l'alphabet et sixième des voyelles. 

# adv. Dans cet endroit-là : allez-y. 
Pron. A cela, à cette personne-là : ne 
vous y fiez pas. — Ne dites pas : me- 
nez-l'y, proméne-t'y; dites plutôt : me- 
nez-y-le, promenes-y-cot. | 

YACHT (yak) n. m. Bâtiment de pro- 
menade, à voiles et à rames. — Dites le 
yacht. ge 

YARD n. m. Mesure linéaire d'An- 
gleterre (91 centimètres). 

YATAGANX n. m. Sabre-poignard, en 
usage chez les Tures et les Arabes. — 
Dites Le yatagan, et non l'yatagan, 

YEBLE n. f. V. Hiéble. 

YEUSE n. f. Sorte de chêne vert, 

YEUX pl. de œil. 

YOLE n. f. Canot léger, à la voile 
et à l’aviron, — Dites la yole. 

YPREAU n. m. Espèce d'orme, 


Æn.m, Vingt-cinquième lettre de l'al- 
phabet et dix-neuvième des consonnes. 

ÆAGALE ou Sagaie n. f. Javelot dont 
se servent les peuples sauvages. . 

ÆAUN adj. m. Cheval zain, tout noir 
ou tout bai, 

ZEBRE 0. m. Quadrupède d'Afri- 
que, à peau blanche rayée de brun. 

ZÉBRE, EE ad. Marqué de raies 
semblables à celles du zèbre. 


ZÉBRURE n0.f. Rayure sur la peau. | 


ZÉRBU 0. m. Bœuf qui a sur le garrot 
une ou deux bosses charnues. 

LÉLATEUR, TRICE n. Qui agit 
avec zèle. 

ZELE n. m. Empressement. 

ZÉLÉ, ÉE adj. et n. Qui a du zèle. 


ZEND-AVESTA (zinde) n. m. Livre 


sacré des anciens Perses. 


point du globe. 

ZENITHAL, ALE ad). Qui concerne 
le zénith. 

LÉNONIQUE adj. Qui a rapport au 
philosophe Zénon ou à sa doctrine. 


à ; dd . . | zoologie. 
BENATHE (aile) n. m. Point du ciel | 
situé verticalement au-dessus de chaque | 


ZLENONISME n. m. Doctrine philo- 


| sophique de Zénon. À 


ÆEOLITHE n. f. Sorte de pierre, 

ZÉPHYE n. m. Vent doux. 

ZERO n. m. Chiffre qui, par lui 
même, n'a aucune valeur; point d 
thermomètre qui indique la température 


de la glace fondante. Fig.Homme nul. 


&ES'T n, m. Employé dans : entre le“ 


sisi et le zest,mi 


ien ni mal. L 


ÆESTE n, m, Cloison membraneuse « 


celui qui zézaye. 
LETAYER x, int. Prononcer 3 les 


articulations j, g, et ch; comme zuzube, | 


pizon, pour jujube, pigeon. 
ZABELINE n. f. Martre de S'hérie. 
ZIGZAG n. m. Suite de lignes for- 


| qui divise en quatre l'intérieur de la noix, 4 
LEZAVYEMENT 9. m. Défaut de 


ë 

} 

É 

\ 

Hi | 
+» 
| 


mant entre elles des angles alternative- | 


ment saillants et rentrants, 
ZANC (zink) n. m. Métal bleuâtre, 
FANGAGE n. m. Travail propre au 
zingueur. 
ZINGURR v. tr. Couvrir de zinc. 
FZINGUEUR n. m. Ouvrier en zinc, 
ÆINZOLIN n. m. Couleur d'un as- 
pect violet rougeâtre. 
ZILST Ne mm. V. ZLest. 
BUZANIE n. f. Ivraie. Fig. Désu- 


| nion, discorde : semer La sisanie. 


ZODIACAL, ALE adj, Qui appar- 
tiént au zodiaque. 

ZODIAQUE n. m. Grand cercle de 
la sphère divisé en douze signes. 

+ AOÏLE n. m. Nom d'un ancien 
critique d'Homère. Fig. Critique envieux, 

ZOLLVEREIX (rêne) n. m. Union 
douanière des Etats allemands. 


ÆLONE n, Î. Chacune des cinq gran- 


des divisions du globe entre les deux pôles. 


A 


Z00GBAPHLE 0, f, Description des 


animaux. 


ZOOLÂTRIE n, f. Adoration des . 


| animaux. 


ZOOLOGIE n. f. Branche de l'his- 
toire naturelle qui traite des animaux. 
ZOOLOGIQUE adj. Qui concerne la 


ZOOLOGISTE n, 1 
qui se livre à l'étude de la zoologie. 


=. 


m. Naturaliste : 


ZOOPUYTE n, m. Classe d'animaux 


nyant quelque chose de la forme et de 
l'organisation des plantes. 

ZOUAVE n. m. Soldat d'infanterie 
légère habillé à la turque. 


LE 


"1 


ABDICATION. Les plus célèbres 
abdications sonit celles de Sylla (79 av. 
. * J.-C.), qui se retira à Pouzzoles; de 
_ Charles-Quint (1556), qui alla finir ses 
| Jours au couvent de Saint-Just, dans 
'Estramadure ; de Christine de Suède 
(1654), qui se retira à Rome, après awoir 
passé quelque temps en France ; de Na- 
poléon (1814 et 1815), qui alla mourir 
sur le rocher de Sainte-Ilélène; de 
Charles X (1830), qui mourut à Goritz, 
en Allemagne. Ces deux dernières ab- 
dications furent imposées, et non vo- 
lontaires. 


l 

| ACADEMIE, Ce nom, que l'on 

| donne à des sociétés ou institutions 

* scientifiques, littéraires, artistiques, 

Hp senques, doit son origine au jar- 
in qui avait appartenu primitivement 


Platon donnait ses leçons. 


mies principales, formant une seule 
_ société sous le nom d'Institut ; ce sont : 
l’Académie française, celle des Srien- 
ces, des ARS el Belles-lettres, 
des Sciences Morales et Politiques, des 
. Beaux-Arts. 


rante membres, que l'on appelle les 
Quarante immortels. 


AEROLITHE, On nomme ainsi les 
Pierres qui semblent venir des parties 
Supérisures de l'atmosphère, et tom- 
bent sur la terre avec un accompagne- 
-Mment constant de météores lumineux. 
Leur chute a lien avec un grand bruit, 
Les uns, comme le savant Laplace, 


L à un certain Académus, et dans lefuel | 


Nous avons en France cinq acadé- | 


L'Académie française comprend qua- | 


NOTES 


ÉTYMOLOGIQUES, SCIENTIFIQUES, HISTORIQUES 
ET LITTÉRAIRES, 


| prétendent qu'elles sont lancées par 
| les volcans de la lune: les autres, avec 
| plus de raison, pensent que ce sont de 
cs corps planétaires qui flottent 


lorsque sa force d'attraction est supé- 
| rieure à celle de leur mouvement. De 
| temps en temps on trouve en divers 
lieux, à la surface de la terre, dés 
masses ferrugineuses d'une nature 


| toute. particulière, et dont quelques- 
| unes ontun poids qui dépasse plusieurs 


milliers de kilogrammes., Ces pierres 
sont évidemment des aérolithes. Du 
reste, la chute des pierres tombées du 
ciel était un fait connu de toute l'an- 
tiquité, 


AFKROSTAT, Tout corps solide, 
plongé dans un fluide quelconque, est 
poussé de bas en haut.avec une force 
égale au poids du volume de fluide 
qu'il déplace. Tel est le principe d'Ar- 
chimede, dont la découverte causa, dit- 
on, tant de joie à ce grand homme, 
qu'il sortit tout nu du bain où une 
observation vulgaire venait de le met- 
tre sur la trace de ce principe, et cou- 
rut dans les rues de Syracuse, en 
criant : Je l'ai trouvé! ÿe l'ai trouvé! 

L'aérostat est une application du 
principe d'Archimède, Cet appareil, 
nommé vulgairement ballon, est rerm- 
pli d'un fluide plus lécer que l'air, au 
| moyen duquel il s'élève jusqu'à ce qu'il 
soit arrivé dans des couches assez ra- 
réliées pour que la différence du poids 
de l'air déplacé et du gaz intérieur 
soit égale au poids de l'enveloppe et 
de la nacelle, L'aéronaute est muni 


d 


ans l'espace, et qu'attire notre globe: 


De AE FE pr te ra 


em gp 
L . 
en. 4 À ge k 


Æ— 


e NOTES, 


d'une provision de lest, dont il jette 
une partie quand 1l veut s'élever da- 
vantage. Pour redescendre, 1l ouvre, 
au moyen d'une corde, une UPoRE 
pre à la partie supérieure du 
va 


lon, et par laquelle s'échappe une 


partie du gaz intérieur. 

Les aérostats ont été imaginés par 
es frères Montgolfer, d'Annonay, qui 
tentèrent leur première expérience le 
5 juin 1783. 

Ces appareils sont restés jusqu'à nos 
jours un objet de simple curiosité; vai- 
nement on a tenté de les diriger; la 
puissance existe, mais la résistance et 

e point d'appui manquent. Cependant 
ne désespérons pas de l'avenir des 
aérostats, qui sont une invention toute 


française; et, en cela, imitons Fran-. 
| vaient posséder les patriciens. Caïus 


klin. Quelque temps après la décou- 
verte des frères Montgolfer, quelqu'un 
disait à ce grand homme : « À quoi 
peut servir le globe aérostatique ? » I] 
répondit : « À quoi sert l'enfant qui 
vient de naître ? ». (Net | 


AFFINITE. V. Attraction. 


AFFRAMOCET. Les affranchis, chez 
ies Romains, tenaient le milieu entre 
les citoyens et les esclaves, mais ils 
ne Jouissaient d'aucun droit politique. 


Peu à peu ils s'élevérent et arrivérent | 


au sénat, dans les premiers temps de 
l'empire ; dës lors ils jouèrent un rôle 
considérable. Les deux plus célèbres 
[abulistes de l’antiquité, Esope et Phè- 
üre, étaient des affranchis. Le dernier 
reçut, dit-on, sa Liberté d’Auguste. Le 
célèbre poète Horace était ls d'un af- 
franchi. 


AGAPE. Nom du repas du soir, que 
faisaient entire eux les, chrétiens- de 
l'Eglise primitive, en mémoire de la 
dermière cène de J.-C. avec ses disci- 

les, et dans lequel-on se donnait le 

aiser de paix en signe de fraternité, 
Les agapes ayant donné lieu à des 
abus fu 
de l'Eglise,'et condamnées au concile 
de Carthage. 

Plusieurs églises ont conservé quel- 


ques traces de cette institution si belle 
et si fraternelle, dans la collation of- | 


ferte le jeudi saint après le lavement 
des pieds et des autels. 


AGES (les quatre). Les anciens dis- 
tinguaient quaire âges dans l'histoire 


du geure humain : l'âge d'or est le | 
temps pendant lequel un printemps | 


sontinuel régna sur la terre et pen- 
dant lequel*aussi les hommes gardè- 
relli des mœurs douces et pures; l'age 


d'Autriche et Napoléon l'ont adopté | 


| du 31 novembre 1831. 


rent proscrites par les Pêéres 
s'y introduire dans certaines circon- 


| d'argent marque l'époque où les hom- * 
mes commencèrent à déchoir de leur 
innocence; le mal domine dans l'âge“ 
d'airain, et l'âge de fer est signalé par. 
le débordement de tous les excès et 
de tous les crimes. ‘ 
Les physiologistes divisent la vie de” 


| l'homiie en quatre âges : 19 l'enfance," 


Jusqu'à 15 ans; 20 l'adolescence ou jeu-" 
_nesse, Jusqu'à 25 ans; 3e l'âge viril, 
Jusqu'à 55 ans; #9 la vieillesse, qui se. 
ternune par la décrépitude et la mort. 


AGRAIRES (lois). Ces lois, qui 
ont suscité tant de troubles à Rome, . 


| avaient seulement pour but de mettre … 


un frein à l'envahissement territorial 
des nobles. Elies fixaient à 500 arpents 
la quantité de terres conquises que pou- 


et Tibérius Gracchus, fils de Cornélie 
et petits-fils de Scipion l’Africain, tom- 


|'bèrent sous les coups de la noblesse 


pour avoir voulu faire passer des lois 
agraires. En 1789, ainsi que de nos 
jours, on a cherché à ressusciter ces 
lois, en leur donnant un sens plus 
étendu, puisqu'il se serait agi alors 
d'un partage yénéral des terres; ce qui, 
pour nous servir d'une expression. | 
Cicéron, serait un véritable larcin. 


AAGLE. Par sa force, par-son cou 
rage, par sa majesté, l'aigle est re- « 
gardé comme le roi des oiseaux. I a 
été chez tous les peuples l'emblème de 
la puissgnnee, Les anciens en avaient 
fait l'attribut et le messager de Jupi- 
ter; les Perses, les Romains, l'empire 


pour enseignes militaires. El a été ré- 
tabl: sur nos drapeaux par un décret # 


AIMANT. L'aimant était connu dès " 
la glus haute antiquité, ainsi que ses 
propriétés attractives. Les aimants # 
servent à reconnaitre la présence du 
fer dans les minerais ; la médecine en 
fait usage pour attirer hors de l'œil 
les petites limailles de fer qui peuvent 


stances; et, dans les névralgies, on! 
l'applique avec succès, sous La forme " 
de lames métalliques, sur les 8: 
malades ; enfin Ia propriété dont jouit 
une aivuille æimantée mise en équilisw 
bre, de diriger constamment une de ses 
pointes vers le nord, a permis d'inven=" 
ter la boussole, qui dirige le naviga 
AÿR. L'air n'est pas un élément, 
comme l'a cru tonte l'antiquité, mais 
un mélange d'éléments, formé de 2 


parties d'oxygène et de T9: d'azote. L'air 
joue un rôle important dans la nature : 
maux et des plantes (f), il entretient 
Ja combustion et la respiratiôn, qui 
m'est autre chose qu'une combustion ; 
il est le véhicule du son; enfin l'in- 
dustrie l'utilise comme force motrice 
dans une foule de circonstances, entre 
autres; dans la navigation à. voiles et 
pour les moulins à vent. 

Galilée, et après lui son disciple Tor- 
ricelli, établirent que l'air est pesant, 
d'où dérive la pression atmosphérique. 
C'est à cette propriété qu'est due l’as- 


non, comme on le pensait autrefois, à 
l'horreur de la nature pour de vide. 


_ ALCHIMIE. Cette science imagi- 
maire, qui a donné naissance à la chi- 
mie, s'est longtemps et vainement oc- 
cupée de rechercher la pierre phila- 
“sophale, secret de faire de l'or et de 
composer une panacée, où remède uni- 
-versel, propre à prolonger indéfini- 
ment la vie. On doit néanmoins à l'al- 
chimie de belles découvertes, entre 
autres celles de la poudre à canon et 
- du phosphore. On compte parmi les 
plus célèbres alchimistes le moine Ro- 


% 
é 
« 


£ er Bacon, Albert ke Grand, Raymond. 
 Lulle, Nicolas Flamel, Paracelse, etc. 
- 


_ ALGERMRE. Cette science, qui à 
éd but d'abréger et de généraliser 
la sulution des questions relatives aux 
quantités, est d'une origine récente 
comparativement à celle de l’arithmé- 
tique. Elle fut introduite en Europe, 

vers 950, par les Arabes, qui en avaient 
 puisé la connaissance dans les livres 
grecs, et surtout dans Diophante d'A- 
“lexandrie , l’auteur du plus ancien 
… traité d'algèbre parvenu jusqu'à nous, 
et qui vivait au ve siècle après J.-C. 
La connaissance de l'algèbre a été 

o ps le patrimoine exclusif des 
savants de premier ordre. Veut-on, en- 
core, aujourd'hui, parler d'une chose 
difficile, ineonnue à quelqu'un, on dit : 
C'est de l'algebre pour lui. 


4 
l 
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ALLEU. L'origine des alleur re- 


les Francs. On désignait ainsi les ter- 


res que s'étaient ap ropriées les vain- 


Queurs, et qu'ils sétaient partagées 
ar la voie du sort. Les alleux furent 

en France Les Lo . propriétés 
ätrimoniales et héréditaires. 


» (1) Un homme consomme par heure 
environ six mètres cubes d'air. 


ilest indispensable à là vie des ani- 


cension de l'eau dans les pompes, et. 


nonte à la conquête des Gaules par 


… NOTES. | 3 


ALPHABE®Z. Maigré l'extrême di- 
versité des langues, la plupart des al- 
phabets ont entre eux des traits de 
ressemblance, qui attestent une, ori- 
gine commune. C’est, dit-on, aux Phé. 
niciens que revient l'honneur d’avoir 
inventé l'écriture alphabétique. Le 
Phénicien Cadmus l'apporta en Grèce; 
de là elle passa aux Romains, qui Font 


transmise à toutes les langues néo-la-. 


times: le français, l'espagnol, le por- 
tugais, l'italien, etc. Les Chinois, de 
même que les anciens Ezvptiens, n’ont 
pas d’'alphabet proprement dit, Les si- 


| gnes de l'écriture , chez eux, représen- 


tent les çhoses mêmes, expriment Jes 


idées. L'écriture sacrée des Egypti2s 
était une écriture symbolique. | 


AMAZONES. Peuplade fabuleuse 
de ferames guerrières. Elles exposaient, 
dit-on, leurs enfants mâles, et se brü- 
laient la mamslle droite, afin de tirer 
de l'arc avec plus de facilité. L'his- 
toire, ou plutôt la Fable, cite parmi 
les Amazones plusieurs reines célé- 


bres: Antiope, qui attaqua Thésée; 


Penthésilée, qui secourut les Troyens; 
Thomyris, qui fit périr Cyrus; Tha- 
lestris, qui visita Alexandre. Les mo- 
dernes ont cru retrouver des nations 
toutes semblables dans l'Amérique mé- 
ridionale, sur les bords du Maragnon, 
qu'ils appelèrent fleuve des Amuzones, 
parce que, sur les deux rives, on ren- 


contra des femmes qui combattaient 


aussi vaillamment que des hommes. 


AMBIDEXTRE. On attribue à l'é- 
ducation plutôt qu'à la nature la sin- 


| gulière particularité d'une main plus 


adroite, ie dextre que l'autre. Ainsi, 
suivant l'opinion générale, tous les 
hommes naftraient ambidetres, c'est- 
à-dire avec deux mains âouées d'une 
égale dextérité. Cette opinion est as- 
sez difficile à admettre, si l’on consi- 
dère le très-petit nombre d'ambidextres 
que l’on trouve chez les sauvages, 
aussi bien que chez les peuples civils 
sés. La médecine a reconnu dans ces 
derniers temps que la position de l'en- 
fant dans le sein de sa mère favorise 
particuliérement les mouvements de la 
main droite, surtout pendant les der- 
niers mois de la grossesse, Suivant 
cette opinion, lés enfants naitraient 
donc avec une rain droite et une mair 
gauche ; l'éducation ne ferait que dé- 
velopper ces dispositions naturveiles, 


AMMROISIE. Cette délicieuse noure 
riture des dieux de l'Olympe, qui, sc- 


_ Jon la Fable, rendait immortels ceux 
" qui en goûtaient, a été un sujet ée 
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controverse pour les commentateurs. | a précipités dans l'abime après leur: 


Elle était, disent les anciens, neuf 
fois plus douce que le miel; mais ïls 
ne sont pas d'accord sur cette fiction : 
le plus grand nombre en font un ali- 
ment solide, et l'opposent au #eciar, 
qui était un breuvage. | 


AMIANTE. Les anciensregardaient | 


l'amiante comme une espèce de lin in- 


combustible: ils le cardaient, le fi-° 
laient, et en faisaient des nappes, des | 
‘ serviettes, etc., que l'on Jetait au feu 
quand elles étaient sales, et qui en sor- | 
taient plus blanches que si on les eût | 


lavées. C'est dans une toile d'amiante 


qu'ils brülaient les corps des person- | 


nages distingués, dont ils voulaient 
conserver les cendres pures et sépa- 
rées de ceiles du bûcher. On en com. 


pose aujourd'hui des mèches qui brûü- 


lent dans l'huile sans se consumer, et 
un papier précieux en ce qu'il est in- 
combustible. Dans ces derniers temps, 
on a employé l'amiante pour en faire 
des tuniques propres à préserver les 
pompiers du feu, dans les incendies. 


AMPIIRBIE, On donne ce nom aux 


animaux à respiration aérienne et. 
aquatique, qui vivent à la fois dans | 


l'eau et sur la terre. Comme les pois- 
sons, ils respirent, au moyen de bran- 
chies, l'air contenu dans l'eau, ét au 


l'air atmosphérique, lorsqu'ils sortent 
des ondes pour se reposer au soleil, 
prendre leurs ébats ou allaiter leurs 
petits. Le tétard, qui est la premiére 
forme de la grenouille, est amphibie, 
certains insectes le sont également, 


térent à saint Remy, archevèque de 


Reims, pour oindre le front de Clovis, | 
lors de son sacre. Elle était remplie | 9 


d'une huile intarissable, qui, depuis, 
a servi à sacrer tous les rois de France. 


Le représentant du peuple Ruhl s'en | 


empara en 1793 et Ja brisa. 


". ANGES (/es). Ils sont appelés les 


messagers du ciel, parce que Dieu les ! P 
a souvent employés pour porter ses , 


ordres et manifester ses volontés. On 
leur donne un nom spécial, suivant la 
nature de l'office qu'ils remplissent : 
tantôt on implore l'ange de la pair, 
l'ange de la priére ; tantôt on invoque 
l'ange des mers; on s'effraye au nom 


de l'ange de la mort, de l'ange exter- | 


minateur. On appelle mauvais anges 
OU anges des ténebres ceux que Dieu 


| révolte; les bons anges ou anges de lu- 


miére sont ceux que Dieu a confirmés 
en gloire pour récompenser leur fidé-« 
lité. Enfin l'ange qui veille sur chacun 
de nous, pour nous éloigner du mal 


_et nous exciter au bien, est notre ange « 
| gardien. | 


Les anges qui ont joué ‘un rôle dans 
les Ecritures sont Michel, qui terrassa 
Lucifer; Raphaël, conduisant le fils de” 
Tobie; Gabriel, annonçant à Marie 
l'incarnation du Verbe, 


AXGLICANISME, V, Protestan- 


ANNÉE, L'année est la même chez 
presque tous les peuples de l'Europe. … 
Les Russes et les Grecs seuls ontcon- 
servé le calendrier Julien (1), ce qui 
établit entre eux et nous une différence » 
de 12 jours; en sorte que leur année 
commence le 13 janvier de la nôtre. 
Quant à celle des Turcs, elle est plus" 
défectueuse encore, puisqu'elle se com-. 
pose de 12 mois lunaires, alternative- 


_ ment de 29 et de 30 jours. 


L'époque du commencément de l'an- | 
née, ce que nous appelons le premier 


| jour de l'an, a varié chez tous les peu- … 


ples; les Egyptiens, les Chaldéens, les 


| | | | Perses, etc., la commencçaient à l'équi- 
moyen de leurs poumons, ils respirent 


noxe d'automne (21 septembre), d'au- 
tres au solstice d'hiver, d'autres enfin 


au solstice d'été. Chez nous, à l'avé- 


nement de Charles IX, elle commen- 


| çait à Pâques, de là les mots de sep- 
| tembre, octobre, novembre, décembre, 
| Te, fe, 9e, 10e mois. Un édit de ce 


AMPOULE (l4 sainte), du saxon : 
ampel, coupe. On donnait ce nom à 
une fiole sacrée que les anges appor- . 


prince, de 1564, ordonna que l'année 
commencerait le 1er janvier, date pu- 
rement civile. 


ANTHROPOPHAGE.' L'homme : 
ui se nourrit de chair humaine: 
n'existe pas, à proprement dire. Chez 
les peuples civilisés, l'anthropophagie,v« 
ne se produit que dans des circonstan-- 
ces exceptionnelles : lors du siége de 
Jérusalem, par Titus, une femme tua s 
son enfant et l2 dévora. Chez les peu-”, 
les sauvages, l’'anthropophagie a tou-- 
Jours eu pour cause la superstition Ou y 
la vengeance : les Caraïbes, peuple des 


| l'A mérique, dévoraient leurs prison- 


niers; quelques peuplades de la Poly-"= 
nésie mangent les victimes offertes en 
sacrifice; mais on a toujours vu lesvæ 


sauvages les plus féroces respecter "2 


ceux de leur tribu. | \ 


(1) Voir calendrier. s F4 


_ ANTIGONE,. Fille d'Œdipe, céle- 
re par sa piété filiale. Antigone ser- 
vit de guide à son père aveugle et 
i, et l'accompagna dans son exil. 
enom propre, devenu nom Com- 
mun, s'emploie pour désigner une 
_ jeune fille qui proies ses soins et 
_ son dévoûüment à un père vieux et in- 
firme, mais surtout HRUR — Le 
vieux Milton, pauvre el oublié, trouva 

| 7 Antigone dans chacune de ses 
filles. 


ANTIPODE (du grec anti, contre, 
et pous, podos, pied). Nos antipodes 
ont bien réellement leurs pieds oppo- 
. sés aux nôtres; mais Comme il n'y a 
- en réalité ni haut ni bas dans l'es- 
| pace, et que, comme nous, ils sont re- 
- tenus à la terre en vertu de la force 
* centripète, dont le principe est à son 
. centre, comme nous aussi ils voient 


: «le leurs têtes et se coucher. La Nou- 
_ velle-Zélande est l'antipode de la 
France. Quand il est midi pour l'un 
. des antipodes, il est minuit pour l’au- 


L'antiquité et le moyen âge ne 
- croyaient pas aux antipodes, et l'opi- 
nion générale à cet égard fut un des 


- Christophe Colomb pour faire approu- 
| ver son projet de voyage. 
| 


bres divinités de l'angienne Egypte. 


- culiers : il devait être noir par tout le 
blanche en forme ée croissant, Sa 
_ mort était un sujet de deuil pour toute 
l'Egypte. On l'embaumait «et on lui 
_ faisait de magnifiques funérailles ; la 
hdouleur publique durait jusqu'A ce 
_ que les prêtres eussent trouvé un nou- 
vel Apis. | 
Au fond, les fêtes d'Apis étaient les 
k fêtes de l'agriculture, dont le bœuf est 
le compagnon et l'emblème, et la raison 
s'explique partout pleinement ce culte 
dans un pays cerné de mers et de dé- 
serts qui l'isolaient complétement. 


“tent à la lumière, annonce tout sim- 
plement que le soleil, étant sur l'hori- 


ses rayon sur un nuñge opposé qui se 
résout en pluie. Lorsque nous l’aper- 


-nons le dos au soleil, et que nous 
sommes placés entre cet astre et Je 


NOT 


. les étoiles se lever, passer au-dessus | 


J1 se reconnaissait à des signes parti- | 


 <orps et avoir sur lé front une tache 


ARC-EN-CIEL. Ce météore, le plus | 
beau des phénomènes qui se rappor, | 


zon à une hauteur convenable, darde | 


cevons, il nous indique que nous tour- | 


ES. | 5 
Dans la Bible, l'arc-en-ciel était le 
gage de réconciliation donné par 
Dieu à Noé après le déluge. Les païens 
y voyaient la trace laissée par Iris, 
messagère des dieux. Newton est le 
premier qui a donné la théorieexacte 
es causes toutes physiques de ce phé- 
nomène. “ 
ARÉOPAGE, C'était à Athènes un 
fameux tribunal, une espèce de sénat, 
de cour suprèéme, chargée du Juge- 
ment des affaires criminelles. On n’y 
permettait aucun artifce oratoire pour 
émouvoir ou attendrir les juges. La 
sévérité des arrêts, l'esprit de justice 
et G’équité qui les dictait, acquirent à 
l'aréopage d'Athènes une immense ré- 
putation de sagesse et d'impartialité. 
Ce tribunal célèbre condamna un Jour 
à mort un enfant qui s'était fait un 
Jeu de crever les yeux à des cailles. 
Le nom d'aréopage s'applique au- 
jourd'hui à une assemblée d'hommes 
recommandables par leurs lumières et 


| leur probité. 


ARGENT. L'argent se rencontre 
rarement à l'état pur dans le sein de 
la terre; il est presque toujours mélé 


| _ au soufre ou à l'antimoine. On trouve 
principaux obstaclés que rencontra | 


des mines d'argent dans le nord de 


| l'Europe : en Suède, en Norwége, en 
_ Russie; maisles plus riches du monde 
| | | sont celles du Pérou et du Mexique. 
APIS (bœuf). L'une des plus célé- | 


L'argent, allié au cuivre, partage avec 
l'or le privilége d'être le signe repré- 
sentatif des principales valeurs chez 
les peuples civilisés. La monnaie d'ar- 
gent contient neuf parties d'argent 
sur une de cuivre. Le plaqué n est que 
du cuivre recouvert d'une mince feuiile 
d'argent. j 


ARGUS. C'était le nom d'un prince 
jee avait, selon la Fable, cent yeux, 

ont cinquante étaient ouverts pen- 
dant que le sommeil fermait les cin- 
quante autres. Nous devons voir dans 
cette fiction un symbole de la vigi- 
lance. On dit, en effet, d'un homme à 
qui rien n'échappe : Il a des yeux 
d'Argus, 


ARIANISME, Cette doctrine, pré- 
chée, vers l'an 312, par Arius, prètre at- 
taché à l'église d'Alexandrie, balança 
presque, pendant quelque temps, la 
Serre du catholicisme, Arius com- 
battait l'unité et la consubstantialite 
des trois personnes de la Trinité, et sou- 
tenait que le Verbe, tiré du néant, était 
très-inférieur au Père. Il regardait No- 
tre-Seigneur J.-C. comme essentielle- 
ment farfait, mais il niait sa divinité. 
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6 : NOTES, : 


ARBIGOT. V. larigot. 
ARISTARQET V, Zoile. 
ARUSPICES V. Auyures. 


‘ ASILE (lieu d'). Ce mot,qui veut 


dire en grec: d'ou l'on ne peut être 


enlevé, désignait un lieu établi pour 
servir de refuge aux débiteurs et aux, 


eriminels. Chez les anciens, les tem- 
ples, les statues des dieux, les tom- 


d'asile, et cela dévait être. « La Iivi- 
nité, dit Montesquieu, est le refuge 
des malheureux, et 11 n'ya pas de gens 
plus malheureux que les criminels, » 


Cette coutume passa du paganismeau : 
christianisme. Le droit d'asile fut pen- 
roit . 


dant longtenrps, en France, un 
précieux et sacré, dont le clergé se 
montra plus juoux que d'aucun au- 
tre. Quiconque, pour échapper à la 
vengeance d'un ennemi ou d'un maitre 
irrité, se réfugiait dans l'enceinte d'une 
basilique ou dans la maison ‘épisco- 
" pale, se trouvait en sûreté; nul n'eût 
osé s'emparer de lui de vive force,car 
il eût été aussitôt frappé d'anathème. 
Grégoire de Tours, bravant les mena- 
ces at la fureur de Chilpéric, et refu- 
sant de lui livrer le jeune Mérovée, 


qui était venu chercher un asile dans | 
la basilique de Saint-Martin, en est la 


preuve. Les coupableseux-mèmes qui 


s'étaient réfugiés au pied des autels 


n'étaient point livrés avant qu'un ser- 


ment prêté sur l'Evangile les eût ga- 
rantis de la mort, de la mutilation et 


de la torture. | 
Les prineipaux asiles étaient, en 
France, Notre-Dame de Paris et la ca- 
thédrale de Saint-Martin, à Tours.dLe 
droit d'asile n'existe plus actuellement 
en Europe. | 
Aujourd'hui on nomme «siles des 


établissements où la charité chrétienne | 
recheille avec une touchante et adm? 


rable sollicitude les pauvres et les ma- 
lades, les enfants et les vieillards; où 
l'indigence et le malheur sont sûrs de 
trouver «abri, secours et soins cOmpa- 
tissants. 


ASPHYXIE. Elle a lieu par sub- 
mersion, c'est celle des noyés; par 


stranquiation, comme dans le supplice 
de la corde et dans le croup; par l'ab- 
sorption d'un gaz délétère, ainsi que | 


cela arrive dans les fosses d'aisances. 


Dans cet état, il ya suspension detous 


les phénomènes vitaux. L'asphyxie pa: 
submersion peut étre assimilée à l'as- 


byxie par le charbon; ce n'est ni 
eau ni l'oxyde de carbone qin @ausent 


LA 


| vital, 


| plet qu'adoptèrent toutes les nations; il" 


la mort, c'est l'absehce seule d'air 
Pour combattre l'asphyxie, üil 
faut exposer le malade à l'air dibre, 
le dépouiller de sas véterments, à a 
fler de l'air dans les poumons «et rEta- 

blir la circulation ‘du sang am moyen 

de fortes frictions : dans certäines cir- 
constances, une saignée au bras peut 

être nécessaire. 


4 


ASTROLOGIE. Cette science chi- 


1es die | mérique prétendait prédire l'#venir : 
beaux, les autels, jouissaient du droit. 


par l'inspection des astres, comme s'ils 
Jouvaient avoir quelque influence sur 
es événements qui dépendent -unique- 
ment de la volonté de l'homme et de - 
son libre arbitre. Néc en Chaldée, l'as- ” 
trolagie passa en Egypte, de là ‘en : 
Grèce, puis en Italie, et de 1h dans | 
tout loceident de l'Europe.-Onapeine « 
à croire que les hommes les plus céle- « 
bres dans tous les temps, que Galien, ‘ 
Tacite, saint Thomas d'Aquin, Fycho- 
Brahé, Képler et mille autres, s'en. 
soient occupés. Chaque prince-avait um 
astrologue à sa cour ; celuide Eouis XI 
se nommait Galeotti, et celui de Cathe- | 
rine de Médicis Côme Ruggieri, tous - 
les deux Ataliens. Il ne ‘naïssait pas 
un personnage de quelque: importance 
sans qu'on appelätan astrologuæepour | 
tirer son horoscope, anrot qui signifie 
observer d'heure,parce qu'en effet l'as- 
trologue se firait ‘sur l'heure de la 
naissance de l'enfant pour tirer son 
hcrosrope. Cette absurde ‘superstition 
ne : isparut complétement qu'au xw1re 
siècle. 
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ASTRONOMIE. Bllezpprendädé. 


_ terminerlapositionrelativedes astres, 


L 
leur configuration, et à constater les « 
lois de leursmouverents. Son:origine 
se perd dans la muit des temps; 1nais | 
avant Pythagore on n'avait que des 
connaissances épurses. Ce grand phi- 
losophe devina le mouvement quoti-" 
din de la terre sur son axe, ét'son " 
mouvement annuel autour du soleil; - 
il rattacha les planètes et les comètes D 


| au systèmesolarre. 140ans avant J<C., | 


Ptolémée, célèbre astronome de.l'écéle 
d'Alexandrie, ‘établit un système ecm- 


adimettait, contrairement à Pythagore, = 
que la:terre était placée au centredu” 
monde et que tous les astres se mon- 
vaierit auéour d'elle, Au xve (siëole, 
Copernic,astronome allemand, démon. 
tra les errerrs de Piolémée etramenæ 
la science astronomique aux idées :d 

Pythagore. On sait que le systtüme des 
Copernic eut longtemps à butter “con. 
tre les préjugés de In rrufime, ‘et'queu 
Galilée fut obligé d'humilier sa THE" 


#0 )r n.-en rétrautent publiquement ses 
| s.sur le:mouverment de rotation de 
_aterre. On: rapporte qu'en abyurant 
_ s0r + ge pacs me put s'empécher de 
“sécrier of par: si muove! (Et pour- 
| tant elle tourné !) 


ATRÉE. W. Déisme. 


p ATOME. ia un 
naphhe ges ‘environne le globe ter- 
res | suivant M. Biot, 

ne. saurait dépasser 40,000 mètres. Où : 
À pores -que Ja pression «de latmo- 

here SUT ‘un herame:de crandeur 0P- 


D « te e est de: 47. 0W0kilogrimuues, Si. 
D nous ne sommes pas écrasés par cet 


W contre-balancé par la réaction des | 
_ fluides ‘dont nôtre corps est rempli. 

À La gite “établit sur la terre me 

| ion végale à celle d’une colonne , 


“mercure de T6 centimétres-de hau- | 


frs ou d'une colonne d'eaude 16 m 

Em st ] du baromét 
ae” est le ncipe du baromètre 
dre sat le pri de l'eau dans les 


“Les observations astronomiques dé- 
iontrent que les planètes et leurs sa- 
tellites (la lune exceptée) sent égale- 
._ ment entourés d'une atmosphère ut 
as sont, par conséquent, des corps 
une mature sembiabie au globe que. 

* mous ‘habitons. 


_ ATTE: N. Tous les-corps de 
la mature s'attirent mutuellement en 
WU raison directe-des masses et en raison 
+ inverse du enrré des distances; C'est 
l'attraction plamétaire. Telle est la 
grande loi que Newton a démontrée, 
étquiestsonplus beau titre de floire. 
Par «elle, il -expliqua le mouvement 


des planètes, le retour-des comètes, le | 


flux étile reflux de la mer, l'aplarisse- 


per ‘Corps se précipiter les uns sur 
| autres, c'est Qui sont doués en 
_ même temps d'une force d'impuision 
qui neutralise la puissance atr ciive; 
le mouvement ciroulaire vst he résultat | 
_ de la combinaison de ces deux forces. 

On ‘appelle foree de cœ-rsion ou at- 
- traction moleculaire, celle qui s'exerce 
_ entre les parties d'un mem. corps par 
nle-contact imriédiat:; l'#/finité est la 
… force qui porte les corps À se combi- 
… neriles uns avec les autres, comme le 
Ducre avec l’eau, 


4 —griemh Les aunures et les aru- 
y ices, prêtres chargés du soin de dé- 
* clarer les présages sacrés, formaient 
un sollége qui joue un grand rôle dans 


énorme poids, c'estqu'ilest sans cesse | | 


pesanteur de Patmo- 


_ ment des pôles, etc. Sinous ne voyons 


NOTES. gd 


toute l’histoire romaine; car, d/: 

une loi de Romulus, rien d'impor ere 
ne se faisait qu'on ne les eût aupara- 

vant consultés. La foi dans ces supersti- 
tienses prédictions fut de bonne heure 


ébranlée. On connaît la conduite impis 


de Claudius Pulcher, qui, mécontent de- 
leurs présages, fit Jeter à la merdles 
poulets sacrés, disant de les faire boire 
puisqu'ils ne voulaient pas manger. 
Ciaéron disait qu'il ne comprenait pas 


‘que deux-augures pussent se rencon- 


trer et se: regarder sans rire. Ausst 


-Amnibal avaitil raison de se: moquer 


du roi Prusias, qui regardait comme 


plus utile de cprrsulter les entrailles 


d'ure sénisse que ses plus habiles gé- 


MÉrAUX . 


Nonsrions aujourd'hui de ces croyan- 
ces 4b-urdes de nos pères, sans consi- 
dérer que, plus tard, nos enfantsriront 
à leur tour de nos propres préjugés. 


AURORE MOMRÉALE. Ce phéno- 
mène lumineux, qui parait la nuit 


| dans le ciel, est très-commun dans les 


régions septentrionales, en Laponie, 
en "Norvége , en Islande et en Sibérie” 


| C'est une “espèce d'arc enflammé, d'où 


s'échappent des jets de lumière qui s'é- 
lancent dans 1l' espace. Les aurores bo- 
réales sont un hienfait pour les pays 
du nord; brillantes et immobiles pen- 
dant lusieurs heures, elles les éclai- 
rent durant leurs longues nutis d'hi- 
ver, Ce phénomène, dont on a long- 
temps ignoré la cause, est intimement 


aussi des aurores australes, qui se ma- 
nifestent dans les régions voisines du 
pôle sud. 


AUSPICE, V. Augunes. 

AXE. 'V. Pôles. 

AZVMIE. Pain que les Israélites fai- 
salent cuire la veille de Pâques, en 


mémoire de ce que leurs ancétres, au 
moment de quitter l'Egypte, avaient 


| fait un repas avec du pain sans levain. 


On appelait ce jour la fete des azymes. 
L'Eglise croit généralement que N. D. 
J.-C. s'est servi de pain azyme dans la 
dernière cène avec ses disciples ; c'est 
à cause de cette probabilité quelie 
emploie cette espèce de pain. Dans 


BACCHANTES. Fenames qui célé- 


|braient les mystères de cap dieu 


du vin. Elles couraient çà at Là, éche- 
velées, la tête couronnée de lierre, le 
thyrse à la main, dansant et remplis- 


gene pes Me bols > sem = 
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lié au magnétisme terrestre. Il y a. 


l'Eglise russe, on ne fait usage quede 
pain levé. 
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8 NOTES. 


sant l'air de cris discordants. Ces fêtes, 
appelées bacchanales, se célébraient 


autrefois en Egypte, en Grèce,etprin- | 


cipalement en Italie. Notre caraaval 
est une imitation, un reste des baccha- 
nales, des saturnales et des lupercales 


des anciens. 


BAGUETTE DIVINATOIRE. Bi- 


ton, généralement de coudrier, de noi- 


setier, courbé ou fourchu, avec lequel 
on prétendait autrefois découvrir les 


sources cachées, les mines, les trésors | 
enfouis, ainsi que la trace des voleurs : 
et des assassins. On tenait cette ba-. 
guette horizontalement, de manière à” 


lui laisser la faculté de se mouvoir, et 
quand l'opérateur approchait du lieu 


où 11 y avait une source, un trésor, la 
baguette se mettait à tourner d'elle- 


même entre ses doigts. Dans la plu- 


part des campagnes, on croit encore 


aujourd'hui aux rabdomanciens ou dé- 
couvreurs de sources. On a prétendu 
que le bois du coudrier, étant hygro- 


métrique, devait attirer l'humidité, et 


qu'en plaçant une baguette en équili- 
bre au-dessus d'un terrain sous lequel 


l'eau. 11 devait en étre de même pour 
les divers métaux, dont les émanations 
à travers les couches de terre pou- 


Vaient, disait-on, agir soit sur lesnerfs | 


délicats du rabdomante, soit sur la 


sensibilité de sa baguette. Mais il y a | 


longtemps que les connaissances de la 
“physique expérimentale ont détrompé 
tous les hommes éclairés. Quelques- 
uns pensent que cette superstition a 
été inspirée par le souvenir de la verge 


miraculeuse de Moïse et d'Aaron, ou | 
de la baguette magique de Circé. Les | 
alchimistes du moyen âge, à la re-. 


cherche du grand œuvre, tenaient à 


la main une baguette sympathique. 
Mesmer, près de son baquet magnéti- | 


que, avait une canne légère ‘dont les 
prétendues émanations distribuaient 


le fluide” sur les parties du corps dont | 
on l'approchait. Aujourd'hui encore, | 


c'est par la vertu, d'une baguette que 
nos magiciens des places publiques 


prétendent faire paraître et disparai- 


tre les muscades aux yeux émerveillés 
des spectateurs. 


BAX. Sous le gouvernement féodal, 
ce mot, qui signifie banniére, se disait 
de l'appel fait par le seigneur à ses 
vassaux. La noblesse faisant seule alors 
le service militaire, le nom de ban fut 
donné aux vassaux immédiats, aux 


seigneurs convoqués par le roi lui- 


| clarer 


| à inonder d'eau 


| mots 
| soins de l'homme, reviennent le plus 
| souvent dans son vocabulaire. On com- 
| prend qu'après la conquête des Gaules 


même; et celui d'arrière-ban aux ar- 
rière-vassaux appelés par leurs suze- 
rains. De là cette expression : Convo- 
quer le ban et l’arriére-ban. | 
Mettre quelqu'un au ban de l'em- 
| pire, signifiait, en Allemagne, le dé- … 


échu, de ses droits, le chasser 
de ses domaines, le bannir ; d'où notre 
expression figurée : meltre quelqu'un 
au ban de l'opinion publique. 


Ban signifie aussi publication : bat- 


tre le ban, annoncer quelque chose au 
son du tambour; ban de vendanges, 
publication qui fixe l'ouverture des 


vendanges; ban de mariage, publica- © 


tion pour annoncer un mariage. De 
ban vient aussi banal, commun à tous : 
four banal, moulin banal. 


BAPTÈME. Ce mot signifie émmer- | 
sion, parce que, dans l'origine, on bap- 
tisait en plongeant dans l'eau, ce qui 
n'offrait pas d'inconvénients pour la 
santé dans'les climats d'Orient, où le 
christianisme prit naissance.Autrefois, 
le baptème n'était conféré que dans 


| un âge avancé et après de longues 
| épreuves imposées aux néophytes, ap- 
existait uné source d'eau, l'extrémité | 
de cette baguette devait s'incliner vers | 
le sol et dénoncer ainsi la présence de 


pulés aussi catéchumènes. 

On appelle baptôme du tropique une 
cérémonie burlesque, qui a lieu quand 
un navire passe sous l'un des tropi- 
ques ou sous l'équateur ; elle consiste 
e mer ceux qui tra- 
versent la ligne pour la première fois. 


DARAGOUEX. Ce mot vient de l’an- 
cien celtique bara, pain, et guin, vin; 
ui, exprimant les premiers be- 


les Francs durent entendre souvent 
prononcer ces deux mots bara, guin, 
par le peuvrle conquis, les Celtes ou 
Gaulois, et que, n'en comprenant pas 
tout d'abord la signification, ils les 
réunirent pour en faire le synonyme, 
l'équivalent de tout langage inintelli- 
gible. 


lle ainsi les 


BARBARES- On ap 
ans les pre- 


différents peuples qui, 


| miers siècles de notre ère, firent in- 


vasion dans toutes les parties de l'em- 
dire romain. Les plus connus sont les 
Huns, venus d'Asie ; les Goths, les Van- 
dales, les Bourguignons, les Francs, 
sortis du nord de la Germanie; les 
Teutons. les Cimbres et les Normands, 
de la famille scandinave. Les Grecs et 


| les Romains, qui s'estimaient les pre- 


miers peuples du monde, appelaient 
barbares tous les peuples qui ne par- 
laient pas leur langue, Ce mot, dé- 


 romètre à siphon, et le baromètre à | 
 <adran. 


certain point, le beau et le mauvais 


_ Saient partie s'appelaient clercs de la 
… basache. Is élisaient un roi, qui avait | 
… une cour, des armoiries, et rendait la 
. justice deux fois par semaine au Pré 
. aut Clércs. La basoche présidait aux 


_ Paris, servant à la fois de forteresse 


» Italie, fut le berceau d: cet ordre, dont 


BAROMEÈTRE. Cet instrument, in- 


venté en 1643 par Torricelli, disciple 


» dé Galilée, sert à mesurer la pression 
. de l'air, et, comme la colonne mercu- | 
_ rielle se déprime à mesure qu'on s'é- 
. lève dans l'atmosphère, parce qu'elle 
_ fait alors équilibre à des couches moins 

_ élevées, et conséquemment moins pe- | 
 santes, Pascal en fit usage pour me- | 
. surer la hauteur des montagnes. Le 


baromètre annonce aussi, jusqu'à un 


temps; car l'air sec étant moins léger 
que l'air humide, le mercure s'élève 


quand il ne doit pas pleuvoir et baisse 


ans le cas contraire. 


le baromètre à cuvette, le ba- 


BASOCHE (du latin basilica, mai- 


son royale). Lorsque les rois de France | 
- habitaient le Palais de Justice, qu'on 
_ nommait souvent alors le palais royal, 


tous les clercs du parlement formaient 
une association, un corps connu sous 
le nom de basoche; ceux qui en fai- 


divertissements publics; elle donnait 
des représentations théâtrales où l'on 


la basoche faisait la revue de ges su- 


le titre de roi de la basoche. 


BASTALLE. On appelait ainsi au. 
trefois tous les châteaux fortifiés ; mais 
dang Ja suite, on donna spécialement 
ce nom à un célèbre château fort de 


et de prison d'Etat. Construite au xrve 
siècle, lu Bastiile, qui avait renfermé 
tant de victimes du pouvoir, fut prise 


et détruite p:r le peuple de Paris, le 


14 juiliet 1789. 


BÉNÉDICTINS. Ordre monastique | 


fondé par saint Benoit en 521. Le cé- 
lèbre monastère du Mont-Cassin, en 


la règle avait un caractère tout par- 


 ticulier de bon sens, de sagesse et de | 


douceur. Cette congrégation, qui a 
<ompté parmi 8es membres une foule de 


- savants laboriaux et modestes, a rendu 


NOTES. 


tourné de son sens primitif, signifie 


d'immenses services aux lettres et aux 
sciences. Ce sont les seuls érudits du 
moyen âge ; ce sont eux qui ont trans- 
crit, et par là conservé pour la posté- 


rité, la plupart des chefs-d'œuvre lit- : 
| téraires de la Grèce et de Rome. Lors- 


que l'Assemblée constituante supprima 
en France les congrégations religieu- 
ses, l'ordre des bénédictins était ré- 
pandu dans toutes les parties de l'Eu- 
rope, La congrégation de Cluny et 
l'ordre de Citeaux en étaient chez nous 
les principales branches. Le savant 
Mabillon était bénédictin. 


BIBLE (du grec biblion, livre). 


|: Nom donné par excellence au livre qui 


contient le recueil des saintes Ecritu- 


| res, 11 se divise en deux parties, l'An- 
Les paca formes du baromè- 
tre son 


cien et le Nouveau Testament. L'An- 
cien Testament comprend les cinq li- 
vres de Moïse, et les livres historiques, 
moraux, prophétiques, écrits par les 
rois, les sages et les prophètes jusqu'à 
la naissance de J.-C, Le Nouveau Tes- 
tament comprend les quatre Evan- 


| iles, les actes des Apôtres et les Epi- 


tres, Les livres du Nouveau Testament 
ont été primitivement écrits en grec, 
à l'exception de l'Evangile de saint 
Matthieu, qui le fut en langue hé- 
braïque. Sous le règne de Ptolémée 
Philadelphe, l'Ancien Testament fut 
traduit en grec par soixante-douze sa- 
vants hébreux; leur traduction est con- 
nue sous le nom de Version des sep- 


| tante, Au 1ve siècle, la Bible tout en- 


des r at: | | tière fut traduite en latin par saint 
jouait des pièces appelées farces, sa- | 
tes, moralités. Tous les ans, le roi de | 


Jérôme; cette traduction, la seule qui 
soit admise dans l'Eglise, est connue 


| À | sous le nom de Vulgate. 
Jets, à laquelle François ler voulut | 


assister une année, Henri LIL supprima 


DBISSEXTILE. Chez les Romains, 
l'année était de 365 Jours; or, la terre 
employant peu près 365 Jours et 1/4 à 
faire sa révolution annuelle autour du 
soleil, les six heures restantes avaient 
ainené, au temps de Jules César, une 


| perturbation entre les dates vulgaires 


et les révolutions célestes. Pour régler 


| cette différence, Jules César fit venir 


à Rome Sosigène, célèbre astronome 
d'Alexandrie. Ce savant établit que 
l'année commune serait trois fois de 
suite de 365 Jours, et la quatrième de 
366 jours. Ce jour intercalaire s'ajoute 
au mois de février qui, tous les quatre 


| ans, à 26 jours au lieu de 28. Cette 
quatrième année se nomme bissertile. : 


Toute année dont l'expression nurmé- 
rule est exactement divisible par # est 
bissextile : 1852, 1856, 1860 et 1864, etc. 


HBOA. Les boas sont les plus grands 
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et les plus forts de tous les serpents; 
1ls attaquentavec succès des animaux 


ds forte taille, mais ils ne sont redou- | 


tables que par leur force, car ils n’ont 


pas de crochets à venin.-Le plus célèbre : 


des. boas est:le‘boa deuin, qui habite les 


forêts de l'Amérique du Sud. Ce serpent | 
monstrueux. atteint quelquefois une | 


longueur de 15 mètres etla grosseur de 
l’homme. 11 vit dans le creux des vieux 
arbres, où il se tient dans ‘une immo- 
bilité complète, et roulé en spirale, 
jusqu'à ce que la faim ie fasse sortir ; 
il se glisse alors dans les roseaux on 
se suspend aux branches d'un arbre, 


Pour guetter les animaux dont il fait | 


sa proie; il s'élance sur eux avec une 
violence extrème, les enlace de ses re- 


plis, les brise, les pétrit pour ainsi. 
dire dans ses anneaux vigoureux, et | 


les réduit aïnsien une masse informe 
qu'ilengloutit dans son-énorme gueule. 
Sa digestionest lente et difficile ; aussi, 
pendant tout le terups qu'elle s'opère 
estiil dans un état complet d'engour- 
dissement; c'est le moment que l'on 
choisit pour l'äpprocher sans danger 
et le tuer. 

On a pensé que l'énorme serpent tué 
en Afrique par l’armée de Régulus, 
at celui qui fut détruit dans l'ile de 
Rhodes par le chevaliér Gozon, étaient 
dés boas. 


‘BOUSSOLE. La boussole ‘était in- 


connue.des anciens; mais il parait que 


es Chinois en faisaient usage plus de 
16490 ans avant l'ère chrétienne. Sa dé- 
couverte, en Europe, date du XIe siè- 
‘ôle, époque à laquelle on remarqua, 


pour la première fois, qu'une aicuille 
aimantée, oscillant librement autour 


d'un pivot,se dirige totjours vers le 


nord. C'est l'ttalien Flavio Gioja, qui 


eut le premier l'idée de suspendre l'ai- 
guille ‘aimantée sur un pivot où elle 
pût se mouvoir en lous sens, et de 
rendre ‘ainsi les observations plus fa- 
ciles et plus exactes. Le cercle que 
parcourt l'aiguille est divisé en 32 par- 
lies, et'se nomme rose des vents. 
Cette utile invention a brisé les bar- 


rières qui séparaient les peuples d'une | ; T 
e _. Nat | pidement dans tout YOrient, à partir 
éxercé une grande influence sur le | du xve siècle. Introduiten France’en : 


progrès des sciences et les relations | 


éxtrémité du mende à l'autre, et a 


commerciales. 


ROUTFTURE. On donne ce nom à la 
branche d'un arbre ou d'une plante 
vivace, que l'on s“pare de sa tige pour 
la planter dans la terre et former un 
nouvel individu. Plusieurs grands ar- 
bres, le 
tane, etc., se reproduisent par bou- 


L | 


peuplier, le saule, le pla- | 
,\ Usage général. 
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tures. Les autres moyens de reprodue- 


| tion sont la Mmarcobte et Ja. gre 


Marcotter une plante, c'est coucher- 
en terre une ouplusieurs de-ses bran- 
ches, afin qu'elles produisent des ra- 
eines, tandis qu'elles tienrent encore 
à la branche mère. La greffe consiste 
à appliquer un rameau d'un végétdl. 
sur un autre végétal, de manière que. 
leur séve puisse se mettre prompte= 
ment en communication. Elle ne réus-. 
sit que sur les végétaux de méme nas 
ture quant au mouvement de la séve.. 


BROUETFE. Ce mot est fonmé de 
bis, deux, et rota, roue. On disait au-* 
trefois biraueite, parce qu'alors la: 
brouette avait ‘deux roues. Actuelle 
ment elle n'en a plus qu'une. Elle fut . 
inventée, dit-on, par Pascal, au miieu‘ 
du xvi1e sièele. 

| | 

BROUILLARD. Amas de globules 
liquides extrémement fins, produits, 
par le refroidissement subit de la va-, 
peur qui s'élève au sein de l'atmo-» 
sphère. Les brouillards ‘sont de la. 


| méme nature que les nuages : un | 


brouillard est un nuage dans lequel” 
on est, et les nuages sont des brouil-f 
lards dans lesquels on n'est pas. x 
CADUCEE. Cet aïtribut de Mer- 
cure. branche de laurier ou .d'olivier 
surmontée de:deux petites ailés et'en- 
tourée de deux serpents entrelacés, 
était le symbole de Ja paix. Le cadu-. 
cée est aujourd'hui l'emblème du com-" 
merce, auquel Mercure -présidait chez” 
les anciens. Les serpents sont le sym- 
bole de la ience, de la ruse, et'les 
les désignent l'activité. i 
CAFE. Lie enfé paralt être oil 
naire de l'Ethiopie. Il existe plusieurs” 
versions sur Ja découverte «des pro-" 
priétés excitantes de‘eette plante; on. 
en fait communément honneur à uns 
berger, qui aurait remarqué que ses 
chévres manifestaient une vivacité ex- 
traordinaire après avoir brouté les” 
graines et les feuilles re, l'arbrisseau | 
appelé cafñer». Le café se répandit ra 


1654, ce ne fut qu'en 1669 qu'on en tn 


usage à Paris. Les médroins dénoncè." 


rent d'abord le café comme une bois" 
son très-dangereuse. Mme de-Sévigné, 


| dont ontconnait déjà le jugement très- 


faux porté sur Racine, déclara nd) à 
s'était une mode qui;passerait rapide- - 
ment. Le café a triomphé de toutes 1 
ces autorités,.etilest aujourd'hui d'un 


| Quelqu'un disait à Pontenélle que 

C'était un poison lent. « Très-lent, en 
- effet, repartit le spirituel écrivain, car 
. voilà plus de 80 ans que j'en bois. » 


._ CAGOT. Les Cagoths (chiens de 
Goths) étaient une espèce d” parias, 
une ‘race d'hommes ayant beaucoup 
de ressemblance avec célle des Cré- 
ns, et qui vivait au moyen âze dans 
_ le voisinage des Pyrénées. On suppo- 
“sait quiits étaient les descendants, les 
restes des anciens (rofhs, qui possé- 
_ dérerit longtemps l'Aquitaine, et ils 
“étaient, pour ectte raison, un ohjet de 
ne a révolution de'#4 mit fin à 
“tte injuste dr aton il n'existe 
plus de Cagoths. 
vécu; on l'a appliqué, avec un léger 
| à ra rement d'orthographe, aux faux 
dévo 


Li. 
 CALENDPES. Les Romains suhdi- 


' PL de 
|’ 


visaient leurs mois en calend:s, 1des 


et nones. Calendes était le nom donné 
aux gag AP jrs de chaque mis. 
Ainsi on disait ire, 2e, 5€ calende, 
pour ‘ter, 2e, 3e jour du mois; ler, 2e 
| avant les calendes, pour dernier 
‘et avant-ernier jour du mois, 
Les Grecs ne comptaient pas par 
.  æalendes; de là le dicton vulgaire : 
…  Renvoyer aux calendes yrecques, pour 
“ dire renvoyer indéfiniment. 


CALENDRIER (mot dérivé de ca- 


 lendes). Le calendrier doit son origine 
. à Romulus, qui composa ure année 
- de 300 jours, divisée.en 11 mois. Numa, 


son successeur, ajouta les deux autres. 
En l'an 708 de"Rome, Jules César le 
réforma pour le mettre-en rapport avec 
le cours du soleil, et il s'appela dès 


Jors le calendrier Filien. Un Jour Com- | 


poor, ou bissezte, fut intercalé 
tous les quatre ans; mais l'année était 
alors trop forte et amenait une erreur 
de 7 jours au bout de JUN aus, en sorte 
qu'en 1582 l'équinoxe du printemps 
avait rétrogradé de 10 1ours, Le pape 
Grégoire XIIL ordonna que le 5 ncio- 
‘bre de cette année s'appellerait le 
15 octobre, et supprima les bissextiles 
séculaires, excepté une sur quatre. 


rope, à l'exception des Russes, des 

» une petite erreur, mais elle n'est que 

+ d'un Jour sur 4,000 ans. (V. diutée et 
bisseztile.) | 


. CALENDRIER REPUPBLICAIS. 
D’après ce oalendrier, établi par la 
Couvention nationale, le 24 novembre 


Le nom seul a sur- 


Cette réforme, dite gregortenne, a été | 
adoptée par tous les Es de l'Eu- 


. Gregs et des Turcs. I y.a bien encore | 


NOTES. ‘ri 


1793, l'année commençait à l’équinoxe 


| d'automne (22 septembre), ,-et était par- 
| 'tagée en 12 mois de 30: jours chacun, 


plus 5'jours complémentaires, qui de- 
vaient être consacrés À La célébration 
de fêtes républicaines. Ces mois reçu- 
rent les noms suivants: pour l'automne, 


vendémiaire (mois des vendanges), brui- 


maire (des brumes), frimaire (des fri- 
mas); pour l'hiver, nivûse (des neiges), 
pluviôse (des pluies), ventüse (des 
vents); pour le printemps, germinal 
(des germes), floréal (des fleurs), prai- 
r'al fes prairies); pour l'été, messi- 
or (des moissons), {hermidor (de la 


| chaleur, dés bains}, fructidor (des 


fruits). Ces poétiques appellations sorit 
dues au conventionnel Fabre d'Eglan- 
tine. Le mois était divisé en trois di- 
zaines ou décades, et les noms des 
jours étaient tirés de l'ordre naturel 
de la numération : primidi, duodi, 
tridi, quartidi, quinfidi, sextidi, sep- 
tidi, octidi, nonidi, décadr. 


CALVINISME. V. Protestantisme, 


CAMÉLÉON. Le caméléon a une 
couleur qui lui est propre, mais dont 


| la nuance change Sous l'effel de cau- 


ses accidentelles. Sur un arbre vert, 


| il devient, par suite du reflet, d'un 
| vert tendre. Mais, craintif à l'excès, 


c'est principalement ce sentiment qui 


| produit en lui les nuances rouges, 


jaunes, noires, vertes, blanches, dont 


| il se colore, et que l’on voit à travers 
| sa peau, dont le tissu est d'une ex- 
| trême transparence. Cette singulière 


IAE gra du caméléon en a fait l'exn- 
lème de l'hypocrite, de ‘homme qui 
change d'opinion et de conduite au 
gré de son intérêt. | 

Le caméléon a les mouvements très- 
lents, et comme à1l ne se nuurrit que 
d'insectes, il courrait risque de mou- 
rir de faim, si la nature ne lui avait 
donné une langue presque aussi lon- 
gue que son corps, qu'il darde avec 
une extrême rapidité, et terrninée par 
un tube gluant qui lui permet d'atti- 
rer sa prole sans presque Jamais MAn- 
quer son coup. Le sens de la vue sit 


| si perfectionné chez le caméléon, que 


ses yeux ont la faculté de se diriger 
l'un à droite, l'autre à gauche; Fun 
en haut, l'autre en bas. 


CANNE 4 SUCRE. La canne à su. 
cre est originaire de l'Inde,-en Asiez 


elle fut apportée en Arabie et en Eu- 


rope dans le uit siècle, et y fut culti 
vée avec succès. Elle passa ensuite 
dans l'île de Chypre, en Sicile, en Es- 
pagne, à Madère, d'où elle fut portée 
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qui s'attacha aux systèmes nouveaux 
de Locke, de Newton et de Leibnitz. : 


‘à Saint-Domingue, lors de la décou- 
verte du Nouveau Monde. La tempé- 
rature de cette ile lui fut si favorable, 
que bientôt le sucre qu'elle fournit fut 


préféré à celui de toutes les autres : 


contrées. 

Lors de son apparition en France, 
le sucre, qui est devenu aujourd'hui 
un objet de première nécessité, était 
très-rare, Sous Henri IV encore, on 
n'en faisait usage qu'en médecine, et 
il ne se trouvait que chez les apothi- 
caires, où il s” vendait à l'once. Notre 
langue a conservé un témoignage de 
ce fait. Quelqu'un manque-t-il d'une 
chose nécessaire À son commerce, on 
dit : C'est comme un apothicaire sans 
sucre. 

Les Chinois paraissent avoir connu 
la canne à sucre plus de 2,000 ans 
avant les Européens. 


CANNIBALE. V. Anthropophage. 


CAPITOLE. Cette citadelle de 
Rome, élevée sur le’mont Tarpéien, 
et dédiée à Jupiter, fut ainsi nommée 
du latin caput, tête, parce qu'en creu- 
sant ses ‘fondements, on trouva une 
tête d'homme encore toute sanglante, 
ce qui fit croire aux Romains que leur 
ville serait un jour la maîtresse, la 
capitale de l'univers. C'est au Capitole 
que se rendaient ceux à qui étaient 
décernés les honneurs du triomphe. 
Au moyen âge, on y couronnait les 

oëtes vainqueurs dans les luttes lit- 
lérairss. 


CARBMAGNOLE. Carmagnole, ville 
du Piémont, ayant été prise au com- 
mencement de la Révolution, on donna 
ce nom,injuriux pour la cour, à une 


-ronde populaire qui fut composée à | 


cette occasion, puis au costume des 
Jacobins en 1793. 


CARNAVAL (de deux mots latins 
qui veulent dire adieu la chair). Ce 
temps de fûtes et de divertissements 
est une imitation des bacchanales, des 
saturnales des anciens, ou un reste 
des fêtes populaires de nos aïleux, 


comme la féte des fous, qui a encore 
| dans le système solaire: la lune tourne 
| autour de la terre, la terre autour du 


lieu en Allemagne. 


CARTESIEXN. Le cartésianisme, 
Ur de Descartes, a pour point 
de départ le doute méthodique, qui 
consiste à douter provisoirement de 
tout, pour reconstruire ensuite l'édi- 
fice entier sur de nouvelles bases, en 
ne se fiant qu'à l'évidence. Après une 
vogue de plus d'un demi-siècle, le car- 
tésianisme s'éclipsa devant la faveur 


CARTOMANCIE. La cartomancie, * 
art de prédire l'avenir par les cartes, | 
ainsi que la chiromancie, qui, par l'm- ! 


spection des lignes qui se trouvent 
dans la paume de la main, croit pou- 
voir déterminer le caractère d'une per- 
sonne et connaître ce qui doit lui ar- 
river, sont des divinations qui ont été 
très en vogue, et qui durent encore, 
quoique également frivoles et ridicu- 


les. De nos jours, la célèbre Le Nor- 
mand a amassé une grande fortune 


en 8e livrant à la chiromancie. 
CATACOMBES. La plupart des ca- 

tacombes n'étaient dans l’origine qu 

des carrières abandonnées. Les plus 


| fameuses sont celles de Rome, de Na- 


ples, de Syracuse et de Paris. Les ca- 
tacombes de Rome sont devenues célè- 
bres pour avoir servi de refuge aux 
chrétiens, à l'époque des persécutions, 
C'est là qu'ils déposaient les reliques 
de leurs martyrs; c'étaient À la fois 


| leurs cunetières et leurs églises. 


CENTRIFUGE (force). Tout corps 
qui tourne autour d'un centre tend à 
s'échapper, à fuir par la tangente. La 
force en vertu de laquelle ce corps 


| tend ainsi à s'éloigner se nomme force 


centrifuge, C'est en vertu dé cette 


| force que les pierres s'échappent des 


frondes. + 
Tout corps qui est en mouvement 


| autour d'un centre tend à s'en rap- 


procher, et semble le chercher. 

phénomène a lieu en vertu d'une force 
appelée œritripete. C'est par la force 
centripète que les corps libres, comme 
les animaux, les pierres, etc., sont re- 
tenus À la surface de la terre, malgré 
son mouvement de rotation. Ainsi, 
quand un corps se meut autour d'un 


autre, il tend à s'en éloigner en vertu 


de la force centrifuge, et à s'en rap- 


| procher en vertu de la force centri- 


pète ; il doit résulter, et il résulte en 


effet, de ces deux forces contraires, un 


mouvement mixte, c'est-à-dire le mou- 
vement circulaire; c'est ce qui a lieu 
soleil, etc. 

CENTRIPETE. V. Centrifuge. 


CHARTE (autrefois chartre). Ce 
mot se dit des anciens livres et pa- 


| piers relatifs à l’histoire, au droit pu- 


blic, etc., ou appartenant à une ville, 
h une communauté, ete. Mais on donne 


+ 
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- surtout ce nom à la constitution poli- 
tique d'une nation, constitution en 


» vertu de laquélle certaines libertés | 


» fondamentales sont octroyées au peu- 
- ple. Deux chartes surtout ont de l'im- 
. portance dans l'histoire : la grande 
charte d'Angleterre, base des libertés 

D anglaises, donnée en 1215 par le roi 
_ Jean sans Terre, et la charte consti- 
tulionnelle de France, octroyée en 
1814 par Louis XVIII, réformée en 

. 1830, après la déchéance de Charles X, 
à l'avénement de la branche cadette, 
_. CHARVRDE et 


SCYLLA. Ces 


_ écueils célèbres du détroit de Messine 
. étaient, duns la navigation ancienne, 
| l'effroi des navigateurs; quand on avait 


« évité l'un, on se brisait presque tou- 


: Jours contre l'autre, ce qui a donné | 


ieu au proverbe si connu : Tomber de 


 Charybde en Seylla, c'est-à-dire d'un | 


& mal en un autre pire. 


. CHIMEREKE. La Chimère était un 
monstre de la Fable, qui avait la tête 
- d'un lion, le corps d'une chèvre et la 
Queue d'un dragon. Bellérophon, hé- 
 ros grec, monté sur Pégase, le com. 
_ battit ef le tua. 
» La Chimère, comme le Phénix, le 
Dragon, etc., n'ayant jamais existé, 
nous donnons le nom de chiméres à 
tous ces étres fantastiques et frivoles 
qu'enfantent l'erreur et la folie: Si 
vous priviez l'homme de ses chimeres, 
que lui resterait-il ? (Fontenelle.) 


CHIROMANCIE. V. Cartomanrie. 


l'hydrogène, détruit la partie colo- 
rante des matières végétales et ani- 
males. C'est à cause de cette propriété 
bque l'industrie l'emploie pour le blan. 

Chiment des tissus On s'en sert aussi 
pour détruire les miasmes délétères 
répandus dans l'atmosphère. On l'uti. 
äse souvent dans les cimetières, dans 
les hôpitaux, et surtout dans les salles 
de dissection. 


> l'insurrection de la Vendée contre 


Ehat-huant, De là, par corruption, le 
iom de chouans, donné par extension 
tous les partisans de la cause royale 
nm Bretagne. 


CLEPSYDRE La clepsydre con. 
istait primitivement en un vase trans. 
arent, percé, à la parte inférieure, 


. CHLORE. Gazeux ou dissous dans 
l'eau, le chlore, par son affinité pour 


_ CHOUAX. Dans les greniers temps. 


Le République, les paysans se ralliaient | 
a nuit, en faisant entendre le cri du | 


| d'un petit trou par lequel s'écoulait 


l'eau qui devait servir à mesurer Je 
temps. Une échelle de division était 
tracée sur les parois du vase; plus 
tard on substitua un cadran à cette 
échelle; l'eau, en baissant, laissait 
descendre un corps léger flottant à sa 


| surface; ce flotteur entrainait de son 
| côté un fil enroulé sur l'axe auquel 


était fixée l'aiguille du cadran. Plus 
récemment, de nouvelles améliorations 
firent des clepsydres de véritables hor- 
loges à eau, ayant roues dentées, ca- 
dran et aiguilles. C'est de cette der- 
nière espèce qu'était la fameuse hor- 
loge envoyée en présent à Charlemagne 
par le calife Haroun-al-Raschid. 


CORÉSIOY. V. Attraction. 


COMÈTES. Il est reconnu aujour- 
d'hui que les comètes appartiennent à 


_ notre système planétaire, et qu'elles 


décrivent une vaste parabole dans des 
orbites très-excentriques, dont le s0o- 
leil occupe le foyer. Il y en a plusieurs 
dont la marche et le retour peuvent 
être calculés à l'avance avec une cer- 
taine approximation. La comète dite 
de Halley revient tous les soixante- 
quinze ans, une autre opère sa révo- 
lution en trois ans et demi, une autre 
en six ans trois quarts, etc. 

On supposait jadis que les comètes 
exerçaient une certaine influence sur 
les événements d'ici-bas, que l'appa- 
rition d'une comète annonçait la mort, 
ta naissance d'un prince, La science a 


| dissipé toutes ces erreurs, et la fertile 


année de 1811 aurait prouvé, s'il en 
avait été besoin, que cette influence 
n'est pas toujours funeste. 


CONCLAVE. Collége des cardinaux 
assemblés pour élire un pape. Pendant 
toute la durée de l'élection, ils ne peu- 
vent avoir aucune Communication avec 
le dehors, Cet usage date de 1270; le 
pape Clément IV était mort depuis 
1268, et les cardinaux n'avaient pu 
s'entendre encore sur le choix de son 
successeur, Le peuple, fatigué de ces 
lenteurs, les enferma dans le lieu de 
leur réunion, jusqu'à ce que l'un d'eux 
füt élevé au pontificat. NA 

D'après les règlements primitifs, on 
retranchait graduellement à l'abon- 
dance de la table des cardinaux réu- 
nis en conclave, de sorte qu'au hui. 
tième jour ils étaient réduits au pain 
et au vin. 


CONNEÉTABLE. Ce mot, qui signi- 
fe comte de l'étable, désignait primi- 
tivement celui qui avait la surinten- 
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dance des écuries du prince. Du xr£+ 


au xurie. sièole, le-cannétahle fut, après 
le roi, .le premier dignitaire de la mo- 
narchie française, ayant le corarman- 
dement général des armées, Lowis X HI 
supprima ceite dignité en 1627; .Na- 
poléon la rétablit en faveur du prince 

Wagram, Berthier, qui n'a pas eu 
de successeur. Les plus .célébnes con- 
nétables furent Duguesclin, Clisson, 
Bourbon et Montmorency. 


CORAN ou Alcoran. Ce livre est 
le recueil des dogmes de Mahomet, la 
base de la croyance des mahométans, 
et, en même temps, leur code civil, 
criminei, politique et militaire. Je 
Coran renferme d'excellents préceptes 
sur la pratique ‘des vertus; mais un 
aura une idée de l'absurdité de la loi 
du prophète, qüand :on saura qu'elle 
repose, d'une part, sur la prédestine- 
tion, qui consiste À croire que tout ve 


ui arrive doit nécessairement avoir | 


lieu, et que rien n'en peut empécher 
les effets; de l’autre, sur ce que la re- 
hgion mahométane veut être ‘établie 
par la force, et que le meurtre d’un 
imfidele est un acte méritoire qui doit 
conduire au paradis. Le Coran est 
l'objet du respect de tout bon musul- 
man. On prête serment sur.le Coran 
dans les tribunaux, et on l'enseigne 
dans les écoles. | 

Al Coran signifiant en arabe .Le li. 
vre, ire l'Alcoran, c'est faire un pléo- 


nasme. Alimganachi, autre mot arabe, ! | 
pour faire face aux frais de ces expé 


est dans le même cas. Mais l'usage a 
consacré ces expressions, absurdes 
dans l'origine. 


._CRETEN. Individu affecté d’un idio- 
tisme complet et d'une grande diffor- 
mité physique, caractérisée par une 
aille courte, une tête petite et aplatie 
aux ltempes, un nez épaté, des veux 
rouges et chassieux, une bouche béante 
d'où découle constamment ia salive, 
et des goitres plus ou moins voluini- 
neux le long du cou. Il a la peau 
Jaune et flétrie et les sens peu déve- 
loppés, excepté celui dela vue; il est 
apathique et d'me malpropreté re- 
pie rat Le crétinisme est souvent 

éréditaire et parait tenir au séjour 
dans les lieux bas et humides; aussi 
les orétins se rencontrent-lis surtout 
dans les vallées basses æt étroites du 
Valais, et même de l'Auvergne et des 
Pyrénées. 

La raison de ce nom de créfins n'est 
pas bien connue ; quelques-uns le font 
dériver de chrétiens, parce qu'autre- 


fois .ces malheureux “étaiont vénérés 


Corme des saints. Aujourd'hui encore, 


| recommence par les mémes jot 


| 10€ année du cycle solaire, pour tral 


la présence d'un -crétin dans unefa 
| mille est regardée comme une (béné 


diction du ciel,.superstition touchant 
et respectable, puisqu'elle-est ka soure: 
des égards ‘et des soins ique réclami 
M ei difformité de ‘ces infortu 
nés. : 


CROISADES. On donne spéciale 
ment ce nom aux huit expéditions qui 


| dans un intervalle de près de feu: 


siècles, furententreprises. sous les aus 
prices du saint-siége, par.diférents roi: 
et seigneurs de l'Europe, pour chas 
ser les infidèkes des saints dieux ot 
inourut .le Sauveur. Tous ceux qui 1 
prenuient part portaient sur leurs vé 
tements une crair rouge, d'où :80n 
venus les mots de croisade.et de:enet 
ses. La première croisade fut prêché: 


pur Pierre l'Ermite en 1095,-etJa. der 


nière se termina en 1270 par lamor 
de saint Louis. | 

Au point de vue militaire et con 
quérant, les croisades n'eurent aucun 
résultat, puisque les saints lieux res 
terent et sont encore aujourd'hui ar 


| pouvoir des musulmans. Mais en mat 


tant l'Occidentæen contact avec l'Orient 
elles exercérent une grande influencé 
sur les arts, les sciences et les lettres. 
elles nous valurent, entre autres, no 


deux premiers historiens :; Villehar 


douin, qui ne savait ni lire ni écrire 


let Joinville, l'ami ét le compagnon de 


æ 


| saint Louis. D'autre part, en obligeant 


les seigneurs à s'adresser à leurs serf 


ditions, elles hâtèrent l'affranchisse 
ment des communes ét favorisèrent 
l'accroissement du pouvoir royal. 


CYCLE LUNAIBE. C'est une pé 
riode de 19 années, au bout de la 
quelle les phases de la lune revien: 
nent aux mêmes époques, par que 
cet astre se trauve de nouveau, pat 


| rapport à la terre ét au soleil, dans 


la mème position que 19 ans aupa 
ravant. On l'appélle aussinombre d'or 
parce que les Athéniens, enthousias 
més de cette découverte, due à l'astra 
nome Méton, 432 ans avant J.-C. firen 
craver en lettres d'or sur des table 


de marbre les propriétés du cycle lu 


naire. Le dernier cycle lunaire a com 
mencé le 1er Janvier nr 


CYCLE SOLAIRE. Période de 
ans, à l'expiration de laquélle l'ann 


L'ère chrétienne ayant commencé ! 


ver le numéro du cycle d'une an ru 
on ajoute 9 au millésime, et l'on diw 


1867 donnent 1876, qui, divisés par 28, 
donnent 67 au quotient et 0 pour 


| nière du 67€ cyéle solaire. 


| CACLOPES. Suivant l'histoire, les 
 cyciopes fureut les premiers habitants 
» de Ja Sicile. C'étaient de hardis pi- 
rates, toujours sur la côte à épier s’il 
me passait pas quelque navire pour le 
piller. En effet, cyclope (en grec, qui 
voil tout autour) signifie un homme 
Sans césse aux agueis. On leur attri- 
. bue des constructions dites cyclopéen- 
nes, dont on trouve encore quelques 
vestiges en Ltalie et en Grèce. 
| Suivantla Fable les Cyclopes étaient 
kb des géants monstrueux, n'ayant qu'un 
6 œil au milieu du front, et forgeant 
les foudres de Jupiter sous les ordres 
1. de Vulcain. 
| Oyclope, employé comme nom com- 
. un dans noire langue, désigne ün 
ca bee un homme de haute stature 
_. et doué d | 


=. 
ÿ 


'üne grande force. 


} … DAGUERKÉOTYPE. V. Phoo- 


: DATES. 11 y à dans l’histoire des 
__ peuples certaines dates principales, 
* D er re es espèces 
. de jalons, et qu'il est très-important 
| de retenir. Voici les plus remarqua- 
__ bles: Création du monde, 4963 avant 


* 


“ dans les écoles; règne de David, 1080; 
fondation de Rome, 753; mort d'A- 
* lexandreïlle Grand, 323; bataille d'Ac- 
b  tium, 31; naissance de Jésus-Christ, 

14e année du règne d'Auguste (com- 


mencement de l'ère chrétiende); bap- 


tème de Clovis, 496; l'hégire (fuite 
Mähomet}, 622; mort de Chaï*lemagne, 
28 janvier S1+; conquéte de l’Angle- 
> terre par Guillaume de Normandie, 
FE 1066; prise de Jérusalem par Godefroy 


tinople par Mahomet H, 1453; décou- 


verte de l'imprimerie, 1436; de l'Amé- 


# rique, 1492; établissement de l1 Ré- 
“orme par Luther, 1517; mort de 


mort de Louis XVI, 21 janvier 1793; 
Waterloo, 18 juin 1815. 


DAUPHIN. Ce nom, que portaient 
_ les seigneurs du Dauphiné, par allu- 
. sion au dauphin dont plusieurs mem- 
> bres de cette famille ornaient leur 
_ Casque, fut donné, en 1349, à l'héritier 


é. | ren de la couronne de France, 
lorsque Humbert IL céda Le Dauphiné 


| que le 


reste, L'année 1867 est donc la der- 


-G., seule date reconnue aujourd'hui 


Charles Ter, roi d'Angleterre, 16,0; | 
prise de la Bastille, 144 juillet 1789; 


NOTES. 1% 
somme par 28. Ainsi 9 ajoutés à 


à Philippe VI de Valais, à condition 
üls ainé du voi de France pren 
drait le titre de Dauphin, 


DED£ALILE. On appelle ainsi un 1a- 
byremthe, du nom de .Dédalr, «artiste 
célèbre, qui construisit le fameux la- 
byrinthe de Crète, où il fuit enfermé 
lui-même, et dou il s'échappa au 
moyen d'ailes fabriquées de cire et de 
plumes d'oiseaux. Par analogie, on 
donne Le uom üe Dédale À un artiste 


: 


habile. 


MÉENRIE. Ce mnt, qui devrait si- 


gnilier généralement la croyance en 
Dieu, a, dans l'usage, un sens bean- 
Coup plus ‘particulier : il désigne le 
système de ceux qui, rejetant la révé- 
lation et la religion qui en découle, ne 
reconnaissent que l'existence de Dieu. 
Il ne faut donc pas confondre le Déisme 
avec le Thcisme, qui admet l'existence 


| de Diewsans nieriarévélation. Théisne 


se prend en honne part, et est le terne 


| corrélatif, l'apposé d'Athsisme. 


DEMEI-DIET. Chez les anciens, on 
donnait ce nom aux héros que leurs 


| exploits ou des vertus supérieures 


avaient fait élever au rang des divini- 


| tés, tels que Hercule, Thésée, Castor 


et Pollux, Achille, ete. C'est la recon- 
naissancé des peuples qui a fait les 
demi-dieux, 


DENSITÉ. V. Pesanteur. 


DIAMANT. Ce corps, qui n'est que 
du charbon pur cristallisé est le plus 
briliant, le plus dur, le plus limpide 
des minéraux; il est insoluble dans 
tous les agents chimiques ; 1] raye tous 
les corps et ne put être rayé par au- 
cun; aussi ne l'use-t-on qu'au moyen 
de sa propre poussière. Objet de luxe 


| et de parure par son éctat et sa ra- 
G; pri | | reté, il sert aux vitriers pour SRE 
de Bouillon, 1093; prise de Constan- es 


le verre, aux horlogers pour faire 

pivots de.montre, aux lapidaires pour 
polir des pierres fines. On le trouve 
principalement dans l'Inde et au Bré- 
sil. Le Regent (ainsi noramé parce 


u'il fut'acheté pendant la minorité 


e« Louis XV pur le duc d'Orléans, 
alors régent de France) est regardé 
comme Je plus beau et le plus ‘pur 
diarmant de l'Europe. Il pèse 196 ca- 
rats (27-gramimes); sa valeur eést'esti- 
née #,000,000 de francs. Sous la déno- 

ination‘de diamants de la couronne, 
on comprend, en France, tous les 
joyaux qui font partie du'ta dotation 
mobitière du souverain. Ces joyaux 
sort au nombre ‘de “64,812, pesant 
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18,751 carats, et évalués 20,900,260 fr. 
Le fameux diamant perdu par Charles 


le Téméraire, à la bataille de Morat, 


appartient aujourd'hui à l'Espagne. 


DICTATEUR. On nommait ainsi, 
à Rome, un magistrat extraordinaire, 
investi, pendant six mois, de l'auto- 
rité suprême dans les moments diffi- 
ciles de la République. Les dictateurs 
les plus connus sont Cincinnatus, Ca- 
mille, SyHa, et César, qui exerça le 
dernier le pouvoir dictatorial. Ainsi 
. la dictature tomba en même temps 
que la République, ou plutôt les em- 
pereurs romains furent des dictateurs 
perpétuels. | | 

En 1848, pendant les sanglantes 
journées de juin, le général Cavaignac 
fut revêtu d'une sorte de pouvoir dic- 
tatorial. 


DIEU. Etre suprème, créateur et 
couscr,ateur de l'univers, dont le 
culte était inconnu des anciens. Quel- 
ques philosophes seulement, entre au- 
tres Socrate et Platon, son disciple, en 
ont eu l'idée, Avant l'avénement du 
christianisme, toutes les nations, à 
l'exception du peuple hébreu, étaient 


plongées dans l'idolâätrie ; c'est surtout 


le christianisme qui a épuré l'idée de 
Dieu. Les Israélites donnaient à Dieu 
le nom de Jéhovah (mot qui signifie 
verbe, parole, celui qui subsiste par 
lui-même, et dahs lequel on retrouve 
les cinq voyelles 1, €, 0, u, «). Les 
mahométans l'appellent Allah, et les 
Indous Brari. 


DIVINITES SECONDAIRES. La 
mythologie nous présente une foule 
de divinités terrestres, qui ont passé 
de l'imagination des poëtes dans les 
croyances aveugles de la multitude. 
La plupart de ces divinités sont cham- 
pêtres ou marines; voici les princi- 
pales : | 

1° Les Faunes, divinités champé- 
tres chez les Romains, qui les repré- 
sentaient avec des cornes et des pieds 
de chèvre, et des oreilles pointues; 

20 Les Satyres, qui jouaient à peu 
près le même rôle chez les Grecs que 
les Faunes chez les Romains; seule- 


ment ils leur attribuaient des passions | 


brutales, et les représentaient pour- 
suivant sans cesse iss Nymphes ou 
les Dryades ; | 

30 Les Sylvnins, qui présidaient 
aux forêts. | 
. Au reste, les poëtes appellent assez 
indifféremment Satyres, Faunes ou 
Sylvains, tous ces demi-dieux qui peu- 


plent les campagnes, les bois ou les | 


| prairies, et qui leur servent à rendre 


vivants et gracieux les tableaux qu'ils 
font de la vie champêtre; 


49 Les Dryades et les Hamadrya- 


des, divinités des forêts, des arbres, 
des bosquets. Les Hamadryades diffé- 


l'raient des Dryades, en ce que leur 


sort était attaché à un arbre, qu'elles 


ne pouvaient quitter un seul instant, 


et avec lequel elles mouraient, tandis 
que les Dryades erraient hbrement 


dans les forêts; 


50 Les Naïades, nymphes qui pré- 
sidaient aux sources et aux rivières, 
On les représente couronnées de ro- 
seaux, et penchées sur une urne ver- 
sant de l'eau, ; | 

60 Les Néréides, filles de Nérée, 
nymphes de l'Océan, moitié femmes et 


moitié poissons; elles suivaient le 


char d'Amphitrite ; 

10 Les Tritons, dieux marins, moi- 
tié poissons; ils précédaient le char 
de Neptune, armés d'une conque re- 
courbée qui leur servait de trompette. 


DRAGON. Le dragon, animal fan- 


| tastique, créé par l'imagination des an- 


ciens, était représenté avec les griffes 
du lion, les ailes de l'aigle et la queue 
du serpent. Le mot dragon vient d'un 
mot grec, qui signifie voir. Le dragon 
était consacré à Minerve, déesse de la 
sagesse, pour marquer que la véritable 


| sagesse ne s'endort jamais; C'est ce 


qui a donné lieu à la fable du Dragon 
des Hespérides, de celui de la Toison 


| d'or, et d'autres semblables. Le chris- 
| tianisme a consacré le dragon dans 


ses légendes, et le moyen âge dans 


|'ses féeries. De tout temps le dragon 


n'a été qu'un être fictif, un emblème 


_cachant un fait historique, et, le plus 


souvent, une calamité publique. Ainsi 
l'Ecriture sainte nous représente l'ar- 
change saint Michel terrassant le dra- 
gon infernal, ennemi du genre: hu- 
main; et la Vierge, mère du Sauveur, 
écrasant du pied la tête du dragon 
par qui le mal est venu sur la terre. 


DRUIDES, Les Druides, ministres 


| de la religion chez les Anciens Gaulois 


ou Celtes, n'avaient point de temples, 
et se réunissaient dans de sombres fo- 
rêts, principalement entre Dreux et 
Chartres, Dans les grandes calamités, 


ils immolaient des victimes humaines; 


ces sacrifices avaient livu sur d'énor- 
mes pierres, appelées dolmen, dont on 
trouve encore des traces nombreuses 
dans certaines parties de la France, 
en Angleterre, en Irlande, en Dane. 
mark, en Suède, etc. Le druidisme at- 
tachait de mystérieuses vertus à cer- 


CN" 


| 


âmes. L'établissement du christia- 


religion. 


joue sur un échlquier de 64 cases, au 
k moyen de 32 pièces, parait étre l'I- 
mage de la guerre. On en a fait hon- 


inventé pendant le siége de Troie, 
pour distraire les guerriers durant les 
jours de trêve et d'inaction; mais il 
est plus probable que ce Jeu nous vient 


passé aux Arabes et se serait intro- 
duit en Europe à la suite des croisa- 
des. On prétend que l’auteur de ce jeu 


récompense qu'il désirerait. Il de- 


t mière case, deux pour la seconde, 
- quatre pour la troisième, et ainsi de 
suite, en doublant toujours jusqu'à la 
« soixante-quatrième et dernière. L'em- 
pereur ordonna ‘à son ministre de 


“mais le calcul étant fait, il se trouva 
étaient insuffisants pour la remplir. 


ÉCHELLES DU LEVANT. On 
nomme ainsi les ports de commerce 
de la Méditerranée soumis à la domi- 
nation musulmane, Constantinople, 
Smyrne, Alep, Chypre, Alexandrie, ete., 
et dans ER les Européens ont des 
comptoirs de commerce, 


ECHO. Cette répétition distincte 
d'un son se fait entendre lorsque le son 
tombe sur la surface d'un corps qui a 
1: Le de le renvoyer et de ne 
oint l'éteindre en l'absorbant. Mais 
l'écho n'a lieu que lorsque la réflexion 
s'opère à une distance de 27 mètres 
au moins; autrement les deux sons se 
confondent. Comme un son réfléchi 
peut se réfléchir de nouveau en ren- 
contrant de nouveaux obstacles dans 
Sa direction, il existe des échos dou- 
les, triples, quadruples, etc. On les 
appelle éçhos multiples. Parmi les 
Chos célèbres, on cite celui de Wood- 
tock, qui répète le son vingt fois, et 
lui du château de Simonetta, près 


- 


nisme dans les Gaules mit fin à cette 
V. Divinités secon- 


ÉCHECS. Le jeu des échecs, qui se 


neur au Grec Palamède, qui l'aurait 


\ des Perses ou des Chinois. Il aurait 


“en ayant fait hommage à son souve- 
rain, celui-ci, enchanté, lui offrit la 


_ manda un grain de blé pour la pre- 


faire droit à une demande si modeste; | 


-que tous les greniers du vaste empire 
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taïnes plantes, et surtout au gui, qui 
était cueilli en cérémonie avec une 
serpe d'or, Les Druides reconnaissaient 
plusieurs dieux, mais leur principale 
divinité était le dieu Teutatès; ils 
troyaient à la transmigration des 


de Milan, qui Le répète quarante fois. 
En poésie, on a nommé vers en écho 
un genre de versification où la der- 
nière syllahe du vers est répétée en 
forme d'écho, comme dans ces vers 
d'une chanson dirigée contre les finan- 
ciers du siècle dernier : 
Et l'on voit des commis 
Mis 
Comme des princes, 
Qui sont venus 
Nus 
De leurs provinces, 


ÉCLAIR. Cette lumière ébiouis- 


| sante, qui se manifeste pendant un 


temps d'orage et précède toujours le 
bruit du tonnerrg, est produite par la 
combinaison des deux électricités con- 
traires. La rapidité de l'électricité 
étant incalculable, tout danger a dis- 
paru après l'apparition de l'éclair, et, 


| à plus forte raison, quand le bruit du 


tonnerre se fait entendre. La lumière 
allant infiniment plus vite que le son, 


| on aperçoit quelquefois l'éclair long- 


temps avant d'entendre l'explosion 
électrique. C'est donc à tort que le 


| peuple s'effraye du bruit du tonnerre; 


c'est l'éclair qui frappe et qu'on doit 
redouter, Sachant que le son parcourt 
environ 340 mètres par seconde, on 
peut, par l'intervalle qui s'écoule en- 
tre l'éclair et l'explosion, calculer, au 
moyen d'une montre à secondes ou 
mème des battements du pouls, l’éloi- 
gnement des nuages électrisés. 

Les éclairs de chaleur, que l'on voit 


| pendant l'été, sont dus probablement 


à une sorte de-phosphorescence pro- 


| duite par des nuages isolés, fortement 


chargés d'électricité; ils ne sont point 
suivis de tonnerre apparent, soit que 
ce bruit n'existe pas réellement, soit 
que la trop grande distance (+ myria- 
mètres par exemple) le rende imper- 


| ceptible. 


ECLECTISME. On nomme éclec- 
tisme la méthode des philosophes, mé- 
decins, politiques, etc., qui, dans tous 
les temps, ont tenté de fondre, de con-: 


| cilier les divers systèmes de leurs de- 


vanciers ou de leurs contemporains, 
en choisissant les opinions qui leur 
paraissent toucher de plus près à la 
vérité, pour en former un corps de 


| science. Au mit ‘siècle avant J.-C. 


Alexandrie vit naître une secte d'é- 
clectiques célèbres, fondée par le phi- 
losophe Potamon. L'éclectisme phi- 
losophique à été remis en honneur de 
nos Jours par M. Victor Cousin, qui, 


_ sans adopter de système particulier, 
_rechereha dans les écrits des autres 
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| r'objet le percement le no 
| sé Ja démotition ou'la perse 


philosephes ce qui paraît le plus vrai- 


semblæble. æ 


ECLIPSE. T1 y a éclipse de lune 
lorsque la terre se trouvant interpo- 
sée entre le soleil et la lune, celle-ci 
traverse l'ombre que la terre projette 
au loin derrière elle, L'éclipse ide sa- 
leil, se produit par l'interposition de 
la lune entre le soleil et la terre. Ces 

hénomènes ont pendant longtemps 
jeté l'alarme parmi les nalions, qui 
le- regardaient comme un signe de la 
colère céleste. Les Romains allumaient 
de grands feux pour rappeler ‘la lu- 
mière de l'astre éclipsé ; les Mexicains, 
effrayés, jeünaient; aujourd'hui en- 
core, 'on voit les Lapons tirer vers Je 
ciel des coups de fusil pour épouvan- 
tur les démons, les Chimois <e pros- 
terner «et se frapper le front contre 
terre, les Sianois faire retentir les 
airs d'un howrible tintamarre, etc. F 
parait cependant que, dés le vire sié- 
cle’avant 2.:C., ies Chalädéens avarent 
fait des -observations sur les ‘échipses. 
Lephilosophe Anaxagoreexpia, dit-on, 
dans les fers, le tort d’avoir osé com- 
battre ‘sur ce point les préjugés de 
son temps, en assignant les vraies 
causes de ce phénomène. De nos Jours, 
la théorie des éclipses est si bien con- 
nue, qu'on les ‘prédit à heure fixe et 
longtemps à l'avance. Ce genre de 
phénomènes est devenu pour les a-- 
tronomes une source de découvertes 


intéressantes. C'est l'observation des 


éclipses de lune qui a donné une idée 

exacte, une preuve palpable de la 

forme sphérique de la terre. 
ÉCRITURE. V. Alphabet. 


EDEN. On n'est pas bien fixé sur 


la position de l'Eden ; mais l'Ecriture | 


sainte rapporte que de ce jàrdin dé- 


licieux sortait un fleuve divisé en qua- | 


tre branches; dès lors on pense qu'il 
étaitrdans l'Arménie, vers ‘les sources 


de l'Buphrate, du Tigre, du Phase et. 
de l'Oxus. Eden, en hébreu, signitie 


‘détices. 


ÉDILES. Nommés pour un an per 
le peuple romain, ces magistrats 
étarent ainsi appelés de ædes, édifices, 
parce-que l’un us principaux devoirs 


de leur charge était d'avoir soin des : 


édifices publics, comme les temples, 
les théâtres, les bains, les basiliques, 
les aqueducs. les égouts et les routes 
‘publiques, Le mot édile ne s’ernploie 
Plus guère aujourd'hui dans le langage 
ôrdinaire; mais on nomme travaux 
d'édihié ceux qui, dans une ville, ont 


d'édifices publics. : 2 

EGE#ST. On estend par ce mot. 
une communion de personnes ‘unies 
par une rnème foi, une même croyance. 
Il se dit par excellence de D'Eqse Ca- 
tholique, apostolique et romaine, "au 
trement appelée Eglise latine ou d'Oc-“ 
cident dont le pape est Te chef visible. 

L'Eglise grecque ou d'Orient, qui‘se 
rétend orthodoxe, ne reconnaît point. 
a suprématie du pape. L'Eglise pro. 
testante ou Mb diffère en plu- 
sieurs pomts es deux premières, et 
présente elle-même des dissitences;. 
elle domine dans le nord de l'Europe: 
et de l'Amérique, et ne reconnaît point, 
d'autre autorité que celle de'la Bible. 
Ces trois Eglises, connues sous le nom. 
général de religions chrétien nes, COmMP- 4 
tent environ . ele ere ; 
savoir . 440 millions pour l'Eglise de” 
Rome, 60 millions pour l'eulise 40 


_rient, et 60 millions pour l'Eglise pro-w 


testante, 1 11 

On entend par Æglise ‘primitive, les \ 
premiers chrétiens; par ÆEylise mrili-” 
tante, l'assemblée es fidèles qui sont, 


|sur la terre; par Eglise triomphante, « 


ceux qui jouissent déjà de a foie 
céleste; par Uglise souflrante, les fi-. 
dèles qui sont dans le purgatoire. 


ÉPECTEICITE. Ce mot vient d'un . 
mot grec qui signifie ambre, parce que 
la propriété qui donne naissance AUS 
phénomènes électriques fut découverte 
dans cette substance par Thalès, 700" 
ans avant J.-C. On saît aujourd'hui” 
que tous les corps renferment deux 
espèces d'électricité, l'une postfive,n 
l'autre négative. Ces deux électricités, 
demeurent dans les corps à l'état la-" 
tent, jusqu'à ce que l'une d'elles en 
soit chassée sous l'influence d'une causen 
quelconque. Alors le corps, ne-renfer-L 
mant plus qu'une seule espèce d'élec-" 
tricité, est dit électrique. Les deux ess 
pèces d'électricité tendant constamen 
ment à se combiner, quand un corpsu 
électrisé positivement est mis en prés 
sence d'un autre corps non électrisése 
ou électrisé négativement, les pee - 
mènes électriques commencent à. se 
produire. Cette combinaison des deux£ 
électricités est souvent ACCOMpPasnes 
de bruit et d'étincélles. Pendant u! 
orage, le bruit se nomme {onnerre, #8 
l'étincelle éclair: l'échange a lienalorsé 
entre deux nuages diversement -éleess 
trisés, ou entre un nuage et la terrésss 
Dans ce dernier cas, les objets 1IDtePset 
mdinires, comme les horames, les 2 


% ent foudroyés. Plusieurs sævants mo- 
n: e nes révoquent en doute l'existence 


ter ici, parce qu’elles ne sontpas 
des faits assez décisifs. 

ù sctricité n’a pas encore reçu tou- 
tesdes applications utiles qu'on est en 
droft d'attendre de cet agent mer- 
 veilleux ; «on la fait servir, depuis quel- 
ques années, à la dorure, à l'argen- 
er à la galvanoplastie, et enfin à la 


phie électrique, qui restera la 


we belle uête de la science au 
xrxe siècle : c'est le chemin de fer de 
. ]n pensée. 


connaissaient que quatre * l'eau, l'air, 
| Émnte et le feu, parce qu'ils les sup- 
tte têtre les principes constituants 
tous les corps. Aujourd'hui, ces À ri 

. tendus éléments ont fait place à d au- 
2 00 ne me RS d qu'on 
ë co es, et dont Le norm- 
rat: din 8 “cesse, telles que l'or, 
l'argent, de cuivre, le fer, etc. Actuel- 

_ lement, on en compte environ 60. 


à spin Er ue le 
Pres 
ri rer gile y conduit 


hope he le VIe livre de son poëme ; 
mais la ‘description qu'il 


jour des om- 


en a donnée reste. encore bien au-des- 


> sous du tableau qu'en a tracé Fénelon 
dans son Télémaque. 


: k « Là, suivant la Fable, plus de dou- 


» leurs, | lus de vieillesse; les ondes 
Se m à faïsaient ‘oublier tous 
Le. * les maux -de e vie; ‘on conserv ait 


+ ‘On trouve dans cette dernière pen- 
sde une de analogie avec le pur- 
“pad es chrétiens. | 


_PLAÉVIR. Famille célèbre d'im- 
imeurs hollandais, qui flomissait au 


Anse avr à de LL je pie pres- 
> tous : ‘en : ma, qui ont im- 


quel ils sont toujours avidement re- 


NOTES. 
<, Les arbres, sont le plas son- ! cherchés. Ces petits ouvrages lbrillent 
de ces deux électricités, et ont Cher- | 


és à ‘expliquer les phénomènes par | 
ypothèses que nous ne pouvons 


ÉLÉMENT Les anciens n'en re- 


des Grecs | 


“etiau xvie siècle; elle a produrt | 


alisé le on pc à sous le- 


1% 


surtout par la beauté'et Ta netteté des 
caractères, 


EPHORES. Masistrats de Tacédé- 
mone, au nornbre de cinq, institués 
ar Lycurgue pour contrebalancer 
og rois, qu'ils pouvaient 
déposer, faire arrèter et mettre’à mort. 
Mais leurs décisions devarent être ren- 
dues à l'unanimité, l'opposition d'un 
seul neutralisant la volonté des quatre 
autres, 


ÉPICURIEN. Partisan de la doc- 
trine d'Epicure, qui enseignait que 


| le plaisir est le souverain bien de 


l'honwme, et que tous nos efforts doi- 
vent tendre à l'obtenir; mais loin de 
le faire consister dans les Jouissances 
ossières des sens, Epicure le plaçait 
dans la cuiture de l'esprit et la prati- 
que de la vertu. C'est donc, dit Féne- 


lon, par une fausse interprétation de- 


sa doctrine, que l'on a pris pour un 
débauché un homme d'une continence 
exemplaire, dont les mœurs ont tou- 


| jours été très-rérlées. Saint Grégoire 


rend un témoignage illustre de la 
chasteté de ce philosophe. « Epicure 
» a dit que le plaisir était la fin où 
à Far aa: tous ies hommes; mais afin 
u'on ne crût pas que ce füt le plai- 

s sir sensuel, il vécut toujours très- 
° chaste et très-réglé confirmant <a 
- doctrine par ses mœurs.» Quoi qui 
en soit, le mot épicurien n'en est pas 
moins resté dans notre langue le sy- 

nonyme de voluptueux, ‘et quand om 
veut parler d'un homme adonné aux 


| Jouissances de la t#ble ou des sens, on 


dit: C'est un épicurien, un disciple 
d'Epirure. Horace disait : Epicuwri de 
greye porcus. « Pourreau du troupeau 


| d'Epivure. » 


ÉPSDÉMIQUE. Ce mot se dit d'une 


| maladie qui attaque en méme Lemps 


et dans le même lieu un grand norm- 


|bre de personnes. Les épidémies les 
| plus meurtrières sont la peste du Le- 


vant, le choléra-moruus € l'Inée, 18 
fèvre jaune des Antilles. L'épi démie 
diffère de l'endemie, en ce que da | 
mière dépend d'une cause æmecic va 
telle, comme l'altération de 1'air:; et 
la seconde, d'une -cæuse habituelle, 
soit constante, soit périodique, comme 
la goutte, en Westphakie, les goîtres, 
dans le Valais, les scrofules ‘dans les | 
pays humides. Quand une maladie épi- 
a règne sur les animaux, on 
me: som épisontie, I ne faut pas con- 
- maladie epidemique avec ma- 
ladie conteqieuse ; la rage, le charbon, 
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la coqueluche, la gale, etc., sont des 
maladies contagieuses. 


| ÉQUINOXE (nuil se On ap- 
pelle ainsi l'époque à laquelle le jour 
et la nuit ont une ésale durée. Cette 
circonstance 3e produit deux fois par 
an, le 21 mars et le 21 septembre, parce 


qu'alors les deux pôles de la terre se 


trouvant à une égale distance du so- 
leil, sa lumière se répand de l’un à 
l'autre, et éclaire une moitié de la 
terre, tandis que l'autre reste dans 
l'obscurité. On appelle l'équateur ligne 
“quinoxiale, parce qu'il y a équinoxe 


toutes les fois que le soleil et la terre | 


se trouvent sur cette ligne, c'est-à- 


dire vers le 21 mars et le 21 septembre. 


ERE. Les êres principales sont l'ère 
des Juifs, qui commence 4,009 ans av. 
J.-C., suivant la chronologie ancienne ; 
l'ère chrétienne ou vulgaire, qui com- 
mence à la naissance de J.-C., l'an du 
monde 4963, suivant la chronologie 
moderne; l'ère des olympiades, chez 
les Grecs, 716 av. d.-C.; l'ère de la 
fondation de Rome, 753 av. J.-C.; l'ère 
de Nabonassar, chez les Babyloniens, 
747 av. J.-C.; l'hégire, ère des Muho- 
métans, 622; l’ére de la République 


française, le 21 sèptembre 1792. On n'a 


compté que 12 ans de cette ère; après 
avoir dit l'an 1, l'an 11, l'an III, etc., 
l'an XII de la République, on a dit 


1804; époque de la création de l'empire. 


ESCLAVAGE. Fruit de l'oppres- 


sion du faible par le fort, l'esclavage | 


remonte aux premiers temns du genre 
humain ; on a pu dire qu'il était le 
fondement de la société antique. Il y 
avait“des esclaves chez les Hébreux, 
chez les Grecs et chez les Romains; 
ceux-ci les recrutaient parmi les pri- 


sonniers de guerre et les peuples vain- |. | 
pee éux-mémes, et qui paraissent être 
LAC 


cus. Le.nombre des esclaves excédait 
souvent le chiffre de la population li- 
bre; les esclaves des Lacédémoniens 
sont connus sous le nom d'ilotes. D'a- 
nrès la loi romaine, l'esclave était une 
chose, non une personne; le maltre 
avait droit de vie et de mort sur les 
esclaves, aussi se révoltérent-ils fré- 
quemment, et les Romains eurent à 
soutenir contre eux, à plusieurs épo- 
ques, des guerres redoutables. La 
guerre des esclaves, sous Spurtacus, 
qui put en réunir 70,000 sous ses or- 

res, mit Rome à deux doigts de sa 


perle. Le christianisme a fait peu à | 


peu disparaitre l'esclavage. 


Les noirs ont été les esclaves des | 


ermmps modernes: mais cet infâme tra- 


fc n'existe plus en Europe et tend à 


disparaître du mondeentier. (V. Traïte 
des noirs.) | 


ESCOBAR. Célèbre casuiste espa- “ 


0 
" : 
L: f 


| 
t 


| d'u 


gnol de l'ordre des jésuites, auquel ün « 
reproche d'avoir, dans ses écrits, ex- « 
cusé certaines fautes, à l'aide de dis- : 
tinctions subtiles que réprouve la 
bonne foi. Dans ses immortelles Pro- * 
vinciales, Pascal a tourné en ridicule : 


la morale et les principes d'Escobar, 
et depuis, quoique injustement peut- 
être, ce mot est devenu synonyme 
d'hypocrite habile, qui sait résoudre 
par des réticences mentales les cas de 
conscience les plus subtils. 

Du mot Escobar on a fait escobar- 


der, tromper, et escobarderie, trom- 


perie. 


ESCULAPE,. Il était regardé, chez 
les anciens, comme le dieu de la mé- 
décine. Non content de guérir les ma- 
lades, dit la Fable, il ressuscitait même 
les morts. Jupiter irrité le foudroya 
à la prière de Pluton, dieu des enfers, 
dont l'empire courait risque de deve- 
nir désert, Le coq, emblème de la vi- 
gilance, et le serpent, emblème dela 
prudence, étaient consacrés à Escu- 
lape. Dans le langage ordinaire, un 
disciple d'Esculape signifie un mé- 
decin ; un Esculape, un médecin ha- 
bile; ce n'est pas un Esculape. ce 


_ n'est pas un bon médecin. En tee | 


en parlant des arrêts de la médecine, 
on dit : oracle d'Epidaure, parce que 
Esculape avait un temple dans cette 
ville : | 

Fatal oracle d'Enidaure, 

Tu m'as dit : Les feuilles des bois 

A tes yeux jauniront encore, 

Mais c'est pour la dernière fois. 

(Maillevoye.) 


ÉTOILES. Corps fixes, lumineux 


:s centres, les soleils d'autant de sys- 
tèmes planétaires: le nombre en est 
indéfini. Lorsqu'elles sont très-rappro- 
chées les unes des autres, elles for- 
ment des taches blanchâtres, connues 


“sous le nom de nchuleuses, La voie 


lactée est une immense nébuleuse, 
Les étoiles sont séparées de nous 
par des distances incalculables; quoi- 
que la lumière qu'elles nous envoient 
parcoure plus de 300,000 kilom. par 
seconde, cette lumière ne nous par- 


vient pas en moins 9 à 10 années, en « 
arlant de celles dont nous sommes“ 
e plus rapprochés, de Sirius, pan” 
exemple. De temps en temps, les as-" 
tronomes aperçoivent au ciel de nou- 
velles étoiles. La science prél=nd qua y 


es rayons lumineux partis de ces 
X corps depuis le commencement des 
» choses, avec une vitesse de près de 


d'arriver jusqu'a nous. 11 y a là de 
quoi effrayer l'imagination. Cette pro- 
ondeur, on peut dire sans bornes, des 
. deux est l’image la plus parfaite et la 
plus palpable de l'infini. | 
» Les étoiles filantes sont des météores 
lumineux qu'on aperçoit souvent la 
nuit dans un ciel serein, et qui pro- 
duisent sur les 
qui se détachent et tombent de la 
voûte céleste. On les considère comme 


entrent dans notre atmosphère avec 
une vitesse suffisante pour la traver- 
_ser en quelques secondes, et que le 
frottement y enflamme en passant, 
. Lorsque ces petits corps cèdent à l'at- 
“ fraction de notre planète, ils sont pré- 
_ Re ie sur la terre et forment des 
aérolithes. (V. ce mot.) 


gine à Tatius, qui régna conjointe- 
ment avec omulus. Ce prince, ayant 
. reçu comme bon augure des branches 
_ coup 
déesse S/renua, et qu'on lui présentait 
* le jour de l'an comme un signe de 
- paix entre les Romains et les Sabins, 
… autorisa cette coutume pour l'avenir, 


sents, qui consistaient le plus souvent 
-en figues, dattes, miel, etc. 


._.  FALBALA. Garniture ou bande d'é- 
toffe plissée, que les femmes portent 

° au bas de leurs robes, 

Ce mot, qui ne date que du xvue siè- 

cle, fut inventé par M. de Langlée, 
-muréchal de camp sous Louis XIV. Se 


- qui lui montrait une jupe garnie de 
ces bandes plissées, ce courtisan lui 
» dit par plaisanterie : « Parbleu, ma- 
dame, votre falbala est admirable! — 


| c'est ainsi qu'à la cour les grandes da- 
» mes appellent ces sortes de bandes. » 
» La couturière remercia M. de Langlée 
et s'empressa d'aller apprendre ce mot 
à ses compagnes. Bientôt falbala eut 
droi, de cité et fit partie de la langue, 
On donne à ce mot une origine plus 


san, à qui on avait assuré qu'à Paris 
on trouvait tout ce qu'il prenait fan- 


une marchande de modes, et la pria 
» de lui HO des falbalas, mot qu'il 
fabriquait 


- 100,000 lieues par seconde, ne font que 


eux l'effet d'étoiles | 


- de petits fragments planétaires, qui | 


ÉTRENNES. On en rapporte l'ori- 


ées dans un bois consacré à la 


“ et donna le nom de strenœæ à ces pré- | 


. trouvant un jour chez une couturière 


Comment, mon falbala! — Eh oui, | 


» curieuse encore. Un ambassadeur per- | 


taisie de demander, entra un jour éhez | 
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nullement embarrassée, et lui présenta. 


aussitôt quelques-unes de ces bandes 
auxquelles on a conservé depuis le 
nom de falbala. 
ce 

FATALISME. Cette opinion con- 
siste à nier le libre arbitre, À supposer 
que tout ce qui se fait en nous et ce 
qui arrive dans le monde est le ré- 
sulitat de la nécessité ou du destin; 
d'où cette conséquence rigoureuse 
qu'un criminel, un assassin ne serait 
pas coupable, puisqu'il aurait obéi à 
une puissance supérieure, principe 
suuversif de toute société. Le fata- 
lisme se réfute directement par le té- 
moignage du sens intime, qui nous 
atteste à chaque instant la pleine li- 
berté de toutes nos actions. Les re- 
mords de la conscience confirment 
aussi cette vérité. 

Le fatalisme est le fond de la reli- 


| gion mahométane; les musulmans se 


consolent des plus grands malheurs 
avec cette phrase sacramentelle : C'é- 
tait écrit ; volonté d'Allah. Le peuple 
russe est aussi fataliste, quoique à un 
moindre degré. 


FAUNES. V. LDivinilés secondaires. 


FEDERATION. On désigne parti- 
culièrement sous ce nom la fète qui 
fut célébrée au Champ de Mars de 
Paris, le 14 juillet 1790, en mémoire 
du premier anniversaire de la prise 
de la Bastille. 

Les députés des 83 départements 
nouvellement établis s'y trouvèrent 
réunis, au nombre de 60,000. L'enthou- 
siasme y fut porté à son comble. Le 
roi Louis XVI assista à cette fète, et 
y jura le maintien de la constitution 


| que le pays venait de se donner, 


FEES. Etres fantastiques et jouis- 
sant d'un pouvoir surhumain, les fées, 
toujours armées d'une baguette ma- 
gique, instrument de leur puissance 
surnaturelle, étaient cependant quel- 
quefois soumises à des lois bizarres et 
humiliantes. Elles ont joué un très- 
grand rôle dans le moyen âge, époque 
où l'on commença à en parler. Les 
grandes familles, des contrées même 
avaient leur fée protectrice. Telles 
étaient Mélusine, Morgane, Urgéle, la 
Dame Blanche, etc. Les fées viennent 
de l'Orient; les Perses les ont trans- 
mises aux Arabes, et ceux-ci aux Es. 
pagnols et aux Provençaux, 

La fable attribuant aux fées le pou- 
voir d'exécuter les choses les plus dif- 


qu'il prenait au hasard | ficiles, on dit d'une personne qui tra- 
dans sa langue. La dame ne parut | vaille avec une adresse admirable : 


L' 
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Elle travaille comme une fée ; et de | 
certains ouvrages délicats, faits avec cor. 
| maison particulière, d'où vient le: 


beaucoup de perfection, une tapisserie, 
par exemple : C'est sorti de 
d'une fée. 


FEÉOGDALITE. Sous les rois de la 
2e race, la France était partagée en 
grandes propriétés territoriales, ap- 
partenant à un petit nombre de fa- 
auilles privilégiées, qui avaient seules 
une importance politique. La royauté 
Stait le centre autour duquel ces Etats 

, féodaux se groupaient,; chaque sei- 


gneur jouissat d'un pouvoir à peu 


près souverain dans ses propres do- 
maines, mais la puissance de ces sei- 
gneurs était inégale, et ils relevaient 
les uns des autres. Ainsi tel seigneur, 
qui était suzerain de plusieurs fiefs, 
était lui-même vassal et relevait d’un 
autre seigneur plus. puissant que bui. 
Le roi lui-méme n'était que le suze- 


rain principal, et sa souveraineté fut | 
souvent contestée. Tel était la congsti- | . 
raire établi à Toulouse en 1922, dans 


tution du régime féodal en France, 

Dès le xn® siècle commença la lutte 
entre le pouvoir royal et la féodalité. 
L'établissement des communes, en rap- 
prochant le peuple de lx couronne ; 
le$ croisades, en forçant les seigneurs 
à engager leurs domaines, firent les 
premières brèches à la féadalité. Elle 
expira sous les coups que lui porté- 
rent Louis XI et Richelieu, et ka ré: 
volution de #9 en fit disparaitre les 
derrmères traces. 


hommes à tirer le feu du caillou, ce 
ui à fait dire qu'il avait dérobé Le feu 
u ciel, leur rendit un huwmense ser- 


vice, dont ils se montrèrent reconnais. 


aants ; 1ls Le révéraient comme l'inven- 


teur de tous les arts. Le feu, par sa | pr 
| hydrogène phosphoré, qui s'élèvent 


pureté et son activité, était regardé 
par les anciens comme le plus noble 
des éléments, celui qui se rapprochait 
le plus de la Divinité, et comme une 
vive image de l'astre du jour. Aussi 
son culte suivit de prés celui du so- 
lei. Les Romains, à l'imitation des 
Grecs, adoptèrent ce culte, et Numa 
fonda un collége de vestales, chargées 
d'entretenir le feu sacré. Cette religion 
subsiste encore chez plusieurs peuples 
de l'Amérique. Ils ne commencent ja- 
mais leurs repas qu'ils n'aient Jeté 
dans le, feu, par forme d'offrande, le 
premier morceau. Tous les soirs, ils 
allument des feux et forment à l'en- 
tour des danses accompagnées de 
chants, | 


Le feu sacré de Vesta (déesse qui 


u'était autre que le feu même) se COu- 


L Main | 
| de Vesta). 


des sacrifices chez p 


| de se tourner du côté du midi, vers 


| leurs cabanes. 


sement des Gaules par les chefs francs, - 


| des prix consistant en différentes 


tels que les-cimetières, où des matié- 


| mêmes. 


serväail uon-seulement dans les tem. # 
ples, mais encore à la porte.-de chaque “ 


de vestibule (stabulum Vestæ,, demeure : 


Le feu a eu des autels, des prêtres, 
peuples de la terre; ilest encore ume 
des principales divinités des: Tartares, « 
qui ne manquent pas, avant de boire, “ 


lequel s'ouvre toujours la, porte de 

FIEF. Sous la féodalité, on tdési- «. 
gvait, par ce mot, la terre donnée à , 
titre de récompense, lors de l'envahis- « 


aux guerriers qui les avaient suivis 
dans les combats. Amovibles dans le ” 


| principe, les fiefs devinrent viagers et 


enfin héréditaires. (2 
FLORAUX (jeux). Institut litté- 44 
ï 


le but d'encourager la poésie. On don- 


| nait alors à cette assemblée Le nom de ke 


Collége de la gaie science. On y distri- 
buait aux meilleures pièces de vers 


fleurs d'or ou d'argent, telles que la - 
violette, l'églantine, l'amarante; d'où 
le nom de 7eux floraux. Vers 1500, une 
dame de Toulouse, Clémence Isaure, 
célèbre par sa beauté ef son esprit, 
donna un nouvel éclat à cette acadé- 
mie, à l'avenir de laquelle elle consa- ” 


FEU. Prorméthée, en apprenant aux | cra une partie de sa fortune. L'Aca- M 


déruie des Jeux floraux subsiste encore ” 
aujourd'hui. 


FOLRLET (feu). Les feux follets 
sont. des flammes légères et fugitives, 
oduites par les émanations du gaz 


des endroits marécageux et des lieux, 


ne |, re tft ne ès : 


res animales se décomposent et s'en- 
flamment à une petite distance du 
point où elles se dégagent. L'ignorance 
des véritables causes qui-produisent 
ces flammes légères a donné lieu à 
toutes sortes de frayeurs superstitieu- 
ses. On croyait. dans les can nes, 

que les feux follets des cimetières « 
étaient des âmes de trépassés momen- 
tanément sortis de leurs tombes. Maim- … 
tenant que la théorie des gaz est par- 
faitemment expliquée, que l'on connait, 
les causes de leur formaonet de leur. 
incandescence, l'erreur n'est plus pen. 
mise, et le préjugé doi s'évanouir 
comme s'évaporent les feumiollets eux = 


— 
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a i, en mécanique, l'unité de force 
qui éc à 75 kilogr. élevés en 
mâe à t mètre de hauteur. 
\insi, une machine à vapeur de 10, 
| d'chevaux, éic., est une machine ca- 
ble d'élever à1 mètre par seconde 


M 0, 


1 n 
fo a été établie d’après des ex 
riences faites sur des chevaux de Me. 


I plus de huit heures par jour, tandis 
Ë er pe | d'une machine peut être 
continué sans interruption pendant 
ingt-qu atre heures, on voit 
de la sp M pgr et de A 
ch 7e exemple, produit réelle- 
“Veste aid pq ordi- 


À FORUM. Prineipale place publique 
à Rome, où se ee va les assem- 


ent les rosires, tribune aux hae 
ues, et tout autour régnaient des 
do où l’on rendait la justice. 


| FOSSILE. En fouillant dans le | 
sein de la terre, on trouve, posées | 


les unes sur les autres, diverses cou- 


«hes de terrains, qui sont très-distinc- 


tes entre elles, et qui, évidemment, 
sont venues s'ajouter à diverses épo- 
ques sur la partie primitive. Chacune 
de ,ces additions à dû s'opérer à la 
e d’une révolution susie par notre 
Le, révolution qui aurait fait périr 


dante tous les êtres organisés vivant 
eut époque ce sont les débris de 


maux, etc., retrouvés aujourd'hui, 
e l'on: appelle fossiles. 
‘ Dans la' première couche, que l’on. 
peut appeler couche de la première 
6 poque, on ne rencontre que des mol- 
pue et des crustacés, c'est-à-dire 
| animaux de l'organisation la plus 
riaites on y rencontre aussi des 
gétaux énormes. Les terrains de la 
leuxième époque offrent un grand 


; 
L 


ques, mais aucun mammmilère. Dans 
" troisième époque, les mammifères 
ïr it à se montrer; ce sont : 


100éros, ainsi que rongeurs, des 
anssiere, des ruminants et des oi-. 
ux. Dans la quatième époque, on 

ouve les débris des animaux ac- 
où d'animaux semblables; mais 
? n'a jamais trouvé de débris ou tos- 
humaingdams aucune couche des 
iverses époques, ce qui tendrait à 
vuver que ” Créateur n'a mis 
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PE CIFEVAL. On nomme | 


poids de 750, de 1,500 kilogr. Cette 


t, comme un cheval ne travaille pas | 


qu'une | 
| en Allemagne et en France. Les francs- 
_ ImaçÇons se considèrent comme frères, 
| et doivent s'entr'aider en quelque lieu 
| qu'ils se trouvent, à quelque nation, 
|: appartiennent, 


blées du peuple. Au milieu du Forum 


| re Su dans l& couche correspon- | 


FER organisés, plantes, UE rm | 


ombre de poissons, de reptiles gigan- | 


= mastodonte l'hippopotame, le rhi- 
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l'homme sur la terre que lorsque ce- 
lui-ci pouvait y vivre sans danger, et 
que tout était pour ainsi dire préparé 
pour le recevoir. 

Le célèbre Cuvier est parvenu à re- 
construire et à classer méthodique- 
nent ces êtres, dont quelquefois il ne 
reste que des débris mformes. 


FOUPREE. V. Eclair. 


FHRANC-.MACONNRERTE. Socrété 
dont l'existence est très-ancienne et 


qui est répandue dans différentes par- 


ties du globe, surtout en Angieterre, 


à quelque classe de la société qu'ils 
On m'est admis dans 
l'ordre qu'après certaines cérérmonies 
inttiatrices et certaines épreuves; les 
adeptes jurent de ne rien révéler des 
secrets de l'ordre. Les francs-maçons 


_ ont des signes conventionnels, au 


moyen desquels ils se reconnaissent. 

Quelques-uns font sortir ka frane- 
maçonnerie des mystères de l'Egypte 
où de la Grèce; on l'a même fait re- 
monter jusqu'à la construction du 
temple de Jérusalem, sous Salomon, 
en lui donnant pour fondateur et pre- 
.Inier grand maitre Hiram, architecte 
de ce temple. Mais on pense avec plus 
de raison que l'institution maçonnique 
doit son existence à une confrérie de 
maçons constructeurs qui, au VIII siè- 


cle, voyagèrent en Europe, construi- 
_ Sant ces basili 


res, ces cathédrales du 


moyen âge, dont l'architecture élé- 


| gante constitue le genre gothique. Cette 
| société perdit avec le temps son carac- 


tère primitif; des personnes étrangè- 
res à l’architecture y furent. admises; 
cependant les noms et les instruments 
de l'art de construire furent conservés 


| comme symboles, mais il ne resta plus 


de l’ancienne association que l'esprit 
de fraternité. 


FRONDE (querre de la). On nomme 
ainsi la guerre civile qui eut heu 
en France pendant la minorité de 
Louis XIV, entre le partit de la cour 
{Anne d'Autriche et Mazarin) et le # 
Parlement. L'origine de ce mot vient 
du jeu de la f'ronde, auquel les enfants 
s'amusaient à celte époque daus les 
fossés de Paris. La police défendit ces 
amusements dangereux; mas les en- 
fants résistaient souvent à l'autorité, 
et poursuivaient la garde à coups âe 
fronde. Un plaisant compara les ad- 
versaines de Mazarin à ces /frendeurs ; 


$ NOTES. | 4 
| parce qu'il fut élevé à Nazareth, ville: 


l'allusion fut trouvée heureuse et le 
mot resta. 


FURIES. Divinités infernales des 
anciens, chargées de punir les crimes 
des hommes dans les enfers, et quel- 
quefois sur la terre. On les représente 
avec des cheveux entrelacés de ser- 
pents, tenant une torche ardente d'une 

‘main, et de l’autre un poignard. Elles 
étaient trois : Alecto, Tisiphone et Mé- 
gere. 


Ce dernier nom est demeuré dans le | 
par un nommé Mathias de réclamer 


langage du peuple pour signifier une 
femme méchante et colère. 


GALE_ Cette maladie, sur la nature 


de laquelle on a longtemps disputé, et. 


que l'on attribuait à un virus spécial, 
parait être causée par la présence d’un 
animalcule du genre ciron, qui se 
creuse sous l'épiderme de petites ga- 
leries où 1l trouve une retraite sûre. 
Il est facile de le voir en ouvrant l'é- 
piderme avec la pointe d'une aiguille. 
Cette maladie attaque surtout les in- 
dividus de la classe indigente, les per- 
sonnes imalpropres ; elle régne fré- 
quemment parmi les soldats, les ma- 


rins, les prisonniers. Abandonnée à 
| dans le page seul, mais dans le corps" 
épiscopa 


elle-même, la gale durerait indéfini- 
ment, mais, bien traitée, elle guérit en 
peu de temps, sans laisser après elle 


aucune trace. Le soufre, sous forme, 


de bains, de lotions, de fumigations, 
et surtout de pommade, en est le re- 
mède le plus efticace, 


GALERES. Les manœuvres les plus 
fatisantes des vaisseaux ou galères, an- 
ciennemi nt exécutées par des esclaves, 
devinrent plus tard un châtiment in- 
fligé à des malfaiteurs et à des crimi- 


nels, ou à des pirates faits prisonniers. | 


On appela donc galères la peine des 
hommes condamnés à ramer sur des 
bâtiments. : L'Assemblée constituante 


remplaça les galères par les travaux | 


publics; dès lors furent formés des 
établissements permanents qui prirent 


le nom de bagnes, où étaient enfermés 


les prisonniers occupés forcément au 
service et aux travaux des ports; de 
là le non de forcal, synonyme de ya- 
lérien. Aujourd'hui, depuis la loi du 
830 mai 1854, la France, à l'exemple de 


l'Angleterre, a des colonies péniten- 


liaires où sont exportés les condam- 


nés. Autrefois {es condamnés aux tra- 
Vaux forcés A perpétuité étaient mar- 


qués d'un fer rouge; cette flétrissure 
a été abolie en 1832. 


GALILÉEX. Souvent on donne ce 
nom à Notre Seigneur Jésus-Christ, 


| premiers miracles, d'où vient 


| de Jésus-Christ furent aussi appelés. 


obscur et inintelligible. ; 


elle 
| conciles généraux et celle des saints. 


les fois que, dans le mouvement den 


de Galilée, et qu'il fit en Galilée se: 


: Eee Peu X 
qui embrassèrent d'abord la doctrine 


Galiléens. Ce terme se prenait souvent 
autrefois en mauvaise part, et était 
presque une injure dans la bouche des 
païens. On connaît ce mot attribué # 
Julien l’Apostat : « Tu as vaincu, Ga 
liléen ! » hi 


GALIMATIAS., Un avocat, chargé 


un coq qu'on lui avait volé, prononça“ 
si souvent ces mots : gallus (1) Mathiæ» 
(le coq de Mathias), qu'il finit par. 
Suimbrouiller et par dire : galli Ma“ 
{hias (Mathias du coq). Telle est l'ori- 
gine de ce nom donné à tout discours 
di 
GALLICAN. Ce mot ne s'emploie 
uère qu'en parlant du rit gallican, 
e l'Eglise gallicane qui, tout en res-« 
tant sincèrement attachée à la foi ca-” 
tholique et au saint-siége, a conservé. 
avec persistance certaines franchises et” 
libertés qui lui venaient des premiers. 
temps. Elle met l'infaillibilté, non 


tout entier uni à son chef; 
proclame l'autorité suprême des | 


canons dans le gouvernement de l'E- 
glise ; elle établit hautement une dis-" 
tinction entre la puissance spirituelle“ 


et la puissance temporelle, Ces doc- 


trines ont été résumées dans la décla-" 


| ration du clergé de France, en 1682," 


rédigée par Bossuet. | 
On donne, par opposition, le nom“ 
d'ultramontains à çeux qui, ne parta-* 
geant pas ces doctrines, prétendent 
que le pape est supérieur aux conciles. 
généraux. : 

GALVANISME. En.1789, Galvani,, 
professeur d'anatomie à Bologne, ayant 
disséqué plusieurs grenouilles pour en“ 
étudier le système nerveux, les sus-"- 
endit à un balcon en fer, au moyen“ 
le petits crochets de cuivre qui pas 
saient par les nerfs lombaires. Toutes” 


balancement que le hasard leur re: j- 
mait, ces mêmes nerfs touchaient le fer, 
il arrivait que les grenouilles, mortes" 
et mutilées, éprouvaient de vives coaw 
vulsions. Galvani attribua ce phénos#s 
mène au développement d'un fluides 
particulier qui, de son nom, fut aps 
pelé galvanisme. Mais l'E Volta, 


(1) Coq se dit en latin ga/lus. à 


| a 'emparant de cette découverte, prouva 
l'identité du galvanisme et de l'élec- 
 tricité; il montra que le contact des 
métaux de différente nature donne 
u à un dégagement continuel d'élec- 


sur ce principe qu'il construisit la pile 
dite de Volta ou galvanique, instru- 
ment composé de disques métalliques, 
zinc et cuivre, réunis deux à deux. 
On:peut rendre sensible à d'autres 
- sens qu'à la vue l'existence et la pré- 
L gence du galvanisme. Si l'on gotte sé- 
“ parément une pièce de zinc et une 
4 pièce d'argent, elles ne présentent 
qu'une saveur métallique bien con- 
nue; mais si l'on place une des pièces 
. sous la langueet l'autre dessus, au mo- 
- ment où l'on mettra en contact les bords 
- libres des deux pièces, on sera frappé 
d'une saveur insolite qu'il faut avoir 
/ éprouvée pour s'en faire une idée; si 
l'on prolonge le contact, la salivation 
… sera excitée, et l'on verra comme des 
_ bluettes passer devant les yeux, quoi- 
que fermés, 


GEANT. Des ossements énormes 
trouvés autrefois dans des roches gra- 
nitiques et provenant d'animaux fos- 

- siles, ainsi que la science l'a démon- 
. tré depuis, ont fait croire d'abord que 


ces débris appartenaient à des géants, | contrées froides et humides; les fem- 


- et qu'il avait existé autrefois des races 


d'hommes dont la stature était de beau- 
“ coup supérieure à la nôtre. Mais la | 


* science moderne a fait justice de cette 
» erreur, et il est reconnu aujourd'hui 
- qu'il n'existe point de différence sen- 
… sible entre Ja taille ordinaire de nos 


ancêtres les plus éloignés et la nôtre, | 


» Les géants et les nains ne sont que 
des exceptions. Aucun des géants dont 

- on a scientifiquement constaté la taille 
… n'a dépassé 2 m. 50 cent. : c'était la 
taille de l'empereur Maximin, et sans 


doute aussi, ou à peu près, celle d'Og, | 


roi de Basan, dont parle l'Ecriture; 
du fameux Goliath, et du roi des Teu- 
tons, FRrTaceus. 

atagons, dont les voyageurs 
ont tant parlé, n'ont en oaie que 
1 m. 85, c'est-à-dire 10 ou 12 centimè- 
tres au delà de la taille humaine prise 
par toute la terre. 


_ GENÈSE. Le premier et le plus im- 


renferme l'histoire des 
cles, depuis la création 
qu'à la mort du 
sont les annales des premiers temps de 


u monde jus- 
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ricité, qu'un métal donne le fluide vi- | 
tré, et l'autre le fluide résineux. C'est 


| Gorgones : 


atriarche Joseph. Ce | 


l'humanité. Comme monument histo- | 
rique, la Genèse est le livre le plus | 
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précieux par son antiquité et par les 


| caractères dont 11 est empreint. 


GIORNO (à). V. Jour. 


GLADIATEUR. Les luttes de ces 
hommes qui, volontairement ou par 
force,combattaient dans l'arène étaient 
recherchées avec fureur par le peuple 
romain; dans les jeux publics, il n'é- 
tait pas rare de voir figurer jusqu'à 
mille paires de gladiateurs. Le gladia- 
teur blessé mettait bas les armes, et 
était À la discrétion du vainqueur, qui 


| le tuait, à moins que les spectateurs 


ne le lui défendissent. L'empereur as- 


sistait à ces jeux sanglants. et, en pas- ” 


sant devant sa loge, les gladiateurs lui 


| adressaient ces paroles : Ceux qui vont 


mourir te saluent, moriluri le salu- 
tant. Ces jeux barbares ont été abolis 
par l'influence civilisatrice du chris- 
tianisme. 

Le plus célèbre des gladiateurs dont 


| l'histoire fasse mention, et qui, en sou- 


levant les esclaves, mit Rome à deux 


| doigts de sa perte, est Spartacus. Sa 


statue, qu'on admire à Paris, au jar- 
din des Tuileries, est le chef-d'œuvre 


| du sculpteur Foyatier. 


GOITREUX. Les goîtreux se ren- 
contrent assez ordinairement dans les 


mes sont, en général, plus sujettes au 
goitre que les hommes. Cette diffor- 
mité est endémique et héréditaire dans 


| plusieurs vallées des Alpes. (V. Zode.) 


GORGONES. Elles étaient trois 
sœurs, Méduse, Euryale et Sthéno, 
qui avaient le pouvoir de frapper de 
mort et même de changer en pierre 
tous ceux qui les regardaient. Cette 
puissance était attribuée particulière- 
ment à Méduse. 

En littérature, on fait souvent al- 
lusion à la puissance terrifiante des 
| Mon apparition fit sur lui 
l'effet de la tête de Méduse, pour il 
resta interdit, pétrifié en me voyant, 


GRACES. Divinités païennes qui 
étaient la personnification de ce qu'il 
y a de plus séduisant dans la beauté, 
On en compte trois : Aglaë, Thalie et 
Euplhrosin:. Toute la Grèce était pleine 


| | | de monuments consacrés aux Grâces, 
portant des cinq livres de Moïse; il. 
remiers siè- 


GRAVITATION. V. Attraction, 
GREFFE. V. Bouture. | | 


GRISQOU (feu). Ce feu est produit 
par le gaz hydrogène carboné, qui ss 


2 


’ 


“ 
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dégage dans les mines de charbon de 
terre, et dont l'explosion est si redon- 
table. Cette explosion a lieu aussitôt 
que le gaz rencontre un: corps en- 


amimé. Or les rumeurs ne pouvant | 


travailler dans les houilléres sans le 
secours d’une jampe, on comprend les 
dangers auxqueis.ils devaient ètre con- 
tinuellement exposés, En 1815, Davy 


maire, enveloppée dans une espèce de 
cage en toile métallique, dont les 
mailles sont excessivement serrées. Si 
le mineur muni de cette lampe se 
trouve dans un milieu inflammable, 
l'explosion n'a lieu qu'à l'intérieur de 
la cage, parce que la toile métallique 
vefroidit assez la flamme produite par 
l'explosion, pour.qu'elle ne se propage 
pas au dehors. | | 

Cette invention a fait de Dawy un 
-des bienfaiteurs de l'humanité: 


GUELFES el GIBELINS, On dé- 


signe sous ce nor deux partis puis- 


sants qui divisèrent l'Italie aux: xre, 
xu1e, xive et xve siècles. Les premiers 


étaient partisans des papes; les se- | 


c<onds, partisans des empereurs d’Alle- 
magne. Leurs quereiles ne cessèrent 
que par l'effet de là lassitude univer- 


selle, et:surtout par la diversion qu'oc- | 


casionna dans les esprits l'invasion 
des Français en Italie, en 1494. Ces 
noms: se donnent encore à des enne- 


‘mis acharnés : Îls s'accordent entre | 
eux conne auelfes ef Gibelins, 


GUI: V. Druides, 


GUILLOTINE. Cet instrument de 
supplice doit son nom au docteur Guil- 
lotin, bien qu'il n'en soit pas l'inven- 
teur, Ce médecin, membre de l& Con- 


stituante, proposa à cette assemblée, | 
dans un but de philanthropie, de rem- 


placer les tortures et les supplices 
alors en usage, par la deécapilution, 


at indiqua, comme moyen d'exécution, | 
une machine employée depuis lang- 
temps chez les Italiens. Sa proposition | 


ayant été adoptée, la guillotine fonc- 
tionna pour la première fois le 27 mai 
1792 sur un voleur de grand chemin ; 
le 2 août de la même: année eut lieu 
la première exéculion politique, ceile 
de Collenot d'Angremonmt, 


IBABEAS CORPES. Premiersmots 
d'un acte célèbre passé en loi anglaise 
et rédigé en. latin, qui accorde à tout 


prévenu, dans ja plupart des cas, sa 


mise en liberté moyennant caution. 
L'ordre d'habeas corpus, de la part 


' 
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inventa une lampe dite de sûreté. Elle | 
se. compose d'une lampe à huile ordi- | 


d'un magistrat à un geôlier, reçoi 
une exécution hnmédiate, et n'est'sut 
pendu que pour des raisons d'Etat-on 
d'utilité publique. Cette loi‘est-en-Ân 
gleterre le palladium de la. be té ins 
dividuelle. 


ANFADREADE. V. Divinités se 


Te: mr où ANSÉA'SI-- 
QUES (villes). On donne actuellernent 
ce nom aux trois villes libres d'Alle- 
magne : Hambourg, Brêéme-etLubeek: | 
La Hanse où ligue hanséatique date 
de 1241 ; elle avait pour but de proté « 
ger.le commerce des cités. allemandes « 
contre les pirates de la Ba’tique, 4 } 
k 
| 
À 


de défendre leurs franchises contre les ” 
printes voisins. Cette confédération | 
politique: et commerciale, qui fleurit 

pendant plusieurs siècles-et:étenditau 

loin son commerce, comptait, à le fn 
du xvie siècle, soixante-quatre villes, 
possédait des flottes, une anmée, un … 
trésor-et un gouvernement particulier 


HAMRO. Ce cri était le mat,consa- | 
cré anciennement, en Normandie,lors 
que, attaqué ou violemment lésé dans 
ses biens, on voulait mettre RTE | 
une personne Où sur une D hnére et 
mener ou la, transporter devant le 
juge. L'adversaire était tenu de,suivre 
immédiatement celui qui criait fra 
sur lui. Ce mot est évidemment con- « 
tracté de oh Raoul, Roïon où Rol, pre: 
mier duc de Normandie, célèbre par ” 
la sévérité de sa, justice et la sag 


| de ses lois, 


HARPIES., Monstres ailés de la 
Fable, extrérrement- sales el: voraces, 
qui avaient un visage de vieille femme, 
ns corps de vautour et des-ongles cro- … 

usé. 

On donne quelquefois-ce nom & une 
personne âpre au gain, Où à Une " 
femme criarde, méchante et âtre 


mt 4, 


MEBREU. Nom que portait à ape r 
tivement le peuple Juif, issu d À à f 
triarche Héber, un des ancêtres d'A- " 
braham. Il fut remplacé par oelui " 
d'israélite, du. mot Israël, surnom: de 
Jacob. Celui de Juif (en latin-judæus} 
ne date que de la captivité de Baby- 
lone ; il prévalut, parce que les habi-w 
tants du royaume de Juda furent-sub- 
Jugués les dermers. ( 


ILÉGIRE (oestadire fuite). Ëre nu 
des mahoïnétans, ainsi nomMrÉe PATOEN 
qu'elle date de l’époque à laquelle Ma- <. 
homet s'enfuit de la Mecque, où. il 


= 
ss 


h 


ÈS, HERMETIQ 
te ercure 


£gtem rès l'extinction du paga- 
risme, 1 chimistes l'oht pris pour 
eur patron, ét qu'on a.pfimitivement 
léSigné la chimie sous le nom de 
ir hermétique. 


“türe”syi : se-Ser" 
« PEYphièns, et principalement leurs pré- 
à Es ë| Le 

vées et ‘sculptées dans les temples et 


L! { 1" > 
_ BiLIIees 


me, “ét tantôt un son, ce qui 


quée dans cés derniers temps par 
\ Français, M. Ühampollion. 
Ce mot sert souvent à désigner quél- 


# 
A + 
, [ 
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ge ‘éhose d'obseur, dinintelligible : 


‘Cine et la plupart des termes scientifi- 
W ques, soht pour le vulgaire des hiévo= 
‘Slÿphes fout purs. | 


| MPPOCRÈNE. V. Vuses. 


|. "MONMÉOPATINE . (c'est-à-dire 0f- 
ki ‘'feéliog semblable) se système a été 
créé propagé en Allemagne le. 
docteur Fa Ab ‘ ont: la Fée 0 


similéa similibus eurantur (les sem- | 


“blables se guérissent par les sembla- 
à “eg était entièrement opposée à celle 
.de l’ancienne médecine, qui combat 
» lésieontraires par les contraires {con- 
vifaria contrariis 
“dire les inflammations par des rafrai- 
.chissants, et wice versd. Selon les 
‘’hôméopathes, deux maladies sembla- 
blés ne‘pouvant exister au même de- 
gré dans un organe, la maladie «rti- 
_ficielle, qu'on fait maitre avec les mrédi- 
 Caments, détruitla maladie.spontamée : 


duite. Le docteur Hahnemann fut con- | 
# t à cette découverte, en observant 
Riprenier que le qurnquina, qui dé- 


elte Curieuse expérience, le quin- 
Mequina administré à un flévreux dé- 
 Suirait la fièvre réelie en produisant 
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MRÉROGLÉPHES. Dspèce d'écri- 
mbolique: dont se-servarent les! 


représentent tantôt la chose | 


code, les, prescriptions: de da méde- 


curantur), c'est-i- 


puis on arrête la maladie artificielle 
n cessant le médicament qui Fa pro- 


SL It la: fièvre quand on Da, la fait! 
vuaitre quard-on ne l'a pas. Suivant: 
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une fievre artifisielle, qui- ensuite dis- 
paraitrait d'elle-même. ue 

Quoi qu'il en soit, les disciples de 
l'homéopathie se sont multipliés en Al- 
lemagne, en France. en Italie,'en An- 


| gleterre ét en Ainérique. La médecine 


ancienne, pour se nv à de la nou- 
velle, a pris le nom à'allopathie. (aflec- 
tion contraire). 


HOROSCOPE. V. Astrologie, 


HVYBRE, L'hvdre de Lerne, selon 
la. Fable était uu serpent monstrueux 
qui avait sept têtes, lesquelles repous- 
saient à mesure qu'om les coupait, si 
on ne les abattait pas toutes d'uniseul 
coup. La destruction de ce monstre 


| fut un des douze travaux d'Héreuie ; 


mais, comme Fa plupart des fictions 
mythologiques recouvrent une vérité, 
on pense que l'hydre de. Lierne n'était 
autre chose qu'un nrarais, d'où s'é- 
chappaient des miasmes pestileritiels, 


| et qu'Heroule parvint à dessécher. En 
“politique, on compare à ce monstre 


fabuleux les troubles, les révoltes qui 
agitent un Etat : Combattre llhbydre- 
de l'anarchie sans cesse renaissante. 


HYDROGENE (c'est-h-dire qui pro- 


duit-l'eau). Ce gaz'a été ainsi appelé, 
parce qu'en se combinant avec l'ory- 
‘yéne il forme de l'eau. Cavendish le 


découvrit en 1781. Inflarnmable et brû- 


| lant avec ume flamme vive, il sert à 
| éclairer nos villes; quatorze for ‘plus 


léger que l'air, on l’emplore:pour gon- 


‘fler. les ballons -aérostatiques. C'est le 


plus léger! de tous les corps connus. 
BVDMOPHOBRIE. Ce mot, qui si- 


gnifie: horreur de l'eau, désigae le plus 
souvent lxrage, maladie des plus gra- 


ves, qui peut <e développer <hez 
l'hemme “et chez divers animaux,-soit 


‘spontanément, soit par communicæa- 


tion. La rage se communiq re par l'ac- 
tion d'un virus déposé dans une plaie 
par la morsurre d'un animal-enragé. 
Un grand nombre de faits portent à 
croire que ce virus réside dans la sa- 
live même. Le plus souvent, les effets: 
se manifestent peu de temps après la 
morsure; d'autres fois les ‘accidents 
re se déclarent qu'après ‘plusieurs 
mois, ét mème après plusieurs an- 
nées, L'imagination paraît Jouer quel- 
que-rôle dans la production de: cette 
maladie; onia vu, dans certains Cas, 
une persenne, victime d'une blessure 
inoffensive, tomber dans l'hydropho- 
bie, par suite de son imaginationtfrap- 
pée.' On prévient te développement du 
mul en onntérisnnt immédiitement ét 
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profondément la partie mordue, soit 
avec le feu, scit avec l'acide sulfurique. 


ICONOCLASTE (c'est-h-dire bri- 
seur d'images). Nom d’une secte d'hé- 
rétiques du vie siècle, qui brisaient 
les images saintes, et poursuivaient 
avec acharnement et fanatisme le culte 
qu'on leur rendait. Approuvée par le 
concile de Constantinople en 766 et 
condamnée par plusieurs autres, cette 
hérésie disparut dans le courant du 


1x€ siècle. Plus tard, elle s'est repro- 


duite chez les Albigeois, lés Hussites 
et les Vaudois. 


IDOLATRIE. V, Polythéisme. 
ILOTES. Réduits en esclavage par 


les Lacédémoniens, les Ilotes furent 
traités par leurs vainqueurs avec la 


dernière dureté. On s'étudiait à les | 


tenir constamment dans la plus dé- 
gradante abjection. De là vient qu'on 
appelle ilotes les individus que la s0- 
<iété repousse de son sein. 


IMPARIMERIE. Elle fut inventée 
vers l'an 1446 par le Mayençais Guten- 
berge: I s’adjoignit Fust et Schœæffer, qui 
perfe 


en Chine bien avant d'étre pratiqué 


en Europe; seulement il paraitrait | 


que les Chinois se seraient servis de 
planches gravées, plutôt que de ca- 
ractères mobiles. 

L'imprimerie est, avec la découverte 
de l'Amérique et celle de la vapeur et 


de l'électricité, l'événement le plus im- 
eg des temps modernes. De com- | 


rien de pages sublhnes, écrites par les 
anciens, l'imprimerie nous eüt épar- 


gné la perte! Aujourd'hui, cette grande | 


découverte rend à tout jamais impos- 
sible le retour à un moyen âge. Paris, 
Mayence, Strasbourg, etc., ont élevé 
des statues à l'immortel Gutenberg. 


ENCAS. Nom de la dynastie qui ré- 
gnait sur le Pérou, avant la conquête 
de ce pays par l'Espagnol F. Pizarre, 
. en 1553. Les Incas se prétendaient is- 
sus du soleil, et, après leur mort, ils 


étaient adorés comme des dieux, Le | 


dernier des Incas, Atahualpa, qui ré- 


gnait au moment de l'invasion espa- 


dr fut étranglé dans sa prison par 
‘ordre de Pizarre, au camp duquel 1l 


s'était rendu sous ia foi du’'n sauf- 


conduit, 


_ENSTINCT (2) est un don particu- | 
Ler aux animaux, qui les porte à exé- 


cuter certains actes, sans avoir la no- 


_» mouvant, pour y faire tomber ses. 


ctionnèrent sa découverte. Cet 
art sublime semble avoir été connu 


14811, qui s'emploie avec succès pour 


| ques, et principalement de toutes les 


tion de leur but; à employer des. 
ioyens toujours les mêmes, sans ja-« 
mais chercher à s'en créer d'autres,« 
ni à connaître les rapports qui exis- 
tent entre les moyens et le but, « C'est 
» par instinct que l'enfant tette en nas" 
+ sant, que l'abeille construit ses al 
+ véoles, que le castor bâtit ses di- 
» gues, que la sarigue cache ses petits 
° dans sa poche ventrale au moindre 
s danger, que l'hirendelle édifie son # 
» nid et le retrouve au bout d'un an 
» d'absence, que l'araignée tisse sa 
» toile et tend ses filets, que le fourmi-" 
+ lion creuse un trou dans le sable ! 


» victimes; que les fourmis se réunis- 
+ sent en société et amassent dés pro®æ” 
+ visions, etc. » (Bouillet.) 4 
L'instinct diffère de l'intelligence en ” 
ce.que celle-ci, émanation de la Divi- À 
nité, réside essentiellement dans la « 
variabilité des moyens qu'elle emploie, “ 
tandis que, dans l'instinct, tout est « 
aveugle, nécessaire et invariable; c'est, 
our ainsi dire, une habitude innée et = 


l'instinct des animaux et l'intelligence « 
de l'homme. + L'homme peut s'instruire " 
+ et profiter de ce qu'ont fait les au- 
o tres avant lui; les animaux en sont 

s incapables ; l'expérience que l'un 

» d'eux pourrait parfois acquérir n'est 

+ utile qu'à celui-là seul, et ne peut 

» être mise à pros par les autres, 
» Tout ce que l’homme sait faire est 
» le produit de l'étude et de la ré- { 
s flexion; les animaux n'étudient ni. 

s ne réfléchissent jamais. Leur habi- 

° leté ne vient pas d'eux, mais du Créa-w 

s teur, qui l'a mise en eux sans qu'ils 
° le sachent. Ainsi, une hirondelle n'a” 
» pas besoin d'étudier ni de réfléchir 
s pour construire son nid; elle le fait 
+ tout naturellement et sans l'avoir ja- 
+ mais appris. Les hirondelles d'au-« 
» jourd'hui ne font pas mieux leur nid 
+ que celles d'autrefois; elles -travail. « 

+ lent sans pouvoir s'en empêcher, sans | | 


» prévoyance et sans intelligence, »s 
(Ch. Jeannel.) | 


e 


IODE. Corps simple, découvert en. 


guérir les goîtres, les scrofuies ou hu- 
meurs froides. et les maladies du pou- 
mon. L'ioue n'existe dans la nature 
qu'en combinaison avec d'autres corps; 
on l'extrait des éponges. des mollus- 


lantes marines appelées varechs; ON 
e trouve en quantité assez notable" 
dans le foie de ia raie et de la morte 
aussi l'huile de foie de morue est-ellé 
. 


os 
Cr 
‘ 


| n cellent, spécifique contre la phthi- 
| mere Fe 


 IRRITABILITÉ. La science n'a pu 
arvenir encore à expliquer le singu- 
ler phénomène de l'irritabilité végé- 
lale.} ns toutes les plantes, en effet, 
éprouvent un mouvement marqué au 
coucher du soleil, ainsi qu'au lever de 


“ngage à se parer de leurs couleurs et À 
bexhaler leurs 

sensitive se contracte pour se soustraire 
au contact d'un corps étranger; l'at- 
trape-mouches ‘d'Amérique rapproche 
ses folioles pour retenir prisonnier l'im- 


Les feuilles de l'acacia se courbent le 


vrer au sommeil, tandis que celles de la 
balsamine, s'inclinant vers la terre, for- 

nent une voûte protectrice au-dessus 
de la fleur. Les fleurs du nénuphar tien- 


es qui leur permettent de venir pen- 
dant le jour s'étaler à la surface de 
l'eau, et de rentrer le soir dans l'élé- 
. ment liquide pour ne reparaître qu'à 


Ja lumière du soleil. Dans un grand 


mombre de plantes, les filets des éta- 
. Mines se meuvent au temps de la fé- 
» condation, sans qu'on puisse attribuer 


meurs mouvements à aucune force mé- 


‘Ca! ique connue. 


ISABELLE (couleur). Isabelle, sou- 
veraine de Castille et épouse de Ferdi- 
 nand, était assiégée par les Maures 
dans une des villes de son royaume. 
… Pour soutenir le courage des assiégés, 
elle fit le vœu, assez original, de ne 
» pas changer de linge tant que le siége 
ne serait pas levé, et les dames de sa 

suite s'empressèrent de l'imiter. Le 


siége dura neuf mois, et ce ne fut qu'au | 


bout de ce temps que ces dames purent 


Quittaient furent appendues avec 
grande pompe, en ex-voto, dans une 
chapelle de la Vierge, ainsi que nous 
‘plaçons au dôme des Invalides les dra- 

Jeaux pris sur hos ennemis. Elles 
avaient contracté, comme de raison, 
cette teinte fauve que prend le linge 


mérite de quelques chevaux. Cette cou- 
leur prit dès lors et a conservé jus- 
| na nos joumgle nôm de couleur isa- 
. elle. 

» Quelques historiens varient un peu 
sur cette origine, Suivant eux, il s’a- 
girait d'Isabelle d'Autriche assiégeant 
À à ville d'Ostende, et ce ne serait qu'au 
bout de t'ois années que, s'étant erm- 
parée de la ville, celte princesse put 


L 
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tet astre, On dirait que sa retraite les | 


arfums. Bien plus, la | 


| faisait chez 


\ prudent insecte qui est venu s'y placer, | 
LES | mètres de hauteur, Le plus estimé de 
soir sur leurs tiges, comme pour se li- 


nent aux racines par de longs pédoncu- | 


Mchanger de linge. Les chemises qu'elles 


“trop longtemps porté, et qui fait le | 


| d'alors 


29 
changer de linge, Mais le fond de l'a- 


| necdote reste le même, et, quand il 
| est question d'étymologie, :ïl 


faut 
s’estimer trop heureux lorsque les 
FArrenges ne portent que sur des dé- 
als, é 


IVOIRE. L'ivoire provient, en gé- 
néral, des défenses des éléphants, dont 
la grandeur varie de trente centimè:- 
tres à deux mètres; on en a trouvé du 

oids de quatre-vingts kilogrammes, 
es Ouvrages modernes en Ivoire ne 
sont rien en comparaison de ce qui se 
les anciens:ils en con- 
struisaient des chars, des tables, des 
trôünes, et jusqu'à des statues de dix 


tous est l'ivoire de Guinée ; il jouit de 
la précieuse faculté de blanchir en 


| vieillissant, tandis que les autres jau- 


nissent. 


JACHÈRE. On croyait universelle- 
ment autrefois qu'après une récolte, 
la terre n'avait plus les sucs néces- 
saires pour produire, et qu'il fallait, 
pour les lui rendre, lui accorder um 
repos d'une année au moins. Cet état 
de repos est ce que l'on appelait ja- 
chére (du latin jacere, se reposer). L'a- 
gronomie moderne a reconnu que c'é- 
tait une erreur, puisqu'un champ pro- 
duit de lui-même des herbes inutiles 
pendant le temps de repos que lui ac- 
corde le laboureur. En effet, les amen- 
dements, les engrais suffisent à l'en- 
tretien de la fécondité du sol; seule- 
ment il est indispensable de varier les 
cultures, comme, par exemple, de 
remplacer une plante épuisante par 
une autre améliorante, qui fume en 
quelque sorte la terre au moyen de 
ses débris : c'est cette variété, cette ro- 
tation de culture, qui forme le sys. 
tème des assolements. L'assolement de 
quatre années est le plus adopté au- 
jourd'hui : ire année, racines, comme 
navets où pomme de terre; 2€ année, 
orge: 3€ année, herbages artificiels, 
comme trèfle, Juzerne, etc.; k€ année, 
froment, 


JACQUERIE où SAQUERIE. Nom 
d'une association de paysans révoltés 
contre les seigneurs, et dorit le but était 
le pillage des châteaux. La jacquerie 
se forina en Picardie, pendant la cap- 
tivité du roi Jean (1958). Elle prit son 
nom de ce que les gentilshommes 
appelaient par dérision le 
paysan un Jacques Bonhomme. La 
Jacquerie disparut au bout de quel- 
ques mois, mais le nom de Jacques 
Bonhomme est resté dans le langage, 


2. 
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nous la: même portée que John Full en 
ARE qui signifie Jean Taureau. 

‘ JALt je se dit encore aujourd'hui 
de tout pillage général, et,-en quelque 
sorte, organisé. 


L'instrüction, sagement répandue 


dans: le: peuple, est le plus sûr moyen 
derprévenir le retour de la jacquerie. 


 JANISSAIRES. Corps d'infanterie 
turque, qui servait à la garde du 
Grand Seigneur. Cette milice d'élite, 
fortement organisée, deyint bientôt 
trop puissante et se rendit redoutable 
par son ‘insubordination, faisant et 

épasant. à -son-gré les sultans. A l'oc- 


éasion d'une insurrection que les ja-. 
nissaires excitérent‘en-1826, le sultan 
Mahmoud -11, pronongçga leur dissolu- 
tion. IIS furent massacrés pour la plu-, 


part sur une place de Constantinople. 
Ce corps avait existé près de 500 ans. 

Cette sorte de milice peut se compa- 
rer. À la garde prétorienne sous l'em- 
pire romain, aux s{rélits en Russie, et 
aux ma@meluks en Egypte. Le corps 


des : strélitz fut détruit par Pierre le, 
‘Grand, et celui ds mameluks par! 


Méhémet-A li. , 


Jarnacet:un: autre favori de Henri IT, 


‘François de Vivonne, marquis de la 
Chäâtaigneraie, ayant eu ensemble une | 


“querelle d'honneur, le roi autorisa le 
combat, auquel il assista avec toute 
sa cour.dJarnac allait succomber, lors- 


que son adversaire tomba frappé au 


-jarret d'une manière imprévue. De- 


‘puis, ondonne le nom de coup de Jar- | 


"nde “aux coups de traitre, où à un 
mauvais tour dent on est victime et} 
auquel on ne s'attendait pas. 


JARRETIÈME (ordre de la). La 
corûtesse: de Salisbury dansant avec 
Edouard III, roi d'Angleterre, laissa 


tomber-une de ses jarretières. Le roi, 


‘èn la ramassant, s'aperçut que les 
courtisans souriaient : - Honni soil 
qui mal y pense, dit-il, tel qui s'en rit 
aujourd'hui, demain s'honorera de la 
portér. » Et il institua sur-le-champ 
l'ordre de la Jarretière, oue les che- 
valiers portent au genou gauche, et la 


reine au bras. Il a pour chef le sou- | 


‘werain!et ne compte que 25 membres. 


JEMOVAH. Dieu est souvent ap- 
pelé ainsi dans la Genèse; cependant 
‘es Israélites ne prononçaient que ra- 
remerit etavec le plus profond respect 
ce môt mystérieux. Les Juifs, se fon- 
dant sur le Lévitique, 8e sont toujours 


NOTES. | 
pour désigner le. peuple. Ce mot a chez 


| première fois dans les livres de Moïse 


.cin 


lait ainsi autrefois.les épreuves -au 


| rer de l'innocence ‘ou. de la cul 


en croix. Ceux qui restaient le plas 


abstenus de le,prononcer, depeur de 
commettre un crime; au lieu de Jé= 
hovah, ils disent ordinairement Ado. 

nai (Seigneur), où -Elohim (Dieu): Les 
nom de-Jéhovah se rencontre pour 


Il est remarquabie que-ce môt.qui 
en hébreu. signifie celui qui subaisti 
par lui-même, soit composé de nc 
voyelles i,.e, a, «1, 4. sans les 
quelles la parole, le verbe, ne saurait 
exister, | g | 

IÉRÉMIADE. Ce mot tire son nor 
de Jérémie, l'un des quatre grandse 
prophétes, qui, dans $es Lamenla" 
lions, prédit la ruine de Jérusalem, la 
captivité de Babylone, et déplore élus 
quemment les malheurs desa patrie. 


JOUR. Le mot latin. nt mg es 
ayaut un son très-différent du mot# 
jour, lui a cependant donné naissance ÿ4 
voici comment : de dies, jour, les. La-= 
tins ont fait diurnus, qui a produit l'issi 
talien giorro et l'ancien mot française 
jor, d'où est venu jour. + 
Nous devons à diurnus les mots 
diurne, diurnal ; et l'onrdit : ‘éclaire 
a giorno, c'est-à-dire produire ‘artif- 


| ciellement. la clarté du. jour. A 
JARNAC (coup de). Le seigneur de | à 


JOUVENCE (fontaine de)..Cettes 
source fabuleuse a joué un grand rôles 
dans les romans orientaux. On attri-i 
buait ‘aux reaux de cette fontaine late 
vertu de rajeunir ceux qui venaient# 
s'y baigner. Dire de quelqu'un: /}.@s 


bu de l'eau de la fontaine de Jon» 
vence, signifie il a rajeuni. ‘€ 


Lj 


SUGEMENT DE DIEU. On appe-s: 


quelles tn avait recours pour s'assu- 
| | culpabilité 

d'un -acceusé, lorsque les preuves mass 
térielles manquatent. Ces épreuves 
consistaient à plonger le bras-dans u 
vase d’eau bouillante, ou à pren 

avec la main une barre ‘de fer rouge,,: 
ou bien encore. à tenir les bras élevés: 
longtemps dans ces positions avaieil 

gain de cause. Saint Louis, en n’adssf 
mettant plus que les preuves: par Léss: 
moins, abolit ces épreuves barbares,we 
ainsi que les combats Judiciaires, danse 
lesquels, de deux adv ires, le Vale 


_ queur était proclamé Mnocent; etrdèse: 
| lors disparurent ces sortes de, jugess 


ments, où la raison et l'équité étaiegs k 
obligées de céder au caprice du hasard 
ou à la fraude. 


JUIF-ERRANT. Personnage 


. 

bu] Le capes traditions po- 

a | et qui est évidemment un 
mbole du peuple juif, condamné, de- 

uis tant de siècles, à errer loin.de son 

“pays.-On: raconte: que. Jésus, portant 

aix “et pliant sous le faix, vaulut 


 Ahasverus, qui le chassa brutalement, 


17 jet ce que je vienne. » 
uifise init à marcher; depuis, poussé 
pee force irrésistible, il erre con- 
éllement sans pouvoir trouver un 
lien de repos. 
_ On dit d'un homme qui voyage beau- 
Coup :#0'est un vrai juif-errant. 


“JURY. Cette précieuse institution 
Er “de 1791; si précieuse, en effet, 
que de consul. Bonaparte la mettait au 

| _Inombre des trois conquêtes importan- 
-tés de l'esprit. humain : le jury, Page 
lité de l'impôt, et la liberté. de can 
| ‘saience. 
La ‘haute moralité lof ns De 
| Au jury c onsiste prinapalement en ce 
Le les Sa ra ts de cours 
‘as 


sises, : étant accoutumés à ne 
voir Fhumanité'que sous son aspect 
de plus il était à craindre que 

dei spectaëte du crime, sans cesse offert” 


_ à leurs regards, ne les amenât. enfin à 
» voir ‘un, coupable dans tout accusé. 
Pour donner des garanties à la so- 
'ciété, on.dut songer à prendre dans 
“hs “ler bye ee l'es- 
| stice et d'a Giation n’au- 
DD emule à. aucune influence. 
Telle -est la cause de: l'institution du 
. ljury. 4 


- “LABYRINFHE. V. Dédale. 


LACTÉE (voie). Bande irrégulière 
qu'on apergoit'au’ ciel dans les nuits 
sereines, et dont la lueur blanchâtre, 
qui le 
ponex est formée, par un nombre 
»si ee d'étoiles, qu'Herschell a 
é à 50 mie ue qui avaient 
ASS € sous ses Jeux RS ve 


| BR. Ce mot, au xvit siè- 
servait à caractériser le style lent 
diffus de Denis Larmbin, professeur 
de Ja.Sorbonne, et commentateur de 

elques auteurs latins. Il a été con 
sé, et signifie agir avec lenteur. 
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‘sillonne dans pyssque toute sa | 


| qu'on & 


v) LAPIDATION. Ce supplice, fort 
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ancien, alété-surtout en msage-chez - 
les: peuples de l'Orient, et notammient 
Chez les Juifs, La loi ‘de Moïse æen- 
damnait à être lapidés les adultéres, 


| les blasphémateurs, les violateurs du 
| sabbat, etc. C'étaient les témoins qui 
se reposer devant la porte du Juif | 


lançaient les premières) pierres. 'Saint 


mort. 


|-Etienrre, prenuer martyr,périt.de cette 

Fe r de punir, le Seigneur lui | | 
ti, sérasserrant sur la terre | 

Aussitôt le 


LARES (dieux). Lies anciens ayant 
coutume d'enterrer les corps dans les . 


maisons, le peuple crédule s'imagina 
| que les ‘âmes y demeuraient aussi 


comme des génies secourables et pro- 


. pices : de là le culte des dieux lares, 
| sous la protection dusquels on plaçait 


la prospérité des familles. On les iden- 


l'tifie-avec les Pénates, qui étaient éga- 
_léerment-des dieux domestiques. De très- 


petites statues, représentant les Lares . 


et les Pénates, étaient placées au com 


du foyer; au milieu d'elles était un 


chien, symbole : d'attachement et de 
fidélité. 


En poésie, on fait souvent usage des 


mots leres et pénales : quitter ses pé= 
mates, TEUOTr sespésrates,, 


our aban- 
donner la maison paternelle, y reve- 
nir. Virgile représente Enée sortant, 
de, Troie et emportant avec lui ses - 
dieux peénates. 


LARIGOT (boire à tire). On donne 
à cette expression d'origine suivante : 
En 1282, Odot Rigault, archevéque de 


| Rouen, ayant fait don à son église 


d'une grosse cloche, cette cloche fut 
nommée la rigaude, et comme elle 
était fort difficile à mettre en branle, 
les sonneurs avaient coutume de bien 
boire avant et après. De là on a dit 
d'un bon buveur . I boit à tire.la ri 
gaude (par corruption larigat). 


LATITUDE. La terre ayant envi- 
ron 9,000 lieues de tour, on compte à 
peu près 2,250 lieues de l'équateur au 
pôle. Cette distance (le 1/4 du méri- 
dien) est divisée en 90 degrés de cha- 
cun 25 lieues. Ainsi, au lier de dire 
qu'une ville est située à 25, à 50, à 75, 
à 100, à 1,000 lieues de l'équateur, on 


| dit qu elle est à 1v, 2, 39, 40, 400 de 
latitude septentrionale ou méridionale. 


Mais la latitude ne suffit pas 
déterminer une position See | 70 
puisqu'elle indique seulement la dis- 
tance d'un lieu à l'équateur; il reste 
encore à fixer la position orientale ou 
occidentale; c'est cette distance d'un 
lieu terrestre à un méridien convenu 
ppelle longitude. En France, 
on pren pour premier méridien celui 
qui ést supposé. passer par l'observa- 
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toire de Paris. La longitude d'un licu | 
est donc, nour nous, la distance dece | 


lieu au point le plus rapproché du 
méridien de Paris. La longitude est 
orientale ou occidentale, 


le résultat de la malpropreté, de la 
mauvaise nourriture et des privations. 
Pendant fort longtemps les lépreux 
furent un objet d'horreur et de dégoût. 


en Orient, la rapportèrent en Europe, 
où elle se répandit d'une manière ef- 


frayante. On fonda de toutes parts, | 
pour les infortunés lépreux, des hôpi- | 
taux spéciaux appelés léproscries, la | | 

de | renfermaient, dit-on, tout l'avenir de. 


dreries ou maladreries (de ladre, cor- 
ruption de Lazare, le pauvre dont il 
est parlé dans saint Luc). Dès qu’un 


cas de lépre était signalé, le malade | s OCCA 
| importantes, et on y trouvait toujours 


était conduit à l'église,*on chantait 
sur lui l'office des morts, puis on le 
conduisait à l'enclos des lépreux. Cha- 
que lépreux était obligé de porter une 


crécelle, pour avertir les passants 


d'éviter son contact, 

Xavier de Maistre, dans le Lépreur 
de la cité d'Aoste, a décrit admirable- 
ment Ja triste condition de ces mal- 


_ heureux. 


Il est reconnu maintenant que la lè- 
pre n'est pas contagieuse, mais qu'elle 
peut être héréditaire. 


LEVIER. Le levier joue un très- 
grand rôle dans la mécanique ; la plu- 


part des machines simples, les clés, | 


les ciseaux, les tenailles, les pincettes, 


les balances, les grues, ainsi que les | 


Mmadlhines 1:s plus compliquées, ne sont 


que des leviers, ou des systèmes de le- | 
viers; la machine animale n'est elle- | 


même qu'un composé de leviers. 
Archimède est le premier qui déter- 
Mina d'une manière scientifique Îles 
lois de la puissance du levier ; il avait 
une telle foi dans cette puissance qu'il 
disait : «Qu'on me donne un point 
d'appui, et je soulèverai la terre.» On 


emploie souvent cette phrase d'Archi- | q 


mède au figuré : L'imprimerte est un 
levier avec lequel on peut soulever le 
monde. 


LIGUE. On connaît dans l'histoire 
un grand nombre de ligues, mais la 


_ plus célèbre but lieu en France, et est 


connue sous le nom de la Ligue; c’é- 
tait une confédération du parti catho 


l'lippe le Long, et le dernièr par 


| l'Ancien par la sibylle de Cumes. On 


| 


A 


lique, formée par le duc de Guise, em 
1516, dans le but apparent de défendre “ 
la religion catholique contre les cal- 


4 
: . 
“ 
ser Henri IIL, et placer les Guises sur 


: | le trône. Henri IV mit fin à la ligue 

LEPRE. Cette hideuse maladie, la | 
plus redoutable de toutes les affections | 
cutanées, que le perfectionnement de 
la civilisation a fait disparaitre , était | 


|'vinistes, mais, en réalité, pour a 


en abjurant le calvinisme, en 1593. 
LIT DE JUSTICE. Le premier lit 


de justice fut tenu en 1318, sous Phi-" 


| Louis XVI, à Versailles, le 8 mai. 
| 1788. On y traitait des grands intérêts 
| de l'Etat. 
Une loi de Moïse les séparait du | 
reste du peuple. Au moyen âge, les. 
croisés, qui avaient contracté la lépre | 
| de la Bible qui sont plus particulière- 


LIVRE, On nomme : 
19 Livres sapientiaux, les livres 


ment destinés à l'instruction morale 
des hommes : La Sagesse, les Prover-. 
bes, l'Ecclésiaste et l'Ecclésiastique ; 

20 Livres sibyllins, des livres qui 
Rome, et qui furent vendus à Tarquin 
les consultait dans toutes les occasions | 


d'utiles révélations. Ils furent brûlés” 


dans un incendie du Capitole, qui eut . 


lieu un an avant la dictature de Sylla; 
50 Livre d'or, un registre sur le-. 


| quel, à Venise, étaient inscrits en let- 


tres d'or les noms de toutes les famil- 


| les nobles. 11 fut détruit en 1797, pen- 
dant les guerres d'Italie; 


4° Livre rouge, le registre secret 
des dépenses particulières de Louis XV. 
et de Louis XVI, qui se composait de” 
trois gros volumes reliés en Marocain 
rouge. 11 fut retrouvé, après les évé-" 
nements du 10 août, dans un cabinet” 


| secret du château de Versailles, et pu-” 


blié en partie par ordre de la Conven-« 
tion. k 


LONGITUDE. V. Latitude. 


LOUP-GAROU. Le peuple des cam- è 
pagnes appelait loup-garou un esprit 
malin très-dangereux, ou un sorciers 
qui,travesti en loup, courait les champs 
pendant la nuit. Sa peau était à l'és” 
preuve de la balle, À moins que celles 
ci n'eût été bénie dans la chapelle den 


| Saint-Hubert, patron des chasseurs 


ue le tireur ne portât sur lui dus 
trèfle à quatre feuilles, etc., etc. Cettess 
superstition n'a polm entièrement 
disparu ; on en trouve encore auJourss 
d'hui des vestiges chez les paysans 
de la Bretagne, de l'Auvergne el 
du Limousin. Elle était tellementim 
accréditée au moyen âge, que des mals® 
heureux, accusés de ce genre de ,s0rc6k 


| lerie, ont été condamnés au feu par le à 


4 ibunaux. Enfin, chose difficile à 
croire, les préjugés avaient tellement 
abruti les esprits À cette époque, qu'il 


s'est trouvé de pauvres diables qui 


E | 
à 1 
La 


phosés en loups, et que, possédés de 
“cette singulière folie, ils couraient les 
rues px, 22 champs en poussant des 
hurlements. 


tite que la terre; elle en est éloignée 
de 85,000 lieues. Les astronomes y ont 
observé des vallons, des montagnes et 
des volcans, mais elle n'a point d'at- 
mosphère, car on n'y remarque au- 
 cun nuage, et les rayons lumineux qui 


viennent du soleil n’y éprouvent au- 


 cune réfraction ; ce qui la rend inha- 
» bitable, du moins pour des êtres de 
._ même nature que nous. La lune effec- 
tue sa révolution autour de la Æerre 
en 29 jours et demi; c'est ce que l'on 
_enten r mois lunaire. Pengdanttoute 
la durée de cette révolution, elle pré- 


« sente toujours la méme face à laterre; | 


… c'est pour cette raison qu'on lui sup- 


| por: a forme d'un œuf, ayant sa par- | 
. tie 1: 


plus développée tournée vers la 

terre; l'hémisphère opposé ne voit 
donc jamais notre planète. 

C'est à l'attraction de la lune, com- 


v 


“ binée avec celle: du soleil, que sont 


dues les marées. 
_ Longtemps la 
bué à la lune une immense influence 


* quatre changements de lune dans l'es- 
pace d'un mois : il est donc naturel 
que des variations de température 


. coïncident avec certaines phases de la | 


| lune, sans que cet astre y entre pour 
rien. On a remarqué que la lumière 
” qui nous est réfléchie par la lune 


inappréciable les thermomètres les 
plus sensibles. 
| LUNE ROUSSE. Suivant les jar- 
les jeunes bourgeons exposés à sa lu- 


tervention de la lune, par le rapide 
rayonnement qu refroidit et qui gèle 


la lune est brillante. Lorsqu'il y a des 
nuages au ciel et que, par conséquent, 
1 les nuages, et le refroidissement est 


avec les espaces célestes. Ainsi la lune 


NOTES. 


se sont crus de bonne foi métamor- | 


superstition a attri- | 


m'affécte que d'une manière presque 


Mdiniers, la lune rousse geèle et roussit. 
-mière. Cet effet s'explique, sans l'in- 
les végétaux sous un ciel serein, quand | 
la lune est cachée, l'échange de calo- | 
ique s'établit entre les jeunes plantes 


moins considérable que lorsqu'il a lieu | 


n'est que l'indice et nullement la cause, 
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| et la prétendue influence de la une 


rousse est aujourd'hui reléguée parm 


| les préjugés populaires. 


_ LUNETTE. On est myope ou pres- 
byte, suivant que la vision distincte 
s'opère à une distance moindre ou plus 
grande que la distance commune. On 


| remédie à ces inconvénients à l'aide 


LUNE. La lune*est 49 fois plus pe- 


de lunettes, qui doivent porter des 
verres concaves dans le premier cas, 
et convexes dans le second, Ceux-ei 
diminuent la divergence des rayons 
lumineux et les font converger vers 
la rétine; ceux-là, au contraire, dimi- 
nuent la convergence de ces rayons, 
et rétablissent ainsi la netteté de la 
vue, L'invention de ce genre de lu- 
nettes est attribuée à Roger Bacon. 
Les lunettes dites lorgnette, longue- 
vue, télescope, servent à grossir ou à 
rapprocher les objets; leur invention 
est due à un lunettier hollandais, 
nommé Metius, ou plutôt à ses en- 
fants, qui placèrent fortuitement, et 
par simple jeu, un verre cancave en 
face d'un verre convexe. Cette inven- 
tion date de 1609. L'année suivante, 
cette découverte étant parvenue à la 
connaissance de Galilée, cet homme 
de génie ne tarda pas à y apporter de 
grands perfectionnements. Aujour- 
d'hui, on construit des télescopes gi 
gantesques, qui font apparaitre les 
objets deux ou trois mille fois plus 


| grands en les rapprochant. 
sur la végétation, sur la santé, sur le | 
- temps : ces préjugés sont aujourd'hui 
abandonnés pour la plupart. 11 y a | 


Le microscope est un instrument 
destiné à amplifier les très-petits ob- 
jets qui échappent à la vue simple, 
comme les infusotres, appelés pour 
cela animaux microscopiques. 


LUSTRALE (eau). C'était l'eau sa- 


| crée des anciens, laquelle était conte- 


nie dans un vase placé à la porte des 
temples; ceux qui entraient s'en la- 
vaient eux-mémes ou sen faisaient la- 
ver par les prêtres. On l'obtenait en 


| éteignant dans de l'eau commune un 


tison ardent tiré du foyer des sacri- 
fices, 


. LUTHÉRANISME. V. Protestan- 
fisme. 


MACABRE (danse). On a nommé 
ainsi, au moyen âge, une ronde infer- 
nale, peinte ou sculptée, dansée par 
des morts de toutes les conditions et de 
tous les âges, rois ou sujets, riches ou 
pauvres, Vieillards ou enfants. C'est 
une allégorie ingénieuse, figurant la 
fatalité qui condamne tous les hu- 
mains au trépas. La Mort elle-même 
dirige cette ronde infernale, se servant 


seriènt pour arclret. 


condition, l'âge, les: passions même de 
l'étre vivant. 
La danse maâcabre la plus célèbre 


Oh y voit des fous, :un/prélat allant au 
éhœur avec un chasseur et un bouffon, 
un 'môine entrainé par un diable à 
téle de coq; toutes ‘satires dirigées 


contre’ kes goûts mondains de l'époque. | 47 ou terrestre, qui est l’ensemble des. 


phénomènes qui résultént de la p 


On'cite encore celle de Saint-Maclou,. 
qui est à la fois peinte'et sculptée; on 
y vôit'Adam ét Eve, un pape, un 
triarche, un évêque, un abbé bénédic- 


tin, des ‘figures gracieuses ou des vi- | 


sages fantastiques, qui sémblént vou- 
loir, par les poses lès plus grotesques, 
provoquer l'hilarité des spectateurs. 


AELOCHIAVELISME. Cette doctrine 
détestable, qui justifie les moyens les 
plus honteux, pourvu qu'ils mènent | 
au sucebs, a été développée par le Flo-: 
réntin Machiavel, dans son livre du 


Prince, où il enseigne aux tyrans les | 


moyens de réussir, même au mépris | 
de'la j'uétite’et de l'humanité. Ce imoôt | 
est devenu le synonyme de ruse et 
d'astuüce; il se dit, par extension, des 
“étions étrangèrés à la politique, où, 
il'entre de'la'mauväise foi, de la faus- 
seté, de la: perfidte. | 
| 
MAFAGIE. Les Mages, prêtres de la! 
religion de Zoroastre, cultivaient sur- | 
tout l'astronomie, l'astrologie et d'au- 
tres sciences occultes, ce qui leur a 
fait attribuer une puissance surnatu- 
réelle, dont le souvenir se conserve en- 
uvore dans notre mot mngte.'Cet art 
‘rfétendu, auquel on attribue des ef-, 
ts “extraordinaires et merveilleux, | 
comme de soumettre à sa volonté les 
puissances supérieures, de les évo- 
quer, ét de produire, par leur assis- 
tätice, des apparitions, des charmes, 
des enchantements, des guérisons su- 
bites, etc., fut introduit de bonne 
hetre en Grèce, Mais, fruit spontarré 
de la superstition et de la fourbérie, 


en le trouve à tous les âges et chez 


tous les peuples ignorants. La Bible 
nous montre les magiciens de la cour 
de Pharaon opposant leurs prodiges 
‘aux ‘miracles de Moïse et d'Aaron. 


Dans ke Nouveau Testament, Simon, 


Surnommé le Magicien, lutte avec 
‘&aint Pierre. Aux ténps héroïques de 
la Grèce, Circé et Médée sont repré- 
‘eütlées comme de puissantes magi- 
ciennés. 


ä- 


Lé 
| NOTES. 
d'un squélette pour violon et d'un ds- | 

Quelques-unes ‘sont exéoutées avec | 
beaucoup d'art, au point de laisser de- 
vinèr sous: la nudité du squelette la || 


| quand Chartes Martel les arrêta dans 


| la province, ce ne sont plus que les 
éstioelle de Bâle, attribuée à Holbéin. | moyens d'escroquerie, Fe pr ri le 


‘ménes'sornt la A 


Lions de sectateurs,. 


|‘cellérie ont disparutdevantiies prog! ès. 
de la civilisation plutôt que devant ces 
répressions barbares, et si elles”se re“ 


produisent encore parfois au fond de 


la police correctionnelle. 


MAGNETISATE. Il y a deux sort A. 
de maägnétismie : le magriétisme #nimé- 


priété qu'a l'aimant d'attirer le aa 
et le magnélisme animal, qui ést l’in-* 
fluence qu'un homme peut exercer sur“ 
un äutre, soit au moyen de l’applica-. 
tion des mains ét de mouvement qp- 4 
pélés passes, soit même par la seûle, 
volonté, et dont les principaux phéno-" 

Je sommeil 
et le somnambulisme. Si l'ôntén croit 
les apôtres du RE meme un sujét. 
magnétisé tombe dans Une ‘sorte de” 
somnambulisme lucide; ‘alors il ‘lit. 
dans la pénsée, voié entend à travers 
les espaces, ét peut, sans avoir étudié. 
la médecine, révéler le sfége d'une 


| maladie et irrdiquer les rémèdés pro-. 


pres à la guérir, etc., etc. C'est Mes- 
mer, médecin ailémand, qui proclarda | 
le premier l'existence du magnétisme, 
animal, La doctrine du magnétisme 
n'a pas encore pu prendre Sa place” 
dans la science; cependänt, 11 paraît 
certain aujourd'hui que tout n'était 
pas imaginaire dans la découverte de” 
Iesméer; mais, comme les phénomè- 
nes magnétiques se prétent facilement” 
au merveilleux, ils ont été le plus sou-, 
vent défigurés par la superstition Ow% 
exploités par le charlatanisme. » 


MACIONTÉTISMIE. Religion fondée 
par Mahomet, et dont les dogmes prin- 
Cipaux, consignés dans le Côram (V. ces 
mot), sont l'urité de Dieu, l'immortass 
lité de l'âme, un paradis avecrtles jouis= 
sances sensuelles, la prédestination et 
le fatalisme. Le ‘Coran autorise, enm 
outre, la polygamie. Les armes dés 
A rue” h ropagèrent céttérelhgion dan 
toute l'Asie, en Afrique, et les farouss 
ches sectateurs du prophète menass, 
çaient d'envahir l'Europe entières, 


lès plaines de Poitiers. Quoiqueren dés 
cadence, le mahométisme règne encore 
aujourd'hui dans l'Asie occidentale 


dans l'Afrique ‘septentrionale et en 


Turquie. ‘11 compte environ 100 ils 
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_MAMMIFPERE. (du latin manma, | que la lune est plus/près de la terre, 
Mmamelle,.et fero, je porte). La classe | et aux époques des nouvelles et mes 
des mammifères est lapremière du rè- | nes lunes, c'est-à-dire lorsque le soleil 
gne animal: À sa tête est. l'homme, qui | et la lune sont en conjonction et en 
“seul est dimane ; les qguadrumanes | opposition, parce qu'alors l'effet, si- 
“viennent après. Les autres mammife- | multané de leur attraction se fait sen- 
res-sont.les carnassiers, comme Le lion, |! tir, Lorsque les eaux ont atteint leur 
le tigre, le renard; les pachydermes, | plus grande élévation, elles restent 
“comme le cheval, l'hippopotaine, l'élé- || quelques instants stationnaires, c'est. 
phant;lerhinocéros, remarquables par |: le moment de la haute mer ; parvénues 
l'épaisseur de leur peau; les riminants, | à leur plus basse dépression, elles de- 
# le bœuf, lé chameau, qui se-| meurent quelques moments-en,repos; 
di Rue eRnIonrs quatre estomacs ; | c'est celui de la basse mer. 
“les cétacés, comme le dauphin, la ba- | Les mers intérieures, comme la mer 
? à #Q qui manquermt de membres pos- | Caspienne, la mer Noire, la mer. Mé- 
‘térieurs; les rongeurs, comme le rat, | diterranée, n'ont que des marées à 
l'écureuil, qui n'ont jamais plus que | peine appréciables. 
deux sortes de dents, incisives et mo- 
_ laires, et les édentés, comme l'unau, 
le paresseux, qui manquent entière- 
ment: de dents. 
.  Tous.les mammifbres ont des ma- 
_ melles, des poumons, un cerveau et un 
Cœur ; tous, à l'exception des cétacées, 
1 sont munis de quatre extrémités ou 
membres, que l'on nomme jambes, - 
bras ou pattes, Voici, du reste, les 


j | nana et caractères qui distinguent 
es mammifères : 19 ils portent des 


| mamelles ; 29 ils sont vivipares; 30 ils 
| respirent par des poumons. C'est 

parmi eux que se trouvent les ani- 
+ maux de la plus grande taille. 


 MANICHERMA, Disciples de Ma- 
nès qui, pour expliquer le mélange du 
bien et du mal, attribuait la création 
_à deux principes, l'un essentiellement 
: bon qui est Dieu, l'esprit ou la lu- 


| 
\ 


AT THE 


l'A 
7 
la 


 MARSEILLAISE, Composé en 
1792 pour l'armée du Rhin, cet hymne, 
| dûù, paroles et musique, à un officier 
InNdu génie, Rouget de l'Isle, en garnison 
1 à Strasbourg, reçut de son ahteur le 
titre de Chant de querre de l'armée du 
Rliin ; mais bientôt les fédérés mar- 
 seillais l'ayant fait connaitre les pre- 
| miers À Paris, on l'y baptisa du, nom 
de Marseillaise ou Hymne des Mar- 
| seillais, nom qui lui est resté.  % 
Ba dernière sitrophe : 
Nous entrerons dans. la Carriére. 
que nos aînés n'y seront: plus. 
ous y trouverons leur poussiere 
Et la:trace de leurs vertus. | 
Que moins jaloux de leur suruivre 


; 
L D 
LU 


ue de, partager, leur cercueil. 
Nous. aurons le sublime. orgquail. 
De les venger au, de les suivre. 


est d'André Chénier. AE ER | 

| Le chant national des Anglais este 
God save the king, ou (le quenn (Dieu 
| sauve le roi ou la reine). 


2 SMS en ee ee ce ee — 


_ Mière; l'autre essentiellement mau- 
_ vais qui est le Diable, la matière ou 
. les ténèbres. On a, par suite, étendu 
le nom de manichéisme à toute doc- 
_ trine fondée sur les deux principes 
… opposés du bien et. du mal. | 
» Le manichéisme était emprunté, en 

grande partie, à la religion de Zo- 

roastre, 


MARCOTTE, V, Bouture, 


_  MAMRER, L'influence de la lune 
» sur les marées est aujourd'hui bien 
- connue. Lorsque cette planète est per- 
pendicujaire au-dessus des eaux de la 
!, mer,elle les attire à elle, et les oblige 
de s'élever jusqu'à une certaine hau- 
teun; c'est ce qui produit le flur, ou 
 marée-montante. Après ce passage de 
la lune, les eaux que cet astre avait 
suspandues, n'étant plus attirées, doi- 
vent retomber par leur propre poids, 
et former ce qu'on appelle le reflur: 
» où marée descendante, On a remarqué 
- Que les marées sont plus fortes lors- 


MATÉRIALISTE, Partisan d'un 
système pAUospAIque qui, n'admnet 
dans l'univers d'autre existence qua 
celle de la matière, niant ainsi celle 
äes esprits, c'est-à-dire de l'âme et de 
la Divinité. Dans l'antiquité, Démo- 
crite et Epicure, expliquant l'origine 
|| des choses phr le mouvement des alo- 
mes, étaient matérialistes, Au, XVIe 
| siècle, Hobbes, d'Holbach, Lamettrie, 

Diderot professaient le matérialisme; 
mais @es funestes doctrines ont été vir- 
 torieusement combattues à toutes les 

époques par les philosophes du carag- 
tère le plus élevé, Platon, Gicéro, 

Descartes, Bossuet, etc, 


MAUSOLEE, Arthémise, reine de 
 Carie, fit élever à Mavaole, ton épou 


un magnifique monument qui avait 
187 mètres de circonférence, sur 47 d) 


+ 
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hauteur, et qui passait pour une des 
sept merveilles du monde. Depuis, le 
nom de mausolée a été donné à tout 
monument sépulcral somptueux. 


MECENE, Favori et ministre d'Au- 
guste ; il se servit de son crédit pour 
encourager les lettres et les arts. Vir- 

Le, Horace, Properce, furent com- 
blés de ses bienfaits. Depuis, le mot 


Mécène est devenu le synonyme de 


rotecteur des lettres, des sciences et 

es arts: Fouquet fut le Mécène de 
La Fontuine; Colbert se montra le 
Mécène de fous les hommes illustres 
du siecle de Louis XIV. 


MÉGERE. V. Furics. 


MÉNECHME Cette expression, qui 
désigne un type de ressemblance, vient 


du titre d'une comédie de Plaute, dont 
toute l'intrigue roule sur les équivo- | 


ques auxquelles donne lieu la ressem- 
blance parfaite des frères Meéncchmes. 
Cette comédie a été heureusement imi- 
tée par notre second poëte coruique, 
M es 


homme le plus extraordinaire a | 
eu son ménechme; si l'on rencon- 


trait son véritable ménechme, ce ne 
serait pas la personne que l'on aime- 
rail le mieux. 


MENTOR. Ce nom désigne un ami 
fidèle, un conseiller prudent, un guide 
sûr et éclairé, parce qu'ainsi s'appe- 
lait l'ami auquel Ulysse, avant de 
s'embarquer pour la guerre de Troie, 
avait confié le soin de sa maison, Mi- 
nerve, dit la Fable, prenait souvent sa 
re et sa voix pour engager le fils 
valeur et de la prudence de son pére. 
Cette tradition a été adoptée par Fé- 
nelon dans son Télemaque. 

On dit, en employant ce mot comme 
uom commun : Ce jeune élourdi au- 
rail bien besoin d'un mentor. 


KIT. La mer couvre près des trois 
quarts de la surface de la terre, et 
elle occupe beaucoup plus de place 
dans l'hémisphère austral que dans 
l'hémisphère boréal. Parmi toutes les 
raisons que l'on a données de Ja sa- 
lure des eaux de la mer, la plus plau- 
sible est celle qui l'attribue à des 
bancs inépuisables de sel, qui se trou- 
véraient au fond de l'Océan. La pro- 
‘ondeur des mers est très-variable; il 
existe des points où les sondes n'ont 
pu toucher le fond, ce qui fait suppo- 
ser une profondeur de huit à dix mille 
mètres. Le fond de la mer offre donc 


NOTES, 


lysse à ne point dégénérer de la 


+ 


| terre, il y existe des vallées analogues 


| rines, 


ner sur l'infini (temps et espace) 


| l'homme : 


des inégalités comme la surface de la. 
à celles qui coupent les Pyrénées, les 
Alpes, et, en général, toutes les chat- 
nes de montagnes; les iles de peu d'é- 4 
tendue ne sont que les sommets de" 


L. 


quelques hautes montagnes sous-ma- M 


MERIDIEN. Ce grand cercle, qui M 
passe par les pôles de la terre, et qui 
partage la sphère en hkémisphère orien- “ 
tal et hémisphére occidental, s'appelle 
ainsi parce qu'il est 1idi pour tous 
les lieux par lesquels il passe lors- 
que le soleil est parvenu à ce cercle. 
Un homme qui irait d'un pôle à l'autre « 


| par une ligne droite ne changerait pas | 
| de méridien, au lieu qu'il en change- 
rat à chaque 


pas, s'il allait sur une 
ligne droite d'orient en occident, ou 
d'occident en orient. Il y a donc au- 
tant de méridiens qu’on peut prendre 
de points sur l'équateur. 


. MERVEILLES DU MONDE (es 
sept). Nom donné par les anciens à 
sept ouvrages admirables d'architec- 
ture et de sculpture, et sur le choix 
desquels les ‘auteurs ne sont pas tous 
d'accord. Ceux qu'on désigne le plus 
ordinairement sous ce nom sont:,1° les 
pyramides d'Egypte; 29 les jardins 
suspendus et les murs de Babylone ; 
39 le phare d'Alexandrie ; 4° le colosse 


| de Rhodes ; 50 le Jupiter Olympien de 
| Phidias ; Go le temple de 
_ Ephèése ; 70 le tombeau de Mausole, 


Miane « 


METAPHMYSIQUE Savoir com- 
ment les idées nou$wvierinent; rose 
. dis- 
cuter sur les causes de nos sensations ; 
établir une comparaison entre l'in- 
stinct des animaux et la raison de , 
toutes ces questions relè- 
vent de la métaphysique. 

Ce mot se prend quelquefois en mau- 
vaise part, pour désigner l'abus des 


| abstractions. 


On pourrait définir la métaphysique 
la science qui a pour objet l'étude des 
idées abstraites. 


MÉTEMPSYCOSE. Le dogme de 
la transmigration des âmes d'un eorps 


eee du us: » 


| à un autre est d'origine indienne. Cette « 
| croyance passa de l'Inde en Egypte, 


d'ou, plus tard, Pythagore l'importa 
en Grèce. On trouve le dogme de la « 
métempsycose mêlé à la religion de 
presque tous les peuples anciens. IL M 
devait conduire ceux qui l'admettaient 
à défendre l'usage des viandes, comme 
exposant l'homme à se nourrir de la 


thair de l'un des siens : aussi l’absten- 
tion des viandes a-t-elle été une des 
p AE Acte fondamentales de la re- 
4] gion | 

y Lai 

tempsycose était une ébauche impar- 
faite et ‘zrossière du dogme de l'im- 
mortal’é de l'âme. 


Û ablissement du système métrique, il 


mesures usités en France aucune uni- 
formité. Cet état de choses présentait 
de graves inconvénients. Les provin- 
ce %es plus rapprochées étaient com- 


-mercialement isolées les unes des au- | 


tres. En 1790, un décret de l'Assem- 
lée constituante chargea l'Académie 
des sciences d'rganiser un meilleur 


étalon, une unité de mesures, qui ser- 
wit de base à toutes les autres ; et pour 
tque cette unité fût désormais inalté- 
trable, on résolut de la prendre dans 


tMéchain et Delambre furent donc 
chargés de mesurer la longueur du 


.millionième partie de cette longueur 
fut prise pour unité de mesure et re- 
 çut le nom de metre. C'est le mètre 
qui sert de base à toutes les autres 
unités du nouveau système, qu'on a 
Rrpelés pour cette raison, systéme mé- 


‘établissement de ce système est 
‘une des inventions les plus utiles à 


Belgique, l'Espagne, etc., l'ont déjà 


les autres nations suivent cet exemple. 
_ MIGNARDISE. Pierre Mignard, 
célèbre peintre du temps de Louis XIV, 
-excellait dans le portrait et était le 
meilleur coloriste l'époque. Ses ta- 
-bleaux étaient si soignés, que, depuis, 
“on 2 nommé mignardise le défaut des 
ouvrages dans lesquels le soin est 
porté à l'excès, et qui paraissent peu 
maturels. 


MIRAGE. Ce phénomène d'optique 
est dû à l'échauffement ou à la raré- 
faction inégales des couches de l'air, 
wt, par suite, à la réfraction inégale 
des rayons du soleil. Cette circonstance 
se rencontre dans les grandes plaines 
sablonneuses fortement échauffées par 
lies rayons solaires; les couches d 


Bimmédiatement en contact avec le sol, 


e trouvant à une température plus 
‘levée que la couche supérieure, et 
lant, par conséquent, moins denses, 


NOTES. 


on y aperçoit distinctement les images 
droites et renversées des objets placés 
à l'horizon. 

brames et de la philosophie | 
agoricienne., La doctrine de la mé- 


MÉTRIQUE (systéme). Avant l'é- | 
m'existait entre les différents poids et | 


système. 11 s'agissait de déterminer un 


1a nature elle-même. Les académiciens 


quart du méridien terrestre. La dix- | 


adopté, et il est à désirer que toutes 


air 
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Le mirage a été souvent observé par 


l'armée française pendant l'expédition 
d'Egypte. Le sol de la basse Egypte 


est une vaste plaine dont l'uriformité 
n’est interrompue que par quelques 
éminences où sont placés les villages. 
Lorsque la surface du sol est échauf- 
fée par la présence du soleil, le ter- 
rain semble terminé par une inonda- 
tion générale, chaque monticule pré- 
sente au-dessous son image renversée, 
comme s'il était entouré d'eau. A me- 
sure qu'on avance, on découvre le sol 
et la terre brülante, au lieu même où 
l'on croyait voir le ciel ou quelque au- 
tre objet. 


MOMIES. Corps embaumés, con- , 
servés presque intacts depuis un grand 
nombre de siècles en Egypte, et dont 

lusieurs figurent dans nos musées. 
ta couleur des nomies est d'un brun 
foncé, souvent noire et luisante; le 
corps, aussi dur et aussi sec que du 
bois, répand une odeur aromatique 
particulière, et a un goût amer. Il est, 
à l'exception de la face, entièrement 
enveloppé d'étroites bandelettes, si lor- 
tement assujetties et tellement péné- 
trées par les baumes, qu'elles semblent 
ne faire qu'une masse avec lui. La 
face en est si bien conservée que, quel- 
quefois, les yeux ontencore leur forme. 
Les momies égyptiennes sont les plus 


| anciens débris humains qui nous soient 
l'humanité. La Suisse, le Piémont, la | 


âärvenus. L'usage des embaumements 
ut tout à fait négligé au moyen âge. 
M. Gannal l'a fait, pour ainsi dire, 
revivre de nos jours. Sa méthode, ou, 
si l'on veut, son secret, consiste À in- 
jecter, par les artères du cou, un li- 
quide doué de propriétés antiputrides. 


MOYEN AGE. On comprend sous 
ce nom le temps qui s'est écoulé de- 
puis la chute de l'empire romain (435) 
Jusqu'à la prise de Constantinople par 


{ Mahomet 11 (1453). C'est la période de 
| temps qui sépare l'antiquité des temps 


modernes. Le moyen âge fut une épo- 
que de barbarie et d'ignorance ; c'était 
le règne de la force brutale; tout se 
décidait l'épée à la main; alors un 
gentilhomme aurait cru déroger S'il 
avait étudié quelque science. On trouve 
eucore cette singulière phrase: an bas 
de quelques vieux parchemins : … æ 
déclaré ne pas savoir signer, vu sa 
qualité de gentilhomme, Le peuple, at 
taché à la glèbe, était réduit aux der- 
niers degrés de misère et d'abrutisse- 
ment; les littératures grecque et la- 


La 


à 


F 
4 


._branches en cadence. La Fable et 
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tine n'étaient plus cultivées qu'au fond | culiers qui nous sont demeurés 6 
de quelques monastères. Des famines | le nom de notes, et qui forment 
fréquentes, des maladies contagieuses | aujourd'hui la- langue 
décimaient la société, Tel est le triste | toute l'Europe. 


et hideux tableau que l'histoire retrace | 
de cette période de mille aus, qui MIUTESME. Cette maladie-se tr 
le plus souvent jointe à la surdité, 6 d ont 


forme le moyen âge. 

elle est le résultat. En effet, silese 

muet ne parle pas, ce n'est pas < 
lui qe suite: de 1": à rfection de —. pr 

ane de la parole, c'est parce ; 

Jemais entendu parler. Ce …— e 
naissance à été considéré j eee 
comme incurable, Le mutdsme | 
néanmoins être accidentel, et prove 
nir d'une conformation. défectueuse d 
la langue, 

On doit au célèbre abbé de I 1 
à son successeur, l'abbé Sicard, un 
système d'éducation, au moyen duqu 
les sourds-rnuets suppléent par 
_ signes, dont un alphabet manuel leur! 
donne la clé, aux organes qui leur. 
manquent, On les exerce aussi à com- 
prendre la parole de l'interlocuteur. 
par le mouvement des lèvres, et l'onest 
parvenu à leur faire articuler des sons, 
| à les faire parler, quoique me Us 
dant pas eux-mêmes, 

ll existe en France plusieurs insti 
tuts de sourds-muets, dont les plus re. 
marquables sont ceux de Paris, de. 
Lror et de Bordeaux, 

De temps en temps, l'enseignement | 
et la méthode curayive reçoivent de. 
nouveaux perfectionnements. Sans” 4 
donte on n'arrivera jamais à unegué-" 
rison complète, et des améliorations. 
ne seront que ; œuvre du temps, de Ia. 
science et de la charité, 


NALADES, V. Divinités secondair 


MUSES. Filles de Jupiter et de 
Mnémosyne, les Muses, suivant les an- 
ciens, Pt aux arts libéraux, | 
sartout à l'éloquence et à la poésie. 
Kiles étaient sœurs, pour montrer que 
tous les arts s'enchainent. Clio prési- 
dait à l'histoire, Euterpe à la musique, 
Thalie & la comédie, Melpoméne à la 
tragédie, Terpsichere à la danse, 
rate à l'élégie, Polymnie à la poé- 
sie lyrique, ÜUranie à l'astronomie, en- 
{in Calliope à dl'éloquence et à la poé- 
sie héroïque. 

Les poètes sont appelés les favoris, 
ds nourrissons des Muses: s'armer 
du potmard de Melpemène, chausser 
ie brodequin de ‘Fhalie, sont des ex- 
pressions très-usitées qui signifient 
composer ou jouer des tragédies, des 
comédies. 

Les Muses habitaient avec Apollon 
le Parnasse, le Pinde et l'Hélicon, 
montagnes dont les noms s ‘emploient 
figurément dans quelques locutions 
relatives à la poésie. 

IE est am somsnet de l'Hélieons il est 
au bas de l'Helicon, pour dire : c'est 
ne grand poële ; c'est un Mauvais 
poele. 

Là ooulaient le ruisseau du Per- 
messe et, La fontaine d'ffippocrene, que 
iecheval Pégase, dit la Fable, avait 
fait jaillir d'un coup de pied. De là 
vient qu'avoir bu les eaux de L'Hippo- 
créne, signifie : avoir Le lalent de la 
DOS ie. 


7 4 ' 3 D 


N. 


NARUTISSE, Jeune Thespien d'une | 
grande beauté. Narcisse, dit la Fable, 
ayant méprisé l'amour de la nymphe” 
Echo, les dieux l'en punirent, en le“ 
rendant amoureux de sa propre imagel« 
Désespéré de ne pouvoir la posséder,” 
il se noya dans la source où 1 la con: 
ftemplait. Le mot Murcisse & pren 1} 


MUSIQUE. La musique a été con- 
nue de toute l'antiquité; chaque peu- 
ple a, dans son histoire, un ou plu- 
sieurs personnages auxquels il en at- 
tribue l'invention. Chez les Grecs 
c'étaient Apollon, Orphée, Linus et | 
Amphion. Suivant les poètes, ce der- are un homme amoureux 
nier bâtit Thèbes aux sons harmonieux | figure, ou simplement pour un jo Li 4 
de sa iyre; les pierres, sensibles à la | garçon : C'est un vrai Narcisse 
douceur de ses accents, accourarent et 
se plaçaient d'elles-mêmes Les unessur 
‘es autres. Les animaux farouches ve: 
aient aux sons de ln Îyre du divin 
‘Orphée, et les arbres mpeg leurs 


NAVIGATION. L'origine de Ja 1 
vigation se perd dansla green 
et l'histoire de ses progrès n'est autre 
que lle de la civilisation. Dès " 
sp la plus reculée, on trouve pi 

‘arbre creusé, dont se servent 
les naturels de l'Océanie. 4 | 

L'histoire de la navigation comprend 
deux âges distincts. l'un traversant 
toute l'antiquité et venant «= penére” 


l'Histoire parlent de la flûte de Pan, 
es ser so de Jéricho, de la harpe 
de Dar 
L'italien Gui d'Arrezzo imaginm les 
lignes, les portées et des signes parti: 


bites temps de barbarie qui ont 
niviVempire romain. Privés de guide, 


ment des côtes; le seul grand voyage 

l'histoire ancienne fasse mention, 

h celui qu'exécutèrent autour de l' À 

friqu 1e, ordre du roi d'Egypte Né- 

ch: s vaisseaux phéniciens. 

“Au D enerronnt du xive siècle, 
ne tion de la boussole, qui permit 
enfn aux navigateurs de s'élancer à 

tr ner POuéan. marque la deuxième 

e de la navigation. En 1492, Chris- 

Colomb découvre l'Amérique ; - 

Prav8. Vasco de Gama double le ca 

Bonne-Espérance, et, en 1519, Ma- 

Rein exécute le premier voyage au- 

Nour du monde. De nos jours, l'appli- 

gs de la vapeur à La navigation, 

rimant a voile et en permet- 

x nt & ver l'inconstance des vents, 


ouvelle. 

“Les Phéniciens et les Carthaginois 
A à. ve près les seuls naviga- 
L te l'antiquité. Vers la fin du 

Te [e) yen. vs la navigation fleurit chez 
s Hollandais, les 'énitiens et les Gé- 
Enoix; enûn, de nos jours, le scepine de 
- la mer bebe passé aux mains de l'An. 

leterre, de la France et des Etats- 
Dnis. 


æ 


J CIE. Cette sorte de di- 
vins ation, qui consistait à évoquer les 
morts pour les consulter sur l'avenir, 
très en usage chez les Grecs. 
C'est ainsi que, dans Homère, Ulysse 
que l'ombre de Tirésias. Les an- 
uils pratiquèrent de bonne heure 
LM él: eo avant la bataille de 
| Gelhoëé, Saül va trouver la peu 
d'Endor, et lui ordonne d'évoquer 
l'ombre ‘de Samuel, Les nécroman- 
lens ont joué un grand rôle dans 
put le Le âge. Le progrès des lu- 
ï la raison à node 


«5 superstitions. 
 NECTAR V. Ambraïisie. 


| _ NEFASTE. Ce mat se disait, chez 
Be give des jours de deuil et de 
ri ristesse, regardés comme funestes, en 
né moire de quelque disgrâce éclatante 
le romain. L'anniversaire des 
ournées de l'Allia et de Cannes était 
n jour néfaste. Ce mot s ‘applique au- 
ou d'hui encore à l'histoire d'un peu- 
se. à la vie particulière des indivi- 
: Le 18 juin (anniversaire du dés- 


| Cu aT 


AR 


r méfaste. L'anniversaire de 
a mort d'un fils unique est toujours, 
Our sa-mére, un jour méfaste. 


NOTES. 


iteurs d'alors s'écartaient ra- 


emble donner naissance à une ère | 


e de Waterloo) est pour la France | 
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NEGRE, Nom donné spécialement 
aux habitants de certaines contrées de 
l'Afrique, QE la Guinée, de la Séné- 
ganbie, de la Cafrerie, ete, qui fur- 
ment une race d'hommes noirs, infé- 
rieure en intelligence à la race blan- 
ché, dite race caucasienne. La colora- 
tion de la peau parait ètre due, chez 
les nègres, à lintiuence du climat. 
C'est une modification acquise qui de- 
vient transmissible et héréditaire ; mais 
il est généralement reconnu aujour- 
d'hui qu'une famille nègre, transplan- 
| tée dans nos. climats, arriverait à la 
couleur blanche après quelques géné- 
rations, et sans mélange de races. (V. 
Traite des noirs.) 


NEIGE. Quand l'air est à une fem- 
Émile de zéro, la pluie tombe 

à l'état de neige, formée par la cris- 
| tallisation tranquille des gouttes d'eau, 
Si l'air est agité, elle tombe elt flocons 
irréguliers ; mais s'il est parfutement 
calme, c'est sous forme d'étoiles à six 
rayons. L'influence de la neige sur la 
conservation des plantes est un fait 
reconnu; elle Les garan üt contre le 
froid, et ‘donne plus d'action à la vé- 
| gétation, que le printemps développe 

ensuite. 


NÉMÉSIS Déesse de la vengeance, 


une insolente prospérité, Elle avait 
des ailes, ve signifier que le châti- 
ment suit rés le forfait. Un poëte 
de nos jours, ébdlens, en à fait le 
ütre d'un recueil de satires politiques 
trés-mordantes. 


NÉRÉIDES. 
_ daires. 


V. Divinilés secon- 


OBELINQUES. Monuments reli- 
gieux, 
monolihes (d'une seule pierre). Ils 
sont couverts d'hiéraglyphes, c'est-à- 
dire d'inscriptions composées. de fizu- 
res d'animaux et de divers.objets gra- 
|'vés ou sculptés, inscriptions dont les 
savants n'ont trouvé qu'en partie la 
clef, On fait remonter leur crigine aux 
temps antérieurs à Moïse. Les obé- 
hsques ornaient en Ervpte l'entrée des 
temples et des palais, et décoraient les 
places publiques. Les Romains en ont 
fait transporter beaucoup à Rome, et 
Paris en possède un, magnifique qui 
date de Sesostris, et vient de Lougsor, 
village situé sur les ruiues de Thèbes. 
Le mot obélisque vient du grec obeles, 
| aiguille, * 


ui étaient pour la plupart des, 


cette divinité mythologique était char- 
| £ée de punir le crime et de renverser 


1 


ï 

; 
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0: | NOTES. 
OC (langue doc et langue d'oil). Une 


seule langue règne aujourd'hui dans 
toute l'étendue de l'empire français; 
c'est la langue française, qui a pour 
archives le Dictionnaire de l’Acadé- 
mie. Il n'en a pas toujours été ainsi : 


lors de l'invasion des Barbares, il se | 


forma une langue composée de latin, 


de franc et de celtique, appelée langue | 
romane. Au moyen âge, elle formait | 


deux dialectes principaux : l'un, au 
sud de la Loire, était appelé lanque 
d'oc; l’autre, au nord, appelé langue 


d'oil. Ces dénominations venaient de 


la manière différente de prononcer le 
mot oui, qui, dans le Midi, se disait 
oc, et dans le Nord oïl., A partir de 
Hugues Capet, le duché de Paris ayant 
successivement absorbé toutes les pro- 
vinces du Midi, le dialecte du Nord, 
c'est-à-dire la langue d'oil, prévalut 
sur la langue d'oc, et forme aujour- 
d'hui la langue française. Mais ce qui 
caractérisait principalement ces deux 
dialectes primitifs, c'est que les mêmes 
mots se rencontraient dans l’un et dans 
l'autre, avec cette seule différence que 
la voyelle ou du Midi se prononçait 
eu dans le Nord. Ainsi, dans la lan- 
guëe d'oc, ou dialecte provençal, on di- 
sait et on écrivait flours, plours,; et 
dans la langue d'oil, ou dialecte pi- 
card, fleurs, pleurs. 


ODYSSÉE. Célèbre poëme grec, où 


Homère raconte les voyages d'Ulysse, 
roi d'Ithaque, errant de contrée en 
contrée, après la prise de Troie, pour 
retourner dans sa patrie. De là vient 
que ce mot s'emploie familièrement 
et par laisanterie pour désigner un 
voyage semé d'aventures variées et 
singulières : Racontez-moi votre odys- 
sée. 


ŒDIPE. La Fable rapporte qu'Œ- 


dipe devina l'énigme du sphinx, mons- 
. tre qui désolait les environs de la ville 


de Thèbes, et qu'il reçut la couronne 


en récompense. De là vient qu'on donne 
Œdipe à celui qui trouve fa- 


le nom d 
cilement le mot des énigmes, des lo- 
gogriphes, ou la solution de questions 
obscures : 11 faudrait être un Œdipe 
pour deviner ce que vous voulez dire. 


OIL (langue d'). V. Oc. 


OLYMPIADE. Cette période de 
quatre ans, qui servait aux Grecs pour 
compter les années, est due aux fêtes 
Célébrées à Qi$ÿmpie en l'honneur de 
Jupiter, et qu'on A+ gps jeux olym- 
piques ; 25 olympiades correspondent 
donc à un siècle, La première olyrm- 


l'an 103 après l'institution des jeux 


que, si l'on considère le monde dans 


_port au tout. Cette doctrine qui, au 


| dée de la sagesse et de la bonté de 


et qui souvent le fait sortir du mal 


| malléable et le plus 


au Mexique, et, depuis une quinzaine 
| d'années, en Californie et en Australie 
| Plusieurs rivières charrient des pail 


signe représentatif de la richesse eëm 
| de la puissance. Les alchimistes lu 


| faisaient aux questions qui leur étaienèt 


piade date de l’an 776 av. J.-C.: la n 
dernière se compte de 392 à 996. La 
3e année de la 26€ olympiade signifie” 


olympiques. 


OPTIMISTE Partisan du système. 
de l’optimisme, “qui ne voit dans Île 
monde moral ou physique qu'un élé- 
ment de l'ordre universel, et affirme 


son ensemble, tout est bien par rap- 


remier abord, semble être en contra-s 
iction avec les faits, s'appuie sur l'i-" 


Dieu, qui n'a pu vouloir que le bien, “ 


même. 11 n'est pas difficile, en effet, = 
à une sage philosophie de prouver que: 
la faim, la soif, la douleur même est, 
un bien. L'optimisme sert de base à la, 
philosophie de Leibnitz. | ‘4 

Le pessimiste, au contraire, croit 
que tout va au plus mal dans ce 1 
monde; il tire des fléaux, des mala-"” 
dies, etc., les raisonnements sur les-"= 
quels il appuie son système; mais On 
n'est guère pessimiste que par l'igno- 
rance de certaines causes finales iont ” 


Î 
* 


| Dieu s'est réservé le secret. 


OR. L'or est le Hs pur, le plus 
uctile de tous les 
métaux. On peut le réduire en feuilles … 
d'un neuf-cent-millième de mètre d'é-" 
paisseur, Le poids de l'eau étant de 1, 
celui de l'or ést d'environ 19 1/4. II 
n'entre en fusion qu'à une tempéra-… 
ture de 1,900 degrés. On le trouve le, 


à l'état pur ou natif. Les er car s 
Chili, s, 


plus souvent dans le sein de la pue à 


mines d'or sont au Brésil, au 


lettes d'or dans leurs sables. Un kilo 
gramme d'or pur vaut 3,444 fr. 44 cent, 


A poids égal, l'or vaut quinze fois etsù 


demie plus que l'argent. Ce métal a 
été de tout temps, pour l'homme, lee 


attribuaient des propriétés surnatuss 
relles, et faisaient de longues, maissa 
vaines recherches, pour transmuter lese 
autres métaux en or. er "1 


ORACLES. Par ce nom, on entend 
plus particulièrement les réponses quessss 
dans la croyance des paiens, les dieuxpx 


adressées. À Delphes, le dieu parlait 
par la bouche d'une prétresse appel se «5; 
pythie, pythonisse ou sibylle. Pour 


é 
A 
à 


rendre ses oracles, la pythie, après un 


les de laurier, et, en proie à une exal- 


cette plante, elle montait sur un tré- 
pied placé au-dessus d'une ouverture 
d'où sortaient des vapeurs méphiti- 
ques. Tout son corps alors frémissait, 
ses cheveux se dressaient, et sa bouche 
“écumante et convulsive répondait aux 
questions qui lui étaient adressées. 
Après l'oracle de Delphes, les plus cé- 
h lèbres de l'antiquité furent, chez les 


daure, etc. En Italie, on cite en pre- 
 mière ligne la sibylle de Cumes. Chez 
* les Gaulois, il y avait aussi des pré- 
E tresses qui rendaient des oracles. 

- On a beaucoup disputé sur les ora- 

cles ; les uns les attribuant à la four- 
E berie, les autres à une espèce de se. 
W conde vue assez semblable à la luci- 
. dité somnambulique. Ce qu'il y a de 
certain, c'est que les oracles étaient 
“ toujours rendus de manière à avoir 
. raison, quel que fût l'événement. Pyr- 
. rhus, ayant consulté l'oracle sur l'is- 
» sue de la guerre qu'il allait entre- 

prendre contre les Romains, en reçut 
_ cette réponse : 


Aio te, Eacide, Romanos vincere 


 poôsse, Ce qui présente cette double si- 
» gnication : Je te dis, | 
- (u peux vaincre les Romains. — Je te 
» dis, fils d'Eaque, que les Romains peu- 
… vent (e vaincre. Pyrrhus interpréta 
| ces paroles dans le premier sens, et il 
…_ sen trouva mal; mais l'oracle avait 
_ toujours raison. 


ORANG-OUTANG. Cet animal, de 


la famille des singes, est celui qui 
offre le plus de ressemblance avec 
l'homme. Son intelligence et sa con- 
formation en font, en quelque sorte, 
un étre intermédiaire entre l'homme 
- et la brute. Il a trente-deux dents sem- 
blables à celles de l'homme, et est dé. 
pourvu de queue. Seul de tous les 
quadrumanes, il offre l'os lingual et 
de foie semblables à ceux de l’homme, 
Il est plein de force et d'agilité, et sa 
taille dépasse quelquefois 2 mètres; il 
. se tient ordinairement debout sur les 
Pieds de derrière. On le trouve, en 
» Asie, dans les forèts de Sumatra, et, 
en Afrique, dans les régions voisines 
> de l'équateur. On ne sait encore que 
fort peu de chose sur ces singuliers 
animaux, faute d'avoir pu jusqu'ici 
en étudier suffisamment un de l'âge 
adulte; tous ceux qui ont été amenés 
vivants en Europe n'ont pu supporter 
des rigueurs de nos climats. 


4 


jeûne de trois jours, mâchait des feuil- | 
tation aidée sans doute par le suc de | 


| originairement que la bannière de l'ab- 
| baye de Saint-Denis. C'est Louis VI 


Grecs, ceux de Jupiter, à Dodone ; d'A- 
pollon, à Délos; d'Esculape, à Epi- 


ls d'Eaque, que 
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ORIFLAMME, Cette célèbre ban- 
nière de France, ainsi ap,elée parce 
qu'elle était formée d'un étendard 
rouge semé de flammes d'or, n'était 


qui,-le premier, la fit porter officiel- 
lement à la tête de l'armée française 
en 1124, en marchant contr: l'empe- 
reur d'Allemagne, Henri V. On ne la 


| voit plus reparaître après la bataille 


d'Azincourt (1415). La crédulité de 
nos pères comparait l'oriflamme à un 
alladium, dont la vue devait mettre 
‘ennemi en fuite. 


OSTRACISME. Les Athéniens, 
après la chute du tyran Pisistrate et 
de ses deux fils, établirent l'ostracisme, 
qui consistait à prononcer, par voie 
de suffrage universel, l'exil des ci- 
toyens dont ils redoutaient la puis- 
sance où l'ambition. Le bannissement 
devait durer dix ans. et n'était point 
infamant. Miltiade, Thémistocle, Aris- 
tide, Cimon, en furent victimes. Les 
citoyens écrivaient leur suffrage sur 
une coguille (en grec ostrakon, d'où 
est venu le nom ostracisme). 


OVIPARES. V. Vivipares. À 


PACTOLE. C'est À cette rivière, 
qui charriait beaucoup d'or, que Cré- 
sus dut ses immenses richesses. Sui- 
vant la Fable, elle possédait cette pro- 
priété depuis que le roi Midas, dont 
l’'attouchement convertissait tout en 
or, s'était baigné dans ses eaux. Au- 


| Jourd'hui, le mot Pactole, employé au 


figuré, désigne une source de riches- 
ses : Cette entreprise va faire couler 
chez lui le Pactole. 


PALLADIUM,. Statue de Pallas, 
qu'on disait tombée du cie!, et que 
l'on conservait précieusement à Troie, 
dans la conviction que le sort de la 
ville y était attaché. Ulysse et Dio- 
mède l'enlevèrent pendant la nuit par 
ruse, et seulement alors la ville put 
être prise. Depuis, on a désigné par ce 
nom les divers objets à la possession 
desquels certaines villes, certains em- 
pue attachaient leur durée. L'ancile. 

ouclier sacré qu'on croyait tombé du 


ciel sous le règne de’ Numa, était le 


palladium de l'empire romain. 

Le Code civii est le pulladium de 
la propriété. En Angleterre, l'acte 
d'Habeas corpus est le palladium de 
la liberté individuelie. 


PANDORE. Selon la mythologie, 
Pandore fut le nom de la première 
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femme Créée par Vuicain ; animée par 
Minerve, déesse de la sagesse, elle 
avait été douée de toutes les grâces et 
de tous les talents; Jupiter lui donna 
une boîte où tous les maux étaient 
renferrrés, et l'envoya sur la terre à 
Epiméthée, qui la prit pour use, 
ouvrit la boîte, et donne ainsi l'essor 
à tous les maux; #l ne resta au fond 
si l'Espéranre. Pandore est l'Eve 
tes Grocs, et cette fiction rappelle ce 
que l'histoire sainte rapporte du pé- 
ché originel. 

Boîte de Pandore'se dit figurément 
de ce qui est la source de beaucoup 
de maux : Une revolution est souvent 
la boîte de Pandore. 


PANIQUE, PAN. Chez les Grecs, 
le bas peuple croyait que Pan faisait 
des courses nocturnes, des apparitions 
subites qui jetaient partout l'effroi ; de 
là l'expression de terreur panique. 
EHe se dit particulièrement de l’épou- 
vante qui se répandit parmi les Gaulois 
attaqués par les Grecs piès du temple 
de Delphes, qu'ils étaient venus piller. 
On a supposé que le dieu Pan avait 
pris, en cette occasion, la défense des. 
Grecs, et jeté la terreur parmi les en- 
nermis. 


PANTHEISAE (du grec pan,tout, 
et théaos, dieu). Système des phiioso- 
phes qui, se refusant à considérer Dieu 
comme un être distinct, l'identifient 
avec le monde. Il y a plusieurs sortes 
de pantheistes : les uns considèrent : 
Dieu comme l'âme du monde, et le 
monde comme le corps de la divinité 
(Dieu «est tout). Les autres regardent 
tous les objets de la nature comme | 
n'ayant d'autre réalité que l'existence 
même de Dieu (tout est Dieu). La con- 
saence que chaque homme a de sa per- 
sonnalité et de sa liberté suffit seule 
à la réfutation du panthéisme. 


PANTEHEÆEGON. Célèbre édifice de 
Rome, dont le dôme est debout depuis 
près de deux mille ans. Il fut destiné 
À recevoir les statues de tous les dieux 
(du grec pan, tout, et théos, dieu). 

Celui de Paris, bäti sous Louis XV, 
par l'architecte Soufflot, fut d'abord 
destiné à former l'église de Sainte-Ge- 
neviève ; lors de la révolution de 17#9, 
un décret le consacra à recevoir les 
restes des grands hommes de la pa- 
trie : Mirabeau «est le premier dont le 
corps y fut déposé, Rendu au culte 
sous ja Restauration, sa destination 
fut encore changée en 1830 ; enfin, de- 
puis quelques anmées, le Panthéon est 
redeveru l'äglise Ssinte-Geneviève. Les 
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ton au ciseau de David (d’ ). La 
| frise de la façade porte la célèbre ‘in 
scription : | | 
Aux grands hommes la patrie 
recoñnnaissante. 


|enduites de cire, sur du plomb,.etc., 


Seau qui croit sur les b 


| vint faire concurrence ‘au 


| minale. Lorsque l'on eut fabriqué, de : 
| 1790 à 1796, pour plus de 40 milliards 


émission d'assignatset la fameuse bau- 
que de Law, sous Louis XV. ” 


térieur du dôme sontdues au célèbre“ 
peintre Gros, et les sculptures du fron“ 


magnifiques peintures qui omnent in." 


PAPIRIR. Les anciens ne COnpAIS- 
saient pas le papier ; ils écrivirent-d'a- © 
bord sur des feuilles de mier, SUT 
des écorces d'arbre, sur des tablettes #4 


et enfin sur l'écerce oh a Var | 
d du Nil, et 14 


d'où est venu le mot papier. Après la « 
conquêète de l'Egypte par les Romains, ” 
le papyrus fut presque exclusivement 
en usage en ftalie et en Grèce. Un peu «= 
avant l'ère chrétienne, le parchemin « 


L'introduction ‘du papier de es te 1 
destiné à remplacer le parchemin et " 
le papyrus, ne parait guère remonter « 
qu'au xe siècle, mais ce n'est que vers 

le xvire, à l'époque de la Révolution, 
que la fabrication de ce papier apris 
une extension considérable. | 


PAPIER-MONVNALE. On donnece 


| nom à un papier créé par un £Oouver- 


nement pour tenir lieu d'argent;son 
cours est forcé, bien que le porteur re 
puisse «être constamment assuré d'en 
obtenir ke remhoursement. Cette mon- 
naïe fictive, inventée par la nécessité 
dans les circonstances les plus eriti- " 
ques, et à laquelle la conflance seule 
peut donner un crédit durable, me doit 

as être confondue avec les billets de 

anque, signes représemtatifs des mon- 
naies d'or et d'argent, qu'on peut tou- 
jours changer à volonté contre une va- 
leur réelle, équivalente à la valeur no- 


d'assignats, papiers représentatifs de « 
la valeur d'une masse:énorme de biens 
ntionauzx, la dépréciation de ce pa- 
pier-monnaie fut telle, qu'unetpaire de 
bottes coûtait de 8 à 10 mille francs, « 
et qu'on vit, dans certaines localités, " 
le cours de 100 livres assignats porté 
h ? liards. b | 
11 y a quelque rapport entre cetle 


PÂQUE (d'un mot hébreu qui si: " 
gnifie passage). Cette fête fut établie M 
par les Juifs en mémoire du passage 
de la mer Rouge et de celui de l'ange 


exterminateur, qui, dans la nuit où 

l'ils quittérent l'Egypte, tua tous les & 
(ia 
à 


. Les maisons des israélites, marquées 
_ Au sang de l'agneau. Chez les chré- 
. Hens, cette fète à lieu en mémoire de 
| la résurrection de Jésus-Christ, c’est- 


| à-dire de s0n passage de la mort à la 
dimanche d'après la pleine lune qui 


suit l'équinoxe du printemps, et se 
PTT ere lombérentre le 21 mars 
_ ske 26 avril ; ainsi l'époque de Ja fête 
«de Pâque peut varier de trente-six 
Q Jours. ( est 


F La Septuagésine. .64 J.av. Pâque. 
La Passion, 
Gumimen 


4 }. 
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_ PARADIS. Fondée sur la croyance 
4 universelle à l'immortalité de l'âme et 
» à la justice divine, l'idée plus ou moins 
_ épurée d'un paradis se retrouve dans 
_ toutes les religions. Les Grecs et les 
se nu nommaient Pi les ma- 
R métans comptent jusqu'à sept cieux 
_ gradués, et les diace ving 5 pt. La 
; vas belle description qui ait été faite 
sers du paradis se trouve dans le 
XIXe livre 
« prose de Fénelon, le Télémaque, 


_  PARATONNERRE. Appareil in- 
 venté par Franklin , et destiné à ga- 
 rantir du tonnerre, en soutirant l'é- 

lectricité des nuages et en la dirigeant 
dans la terre humide ou dans l'eau, 


« 
4 


b sans qu'elle ait eu le temps d'éclater | 
sur les édifices que cet appareil est | 


destiné à protéger. Un paratonnerre 


imparfaits, qui n'offrent pas au fluide 
un écoulement assez rapide, Les ma- 
tières animales conduisant mieux l'é- 
 lectricité que le bois, le fluide se por- 
tera de préférence sur les homimes et 
Ansur les animaux, et quittera l'arbre 


l'abri, pendant un orage, sous 
des arbres élevés. On a constaté que, 
de 418935 à 1852, sur 1,305 victimes de la 


des arbres qui leur avaient offert un 
refuge dangereux. 


‘4 NOTES. 
» premiers-nés des Egyptiens, épargnant | 


 fession un peu relevée. 
decette fôteque dépendent, | 
pour les catholiques, toutes les fêtes | 
mobiles. | appartiemnent aux classes les 1nqrns 
| heureuses de la société, Un paria p6- 


u magnifique poëme en | 


- convenablement établi garantitautour | 
de lui tous les corps, dans un rayon 
double de sa tige. Les arbres, par leur | maitresses de la vie des hommes, dont 
hauteur, sont autant de paratonnerres 


pour a nsgg-ee pes k cest donc s'ex- | 
poser à un danger réel, que de se met- 
re à ' 


dre, 500 avaient été frappées sous | 


_ PARIA. Nom donné par les Indous | 
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aux individus nés dans les dernières 
classes de da société indienge. 11s fer- 
ment wne caste à part, universelle- 
ment méprisée, et composée de tous 
les malheureux chassés des autres. 
castes pour avoir violé les lois icivikes 
ou religieuses. La caste des parias est 
réputée infâme par toutes les autres. 


Leur contact est regardé comme une 


souillure ; ils ne peuvent habiter l'iu- 

térieur des villes, ni exercer une pre- 
at 

En France, le mot pæria s'applique 

métaphoriquement aux hommes ‘qui 


litique est un individu privé de tout 


| droit politique. 


PARLEMENT, Le parlement de 
Paris n'eut d'abord que desattributians 
toutes judiciaires ; il recevait les ap- 
pels des tribunaux inférieurs et pro- 


| nonçait en dernier ressort; mais il S'ar- 


rogea peu à pou despouvotrs politiques, 
comme l'enregistrement des lois. Het 
arriva même souvent de refuser d’en- 
registrer des lois qui lui paraissaient 
injustes, ce qui devint entre la royauté 
et le parlement une occasion de luttes 
assez vives, auxquelles le roi mettait 
un terme en l'exilant ou en le cassami. 
I fut définitivement supprimé par l'As- 
semblée constituante de 1790. 

On désigne aujourd'hui dans plu- 


| Sieurs pays, notamment en Angleterre, 


sous le nam de parlement, les deux as- 
semblées qui partagent avec le soure- 
rain le pouvoir législatif. 


* PARNASSE. V. Muses. à 


PARQUES. Ainsi appelées, par an- 
tiphrase, d'un mot latin qui signifie 
épargner, parce qu'elles n'épargnaient 
personne : les Parqmes étaient, suivant 
a Fable, trois divinités des enfers, 


elles filaient la trame. Clotho, qui pré- 
sidait à la naissance, twnait la que- 
nouille; Lachesis tournait le fuseau, 
et Atropas couypait le fil. Les anciens 
confondaient souvent les Parques avec 
les destinées. 
Le mot Parqgues joue un grand rôle 
dans notre langue poétique ; on les af 
elle par périphrase : les filles de 
Nuit, les Ailes du Destin, les filles de 
l'Evébe, les filles de l'Achéron, ete. La 
Fontaine, qui ne te trouve jamais erm- 
barrassé quand il s'agit de créer un 
heureux méologisme, les nomme Jes 
sœurs filandiéres. 


FARMICIDE., À Rome, les parri- 


ap 
ia 


4i 


_ cides étaient fouettés jusqu'au sang et 
jetés ensuite à l'eau dans un sac de 


cuir plein de vipères. Les Egyptiens. 


enfonçaient des roseaux pointus dans 
toutes les parties du corps d'un par- 
ricide, puis le jetaient, dans cet état, 
sur un monceau d'épines auquel on met- 
tait le feu. Quand on demanda au lé- 


gislateur d'Athènes pourquoi il n'avait | 
pas fait de loi contre le parricide, il : 


répondit qu'il ne croyait pas ce crime 


possible. Jadis, en France, les parri- 


cides étaient condamnés à la question 


extraordinaire, à avoir le poing droit | 


coupé, et à être rompus vifs sur la 
roue. On brûlait ensuite leur corps, et 
l'on en jetait la cendre au vent. Dans 
notre législation actuelle, le condamné 
pour crime de parricide monte à l'é- 
chafaud en chemise, nu-pieds et la 
téte couverte d'un voile noir. 

Un bon roi étant comme le pêre de 
ses sujets, on assimile le régicide au 
parricide : Henri IV fut ravi à l'a- 


Parricide, 


PASQUIXN. C'était le nom d'un sa- 
vetier de Rome, connu par les bro- 
cards qu'il lançait à tout propos. Ce 
nom fut donné, par extension, à une 
statue qui se voit encore aujourd'hui 
sur une place de Rome, et à laquelle 
le peuple romain a depuis longtemps 
l'habitude d'attacher toutes sortes d'é- 
pigrammes et de pamphlets contre le 
gouvernement. Ces sortes d'écrits se 
nomment 
nous, signifie raillerie bouffonne et tri- 
viale. De meme, on donne le nom de Pas- 
guin à un méchant diseur de bons mots. 

Au temps de Sixte-Quiut, le peuple 
de Rome avait mis,en face de Pasquin, 
une autre statue qu'il avait nommée 
Merforio. On affichait sur Marforio 
une question, et le lendemain on trou- 
vait la réponse sur Pasquino ou Pas- 
quin. Ce jeu fut longtemps toléré par 
l'autorité. Voici un exemple des pasqui- 
vades par lesquelles les Romains trou- 
vaient le moyen de critiquer les actes 
politiques du temps. Le pape Sixte- 
Quint, qui était d'une origine très-mo- 
deste, fit venir à Rome et installa dans 
un palais sa sœur, qui n'était qu'une 
simple blanchisseuse. Quelques jours 
après, on vit la statue de Pasquin cou- 
verte d'une chemise sale; puis Marfo- 
rio lui demanda, dans un écrit que 
tout le monde put lire, le motif d'une 
Pareille négligencé. Le lendemain, 

asquin répondit: «C'est que ma blan- 
chisseuse est devenue princesse. » 


PATELIN. Personnage d'une vieille 
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farce du temps de Charles VII, Le- 


quel, par son adresse et ses manières m 
insinuantes, parvint à enlever six au- « 
nes de drap à un marchand nommé « 
pour dé-. 
signer un homme souple et artificieux; 
de là sont venus patelinage, pateliner, « 


Guillaume, Le mot est resté 


patelineur. 


PATRIAROHE, Ce nom désigne - 


particulièrement les chefs successifs 
de la famille de laquelle devañt naître 


Jésus-Christ, jusqu'à Moïse, L'Ecri- 
ture sainte compte douze patriarches # 


antédiluviens : Adam, Seth, Enos, etc.; 
et douze patriarches postdiluviens: 


Noé, Sem, Arphaxad, etc. Aujourd'hui, | 


on donne encore Ce nom aux évêques 


| des premières Eglises d'Orient, comme 


Antioche, Alexandrie, Jérusalem et 


Constantinople: Au figuré, ce mot sert 
| à désigner un vieillar 
| qui vit au milieu d'une famille nom- 
| breuse et heureuse. 

mour de ses sujets par un abominable | 


respectable, ou 


PATRICIENS. Nom du premier 
ordre des citoyens romains, opposé à 


celui de plébéiens. Les patriciens jouis- 
| saient de nombreux priviléges, ne se 


mariaient qu'entre eux, et furent long- 
temps seuls admissibles aux premières 
magistratures. De l'inégalité des deux 
ordres naquirent des disputes perpé- 
tuelles qui ensanglantèrent Rome. Les 

remiers patriciens furent choisis, dès 
a fondation de Rome, par Romulus, 


| pour former le sénat. 
asquinades, mot qui, chez 


PÉGASE, Cheval ailé, selon la Fa- 
ble, sorti du sang de Méduse, lorsque 
Persée lui eut coupé la tête. Ce héros, 
monté sur Pégase, alla délivrer An- 
dromède, exposée à un monstre ma- 


_ 


rin, et Bellérophon s'en servit pour 


combattre la Chimère. D'un coup de À 


pied, Pégase fit sortir de la montagne 
de l'Hélicon la fontaine d'Hippocrène, 


‘où les poëtes, dit-on, allaient puiser 


l'inspiration. Lui-méme est le symbole 


de l'essor du génie poétique; on süp- 


pose qu'il porte les poëtes dans l'es- 


| pace jusque sur l'Hélicon. 


PÉNATES. V. Lares. 


PENTATEUQUE. Ensemble des 
cinq livres bibliques composés par 


Moïse, et contenant l'histoire du monde - 
| depuis sa création jusqu'à la mort du 
législateur des Hébreux. Cet ouvrage 
est la base de toute histoire univer- 
s de 
enta- 
tcuque sont : la Genèse, l'Exode, le "# 


selle concordante avec les princi 
la foi religieuse. Les livres du 


Lévitique, les Nombres et le Deutéra- 


noms, (V. Genêse.j 


_ PESANTEUR. Force qui ramène- 
rait tous les corps au centre de la 
terre, s'ils étaient libres ou s'ils ces- 
saient d'être soutenus. Elle est à l’é- 
gard des corps terrestres ce qu'est la 
 gravilé à l'égard des corps célestes ; 
elle leur fait suivre une ligne qu'on 
nomme verticale, et qu'indique le fi 
à gone des maçons. Et 
_ La pesanteur spécifique ou densité 
d'un corps est le rapport de son poids 
-à son volume. 


| PESSIMISTE. V, Oplimisle. 
| PÉTRIFICATION. Ce mot dési- 


venu pierre, À la place dela substance 
dont 11 était composé, le corps pétrifié 
offre une matière étrangère et. inor- 
ganique, représentant fidèlement sa 
_ Structure, Les molécules du corps or- 
ganique, détruites par le temps, sont 


les qui prennent la même forme et oc- 
Cupent la même place. On comprend 
ainsi que la pétrification ait la même 
Ro ue le corps primitif, 

cielles sont celles que l’on obtient en ex- 


: des sources renfermant une dissolu- 
tion de éarbonate de chaux, Mais ici 


ne consiste, à proprement parler, que 
dans l'enveloppe; le corps n'a pas 
changé de nature. 


PHARISIENS. Secte Juive qui af- 
fectait une grande sévérité de princi- 
pes et une exactitude minutieuse à 
observer les cérémonies de la loi, 
mais, sous ce manteau, les pharisiens 


lues. Jésus-Christ ayant démasqué leur 
orgueil et leur hypocrisie, en les com- 


iguérent avec les princes des prètres 
Côntre lui, ameutérent la populacs, et 


croix. 
Ce mot se dit figurément des faux 
dévots, de ceux qui n'ont que le mas- 
io de la piété et l'ostentationgde la 
vertu. 


Egyptiens avaient fait une divinité. 
On lé supposait habitant l'Arabie et 


» vivant cinq ou six cents ans. Lorsqu'il | 


sentait sa fin approcher, il se construi- 
. Sait lui-même un bûcher de bois et de 

lantes aromatiques, qu'il exposait 
Aux rayons du soleil, et sur lequel il 
se consumait. De la moelle de ses os 


gne un corps changé en picrre ou de- 


remplacées par des molécules minéra- | 
rap à ee | ture était peinte. Les deux sœurs, pour 


pétrifications calcaires ou artifi- | 


ant des végétaux, desanimaux,etc., | 


la pétrification n'est qu'apparente, et | 


Cachaient les mœurs les plus disso- 
: esta à des sépulcres blanchis, ils se | 


le firent condamner au supplice de la | 


PHENIX. Oiseau fabuleux dont les 
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| naissait un ver qui servait À former 


un nouveau phénix. On a regardé la 
fable du Phenix comme un symbole 
de l'immortalité de l'âme et de la ré- 
surrection. | 

Le Phénix était le seul individu de 
son espèce; de là vient qu'au figuré. 
on donne Ce nom à une personne su- 


| périeure à toutes celles qui suivent la 


mème carrière : Cet écrivain est le 
phénix des beaux esprits, des ora- 
teurs, des poëtes. 

Mais, en général, il s'emploie par 
one : À l'entendre, c'est un phémix. 


PHILOMELE, Fille de Pandion, 
roi d'Athènes, et sœur de Progné. Elle 
fut victime de l'amour brutal du roi 
de Thrace, Térée, son beau-frère, qui, 
ensuite, lui fit couper la langue pour 
l'empêcher de révéler le crime, et la 


| tint étroitement renfermée, Philomèle 


trouva moyen de faire parvenir à Pro- 
gné une toile sur laquelle son aven- 


se venger, tuërent Itys, fils de Térée, 
et le servirent à son père dans un re- 
pas. Elles échappèrent, dit la Fable, 
à la fureur de Térée, et furent,chan- 
sées, l'une en rossignol et l'autre en 
hirondelle., De là vient que les poëtes 
donnent le nom de Philoméle au ros- 
signol, et célui de Progné à l'hiron- 


delle, 


Autrefois Progné l'hirondelle 
De sa demeure s'écarta, 
Et loin des villes s'emporta 
Dans un bois où chantait la pauvre 
[Philoméle. 


PHILOSOPHALE (pivrre). V. Af- 


‘chimie. 


PHILOSOPHIE. Ce mot, d'après 
son étymologie, veut dire amour de le 
sagesse, ou, si l'on veut, recherche de 
la vérité. La philosophie a été délinie 
de mille manières. On la définit au- 
jourd'hui la connaissance des choses 
physiques et morales par leurs causes 
et par leurs effets. Elle comprend Ia 
logique, la métaphysique et la morale, 
et a pour objet l'âme, Dieu et l'homme. 
C'est la tendance de l'esprit à recher- 
cher les vérités premières qui a créé 
la philosophie. Dans une acception 
toute morale, la philosophie est cette 
fermeté d'âme qui met l'homme au- 
dessus des passions, des opinions du 
vulgaire, ét qui lui fait mépriser les 


| honneurs, les richesses, les préjugés. 


Ceux qui ont entouré la philosophie 
du plus brillant éclat sont, chez les 
Grecs : Thalès, Pythagore, Socrate, 
Platon, Aristote, Epicure, Zénon,etc., 


de 
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chez les Romains : Cicéron, SEnèque, 
Marc-Aurèle; depuis lemoyenäge jus- 
qu'à mous : Abélard, saint Thomas, 
Bacon, lescartes, Locke, Malebran- 
che, lénelon, Bossuet, Leibnitz, Kant, 
Condillac, Hégel, etc. ; et de nos jours, 
en France : Reyer-Collard, Joufiroy, 
Cousm, Damiron, etc. 

On appelle aussi philosophie : 19 le 
système particulier qu'on se fait pour 
sa conduite personrelle : la philose 
plie de l'honnéte homme; 29 une cer- 
taine élévation d'esprit, une fermeté 
d'âme, qui met l'homme au-dessus des 
accidents : dans les circonstances dou- 
loureuses, àl faut montrer de la phi= 
loscpbie ; 35° les principes fondamen- 
taux d'une science, d'un art : la pli 
losophie de l'histoire, des lanyues, ete. 


PHOTOGRAPHIE, Le mot 7oto- 
Le désigne cet art merveilleux, 
né de nos jours, à l’aide duquel on ob- 
tient sur des plaques métalliques, sur 
le papier et diverses autres substan- 


ces, la représentation fidèle et fixe d'un 


objetiquelconque, sans autre agent que 


les rayons lumineux émis par l'objet. | 


Il y ax divers procédés photagraphi- 
ques : la photographe sur plaque ou 
daguerréotypte, mventée par Daguerre; 
la photographie sur pe ou se 6 
pie, inventée par l'Anglais Talbot; la 
photographie sur verre ou niepcotypie, 
inventée par Niepce. 

La photographie ne reproduit bien 
que les objets complétement immobi- 
les. Les dessins qu'elle produit sont 
d'un effet sombre, très-miroitants ; 


exactitude merveilleuse, Le gouverne- 
ment français a acheté, en 1839, cette 
découverte à ses auteurs, moyennant 
une pension de 6,000 francs accordée 
à M. Daguerre, et de 5,000 francs à 
M. Niepce. 

L'explosion de }a foudre produit par- 
fois une sorte de ghotographie électri- 
ge Ainsi, sur ka poitrine d'un hormme 
trappé par la foudre, on a retrouvé 
l'image d'un arbre situé à quelque dis- 
tance de son corps inanimé; sur les 
bras de paysans foudrayés, on a vu 
les images des feuilles d’un peuplier 
qui leur avait servi d'abri; sur l'é- 
paule d'un individu, on trouva l'ern- 
preinte d'un fer à cheval suspendu à 
un mur assez éloigné, etc. 


PHRENOLOGEE. Science nouvelle 
fondée par Gall, sur ce principe que 
le cerveau étant le siége des facultés 
de l'âme, on peut reconnaitre Les dif- 
férentes dispositionset inelinations par 


les. protubérances et les dépressions 


| veau est elle-même plus ou moins dé- 
veloppée. Or, les individus chez les- w 
quels telle ou telle portion du crâne 


lsiége de cette facuité, de ce talent, de 


qui se remarquent sur Île crâne. «Le 
crâne étant exactement moulé sur ia ‘ 
| masse cérébraie, chaque portion de sn 

surface présente des dnnensions plus 
lou moins grandes, un développement « 
plus ou moins considérable, suivant ! 


que la portion correspondante du cer 


est largement développée et forme un 


relief bien prononcé, se faisantremar- 


quer, d'après les observations des » 
| phrénologistes, par une même faculté, 


par un même talent, une même vertu 
ou ‘un même vice, on a concla de dà 
que la portion du cerveau qui corres- 
pond à cette partie du crâmeest le 


cette vertu ou de ce vice, qu'elle en 
est l'organe spécial (1). On a accusé 
les doctrines phrénolngiques d'étre fa- 
vorables au matérialisme et au fatn- 
lisme, en annulant chez l'homme le 
libre arbitre. + Non, répondent les 

rénologistes; cur la masse <@éré- 
brale, et partant la structure du cer- 
veau, se modifie elle-même sous l’in- 
fluence de l'éducation. » 

Toutefois les théories émises sur Ia 
phrénologie ne reposant que sur quel- 
ques faits qui semblent, ilest ap- 


| puyés par l'observation, mais qui ne 
| sont pas encore rigoureusement sanc- 


tionnés par la science, il est prudent, 
du moins jusqu'à nouvel examen, de 
ne pas admettre comme vérités sclen- 
tifiques les corollaires qu'on en a dé- 


| duits. 
mais les moindres détails sont d'une | 


PILORI. Ce supplice, qui ne & TJ 
tiquait plus dès la seconde moitié à 
xvirie siècle, fut légalement aboli en 
1789, et remplacé plus tard par l'ez- 
position, qui elle-même a été suppri- 
mée depuis 1848. 11 y avait deux sortes 
de pilori : l'un consistait en un gros 
poteau dressé sur La place publique, 
et garni d'un carean que l'an passait 
au cou du condamné, l'autre, en 
forme d'échelle, avait au sommet une 


| planche percée, pour y passer le cou 


du patient. La machine tournait sus 
un pivot, et le bourreau la faisait mou- 
voir, afin que le condamné füt offert 
dans tous les sens aux regards du pu- 
blic. | 


Bien que ce genre de supplicen'existe : 
_ plus, le mot 


pilori est resté dans la 
langue; il exprime une idée morale 
en rapport avec le supplice physiq 
d'autrefois : Atiacher, clouer quel | 
au pilori de l'opinion publique. 


(1) Bouillet, 


métier vi rhofanlé “ef + JR der 


{ 
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_ PINDE. V, uses. 
} PLANÈTES. La terre fait partie 
d'un système de curps dits planètes, 
- dont le soleil occupe à peu prés le 
centre, et qui tournent autour de cet 
» astre et sureux-mêmes. Ces Corps sont, 
à partir du soleil : Mercure, Vénus, 
la Terre, Mars, Vesta, Junon, Céres, 
Pallas, Jupiter, Saturne et Uranus. 
Outre ces planètes, il y a les satellites, 


* Ou planètes secondaires, qui tournent 
| autour d'une planète principale. Ainsi | 


| la terre ne dans son 
. mouvement de translation par la lune, 
k tourne autour de cette planète. 
A: 


iter a quatre lunes ou satellités; | 


aturne en a sept, et Uranus six. 
L'ensemble de tous ces corps forme 

» ce qu'on appelle le systéme plané- 
taire. Des coméles innombrables se 
- meuvent aussi autour du soleil. Elles 
_ diffèrent essentiellement des planètes, 
notamment en ce qu'elles sillonnent 
l'espace dans tous les sens suivant des 

- courbes, ou orbites, ekoessivement al- 
- longées. Enfin, des myriades d'étoiles, 
séparées les unes des autres par des 


» et dont chacune est à san tour un 
: soleil, centre sans doute d'un autre 
1 + nés planétaire, achèvent de peu- 
. plier l'espace situé en dehors de notre 
_ système solai 
_ Si l'on 


* vement de rotation sur leur axe, et 
r con 
Jours et de nuits; que toutes enfin 


obéissent à la loi de gravitation uni- | 


… verselle, l’analogie qe à croire que 
* <es planètes sont habitées 


PLEBEIEN. V. Patricien. 


PLEIADES. Les anciens donné- 
_ rent ce nom à une constellation com- 
. posée de sept étoiles qui servaient de 
. guide, la nuit, aux navigateurs. Au- 


Jourd'hui, l'une d'elles ayant disparu 
à peu près complétement, on n'en voit 
. plus que six. 

A poésie s'est empavée de ce mot 
et a donné le nom de pléiade à sept 
| er qui vivaient sous Ptolémée Phi. 

tus, 


; Iphe : Lycophron, Théocrite, Ara- 
&, tus, Nicandre, Apollonis, Philique 
Bet Homère le Jeune. Sous Henri IT, 
En on fit une pléiade française composée 
de Ronsard, Dubellay, Remi Belleau, 
Jodelle, Dorat. 


 Tnierd: et sous Louis XIII, une autre 


æ 


aire. | l'ère 
considère que les planètes 
» ont beaucoup de rapport avec la terre, 
- que,-comme notre globe, elles se meu- 
. vent autour du soleïl, empruntent de 
- lui leur lumière, ont toutes un mou- 


uent une égale succession 


Baiïf et Pontus de 


qui réunissait : Rapin, Commsire, La- 
de Santeuil, Ménage, Dupérier et 
etit. 


POLES. La terre est à peu près 
ronde, et elle tourne sur elle-même, 
comme towrnerat une boule autour 


| d'une aiguille qui la traverseraif, en 
ligue 


assant par son centre. Cette | 
imaginaire, autour de laquefle la terre 
accomplit sa rotation en vingt-quatre 
heures, se nomme axe;et on appelle 
piles ses née extrémités. L'un est le 
pôle nard, boréal ou arctique; l’autre 
est le pôle sud, austral ou antarctique. 


POLYTHEISME (du grec pelus, 
nombreux, et (heéos. dieu). Le paly- 
théisme a été la religion des Grecs et 
des Romains avant la venue de Jésus- 
Christ; c'est encore aujourd’hui çelle 
d'un grand nombre de peuples sauva- 
ges de l'Afrique et de l'Asie. Les trais 
principaux systèmes du piene 
sont l’Idoldtrie, adoration 5 éhpaaitds 
dieux personnifiés en des idokeg gros- 
sières; le Sabéisme, culte des astres 


| et du feu, et le Fétichisme, adoration 
distances qui effrayent l'imagination, | 


de tout ce qui frappe l'imagination, et 


| à quoi l'on attribue une puissance. 


POUDRE. !] est démontré aujour- 
d'hui que, dès les premiers siècles de 
hrétienne, les Chinois connais 
saient la poudre dans ses effets les 
plus simples, comme les feux d'art#- 
ces, les fusées, etc. ; mais ils ne la fai- 
saient pas servir à lancer des projec- 
tiles. Vers le milieu du vuf siècle, 
elle fut employée par les Grecs du 
Bas-Empire, sous forme de fusées in- 
cendiaires, ou feu grégeois. Ce n'est 
qu'au xiv€ siècle qu'on ia vait figurer 
en Europe comme moyen de destru- 
tion, entre les mains des Anglais (bae- 
tailie de Crécy, 1346). Les noms de 
Roger Bacon, d'Albert le Grand et du 
moine allemand Berthold Schwartz, 
se rattachent à l'invention, ou plutôt 
à l'introduction en Europe de la pou- 
dre à canon, mais sans qu'on sache 
bien au juste jusqu'à quel point cha- 
cun d'eux y a contribué. 

De nos jours, on à préparé aveg du 
coton et de l'acide nitrique uñe msa- 
tière explosible, appelée fulmicaten, 
et qui produit les effets de la poudre 
ordinaire; mais son emploi présente 
des inconvénients qui en ont fait né- 
gliger l'usage. | 

La fabrication et la vente de la pou- 
dre pouvant présenter des dangers 
pour la séqurité publique, l'Etat s'est 
réservé le monopole de ce genre d'in 


| dustrie. 


AS | NOTES. 
PRESBYXTÉRIANISME. V. Pro- | connu sous le nom général de Ré- 
teslantisme. . | forme, ou de protestantisme. Le pro-" 


PROGNE. V. Philomele, 


PROPHETE, PROPHETESSE, | 
| ther, professé par la me ii des po- . 

anemark, en « 
Prusse et dans tout le nord de l'Alle- “ 


On appelle ainsi celui, celle qui prédit 
l'avenir par l'inspiration de Dieu. Les 
remniers prophètes furent Moïse, à qui 


e Seigneur se communiqua particulié- | 


rement; Samuel, spécialement honoré 


du don de prophétie; Elie et Elisée, | 


éclairés par la lu nière céleste; et le 
saint roi David, touché par la grâce 
divine. A partir de cette époque, com- 


mence un autre ordre de prophètes di- | 


visés en deux classes : Ceux qui ont 


- laissé des écrits, Isale, Jérémie, Da- 


niel, Ezéchiel, appelés grands prophé- 
tes; et ceux qui n'ont rien laissé, au 
nombre de douze, nommés petits pro- 
phéles. La Judée compte aussi plu- 
sieurs prophétesses : Marie, sœur de 
Moïse, Débora, et la prophétesse Arne, 
qui fut une des premières à reconnai- 
tre Jésus pour le Messie, 


PROTEE. Ce dieu marin avait reçu 
pro- 


de Neptune, son père, le don de 


_phétie; mais il refusait souvent de par- 


F 


ler, et, pour échapper à ceux qui le 


pressaient de questions, il changeait | 


de forme à volouté. Les philosophes 
ont vu dans cette fable l'image de la 
nature, à laqueke il faut faire violence 
pour lui arracher ses secrets. 
Souvent on compare les courtisans 
au dieu Protée, parce que, comme lui, 


ils savent modifier leur visage, ou en | 


cacher l'expression sous un masque 


factice. Ce mot a passé dans la langue, 


et désigne un homme d'un caractère 
changeant, qui joue toutes sortes de 


personnages ; « Le véritable Protée, 


c'est l'homme ; nul n'est plus différent 
de lui-même, selon les temps et les 
lieux. » (Boiste.) 


PROTESTANTISME. 
mencement du xvi® siècle, Luther, 
moine saxon, prétendant ne reconnai- 


tre d'autre autorité que celle des li- | 


vres saints, attaqua le pape et l'Eglise 
romaine, les vœux monastiques, le cé- 
libat 
siastique, la possession des biens tem- 
porels pur le clergé; rejeta le culte 
des saints, le purgatoire, les comman- 
dements de l'Eglise, la confession, le 
dogme de la transsubstantiation, la 
messe et la communion sous une seule 


- espèce, et ne conserva d'autres sacre- 
ments que le baptême et l'Eucharistie | 


sous les deux espèces. Ce schisme, qui 
se produisit dans l'Eglise romaine, est 


Au com- | 


es prêtres, la hiérarchie ecclé- | 


testantisme comprend un grand nom- 


bre de branches, dont les principales 


sent : 


1o Lé Lutfhéranisme, doctrine de Lu. 


pulations en Suède, en I 


magne ; 


20 Le Calvinisme, dont Calvin fut M 
le chef. Le caractere distinctif du calvi- « 


nisme est de ne point admettre la pré- 


sence réelle de Jésus-Christ dans l'Eu- « 
charistie. On donna, en France, le 


nom de hugueno!s aux disciples de 
Calvin, que Charles IX et Catherine 


de Médicis cherchérent à exterminer 
| dans la fameuse nuit de la Saint-Bar- 


thèlemy (24 août 1572). Le calvinisme 


| domine en Suisse, en Hollande et en 


Ecosse; 
39 Le Presbytérianisme, nom que 
prend le calvinisme en Ecosse; 


4o L'Anglicanisme, religion domi- # 


nante en Angleterre, qui date du rè- 
gne d'Elisabeth, fille de Henri VIII 
(1562), quoique le schisme ait éclaté 
sous ce dernier. Le roi en est le chef, 
comme le czar est en Russie le chef 
de l'Eglise grecque. Bien que l'Eglise 
anglicane ait adopté presque tous les 
dogmes de Calvin ou de Luther, elle 
a conservé beaucoup de points de res- 
semmblance avec le catholicisme, parti- 
culièrement la hiérarchie. 


PURGATOIRE. Le dorme conso- 
lant du purgatoire se retrouve dans 
les traditions de presque tous les peu- 


| ples, car, chez tous les peuples, les vi- M 
vants ont la sainte et belle pensée de « 


prier pour les morts. Chez les juifs, 
l'enfant doit, pendant un an, réciter 
une certaine prière pour l'âme de son 
père. Les musulmans ont un lieu in- 
termédiaire entre le paradir et l'enfer. 

L'Eglise ne s'explique pas sur Ja na- 
ture des peines que subr sent les âmes 
dans le purgatoire. 


PYRAMIDES. Les pyramides M 4 


sont des monuments gigantesques, 


construits en Egypte, dans des temps "M 


très-reculés, et consacrés à la sépul- 
ture des rois ou des animaux sacrés. 


# 
E 


| Suivant une opinion toute moderne, 


les pyramides auraient été bâties pour « 4 


arrêter l'envahissement des sables d'a “8 


désert; mais il est plus probable que 


ces masses énormes, que l'on aperçoit 


à une distance de 10 à 15 lieues, ser- 
vaient à guider les caravanes du dé- 

sert ou les navigateurs du Nil. Toutes 
ces opinions prouvent que la véritable N 


‘inconnue. | 

La plus célèbre est celle de Chéops; 
elle a 150 mètres de hauteur. C'est le 
monument le plus élevé du globe. 


PYRHRHONIEN. On nomme ainsi 
tout partisan de la doctrine de Pyr- 
rhon, philosophe grec, qui niait que 
. Lhomme pût atteindre à la vérité. 
Suivant les pyrrhoniens ou sceptiques, 
tous les êtres organisés, dans la na- 


continuel, on ne peut donc pas les 
» conraitre; parmi les hommes, on ren- 
contre à chaque pas erreurs, contradic- 
tions de l'esprit, illusions des sens, etc, 


donc sur rien de solide; à chaque pro- 
_ position on peut opposer une proposi- 

tion contraire également probable ; 
- par conséquent, le sage ne doit pas 
_ porter de jugements. Ainsi considéré, 
_ le scepticisme est la plus dangereuse 

des doctrines, puisqu'il aboutit à une 
_ inaction absolue et À une ignorance 
. complète. Le scepticisme n'est adrnis- 
sible, comme le recommandait Des- 
Gartes, que sous forme de doute pro- 
visoire, en ce qu'il fait de l'examen la 
pierre de touche de nos impressions 
… et de nôs connaissances. 


les modernes, sont Montaigne, Bayle, 
» Hume et Kant, mais leur scepticisme 
- diffère beaucoup du doute systémati- 
… que de Pyrrhon. | 


Cose, 

PYTMIE. V. Oracles. 
PYTHONISSE, V. Oracles. 
QUAKERS où TREMBLEURS. 


en Angleterre et aux Etats-Unis. Réu- 
» nis dans des salles dépourvues de tout 
» ornement, les quakers attendent avec 
» récueillement l'arrivée de l'Esprit 

saint, Si l'un d'eux sent l'inspiration, 


l'inspiré, il se lève, prend la parole, 
et tous l'écoutent en silence. 
» Les quakers n'admettent aucun sa- 
ee crement, ne prètent pas serment, et 
- sont crus sur leur simple affirmation ; 
ils refusent de porter les armes, re- 
gardant là guerre comme une lutte 
» iratricide, tutoient tout le monde, n'ad- 
mettent aucune hiérarchie ecclésiasti- 
| que. et ne se découvrent jamais, même 
pb dévant le roi. Ils se distinguent, en 
| poire. par la pureté de leurs mœurs, 
- eur probité et leur philanthropie. 


NOTES. 
destination des pyramides est encore | 


ture, sont soumis à un renouvellement . 


_ la recherche de la vérité ne s'appuie : 


Les sceptiques les plus célèbres, chez | 


. Secte religieuse établie principalement | 


qui s'annonce ss le tremblement de | 
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QUART D'HEURE DE RABE- 
LAIS. Moment où il faut payer son 
écot, par allusion à l'embarras où 8e 
trouva le spirituel auteur de Panfa- 
ruel, faute d'argent, dans une au- 
erge de Lyon. On raconte qu'il dis- 
posa, dans un endroit apparent de sa 
chambre, plusieurs petits paquets sur 
lesquels il avait mis pour étiquettes : 
poison pour le roi, poison pour la 
reine, poison pour le dauphin. L'hôte, 
épouvanté de cette découverte, courut 
en prévenir les autorités de Lyon, qui 
firent conduire Rabelais à Paris par 
la maréchaussée. Des qu'il fut arrivé, 


| il écrivit son aventure à François Ier, 


qui en rit beaucoup, et le fit mettre 
sur-le-champ en liberté. 


QUESTION. V. Torture. 


QUIÉTISME. Cette doctrine, qui 
consiste à placer la perfection chré- 


| tienne dans le repos ou l'inaction com- 


plète de l'âme, en négligeant entière- 
ment les œuvres extérieures, a eu des 
partisans à. toutes les époques. Son 
chef le plus connu est le prêtre espa- 
gnol Molinos, qui, vers le milieu due 
xviie siècle, publia un livre ascétique 
qui idéglisait à tel point la religion, 
qu'elle devenait incompréhensible au 
vulgaire. La célèbre Mme Guyon, 
femme d'une dévotion extatique, adopta 
les idées de Molinos, et écrivit sur le 
quiétisme. Fénelon, dans son Exyplica- 


| | lion des Maximes des saints, ayant 
PYTHAGORICIEN. V. Métempsy- | 


)aru approuver cette doctrine, vit son 
livre attaqué violemment par Bossuet. 
et censuré par le pape. L'illustre ar- 


| chevéque de Cambrai se soumit avec 


humilité, rétracta ses erreurs, et le 
quiétisme disparut alors presque en- 
tüèrement, j 


RACES. Les différents peuples qui 


ont habité et qui habitent les cinq di- 


visions de notre globe peuvent se ra- 
mener aux trois grandes variétés sul- 
vantes : blanche ou caucasique ; Jaune 
ou mongolique; négre ou éthiopique. 
La première comprend tous les peu- 
ples civilisés de la terre, qui habitent 
l'Europe, l'Asie occidentale, et la par- 
tie la plus septentrionale de l'Afrique, 
La seconde est répandue à l'orient des 


| régions occupées par les races cauca- 


siques; elle renferme les Kalmouks, 


les Lapons, les Esquimaux, les peu- 


lades de la Sibérie orientale, les ha- 
itants des iles Philippines, Marian- 
nes, Carolines, etc. La troisième race 
existe au midi de l'Atlas, et se divise 
en Ethiopiens, Cafres et Hottentots. 
Buflon, voulant prouver que touts 


NU 
la grande famille humaine, malgré les 


- diversités apparentes qu'elle présente, 


ne forme qu'une seule et même es- 
pèce, a dit . « L'homme, blanc en Eu- 
rope, Jaune en Amérique, noir‘en Afri- 


- que, n'est que le mème individu teint 


de la couleur du climat, » 


RAMADAN ou RAMAZAN. Neu- | 


vième mois de l’année turque, pendant 


lequel les musulmans gardent l'absti- 


nence a plus complète, depuis le le- 
ver jusqu'au coucher du soleil; c'est 
leur carème. Le jeûne du radaman est 
d'une telle obligation, qu'il en coûte- 
rait la vie à celui qui oserait le rom- 


pre. Le 15 de ce mois, le sultan fait | 
distribuer aux grands de sa cour des | 
fioles d'eau bénite par l'immersion 


d'un bout du manteau de Mahomet, 

Comme les mois des Turcs sont lu- 
naires, le ramadan vient, tous les ans, 
dix jours plus tôt que l'année précé- 
dente, de sorte qu'avec le temps, ce 
La parcourt tous les m@is de l'an- 
née, 


HANZ DES VACRES. Air buco- 
Hque, sans art, grossier méme, que les 


bouviers suisses isuent sur la corne- | 
muse, en menant leurs troupeaux pai- | 


tre sur les montagnes. Les effets sym- 
pathiques que cet air exerçait sur les 
montagnards helvétiens l'ont rendu 
fameux. À l'époque où des régiments 
suisses étaient à la solde de la France, 
aucun de ces fiers soldats ne pouvait 


entendre ces sons rustiques et si con- 
nus, sans que le souvenir de ses cha- 


lets, -de ses montagnes, de sa patrie, 
de sa famille, ne se retraçät vivement 
à sa pensée. Une profonde mélancolie 
s'emparait d'eux, bien peu y pouvaient 
résister. Les uns désertaient, d’autres 


tombaient dans une langueur pro-. 
fonde, et beaucoup mouraient. Dès | 


lors, le code militaire défendit de 
Jouer cet air, sous peine de mort. 


fois, de conclure un marché, un enga- 
gement quelconque, en prenant un pe- 
tit verre de liqueur qui était versée 
lorsque l'acheteur avait prononcé la 
formule latine : Res rata fiat (que la 
chose sait ratifiée). Dans la suite, on 
a francisé les mots rata fiat, devenus le 
nom de la liqueur, et, supprimant le f, 
on a écrit ralafia. 


RELIGION. Bien que l'on retrouve 
des idées religieuses dans tous les 
temps-et chez tous les peuples, la re- 


-ligion n'a point revêtu partout un ca- 


rastère uniforme. À l’état de barbarie, 


NOTES, : 


| volutions des temps mo 
HATAFEA. ]1l était d'usage, autre- | 


l'hogime divinisa les éléments ét le: 


forces de la nature; il adora Île ton- 
merre, le feu, l'eau, la terre et 
tres ; ce fétichisme, épuré dans la suite 
par la civilisation grecque et romaïne, « 
| et embelli par l'imagination des poëtes, - 
revétit la forme du polythéisme connu “ 


sous le nom de paganisme. L'idée d'un 


seul Dieu ne s'était conservée que chez 


les Juifs. Enfin, le christianisme par 


parut 
et vint apporter à la terre la véritable | 
religion, fondée sur l'amour de Dieu ‘ 


et du prothain. 


RÉPUBLIQUE - FRANÇAISE. | 
Proclamée le 21 septembre 1792, elle 


dura jusqu'au 18 mai 1804, époque où 
cette forme de gouvernement fut rem- 
placée par l'empire. Pendant cette pé- 
riode, on vit se succéder la Convention 
(21 septembre 1792), le Directoire (26 
octobre 1795), et le Consulat ("1 no- 
vembre 1799). 

Après la chuteduroi ptnesudntnen «5 ne 
la république fut de nouveau procla- 
mée le & mai +848, pour céder, une se- 


__conde fois, la place à l'empire, le 2 dé- 


cembre 1851. Dix jours auparavant, 
le prince Louis-Napoléon, président de 
la république, avait été élu empereur 
per 8,500,000 voix. | 
RESTRICTIONS MENTALES. 
Réserve tacite de ce que l'on pense, 
pour induire en erreur celui à qui l’on 
parle, ce qui est, contraire à la bonne 
oi. Un homme appelé en témaigbage, 
est invité par le Juge à prêter serment 
et à dire la vérité : Je le jure, répond- 
il verbalement ; mais il ajoute monfa- 
lement, à part lui : excepté ce qu'il ne 


me conviendra pas de dire. Vorlà une 


restriction mentale. « Presque tous les 
serments, surtout en politique, con- 
tiennent cette rentriction mentale : 
si vous reslez Ce que vous les, » 
(Boiste.) 

REVOLUTION. Les pra ré- 

ernes SO : . 

io Celle de 1645, en Angleterre, qui 

amena la mort de Charles 1er ét l’éta- 


blissement de la république jusqu’à Ja ; 


restauration du 8 mai 1660 ; 


20 Celle de 1668, qui, dans le même « 
pays, acheva l'expulsion de Ta famille 
| des Stuarts en la ‘pe 
ques 11, et la remplaça par la dynas-. 


tie de Hanovre ; 
8e Celle de 1789, en France, qui sub- 


_stitua la république à la monarchie M! 


absolue : 


4e Celle de 1820, ou Révolution de 
| juillet, qui a expulsé les Bourbons 48 
| la branche aînée, ét appelé sur le-trône. (a 


un prince de la branche cadette; 


rsonne de Jac- : 


tre années de gouvernement répu- 
Mic ain, # replacé sur le trône de 
tie de Napoléon. 


France la dynas 


souvent désig 
AvotuHoR. 
pes 


"h 


ée par ce seul mot : {æ 
est, en effet, la révolu- 


n d’un célèbre château où se retira 
Amédée VIII, duc de Savoie, après son 
xbdication. La vie commôde et volup- 
| que ce sm y menait a donné 
Ex {prets in à ession proverbiale 

bfaire ripaille, o ar dire fhire apres 


SAISONS. La différence des sai- 

Ê sons est due à l'inelinaison de l'axe de 
a terre sur le plan de l'écliptique. Si, 
da a per bigagr annuelle, la terre 
ait r méme rogpiarse à 


vel pu y den dans le sn cll One 
r auquel les condamne le froid des 


VE (Loi). Code des Francs 


celui qui confère aux mâles seuls 
le droit de suécéder à la terre salique, 
‘fief donné ay guerrier en récompense 
1e ses services, En 1416, à la mort de 
Louis le Hutin, cet article, qui ne con- 
rene la propriété particulière, 
.{u apphqué, ur la preinière fois, à 
Ar Ps ré la couronne de France, 
stdepuis ila été reçuene: sens, comme 
bune des lois fondamentales de la mo- 


| ROPESSEES. Fêtes romaines 
\'on célébruit tous les ans en l'hoôn- 
eur de Saturne, les 16, 17 et 18 décem- 

. Elles firént, dit-on , établies en 
mémoire. de l'égalité qui régnait parmi 
pren du temps de Saturne, alors 
, Chassé du ciel par son fs Jupi- 
il vint habiter le Latium, dont il 
rvilisa NU des et où il fit fleurir 
d'or. Ages.) La liberté la plus 
mtière nie dans ces solennités, et 
n se a à toutes sortes de réjouis- 

| Les esclaves commandaient, 
ent les habits de leurs maîtres, 
* se faisaient mème servir par eux. 
sexcès auxquels en s'abandonnait 


'L ETIF 


plus remarquable de toute l'his- | 


E (faire). Ripaille est le 


| conservation des lois votées 
| corps législatif, qu'il pouvait 
|_ dre. Il subsista sous l'empire, mais 
perdit son indépendance, et s'avilit par 


| jourd'hui, 


NOTES. | et 
| soGehe du 24 février 4848, qui, après 


ont fait donner le nom de Suturrales 
aux temps de tcence et de désordre. 


Les jours du carnaval des chrétiens 
| | sont de vérilables saturmales. 
_ En France, la révolution de 1789 est | 


SATYRES.V.Divini'es secondaires 
SCEPTIQUE. V. Pyrrhonien. 
SCYLLA. V. Charybde. 


| SÉNAT (du latin sener, vieillard). 
Les sénats les plus célèbres sont, chez 


les anciens, celui des Juifs, connu sous 
le nom de Sanhédrin ; ceux de Sparte, 
d'Athènes, de Carthage, et enfin celui 
de Rome, le plus important de tous, 
et qui, après. avoir été pris par Cinéas 
pour une assemblée de rois, descendit 
sous les empereurs au dernier degré 
d'avilissement. 

Chez les modernes, on connaît sur- 
tout le sénat de Venise, celui des Etats- 
Unis et celui de France, appelé srnat 
conservateur, créé le 24 décembre 1799. 
Il avait pour mission de veiller à la 
ar le 
issou- 


la complaisance avec laquelle il sanc- 
tionna tous les décrets impériaux. 11 
fut remplacé, en 181%, 08 la chambre 
des pairs ; rétabli en 1852, le sénat, au- 
sanctionne les lois propo- 
sées par le conseil d'Etat et votées par 


_ la chambre représntative. 
tiens, dont l'article le plus fameux | 


SENSITIVE. Cette plante, qu'on 


nomme aussi acacia pudique, doit son 


nom à ses propriétés singuhères. Au 
moindre attouchementgeon voit ses ra- 
meaux articulés fléchir, se rapprocher 
de leurs tiges, et toutes ses folioles se 
coucher les unes contre les autres, et 
s'éloigner, comme par pudeur, de l'ob- 
jet qui les a touchées. Le soir, ou 
quand le soleil se couvre, elle plie éga- 
lement ses rameaux, ses feuilles, et 
semble tomber endormie, puis elle se 
relève et s'épanouit avec le retour du 
jour. Aussi son nom est-il, en poésie, 
le symbole de la sensibilité, de la ten- 
dresse, de la timidité. 


SENSUALISTE. V. Matérialiste. 
SEPTANTE (version des). V.Bible, 


SEPTEMBMRISAPE. Ces massa- 
cres eurent heu dans les funestes jour - 
nées des 92, 3, 4 et 5 septembre 1792, 
pendant lesquelles trois cents hommes 
aù plus en égorgèrent près de dix 
mille dans les prisons de Paris, Lies 
victimes étaient principalement des 
nobles er des prêtres; la princesse de 
Lamballe périt dans ces journées, et 
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sa tête fut promenée dans les rues au 
bout d'une pique. Les massacres de 
* septembre, dont on n'a jamais bien 
connu le premier instigateur, eurent 
lieu à la nouvelle de l'entrée des Prus- 
siens en Champagne, sous le prétexte 
atroce de ne laisser aucun ennemi à 
l'intérieur, en marchant aux frontié- 
res. On nomma sepl'embriseurs ceux 
qui accomplirent ces horribles mas- 
sacres, . 


SERFS. Au moyen âge, on donna 
le nom de serfs aux hommes qui, sans 


êtré complétement en état d'esclavage, 
étaient obligés de cultiver une terre 
déterminée sans pouvoir la quitter, et 
sous la condition d'une redevance. At- 
tachés à cette terre qu'ils arrosaient de 
leurs sueurs, on les vendait avec la 
terre elle-même. De là leur nom de 
serfs attachés à la glébe. 

À une certaine époque, les serfs pu- 
rent racheter leur liberté. Cette éman- 


cipation fut puissamment favorisée par | 
l'affranchissement des communes et 


par les croisades; mais elle ne devint 
complète qu'à la révolution de 1759. 
Le servage existe encore en Russie et 
en Pologne sur une grande partie des 
terres. | 


SIBYLLE. V. Oracles. 


Contrôleur des fi- 
ine de Silhouette 


SILHOUETTE 
nances en 1754, Eti 


commença quelques réformes, et fit | 


rentrer 72 millions dans le trésor. Mais 
ayant voulu diminuer les dépenses 


personnelles dy roi, et établir de nou- 
veaux impôts, 11 perdit tout crédit et 
fut forcé de quitter le ministère au 


bout de huit mois. Silhouette occupa 


beaucoup le public, et tout ce que la | 
mode ordonnait, même après sa chute, 


était à la Silhouette. On appelle encore 
de son nom une manière de faire les 
portraits au moyen de l'ombre que 
projette la figure, par cette seule rai- 
son qu'elle fut en vogue à cette époque. 


SiRENES. Monstres fabuleux, moi- 


tié femmes et moitié poissons, qui, au 
nombre de trois, habitaient des ro- 


chers escarpés entre l'ile de Caprée et 
la côte d'Italie. Par la douceur de leur 
chant, elles attiraient les voyageurs 
sur les écueils de la mer de Sicile. 
Ulysse ayant été insensible à leurs ac- 
cents, elles se jetèrent de dépit dans la 
mer. | 


par ses manières insinuantes : Elle a 
unie voir de sirène 3 c'est une sirène, 


voudrait attirer dans un piége : Dés 
| fiezs-vous de cette femme, e 


Ce mot se dit d'une femme qui chante | 
très-bien, qui séduit par ses attraits, 


Mais il se prend le plus souvent en“ 
mauvaise part, pour désigner uneper 
sonne qui, par une doucéàr feinte. 
est une sis, 

me 


= 7 — _ Ur { .‘ 
SOLECISME, On parlait fort mal 
le grec à Soles, ville de Cilicie, fondée 
ar les Athéniens. Du nom de ses ha- 
itants est venu notre mot solécisme. 
Ainsi ce mot, qui signifiait primitive- 
ment pee le grec comme un habi 
tant de Soles, c'est-à-dire le parler 
mal, signifie, dans notre langue, man 
quer aux règles de la grammaire, | 


SOLEIL. Le soleil est le centre de. 
notre système planétaire, et le régula-« 
teur du mouvement de la terre et des 
autres planètes. Source de chaleur et 
de lumière, il est le priricipe vivifant” 
de tous les êtres organisés. Les plus 
savants astronomes lui attribuent un” 
noyau solide, obscur et peut-être ha-« 
bité, entouré d'une atmosphère lumi-* 
neuse. La distance du soleil à la terre: 
est d'environ 38 millions de lieues; sa” 
lumitre nous arrive en 8 minutes 
13 secondes. Il est 1,400 mille fois plus 
gros que la terre. Avant Copernic, 
on faisait tourner le soleil avec tout 


le ciel autour de la terre; on sait au-” 
Jourd'hui que c'est la terre qîfi tourne, fé 


à 


et que le soleil est une étole fixe. 

La soleil a été l'objet de l'adoration Î 
de la plupart des 1 as les primitifs. « 
C'était le Bal des Chaldéens, l'Osiris” 
des Egyptiens, le Mithra des Perses, 
l'Apollon des Grecs et des Romains, ete 
Les Européens ont trouvé le culte du 
soleil établi au Pérou. En effet, la 
beauté de cet astre, et, plus encore, 
son immense et bienfaisante influences” 
a dû frapper de bonne heure l'image" 
nation des peuples. À 

SON. Quand un corps sonore a étés” 
frappé, ses molécules éprouvent aussi" 
tôt un mouvement de vibration ou“ 
d'ondulation. L'air qui environne cé 
corps participe à ce mouvement, els 
forme autour de lui des ondes qui ne# 
tardent pas à parvenir à l'oreille. L'aim® 
est done le principal véhicule du sons 
mais les liquides et les solides le trans 
mettent avec plus de rapidité; aussi# 
a-t-on l'habitude de se coucher à terre 
quand on veut reconnaitre un brulse 
que l'oreille ne perçoit pas encorPer 
étant debout. Le son ne se transméks# 
pas dans'le vide, et son intensité aug 
mente où diminue en même temps qUene 
la densité du milæu qui le transmebsx 
De Saussure raconte qu'au sommet dur 


z. 


' L 


iont Blanc, où l'air est très-raréfé, 
un er | de pistolet ne fait pas plus 
e bruit qu'un coup de fouet dans la 
| ia; ne. 

La vitesse du son dans l'air est d'en- 
viron 340 RCE pes AU Si un 
bruit, produit dans le soleil, pouvait 
Be rs entendre à la terre, il Aétirait 
4 ans pour parvenir à nos oreilles. 
_ Lorsque les ondes sonores rencon- 
rent un obst£cl: fixe, elles se réfñé- 
chissent de telle sorte que l'angle de 
réflezion est égal à l'angle d'incidence. 
s'est sur cette propriété qu'est fondée 
Mla théorie des échos. (V. ce mot.) 


_ SORRONKNE Etablissement fondé 
bpar Robert de Sorbon, chapelain et 
“confesseur de saint Louis, pour faciliter 
aux pauvres les études théologiques. 
Le collége devint un des plus célèbres 
du monde, et produisit, dans tous les 
temps, un si grand nombre d'’habiies 
théologiens, qu'il donna son nonr à 
tous les membres de la faculté de théo- 
logie, qui prenaient le titre de doc- 
leurs et de bacheliers de Sorbonne, 
-quoiqu'ils n'afpartinssent pas à cette 
. maison, Les décisions des docteurs de 
Sorbonne étaient regardées comme des 


oracles en matière de foi. Aujourd'hui 


la Sorbonne est le siége de l'université, 
où de savants professeurs font des 
cours publics sur les lettres, les scien- 
ces et la théologie. : 


» SPHINX Monstre fabuleux, d'ori- 
gine égyptienne, que la mythologie 
| place sur la route de Thèbes, Il pro- 
L posait des énigmes aux passants et dé- 
 vorait sur-le-Champ ceux qui ne les 
devinaient pas. Ayant proposé la sui- 
vante à ipe : Quel est l'animal qui 
marche à quatre pieds le matin, à deur 
a midi et à trois le soir ? Œdipe re- 
connut sous ces paroles l'emblème de 
l'enfance, de la virilité et de La vieil- 
lesse de l’homme. Le monstre furieux 
se précipita dans la mer. 


._ SPIRITUALISME. V, Matéria- 
hisme. 

_ STALACTITES. Ces concrétions 
Pierreuses sont formées par l'action 
des eaux, qui, après avoir suinté à tra- 
rers le sol, arrivent à une cavité sou- 
érraine, et déposent à la voûte les 


en dissolution. Si, par la chute de ces 
Eaux, la concrétion se forme sur le 
so, elle prend lé nom de stalagmite. 
duelquefois les unes et les autres se 


Brossissent graduellement et finissent 


molécules calcaires qu'elles tiennent | 


réunissent et forment des piliers qui | 
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par combler les cavités qui les renfer- 
ment. Les s/alactites présentent l'as- 
pect le plus curieux et le plus bizarre, 
surtout lorsqu'on pénètre, une torche 
à la main, dans les grottes qui les ren- 
ferment. 

Parmi les grottes à stahactites, on 
cite principalement en France celles 
d'Arcy, en Bourgogns. 


STALAGMITES. V. S'alactites. 


STENTOR. Guerrier à la voix d'ai- 
rain, selon l'expression d'Homère, dont 
la voix était aussi bruyante que celle 
de cinquante hommes. Il servait, dit 
le poëte, de trompette à toute l'armée 
des Grecs, lors du siége de Troie. 
Ayant voulu lutter contre les pou- 


| mons immortels et infaticables de Mer- 


cure, ses efforts furent vains et il per- 
dit la vie dans ce nouveau genre de 
comta . On dit quelquefois, mais à 
tort, wine voir de centaure. 


SYBARITE Habitant de Sybaris, 
ville de l'Italie méridionale, Cette ville 
s'était laissé corrompre par ses riches- 
ses; son nom est resté immortalisé 

our ses vices, et la mollesse de ses 
habitants a passé en proverbe jusqu'à 
nos jours. Les Sybarites n'étaient oc- 
cupés que de festins, de jeux, de spec- 
tacles et de parties de plaisir. Ils ré- 
compensaient magnifiquement les Cui- 
siniers qui réussissaient à faire de 
nouvelles découvertes dans le grand 
art de flatter le goût et de satisfaire 
le palais. Ils portaient si loin le raff- 
nement de la mollesse, qu'ils banni- 
rent les cogs de peur d'être éveillés 
par leur chant, et qu'ils écartèrent sé- 
vèrement de leur ville tous les arti- 
sans qui faisaient trop de bruit en 
travaillant. On rapporte qu'un Syba- 
rite suait à grosses gouttes en voyant 
un esclave qui fendait du bois, et qu'un 
autre se plaignit d'avoir passé toute 
une nuit sans dormir, parce que, parmi 
les feuilles de rose dont son lit était 
serné, il y en avait une qui s'était 
pliée en deux. Le mot sybarile se dit 
aujourd'hui d'un homme qui mêne une 
vie extrémement molle et voluptueuse, 

SYLVAINS. V, Divinilés secon 
daires. 


TAREXTULB. Araignée fort com- 
mune aux environs de Tarente; sa pi- 


_qûre passait autrefois pour être très- 


dangereuse ; il est reconnu maintenant 
qu'elle n'a rien de grave. La maladie 
réelle ou imaginaire qu'elle occasion- 
nait, était, dit-on, caractérisée par un 
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désir extuême de danser au son des 410 De 1902, afin d'examiner les pré 
instruments. D'autres pensent que le | tentions du pape Boniface VIII sur Le 
tarentisme était une affection consis- | gouvernement temporel de la Frances 
tant en une somnolence qui ne pouvait | 20 De 1308, au sujet de l’abolitien… 
être combattue que par la musique et | de l'ordre des templiers; L 
la danse. De là vient qu'on dit de quel- | 30 De 1317, pour le couronnement 

qu'un qui se donne du mouvement, | de Philippe V (premiére application” 
Lg s'agite beaucoup : Fa été piqué | de la loi salique); | La 
e la tarentule. | 40 De 1356, pendant la captivité du” 

| roi Jean; | | 

_ bo De 1380, pour l'établissement de 
la régence pendant la minorité de 


| 
M 


TÉLÉGRAPHEE. On distingue le 
télécraphe aérien et le télégraphe élec- 


trique. La première idée de la corres- | Charles VI; cel 
pondance aérienne, au moyen de si- 60 De 1484, pour déclarer la majo-… 
gnaux, parait due au physicien fran- | rité de Charles VIII; É! 


79 De 1576 et 1588, Etats de Blois, 
au sujet des troubles excités par la 
Ligue ; ch 

8o De 1593, pour exclure Henri EV 
du trône ; d % 

90 De 1614, au moment de la majo- 
rité de Louis XII]; + 

100 Enfin, de 1789, à Versailles, sous 1 
le nom d'Assemblée nationale. 7 

Ainsi, les états généraux ne furent 
pas convoqués une seule fois sous le 
régne des rois Louis XII, Louis XIV 
et Louis XV, c’est-à-dire pendant un 4 
espace de cent soixante-quinze ans. 

On connait la fameuse 


cais Amontons, qui vivait vers la fin 
du xvre siècle ; mais £e sont les frères 
Chapre qui, vers 1792, s'emparèrent 
de cette ingénieuse idée, la perfection- 
nèrent et la rendirent d'une facile ap- 
plication. La Convention nationale, 
-comprenant toute l'utilité de cette in- 
vention, décréta, le 4 août 1793, l'éta- | 
blissement d'une ligne télégraphique 
de Paris à Lille. De nouvelles lignes 
rayonnèrent bientôt dans d'autres di- 
rections. Depuis l'établissement des 
chemins de fer, la télécraphie électri- 
que a remplacé presque partout la té- 
légraphie aérienne. Elle se compose 
d'aiguilles aimantées, adaptées à un 
cadran sur lequel sont fizurés les 


ochure que : « 
publia Siéyès, au commencement de. 


1789, sous ce titre :  drsre ue de |: 
lettres de l'alphabet ou des signes con- | fiers état ? Tout. — Qu'a-t-il élé jus- : 
vehtionnels. Ce cadran, placé au point | qu'ici? Rien. — Que demande-al ? De- - 
-de départ, correspond, au moyen de | venir quelque chose. Aux étais géné» …- 
fils électriques, av':c un autre cadran | raux de 1789, on vit siéger Mira au, , 
placé au point d'arrivée, et en tout | Siévès, Bailly, Barnave, Pétion À Les » 


semblable au premier. Au moyen d’un | frères Lameth, Luport, Maury, Le a 
appareil galvanique, tous les mouve- | lès, Lafayette, etc. 11 


ments que la main imprime aux ai- 
guilles d'un cadran se reproduisent | 
instantanément sur l'autre cadran, à 
quelque distance qu'il soit placé. 

Le télégraphe sous-marin ne diffère 
du télégraphe électrique qu’en ce que 
les filsisont plongés au fond de la mer, 
ét préservés de l'humidité par un en- 
duit résineux appelé guita-percha. 


TORTURE, QUESTION. Onen- - 
tend par ces mots les supplices acces: > 
| soires qu'on infligeait à certains com 
damnés avant leur exécution, ou à des L. 
accusés, pour les forcer à avouer leun 
crime ou à nommer leurs complices. 
Les instruments les plus usités pour 


| le chevalet, etc. On brülait les extré-…- 
mités des membres; on arrachait lesbe 
ongles; on chaussait les pisdside bro- - 

dequins, que l'on serrait graduelle> 
ment à l'aide de coins; on coulait du 2 
plomb fondu dans les oreilles du pas, 


TERREUR PANIQUE: V. Pani- 


TIERS ETAT (tiers, troisième ). 
Nom dônnéen France à la classe bour- 8 © 
geoise, par opposition à la noblesse et | tient. Le bourreau était assisté d'un 
au clergé, qui formaient les deux pre- | médecin, qui avertissait le magistrai : Li 
nières classes. Les députés de ces trois résidant à la torture du moment OU 
ordres réunis formaient, en lansage po- | le patient ne pourrait continuer à SUP" 
litique, les états généraux, qui étaient pre l'épreuve, sans risque de la vie. M 
convoqués par le roi dans les circon- | L'histoire de la torture montre UM 
stances difficiles; mais le tiers état ne | grand nombre d'innocents Qui, ne PO" 
commença À y avoir voix délibérative | vant résister à la douleur, rs ont, < 
que sous Ph lippe le Bel, en 1302. Les | victimes d'un aveu fait Au MmINEU COS id 
principales réunions des états géné- | tourments. | 
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raux furent celles : Cet atroce supplice a existé chez IE 
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fs, les Egyphens, les Gress, les Ra- 
mai en rs chez tous les peu- 
s anciens. En France, la un 
po ratoire fut abolie le roi 
con LoMf mais la torture arte la 
condan ation ne fut abolie que par 
la Révolution. 


TRALTE desmairs. Ce trafic odieux 
ee sistait à A hÇerRe e les côtes oc 
dent "Afrique, des nègres qu 
cran par cela méme rélusts 
Dnuarse, et qui étaient revendus 
1 les colonies, principalement en 
Amérique. La traite des noirs, qui fut 
T'en dans le xive siècle par les 
prit des proportions consi- 
découverte du Nou- 
u-Monde elle fut autorisée en An- 


2, sous Louis XIII. Les nègres 
| ent transportés sur des bâtiments 
| iers appelés négriers, Ce n’est 
qu l'an commencement e notre siècle 
F gr ation générale ; : le Danemark, 
"At rre, la France, et, plus tard, 
4 che, la Prusse et la 
| at ‘successivement à leurs na- 
tionaux la traite des noirs, et, aujour- 
 d'hui, des croisières permanentes éta- 
blies sur _ côtes de l'Afrique par la 
vin ance et l'Angleterre, rendent la 
a . Sinon i ible, du moins fort 
L ficile et fort « ngereuse pour ceux 
q qu oseraient encore s'y liver. 


, TRAMONTANE perdre la). Avant 
a découverte de la boussole, les ma- 
rins qui voyageaient dans la mer Mé- 
iterranée s'orentaient à l'aide de l’é- 
4 polaire, située au norû, au delà 
ee monts (les A/pes). Ils appelaient 
cette ‘étoile framontane, mot qui si- 
nifle littéralement au delà des monts. 


> dès qu'iis avaient | 

ane, ils n'avaient plus rien pour 
s'orienter. et ignoraient complétement 
ils étaient. De là est venue l' sxpres 


voir plus 0e As fait, ni ce qu'on 
. Le rune dit à tort perdre la tré 


TR ICOLORE. L'origine des trois 
ouleurs qui figurent dans notre’ dra- 
peal Ca remonte à l'année 1789. 
| ” cimenter la bonne intelligence 
» le roi et la ville de Paris, dans 
urnée où, suivant le mot heureux 
e Bailly, Paris reconquil son roi, on 


> de la royauté, le bleu et le rouge, 


[4 
NOTES. 


| triumvirat fut celui de César, 


> par a reine Elisabeth, at, en 


ussle âé- | 


déraciner des arbres, etc. 
mêne n'a pu encore étre expliqué d'une 


sa la perdaient de vue, c'est-à- | 
la tra- 


| son des 


1 Le ait à la couleur blanche, qui était 


35 
couleurs qui figuraient dans les armes 
de la ville de Paris. 


THITONS. V. Divinités eecondui- 
Tes. 


TRICMVERAT. Cette association 
de trois citoyens puissants, qui se réu- 
nissaient pour envahir illégitimement 
toute l’autorité, se rencontre deux fois 
dans l'histoire romaine. Le premier 
ompée 
et Crassus; le second, celui d'Octave, 
Marc-Antome et Lépide, Ce dernier 
n'ayant joué aucun rôle dans ce fa- 
meux triumvirat, on donne quelque- 
fois le nom de Lépi ide À un homme 


| faible, insignifiant, genie il faitpartie 


d'une ‘association commerciale. 

Sous la première république fran- 
çaise, le Consulat, partagé entre Bo- 
naparte, Cambacérès et Lebrun, était 
un véritable triumvirat dont Lebrun 


| fut le Lépide. 
Que ce commerée infâme souleva l'in- | 


TROMBE. ÀAmas de vapeurs sem- 
blables à un nuage fort épais, müû en 
tourbillon par le vent, tournant sur 
lui-même avec une très-grande vitesse, 

s'allongeant de bas en haut. ou de haut 
en bas, en forme de cylindre ou de 
cône renversé, et Capable d'engloutir 
des navires, d' abattre des gere de 
Ce phéno- 


manière satisfaisante; les trombes se 
présentent dans tous es lieux, sur la 
mer, les lacs, les rivières, dans les dé- 
serts et sur les terres habitées. On se 
rappelle encore la trombe qui désola 
la vallée de Monwille, près de Rouen, 
en 1845. Les marins redoutent beau- 


| coup les trombes:; quelquefois on tire 


sur elles un coup de canon à boulet 
pour les crever. 


TROPIQUES. C'est entre les deux 
tropiques que s'effectue le mouvement 
annuel apparent du soleil autour de 
la terre. Les régions tropicales ou 1#- 
tertropicales sont les contrées les plus 
chaudes du globe; elles forment la 

zone torride. On n'y remarque pas les 
alternatives de chaud et de froid, qui 
se font sentir dans nos climats, et qui 


| déterminent le changement des ‘sai- 
| sons; la chaleur y est toujours, à peu 


de chose près, la même, et constitue 


| la saigon sèche, qui dure une : rande 


partie de l'année ; il y a aussi la sai- 
pluies. Par analogie, on ap- 
pelle chaleur tropicale une chaïteur 


| très-forte 


On conmaït les cérémonies grotes- 
ques du baplôme que les marins ad- 
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mii.istrent à ceux qui passent pour la 
première fois sous le tropique. 


trouveres. Les premiers, répandus dans 
le midi de la France, couraient de chä- 


teau en château pour y chanter leurs 


poëmes, consistant en sonnets, pasto- 
rales, chansons, nouvelles sur l'amour 
et la chevalerie. Ils nommaient leur 
art la gaie science. Les trouvéres, poëtes 
du nord de la France, et particulière- 


ment de la Picardie, se livraient de 


préférence à la poésie épique. Ils ont 


admirablement réussi dans la grande | 


épopée et dans les fabliaux, qui sont 


souvent chez eux des chefs-d'œuvre | 


d'originalité, de naïveté et de gaieté, 
On leur doit les romans de chevalerie 
en prose. L'œuvre principale qui nous 
reste des trouvéres est le fameux Ro- 
man de lu Rose, de Guillaume de Lor- 
ris. Les troubadours parlaient la lan- 
gue d'oc, et les frouveres la langue 


d'oil; mais ce qui distinguait princi- | ont anglais, pour reconnaître l'im-" 


palement leurs écrits, c'étaient les 


voyelles ou et eu, dont on trouve, du | 


reste, la distinction dans les appella- 
tions froubadours et trouvrres, ou 
mieux frouveurs. V. Oc (langue d'). 


TROUVERES. V. Troubadours. 
ULTRAMONTAIX. V. Gallican. 


UNIVERSITE. Le corps célèbre 
connu sous le nom d'Université de 
Paris date de l'an 1200, et fut insti- 
tué par le roi Philippe-Auguste, L'U- 
niversité posséda, dès l'origine, de 
grands priviléges : elle avait seule le 
droit d'enseigner ; elle n'était pas sou- 
mise aux juges ordinaires, et avait sa 


juridiction particulière. A différentes 
époques, elle prit une grande part aux | . 
cupe un volume 1,700 fois plus consi- 


affaires publiques; quelquefois même 
elle résista aux rois qui violaient ses 
priviléges, mais le plus souvent elle 
préta son appui au pouvoir royal; 
elle reçut en retour le nom de fille at- 
née des rois, et, dès lors, prit rang 
après les princes du sang. En théolo- 
1e, elle défendit constamment les li- 
bertés gallicanes, et professa les plus 
saines doctrines. Son siége principal 
est la Sorbonne, ainsi que le Collége 
de France. Elle eut, à différentes re- 
prises, de longues luttes à soutenir 
contre certains ordres religieux, aux- 
quels elle contestait le droit d'ensei- 
seigner concurremment avec elle. Sup- 
primée en 1790, elle fut réorganisée 


en 1808 par l'empereur Napoléon, qui 


lui donna pour chef un grand maitre. 
Aujourd'hui, l'Université est subdivi- 


| est administrée par un recteur, ea 
TROUBADOURS. Il ne faut pas | chef suprême de l'Université est le 4 
confondre les troubadours avec les 


sée en seize académies, dont chacune « 


nistre de l'instruction publique. 


VACCIN. Jenner, médecin anglais, 
avait observé que, dans les campa- 
gnes, les personnes chargées du soin” 
de traire les vaches étaient, en géné-" 
ral, préservées de la petite v role. * 
Ayant examiné le pis d'une vache, in 
y remarqua une affection pustuleuses 
et contagieuse, particulière à ces ani-m 
maux; il en conclut que c'était l'ino- 
culation accidentelle du virus contenu # 
dans ces pustules, qui préservait les 
filles de ferme de la petite vérole. Dès « 
lors le vaccin (du latin vacca, vache) =" 
était découvert, et Jenner pouvait étre 
compté au nombre des plus grands 
bienlaiteurs de l'humanité. Il avait fait u 
sa découverte dès 1776, mais il ne la 
rendit publique qu'en 1796, après l'a 
voir confirmée par vingt années d'ob 
servations et de recherches. Le parle- … 


mense service que Jenner avait rendu, 
en livrant un secret qui eût pu lui. 
être si lucratif, lui décerna une ré- 
compense nationale de 500,000 francs. , 
Cette précieuse découverte, comme 
toutes les idées nouvelles, fut d'abord 
combattue par les préjugés, et l'on vit 
des mères ne présenter leurs enfants 
à la vaccine que Lg l'appât d'une. 
prime promise par l'autorité. AuJour- 
d'hui, la vaccine est appréciée comme 
elle le mérite, et, depuis quelques an- 
nées, on la pratique chez toùs peuples 
civilisés. Elle commence rmême à s'in- 
troduire avec succès chez les Arabes 
d'Algérie. 


VAPEUR. À la surface de la terre, à 
une goutte d'eau réduite en vapeur OC 


dérable qu'à l'état liquide; il en ré-". 
sulte une force d'expansion immense 
qui a été mise à profit comme force 
motrice, et a reçu les pere les .: 
plus importantes dans les arts, l'in-".- 
dustrie, la navigation, etc. A 800 Réau-_ 
mur, la vapeur d'eau soulève la masse. 
d'air qui pèse sur la surface du lis 
quide, et qui équivaut à un poids des 
17,000 kilogr.; à 970, cette force est 
déjà, doublée; elle est tri] lée à 1130, 
et ainsi de suite, la force de la vapeur 
augmentant à peu près d'une atmo“ 
sphère par 17° de plus de tempéray 
ture. Ainsi, une machine de la force. 
de dix atmosphères est mue par de 18 
vapeur d'eau chauffée à 2339. On aps” 
pelle machines à basse pression eh? 4, 

=. 


qui emploient la vapeur à deux ® à] 


= 
us 


mo ; avec une atmosphère de 
plus, elles sont à moyenne pression, 
| À és toutes celles qui sont à plus 


pression. 


» dée d'employer la vapeur comme force 
. motrice. Vint ensuite Denis Papin, 


première machine à piston; enfn, 
_ l'Anglais James Watt éleva cet appa- 
» reil à un tel degré de perfection, qu on 
peut, à juste titre, lui rapporter le 
_prernier mérite de l'invention. | 


__  VASISTAS. Ce mot vient de l’alle- 
..mand was ist das ? Qu'est cela? excla- 

mation probable d'un Allemand, à la 
- vue de cette sorte de vitre qui s'ouvre 
et se ferme à volonté. 


VAUDEVILLE. Olivier Basselin, 
. ouvrier foulon de Vire, composait, au 


DùÙ xve siècle, des chansons satiriques, qui | 


_ coururent bientôt le val ou vau de 
Vire (vallon de Vire), et s'appelèrent 
ainsi pendant un certain temps. 

- En s'éloignant du lieu de sa nais- 

- sance, le nom dégénéra en vaudeville. 

premiers vaux-de- Vire furent des 
chants bachiques, que la science des 
buveurs rendit bientôt caustiques et 
VENDETTA. Il n'y a pas encore 
bien longtemps que les mœurs corses 

_ semblaient une espèce de phénomène 
au milieu de notre civilisation, Un 


Corse qui avait une injure à venger | 


était en vendetta; il prévenait son en- 
nemi qu'à dater de tel jour il cherche- 
rait l'occasion de le tuer. Un premier 
meurtre engendrait des assassinats ré- 
ciproques, en sorte que des familles 
entières vivaient dans un état conti- 

_ nuel d'inimitié et d'hostilité. La ven- 

_ detta était la plaie de la Corse, plaie 
qui tend à disparaitre tous les jours, 
et dont il ne restera bientôt plus que 
le souvenir. | 


VENT. Tant que la densité de l'air 

est égale partout, l'équilibre n'est 
point troublé, et l'air ne se met point 
en mouvement, Mais s'il devient plus 

- léger sur un point, il s'élève, et les 
- couches plus denses qui se précipitent 
pour remplir le vide ainsi formé don- 
nent naissance à des Courants aériens, 
 Cornus sous le nom de vents. Leur 
… Cause vient, en général, de la difré- 
n_ rence de tempéraiure sur deux points 
. du globe. Si, de deux contrées voisi- 


. nes, l'une est plus échauffée que l'au- 


» (re, il y a un vent inférieur qui va 
… des parties plus {roides vers le point 
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ois atmosphères, on les dit à haute | 


également Français, qui imagina la 


57 


échauffé, et un courant supérieur qui 
se dirige du point échauffé vers les 
parties plus froides. En effet, ouvrez, 
en hiver, une chambre chauffée qui 


L | donne dans une pièce froide, et placez 
- Salomon de .Caus eut, dès 1615, l’i- 


deux bougies allumées au haut et au 


bas dé la porte, la direction des flam- 


mes fera voir un courant d'air froid 
qui entre par le bas dans la chambre, 
et un courant supérieur d'air chaud 
qui en sort. k 

Les girouettes nous indiquent la di- 
rection des courants inférieurs, les 
nuages celle des vents plus élevés. 
Dans les pays de montagnes, les vents 


| sont plus violents, de mème que l'eau 


d'un fleuve offre, À pente égale, des 
courants plus rapides sur un lit hérissé 
de rochers que sur une surface unie. 


VESTALES. Jeunes filles qui, chez 


| les Romains, entretenaient jour et nuit 


le feu sacré sur l'autel de Vesta; elles 
étaient tenues de garder la chasteté 


| tout le temps de leur ministère. Celle 
| qui violait son vœu, ou qui laissait 
| éteindre le feu sacré, était enterrée 
| vive. En revanche, les vestales jouis- 


saient de grands priviléges : elles 
étaient crues sans serment en Justice; 
leur présence sauvait la vie au con- 
damné qu'elles rencontraient par ha- 


| sard. On les choisissait le plus souvent 


dans les premières fafhilles romaines, 
et on les consacrait au culte dès leur 
plus jeune âge. 


VÉTO. Le mot véto, d'un mot latin 


| qui signifie j'empéche, est la formule 


qu'employaient, à Rome, les tribuns 
du peuple, pour s'opposer à un décret 


| du sénat. IL s'est dit particulièrement 


en France du vélo suspensif que la 
constitution de 1791 accordait au roi. 
L'effet de ce refus temporaire ne s'é- 
tendait qu'à deux législatures; si la 


troisième reproduisait le décret pré- 


senté par les deux précédentes, il de- 
venait loi de l'Etat, sans avoir besoin 
d'être sanctionné. Louis XVI ayant 
opposé son véto aux décrets des 17 et 
29 novembre contre les prêtres et les 
émigrés, le peuple de Paris lui donna, 
ainsi qu'à la reine, les noms injurieux 
de monsieur et madame Veta. 


VIPERE, Parmi les nombreuses 
espèces de serpents, il n'y a guère de 
venimeux que la vipeére, serpent à cou- 
leur brune et roussâtre, qui habite 
l'Europe méridionale et tempérée; et 


le crotale, vulgairement appelé ser- 


pent à sonneltes, qui habite les lieux 
marécageux de l'Amérique, La vio- 
lence du venin inoculé par ce dernier 


_B8 


est telle, qu'elle suffit pour faire mou- | 


rir en moins d'une heure un homme, 
un animal de forte taille. Un préjugé 
sans fondement prète à la langue de 
ces reptiles la vertu de lancer le ve- 


nin, et a fait prendre à tort la langue 


de vipère pour l'emblème de la ca-' 
lomnie, Ce venin est contenu dans plu- 
sieurs petits crochets situés scus la 
langue, ou au devant de la mâchoire 
supérieure. Aussitôt aprés la morsure, 
il faut se hâter de laver la plaie avec 
de l'eau salée, et d'y appliquer un fer 
incandescent. 


VITESSE. Au trot, celle du cheval 
est de 12 kilomètres à l'heure, et de 
40 au galop. La vitesse ordinaire d'une 
lécomotive est de 40 kilomètres, sa 
pius grande, de 80. L'oiseau, dans son 
vol le plus rapide, parcourt 80 kilo- 
mètres par heure; le vent le plus vio- 
lent, 160. La vitesse d'un boulet de 
canon est de 1,000 mètres, et celle du 
son dé 340 par seconde. La terre, en 
tournant sur elle-même, parcourt, en 


une heure, 1,666 kilomètres, La lu- | 
mière du soleil nous arrive en 8 mi- | 
nutes 13 secondes. Pour faire le tour | 


de la terre, un homme, en marchant 
sans s'arrêter, emplotrait 1! mois, et 
une locomotive 21 Jours, 


VIVIPARE. Suivant leur mode de 
reproduction, on peut diviser les ani- 
maux en deux grandes classes : les 
ovipares (de ovum, œuf, et pario, je 
pus qui pondent des œufs, et les 
ivipares (de vuivus, vivant, et p»ar10), 


qui mettent au monde leurs petits tout | 


vivants. Ceux-ci sont aussi nommés 
mammifères (de mamma, mamele, et 
fero, Je he animaux à mamelles. 
Sont ovipares : tous les oiseaux, ex- 
cepté la chauve-souris; tous les pois- 
sons, excepté les cétacés ; tous les rep- 
tiles, excepté la vipère. Dans ce der- 
nier cas, les œufs sont brisés, et jl'é- 
closion s'opère dans l'intérieur méme 


de l'animal. On s'explique ainsi que, | 


bien que vivipare, la vipère n'ait pas 
de mamelles, Parmi plusieurs parti- 
cularités remarquables, le puceron of- 
fre celle-ci : vivipare en été, il devient 
ovipare à la fin de l’autoinne. La science 
a reconnu, dans ces derniers teinps, 
que tous les animaux proviennent d'un 
œuf. La différence n'existe que dans 
le mode d'nrcubation et le moment de 
l'éclosion; ‘ous les fruits proviennent 
aussi d'un C’aire ou œuf. 


VOLCAN. Comme spectacle, l'érap. | la plus sévère, mais la plus impar- 
tiale ; aussi ce nom est-il resté comme © 


tion d'un volean est ce qu'il y a de plus 


grand et de plus majestueux ; mais c'est | 


AE 
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| aussi ce qu'il y a de plus terrible. Tout 
| alors est bouleversé dans la contrées 

la force de l'explosion est si violente, = 
qu'elle produit, par sa réaction, des 5e 
cousses assez fortes pour ébranler ets 


faire trembler la terre, agiter la mer, 


renverser les monts les plus élevés, dé # 


truire les villes et les édifices les plus 
solides, À des distances même très-con- 


sidérables. L'an 79 de J.-C:, une ter 
_rible éruption du Vésuve renverss en 


partie, puis ensevelit Herculanum,, 


ville située entre Naples et Pompéx : 


Ses débris, plasés sous la ville mo- 
derne de Portici, furent découverts, 
en 1713, par un paysan qui creusail 


un puits. Des fouilles, habilement di- . 


rigées, ont fait retrouver la ville pres- 
que tout entière ; les découvertes qu'on 
y fait encore aujourd’hui fournissent 


| des détails précieux sur les connais- 


sances que les anciens avaient dans 
les arts. Le peu de cadavres qu'on y 


trouva est une preuve que les habi- 


tants avaient eu, presque tous, le temps 


| de s'enfuir. 


Il existe sur certains points du globe 
des volcans éteints depuis des siècles, 
Il n'est pas rare qu'un volcan demeure 
pendant des années dans un calme si 
profond, qu'on douterait même de son 
existence. Tout à coup le volcan se ré- 


veille ; le cratère s'ouvre avec un éciat 


dont’ une forte décharge d'artillerie 
peut à peine donner une idée, et vo- 
mit des torrents de laves emmbrasées. 


| Quelques volcans lancent des jets d'eau 


bouillante, d'autres de ka boue, du sou- 
fre, de l'air, des gaz inflammables, etc. 
Certains terrains du centre et du 
midi de la France sont volcaniques: 
On a longtemps erré sur la cause 
des volcans, on les explique aujour- 
d'hui, ainsi que les tremblements de 
terre et la formation des montagnes, 
par l'action de la chaleur centrale, 
qui, soulevant inégalement l'écorce du 
globe, se fait jour en certains points, 


et produit ainsi les éruptions volca- 


niques. 
VULGATE. V. Bible. 


ZBGILE, Ancien ie d'Homère, 
qui a rendu son nom ridiculement cé- 
lèbre par l'amertume et l'injustice de 
ses censures contre le chantre d'A- 
chille. Ce nom est resté synonym» de 


| critique envieux et partial ; on l'oppose 


à celui d'Aristarque, grammairien cé- 
lëbre de l'école d'Alexandrie, qui sou- 
mit l'Iliade et l'Odyssée à la critique 


le tepe du critique. 


ee 2 


200 


d 
\ 
, 


| LOCUTIONS ET TRADUCTION. APPLICATION. 


. En géométrie, on demontre souvent 
méthode ab absurdo. Pa Te 


Parler ab hoc et ab hae. 


(Par, d'aprés l'absurde). 

A% hoc et ab hac. S) dt! » 
(A tort et à travers). 
DRM P OMR US Le 4 à 0 
(Par un mouvement de colère). 
Abevo. , , 


| Me prenez aucune résolution ab irato, —- 
| Faire son testament gb ivate. 


Mot emprunté d'Horace, qui, dans son Art 


( À partir de l'œuf. | re loue Homère d'avoir su tirer toute 
| y nm Jliade d'une seule scène, d'un seul évé- 


nement du siére de Troie (la colère d'Achille), 
| Sans avoir eu besoin, pour grossir son poëme, 

de remonter jusqu'à la naissance d'Hélène, 
cause de la guerre, et qui, suivant la mytho- 
logie, était née d'un œuf, ainsi que Clytem- 
nestre, autre fille de Léda : Haconter une his- 
loire ab evo, c'est-à-dire depuis le commen- 
cement. ‘ 

_ Expression sentencieuse de Virgile, qui peut 
trouver son application, non-seulement en 
parlant de plusieurs personnes, mais en ne 
| parlant que d'une seule, à propos d'un de ces 
| traits de caractère qui suffisent pour faire ju- 
| | ger un homme tout entier. 
Abyssns abyssum invocnt. | Expression figurée d'un psaume de David, 
(L'ubîme appelle l'abîme). qu signifie qu'une faute en entraine une autre. 
Ad apertaram libri. . . . | Peu de personnes sont capables d'expliquer 
(A livre ouvert). les auteurs anciens ad aperturam Hibri, 
Adbes: . | . . L'avocat, ne trouvant pas À loi qui pt faire 
(A cela, pour cela). | triomplher sa cause, en forgea une ad hoc. — 
D . Pour traiter cette affaire délicate, je vous en- 
verrai un homme ad hoe, spécial, connais- 
sant bien la matière dont il s'agit. 

Ne s'emploie que dans cette expression : #r- 
qument ad hominem, r#sonnement qui tou- 
che aux intérêts, à la position particulière de 
la personne avec laquelle on discute. 


Les fonctions de maire sont des fonctions 
ad honores, 


Ab uno disce omnes. . . 
(D'après un seul jugez de tous 
. des autres). 


1 


Ad hominem, , , . . . 
(A l'homme). 


X Pour l'honneur, gratuile- | 
ment). . 
Ad Mbiéme, , , . . | L'inspecteur invita un élève à réciter ad 
Au choir, à la volonté) libitum une fable de La Fontaine. 

Ad Mitternm, . . + . . . | Quand on cite un auteur, on doût le citer 
(A la lettre). nd litterum, 

Ad majorem Dei glorinm. Devise de la Compagnie de Jésus, dont les 
(Pour la plus grande gloire de | initiales : A. M. D. G., servent d'épigraphe à 
Dieu). la plupart des livres émanés de cette com- 
| pagnie. | 

« | Aller ad patres, mourir; envoyer ad pa- 
{tres, tuer. — Le lion furicur envoya l'ours 
ad patres, S'emploie toujours familiérement, 


CI 
LI 
| 


| 


paires. . - . . . « 
\Vers £cs pere, 825 diCux). . 
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Ad rem, , 4 . + «+ + « .|  Locution dont on se, sert pour parler d'uni 
(A la chose). raisonnement concluant et bien appliqués 

Repondre ad rem, c'est-à-dire catégorique 
ment. u 


. Allusion au dernier poli qu'on obtient en 

passant l’ongle sur une surface qu'on veu 

rendre parfaitement lisse. Ainsi, les vers d 

Racine sont ad unguem, C'est-à-dire du der 
‘nier finit. On dit aussi savoir une chose 
_ unguem, très-bien. 


Îls y passérent tous, ad num, 


Ad ungueim, , . . . 


{A l'ongle). 


Ad unum. , , . 
{Jusqu'au dernier). 


Ad usum. , ,. ,. , »… 
(Selon l'usage, la coutume). 


Célébrer un anniversaire ad usum, 


=“ 


Ad valorem, ,. «+ . . .: 


| | Se dit des droits de douane établis sur les 
(Selon la valeur). 


objets importés en proportion de la valeur 


de ces objets. if 
Ad vitam sæternam. , . . Voir {n secula seculorum. | à 
(Pour la vie éternelle). ci 


Æquo animo, , , , . . 


_. Le sage supporte æquo animo les cou l 
{D'une dme égale,avec courage). er P p# 


de l'adversité. k 


Æquo pulsat pede, , . . Cette pensée, tirée d'Horace, signifie que le 
{La mort frappe d'un pied in- | | 


ne mort ne choisit pas ses victimes, et qu'e 
différent). 


frappe aussi bien à la porte des palais qu’ 
celle des chaumières. 1 


Mots d'Horace en parlant de ses vers : IN 
y a quelque chose de plus dur, de plus forn 
| que le bronze el le marbre, ære perennius,: 

c'est un préjugé. 

Expression dont se sert Horace pour carag® 
tériser l'audace du premier navigateur. \ 


Mots qu'Ovide met dans la bouche d'Or 
phée lorsqu'il perd pour la seconde nt aa 


Ære perennius, . , , , . 


(Plus durable que l'airain). 


æ 


IS ÉPADIES,: 0040. lon «ile 
(Triple airain). 


Æternum vale, , ,. . . 


(Eternel adieu) # 


chère Eurydice : Les hommes ne disent pa 
facilement un æternum vale aux biens 4 
ce monde et aux plaisirs de la vie. ' 


Sert à conclure d’une chose moins éviden 
à une autre qui l'est davantage, du moins 
plus : Si je dois obliger mon cousin, a ferti 
| dois-je secourir mon frère. 


C'est-à-dire : Sois attentif à ce que tu fais 
Conseil que l'on donne à une personne qui st 
laisse distraire par un objet étranger à s080 
occupation. € 

Paroles fameuses que prononça César avan 
de franchir le Rubicon, parce qu'une loi on 
donnait à tout général entrant en Italie pais 
le nord, de licencier ses troupes avant de pas 
ser ce fleuve. Cette phrase s'emploie quanë# 
on prend une décision hardie et importantes} 
après avoir longtemps hésité. # 


Expression souvent employée par les poët 
latins pour désigner la patrie, et quelquefoi 


A'ÉOFHAOEE EU. NL 
(A plus forte raison). 


Age quod agis., , , . . 
lFais ce que tu fais). 


Alen jacta est. . 
(Le sort en est jeté). 


LI 
Li 
LI 


A! run pare LLE M “ = L) # 
(Mére bienfaïtsante). 


dans le même sens, par les écrivains de n0@} 

_ jours : L'Angleterre est l'alma parens © 
l'industrie moderne. 
#, 
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Ces deux mots, qui sont empruntés à l'al- 
| papes grec, signifient : le commencement et 

a fin (alpha étant la première lettre de l'al- 
phabet grec et oméga la dernière). — Saint 
Jean dil, dans son Apocalypse, que Dieu est 
l'alpha e1 l'oméga de toutes choses. 

Pour exprimer que quelqu'un est entière- 
ment étranger à une science, on dit : li n'en 
sait ni l'alpha ni l'oméga. 


L 1 
L] Li “ C] 


. 


| ni 
_ Fiez-vous à lui, c'est mon alter ego. — 
Ephestion était l'alter ego d'Alexandre. 


Sorte de proverbe que les philosophes et 
les scolastiques ont souvent cité dans leurs 
disputes, et qui signifie « qu'il ne suffit pas 
qu'une opinion, une maxime ‘soit recomman- 
dée par l'autorité d'un noin respectable comme 
celui de Platon; qu'il faut encore qu'elle soit 
conforme à la vérité. » 


L-| > PR el et ae al 
Un second moi-même). 
Amicus Plato, sed magis 
 amica veritas. , . + . 

Platon m'est cher, mais la vé- 
_ rilé me l'est encore davan- 
lage). 


Anguis latet in herba, , . 


mg | Défiez-vous des apparences les plus sédui- 
{ fans se cache sous l'her- | 


santes, elles ne recouvrent bien souvent que 
| dé mauvaises choses, Le chemin du plaisir est 
| attrayant el fleurt, mais latet anguis in 
herbu, 

Traduire aperto libro. (Voin Ad apertu- 
ram libri.) 


Tue a” 


} e r € libro. à + + Æ » 
(A livre ouvert). 


l poste riOri, »« « 
(D'aprés 


: Raïsonner « posteriori, c'est argumenter 
aprés les conséquences). 


d'après les Conséquences nécessaires d'une 
roposition : Un prouverail a posteriori que 
es désordres dans un Etat sont presque tou-p 
| jours produits par les mauvaises passions. 


. Se dit principalement des raisonnements, 
| des systèmes créés par la raison pure, au lieu 
d'être basés sur des faits positifs : La législa- 

| tion d'un peuple ne se ‘snca nulle part « 

priori : partout elle découle des besoins de 
la société. 


Meitre quelqu'un a quia, hors d'état de 
répondre. Dans les discussions de l'école, si 
| l'un des tenants en était réduit à chercher 
péniblement des raisons pour combattre son 
adversaire ; si, par exemple, il s'arrôtait à ce 
mot quia (parce que), sans énoncer la raison 
qu'il voulait faire valoir, il était réduit sn 
| quia, | 


De ce qui précédé). 


0. RE SO ENTRE OR RR 
A parce que). 


iquila mon capit muscas. 
Un aigle ne s'amuse pas à 
rendre des mouches). 

d L. den ambo. L] = = L] 
Arcadiens tous deux). 


Fr 


. S'emploie pour faire entendre qu'un homme 
d'une grande intelligence doit mépriser ies 
petites questions, 


Mots que Virgile applique aux deux ber- 
sers Tircis et Corydon, et qui s'emploient 

| presque toujours ironiquement en parlant 

d'un couple ridicule ou fripon, qui prête à la 

| malice, à la plaisanterie. 

À Ccmotis. . = + + + »* 


où Mettre un objet a remotis. 
1 l'écart). 


Sinus amimum fricnt. 
'âne frotte l'âne). 

es longa, vita brevis. , . 
L'art est lon, la vie est courte). 


Se dit de deux personnes qui s'adressent 
” mutuellement des éloges outrés. 


Proverbe latin qui s'explique de lui-même. 


L 
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Audaces fortune, java. . 

(La fortune favorise les. auda- 
COUD) 


Auren mediocrifans. , . 
(Heureuse médiccrite). 


Auri encra famest , . 


(Exécrable seif de L'or...) 


Arxt Cesar. ave mihil, . . 
(Ou empereur, ou rien). 


Beati pauperes spicite, . | 


(Bicnheureux les pauvres en. es- 
prit}. | 


# 
Bis dat qui cito dat, , , . 
(Celui qui denne vite donne 
derr fois). 
Bis ropetita placent, . . 
(Quand.une chose est redeman- 
dée, cela prouve qu'elle plait). 


Buna fide (De bonne foi) … . 


Eone Deus. . - . … - ..| 


(Bon Dieu!) 


Bonmum vamuu letilout cor 
hosminis . 


(Le bon vin réjouit le eœur de | 


l'homme). 


Caput moriaum. , . . . 
(Tête morte, c'est-a-dire chose 
nulle, réduite & néant). 


Carcere durn, , . 
(Dans le dur cuclo!). 


Carpe diem. ” + = s CR 
(Mets à profit le jour présent). 


Castigat ridoudo mores, . | 
(Elle corrige ds meurs en 


Tia né). 


L.] 
EE 


LOCUTIONS LATINES. 


| Le succès est souvent un enfant de l'audatl 


—-——-— 


| fortune colossale : Beati pauperes 


| poignée d'aventuriers : audaces fortuma ft 


| Critas, 


= semploient qu'ironiauemant pour désigne 


| de l'égoïste et de l'insouciant. 


François Pizarre conquit le Pérow 


vat. Crébillon a dit de même : 
On doit préférer à tout l'aurea m di 


Si le bonheur nous est permis, [le trôn& 
I n'«st point sous le chaume, il n'est point sut 
Voulo#s-nous l'obtenir, amis ? | 
La médiocrité le donne. | 
Pour arriver à la fortune, il méconnaît se 
anciens amis, dl rente ses: parents tonrbés- den 
la misvre : auri sacra fames! — Ja plait 
de notre époque, c'est l'auri sacrn fame 
c'est ce désir effréné des richesses qu s'est! em 
pare de toutes les classes de la sociétés © 
Mots qui peuvent servir de devise à tout 
les ambitieux. | 
C'est-à-dire ceux qui savent se détacher d 
biens du monde, paroles de l'Evangile qui : 


ceux qui réussissent avec peu de science 
peu de moyens : Cet homme, qui sait à pe 
signer son nom, «a fait en quelques années 


Pensée très-juste de Sénèque. 
Mot emprunté à l'Art poétique d'Hor 


où il est dit que la meilleure preuve de 
bonté d'une pièce, c'est d'être redemand 


par le peblic. v: 
Agir, se tromper bona fide, $ 


Exclamation familière qui exprime l'étons 
nement, la surprise : Bone Deus! que miss 
dites-vous Là ? | ë 
* Proverbe tiré de l'Ecriture sainte, ÿ 


- 


Expression dont se servaient les ancienf 
chimistes pour désigner le résidu non liquid; 
de leurs analyses. Le nom de caput mortuurme 
venait de ce que, dans leur langage figuré, les: 


‘alchimistes comparaient ces résidus à une tête 


de laquelle la distillation avait enlevé l'esprit 
Le langage usuel s'est emparé de cette ext. 
pression. «1 
Expression usitée surtout en Autriche: PM 
sonraier condamné au enrecere dure. L'augs 
mentutif de cette expression est carcere @S 
TISSUNO. 4 
Mots d'Horace qui sont devenus lu. devisaei 


Impromptu de Santeuil sur la comédiesen 
qui en est resté la devise. Une, raillerie fl 


| et aimable trouve en effet l'amour-pr ji U 


mins rebelle qu'une censure amère, Guip 
plus souvent, blesse au lieu de guérwr 


F. # 


LA i 
* 


Can ‘bei, _ 


és 5 - 
A% 
: 110 


4 L 
Cave ne cadas, . 


Cavennt consules. , 


N « 
4 


NY 
M: 
dané trema 


4 40e). 


(Prenez garde de tomber) 


(Que les consuls veillent). 


togæ, . . . 
{Que les Eu A le cédent à la 


orcez-les d'entrer). 
#4 nul. C] 0] ” « = 
de soi-même). 
b 

Co suammnitm est, , , 
(loué est consomtiné). 
Contraria contrariis cu- 
‘@ 2 raméastr, L) LC] C] “ æ = 8 
{Les contraires se quérissent 


parles contraires). 


xt orps du délit). 

(4 chacun le sien). 
ramener) 
(Par oui-dire). 


\enveser les superbes). 


» desaran'age). 


Co pes “paie se 1e 
(En public). 
à 


+ CO vus delicti. . = . 
Cuique smum, , . . 


 austliten 
e — = = L] L] = 


Becbellare superbos. , , 


”e comwmudo et incoin- | 
modo {De l'avantage ét du 
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_Se dit d'un acte qui peut LE les hos- 
tilités entre deux peuples . L'insulte faite par 
un souverain à l'ambassadeur d'une putssance 


étringere est toujours un casus belli. Se dif 


aussi, par extension, de deux particuliers. 

*Ne s'emploie guère qu'au figuré, dans le 
sens de faillir, être dépossédé d'une position 
élevée : Vous occupez un poste élevé, cave 
nue cadas. 


Formule par laquelle le sénat romain, dans 
les montents de crise, investissait les consuls 
d'un pouvoir dictatorial. | 

On peut en faire quelquefois une applica- 
tion piquante dans le langage familier : Ca- 
venant consules! au lieu de . Prenez garde, 


Taites attention, et cela pour des bagatelles. 


Expression figurée, qui signifie : que le gou- 
vernement militaire, représenté par les ar- 


| mes, par l'épée, fasse place au gouvernement 


civil, représenté par la toge, qui était, chez 
les Romaïns, ce que nous appelons chez nous 
l'habit bourgeois. 

Paroles de l'Evangile dans la parabole du 
festin et des invités qui refusent. 

Dans toutes les circonstances, le sage reste 
compos sui. 

Terme de logique : La querre est un mal 


| récessuire, concedo ; mais on doit tout tenter 
| pour l'éviter. 


L'emploi de ce mot annonce une certaine 


affectation, une certaine pédanterie. Molière 


le place dans la bouche de Thomas Diafoirus. 

Premier mot de la prière qui précède Ja 
confession, par lequel on reconnait une faute, 
un tort, etc. 

Dernières paroles de Jésus-Christ sur la 
croix : La bataille de Pharsale fut le een- 
summutum est de la liberté romaine. 

Maxime de la médecine classique, en 9ppo- 
sition avec celle de l'homæopathie : Simailia 
similibus curantur, les semblables se guéris- 
sent par les semblables. 

Parler cora:m populo, hautement et sans 
crainte. Cette locution avait son sens litté- 
ral à Rome, où les orateurs parlaient dans le 
forum devant tout Îe peuple assemblé. 


Objet qui prouve l'existence du délit, 
1! Î aut rendre cuique suum. 


Ecrire currente calnmo, c'est-à-dire Yae 
pidement et sans beaucoup de réflexion. 


Ne savoir une chose que de auditu, 

Mots de Virgile (En., VI, 853), qui servaient 
comme de devise à l'arnbition romaine. 

Cette locution est presque exclusivement 
administrative : Ordonner une enquête äe 
commedo et incommodeo, | 
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Belenda Carthage. . . , 
(1! faut détruire Carthage). 


d 


Dente superbo. . ,. . 
(D'une dent dédaigneuse). 


w CI 


Beo gratins. , . 


é E ë "u “ 
(Grâces soient rendues & Dieu). 


Deo ignoto., , . . . 
(Au dieu inconnu). 


De omni re scibili, et qui- 


Erus da mn aliis, LI L LI L. LC | 


(De toutes les choses qu'on peut 


savoir, et même de plusieurs | 


auires). 


De Pin Ru UE 

(Aisément, sans difficulte). 

De profundis (sous-entendu 
clamaut), . . 


(Des profondeurs de l'abîme "2 


J'ai crié). 
Desideratn, , , , 


(Ce qui manque, choses dont 


on regrette l'absence). 


Desinit in piscem, , . 
(Ninit en queue de poisson). 


De.te fulbuia Marratur, 
(C'est de vous qu'il s'agit dans 
cette histoire). 


Deus ex machina, , , . 
(Intervention d'un 
moyen d'une machine). 


| on revient toujours : La chute de l'empire" 


| des discours du célébre ministre anglais Wil-" 


_ d'elle-même qu'on fait le portrait, quand ellats 


dieu au 1 
_ désigner le dénoùment plus heureux que VFAMN 


Ces paroles, par lesquelles Caton l'Ancien” 
terminait tous ses discours, sur quelque sujets 
que ce füt, s'emploient pour rendre une idé8 
fixe que l'on a dans l'esprit, dont on poursuit 
avec acharnement la réalisation, et à laquelle. 
francais était le delenda Carthago de tous f: 


liam Pitt. 


Expression figurée d'Horace pour peinére . 
le dédain avec lequel le rat de ville goûtait = 
au repas frugal du rat des champs. | 

Derniers mots de la messe, prononcés par Ë 
les assistants après la dernière bénédichuon nu 
du prètre. Ils s'emploient familièrement Pos 4% 
faire entendre qu'on est content qu'une chose, 
qu'un discours, qui durait depuis fort long-« 
temps, soit fini. | HE 

Mots de saint Paul arrivant à Athènes pour 

| 


| y précher l'Evangile, à la vue d'un temple 


élevé par les Grecs au dieu inconnu. 


De omni re scibili était la devise du fa-. 
meux Pic de la Mirandole, qui se faisait fort 
de tenir tête à tout venant sur tout ce queen 
l'homme peut savoir ; et quibusdam aliis est 
une addition de quelque plaisant. La devise 
est passée en proverbe avec son supplément, 
et sert à désigner ironiquement un profond 
érudit, ou plutôt un homme qui ne sait rien w 
et qui croit tout savoir. 

Faire une chose &e plano. 


L. 1 
LS 


Premiers mots d'un des psaumes de la Pé- 


 nitence. S'emploient aussi substantivement 


pour désigner le psaume lui-même : Dire, ré- «. 
ciler un de profundis. 1 
Se dit des parties d'une science qui n'ont 
pas encore été traitées. Le singulier est desis 
deratum : Bacon a signalé le premier les de- 
sideruta de La science humaine. | 
Se dit des choses dont la fin ne répond pas À 
au commencement : Les quatre premiers acles le 
de cette piéce sont fort beaux, mais le dénoû-- 
ment est manqué : desinit im piscem, Se dit 3 
aussi des personnes qui promettent beaucoup,Mc 
et tiennent peu. Allusion aux premiers verse 
de l'Art poélique d'Horace, où le poëte com-.- 
pare une œuvre d'art sans unité à un beaux 


buste de femme qui se terminerait en queues 
| de poisson : ; 


2 É- ju œ : - 3 
Disinit in piscem mulier formosa SUpernE.. 


S'emploie pour faire observer à une per-u- 
sonne que c'est d'elle qu'on parle, que ces 


ne paraît pas s'en apercevoir : Que de gens 
se moquent des ridicules d'autrut, Sans SON GER 
qu'ils ont en eux les mêmes faiblesses el leg: 
mêmes défauts : de te fabula narratur, M 


Expression latine que l'on emploie fréquem-h 
ment dans les livres et la conversation pOur "x 


Je visu (Pour l'avoir vu). 
Diem perdidi, CR LE Le 
J'ai perdu ma journée): 


Dig us est intrare. , . . 
(Il est digne d'entrer). 

L | istinguo | = L] L) “ Ê 
(Je distingue). 


(Divise si lu veux régner). 
Dixi. s “ Es . = = Ê 
(J'ai dit). 


ÉDoctus cum libro. . , 
W(Savant avec le livre). 


LI 
LI 


mec eris felix — multos 

_ numerabis amicos. . . . 

(Tant que vous serçz heureux 

_ — vous compterez beaucoup 
d'amis) | 


L 


C] 
r 


“ 


* Dulces reminiscitur Argos, 
(Il revoit en souvenir sa chêre 
» Argos). 


0 


É Bura lex, sed lex {La foi est 
Mn dure, mais c'est la loi). . . 
Ecce homo, , . 


{Voilà l'homme). 


Ejusdem farine, , . PR 
(De la même nature, de la 
. mine espèce). 


LOCUTIONS LATINES,. 


| semblable d'une situation tragique, grâce à 
| l'intervention imprévue d'un personnage mys- 


Divide ut imperes, , . .. 


65 


térieux, 

Parler d'une chose de visu. 
. Mots de Titus lorsqu'il avait passé un jour 
sans trouver l’occasion de faire du bien : 
Quand Brillat-Savarin avait passé un jour 
sans manger son polage, 1l disait : Diem 
perdidi, 


Mots empruntés à la cérémonie burlesque 


| du Malade imaginaire de Molière, et qui s'em- 


ploient toujours par plaisanterie, quand il 
s'agit d'admettre quelqu'un dans une corpo- 
ration ou une société. | 

Mot qui, dans l'arsenal de la scolastique, 
est le pendant de concedo, j'accorde, et de 
negQ, je nie. 

Maxime machiavélique de l'ambitieux, qui 
fut particulièrement la devise de Louis XI et 
de Catherine de Médicis. La forme la plus 


| générale est : Divide et impera. 


Formule par laquelle on termine ordinai- 


| rement l'exposé de ses preuves, un raisonne- 


ment, un plaidoyer, etc. 
Se dit de ceux qui, incapables de penser 


| par eux-mêmes, étalent une science d'em- 


prunt, et puisent toutes leurs idées dans les 
ouvrages des autres. 


Vers d'Ovide, exilé par Auguste et aban- 
donné de ses amis. Cette réflexion triste et 
amère rencontre trop souvent son applica- 
tion; car elle convient à tous ceux qu'une 
foule d'amis encensent dans la prospérité et 
abandonnent dans le malheur, On n'exprime 
d'ordinaire que la première partie : donee 
cris felix, 


Expression dont Virgile se sert pour ren- 


| dre plus touchante la douleur d'un jeune guer- 
| rier qui meurt loin de sa patrie : Nous vimes 


au Jardin des Plantes une jeune girafe dont 
l'air mélancolique rappelait le dulces remi- 
niscitur Argsos. | 


. Application facile. 


Paroles ironiques que prononça Pilate de- 
vant les Juifs, lorsqu'il leur montra Jésus- 


| Christ ayant à la main un roseau pour scep- 


tre, et une couronne d'épines sur la tête. On 
donne aussi ce nom aux tableaux qui repré- 
sentent ainsi Jésus-Christ. Ces mots se disent 


| encore, figcurément, d'un homme pâle et fort 
| maigre : {1 a l'air d'un ecce homo. Enän, 


on s'en sert familièrement pour s'annoncer 
soi-même en entrant dans une maison où l'on 
est attendu . Ecce homo, voila l'homme, 


| c'est-à-dire me voila. De la part d'un des con- 


vives, cette exclaimation signifie Le votla. 


Se prend toujours en mauvaise part, poux 
établir une comparaison entre personnes ayant 


| mémes vices, memes défauts, etc. 


. 4e 


Gé 


Ense et noire: ee 
{Par l'épée et par la charrue). 


Epicuri de grege porcum. 
{Pourceau du troupeau d'Epi- 
cure) 


ÆE pur si muove! : 


{&t pourtant elle tourne | ! Ne 


Ergo, . . 
(Donc). 


Errare humanum ent, . .| 


{Il est de la nature de l'homme 
de se tromper). 


E sempre hene! . . . 


{Toujours bien !). 


Est modus in rebus, , , 
{Il y a un milieu en tout). 
Et in Arcadin 


ege : 
(Et moi aussi J'ai vécu en Ar- 
cadie !). 


Et munc nits. ' 
(Et maintenant soyez instruits). 


Ex où ab abrupto. , . 
ASans préparation). 

Ex æquoe. . Fe 
AA titre, à mérite égal). 


Ex cathedra, . . 


{Du haut de la chaire). 


Ex commego. , . . . 
\ À laisèr, à votre aise). 


LOCUTIONS LATINES, 


| temps de guerre par son épée, en temps dk 


| la devise du maréchal Bugeaud,.mais ce 
| bien mieux n'eût-ce pas été celle de Cinci 


| chérir troniquement sur le langage 
_ravaler bénévolement au- dessous des 


| velis dans la matière et les jouissances g 


| chaque ligne sous la plume des scolastique 


| bien que l'on a perdu : Le vieillard, 


pauvres qu'à leur départ : Et nune er 


_ modo OÙ tuo comanodo, 


Dotiss du citoyen qui sert son pays « 


É ea! 


paix par les travaux de l’agriculture. éta 


natus | + 
C'est ainsi que le voluptueux Horace Me 

craint pas de s'appeler, mais plutôt Var 
CB sti D. 


ciens, dont l'austérité excédait le juste-milien 
où se retranchait sa philosophie, que pour ser 
ul ere a: 
Cependant le mot est resté, à cause de sort 
pittoresque, pour désigner les hommes ens 


sières deg sens. 


Exclamation de Galilée, forcé de fairen 
amende honorable pour avoir prouvé le mou ba = 
vement de ia terre, contrairement à la} 
des Ecritures, ÿi 


Les atqui (or) ef les ergo se trouvent 


De là viennent ces mots bien connus : 


| teur, eryoter. N. 


S’emploie pour expliquer, pour pallier pe à 
faute, uue chute morale, | 


Exclamation familière des Italiens, q ui 6 
pond à cet axiome des optimistes : Tout 
pour le mieux dans le a rte des set ie 
possible. 

L'anvbitior vous perdra : est modus Emi 
rebus, LL 


Exclamation touchante qui sert à rappeler las! 
durée éphémère du bonheur et le regret d'union 
ent : os 

templant les jeux rt l'innocence heureuse « 
enfants, se dit volontiers : Et in rende 


ego : 


Paroles ‘du psalmiste, reproduites ad 
quemment par Bossuet dans son oraison fu=-1/ 
nèbre de 14 reine d'Angleterre. et qu'on FRE 
pelle pour marquer que l'expérieuce des 
tres doit nous instruire : La plupart de br : 


qui sont allés en Californie sont TEUCRUS aai à 
ud 
amisai, 


Monter à la tribune et parier ex svrpto se 


Votre fils et le mien ont oblenu ex œ ane. 


| de prix d'excellence. 


Locution qui s'emploie le plus souvent rh 
niquement, pour rendre le ton dogmatiquesss 
tranchant de quelqu'un qui parle avec mors#r 
gue, avec pédantisme : Les demi-savanis s'e2 
priment toujours ex cathedra. 


Ce travail n'est pas pressé, faites-le ex € 


LOCUTIONS LATINES. 67 
le Annibaleun…. . , Réflexion philosophique de Juvénal, qui ré- 
nnibal.….). pond au vanitas vanitatum de l'Ecelésiaste, 
| et qui peint parfaitement l'inanité des gran- 
deurs humaines : Que reste-t-il, dix ans | 
leur mort, des hommes qui ont rempli le 
| monde du bruit de leur nom? Un peu de 
_poussière : Expende Annibaleun,,, 


N L x À “üh L 
{Pése À 
2 


4 


MS 


Exprofosse, . |. : . . . Traiter une maticére ex professo, — Par- 
(En homme qui possède par- | ler d'une chose ex professo. 
_ faîtement son sujet). 


Dre POONtEIMENEÉIIN, , 
\ * 
# 


e Vers d’une ode d'Horace, dans laquelle la 
('ai élevé un monument). 


poëte se promet l'immortalité. Le plus sûr, 

pour bien des auteurs, est de ne hasarder ces 

sortes de prédictions qu'en plaisantant, . 
Application facile, 


L4 


L Fr. 4 y ” to crede Roberto, si | 

(Croyez-en sp qui le sait par 
LA N C ù L | 

Extra muros, , 4, « . 

(Hors des murs). 

Ex ungne leonem, , , . 

(On reconnaît Le lion a la griffe). 


L 
L 


Maison siluée extra muros, hors de l'en- 
cinte d'une ville. 

Quand le tableau d'un grand maître ne 
porte ni date ni signature, on Le reconnait au 
Jremier coup d'œil : ex ungue leomem. 

_ Expression de Juvénal, qui signifie que 
l'indignation suffit à inspirer la verve et l'é- 
loquence. 

On dit, on assure, fama volat, que. 


Facit indigoatio versum. 
{L'indignation fait jaillir le 
| vers). 

Fama volnt, , . . . . 
e (Le bruit court). 


Felix EG D 
Lanoese Torte 5 PEUR) 


Exclamation de saint Augustin à propos de 
la chute de nos premiers parents, qui nous 
valut le Rédempteur. 


Expression employée par Virgile pour pein- 
dre l'activité des abeilles. 

Festina lente ne pourrait pas être la de- 
vise du xixe siècle, qui est celui de la vapeur 
| et de l'électricité. + 
. |* Allusion à la parole créatrice de la Genèse: 

| « Dieu dit : Que la lumière soit, et la lu 
mière fut. » Elle est devenue la devise de 
toute grande découverte, qui fait, en quel- 

ue sorte, passer une chose de la nuit au Jour, 
Fe néant à l'ètre : Le Discours sur la Me- 
thade a été, au xvu- siècle, Le fiat lux de la 
philosophie. On représente généralement l'in- 
venteur de l'imprimerie ayant à la main un 


erset. Banni en ne Le à 
(Le travail marche activement), 
| estime lente, C] = LE] Li ® 


L LE t lux, = + = ss 
d'(Que la lumière sait !). 


| on lit ces mots . fat lux. | 


Expression dont se sert presque toujours 
Virgile en parlant d'Achate, le plus fidèle 
compagnon d'Enée, et que l'on emploie pour 
| désigner un ami intime : C'est un grand bon- 
heur pour un jeune homme d'avoir un fidus 
Achates de son dge.Se dit aussi ironique- 
| ment dans le sens de notre locution famihère 
‘| saint Roch et son chien. 


Finis coronat opus. , , - S'emploie en bonne et en mauvaise part 
La fin couronne œuvre). | pour marquer que la fn d'une chose est en 
: ‘ rapport avec le commencement : On peut dire 
| d'un débauvhé qui termine sa vie par de sui- 
cide ; limis coronuas opus. 


« 


4 


rouleau de papier à demi déployé, sur lequel 


68 *  LOCUTIONS LATINES. 
| Flagrante delicto, . . . . 1l a été pris flagrante delicto, À 


(En flagrant délit). 


Fortunate senex! . ,. + .|! 


(Heureux vieillard !). 


Fugit irreparabile tempus. | 
(Le temps perdu est irrépara- 


ble). 


Furia francese, , , . . 
(La furie française). 


Genus irritabile vatum. . 
(La race irritable des poëtes). 
God save the King, . . . 
(Dieu sauve le roi! Cri, chant 
nalional des Anglais). 
Grammatici certant, , , . 


(Les savants ne sont pas d'ac- 


cord). 


Gratis 

(Pôur l'amour de Dieu). 

Grosso modo. . . . . 

(En gros). 

Habens corpus, , , . . 

(Aie ton corps, reste maître de 
ton corps). 


Habemus couftenter reum _. 


(Nous avons un accusé qui 
avoue). ? 


Hic. s “ = Ci C1 “ ” 
(lei, c'est ici). 


Hic et numc. , . . . . 
(Ici et maintenant). 
Hic jacct, » « «+ + - . 


(Ci-güt). 


Hoc erat in votis. , . . : 
(Voilà ce que je desur'ats). 


Hoc opus, hic labor est, . | 
(C'est là qu'est l'embarras, la | 


difficulté). 


pro Deo, , . . . 


Exclamation de Virgile pour peindre un! 
vieillard heureux et vertueux : 11 ne reste 
rien à desirer au vieillard qui voit 


: 


| autour de lui ses petits-enfants : fertunate 
_senex! 


Fin d'un vers de Virgile : Les jeunes gens Ë 
doivent travailler sans relèche : fugit irre- É: 
parabile tempus. À 


Expression dont les Italiens se servaient 
pour caractériser l'impétuosité des soldats : 
français 

Expression d'Horace qu sert à caractériser 
l'extrême susceptibilité des gens de lettres. 

A l'arrivée du roi, la musique entonna le“ 
God save the King. Si c'ést la reine, on - 
dit alors God save the Queen. ï 

Se dit de toute question qui n'est pas en- 
core résolue : Le fameux masque de fer était- 


| il un frère de Louis XIV, ou Fouquet, ou 


tout autre personnage important ? Gramma- 


| tici certant, 


Spectacle gratis. — Travailler gratis pro 
Deo. | 

Se dit d'un ouvrage qui n'est qu'ébauché, - 
incomplet : Ce travail est fait grosso modo. 

Nom d'une loi célèbre qui, en Angleterre, 
donne à tout accusé le droit d'attendre en li- 
berté son jugement, moyennant caution : En 
France, la loi n'accorde pas à l'accusé le bé- 
néfice de l'habens corpus. 


Locution empruntée au célèbre discours de" 
Cicéron en faveur de Ligarius, et dont l'ap-” 
plication est facile : Le fromage a disparu,“ 
et je vois le.chat qui se lèche encore les ba-« 
bines : habemus confitentem reum. 


Mot par lequel on indique en marge d'un“ 
livre ou d'un écrit que c'est là qu'il faut par-” 
ticulièrement faire attention, parce qu'il y au 
un point difficile, obscur. De l4, en voulant 


| parler du nœud, de la principale difficulté“ 


d’une affaire : Voilà le bie, c'est là le hie. © 


Vous allez me payer hie et nune, c'est-à- LA 
dire tout de suite. 


Inscription tumulaire : Toutes les grandeurs 
du monde, tout Le bruit qui se fait autour 
d'un homme pendant sa vie, aboutissent à cesta 
mois : hic jacet. 


à 
Mots d'Horace, qui annoncent l'expressiom 
d'un désir : Faire une rapide fortune, tel esb 
le hoc erat in votis de la géneralion acm« 
tuelle. 

Commencement d'un vers de Virgile. Cettals 
locution reçoit à peu près la même applicass 
tion que hic : Il est aisé d'entrer dans l@ vo 


_ du bien, mais s'y maintenir, hoo opus, bies 
di 4 


labor est, 


*LOCUTIONS LATINES.  : 62 


Hodie mihi, cras tibi, . . 
(Aujourd'hui à mot, demain à 
_ doi) 
lomo sum, er nihil humani | 
an me alienum puto. . -. 
(Je suis homme, et rien de ce 
É- touche à l'humanité ne 
… doit m'être étranger). 
Horresco referens. , , . 
(Je frémis, rien qu'en le racon- 
_ tant). : 


Ho Inscription de cimetière. S'adresse, dans le 
langage ordinaire, à une personne qui devra 
bientôt subir une épreuve à laquelle nous 
venons d'être soumis nous-mêmes. 


Cette belle pensée, qu'on croirait inspirée 
par l'Evangile, et qui. ferait honneur à un 
philosophe chrétien, se trouve dans une co- 
médie de Térence. On dit le plus souvent, en 
| abrégeant : homo sum. 


Commencement d'un vers de Virgile : Rap- 
pellerai-je le reégne de la Terreur ? horresco 
referens, Cependant ces mots s'emploient 
presque toujours d'une manière familière et 
plaisante. 


Mot latin presque francisé : Vous serez ar- 
rété illico, 52... 


Expression d'Horace dans l'ode magnifique 
où il caractérise l'inébranlable fermeté de 
l'homme juste : Rien ne pouvait émouvoir 
Don Quichotte, ni les moulins à vent, ni les 
| hôtelleries enchantées; 1 aurait vu la terre 
| s'entr ouvrir sous les pas de Rossinante, qu'il 
n'aurait pas frémi : impavidum ferient 
ruine, 

Pour démontrer que l'acide prussique, même 
à dose infinitésimale, est un poison des plus 
violents, la science expérimente sur un ani- 
mal quelconque, c'est-à-dire in anima vwili, 
On emploie aussi cette locution au figuré. 


Se confesser, faire son testament im arti- 
cula mortis, Mème application que ?n extre- 
mis. 


Comme le venin du scorpion est renfermé 
dans sa queue, les Romains tirèrent de cette 
circonstance le proverbe in cauda venenum, 
| qu'ils PRRMEATES à la dernière partie d'une 

lettre, d'un discours, débutant sur un ton 
inoffensif, mais pour montrer ensuite plus de 
Sel et de malice. 


Dans l'application, ces mots se traduisent 
généralement par le singulier : de là sa haine. 
| — Rome et Carthage aspiraient l'une et l'au- 
tre à l'empire du monde, inde iræ, — J'ai 
obtenu l'emploi qu'il convoitail, inde iræ. 

Copier un acte, in extenso, 


nico. RSS ER 
BSur-le-champ, à L'heure même). 
Impavidum ferient ruinsæ,. | 
{Les ruines — du monde — /e 
. frapperont sans l'émouvoir). 


st 


|A nm animun wili. . + ss 
(Sur une âme vile). 


LE articulo mortis. . . . 
{A l’article de la mort). 


In caudn venenum, , . . 
W(Le venin se cache dans la 
D" queue). 


t 
l 


Inde irsæ. er nn 


(De là Les haines). 


| mn extenso, , 
(En entier). | 
' | extremis, “ “ C1 = = L 
(Au dernier moment). 

In globo. , , . , 

KEn masse, ensemble). 

An hoc signo vinces, , , 
Ti 4 CR J \ 
(Tu vaincras par ce signe). 


Se confesser in extremis., — Faire son les- 
tament in extremis, 


| J'ai acheté tous ces livres in globo. — Cela 
| vaut lant in globo. 


Les historiens rapportent que Constantin 
allant combattre contre Maxence, une croix 
| se montra dans les airs À son armée avec ces 
_ mots : in hoc signo vinces, S'emploie pour 
désigner ce qui, dans une circonstance quel- 
conque, nous fera surmonter une difficulté 
| ou remporter un avantage. 


Premiers mots de l'exclamation suprême de 
| Jésus-Christ mourant : En manuus jA4s Com- 
mendo animam meam. (Mon Père, je remets 


} 


n. 
LE MAMIE (tuas). C] = 0] 
“nire vos mains). 


D: 


"0 LOCUTIONS LATINES.* 


In medio virius, , 
(La vertu est éloignée des ex- 
trêmes). 


En maturalibus, . , «+ . .. 


{Dans l'état de nudité). 
les parce. LI L) C] “ LI = 


En paix). 


ln partibus (infidelium). 
(Dans les pays occupés par Les 
infidéles). 


(Le verre en main). 


En secunla seculorum, s'ire 
(Dans des siècles des siècles), 


Hnstar omniuim. , 
tComme tout le monde). 


In tempore opportune. . 

(En temps convenable). 

En tenni Inbor, . , : 

{Le travail a pour objet des 
choses infimes). 


Anter nos. , , . e 
(Entre nous). 
An vino veritas. . . . . . 


(La vérité dans le vin). 


Entra muros, . . . 
(Dans l'intérieur des murs). 


Enviin Minerva, . 
(En dépit de Minerve). 


u o facto. . . = + 
Par le fait seul). 

Surure in verbo magistré. 
ir par les paroles du maï- 
Jnre et fucto. + 

(De droit 21 de fair). 


pratiqué dans certains monastères, ettoù l’on, 


Souvent substantivement : Les cachots « la. 


est empruntée à la liturgie latine. 


_ipso facto. 


mon âme entre vos mains.) Expression qui 
s'emploie dans cette phrase : dire.son in mn“ 
nus, recommander son âme à Dieu au 110 

ment de mourir. | 


Facile application. 


Surprendre quelqu'un in naturaHbus, 


Nom qu'on donnait autrefois À un cachot. 


‘ 


enfermait pour toute leur vie ceux qui avaient 
commis quelque grande faute : Mettre un re-! 
ligieux in pace. Ce mot s'emploie le plus 
Bastille étaient de véritables äm pace. 4 

Eire nommé évique im partibus. c'est 


| dire sans siége. On dit par extension et sur-# 


tout par ironie : mimisire, \ambassadeur, ete., = 
in partibus, pour désigner un ministre, un : 
ambassadeur sans fonction : Jacques IT, à la 


cour de Louis XIV, était roi än partibus. 


Les gens de la campagne ont l'habitude de | 


| traiter les moindres affaires in poculis, On . S 


dit aussi inter pocula. * 
S'emploie figurément pour marquer la ton-@ A. 


| gue durée d'une chose. Cette locution, dinaill J 


que ad vilam æternam, qui a le même sens, 


C'est-à-dire en suivant la foule, comme les _ : 
moutons de Panurge : On a beau ‘dédaigner 


| La mode, on finit par la suivre instar om-. 


mai un am . 
Ce secours m'est venu in tempore oppor 


| | tuno. 


Début du IVe livre des Géorgiques, où Vir-=…. 
gile annonce qu'il va parler des abeilles, et il,| 
ajoute aussitôt : at tenuis non gloria, mais law, 
gloire qui en est le fruit n'est pas petite : C1. 
avu des montres enchâssées dans de chaton : 
d’une baque : in tenui labor. | 

Enter mos, ce n'est pas son esprit qui l'a 
fait arriver là. 4 

C'est-à-dire Has est expansif dans l'i- «- 
vresse ; la vérité, qu'il ne dirait pas à Jeun,…, 
lui échappe alors. — Locution proverbiale, 

Demeurer intra mures, dans l'intérieur de « & 
la ville, ré 

Ecrire en dépit de Minerve, rimer malgré” 
Minerve. Se dit d'un auteur sans talent, sans, 
inspiration, qui s'obstine à vouloir écrire 
quand méme. | 

Celui qui frappe un prêtre est excommunté) F 


Allusion d'Horace au magister dirit des 
disciples de Pythagore, et qui reproduit 1 
méme idée sous une forme plus poétique. 


Henri IV ne fut roi jure et facta qu'aprés 
son entrée solennelle dans Paris. 


Fr et nermn logmendil . 
(La loi et la régle du langage). 


Pbstum ac (OMACEM, , Os» 
à (L'homme juste et ferme). 


à Éabor improbus omnia vin- 


(Uni travail opiniâtre. vient à | 
bout de-tout). 

- Lapsus calami, , , . . . 
. (Faute: écliappée à la: plume). 
Lapsus lingusæ. LS 


b {Faute échappée à la lanque). 


Lasoiote ogni speramzn, + 
tPtisee tue een érem ce). 


Laudator temporis net . | 
… (Faisant l'éloge dutemps passé). 


Lucidus ordo. . . . . .! 
(Ordre clair comme le jour). 


Free 


, Mancte animo! , . . . 


» (bon courage !). 


) Magister dixit. .. . 
) (Le maître l'a dit). 


- Mane, thecel, pharès, . . | 
(Pesé, compté, divisé). 


D Moen culpa, , . « + o 


, (Par ma faute). 


| Melioribus annis. . . . .| 
_ (Dans des temps plus heureux). 


| Me, me adaum qui feci, , 
» (C'est moi, moi qui l'ai. fait). 


Memento quia puluis es. . | 
| ens-loi que lu es pous- 
cer es ? 


le premier mérile 


| écrivit sur 


LOCUTIONS LATINES. | | 


Horace dit dans son Arf poétique que c'est 
le caprice de l'usage qui décide en maitre et 
règle les lois du langage. 

Commencement d'une ode où Horace déve- 
loppe cette idée que le monde se briserait 
sans émouvoir l'homme juste et ferme. 


Application évidente. 


S'emploie dans 1e même sens que lapsus 
linquæ, maïs en parlant des fautes écrites. 

Atteler la voiture au cheval est un lapsus 
limguw., — Les personnes. distrailes font sorw- 
vent des Ilapsus lingusæ. 

Inscription qui, dans le poëme de Dante, 
est placée à la porte des enfers : C’est sur la 
porte des bagnes qu'on devrait inscrire ces 


| Mots sinistres : lasciate ogui speranza…. 


Fin d'un vers d'Horace où il fait ressortir 


_ ce défaut ordinaire aux vieillards de dénigrer 


le présent au profit du passé. 
L'écrivain qui us pas du lucidus ordo 
de ses ouvrages ressemble 
au singe qui montrait la lanterne magique, 


. ét-qui avait oublié d'allumer sa lanterne. 


Parole d'encouragement qui s'adresse sur- 
tout aux jeunes gens, aux enfants. Dans ce 
dernier cas, on dit aussi souvent maete, 
puer ! 


Paroles sacramentelles par lesquelles les 


| scolastiques du moyen âge citaient en faveur 
de leur opinion celle du maître (Aristote), à 


l'instar des disciples de Pythagore. Aujour- 


t d'hui, ces mots se disent, par extensian, de 


tout chef d'une école, d'une doctrine, d'un 
parti. On dit aussi ipse dixit, 
Menace prophétique qu’une main invisible 
FA murs de la salle dans laquelle 
Balthazar se livrait à sa dernière orgie, au 
moment où Cyrus pénétrait dans Babylone 


Mots du Confiteor, dont l'application est 


| facile : Combien de gens, soit en morale, sott 


en politique, ont dû dire leur mea eulpa®t 


C'est dans l'âge d'or, melioribus annis 
qu'il faut chercher le rêgne de la fraternité 
entre Les hommes. 


Hémistiche de Virgile, cri sublime que 


pousse Nisus pour chercher à détourner les 


coups qui menacent son ami Euryale : Quand 


|. un élève se voit puni pour un aulre, il serait 


gui d'entendre celui-ci s'écricr : Me, me 


| adsum qui feci ! 


Pâäroles que prononce le prètre en mar- 
quant de cendre le front des fidèles le pre- 


_mier jour de carôme : Le tombeau mayni- 


fique, ainsi que l'humble croix de bois, 
crie aux passants : Memento quia puleie 
es 


12 LOCUTIONS LATINES. | 


lens agitat molem, . . . 
(L'esprit meut la matiere). 


Mens divinior, , . . . .-. 


(Souffle divin). 


Mens sana incorpore sAnO. 
(Une âme saine dans un corps 
sain). 


Minima de malis. , , , . 


(Des maux choisir le moindre). | 


Mirabile visu. . . . . 
(Chose admirable à voir). 


Momstrum horrendum,. , »« 


(Monstre horrible). 


Morituri te salutant. , * 


= 


(Ceux qui vont mourir te sa | 


_duent). 


Mors ultima ratio. , . . 

(La mort est La raison finale 
de tout). 

Motu proprio, , , . . . 

(De son propre mouvement). 


Multa paucis. . RE À 


(Beaucoup dans peu). 


Nec plus ultra. , , . . 
(Non plus loin, non au dela). 


Ne quid mimis. , . . . 
(Rien de trop). 

Nescio vo, , . . . 
(Je ne vous connais pas). 


Ne, sntor, supra crepidam. | 


(Cordonnier, pas plus haut que 
la chaussure). à j 


Ne varietur, 


(Afin qu'il n'y soil rien changé). | 


Nigro motanda lapillo, . . 
(A marguer d'une pierre noire). 


| mäérabile dictu, chose étonnante à dire. 


| Cis. 


| Fable, sur les monts Calpé et Abyla, qu'il = 


A gile, où il est répondu } | 
nent trop tard : mescio vos, js ne vous con- 
_ nais | 

| locution s'emploie familièreruent par forme, 


Pensée de Virgile qui signifie que l'intelli-m 
gence est supérieure à la force aveugle et: 
hysique : L'eléphant, le plus massif, est aussi 
e plus intelligent des animaux : mens agi- 
tat molem, | 
_ Expression poétique par laquelle Horace : 
désigne l'inspiration, ce que Boileaw appelle « 
du ciel l'influence secrète. E 
Maxime de Juvénal. L'homme vraiment " 

sage ne doit demander au ciel que La sante 
de l'âme avec la santé du corps : $ :2 
Orandum est ut sit mens sana in corpore sano. « 
| (Sat. X, Va 512) N 


Proverbe latin de Phédre, 


C'était vraiment un spectacle curieux, mi- 
vabile visu, Dans un sens analogue, on dit 


Portrait que fait Virgile du cyclope Poly- … 
phème. Application facile, | 

Paroles que prononçaient les gladiateurs nu 
romains en défilant, avant le combat, devant 
la loge impériale. S'emploie souvent d'une M 
manière plaisante. 

La haïne, l'envie, tout s'efface au trépas: 
mors ultima ratio. | 


Faire une chose ou prendre une décision 
motu proprio ou de motu proprio. 

Voulez-vous qu'on vous écoute, qu'on vous 
lise ? souvenez-vous de l'adage : multa pau- 


Inscription gravée par Hercule, selon la 


crut être les bornes du monde, et qu il sépara 
pour joindre l'Océan à la Méditerranée : Le 
nec plus ultra de la vertu est de faire le bien 
sans que personne le sache. On dit aussi non M 


| plus ultra. 


Sentence qui, chez les Latins, avait le sens 


| de : L'excés en tout est un défaut. | 


Mots empruntés d'une parabole de l'Evan- 
aux conviés qui vien- 


as, c'est-h-dire on n'entre plus. Cette 


de refus : Adreseez-vous à d'autres, mescio 


| vos. 


Ce proverbe est une leçon à l'adresse de 
ceux qui vetlent parler en connaisseurs de 


| chose au-dessus de leur intelligence. Mot du h. 
peintre Apelle à un‘cordonnier qui, Après, 


avoir critiqué une sandale, voulut juger du 
reste du tableau. { 
Quand on écrit des lettres importantes, 4,1 
est bon d'en prendre copie me varietur. 4 
Se disait chez les anciens des jours néfastes, 
des jours malheureux : Est-ce au momeni de =: 
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la naissance, est-ce au moment de la mort 
qu'il faut appliquer le migro notanda la- 
pillo® Dans un sens opposé, on disait : Albo 
notanda lapillo, à marquer d'une pierre 
blanche, 


Mots d'Horace qui sont devenus la devise 
des indiflérents et des apathiques. 


Paroles de Salomon dans l'Ecclesiaste. 


PRaert.. - . . 
le s'étonner de ricn). 

A murvé 64 sub soie, C) # 
ien de nouveau sous le 


pm, 
” . “ 


Mots tirés de l'Evangile de saint Luc : Tout 
homme a sa fibre sensible, son moli me tan- 
gere. 

_ Paroles de l'Evangile, qui, dans l'applica- 
tion, siguifient qu'il ne faut pas parler devant 
un ignorant de choses qu'il ne comprend pas. 
On dit quelquefois plus simplement : Marqa 
l'iias ante porcos. 

Axiome de jurisprudence, en vertu duquel 
on ne peut étre inculpé deux fois pour le 
méme délit. 

Mot emprunté de l'Art poëlique d'Horace, 
| qui signifie: Cela peut étre beau, mais ce n'é- 
tait pas là sa place. S'emploie à propos d’une 
‘ chose faite à contre-tomps : On peut dire du 
maître d'école qui scrmonne l'enfant que se 
noie { non est Où non erat hic locus. 

Paroles touchantes par lesquelles Didon ac- 
cueille Enée et ses compagnons d'exil. 


li me tangere, . . . . 


inte porcos, . . .- . . 
e jetez pas des perles devant 


pu bis in idem, . . . . 
he fois pour la même | 
»m est hic locus. . . 
n'est pas ici le lieu). 


li 


on ignarn mali. , , . . 
hinaissant moi-méme le mal- 
BL - 

un Jlicet ommnibus adire 
n'est pas donné à tout le 
none d'aller a Corinihe). 


S'emploie dans des cas très-variés, mais le 
plus souvent pour faire entendre que certai- 
nes personnes n'en égalent pas d'autres e2 
richesses, en esprit, en talent. 

Paroles de saint Pierre aux princes des 
prêtres, et qui, dans l'application, expriment 
une impossibilité, un refus sur lequel on re 
peut revenir. , | 

Traduction latine de la fameuse inscription 
erecque gnôti seaulon, mise sur le fronton 
du temple de Delphes: | 


Mots qui, ordinairement, servent à désigner 
les dernières paroles d'un mourant, 


Hémistiche de Virgile (vue égloque) où le 
poète fait ælusion, sans doute, aux propriétés 
mystiques que l'antiquité grecque attribuait 
aux nombres impairs. Dans le système de Py- 
thagore, l'unité représentait la divinité, qui 
contient tout et de qui tout découle, le nom- 
bre ? étuit le mauvais principe; Le nombre rl 
| le symbole de l'harmonie parfaite. Il n'est pas 
de réunions en nombre impair, où un homme 
de bonne comnagnie ne puisse avoir l'occa- 
sion d'appliquer l'hémistiche de Virgile, sur- 
tout s'il y a des dames. 


k  posstimus. . + ee à 
UUS hC pouvons). 


ce fo ipsum. 


de: 


Ortrte is -toi toi-méme). 


vissimn verba, . . . . 
s derniéres paroles). 


imcero Deus impare gau- 

sé. LC] 7 CI = = C1 L 
nnoinbre impair est celui 
me le dicu ame de préfé- 
1 CC). 


Mot emprunté d'une ode d'Horace, compo- 
sée à l'occasion de la victoire d'Actium. Ma- 
nière fanuiore de dire qu'il faut célébrer un 
grand SUCCCS, UL SUCCÈS INESPÉrée 


ne est hiremdum, , . .- 
SE maintenant qui Jaul 
Otre, se réjouir) 


“ 
= 
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O altiimdo! , . 


(O élévation! & profondeur!) | 


Odi profanmum vulgus., , . 
(Arrière le profane vulgaire). 


O fortunatos mimium (SOUS- 

entendu sua si bona norint). 

(Trop heureux (s'ils connais- 
saient leur bonheur). 


Omnia mecum porte. . . 
(Je porte tous mes biens avec 


Omnia homo mendax. . 
(Tout homme est menteur). 


Ormnminm CONSOISU, . «. | 


Du consentement de tous). 


Q tempora! 6 moresi , . 
( O temps! 6 mœurs !), 


O ubi campi! . . . , : 
(O la campagne !). 


Otium cnm digmitate. , 
(Noble oisivelé). 

Pamem et circenses, . , : 
(Du pain et les jeur du cirque). 


Par pari refertum, , . . 
(On rend la pareille). 


Partwrient montées, . . : 
(La montagne est en travail). 


Pauen, sed bona, - - : : 
(Peu, mais bon). 


Pectavwi, . , : 


| jours tenté de m'écrier : @ 


| in petlo : par peri refertur, 


d'ouvrages, mais chaque page est _empnel 
y du cachet inimitable de son qente : PAM 
| sed bona. Nos romanciers modernes 1404 


Exclamation de saint Paul en pa lant | 
mystères du christianisme, et qui, 


x a 1| * 
d'hui, s'applique aux merveilles dé la scies 
de l'industrie, etc, | “x 
Allusion d'Horace aux premières paxt 
| de l'hiérophante dans la célébration des n 


. Ce vers de Virgile s'applique à ceux, 
jouissent d’un bonheur qu'ils ne savent 
apprécier et qui se plaignent de maux 8 
vent imaginaires : Quand je vois un kom 
quitter la campagne pour la ville, je swist 

PE 8 


emivus ! 


Réponse du philosophe Bias à ses cot 
toyens qui, menacés par les Perses ‘et qt 
tant la ville avec toutes leurs richesses. 
tonnaient de voir que le philosophe ne faik 
aucun préparatif, estimant que les vraies 
chesses sont celles de l'esprit, $ 

Paroles tirées du psaume Credidi prop 
quod locutus sunz, et qui sont d’une apph 
tion, hélas ! trop fréquente, 

La religion est, ommimmm consensu, tu 
pensable a l'existence des sociétés, 

Exclamation par laquelle Cicéron s'élet 
Écrans contre la perversité des h 
mes de son temps : Dans quel siécle vin 
nous ! G tempera i 6 morest 

Exclamation de Virgile regrettant la tr 
quillité des champs. Horace a dit dans’ 
rnème sens : À rus ! quando ego 1e aspicia 
O campagne! quand te reverrai-je | | 

Expression de Cicéron à la louange des. 
tres, dont le culte permet de nobles loisirs 

Mots d'amer mépris adressés par Juve 
aux Romains de la décadence, qui ne def 
daient plus que du blé au forum et les 8 
tacles gratuits. 


Répond à peu près à la loi mosaïque à 
pour œil, dent pour dent, etc. : Le renardk 
venant de dîner chez la cigogne, dut se 


Pensée d'Horace que La Fontaine a @ 
mentée äans sa fable la Montagne qui aû 
che, et qui, dans l'application, sert à qual 
les promesses non suivies d'effet. 


Cet œuteur n'a laissé qu'un petit ‘nOf 


ront un bagage littéraire dont cerltainentens 
postérité ne dira pas : pauca, sed bou: ,; 


Exclamation du roi David, aprés avan 
confondu par la parabole du prophète, # 
than. S'emploie pour signifier qu On, 4F4k 
ses torts : FA ne cherchcerai pas me 14808 
ner, peccavi. — Faire, diré 60h" 


L avouer sa lauble. 


de : a Ra claude. 0] “ 
mohidtiment suit le crime 


3 ? 


eu, por Pire). 
veu : * = a . . : 


& passé en faisant le bien). 


LL à nm 
a Et “ 


Inudite, cives! , . , 
itoyens, applaudissez !). 


LL . æque. . + + ss 
us que de raison). 

110. L LUE dolet. dCe  « 
ætus, cela ne fait pas de mal). 


VE 


L) 
L 
LP 
Le"? 
n br” 
tt 


vaufides sodot aire 


LI L) L] 


derviére le cavalier). 


ost hoc, exge propter has. 
der suite de cela, donc a cause 
de cela). 


Na. 
L | 


fine mihi. . . 
| mu d'abcrd,, 


_est la 


Le noir souci monte en croupe 


ns 


LOCUTIONS LATINES. Tomé 


Pensée d'Horace qui signifie que si le chä- 


| timent ne suit pas toujours immédiatement 


le crime, il ne manque cependant jamais d’ar- 


river, 


C'est-à-dire par toutes les voies, par tous 


les moyens possibles + Les ambitieux mur- 


chent per fas et nefas à la réalisation de 
leurs projets. 
Locution qui exprime l'obéissance passive, 


| absolue, et qui est en quelque Sorte |a devise 


des Jésuites : L'abéissance la plus complète 
remiere loi du code militaire, et Le 
perin ac cadaver pourrait être inscrit 
sur l& porte de toutes les casernes. 


Facile application. 


Espèce de jurement familier que Molière 


met dans la bouche d'un pédant. 


Mots simples et touchants de saint Pierre, 


|_ qui résument toute la vie de Jésus-Christ : 


e plus heureux des hommes est celui qui 


| sôme le bonheur sur sa route, et dont on peut 


dire ; pevtransiit benefaciendo. 
Mots par lesquels les acteurs romains, à la 


” | fin d'une représentation, sollicitaient Les ap- 


plaudissements du public. 
Boire plus æquo, 


Mots d'Arria à Pœtus son mari, en lui ten- 
dant Le poignard dont elle venait de se frap- 
per elle-même, pour l'encourager à se don- 
ner la mort. Pœtus s'était compromis dans 
une conspiration contre la vie de Néron. 


Vers d'Horace qui exprime que c'est en 
vain qu'on cherche dans une distraction quel- 


| St La un remède à l'ennui, aux noirs sou- 
CIS. 1 


leau a traduit ainsi cette pensée : 


| Le chagrin monte en croupe et galope avec lui. 
| On connaît aussi ces jolis vers que Dehlle 


place dans la bouche d’un riche fatigué de 


tout : 


à à  » . « Que la ville m'ennuie! 

Volons aux champs : c'est là qu'on jouit de Ia 
[vie ; 

On est heureux. » Il part, vole, arrive; l'ennui 


Le reçoit à la grille et se traine avec lui. 


Formule par laquelle on désignait, dans les 


| disputes de la scolastique, l'erreur qui con- 
siste à prendre pour cause ce qui n'est pas 


cause, Par exemple, l'année 18t1 a été mar- 


‘quée par l'apparition d'une brillante comète, 


suivié d'une excellente récolte en vin; com- 
bien de gens sent encore persundés que c'est 


à la comète qu'on doit la récolte, et que la 
| comète amène le bon vin! Post hoc, ergo 
propter hoc. 


Paroles du lion, dans la fable de Phéèdre 


intitulée : Le Lion en société avec la Chèvre et 
| le" Mouton. S'emploie pour signifier qu'on veut 
l'faire, dire, avoir queique chose lé premier ; 


=— 


* mit 2, — es 
À. . TE = 
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maxime favorite dé l'égoiste. On ajoute qu \f 
quetois : Secundo'tibis "17400 % 


Prime oceupnmti., . . . . 
(Au premier occupant). 


Primus inter pares., , , , 
(Le premier entre ses égaux). 


Pro aris et focis. . . 


(Pour ses autels et ses foyers). dur 
| la patrie se traduit 


Pro domo SUR. os » 
(Pour st maison). 


Pro. OPA, 2 de in Li à: 1, 
(Pour la forme). 


Proh pudor! , . . . . 
(O honte!). 


Pro ÉeMDOrS. :. LV a, 

(Selon le temps). 

fvoxins ardet Uecnlegon. 

Deja brûle le palais d'Ucalé- 
yon, voisin du nôtre). 


Pulchre, bene, recte! , ., 
(Bicn, tres-bien, parfait !). 


Punica fides, , . . . . 
(Foi punique, carthayinoise). 


burwrens quem devoret. . 
(Cherchant quelqu'un à dévo- 
rer). 


Que sunt Crwsaris Cæsari, 


Guandoque bonus doxrmitat 
HomCerns. , + + + «. 
(Le bon Homére sommeille 
quelquefois). 


Gunutesum smuintus al illo ! 
Combien il est change, com- 


que quand on plaide pro éomo sua, 


“étonnement, de vive indignation : Proh 
dor ! vous ose: vous montrer ici ! 


| menacé d'un malheur qui vient de fre per 
une personne placée dans une situation ar 


. son amphitryon. 6 


| rait les satisfaire : Quærens quem devor el 


| dire qu'il n'est point d'auteur si parfait qu4s 


jeune, si brillante ? Est-ce la cel homme, qu 


Celui-là est bien fort qui combat pro ar 
et focis. — La sainte passion de mourir pot 
| ns toutes les langue 
par ces mots célèbres : Pro. aris et focis.” 

Titre d'une harangue de Cicéron; plaidan# 
contre le patricien Clodius, qui s'était empa “ 
de ses biens : Qu n'est jamais plus éloque 


Rendre une visite à quelqu'un pro form 
c'est-à-dire, dans le cas particulier donné ici 
sans y attacher d'autre importance, d'autrm 
valeur, qu'à une visite de simple politesse. 


Sert à manifester un sentiment de profont 


Ajissez pro tempore, : rt 


Mots tirés du récit qu'Enée fait à Didon @t 
la dernière nuit de Troie, et par lesquels 
fait comprendre qu'il se vit forcé lui-mêmm# 
de fuir aussitôt de son palais. S'emploie, dant 
l'application, pour faire entendre qu'on ese 


logue à la nôtre : Si les bêtes parlaient en 
core, par ce temps d'épidémie bovine ches n0k 
voisins, nos bœufs pourraient runriner Came 
Enée : Attention ! proximus ardet Ucalegoit 

Fxchamation empruntée à Horace, et qui 
caractérise parfaitement les flaticries exagék 
rées qu'un parasite, par exemple, adresse à 


Les Romains accusaient les Carthaginoïss 
d'enfreindre souvent les traités, ce qui leurs 
fitiemployer ces mots Comme synonymes 8 
mauvaise foi, L'emploi de cette locution es 
facile. É : 

2xnression de saint Pierre pour caractér 
ser le démon : Les désirs deviennent (rop So 
vent des passions qui cherchent ce qui poux 


Voir Redde Cæsarr…. 4 
Horace, à qui appartient ce mot, a vou 


ne bronche quelquefois, et, par extension 
qu'il n'est personne à qui il n'échappe quelel 
que négligence. + 

Lst-ce là cette femme que j'ai connue s:? 


j'ai connu Si puissant, Si riche ? Quant 
mutatus ab éllo! (Virgile, au He Livre 
l'Encide.) 


bin différent de ce qu'il 
élait !). 


Es _ 
d he. 1# 
F ‘ages © 


Lie 'n. 
L] 
LA 
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ii bonc nrant, beuo casti- 
Quiaime bien châtie bien). 


LE A 11 : d 


juin meminor leo. . . . 
(Parce que je m'appelle lion). 
Fe Na TA ne Fo \£ DL | , 


4 


| "à movi? Fr ÿ ei pin): CN 
\ d est? a ed rl , 
quûi sert, a quor bon ?). 


= CE D 
EE 
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Le ni 


À audint. ù CI . CI = = # = 
(Que celui qui a des oreilles 
» pour cnicndre entende). 


\ 


Qui nescit dissimulare ne- 
Lacit regnare . . , . . 
Celui qui ne sait pas dissimu- 
der ne sait pas régner. 
Quod di omen urertunt! . 
(Que les dieux détournent re 
>. presage‘). 


ll 
L 
Li) 


1 
In 


1 


(Ce qu'il Yallait démontrer). 
4 : 


@ Ido NalcsT : . … . 
(Comment vous porlez-vous ?). 


Quortm purs magna fui, , 


(Où j'ui pris une grande part). 


pi L] 

F 

“os ego. d # L] = LI Ê L] 
{Mots suspensifs, dont le sens 
. équivaut à : Je devrais). 


es 


_ demenutat prius, . . . 
Quand Jupiter veut perdre 
» quelqu'un, il commence par 
Du Üter sa raison). 


ques ad quand). 


: bui habet aures audiendi 


Quod erat demonstrandum, | 


: Quo 1 seripsi, scripsi. . . 
b que j'ai écrit, je Lai écrit). 


"4 | | 
)uos vult perdere Jupiter, 


que tandem, . , .. 
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Application facile, puisque le châtiment n'a 
d'autre but que de corriger Les défauts ou les 
vices de celui qu'on aime. 


Mot tiré d’une fable de Phédre., Se dit de 
celui qui abuse de sa force, de son autorité. 
L'imitation de La Fontaine a donné nais- 
sance à cetle expression si connue, et qui 
s'emploie dans le méme sens : La part du 
lion. | 

Interrogation familière que deux amis s'a- 
dressent volontiers quand ils se rencontrent, 


Je vous répéterais bien tout ce qu'il m'a dit, 


mais quid prodest? 
Paroles tirées de l'Ecriture. sainte, S'em- 


| ploie dans une intention maligne, satirique, 


pour avertir celui à qui s'adresse indirecte- 
ment une observation, un conseil, qu'il doit 
un faire son profit, 


Maxime de gouvernement peu morale, qui 
semble empruntée à Machiavel et que plus 
d'un prince s'est eflorcé de mettre en pra- 
tique, 

Exclamation de Virgile dans son Enéide, à 
propos du perfide Sinon, qui conseille aux 
Troyens de faire entrer dans leurs murs le 
fatal cheval de bois : Chaque jour on entend 


| les pessimistes nous menacer de querres, d'i- 


nondalions, de famines, de révolutions ; quo 


| di omen avértant ! 


Phrase que prononcent souvent les profes- 
seurs de mathématiques après une démon- 
stration, et qu'on trouve quelquefois repror 
duite dans les livres par cesinitiales Q. E. D. 

Phrase qui indjque une détermination bien 
arrêtée. 


Sorte de salutation familière -par laquelle 


| on s'informe de la santé d'un ami. 


Mots par lesquels Enée commence le récit 
de la dernière nuit de Troie, et qu'on peut 
s'appliquer en parlant d'événements auxquels 
on a pris une grande part. Si on veut être 
modeste, au lieu de magna on dit parva. 

Paroles (en forme de réticence) que Vir- 
gile met dans la bouche de Neptune irrité 
contre les vents déchainés sur la mer, et qui, 


. dans la bouche d'un supérieur, expriment la 
_ colère et la menace : Quand tout un peuple 


se soulève, quel serait l'homme assez fort et 
assez hardi pour lui dire : ques ego. 


Pensée d'Homère dont Racine a éloquem- 
ment reproduit le sens énergique et profond 
dans cette imprécation de Joad, au 1er acte 
d'Athatie : 

Daigne, daigne, mon Dieu, sur Malhan et sur 
| [elle (Athalie), 

Répandre cet esprit de verlige et d'erreur, 

De la chute des rois funeste a&vant-coureurr 

Premiers mots de l'apostrophe foudroyante 
de Cicéron à Catilina, lorsque celui-ci osa se 
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Earn avis in térris. FERA CR 
(Rare oiseau sur La terrel, 


FHurvi nantes in gurgire vas- 
Tir LI LC] LI Li] Li Li) LI Ls 

(Quelques naufragés Ra cel 
et la sur le vaste abîme). 


l 


Redde Cwsnari quæ sunt 
Cæsaris, ct que sunt Di 
ONE) 0 Sd ter ht 

(Rendez à Césur ce qui appar- 
tient à César, el à Dieu ce 
qui appartient à Dieu). 


Itegis ad exemplas, , . . 
(A l'exemple du roi). 


Hequicsent in pace! . . 
(Qu'il repose en pair). 


etre, Sntaunas. . . 
(Arrière, Sata). 


fidiculns mus, . , , 
(Un rat, objet ridicule). 


Risum tenentis. , , . 
(Ne riez pas, Si COUS pouvez). 


Hudis indigestaque moles, 
(Masse confuse et informe). 


L ] 
Sanctium sanctorum, .  . 
(Le saint des saints). 


Semper ad eventum festi- 
mt ON CO DRE OU CE 22 ACT 

{I se hâte tojours vers le de- 
noument), 
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extension, de tout ce qui est phénoménal. L£ 
| plus ordinairement, on cite seulement les deux 


| demandaient insidieusement s'il fallait paye 
| le tribut à César, S'emploie le ‘plus sotves 


tous se règlent sur les exemples donnés pa 
| le roi, c'est-à-dire par un maitre quelconques 


|s'emploie le plus souvent familièrement : Vaësss 


| mande aux écrivains de tendre toujours 408 


présenter au sénat, après la découverte dt te 
re 2 ARR contre la républi ue, 
L'application de ces paroles est presque tou&# 
Jours familicre, ds É ti AL PS 
Hypérbole de Juvénal, qui sé dit n° pla 
santant des Lucréce et des Pénélope, et, pu 


4 
[ni 


premiers mots : rara avis. 


Vers du Ier livre de l'Enéide. Dans l'appli 
cation, gurgile vaslo est le gouffre de l'oubli 
auquel peu de noms shape : Dé tous le 
cerivains dont s'occupe aujo rd'hui La renomt 
mée, que restéra-t2l dans cinquante àns 
Hari nantes in gurgite vasto, Où siinple: 
ment rari mantes, er! 


Réponse de Jésus aux. Hérodiens, qui lui. 


N OPTY 


sous la forme française. 


Hémistiche de Claudien, qui signifie qué 


Inscription qu'on lit généralement sur Je 
pierres tumulaires. À 

Mot de l'Evangile. Marque l'indignationm 
Enr laquelle on repousse des prapositionse 
dangereuses ou déshonorantes. Cependant, 1 


nement vous cherchez à me lenter : retro 
Haninnuns. 5 NS 


Expression tirée d'un vers d'Horace (Arf 
poétique, Y. 139), que La Fontaine a iriték 
dans sa fable la Montagne qui artoucre 
Rien de plus beau et de plus .ron/flant qu 
la plupart des prospectus ; ats quand à ü & 
trouve en présenre des objets préconisés, 0! 
se rappelle involontairement le ridiculi 
mus du poëgte. | MT. 


Que dites-vous de ce que je'viens de voi 
raconter ? N'est-ce pas édifiant ? Hiswm 
neatis, (Horace, Ari poélique.) 


_ Expression: dont Ovide s'est servi dans, sets, 
Métamorphoses pour peindre l'aspect dif 
chaos : Tro » souvent des gros livres ne s0 

que rudis indigestaque moles. 15° 


Ce nom, que les Juifs donnaient à l'endr pi JC 
le plus saint, le plus retiré du temple, est 4 dt: 
pliqué, le plus souvent par plaisanterie k. à 


tout lieu interdit aux profanes: ms 7 
FM S 
Conseil détourné par lequel Horace-recomm 


dénoûment par le chemin le plus court : Quowt 
deviendraient nos romanciers el nos euilless) 
tontstes, s'ils étaient obligés dé suivre lé” Core 
seil : seiuper ad evemtum festin ® 


LL 
TE 


LOCUTIONS LATINES. +9 


Proverbe italien d'une application facile et 
très-fréquente. FP pr 


be = 


Dee teret cor du 
ioins bien trouve). 
eus. Paroles par lesquelles Horace a flétri les. 
hnitateurs eñ littérature. Se dit des fatteurs, 
des plagiaires, et surtout des courtisans, 
Peuple caméléon, peuple singe du maitre. 
(La FONTAINE). 


| Horace conseille aux auteurs tragiques de 
ne mettre dans la bouche de leurs personna- 
ges ni paroles ampoulées, ni mots trop pré- 
tentieux. Racine, dans lies Plaideurs, a rap- 
pelé heureusement cette expression par l'or- 
gane de Petit-Jean : | 
Hi mme fait dire aussi des mots longs d'une toise, 
De grands mots qui tiendraient d'ici jusqu'à 
; (Pontoise. 


si Aügur Angurem. . . . Réflexion du vieux Caton, répétée par Cicé- 
Stun augure vou ui augure.) | Ton, et qui était un trait lancé contre les au- 
gures. lesquels, disaient ces deux auteurs, ne 


Les 


26 


pouvaient pas se rencontrer sans rire : L'efji- 

cacité de la médecine a encore ses sceptiques, 

même parmi des médecins, et le si aug 
uugurem vient à l'esprit de tous ceux qui 
leur voient se donner une poignée de main. 
Mot qui se met entre parenthôses dans le 
cours d'un texte ou à la fin d'une citation, 
pour indiquer que l'original est bien tel qu'on 

e donne, avec la faute on l'étrangeté qui s'y 

trouve : Sa lettre commencait ainsi : Mossicu 

(sie), je, etc. 

Expression de Virgile que l'invention des 
ballons a mise en si grand honneur, et qui 
s'applique, dans le style sérieux, à toute ac- 
tion d'éclat. | #s | 


rs #Utesr: 
gA a LE) TER 4} 
ovni 

Sie. - | émet Em ” 0 
(Ainsi). 


- Sie itur ad astra. k age 
(Ainsi l'on s'éleve jusqu'aux | 


Sie transit glorin anumdi. , | Conclusion morale, tirée de lé/mitation de 
(Ainsi passe la gloire du mon- | Jésus-Christ, pour tenir lieu d'oraison funébre 
Lo dej | sur la disgrâce d'un ministre, l'oubli sucoé- 
_LIRELEOTRS _ dant à la gloire, etc. 

ic vos non vobis, , . .| * Dans les quatre vers pentamètres qui com- 


inencent par ces mots, Virgile se plaint fort 
| ingénieusement qu'un autre ait reçu la récom- 

nse que lui seul avait méritée. S'emplote 
orsqué quelqu'un recoit le salaire dù à un 
autre. 

Voir Contraria conirarts. 

Clause sine qua non. — ('esi mon sine 
qua non. — Le travail est la condition sine 
qua mon à laquelle Dieu a attaché le bonheur 
ici-bas. 

Paroles de Jésus-Christ à ses disciples, Ap- 
plication facile. ) 


(Ainsi vous (travaillez), et ce 


L 


) «es pus pour vous). 


| 
| 
| 


Similia similibus curanter. 
Sine qua nom, ,, , + . , 
(Sans quoi nou). 


à 


pr 

Sinite parvulos vemire ad. 
| me. : s 0] . D eds.) 
(Laissez venir à moi les petits 
| Phfants). 

Sin ut sunt, aut non sint. 
Aus soient ce qu'ils Sont, ui 

, NE | oh : 
… qu'ils ne soient pas). 


Le à 


Réponse célèbre du père Ricci, général des 
jésuites, auquel on proposait de moditier la 
constitution de sa société. S'emploie pour faire 
entendre qu'on ne veut rien changer à une 
chose établie, à quelque prix que ce soit, 
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Bo, LGCUTIONE LATINES, 4 


Sr parva licet componcre 
Muenis, s s = = = “ 


(S'il est permis de comparer les 


petites choses aux grandes). 


fe i vis me flore, “ Ê “ “ “ 
(Si vous voulez que je pleure... 


Si vis pacem, parn beflum. 
(Si tu veux la paix, prépare la 
guerre). 


Sol lucet ommibus. , , :. 


(Le soleil luit pour tous). 


Solve senescentem, ,., . 
(Réformez — votre cheval — 
qui vieillit). 


Sotto voce, ., . . . . 
(A voix basse). 


Sponte sun. . . . . . . 
(De son propre mouvement). 


BR QUO. = 1 4, or ML, ! 

(L'état où sont actuellement les 
choses). 

Siupete gentes, , , , , . 

(Nations, soyez dans l'étonne- 
nier). 


Sunve mari MASNO, . … . 
(il est doux, quand la mer est 
dyilée,.…), 


Sufficit. (21 suffit). . . . . 

Suui generis. , . . . . . 

(De son espèce, de ee qui n'apr- 
partient qu'à lui). 


Summum jus, sumumn init 


ÉRMN Us ny UN Lalla 
(Exces de justice, extcés d'in- 
justice). 
“unt lacrymsæ reruan. . . 
(Les choses elles-momes arra- 
chent des larmes). 
Sé aa tempore, « + . - … 
(Ër suyi entps). 
Surge et ambula. - . . . 
(Léve-toi et marche). 
Sursum cerdun, , . . . 
(Elevez vos cœurs). 


_Attila, amis et ennemis lui cricrent : Solxe 


tie: Maintenir le statu quo. — Les partisan s'2 
du statu quo, | 


_peu agréable. 


Qui n'est que juste est dur, qui n'est que sage 


Vers de la première églogue &e Virgile 
Application facile, ITS Les 


- [AL 


i 
é À 


_ Pensée d'Horace, tracuite ainsi par Boileau 
dans son Art poétique: Ml 
Pour me tirer des pleurs, il faut 


N 
e vot ] 


qu 
c'est-à-dire si vous voulez émouvoir, Come 
miencez par être ému vous-même. 1 2 


L'emploi de cette locution est journalier : 
d'une application facile. 47 PH UTACE 
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Application facile. | Mn eù - 


Conseil que donne Horace aux écrivain s € 
que l'âge avertit de songer à la retraite = 
dti Corneille fit représenter Agésilas el 


Par 7 


senecsCente nr. 
Locution italienne, 


Agir sponte sua. 


Expression employée surtout en diploma- d: 


Cette exclamation, empruntée à l'expression” 
d'un sentiinent sérieux, s'emploie le plus sous 
vent d'une façon familière et plaisante . Ces 
vieillard avare «à fait don de 2,000 francs «ua 
pauvres : stupete gentes. 'C A 


Pensée de Lucrèce dans son poëme de 
Nature, qui se cite quand on veut peindre ces: 
côté égoïste du cœur de l'homme, qui jouit 
avec plus de volupté d’un bonheur dont 1h 
voit les autres privés. : 

Je vous entends, sufficit, V4 

On dit qu'une fleur exhale une ocleur suih 
generis, quand cette odeur n'offre d'analogiess 
avec le parfum d'aucune autre fleur : Um 
éboulement avait laissé l'égout & découvert" A 
et il s'en cæhalait une odeur sui generis fort 


LÀ 


re 
"1 Ps 
k : ps L 


ELLE ! | ‘ 


Ce vers de Voltaire : 


À [est tristepte 

rend fidélement le sens de cette maxime. 2 

Expression tirée de l'Enéide, et qui sert 26 

faire entendre que la vue d’une grande infor 
tune excité la pitié. | “44 

1l faut que chaque chose se asser sue te 
pore. | 
Paroles de Jésus-Christ au paralytique. 


ei 
Î rt 6 : 
Paroles que prononce le prêtre à la messèsns 


Se dit, par antiphrase, et sans allusion ré-#8 
| préhensibls, à propos d’une chose dont 6n vass: 


1 


LOCUTIONS LATINES. s1 
sie faire l'exhibition, ou d'une nouvelle qu'on va 
conter, et qui n'a rien d'extracrdinaire : Sur- 
; sun cord, mettez-vous d'avance à l'unisson, 
| ne vous allez toinber en extase. 
Talis pater, qualis Slius . | 7 es{ rare qu'on puisse dire de la postérité 
"(Tel pere, tel fils). ” | des grands hommes, et surtout des grands écri- 
APE 08 LA vains : talis pater, qualis flius. 
PUOY HU 2 1L1 | ARE | 
_ Tantæe molis erant.. , « . Expression dé Virgile qui caractérise les 
: (Lant. l'était difficile….). difficultés que l'empire romain rencontra à 
Me: | # | se fonder, et qui, dans l'application, exprime ; 
L- APR ET les difficultés d'une entreprise. 
Tantæ ne nnimis cœlesti- Epiphonème de Virgile, que Boileau a imité 


—_ bus iræ!t . : . . . . .| dans celui-ci, qui n'est pas moins connu : 
-(l'ant de ressentiment peut-il | Tant de fiel entre-til dans l'âme des dévots ? 
entrer dans l'âme des dieux ",. 
_ Tarde venientibus ossa, . |  S'emploie au propre et au figuré. Dans ce 
NCeur qui viennent tard à ta- | dernier cas, ces mots s'appliquent à tous ceux 
. ble ne trouvent plus que des | qui, par négligence ou pau oubli, manquent 
» 08}. j | à une bonne aifaire. 
| ST imbelle sine ictu, . Hémistiche de Virgile en parlant du trait 
On (Trail impuissant et sans force). | lancé par le viéux Priam à Pyrrhus. Se dit 
Qi | | d'une attaque impuissante : Aujourd'hui, les 
vaisseaux cuirassés se vient des boulets : te- ) 
lum imbelle sine ictu. | 
Signifie, par extension, se trouver dans 
l'embaryas: ou bien encore : La difficulté est 
surmontée. - 


” | 


. Temnere (t:neo) Iupum au- 
(Te de (je tiens) le loup par 
. (lenir dièens) le loup par 
: … les oreilles). dre 
Festis wnus, testis nullus, 


estin esti Adage de jurisprudence qui s'emploie pour 
(Témoin seul, témoin nul). 


faire entendre qué le témoignage d'un seul 
ne suffit pas pour établir en justice la vérité 
d'un fait. | 

Exclamation de joie que firent entendre les 
dix mille Grecs conduits par Xénophon, quand, 
accablés de fatigue, ils aperçurent les rivages 
du Pont-Euxin. 

Expression. de Shakspeare dans le fameux 
monologue d'Hamilet, S'emploie pour exprimer 
un cas douteux : Quel est le lien mistérieux qui 
unit l'âme au corps ? thntis the question, 


s = . el 
S'emplote presque toujours d'une manière 
ironique et farmil'cre, 


Paroles que Virgile met dans la bouche du 
crand prêtre Laocoon, pour dissuader les 
Froyens de faire entrer dans leurs murs le 
fameux cheval de bois que les Grecs avaient 
perfidement Inissé sur le rivage, Exprime 
cette vérité qu'il faut toujours se défier de ce 
qui vient d'un ennemi, sous quelque couleur : 
favorable que cela se présente. 

Expression de Shakspeare dans le monolo- 
eue d'Hamilet, Caractérise une situation où 
l'existence d'une chose que:conque est un des 
Ht termes de l'alternative. 

Toi Capita. tot sensnë, , . Jamais on ne vit pareille confusion : tot 


Autant de têtes, autant d'avis). cupitn, ot sennus. 
| Maxime empruntée de Virgile : 1! « choisi. 
La carrière des arries : trahit sua quemque 
voluptas, 


. 10 


| + VISE F. 

| 

&" Thalassa! thalassn! , , . 
En (La mer! la mer!). 


Li 


7; 


That is the question, , 
(Cela est la question). 


; | 

LRibE-gratian. : . . . . . 

KGrdces vous soient rendues). 
Timeo Dannos {et dona fe- 
PRIME ne de : 1: 
(Je crains les Grecs (même 

quand ils font des présents), 


a: 


” 


o be or notto he, , ., 
(Etre ou ne pas être). 


Frahit sun quemque volup- | 
# tas. (Chacur suit Le penchant 
» qui l'entraîne). 


# 


L DE 1 
es 


CATMETÉ 


+ Ty 
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" 


s * : : : 
RE 
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8° 


Vus res agi 
(C’est de toi au'il sai [TE 4). 


Fu: autem. , - - . » : 
(Mais tot). 


Lu es ilie vin, , . … . 
(Tu es cet homme). 


Taolit alter honor2s, , 
(Un autre en «a eu l'honneur. 


Tu Marcellus cris! - 
(Tu seras Marcellus !). 


Tu quoquel , , , es $ 


(Toi aussi). 


T'atéi quant, . , oo à «|! 


(Et combien d'autres). 


ñ 


Kbi beme, ibi patrin. , , | 


(Ou l'on est bien, la est la pa- 
trie). 


| Elisa ratio. nu um, rs 6 | 


(Dernière raison). 


Unguibne et rostre., , . . | 


(Du bec et des ongles) 


E'uum et idern,. 
(Une seule et même chose). 


L] = 


Urbi etorbi., ,. . 
(4° la ville {Rome) ef à‘ l'uni- 
vers). 


dans l'application : 
- vous regarde, il y va de votre intéréts 


_ vent à peu près la même a 
_ sentiel, le difficile. 


la mème application: 


| cellus, fils d'Octavie, sœur d'Auguste 


rasite est chez lui partout où il trouve * 


ÉOCUTIONS LATINES 
tir, 1 ssh 


Pensée d'Horace où le poète fait ressortir 
cette vérité, que notre maison M ger 
qua mel célle de notre voisin brûle. 
cela vous touche 


Ces deux mots, dont la tr: _isoté 
n'offre aucun sens, s'emploient dans : certain se. 
cas comme synonymes de M Lier de 


page 


que 
C'est la le tu auteim, c 'est-à-dire Je ie 


Paroles du prophète Nathan à Doit 


| lui avoir fait toucher du doi , au moyen 
| d'une parabole, le crime dont à 


+ 
coupable à l'égard d'Urie : Du nous ri ns 
au théâtre des ridicules qui sont rte à 
la scène, quelque LUEUR voisin pourrait nous 
dire : tu es ille vir. | 
Cet hémistiche précède tes EM tt en 
cominencent par sic vos non vobis, et 
porte À la mème circonstance, On eh fait 


# 


Allusion, mais en bonne part, aux ares | 
res paroles que Virgile met dans la 16 El à 
d'Anchise, montrant à Enée, par 
rieux descendants de sa race, Po à 


ne fait Let à à Auchise ani les “Éotien é pl 1! 
rances que devait donner le Jeune princs.d | 
mourut, comme on sait, à la fléur de } = 
l'u seras Marcellus ! ce ‘est-à-dire une promesse 
u ciel qui ne se réalisera pas, l’objet d'une 
ps np suivie d'un éternel regret. 4 


Paroles de César, lorsqu'il aperçut au noms" 
bre de ses assassins Brutus, qui passait pou (LE 
être son fils. L'application en est fréquente 
facile. 4 


Mots italiens que l'on emploie pour abréger 
une énumération, et qui correspondent } 
que à notre efc. S ‘emploie le plus souvent pai | 
ironie : Qui connaît aujourd'hui Les œur es 
de Chapelain, Pradon, Colin e tutti Mn 


Maxime susceptible de nombreuses appl 
cations, mais qui se rapporte le plus souver 
à l'insouciant, à l'indiflérent, et qui Eva | 
presque toujours en mauvaise 


bonne table, et c'est de lui surtout qu'on a 
droit de dire : ubi bene, ibi patrin. | 


Maxime remarquable du cardinal de RE 
chelieu : Le canon est l'ultima ratio des 
rois. 0 


Se défendre unguibus et rontre, © - 
dire vigoureusement et sans lâcher prise. ne 
cyan mis 
Savoir mal ou ne rien savoir, C'est ua 
et idem. — Etre pauvre ow être avare, "c'es j. 
ui ét idem. ne 


Paroles qui font partie de la bénédiction s 
du souverain pontife, pour marquer qu elc:s 
s'étend sur L univers entier. On dit de cu 


lONS'DATINES 7. 43 


par extension, publier une nouvelle wrbi et. 
arbi, c'esi-à dire partout. ; 


? Fin d'un vers d'Horace, d'une facile appli- 
| cation : Celui-là a rencontré la perfection, qui 
a su réunir l'utile à l'agréable : utile éulei. 
Pensée d'Horace, qui, comparant la prose à 
la poésie, fait celle-ci sœur de la peinture : 
| C'est surtout des fables de notre La Fontaine 
que l'on peut dire : ut pictura poesis. 
Paroles du confesseur en renvoyant son pé- 
|mtent après lui avoir donné l'absolution: 
Soyez sans inquictude, l'affaire s'arrangeru : 
vade in pace. | 
Horace est le vnde mecum de tous les gens 
de lettres, et surtout des vieillards. On a fait 
de ces deux mots un substantif qui désisne 
une chose indispensable, surtout en parlant 
des livres. à 


| S'emploie dans les mêmes circonstances 
que ae , Satanas. (V. cette locution.) 

Paroles de l'Erclésiaste, qui caractérisent 
la position malheureuse de l'homme isolé, 
«xbandonné à lui-même. 


Paroles de Brennus aux Romains, pour 
faire entendre que le vaincu est à da merci 

du vainqueur, et qui consacrent, pour ainsi 
| dire, da loi injuste du plus fort. 


Paroles par lesquelles Salomon déplore le 
vide et le néant des choses d'ici-bas : Hon- 
neurs, plaisirs, richesses, tout n'est que va- 
nié : vamitas vanitatuam! Saint Jean Chry- 
| sostome commencerpar ces mots son homélie 
| “Len Eutrope : Malaïotès mataiotétôn : Vanité 
es vanités. 


Mots devenus célèbres, par lesquels César 
annonça au sénat la rapidité de la victoire 
qu'il venait de remporter sur Pharnace, roi 

de Pont. Phrase d'une application toujours 
familière, pour exprimer la facilité et la ra- 
| pidité d'un succès quelconque. 
tu Le cardinal de Richelieu écrivait au bas 
| des projets qui lui étaient sournis : vidi, leyi, 
pen | - probavti, mots qu'on peut traduire par : vu, 
| A tu, approuvé. 


 Verba volant, scripta ma- Ce proverbe latin conseille la circonspec- 
. ment. … :. … . . . . . | tion dans les circonstances où il serait im- 
(Les paroles s'envolent, les écrits | prudent. de laisser des preuves matérielles 
L restent). l'une opinion, d'un fait, etc. : Dans les temps 
de révolution, on doit éviter le plus possible 
de donner des témoignages écrits de ses opt-. 
ù nions : vérba volant, script mnment. 


Nice versa. .. , . . . Application usuelle, quand il s’agit d'un 
.(Réciproquement). changement réciproque. 


Va laoli! se 


me # D Q 0) 0] | 
(Malheur à l'homme seul !\. 


À Veni, vidi, vici, “ Le : = à L] 
2 (Je suis venu, j'ai UA, j'@ Lat- 


MWictis honos. . . . . . . Mots dont se sert familièrement le Joueur 
 (L'Aonneur aux L'ANRCUS) qui vient de gagner une partie, pour mviter 


1 son adversaire à Jouer le premier coup de la 
| revanche : À vous de commencer, victis be- 
nos. — Ne s'emploie pas toujours familière: 
ment, Napoléon 1€, rencontrant un détache- 
nent de prisonniers autrichiens, s'arrèta, s° 


_ 
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_ Video lupum. , . . » . 


(Je vois le lou). 


Vir Dons... à à 5. 
(L'homme de bien). 


Vires acœuirit eundo. . . 

(Elle acquiert des forces dans 
sa course). 

Vis comican. , . .:. 

(La force comique, le pouvoir 
de faire rire). 


Vitam impendere vero. . 

(Consacrer sa vie à la vérité). 

VavOre. paryA. 0.0, 1. 

(Vivre de peu). 

Vox clamantis in deserto. 

(La voir de celui qui préche 
dans le désert). 


Vox populi, vox Dei, . . . 
(Voix du peuple, voix de Dieu). 


LOCUTIONS 


L D | 


LATINES. 
découvrit et dit ces paroles mémorables : « 
Honneur au courage malheureux. N 

Se dit lorsque l'on aperçoit une personne 
que l’on craint et dont on parle : Taisez-vous, M 
video lupumm, Cette locution rappelle un peu Î 


le dicton : Quand on parle du loup, en en voit 


la queue. | 

Cicéron emploie ces paroles dans une phrase 
où 1l dit que la vertu, la loyauté, la probité, | 
sont les sources principales de l'éloquence, : 
On s'en sert pour désigner le parfait honnète 
homme. ; 

Hémistiche du IVe livre de l'Enéide sur la 
Renommée : Défiezs-vous de la calomnie : wi- 
res aCcquirit cundo. | 

Molière est inimitable; il y a dans tout ce 
qu'il a fait un vis comica qu'on ne rencon- 
tre nt chez les anciens nt chez les modernes. 
Se dit surtout des auteurs et des acteurs co- 
niques. | "1 

Mots de Juvénal dont J.-J. Rousseau fit sa 
devise. 

Heurcur qui sait vivere parvo! — Le. 
bonheur consiste dans le vivere parvo. 

Ce mot, depuis saint Jean-Baptiste, qui pré 
chait dans le désert, n'a pas cessé d'être ap 
plicable : En vain parle la sagesse, on ne l'é- 
coule pas : vox clamantis in deserto. 


Adage plus ou moins juste, suivant lequel 


Lits sénte.s >2 " 


on établit la vérité d'un fait, la Justice d'une 


chose sur l'accord unanime des opinions, et 
surtout des opinions du vulgaire. 


| + … 
TRE 
a él LCR ET, 


v. pr) 1 
Ci “if de 


de is 1 ARTISTIQUE 


d'un mot celtique qui signifie 


nombre de rivières de Suisse, 


ce, etc. 
4 rg, v. de Danemark, ch.-l, du 
. | diocèse de ce nom: 8,000 h. 
Anr, riv. de la Suisse, se jette dans le 


k Rhin. 
Aarau,v.de Suisse, sur l'Aar ; 4,627 h. 
Aarbuus v."et port de Danemark, 
ch.-1. du diocèse de ce nom ; 8.000 h. 
me frère de Moïse. 
jé roi de Hongrie, régna de 1041 à 
1 
| Abad xer, premier roi maure de Séville 
| et chef de la dynastié des Abadites, 
monta sur le trône en 1015 et régna 
vingt-six ans. — Son fils, ABAD Il, et 
| Son petit-fils, ApaD HE, régnèrent 
‘4 après lui. 
Abaff Her, prince de Transylvanie, 
élu en 1661, m. en 1690, 
Abailard, V. Abélard. 


_ d'Asie; 100,000 h 
“| Abauzit. philosophe et théologien pro- 
- testant, réfugié à Genève après la 
pp nr de l'édit de Nantes (1679- 
Je 

_ Abbadie, théol. protestant (1654-1727). 
 Abhassides, califes arabes qui régnè- 

rent à Bagdad de 750 à 1258. 
Abbatueci,nom d'une famille de Corse 
_ quia fourni plusieurs personnages 


à remarquables : JACQUES-PIERRE, gé- 


néral,le constant adversaire de Paoli; 
— CHaRt. ES, son ls, également gé- 
… néral, né en 1770, tué au siége de 
Huningue en 1796 : 
CHARLES, ministre ‘de Ja justice sous 
… Napoléon IT1; m. en 1857. 
Abbaye (prison de l'}, célèbre prison 
d'Etat, à Paris, où eurent lieu 1e 
massacres des 2 et 3 septembre 1592; 
. démolie en 1854. 
Abbé (['), roman de Walter Scott 
À {ian) dont le sujet est l'évasion de 
arie-Stuart du château de Loch- 
_ leven. 
beville, ch.-1. d'arrond. (Somme); 
18,208 h. L'arr. a 11 cant., 171 comm..; 
1497 291 h, ù 


“eau, et qui est resté le nom d'un 
| Allemagne, de Courlande, de Fran- 


” Abnsie (Grande). région de la Russie 


— JEAN-PIERRE- | 


LA =" 
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. DICTIONNAIRE 


LEE GÉOGRAPHIQUE, MYTHOLOGIQUE. 
BIBLIOGRAPHIQUE, 
ET LITTÉRAIRE. 


Abbon, moine de l'abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés, auteur du Sicge 
de Paris par les Normands, poème 
latin en 3 livres (850-929). — Un autre 
AgBBon,'abbé de Fleury, m.en 1004, 
a composé un Abrégé de la vie de 

_ quatre-vingl-on3e papes. 

Abbot, archevêque de Cantorbéry 
(1562- 1633). 


Abbotsford, château d'Ecosse, sur la 


rive droite de la Tweéeed; résidenice 
favorite de Walter Scott. 

Abdallah (serviteur de Dreu), pire de 
Mahomet. 

Abdallah, prince vaillant, mais cruel, 
oncle d’À boul. Abbas, premier calife 
abbasside. 

Abdérame, chef des Sarrasins écra- 
sés par Charles-Martel à la bataille 
de Poitiers, en 732, 


| Abdérame, calife d’ Espagne (912-961). 


Abdere, v. de l’anc. Thrace. C’est là, 
suivant la Fable. que Dioméde fut 
dévoré par ses chevaux. 

Abdias (ce), un des petits prophètes 
(vie siècle av, J.-C.). 

Abdication de Charles-Quint (l), 
tableau de M. Gallait, musée de 
Bruxelles; vaste composition bien 
ordonnée et d'une exécution savante, 
l'une des œuvres les plus remarqua- 
bles de l’école belge contemporaine. 

Abdolonyme, descendant des rois de 
Sidon, qu'Alexandre le Grand réta- 
blit sur le trône. 

Abdon, 10€ juge d'Israël, gouverna de 
1220 à 1212 av. J.-C. 

Abeille (l'abbé), écriv. fr., auteur de 
pièces oubliées aujourd'hui. 


Abel, fils d'Adam, tué par Caïn. 
| Abel , éomètre suédois distingué 
(1802-1829). 


Abélard ou Akaïilard, théologien phi- 
losophe, célèbre par sa passion pour 
Sa et par ses infortunes (1079- 

1142). 

Abélard, sa vie, sa philosophie et s« 
théologie, ouvrage remarquable de 
M. Ch. de Rémusat (1845). 

Abelly, théologien fr., confesseur de 
Mazarin (1603-1691). 

Abenmaquis, peuplade indigène de 
l'Amérique du Nord. 
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Abencérages (bin), puissante tribu 


Abencérages (le dérnicr dés), nou- 
velle du genre chevaleresque, par 


passe À Grenade. 
Abercromby, génér. angl, tué à la 
Aberdeen ldine), v.d Ecosse : 12,000 h. 
Abezan, 8° juge d'Israël, gouverna de 
1237 à 1230 av. J.-C. 
bia, roi de Juda (958-955 av. J,-C.). 


David, 
Abiméioet (lék),. ls.-de-Gédéon et 
e d'Israël; tué en 11835 av... J.-C, 
CoréietiDathan:(1489 av. J.-C.). 


‘épousa dans sa vieillesse. 
Abner, général sous Saülret David, 


ch. du gouvernement.de ce:nom ; 
18,000 h. 

 Mhomey, Cap; du roy. 
dans l'Afrique occidentale ;, 40,000 h. 


voie),.arr, de Thonon ; 1,483 h. 
Abou-Bekr (bek-re), beau-père de 
Mahomet, 1er des .califes; m..en654, 


célèbre par de | 
Nelson détruisit la. flotte ,framçgmise 


parte-sur des Tureés'(1799). 

Aboukir (Bataille -d'),.chef-d'œuvre 
dé Gros ;'galeries de Versailles: Pein- 
iure pleine de fougue.et d'éclat, 
d'unedistribution pittoresque, dm 
dessin savant et énergique, d'un co: 
loris vénitien. Gros, voulant repré: 


eut au gain »dée lasbataille, a.fait dé 
ceogéméral le -héros.principal ide sa 
position. , 11: n'avait. pas-oublié 


en personne à Abou 
vait, placé à um plan plus éloigné. 
Bonaparte ne: juge pas convenable 
d'avoir, méme :en péeimtureruniréle | 
secondaireiuet l'artiste dut, paur lui 
dénnan satisfaction l'eflacer . com: 
plétement :de-son.tableau : dar bBa- 


Es, 

AboulksFarad;, historien arabe, (1226- 
1286), auteur d'une Histoirecuniver- 
selle ; — Historien et: poète du méme 
nom: {897 967). 

Aboul-Fazel, grand'vizir ét'écrivain 
persan ; 4ssassinéien! 160%. 

Aboul-Féda, historien arabe; se dis: 
tingia par sa: valeur. pendant les 
craoisades, 


maure du royaume de Grenade: | 
Chateaubriand, et dont l'action se | 


bataille de Canope (Egypte)nen 1801. 


Abigaïl, veuve'de Nabal,.épousée par | 
‘Abiron, lévite qui fut. snpont avec 

Abisag, jeune. Sunanute , que David 
(Abe, vset port deRussie (Finiande), | 
de: Dahomey, | 


Abondance, ch.-l. de c.(Haute:Sa- | 
_|'Ahydos, v. d'Asie, sur.l'Hel 


‘Abemkir, village de La basse, Eeypte, | 
combat :maval où | 


A4718),et par une victoire .de Bona: | 


| ciens Pharaons, appelée 4able. d'Al 


‘senter-la ‘part glorieuse, que: Murat | 


non plus Bonaparte, qui commandait | 
kixs mais il l'a: 


ces: d'Aboutrir fut exposée auwSalon 
1806. et :y:-obtint ‘ur, imniense 


.Accelti, illustre. faraille. dé Toscane 


Abrabanel, célèbre rabbin portuga 
14427-14508). | 
Abraham, patriarche, ae du peup 
Juif; vivait 2,000 ans av... 
_Abrantès (la duchesse d'}, écriv. f 
(1784-1858). 4 
Abreégé de l'histoire romaine, pet 
ouvrage de Florus, d'un style bril 
lant, rapide, et surtout remarquabl 
par le talent littéraire {re siècle). 
_ Atbreuvoir (L')}, tableau de Bergher 
au Louvre; — de Ph. Wouverman 
musée Van der Hoop, à Amsterdam 
| Alrruzzes, (LES), contrée d'Italie, | 
Abrenlon, fils de A RNE | 
(1030 ans.av. J.-C.) /E 
et dans la conversation. on. 
quelquefois allusion à.la longue. 
velure d'Absalon, qui :fut.la caus 
de sa fin tragique. | 
Abstémius, fabuliste italien. du 
“siècle, anquel. La Fontaine, a, 
‘prunté quelqu jets. r 
Alafar où la il arabe, tragéd | 
de Ducis ; tableau: intéressant e 


| ‘nœurs patriarçalesi représentée 
111à. Ù 


vis-à-vis: de Sestos en Eur 
meuse par l'aventure de. Héro € 
Léandre et le -pont:4de bateaux q | 
Xerxés y fit.jeter sur laimer,, . 
Abydos, v., de la haute: Egypte, où 
fut trouvée, en 1818,.1a table-des , 


bydos. W 
Los ouate contrée d'Afriques 400,0 
a 
Acudéanie : française | (létire à : a 
par Fénelon, oùaäl.est traité du € 
tionnaire,.de, projéts de SrammaÎrs 
d'enrichissements de la langne, d'un 
rhétorique, d'une tique;.ete. - f: 
: Acadiéanus: (ruce),; Athénmien. en l 
jardins, fréquentés par. des philosot 
-phes, furent . l'origine; de. la célèb: 
Académie, où enseignait: Platon. 4 
‘Acarnauie, contrée di _l'anc. Grècef 
au $S.de l'Epire et à l'O, de: l'Etolies 
Aceiajueli, célèbre famille florentines 
dont des deux principaux metabress 
sont: Nicolas ,AccrAIUOLI (1310-4866) 
et sou neveu RENJER, duc d'Atirèänesi 
Accius ou Attius, un-des plus aneienfr 
poètes tragiques de,Rome (ue sièel 
AV: 4) -C). 


dont les membres: les, plus-remant 
quables ‘sont: Renoir sions r 
BERNARD son fils, et: FRA ‘#r 
de Benoit. | +1 1 
Accordée de village (7), -d'œuu 
vre de Greuze, ume:desi pe ras 
cieuses et des: plus poétiques imspi 
rations de ce maître; m.-du-Lou 


‘ACH 


hbourot dés). V: Téborirot. 
En. ch.-1: de cant, (B.1Pyr.), 
a tôt : 14480 he 

e dite: roi de Sicile, alla au sécours! 
RENE Dre | 

| rÔ sraël (917- 

| = cr Rf ef de la Gréce. 
iple +4 os d’'Achanti, 


| 3,000000 
1, d Éhihniète prassion QAR. 


terave. 
ritée à Athènes l'an 


tre ti 

om a assé dans] lala noie) A6. 

per Shui que Sue or ‘une 
ne ;qui ‘estioujours à ses côtés. 

an {Hu roi de Juda (137-723 

(ké-ène) (ligue), “coffédéra- 

tion: de douze villes du: Pélopotréte, 


e (280-146 av. J!-C). 
nélüs, dieu dr du” flouve dé Ce mom, 


petit Etat de l'ike de Suma- 
ï Enp, Ac Achetn. 
(ché), feurve des Eriférs. 


chi héros dé la”guerre de Troie, 
r Hémère, Le mom d'A 
s €S date däns'toutés dés'lan- 


Fotre “et de l'intrépidité. D'antres! 


s ‘en proverbe, telles que : 
longé dans le Styx par sa 
\étis pour'le-rendre invüiné- 
pue, le Pts d'Athfhe, seule ER 
corps ‘à Jhquelté- il" 
Phone Véducation - d'Athiile, 
Lésion PET big tracerer: fra dont l'é- 
leva ler centaure ‘Ohbron, qui, pour 
développer en lui fonce ét une ‘tnâle 


arc 


dYivns : Achille à Scyros, dû, dé- 
[e étleét éfféminée au mireudes "filles 


1 issait les bléssures' qu élle avait. 
ités; Achiltese rétirant! sous sa. 
e s'N la ‘suite d'une querellé avec 
amenMMEn : se’dsp 
PVAchille, allusion ‘à là querelle fa- 
qui s'éléva ‘entre Ajax ‘et 
seaprès la mort du héros. 
le, Statue antique, du Louvre, 
imétde (l}, poème épique ‘de 
“resté inathevé :: œuvre d'Ima- 
mation où se fatt rémarquer un 
raid ‘att'de- vérsification (rer siëc.), 


re aise: ën ferme : il'méenait ' ane vie 


é L comède ; la laneé d'Achille, qui | 


ter lés'ärmes 


un ‘des iers extraire le | 
ns (les), ‘comédie d'Aris- 


>rmée surtout cotitre l'infwercema- | 


ch:1. ‘dec. (Somme), arr: de À 
89 h. | 
| 


a" pérsonnification ‘de la bra- 


cularités de sa vie: sont "aussi | 


| 
la 


le rnourrissait de la” moelle ‘ 


= 
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Achanétrer (w}) sultan de 46074 1B17. 

Achmet ÉEak), sultan de 1891" 1695. 

‘Aclnre(t EE! |. sultan de 1703x 1790 ; 
‘donna-asilé à Charles XII, après là 
bataille de Pultawa. 


-Acis ‘ét’ Galatée, tablean de'CI. Lor- 


rain, galerie dé Dresde, 

‘Acts et Gabatée surpris par Po 
lyplrém ve st colossal én'bromze 
‘et-en'maAa ‘exécuté ‘par M. Ottin 
pe la décoration de la fântaine de 

arie de Médicis, au jardin’ du 
Luxembourg. 

Acotmut, nom de deux Srands wiiirs, 
des plus! rémarqueables-qu'ait eus la 
Turquie, l'un sous Mahomet!Il lu- 
tretsous Bajazet II. 

Açores, îles ide l'océan Atlantique, 
appartenant au’ Portis 

Acquaviva, Célèbre famille del'änc. 
roy. de Naples, dont, le membre 
le plus remarquable: fut CLAUDE, 
général des. jésuites Fer 1615). 

Atre (Saint-Jean d'), v. forte de Sy- 
rie, ‘prise par Philippe-Auguste èt 
Richard Cœur‘dé Lion-en 1191 ré- 
sista à Bonaparte en 1799; 20 000 h. 

Acroréræmmiens (ions), chaîne de 
montagnes de l'Epire. 

Motn dierwn, sûrte de 'Mortrétr üffi- 
cel indiquant sonnnatrement lès évé- 
nénrents quotidiensz établi ‘à Rôrie 
Van "131 av. J.-C. 

Acta sanétôrim [Atleés ‘dés’ sétats), 
titre sous lequel on'désigne lerecuëil 
‘dit des bollandistes, et'qui renférme 
la vie de tous les saimts. 

Actéon, Chasseur quiett Ta ”mältheu- 
réuse imdiscrétion ‘de ‘surprendre 
Diane au‘bain, et'que la déésse ir- 
ritée changen enun-cerf qui fért Hus- 
sitôt dévoré. par *ses ‘chiens’ En‘lit- 
térature, on lait :souvent'atltsion" à 
cet Le mythologique. 

Attes des ‘apôtres, litre du Nouvenñu 
Testament, écrit en tréc' par saint 
Luc-vers l'an 63 ; il contient l'his- 
toire du christiahisrue depuis l'an 33 
ex g l'arrivée de saint Paul'à 

Rome. 

sir ‘tes apôtres, jourtral royaliste 
fondé en 1789 "par Peltier, Champce- 
néiz, Lawragoais, Rivarol, Suleau, 
Bergasse et autres. 

A'cttitn (ci-ome) +. et promoñtéireé de 
Grèce, célèbres par'la victoire navale 
d'Oétavesur Antôine;'aris av/J:-C. 


Attom, né à’Besançon en'1737, deviné 


premier mimstre’ de “la” reine Cäro- 
line dé Naples, ‘ét se° sigtala par 
sa ‘Maine contre Ta Friméé ; "mm, en 
1308. 


| Acunha, nom d'une illustre famille 


portugaïse, -qui'a fourni plusieurs 
persounages remarquables. 
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Adam, nom du premier homme. 
Adum Billaut, V. Billaut. 

Adam (Adolphe), compos. de mus. fr. 


foule d’autres productions. 
Adamastor où le Génmt des tem 
pêtes, personnage fictif des Lusia- 


des, et la plus hardie-peut-être, la | 


plus magnifique prosopopée que nous 
offre la poésie épique, Camoëns sup- 
pose qu'au moment où Vasco de 
Gama va franchir le cap des Tern- 
se appelé depuis Cap de Bonne- 
isperance, un géant, le gardien de 

cé cap, se dresse devant lui pour 
l'émpécher d'aller plus loin. Les 
écrivains font de fréquentes allu- 
sions au géant Adamastor. 

Adams (John), deuxième président des 
Etats-Unis, élu en 1797. 

Adana, v. de la Turquie d'Asie, sur 
la rivière de ce nom; 20,000 h. 

Adanson, naturaliste fr. (1727-1806), 


naparte a livré sur ses bords plu- 
sieurs combats aux Autrichiens. 
Addison (con), littér. angl. (1672-1719). 
Adélaïde d'Orléans, lle de Philippe 
d'Orléans et sœur de Louis-Philippe, 
dont elle fut l'Egérie (1777-1841). 
Adélaïde Duguesclin, tragédie de 
Voltaire (1:34), un des premiers es- 
sais de tragédie nationale. 
Adèle de Sénange,roman de Mme de 


Souza, écrit d'un style simple et na- | 


turel (1794). 

Adelphes (les) ou les Frères, comé- 
die de Térence, imitée de Ménandre ; 
représentée l'an 158 av. J.-C. De la 
donnée de cette pièce, Molière a tiré 
l'Ecole des maris. 

Adelung,savant philologue allemand 
(1732-1806). 


Aden (déne), v. et port d'Arabie, dans | 


la contrée d'Yémen ; 30,000 h. 
Adherbal, général carthaginois. 
Adige, fleuve d'Italie. 

Adjemir, v. de l'Inde angl., cap. de 

la contrée de ce nom; 25,000 h. 


Adméète, roi de Phères, en Thessalie, 


et l’un des Argonautes; Apollon, 
chassé du ciel, garda les troupeaux 
de ce prince. | | 

Adolphe (saint) souffrit le martyre 
en Espagne au commencement du 
règne d'Abdérame; fête le 27 sept. 


Adolphe de Nassau, emper. d'Alle- | 


magne de 1292 à 1298. 
Adolphe = Frédéric, roi de Suède 
(1710-1771) ; sous son règne se formè- 
rent les factions des bonnets et des 
chapeaux. 
Adolphe,roman de B. Constant, com- 


position bizarre et terne, mais qui. 


_Adraste, roi d'Argos, entreprit, 


 Adrets (BARON DES), Chef protes 


ADR | 


renferme des observations fines 
spirituelles (1816). | 


1: 9 A 
r (À | | Adonaï (srigneur, souverain maftr 
(1803-1856), auteur du Chaletet d'une | 7 
| Adouias (dce), un des fils de Dar 


nom donné à Dieu par les Juifs. 


Adonis, jeune Grec d'une gran 
beauté, qui fut blessé mortelleme 
par un sanglier; Vénus le chang 
en anémone. Adonis est resté 
type de la beauté efféminée, et c' 
dans ce sens que son nom se p 
sente si souvent en littérature 
dans la conversation. | 

Adomis, sorte de roman épique 
vingt-quatre chants, par Mari 
œuvre célèbre, où l'on remarque u 
imagination inépuisable, une gran 
facilité de style, une versificati 
harmonieuse, mais aussi tout le fa 
brillant et le mauvais goût d'u 
poésie en décadence (1623). Ce pos 
exerça une influence déplorable & 
toute la littérature européenne. … 


| | Adonis, statue de Thorwaldsen; gl} 
Addu, riv. d'Italie (Lombardie); Bo- | | | 


tothèque de Munich, mr 
Adonisédee, roi vaincu par Josué 


| Adoration des Mages Où des Hi 


(l'), triptyque de maitre Step 
Lochner, l'une des œuvres les pl 
importantes et les. plus belles. 
l'ancienne école allemande, spe2 
à la cathéd. de Cologne; — tabl 
d'Albert Dürer, d'un caractère tm 
réaliste, au musée des Offices (F 
rence); — de Raphaël, au Vatic 
(Loges) ; — de Paul Véronèse, gah 
de Drésde ; — de Rubens, musée” 
Bruxelles; — de Rubens, muüs 
d'Anvers. | 


| Adoration des bergers, tableau 


Bonvicino, musée de Berlin; —. 
Raphaël, musée de Berlin ; — de. 
bera, au Louvre, | 
Adorno, nom d'une illustre fa 
plébéienne de Gênes, appartenan 
parti gibelin, et qui a fourni 
sieurs doges à la république. 
Adour, riv. de France, se Jette ds 
la baie de Biscaye. près de Bayon 


guerre des Sept Chefs, dans laqu 
Etéocle et Polynice s'entre-tuère 


connu par sa cruauté, mourut, 
tholique. On compare au baron! 
Adrets un chef de parti qui se 
honore par des cruautés et des M 
reances atroces. r 
Adriatique (golfe ou mer), 10 
golfe de la mer Méditerranée, 
Adrien, emper. romain de 117 à 
Adrien 1er, pape de 7172 à 795, 
Adrien HE, pape de 867 à 872, 
Adrien HIE, pape de 88% à 885, 
Adrien LV, pape de 1154 à 1159, M 


rien VW, pape en 1276. | 

Irien VI, pape de 1522 à 1523. 
lroite princesse (l') ou les Aven= 
tures de Finette, conte de Per- 
ault. 


æ 


ù oil 


eau dans le Passage du Rhin. 
Æcos-Potamos (ce), petit fleuve de 
quit les Athéniens, en 405 av. J.-C. 
étius (raciags général romain qui 
contribua à la victoire de Mérovée 
sur Attila. 
er [Domitius), orateur latin, eut la 
gloire de former Quintilien. 
Affaires de Home, ouvrage de La- 
mennais, où l’auteur fait l'histoire 
de ses démélés et de sa rupture avec 
l'Eglise, et où il cherche à saper 
l'édifice entier du catholicisme (1837). 
ffinités électives, roman philoso- 
E phique de Gœthe ner 1809). 
Alfre (Denis-Auquste), archevêque de 
» Paris, tué accidentellement le 25 juin 
1848, sur les barricades, où, par un 
- dévouement sublime, il était allé 
porter des paroles de paix. 
Alfghamistnn, contrée du centre de 
V l'Asie; cap. Caboul. 
Afrique, une des cinq parties du 
| monde; environ 89 millions d'hab, 
Y (gague), roi des Amalécites, 
_ vaincu par Saül. 
ÆAgamède, frère de Trophonius et ar- 
.chitecte du temple de Delphes. 


nemnon (méme), roi de Mycènes 


F| 


“et chef des héros grecs qui assiégé- | 


» rent la ville de Troie. Il n'hésita pas 
à sacrifler sa fille Iphigénie pour le 
succès de son entreprise, sur les 
conseils du devin Calchas, et il a 
+ mérité de rester le type de ceux qui 
. immolent leurs plus chères affec- 
- tions à leur ambition et à leurs in- 
térèts.. En voici une heureuse ap- 
plication de M. Jules Sandeau : 
-« Voyons, voyons, dit le marquis de 
la Seiglière en pressant sa fille dans 
-ses bras, tu nas point affaire au 
bourreau. Ai-je parlé, comme Cal- 
 chas, de te trainer au sacrifice et de 
* t'immoler sur les marches de l’au- 
tel ? Que diablel tu n'es pas Iphi- 
“génie, je ne suis pas Agamemnon. » 
emnon, tragédie d'Eschyle, for- 
- mant avec les Choéphores et les Eu- 
ménides la grande et vigoureuse 
“trilogie de l'Orestie (460 av. J.-C.). 
\gnmemnon, iragédie de Sénèçque, 
production de rhéteur (rer siècle 
ap. J.-C.). 
enmemnon, tragédie d'Alfieri; c'est 
. une de ses principales productions 
(xvine siècle). 
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Vus le, montagne des Alpes, citée par | 


te duquel Lysandre vain- 
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Agamemmon, tragédie de Lemercier 
(Théâtre-Français, 1797). 

Agapet (saint), pape de 535 à 536, 

Agar, esclave d'Abraham et mère 
d'Ismaël, qui fut renvoyée avec son 
fils par le patriarche après la nais- 
sance d'Isaac. La mereet l'enfant er- 
rèrent longtemps dans le désert de 
Bersabée. L'eau étant venue à leur 
manquer, Ismaël tomba sur le sable,, 
et Agar s'éloigna en pleurant pour 
ne pas voir mourir son fils sous 
ses yeux, Un ange lui apparut tout 
à coup et lui montra une source 
d'eau vive, où elle put se désaltérer 
avec Ismaël, qui était destiné à de- 
venir la souche du peuple arabe. La 
littérature fait de fréquentes allu- 
sions à Agar dans le désert et à la 
manière miraculeuse dont elle et 
son fils furent sauvés. 

Agathe (sainte), vierge et martyre à 
Palerme (251 ans ap. J9.-C.). 

Agathe (Martyre de sainte), ch.-d'œuv. 
de Sébastien del Piombo, pal. Pittis 
composition très-dramatique et du 
plus haut style. 

Agathocle, tyran de Syracuse (359: 
287 av. J.-C.). 


 Agathon (saint), pape de 678 à 682. 


Agathon, poète tragique d'Athènes, 
rival d'Euripide. 

Agathou, roman célèbre de Wieland 
(1766). Cette composition, que Les- 
sing appelle l'une des premieres pro- 
ductions de son siècle, est une sorte 
d'apologue où sont exposés les pré- 
ceptes d’une morale pratique. 

Agde, ch.-l. de c. (Hérault), arr. de 
Béziers : 8,829 h. 

Agen (jin), ch.-l. du dép. de Lot-et- 
Gar., à 611 kil. S.-S.-0. de Paris; 
18.887 h. L'arr. a 9 cant., 12 cornm,, 
17,822 h. 

Agénois, ancien pays de France dans 
la Guyenne, dép. de Lot-et-Garonne. 

Agémor, guerrier troyen. 

Agésandre, sculpteur rhodien qui 
travailla au groupe du Laocoon. 

Agésilas (ice), roi de Sparte (499-361). 

Agcsilas, tragédie de P. Corneille, en 
cinq actes et en vers (166ü), une des 
plus faibles productions de l'illustre 
tragique. V. Aftila. 

Aggée (ague-gé), l’un des petits pro- 
phètes juifs (vie siècle av. J.-C.). 

Aghadés, v. du Sahara; 8,000 h. 

Agis (gice), roi de Sparte (uit siècle 
av. J.-C.). 

Aglné, une des trois Grâces. 

Agnadel (gn mouillé), village de Lom- 
bardie, célèbre par une victoire de 
Louis XI] sur les Vénitiens, en 1509. 

Agwane [LAC Dp'}, occupant le bassin 
d'un ancien cratère, près de Naples; 
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ses. eaux sont.,continuellement en 
ébullition. 

Agneau mystique (lou l'Adoratien, 
de Pagneau, célèbre tableau à plu- 
sieurs, compartiments, peint parles 
frères, Van Eyck., l'œuvre la, plus 
considérable et la. plus belle. de L'é- 
cole flamande primitive;, église de 
Sæant-Bavon,# Gand 

Agnès (saine) vie rae etmartyre en 303. 

Agnès. (Mantyre de sainte), célèbre 
tableau du ominiquin, à la pina- 
cothèque de. Bologne. : admirable 
distribution dé la scène , excellent 
dessin, superbe coloris, 

Agnès, personnage de, l'Erole des 
fémmes, comédie deMolière, et qui 
est resté au théâtre -comme le type 
de l'ingénue, de là jeune fille naïve, 
simple, isnoraute, qui dit sans rou- 
gir les choses les plus aventureuses. 

Agnès de Méranie, seconde épouse. 
dé Philippe-Auguste (1196), qui avait 
répudié pour elle lugelbuyge. Ce ma- 

riage fut déclaré nul par l'Eglise. 

Agnès de Méranie,trasédie de Pon- 
sard, dans le genre classique (Odéon, 
1846), 

Agnès Sorel, surnommée , Dame de 
beauté, favorite de Chartes VAE (1409- 
1450). 

MAgobard, archev. de Lyon ; mL. en. 840. 


cle, continuateur du, Haland amou- 
reux,. commencé par Boïardo. 
Agra, v, de l'Inde anglaise ;' 78,000.h. 


Agram (ame), v. de Hongrie, ch.-l,. de | 


la Croatie autrichienne ; 24,000'h, 
Agramant, prsonnage du . Roland, 

furieux de 1 Arioste, chef, de l'armée 

sarrasine qui assiégé Paris, Son nom 


est passé en proverbe pour savaleur | 


impétueuse, ; il est surtout. resté 
dans cette locution : La discardreæest 
au. camp. d'Agramant, par allusion 
aux troubles et à la division que Ja 


Discorde, obéissant aux ordres. de 
saint Michel 4 : jeta parmi les chefs, 
sarrasins. 


Agnicola, génér.rom., acheva lacon- 

quête de la Grande-Bret.;m, lan 43. 

Agricola (Vié d'), éloquenté biggra- 

phie de ce généralLromain par l'his- 

torien Tacite, son: gendre (97 :0u.98 
J.-C, 

Pa à durs (De l'), par Columelle; | 
traité d'économie rurale divisé æen, 
douze.livres, et qui peut être encore 
consulté aujourd'hui avec fruit. 

Agriculture (Traité .d'}, par Varron ; 
œuvré d'unagronoïme CONSOMMÉ et 
d'un écrivain de mérite; les. trois 
parties de cet ouvrage. sont autant 
de dialogues. différents (rer siècle). 

Agriculture (P), ou plutôt l'Art de 


L NE 4. # ES dr a Fr eva RE 
Ù {TS ARE FA + "4 ‘HS ke HS. 


| Aguado, riche. 


| 
Ahasvérus, 


| dansde monde. « {1 
‘Abinedabad,. v. Pr arnre A 


l'Aigle, nom, de, deux ordres. ‘honorifi- 
Agostini, poète vénitier du-xVIe siè- | 


| Aîgre, ch:-l: de 0. (Charente); arr: 


| Pinces 099$ ch.-L de c. {Puy-dé-Dé | 


mm _ 
EE 
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cultiver, didactique 
timé, de, pote, diactiave. 
Agriculture (F); poème 
de-Rosset en.six chan 
‘Agrigente (jœite), v. anc. ‘de Re 
Ari général, romain, gendre 
favork d'Auguste (6412,2y. se 
Agrippime, mère, RM 20272 
périr l'an,59. 


SF 


naturalisé hate 
Aguesseauw (D). 
personnage 
ms canuu, sous. Je, norm.. 
rrant. Va Ces, ee re + 
naire de la langue. 
_Ahasvémus, OUY. de: M. Qu 
livre étrange, qu est. misent au 
teur, « l'histoire du D a Di 
dans: le monde,, et. enfin. du -dout 


100,000 h. 
Alrmane OÙ,Arimane, : PrINCIf 
dieu du mal dans L'ancienne reli 
Ces dev d 
Alsum , © $ Cs, (Creuse)s arr, 1 
Guéret ; 2,320 h. PS é 
Aï ou Ay, ch:-]. ab (Marne), arr dé les 
Keirns, renommé, pour.$ses Minst 
Champagne ; 4,180 I. 


ques en Prusse; l'un, celui de. r.At* 
le-Noir, fondé. en 1704 ; l’autre, dé 


l'Aiyle-Houge, en 1705. 
pe-ver v qnan), ch;-1. — ce. Gers 
«de c: 4 


ce RE 
Phare ch:1 
d'Or),;arr: dé Châtillon ; 843 H. 
sen 1,762: : F dé: 
Air euille: ch.-1, dec. (Loire-Inf}4 
arr, de Nantes : 1,485 li. ri 
AigrefeuiHe, ch.-1. de c: (Char -1n0)4 
arr. de Rochefort : 1,753 h. LL 
Aiguebelle, ch.-1. ‘de c. (Savoie J; : 
arr, dé Saint-Jean-de-Maurienner2® 
1.080:h. 


me), arr: dé Riom; 2,540 h. 
| Aignes-Mortes, ch. -L dec. (Gard), 
arr. de Nimes ; 3,883 h. Jadis-portdek 
rer où saint Louis s mere 5 1 à 1 
Aigwille (/), montagne. d p. del 
l'Isère; 2,000 m. de hauteur. 
Aiguilles, ch.-: de ci (Hautes-Alpes 
avr: de Briawçon : 660 h. 
| Añgwiällon (duc d')}, ministre: sous# 
Louis 'XV (1720-1782). + 
Aiguraude, ch.-l. dec. (Indre),. arr. 
de La pps vu ; 2,421 I 
Aillant (aan), ch.-l, de ci (onns), 
arr. de sépare 1,503 h. 
Ailly,(D), nom d'une nobleet ane 
famille de Picardie. 


HU) sonmdinal, Iésat A: | ironiquesous lequel Voltaire a con- 
n (13-0430). vert de ridiculé Maupertuts;dâmsien 
cher, ch dé c. Déatribe du docteur: A kalia, médecin 
qqun péri à 1:#07°h. du pape. Ce nontratservi depuis-à 
" LA SE rent: Lde ©. (Soimnte), cavaétériser un'pédant-prétentieux. 
arr. de Montdidien? 1,1231h. Akhar, empereur mogol, de layace’de 
Ch.-l de ce. (Savoie), jart. rdé’| . Tanertan: (1542:1605) : de! l'année: de 
Moutiers ; 1,026 h. son avénement (1556) dûie la grande 
n, riv.dé France, sort dés norrts-du- ére orientalé ouére L'Akbar. 
AS cnvpis (Atn-piee)) chanoine aneus- 


Bouresbtarr, | |! tin, mert'vers 4471/0n l'a cru’long- 

eat, 452c0mmn., 363,290 H.Beidiv., | ternps l'auteur du: livre’ dé! l'Jmtta- 

x Belley. cour d'appel de Lyon ; éveche. | be attribué’: aussr: à: Jean Geér- 
de Là déc ser mgnenel arr. Akenrside, ‘poète anglais (17211770). 


le Saint-Omery #,308 h 
Le pre one (Landes), arr: ‘dé 
! 


Alban, riv- des Etats-Unis, se jette 
dâns le golfe’ du Mexique. 

Alunbama, un'des Etats dé l'CUnron 
américaine: 980000". 

‘| Alacogue (Mérie), rélisiéuse connue 
pour son mysticismes m'en 1690. 
Ali, un dés princes qui r rent 
sur lés Ismaélens'owAssnsesirs ; plus 
connu sous le nom dé (Véeur-de la 

Montagne. 
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arr du P)e ch:-L'Laon, arr, 
37 ant, 17cm, 502,439 He zerdiv, 

9 t.; courd'appeld"A miens; évéché 
Soissons. 
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A) Circassienne amenééren, 
srvers 1700, a laiesé des lettres 
bleines d'esprit et d'intérét. 

(é-x e)s cha, d'arr: (Bowehes-du- 
| ):°29,020 h: Ang, cap: dela 


0 cant., 3 comes, 114,098 1h. 
(les), 
Bourges; 1.60 


P#ovence ; aréheévéehésL'armrond. a | 
ch:-l. de c: (Cher), arr: de 
606 h. 


Alndin (lampe d'}, ou'la Lampe mer- 


vetlleuse, titre en conte: dés Mfélie 
et une Nuits. Le Jeune ‘Aladin , de- 
venu-possesseur de-éétte larnpe Ma- 
gique à la suite de cireoustances 
extraordinaires, réalise Jatplus: bril- 
lante fortune: Les écrivains {ont sou- 
vent allusion äla Lampe d'AMädin 
pour désigner le moyen, le pouvoir 
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x -Les- Haine. TER de :c. (Sävoie), secrét que possède! un homme-des<n- fre 
rad Uhambéry ; : 482% | tisfaire promptementttous’ ses désirs € (ai! 
la-Chapelle, ville. delà Prusse |  et'sestcaprices. HT ER 
name ; 41,000 Ir. Alñigue, ch.1. duc. l'Aude), arr. de Le) 
Otheich.li/détc. (Awbé)s arr. |  Linioux : 508H: EN 

e Troyes; 2: Hi : Alain de l'rite: prof. de théo!,:àl'uni- EM 
Cchal. re (Hauté-Vièrine), arr versité “de Paris (1414-1209 | fs" sur: D: 17 ÉUR 
eiLimoges ; ‘3,871 ih: nommé le Docteur universel. RAA 

| aceie{juit-Ci0), ch:L'dé dép:-dé/la | Alninms, un des peuples barbares oui APE 
ka ( orse, 01,089 kil StE; de Paris; envahirent Gaule au vesiéclé, the | 
246,545 h.: évêché. L'arr; a 12 cant., Alanis, ch.-l. d'arr: (Gard); 19,230 .h. 4 SE 
comm. 66,671 h.. Patrie de Napo- | L’arr-ait t'cant.;99-60mm:, 119,744 Li. Et | 2 
éon-Ier, Alamranmi, célèbre oète italien; né à px 


mm côte nn 4 contrée d'Afrique-sur 
imer des 
ix: nom de deux héros dé Ja guerre 
le Troie. Le nom ‘d'Ajax ‘est resté 
monyme-de-guerrier bouillant, im- 
ueux, Deux autres circonstances 
: Ja vie ‘duthéros : Ajax menacant 
Sdieur, et Ajax appelant la clarté 
Myjour pour combattre, ont égale- 
nt enrichi la langue -d'allusions 
D mm et 2. ués. 
furieux, ie-de  Sophocle, 
ù la folie de Poteull est élüquern- 
ent mise en scène ; représentée à 
thènes vers l'an 415 av. JC: 


nt Je nom était Saäne-Müalice. 


in, médeoin «de François Ier. 


(c'est-à-diresars malice), nom 


Flôrence : (1698215556). 


| Alhasd (iles 7), archipel : dela" mer: 


Baltique. 

Alävie Her, roi des Visigoths, pi 
Rome-enr 410: 

Alurie HE, roi des Visigoths, tué par 
Clovis à Vouillés-en-507. 

Albnin (mont), petite montage: dun 
Latium, au pied ‘dé laquellé | d'étén- 
dait la-ville -d'Albe. 

| Album, ch.-1. dec. (Taru),‘arrr d'A; 
3#0.h. 

Alban (saint), le premier martyr'de 
l'Angleterre; en286; a donné son nom 
à la ville de Saint-Alban. 


Alane (l},pemtreitalien, surnommé 


l'Anacréon de ltpeinture (1578-1660). 
Albani, nom d'une illustre farmiilé"fita: 
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lienne, qui a fourni un grand nombre 
d'hommes distingués. 

Albamie, prov. de la Turquie d'Eu- 
rope ;, cap. Scutari. 

Albamo, v. des Etats de l'Eglise; 
6,000 h. 

Aïilano (lac d'), à 20 kil, de Rome; sur 
ses bords s'élève Castel-Gandolfo, 
maison de plaïsance du pape. 

Albamy, v. des Etats-Unis, cap. de 
l'Etat de New-York; 41,000 h. 

Albany, duché de l'Ecosse. 

Albamy (ducs d'), titre qu'ont porté 
plusieurs personnages de J'Ecosse. 

Albe (duc d'), général des armées de 
Charles-Quint et de Philippe 11, cé- 
lèôbre par ses cruautés dans les Pays- 
Bas révoltés (1508-1582). 

Albe Ia Longue, la plus anc. ville 
du Latium ; détruite par les Romains 
vers 666 av. J.-C. | 

Albergati Capacelli, littérateur ita- 
lien (1740-1804), a laissé des Comé- 
dies estimées. 

Alberomi, cardinal, ministre du roi 
d'Espagne Philippe V (1664-1752). 
Albert ECr, empereur d'Allemagne de 

1295 à 1408. 

Albert Il, empereur d'Allemagne .de 
1438 à 1439, | 

Albert (ber-te), ch.-l. de c. (Somme), 
arr, de Péronne; 4,019 b. 

Albert (saint), évèque de Liége , as- 
sassiné en 1195 par des émissaires de 
l'empereur Henri VI. Fête le 21 nov. 

Albert le Grand, théol.,, philosophe 
et alchimiste; m. à Cologne en 120, 

Aïberti, illustre famille de Florence, 
qui disputa longtemps le pouvoir 
aux Médicis et aux Albizzi. 

Albertville, ch.-1. d'arr. (Savoie), 
4,430 h. L'arr, à # cant., #2 comm., 
23,896 h. | 

Aïbestroff, ch.-]. de c. (Meurthe), auj. 
réuni à l'Allem.; 705 h. 

Albi, ch.-], du dép. du Tarn, à 676 kil. 
S. de Paris ; 16,596 h. ; archevêché. 
L'arr. a 8 cant., 93 comm., 94,564 h. 

Albigeoîs, secte religieuse qui se pro- 
pagea dès le x1€ siècle dans le midi 


ES 


eee TS 


de la France, aux environs d'Albi; | 
détruite en partie par Simon de | 


. Montfort, au xuu€ siècle. 

Albiom, nom ancien de la Grande- 
Bretagne. 

Albiszzi, puissante famille de Florence, 
qui lutta contre celle des Médicis et 
des Alberti. 

Alboin, roi des Lombards, de 561 à 573. 

Albret (maison d'), illustre famille à 
laquelle appartenait Jeanne d'Al- 
bret, mère de Henri IV. 


teur, vice-roi des Indes portugaises 
(1453-1515). 


Alcantara, nom d'un ordre religieud 
et militaire d'Espagne. _ , nn « 

Alcazar=-Quivir, V, u Maroc, cél ir 
par la bataille que Sébastien de P: 
tugal livra aux Maures en 1578, 
où il perdit la vie. " 

Alcée, poète grec du vusf siècle a: 


x 


Alceste, une des principales tragédi 
d'Euripide (438 av.J.-C.); drame es 
trémement touchant, dont quelq 
scènes excitaient l'admiration de Ra 
cine. @ 

Alceste, opéra de Quinault, et l'une 
de ses meilleures tragédies lyriques 
représenté en 1674 (musiq. de Lulli}. 

Alceste, opéra de Gluck, et, de tou 
ne ouvrages, un des plus admi 

1716). à 

Alceste, principal personnage de l’im 
mortelle DO e du PR TE 1 
de Molière. Ce nom a servi depuis. 
désigner un homme bourru, atrab 
laire, d'une impitoyable franchise 
ennemi du commerce de ses 
blables. | 

Alciat, jurisconsulte italien (1498 
1550). #, 

Aicibiade, général athénien, plein dé 

qualités brillantes, mais ambitieug 
et dépravé. Ilentraina sa patrie da 
l'expédition téméraire contre la 
cile, la servit et la trahit tour à toux 
pendant la guerre du Péloponèse, al 
mourut en exil (0% av. J.-C.)}, Ca 
nom a passé dans la langue, et sert à 
désigner un homme dont le caracté 
offre le contraste de grands wi 
unis à de brillantes qualités, qui sai 
se plier avec une merveilleuse [a 
cilité au genre de vie et aux mœun 
qu'exigent les circonstances où il es 
lacé. On le représente aussi désireu 
e la renommée plutôt que de H 
vraie gloire, et cherchant à occupe 
l'attention publique par tous le 
moyens possibles. C'est ainsi qu'il fi 
couper la queue d'un chien mag 
fique qui lui avait coûté 7,000 drach 
mes et qui faisait l'admiration ds 
toute la ville. De là cette expressioi 
proverbiale : Couper la queue de s 
chien, ou Couper la queue du chie 
d'Alcibiade, que l'on applique à ces 
lui qui commet quelque extra 
gance pour attirer sur lui l'attentiot 


| Alcinoüs, roi des Phéaciens.accue1llf 


| 
| 
Î 


Albuquerque (kér), célèbre naviga-. 


Ulysse qui avait fait naufrage, , 
Alcipbron, écrivain grec du 111€ sièchl 
de notre ére. F 
Alcmun, poète grec du vui® siecll 
av. J.-C. 4 
Alcmème, mère d'Hercule, À 
Alcméomides, puissante famille d'A 
thènes, descendant d'Alcméon, . 


_ tit-fils de Nestor; elle comptait parmi 
ses membres Périclès et Alcibiade. 
 Alcuin, savant anglais, chargé par 
_ Charlemagne de fonder des écoles 
dans son pen (735-804). ts 
 Alcyonius, philologue ita:ien distin- 
_ gué (1487-1527). 
_Alde, V, Manuce. | 
» Aldobrandini, jurisc. florentin (1500- 

1558) ; un de ses descendants fut pos- 

"0 
»  pelées Noces Aldobrandines. 


| Aldrovande, savant naturaliste ita- 
_ lien (1522-1605). 


“ Aléandre (Jér'me), cardinal et litté- 


rateur italien (1480-1542). 
 Alecton, une des trois Furies. 
_ Alemanni, nom donné aux anciens 
peuples qui habitaient les rives du 
1 Rhin, aujourd'hui Allemands. 
… Alembert (1), célèbre écrivain et 


ss 


- l'Encyclopédie (1717-1783). 
Alençon, ch.-l. du dép. de l'Orne, À 


a 6 cant., 92 comm., 67,234 h. 

- Alençon (comies e ducs d'}, titres 

… portés par divers membres de la mai- 
son de Valois. 

Alentejo, la plus grande des six pro- 
vinces du Portugal. 

Aléoutes où Aléoutiennes (f/es), ar- 


Grand Océan boréal. 

_ Alep, y. de Syrie; 80,000 h. 

_ Alésia, V. Alise. 

_ Alexandra, princesse juive qu'Hérode 
fit mettre à mort. 

Alexandre le Grand, roi de Macé- 
doine, conquérant de la Perse et des 


nom à passé dans la langue comme 
synonyme de conquérant. Un grand 


également passé en proverbe : 19 Si 
je n'étais Alexandre, je voudrais être 
Diogéne , réponse du héros aux gé- 
néraux qui l'entouraient et qui s'é- 
tonnaient des égards qu'il témoignait 
au célèbre cynique ; 20 Mon fils, rien 
ne peut te résister, paroles fatidiques 
de la prêtresse de Delphes à Alexan- 
dre, qui l'entrainait violemment sur 
son trépied ; 39 Aleæandre se réser- 
vant l'espérance ; 49 Alexandre tran- 
chant le nœud gordien ; 50 le méde- 
cin d'Alexandre, allusion à un des 
traits les plus admirables de la vie 
du héros; 60 Celui-ci est aussi 
Alexandre, réponse du conquérant à 
. la mère de Darius, qui prenait son 
+ favori Ephestion pour lui; 79 Et moi 


sesseur de la villa où se trouvaient | 
les fameuses fresques antiques ap- 


éomètre fr., un des fondateurs de | 


À 193 kil. 0. de Paris; 16,097 h. L'arr. | 


chipel de l'Amérique russe, dans le | 


_ ii 


Indes ; mort à Babylone (356-323). Ce | 


- nombre d'allusions, toutes emprun- 
à - tées à divers épisodes de sa vie, ont | 
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aussi, si j'élais Parménion, réponse 
d'Alexandre à ce général, qui lui 
conseillait d'accepter les offres bril- 
lantes de Darius, en lui disant: j'ac- 
cepterais si J'étais Alexandre; 80 @. 
Athéniens, qu'il en coûte pour être 
loué de vous ! exclamation d'Alexan- 
dre au milieu pe. qu il bravaïit 
en reportant sa pensée sur cette 
brillante Athènes, dispensatrice su- 
prême de la renommée; 96 Au plus 
digne, réponse d'Alexandre mourant 
à ses généraux, qui lui demandaient 
à qui 1l laissait l'empire ; 100 Les fu- 
érailles d'Alexandre, allusion aux 
batailles sanglantes que se livrèrent 
les lieutenants du héros après sa 
mort.pour se partager son empire ; 
119 Déemembrement de l'empire d’A- 
lerandre , même allusion que ci- 
dessus. | 

Alexandre, tragédie de Racine, re- 
présentée en 1665; œuvre peu remar- 
quable, mais où se révélait néan- 
inmoins déjà l'auteur d'Andromaque. 

Alexandre (Histoire d'}, par Quinte- 
Curce ; narration où fourmillent des 
erreurs de tout genre, mais pleine 
d'intérêt; surte de roman historique 
auquel la vivacité des peintures et 
l'élégance du style communiquent 
un véritable charme. 

Alexandre (les Batailles d'), titre 
saus lequel on désigne cinq vastes 
tableaux peints par Ch. Lebrun et 
représentant : le Passage du Gra- 
nique, la Bataille d'Arbelles, la Fa- 
mille de Darius prisonniére, la Dé- 
faite de Porus et le Triomphe 
d'Alexandre à Babylone ; musée du 
Louvre : scènes savamment distri- 
buées ; figures d'un beau style ; cou- 
leur froide et lourde, G. Audran & 
exécuté de magnifiques estampes. 
d'aprés ces peintures. 

Alexandre le Grand, statue antique, 
glyptothèque de Munich. 

Alexandre combattant, statue de 
M. Lemaire, jardin des Tuileries. 

Alexandre et Diogène, superbe bas- 
relief de P, Puget, au Louvre; véri- 
table tableau sculpté du relief le 
plus vigoureux. | 

Alexandre Bala, roi de Syrie de 149 
à 146 av. J.-C. "Re 

Alexandre Jannée, roi des Juifs de 
106 à 79 zv. J.-C. 

Alexandre tr, emper. de Russie de 
1801 à 1825; né en 17717, 

Alexandre Ier, pape de 108 à 117. 

Alexaudre HE, pape de 1061 à 1073, 

Alexandre HE, pape de 1159 à 1181. 

Alexandre EV, pape de 1254 à 1261. 


Alexandre VW, pape de 1409 à 1410. 
6. 


ALI 


Alexandre VX {Borgia), pane de4402 | 


à 103. 


Alexuudio VIE pape de 1655 A4667. 


Atexarsdre Wii, pape de 16K9 41691. 

Alexandrinde (l);:romanen vers,, du 
xnie siècle, par le trouvère Alexnn- 
dre d' Paris; lhistoirery est eon- 
tiruullement:métée à des aventures 
imaginaires. Ce poèmeest écrit en 
vers de douze meds, d'où le nom'de 
vers alerantdrins. 


Alexandrie, v, d'Ecypte,; fondée par 


Adéxandre: le Grand 160,000 h. Est 
rastéée surtout célèbrespar sæ biblio- 
thèque; qui fut brûlée par ordre du 
‘calife Orrar: 

Alexaudrie(ÆH/s{oire de l'école d'),ex- 


brassant un groupe de philosophes 
grécosé yptiuns (1844). 

Alexandrie, v. forte du roy. d’It&lie; 
#3,000 h. 


_ Alexts, nom de plasieurs- empereurs 


-de Constantinople, 


Alexis Mitliaclomites czarde Mosco- 


vieidé: 1645 à 1676. 

Mexis Pôtrewitz, fils: de: Pierre: le 
Grand, conspira contr#"son1! père ; 
mourut en prison. | 

Alfarabi, philosophe arabe du xe sit- 
cle, eut Avicenne pour diséiple et 
fut surnommé le Second instituteur 
de l'intelligence. 

Aifieri, poète trag. ital. (1749-1803). 


Afort, leu près de Paris, connu par | 


son Ecol& vétérinaire ; 4,079" h. 


Alfred le Grand, roi d'Angl.(849:901). | 


Algarotti célèbre écrivain italien 
17122176). 

Alger (6), cap. de l'Alrérie, port sur 

‘1x Méditerranée, à 800 kil. S.-S-E. 


dé Marseïlle, pris parles Français en | 


‘1830; "archevéché:; 58,315 h. 


Mgérie, colonie française de l'Afrique | 


septentrionale, drviséé en trois pro- 
vinces : Alger, Oran et Constantine ; 
2,600,000 h:. 

Afhumlbra, célèbre palais dés rois 
maures, à Grenade; en: Espagne. Ce 
mot a passé dans la larngne’ comme 


synonyme dé chef-d'œuvre. dé rithiés | 


décorations architecturales. 

Ali, gendre de Mahomet, calife de 656 
à 660. 

Ali-Hnba, héros d'un des contes les 
plus populaires des Mille ét une 
Nuits. Le hasard lui a! permis” d’en- 
teridre ces paroles : Sésame, ouvre- 
toi, que le chef d'une bande de qua- 
rante voleurs adresse à la porté d’une 


caverne: où sont: renfermées toutes: 
lèurs richesses, porte quislouvreaus- 
siiôt que-la. formule magique a.été. 


prononcée , ,et. Ali-Baba profite de. 
cette découverte pour s'enrichir, Cé 


prrsonnage, aivsi que la caverne! 
est demeuré célébrer “nas. on fait 
surtout allusion aux mots cabalisti- 
ques: Sésame, ouvre-toi, ponr'dési- 


gner le moyent prompt; rapide,;.de- | 
magie 


vant lequel cèdent comme. par 
toutes les difficultés, Im elef-auimoyen 


de laquelle on Teen ee 6 


tères. Posséder: la lampe. d 
signifie aussi réussir: d'une ‘façon 
presque miraculeuse, 
Albibert, médecin français (1766-1837), 
Alicante, x.et port d'Espagne; excel- 
lents vins; 20,000 h. | 


France, m.en 1635. 


cellent ouvrage dé M. Ji Simon, em- | Alise, village-dela Côte-d'Or, ai Vers. 


cingétorix fut vaincu par César, 


| Alix de Champagne, reinede France, 


femme:de Louis VIL et.mète.de Phi- 
lippe-Auguste. Er 0? 1 

Alaire, ch.-k dec. (Morbihan) ,. arr. 
de Vannes: 2,200 he 

Allanche, ch.-l. de ç. (Cantàl), arr. de 
Murat ; 1,839 h. 

Allard, général fr. au service. duroi 
de Lahore (1785-1849). 

Allée de châtaigaiers (1), tableau 
de Th. Rousseau (1855); paysage 
d'une grande réalité et' en même 
temps d'une grande poésie. | 

Alleghamy ou en: (nronfs ), 
grande chaine: nb à fe ne 
tend au nord dé l'Amérique dans dés 
Etats-Unis. 


Allègre, ch.4. de c: (Haute-Loire), W 


arr. du Puy ;1,67% h: 

AMemygne, vaste de’ l'Europe, 
divisé en 27 Etats; 4#/2r2 0004 

Allemagne (DE 1’), ouvrage phileso-- 
phique et Littéraire dé Mmele Staël 
(1810). le meïlleurlivre qui ait eméore 
été fait sur l'Allemagne Irttéraire. 

Allemagne (DE 1’), ouvrage de criti- 
que: philosophique, par! H. Heïne!; 


contre- partie: du livre célèbre: de 


Mie de Staël (1855), 

Allemagne nn temps de ln: Rés 
forme (Histoire de l'), par L. Rank ; 
ouvrage impartial et véritablement 
remarquable (1849 ps: 

Allewwagne ét Ftalie, tablenw alégo- 
rique d'Overbeck, & la pinacothèque 
de Munich. | 

AHévwrd, ch.-l: de ©. (Isère), arvy de 
Grenoblé: 3,084} 

Alën, riv. de l'anc. Italie, où les Rô- 
mainsfurent battus par les Gaulois, 
390 av. J.-C, 


_ Allier; riv. de France, prerid 84 sourbe 


dans les Cévennes; arrose Issoire, Vi- 
chy, Moulins, se jette: dans' lai Eire. 


Allier. (dé dé l}, ch. Moulins, ! 


&arr., 28cant.; 917 commr., 390,812"h, 
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Akigre (Etienne d'),. chancelier de. ". 


Fe 


“ 
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sur les Russes en 1854 
ma (Bataille de 1°) AS Ie üé H. 
xpde 4865); de Béllangé 
CM $#—de M'Doré (Exp. 1855); 
, —de M. Pils, gal. de Vérsail les; ILe 
meilleur de ces quatre -tableæux est (| 
sans contredit.celui ‘de M, Pils, peint 
‘avec ‘uné vigueur peu -COMTmIUNE 
plein’ de mouvement'et traduisant * | 
» merveille les horreurs de la guerre: | 
Aluiageste (2), traité ‘d'astronomie 
“ par Ptolémée, ‘excellent ouvragé qui 
_ contient les ‘connaissances : nrathé: | 
03 gr dë l'antiquité: 
0), compagnon de 
| Pizarre ve la conquête-du Pérou | 
(1463-1538): | 
L-Mamoun, fils d'Haroun-al- Räsbhid 
et 7€ calife abbasside ; mis en 638. 
LAlmmnmach de suce grandé'hômmes : 
(Petit), opuscule satirique dé Riva- 
6 rol, qui st un persifinge perpétuels : 
k chaque mom d'auteur-contémporæin 
E estaccompagné d'untéloge ironique, 
| gai ir À presque toujours 
jdicioux 1748 
| semer a à dééninade: ot- 
ame er he quine manqué pas - 
Sat ar Grimod de da Reymière 
812): 


__ 


AMinmror, nom porté par: plusieurs 
; Er musulmans rémurqua- 


Alionviva, personnage du Mariage de 
. Pigéro: lé chef-d'œuvre de Benu- 
 marchais: Il est resté: le type du 

fur.à seigneur corrompu et Corrup- 

‘dé grandes manières, rappelant 

. dans sa personne toutes dés grâces, 

É _ les priviléges et tous és abus de 

_ l'ancienne noblesse ; et qui n'en est: 

pas moins la dupe de son valet Fi- 


fete « 


| tableau de M. 'Gérome (Exp: 186% et 
1867) imture : trés-finie et tres- 
| éxat & ans tons ses détails. 


et l'intrigue. 


“dbord Fez et le Maroc, puis le’sud 
Alost, v. de Belgique ; 1%/000°h. 


di Ftalie. 

Atpes (dép: des Basses), ch.1. Dierres 
L es Dé dant, 2itcormmmt, 199{8321h., 
> Jedivi milit; cour à appel d'Aix : 
_ évèché à Dis né. 
Atpen-(dép. des Hautes-), eh.41. Gap. 


victoire des Français - des Anglais | 
| Alphonse ter, le Batailéwr 


| Alphonse VW, 


, personnifiant: l’ésprit, l'habi-"\ 
(l') ou la Danse de lAlinée,. 


vravides, tribu arabe qui sourit | 
_ de Lean vers la fin du xresibeles | 


“chaine de montagnes aunord | 
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8arr., 24 cant!, 189 comm. 418.808 1H, 
_ Drediv: militécour cup délOre: 
nobté, ÉVECHÉ ap: 


, 150 comnr.; 
199, 087 h., gediv. mrilit. COUT inrpér 
d'Aix » évéché à Nice. 

; roi d'A: 


ragonvet: dé Nüvarre- de 1104 A 448 
Abjfhémee-Hl, roi d'Aragon-(1162-1196). 
Alphonse HE, lé Maguifique; roi 

d'Aragon-de 1285/à 1291. 


d'Aragon dé 1927 "à 41330. 

le -MI anime, roi 
d'Aragon’ en 1416, conquit Naples, 
où il mourut én 1448. 

Alphonse X,roide Castillétet de Léon, 
surnommé l'Astronemes mort en 
1284. 


| Alphonse est'encore lé nom de plu- 


sieurs rois de Portugal, dé Castille, 
de Naples, etc. 


Alsnce-anc. prov. de France, formée. 


du H.-Rhin et du B -Rhin, cédée à 
l'Aleëmi moins BeHort vtson’térrit. 
Alsten, île de Norvége, où l'on re- 
marque une montagné à sept'sofM- 
mets qu'on anpelle les Sept-Sanrrs. 
Altaï, grande chaîne de montagnes du 
_ centre de.l'Asie, divisée. en. Grand 
_ Altalet.en, Petit. ’Altaï, 
Altkirch (/irk), ch.-1.de-2.(H;-Rhin), 
au. réuni à l'Aletn:; 3,198 h,: 
Altona, v. du duché de Hôlstein, àlla 
Prusse; port sur l'Bibe.; 32/2004. 


| Abtorff, v. de Suisse, ch: ducanton 


d'Uri; 2,200h:"V. Gilluume Tél. 
Alvimey, général autrichien (1726- 


1810); fut vaincu par Bonaparte à 


Arcole et à Rivoli. 

Alzire, une des meilleures tragédies 
de : Voltaire, représentée. en 1730. 
C'est dans cette pièce qu'Alzire,.4s- 
sassiné par. Zamore,lui adresse avant 
d'expirer cés-admirables paroles : 


Des dieuxique nous servons connais da 
[différents ; 

Lestienst'omt commandé le meurtre et 
[la vengeanoë ; 

Et le mien, quand ton bras vientrle 

[m'assassiner, 

M'ordonne dette plamdre et:de tepar- 

(donner. 

Alzom,.ch.-l.. dec. arr. ,du 

Vigan; 882h. 


(Gard). 


Carcassonne ; 1,610, h. 

Amadis de Gaule, célèbre rommien 
prose; écrit moitié en espagnol; moi - 
tié en fran 1x par: diversauteurs 
(xive sièbi 
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livres sont regardés par Cervantes 


comme un chef-d'œuvre. Le héros | 
de ce livre, Amadis, surnommé le 


Chevalier du lion, est resté le type 


des amants constants et respectueux, | 


aussi bien que de la chevalerie er- 

rante, dont le seigneur don Qui- 

chotte n'a été que la caricature. 
Amadis de Gaule, un des meilleurs 


opéras de Quinault,, en cinq actes | 


(musique de Lulli) ; 1684. 
Aanalarice, roi des Visigoths (511-531). 
Au:alnsonte, fille de Théodoric le 

(Grand, roi des Ostrogoths, souverna 

sagement après ce prince et fut 

étranglée par ordre de Théodat. 
Arnalécites, peuple vaincu plusieurs 

lois par Saül. | 
Amal, v. d'Italie (roy. de Naples); 

1,093 h. 

Asualthée, chèvre qui fut la nourrice 
de Jupiter, 


_ Aunan, favori d'Assuérus. 


Aumance, Ch.-l. de €. (Haute-Saône), 
arr. de Vesoul ; 438 h. 


Aimancey, ch.-l. de c. (Doubs), arr.de | 


Besançon; 721 h. 

Amar, faineux conventionnel, 1. en 
1816, 

Æmaryllis, nom donné par Virgile à 
une bergère dans une de ses églo- 
gues,'et sous lequel les écrivains dé- 
signent quelquefois plaisamment une 
Jeune paysanne. 

Amasias (âce), roi de Juda de 839 à 
810 av. J.-C. 

Amasielh, v. de la Turquie d'Asie, 
Cch.-1, du district de ce norn ; 40,000 h. 

Armaais (zice), roi d'Egypte de 560 à 
126 av. J. C, 

Armati, nom d'une célèbre famille de 
luthiers de Crémone, dont un des 
membres, Nicolas, fut maitre de 
Stradivarius. 

Amaury Her, roi de Jérusalem de 1162 
à 1174. 


Amaury El, roi dé Chypre, puis de | 


Jérusalem, m. en 1205. 

Aimaxones (fleuve des), fleuve de 
l'Amérique mérid. qui se Jette dans 
l'océan Atlantique après un cours 
de 4,800 kil. ; est aussi nommé Ma- 
r'agnon. 


Arnazones, peuplade fabuleuse de | 
femmes guerrières qui habitaient les | 


rives du Thermodon. 

Arvanzone blessée, statue antique, 
au Vatican 
au musée du Louvre. 

Aumazones (Combat des), superbe bas- 
relief antique, au mus. du Capitole; 


— tableau de Rubens, petite compo- | 


sition pleine d'une fougue poétique, 
au musée de Munich. 


Amazouc du Thermodon(l'}, groupe | 


on en voit aussi une | 


| 
| 


| 


| 


en hronse nie 


Ambassadeurs (les), tableau de Hol: 
bein collection de lord Radnor, 
Longford-Castle (Angleterre). Ce 
tableau, qui représente les portraits - 
en pied et de grandeur naturelle de! 
deux seigneurs anglais, est peint - 
avec une vigueur et une fermetéw 
extraordinaires. à 

Ambazace, ch.-l. de c. (Haute-Vienne), : 
arr. de Limoges; 3,231 h. - 10 

Ambérieu, Ch.-l. de c, (Ain), arr. de « 

Ambert, Ch.-1, d'arr. (Puy-de-Dôme); - 
qe M L'arr. a 8 cant., 54 comm.,# 

1,1% r 

Ambez (BEC D'), lieu où la Dordogne 
se Jette dans la Garonne. lot : PU 

Ambigat, roi des Gaules vers la ôn 
du vie siècle. *? 

Ambiorix, roi gaulois qui lutta contre - 
César. H 

Aimboine, une des îles Moluques, 

Amboise, ch.-1. de c. (Indre-et-Loire), 
arr. de Tours: 4,21 h, | 

Amboise (coujuration d'), formée 
par les huguenots, en 1560, contre” 
François 11, Catherine de Médicis et # 
les Guises, À 

Amboise (Georges d'), cardinal, minis- 
tre de Louis XII (1460-1510). Pi 

Ambrièsres, Ch.-1. de cant. (Mayenne), 
arr. de Mayenne; 2,580 h. 

Ambroise (saint), Père de l'Eglise” 
lat., archevêque de Milan (340-397). 

Ambroise refusant a Thcodose 
l'entrée de son église SANTA . 
tableau de Rubens, au Belvédère den 
Vienne; — de Van Dyck, à la Na-” 
tional Gallery de Londres, 4 

Ambrons, peuple de la Gaule Trans- & 
alpine, qui fut exterminé par Ma-« 
rius à la bataille d'Aix (102 ans” 
ay. J.-C.) | 

Amédée, nom de plusieurs princes dew, 
Savoie, 4 

Ameilhon, littérateur et érudit fr." 
(1730-1811). AS. 

Amélie, un des meilleurs romans de 
Fielding (1751), où l'auteur s'est  ; 
proposé de réhabiliter le mariage. w 

Amélie de Mansñeld, roman de: 
Mme Cottin, où se fait remarquer 
une agréable variété de style fus ? 

Amelot de In Houssaye, his orien |: 
fr. (1634-1706). 

Aménophis, nom porté par plusieurs M 
Pharaons, qui régnaient à Thèbes”: 

Améric Vespuce, nuvigateur florens = 
tin qui a donné son nor au nouveau 4 
monde, découvert par Christophe € 
Colomb (1451-1516). On compare sou-- 
vent à Améric Vespuce .Celui ques 


s 
pl 


HS, à : :AMI 


"profite d'une invention dont il n'est 

è point l'auteur. | 

imérique où nouveau monde,qua- 

- trième partie du monde, découverte 

en 1492 par Christophe Colomb ; en- 

 viron 60 millions d'habitants. 

Amfreville, ch.-l. de c. (Eure), arr. 
de Louviers; 656 h. 

Ami des enfauts (l')}, par Berquin; 
» charmant recueil de dialogues, de 
* scènes, de récits, où l'on admire 

une manière simple et naïve de ra- 
conter. Ce livre, couronné par l'A- 
- cadémie en 178%, est un des meil- 
_ leurs qu'on puisse mettre entre les 
_ mains de la jeunesse. 
Ami des hommes (l) ou Traité de 
_ Ja population, par le marquis Ri- 
quetti de Mirabeau, père au célèbre 
orateur; livre d'économie politique, 
que le dauphin, fils de Louis XV, 
. appelait + le bréviaire des honnêtes 
gens, » élige fort exagéré (1755). 
Ami des lois (/}, comédie en cinq 
actes et en vers, de Laya, représen- 
tée en 1793, pendant le procès de 
Louis XVI. | 
Ami du peuple (l'), feuille ultra-ré- 

&  volutionnaire, rédigée par Marat, 

© et qui parut du 12 septembre 1789 au 
_ 21 septembre 1792. 

. Ami 


l'abbé Royou, et qui était au roya- 
lisme ce que l'Arni du peuple était 
à la démagogie (ler juin 1790 au 
- hmai 1792). 
» Amiens, ch.-1. du dép. de la Somme, 
À 128 kil. N.de Paris ; 63,747 h.; évé- 
ché, cour d'appel, L'arr. a 13 cant., 
. 250 comm., 189,746 h. 
_ Amiens (pair d'), sig. en 1802entre la 
France, l'Angleterre, l'Espagne et 
la Hollande. 


jt 


Amilcnar Barcn, gén. carthaginois, 


_ père d'Annibal, mort 228 av. J.-C, 
-Amäinta (l'}, drame pastoral, prototype 


Tasse ; représenté en 1573. 
‘Amirauté (ile de l}, grande fle située 
dans le Grand Océan. 


de la Polynésie. 

"Anis (île des). V. Tonga. 

Amis de collége (les), comédie de 
Picard, en trois actes et en vers 


sive opposé à celui de la vie labo- 
rieuse. 

Amitié (Traité de l')}, dialogue phi- 
| nophique de Cicéron, dont le prin- 
cipal interlocuteur est C. Lælius, 
l'ami du second Africain. L'auteur 
y définit l'amitié « l'accord des cho- 
ses divines et humaines, » 


\ 


des compositions de ce genre, par le 
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Ammien Marcellin, historien latin 
Armumirato, histor. italien (1531-1601), 
auteur d'une Histoire de Florence. 


_ Ammon, dieu adoré par les peuples 


u roi (/’}, journal ultra-roya- 
liste, rédigé en grande partie par 


. aa 


Amirauté (îles de l'}, groupe d'iles | 


(1795). C’est le tableau de la vie oi- | 


de la Libye, avait un temple célèbre 
dans l'Oasis de Jupiter Ammon. 

Ammom, fils de Loth, tige des Ammo- 
nites. ; 

Ammonites, peuple issu d'Ammon, 
fils de Loth. 

Ammonius Saccas, philosophe d'A- 
lexandrie du 11e siècle de notre ère, 
forma Longin, Origène et Plotin, 

Amnon, fils aîné de David. 

Amon, fiis de Manassé et roi de Juda 
de 640 à 639 av. J.-C. 

Amontons ({on), physicien français 
(1663-1705). | 

Amores, colonel espagn., inventeur de 
la gymnastique moderne (1770-1848). 

Amorrhéens, peuple de la terre de 
Chanaan. 

Amos (môce), un des douze petits 
rophètes. 

Aimou, ch.-l. de c. (Landes), arr. de 
Saint-Sever ; 1,190 h. 

Amour, fleuve d'Asie, se jette dans 
l'océan Pacifique, après un cours de 
3,60 Kil. | 

Amour et Psyché (/’)}, une des plus 

racieuses alléscories que nous ait 
léguées l'antiquité, déparée mmalheu- 
reusement par quelques détails li- 
cencieux, C'est un épisode de l'Ane 
d'or, d'Apulée. 

Amour et Psyché (l'}, chef-d'œuvre 
de Gérard, au Louvre : l'Amour 
embrasse timidement Psyché, as- 
sise; joie ingénue, étonnement naïf 
de celle-ci; — tableau de David, 
collection particulière, représentant 
l'Amour s'éloignant de la couche de 
Psyché. 


_ Amour et Psyché (l'}, deux groupes | 


en marbre de Canova, au Louvre: 
un de ces groupes représente l'A- 
mour enlaçant la taille de Psyché, 
qui lui montre un papillon; l'autre, 
l'Amour retenant Psyché au moment 
où elle va se’ précipiter dans un 
abime. Formes élégantes, attitudes 
gracieuses, contours moelleux. 

Amour de Dieu (Traité de l')}, ou- 
vrage de dévotion fort goûté des 
âmes pieuses, par saint François de 
Sales (xvtie siècle). 

Amour médecin (/}, comédie-ballet 
de Molière en trois actes et en prose 
(1665), C'est dans cette pièce que 
le grand comique commença cette 
guerre d'épigrammes qu'il ne cessa 
de faire depuis aux disciples d'Esceu- 
lape. 
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Amourinatemmel(}}; poème pleinrde! 


grâce et de sensibilité, par Millevove, 
publié en 1422. | 
Araour: dominvateun (l'), statue en 
marbre de Rude, musée de Dijon; 
- délicieuse figure: joignant. à une vi- 
gueur: juvénile: une élégance et;une 
délicatesse idéales, 


Amour lançant des traits (l')},sta- | 


tue de Bosio (Sal de 1812); au mu- 
sée du Louvre. g 


Amour se coupant les aïles (7). 


statue en marbre de M. Bonnas- 
sieux, au , musée du Luxembourg : 
grâce naïve. : 
Amour sacré et l'Amour profnarre 
(t’}), tableau: du-Titien, galerie Bor- 


ghèse, à Rome:deux' belles femmes 


sontassises près d'une citerne oùrun 
enfant puise de l’eau. Couléur etex- 
pression superbes, q 

Amours des anges (les), poème plein 
d'imagination, par Moore: (1829). 
C'est le sujet traité par Byrontdans 
éiel'et terre. 

Ampélius, écrivain latin dwvesiècle, 

Ampère, savant 
physicien français (1775-188b), 


Amsphiaraüs (rue), devin célèbre, 


‘un des Argonautes: 


Amphion, poète et musicien, bâtitlés 


murs de Thèbes; selon la Fable;les 


pierres’ venaient se placer : d'elles- | 


Mémes au son de sa lvre, En litté- 
rature, on fait de: fréquentes allu- 
sions à ce pouvoir merveilleux: de la 
musique. 

Amphitrite, déesse de la mer, épouse 
der Neptune. 

Amphitsyon, époux d'Alcmène,trome- 
pépar Jupiter. 

phiéryvon, comédie de Plauté, pres. 

queentièrement traduite par Molière 
dans la piéces du méme nom. 

Amphitryon, comédie de Molière, en 


trois-actes et en vers ‘libres (1668), 


imitation de Jæ pièce de Plaute. On 


comme la conclusion dela pièce, et 
qui sont passés en proverbe : 

Le véritable Amphitryon 

Est l'armphritryon où l’ôn.dîne. 


Depuis, le mot :amphitryon a servi | 


à désigner non-seulement, celui. qui, 
réunit des convives À sæ table, mais 
l’homme riche. et puissant, qu'un 


sentiment d'égoïsme nous pousse à | 


encenser. 

Auwmplepuis, ch.-1, dec. (Rhône), arr, 
de: Villefranche ; 6,444 h. 

Ansri (ante-ri), roi d'Israël de 018.4 907, 


Amron (ane-rou), général mahomé- | 


tan, conquérant de l'Esypte, mort 
en 663. 


Ammaliws (uce), roi de? boy tué! par x 


|'Aumyninas (tâce), roi de Macédoine, d | 


| Annbase (/’}, ouvrage historique de 


nathématicient etr 


Aansterdam. (tn-8/t-dame), ini 6 


pale ville de la Hollande, port:su J 
le golfe de Zuyderzée > 304,000 7 


Rérmus et Romulus, "TE 
Amurat, nom: de plusieurs sultans 


dre le Grand (392-368 av. JC). 
Amyot, traducteur de. Plutaron 
grand aumônier de: Charles: 1 
évèque-d'Auxerre (1544-1594). 


père de: meer 4 2 ateuld'Alëxan: 
g | 


de, © 
Let 4 


Am 2240 (/), Rêve sil en fut james, à 
| nalé © 


par Mercier, production. originale 
qui parut en 1770; et où l’auteur se | à 
transporte, 4 l'aide de læfictiord'un © 
songe , à 700ans au‘ del dedaidate 


dé sæ naïssance. Sr 


Xénophon, récit de l'expédition de # 
Cyrusle Jeunecontre Artaxerxés 1}, 
et de la retraite dis Dix mille ;'e"e8t 
le chef-d'œuvre de l'auteur, qui diri- 
gea cette fameuse retraite et'erécrt- : 
er l'histoire: (ve siècle av. M 
Amacharsis(far-cicr), philosophescy- 
the, vie siècle-aw. J/-C; C'estvérs l'an bi 
589 qu'Anachaysis parut à ‘Athènes; 
il devint l'ami et le'disciplé dé So, 
lon. En littérature, on, fait quelque- 
fois allusion à ce Scythe vivant au 
milieu d'un: pays civilisé. 
Anacharsis en Grèce {Voynge du 
jeune), monument d'érudition, chef- 
d'œuvre de compositiomet ne, à 
par l'abbé Barthélemy (1788), un des 
ouvrages dont le temps! a consacré 
dé plus en plus le succés. 
Anaclet (saint), pape de 78 #91. 
Anncréon, célèbre poète lyrique greë 
(559-478:av. J.-C.ÿ. Le-nonr d'Ana- 
créon revient très-souvent souse-la 
plame des écriræims pour caractéri- 
ser le génie poétique de ceux qui ont. 
cultivé le: même genre que: lui; C’est :ÿ 
dans: ce sens que l’on dit: um émule, 
un disciple d'Anacréon. On désigne © 
souvent Aracréon : par celte péri- 
phrase: Le chantre, levieillird de Téos.. 
Awncréom, statue en marbre, dé 
M. Guillaume (Sal, 18%2, 185à}; mtu- 
sée du Luxembotre: » 
Anagni, v. des Etats de l'Eglise, 
5,800 h: C'est lA que Boniface WII 
fut arrôté par Nogaret, en 1303. 
Awanie, l'un des trois jeunes Hébreux « 
jetés dans. la fournaise par-ordre dé." 
Näbuchodonosor. | 
Ananie, Juif converti, frappéide mort 
avéc son épouse Saphire, pour avoir 
menti 4 saint Pierre. 
Annwtase LeT, pape de 398 à 407, 
Anastnse Ef, pape de 410 à 498. 


PET run = es 


BAR, pape de 911 à 913." 
se pape de, F153 à 1154. 


ci ner! le Silémtinire, empe 
| 4 Vars | r re, 1# 
veur d'Orient de 494 À 58. 


: pa eye de F'Asie Min. 


4 l'an 138 av av. ätr ie: 
| grec: de Pé- 
Le Dénnerite, te Mie contempo- 
Fair et ami d'Alexandre. 
maudre, jhilosophe grec (610- 
CAT av. J .-C.). 
ximéène de Mitet, philosophe de 
gg vers 500 av, J.-C. 
Anaxiimène de Lampsiqne, un des 
précepteurs d'Alexandre, dont il 
vit ensuite l’histoire. 
littérateur fr. (1794-1854), 


“auteur ‘d'un grand nombre dé tra- | 


diliies et de comédies. Sa femme est, 
* aussi rh écrivain distingué, 
.Ch.-l.d’arr. (Loïre-Inf.) : 


1 se HA Le 
A e,.ch. 2: de \ ras Vaule 
anchise, pr ide = de “père d'Enée.. 
Temtrasement de Troie. 
Evée plaça son vieux père sur ses 
épaules et l'emporta jusqu'aux vais- 
séaux. En littérature, on fait sonvent 
allusion à ce trait d'amour filial. 
Avcien régime et In Révolution 
 (P} par M: de Tocqueville (1856). ou- 
É rage quijouit d'une estimé méritée. 
ms et des modernes (Paral- 
| téle dés), r Ch. Peérratlt, ouvrage 


L, 


de se montrérent les plus rudes 
adversaires de Perrault, qui accor- 
dûit Tax prééminence aux modernes. 
L'histoire de cette fameuse querelle a. 


re 8 


D RS T IS) 

Aucillon (Frédéric), petit-fils du pré- 

cédent, écrigain et Homme d'État 
(1766-1837). 

Ancône, v, forte d'Italie et port sur 
! T'Adriatique { 24,000 h. 

mous Martius (uee), he roi déRpmue, 
D(0R1-G1T av. 3.-C: 

vey-le-Franc, A. der c. (Vorne), 

» arr. de Tonnerre; 1851 h. 

Ancyre, v. de D Asie Mineure, prés'de 
ea pe Bajazet fat vaincu et pris 

"Tameérlan en 1402 

nlousie, contrée au $S. de l'Es- 

 pagne. 

Auduman (ies)}, archipel du golfe de 
Bengale. 


… (saint), évêque d’'Antioche. 
l'Amdelat, ch.-l. de c. (Haute Mare), 


EN grec, , mort | 


Ancenis (7 
ee h. po a 5 Cant., 271 comm. | 


Rs ins e qui alluma cette kuerre | 
ire fameuse où Boileau etRa- 


été aussi écrite par M. Hippolyte Ri- 


om (Charles), historien fr. | 
| Andrienne (7), comédie de 'Térente,, 


_Andelys (les), 


| Andolsheim-(sém 


_Andréossk, 


Andnye, village des Basses Pyrénées, 


renomimé pour une excéllente H- 
queur., dite liqueur d'Andaye ; 500 h. 
On écrit aussi. Hañdaye. 


arr. de Chaumost; 1,600'h. 

ch. d'arr. Eure}; 

5.379 h. Larr: a 6 cant., 117Comi:, 
59,501 h. 

Anderson (Laurent), chancelier de 
Gustave "Wasa, introduisit la'ré- 
forme en Suëde Ar or 

Anderson, habile :asronome anglais 
(1739-1808). 


| Andes où Cordillères, chaîne de 


montagnes de l'Amérique méridio- 


nale. 
e}), ch.-I. dec. (Ffant- 
Rhin), auj. réuni à l'Allem.: 1,016 h... 
Andorre [vallée d”}, petit pays entre 
la France et l'Espagne, république. 
sous la protection de la France, que 
l'or cite quelquefois, en littérature, 
comme une sorte dé terre promise. 
André {saint), un des apôtres, frère 
de saint Pierre, martyr. 


| André (martyre de saint), fresque du 


Dominiquin, couvent de Saiïnt-Gré- 
soire (Rome) — tableau du Cala- 
brèse, au Louvre — de. Murillo, 
musée de Madrid. 


‘André (ordre de Saint-), ordre nrili- 


taire institué par Pierre le Grand. 


‘André (le petit pére), jésuite, aride 


Malebranche , connu pour la spiri- 
tulle douceur de sa: philosophie. 
André dei Sarte, célèbre peintre flo- 
rentin (1478-1 530). 
ingénieur français, em- 
ployé par Riquet à Ta construction 
du bar du Midi (1633-168#), 
Andréossi (comte), En) 
hydrogra Ge (1761-1 
diese Datenm von rs XQ de Fiel- 
ding, l'une de ses plus remarqha- 
bles productions, celle quisinatgaræ 
sa brillante réputation cormmé ro- 
mancibr. 


rançais,, 


représentée L'an 166 av. J.-C.; initée 
par Baron. 

Anmdrieux,, littér. et poète comique 
français (1759-1833). 

Andrinople, v. de la Türqiie d'En- 
ropé : 460,000 H. sh” 

Androclès (oléce), esclave romain, 
condamné aux bètès, et sauvé par 
un lion suquel il avait jadis Ôté une 
épine du pied. En littérature, on rap- 
pelle le nom d'Androtlès quand 6n 
veut faire allusion à la recornañs- 
sance des animaux. 

Androgée, fils de Minos, roi de Crète, 

Andromaque, femme d'Hector, çcon- 
nue par son amour conjugal. | 


166 ANE 


Andromnque, tragédie d'Euripide, | 
qui a insniré celle de Racine, mais | 
qui »n diffère néanmoins sensible- | | Ê 

| Ange gardien (l'), chef-d'œuvre 


mint (520 av. J.-C}, 
Andromaque, tragédie de Racine, 

représentée en 1767, et qui établit la 

supériorité de Racine sur ses rivaux. 
Andromède, fille d'un roi d'Ethiopie 


et de Cassiopée. Celle-ci ayant eu la | 


témérité de disputer le prix de la 


beauté aux Néréides, Neptune, pour | 


vencer ses nymphes, suscita un 


monstre marin qui désola tout le | 


pas. L'oracle consulté répondit qu'il 
fallait exposer Andromède aux fu- 
reurs du monstre. La jeune prin- 
cesse fut liée sur un rocher par les 
N'réides, et elle allait être dévorée, 
lorsque Persée, monté sur Pérase, 
tua le monstre, brisa les liens d'An- 
droméde et devint ensuite son époux. 
En littérature, Andromède personnife 
la femme, que la faiblesse de sa na- 
ture et de son organisation expose à 
m'lle dangers, et qui doit trouver 
dans l'homme, représentation du 
courage et de la force, son défenseur 
naturel. En voici un exemple de 
M. Michelet : « L'homme est plus ro- 
bu:te et mieux portant que la femme. 
I] a une forte éducation; 11 est favo- 


risé des lois ; il a les meilleurs mé- | 


tiers et gagne bien davantage, Il a 


la locomotion : s'il est mal, il vogue | 
ailleurs, La pauvre Androméde, hé- 


las ! doit mourir sur le rocher auquel 
elle est al'arhée. » MG: 
Androméèéde, tragédie-opéra de P.Cor- 


neille., On remarque dans cette pièce | 


beaucoup de sentiments, qui, sous la 


plume de Racine, ont pris dans ]phi- | 


génie un caractère touchant. 

Androméde délivrée par Persée, 
célèbre tableau du Guide; palais 
Rospigliosi (Rome). 


Audrenmire, nom de plusieurs empe- 


reurs d'Orient, 

Andronicus (cuce), roète dramatique 
latin, rie siècle av. J.-C. 

Andros, l'une des Cyclades; 15,000 h. 


(1540-1600), , 
Anduze. rh.-l. de ©. (Gard), arr. d’A- 
lais : : 199 h. 
Ave d'Or (}} ou la Métamorphose, 
roman fantastique d'Apulée, dont la 
magie forme le principal ressort 


(11e siècle). Le même sujet a été traité | 


par Lucien et Lucius de Patras, con- 
ter orains d'Apulée, sans que la 
Critique ait pu décider quelle est la 
part d'originalité qui revient à cha- 
Cun. L'ouvrage de Lucius de Patras 
a Cté traduit par P.-L. Courier. 
Anet, Ch.-1. de c. (Eure-et-Loir), arr. 


 — 


de Dreux; 1,447 b, Henri II yfitéle , 
ver un magnifique château pour 
Diane de Poitiers. 744 


Dominiquin; mus. des Etudes (Na 
ples) : l'ange défend l'Innocence con-. 
tre les embüches de Satan; excel. 
lente toile, d'un coloris et d'un dessin“ 
admirables. | ; 
Angélique (/a belle), une des plus 
cracieuses héroïnes du RE [u-. 


C'est la 4 


femme tendre et capricieuse, fai- 0 
ble et forte en même temps, dédai-" 
gnant les hommages des plus valeu-" 
reux paladins pour s'éprendre de” 
Médor, inconnu, dont l'état mulheu-! 
reux a éveillé ses sentiments de gé-” 
nérosi'6 et de dévouement. A 
Angélique délivrée par Hoger, ta- 
bleau de Incres; mus., du Luxem- 
bourg; la figure d'Angélique est une « 
délicieuse é'ude de femme. À 
Angélo, tyran de Padoue, drame his- 4, 
torique en prose de Victor Hugo," 
représenté en 1895. . 
Angely (l'}, fou de Louis XIII. à 
Angennes (Julie d'), héroïne de la - 
(ruirlande composée par les poètes # 
de l'hôtel de Rambouillet; épousa # 
le duc de Mon'ausier, V. Guirlande. 
Angers (gé), ch.-1. du dép. de Maine- 
et-Loire, à 250 kil. S.-0. de Paris; ” 
58,464 h.; évêché, cour d'appel. L'arr. = 
a 9 cant., 89 comm., 162,804 h: J 
Angilbert (saint), secrétaire de Char- « 
lemagne, embrassa la vie monasti-"” 
que et devint abbé de son monastère, ! 
Ang'ès,ch.-1, de ©, (Tarn), arr. de Cas-« 
tres; 2,680 h. 
Anglesey (zé), île d'Angleterre, dans « 
la mer d'Irlande; 50,000 h. | 
Angleterre, partie sud de la Grande- . 
Fretagne, la plus grande et la plus « 
riche des trois contrées qui compos 
sent le royaume Britannique; cap." 
Londres. 


Androuct du Cerceau, architecte fr. | Angleterre ét les Anglais (l'), livre 


humoristique et satirique, de Lyt- 
ton-Bulwer, dont les critiques ontu 
paru trop vives à ses compatriotes 
(1833). k 
Angleterre et la vie anglaise ([), | 
ouvrage de M. Alph. Esquiros; livres 
très-intéressant (1859-1864). Y 
Anglo-Snxons, nor œénéral des peu- 4! 
ples germaniques qui envahirent la # 
Grande-Bretagne, au vt siècle. s 


Anglure, ch.-1, de c. (Marne), arr. 
d'Epernay ; 860 h. | à 
Ango, navigateur et riche armateur « 
de Dieppe; mort en 1551. pl 
À 
4 
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| 1 pots, royaume d'Afrique; 2,500,000 


" 


, V. de la Turq. d'Asie; 35,000 h. 


ro 


. lairesdans Le uels se résument tous 
* les ridicules d'une époque; c'est la 


river subitement à la fortune, et qui 
conserve, sous les riches dehors du 
_ luxe, le langage, les goûts et les ha- 


| bitudes de son’ premier état, alliés | 


aux prétentions que fait naitre le 

RL du dep.dla ch 

Angoulême, ch.-l. du dép. de la Cha- 

Re, à 453 kil, S.-S.-0. de Parjs; 

> évêché; 25,928 h. L'arr. a 9 cant., 

136 comm., 14,106 h. 

Angoulême (duc d'), ls aîné de Char- 
les X, fit la guerre d'Espagne en 

» 1823; mourut à Goritz (1775-1844). 

Angoulême. (duchesse d'), fille de 
-Louis XVI et femme du précédent 
(1778-1851). 

Anugoulevent, fou célèbre du temps 
de Henri IV, était surnommé le 
Prince des sots ou de la sottise. 

À Angoumois, anC. prov. de France, 
cap. Angoulôme, comprise dans le 
dép, de la Charente. 

Ambhnlé, un des Etats de l'ancienne 
Confédération germanique. 

"Ankhalt (maison d'), une des plus an- 
ciennes familles princières de l'Alle- 


magne, a fourni un grand nombre | 


de personnages distingués. 


Anuiane, ch.-1. de c. ra, arr. de | 


Montpellier ; 5,286 
» Anicet (saint), pape de 157 à 168. 


Animaux parlants (les), poërne hé- | 


rol-comique, ou apologue épique, var 
Casti; composition très-estimée(1802). 

. Anio, rivière de l'ancienne Italie. 
.Anitus, citoyen considérable de l'an- 
cienne Athènes. principal accusateur, 
avec Mélitus, du vertueux Socrate. 
Les noms d'Anitus et de Mélitus sont 
- restés flétris dans l'histoire, et ils 
… servent aujourd'hui à désigner ces 
accusateurs que de vils sentiments 
de jalousie ét de vengeance ont 


tre le génie et la vertu. En voici 
‘un exemple: « Un homme tel que 


le pays où vous avez le malheur 
» de vivre; on ne peut s'empêcher 
d'écrire à Socrate quand les Anitus 
ét les Mélitus se baignent dans le 
sang et allument les büchars. » 
"X..., Lettre à Diderot.) 
tAnizy-le-C'hâteau, ch.-l. de c.(Aisne), 
… arr. de Laon; 1.08% h. 
Anjou, anc. prov. de France, cap. 
» Angers. à 
Anjou (lrancois, duc d'}, quatrième 


Anugot (Mme), un de ces types popu- 


_ femme partie de bas étage pour ar- 


soulevés dans tous les temps con- 


” vous ne doit voir qu'avec horreur 


ANN 10v: 


fils de Henri IT et de Catherine de 
Médicis (1554-1Ë84), 
Ankarstrœm, gentilhomme suédois, 


qui assassina Gustave IIT dans un 


bal masqué (15 nrars 1792). 


Annales, ouvrage éloquent, rapide et 


concis, sur l'histoire romaine, de- 
puis Auguste Jusqu'à Néron ; le prin- 
cipal écrit de Tacite (11€ siècle). 


né nous est parvenu que quelques 


livres, 

Annales de la République, poëme 
national de l'ancienne Rome, par: 
Ennius; grande épopée, écrite d’un 
style rude, mais animée du souffle 
de l'enthousiasme et renfermant de 
grandes beautés, ouvrage recueil} 
par Lucrèce et par Vir:ile, qui sa- 
vait trouver des perles dans ce fu- 
maier(uie siècle av. J.-C.). n'en reste 
que des fragments. 

Aumam (ane-name). V. Cochinchine. 

Anne, personnage d'un des contes de 
Perrault, intitulé Barbe-Bleue, et 
sœur de la dernière femme de ce 
Croquemitaine de la légende, Barbe- 
Bleue s'aperçoit de l'indiscrétion que 
sa femme x commise ; il lui annonce 
que sa dernière heure est arrivée, et 
ne lui accorde que quelques minutes 
pour se recommander à Dieu, Ce 
temps écoulé. il lui crie à plusieurs 
reprises: « Descendez bien vite, ou Je 
vais monter là-haut. « C'est alors que 
la malheureuse femme, qui à envoyé 
chercher ses frères, demande à sa 
sœur, montée au sommet d'une 
tour : « Anne, ma sœur Anne, ne 
vois-tu rien venir? — Non, répond 
celle-ci, Je ne vois rien que le soleil 
qui poudroie et l'herbe qui verdoie, » 
C'est à cette question répétée qu'on 
fait souvent allusion. En voici une 
application de M. Jules Sandeau : 
a Toute l'après-midi se passa dans 
l'attente; les heures s'écoulaient, Le 
vicomte n'arrivait pas. Laure avait 
changé trois fois de toilette M. Le- 
vrault, en costume de gentilhomme 
campagnarg, allait du perron à Ia 
grille, et, comme sœur Anne, ne 
voyait rien venir. » On rappelle 
aussi quelquefois le poudroiement 
du soleil et le verdoiement de l'herbe: 


MADELEINE. Mais quel bru't dans la 


ruel qu'est-ce que c'est que cela? 
Voyez donc, messieurs. 

D'Esvtivaz. En vérité, je ne sais. Jene 
vois que la neige qui poudroie, quel- 
que chose d'indistinct qui verdoie, 
et la foule qui se coudoie. (Oct. 
Feuillet.) 

Anne (sainte), épouse de saint Joachim 
et mère de la sainte Vierge, 

Anne de Beuujeu, fille de Louis XI, 
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régente pendant Ia rminontéde Char: 
les VIII (1462-1522). 
Anne de Bretagne, femme dé: Char: 
les VIH, puis de Louis XI 1(1476-1514), 
Aune d'Antriclre; femme de TLomws 


X IN], régentea pendant l& minorité de : | 


LouisoXEV (1602:1666). 
Anme, reine d'Angleterre: (166441 ET 
Aume: Iunnovauw, 
Russie de:1730 12/4/7400 
Anne (ordre de Sainte-), ordre de-the- 
valerie russe. . 
Auneaude-saint Mure (2), tableau, 
chef-d'œurrede Pâris Bomdare, aca- 
démie deVenise: urnpécheurvénitien 
présente au -doge- un anneau: qu'il 
dit: avoir reçar de saintiMarc en té- 
moignage: dun mirale par lequel 


ce saint: avait sauvé Vémise: d'üurre | 


inondation. Admirable composition; 
habile distribution des : groupes ; 
perspective tnès-étendue:; 
coloris, 


Suneey, chi-1 ue "4 _ la: Hamte- 


Saxoies. à: 640. kil -S dé Paris: 


11.54 h.: Enéché, ibibundfnle rein | 


stance:! L'arr::a; 7 cant., 98 comvrm., 
66,882 h. 

Année littéraire, recueil périodique 
publié par Fréron: contre lesimova- 
teurs du xvine siècle, Cette feuille, 
tropssauvéntipartiale ; renferme ce- 
pendant une: foule d'excellenisarti- 
cles de-critique (1754-1776). 

Anmibal, fameux gén, carthaginois, 
vainqueur-dés Romains à la Erébie, 
à /Trasimène-etià Cannes; fut: enfin 
vainou à ‘Zamas par, Scipion: l'A fri- 
Cain (247-183 av JC). 

Ammibal n'avait:que:meuf:ans, lorsque, 


voyant sons père, Villustre Aroïlear 


Barca,allerau temple pour offrir un 


sacrifice aux dieux etdeur demander | 


devlui: être favorables dans la guerre 
-qu'il allait porter-en: Espagne, il se 
jeta äcson cou ’et:le conjura de l’em- 
\mener: avec. loi. 
par'les caresses dæsorr fils, enqui il 


voyait: déjà: um futur héros, Amilear | 
le pritentre ses bras, et,arrivé dans | 


le temple, lui Gt gurer une: Haine 
étemmelles aux Romamss Ce serment 


d'Annibæl-enfantrest: passé oem pro- 


verbe,;! et om: y: fait: de fréquentes al- 
lusions. Eni voici unréxemple: «Sur 
les questions: palitiques, mému: di- 
vergence ; le démagogue: allemand 
resté : 
Mantes ‘du moins Asmibal l'a juré 
on! classe sur. l'autel d'Améléær. : En 
Conséquence, 
. Contre ce 
(Edgar Quinet 
On fait aussi, aTiusion au eri d'alarme 
que poussèrent les-Romainsaprés Ja 


a 


Er de mécréants.: » 


impératrice. de 


superbe: | 


Attendre et vaimenu , 


pur doit haine et! mort :àä. 14 | 


il précher sa croïsade | 


Li a" = Le 


bataille de Cannes :: « Annibéladl 
portas! Annibal est à nas portes LT | 
oriqu'ils faisaient entendre toutes le 
fois:querle: péril: était marient ÿ 
Au BeucdiAnnibal ; onidit) quélqmefoi, 
Catihoa, C'estninsi: ue Mrs 


éloquents: «Hit! messieurs, pro 
d'une ridicule ‘motion du / Pélai 


pes 
terminé uni de:ses d nn 43 | 


Royal. d' TES 1 ÿE 


n'aut jamais: d'importance 

lessirnaginations ; l'ididest on les des. 

seins pervers de quelques Hommes 

de mauvaise foi, Né sarl so 

naguère les mots fortenés han u 

6 au portesulé Tôme, et lan-déti- 
ère!» 

On fit encore allusion: amemiseside 
guerre. qu'Anmbel mitrerncurræen 
Italie, à l’amoïlissementide: Laser 
née. dans les: délices: des 
surtout à ces motsique | ait adress, 
son lieutenant Maharball'après la 
victoire de Canmesren luireproehantt : 
de nepas marcher immédiatement 


sur Rome:: "Tu sais: vainare Anni- 
bal, mais tu nesais. fiter de te 
victoibes + Dans .Happ ication: [Ces 


paroles s'adressent celniquinesait 
point -tiner. parti, .d'um 
s'endort.-sur::um premier :SHCGËS!: 
Mu de Le Bapett alnait l'on ’, 
il! n'était pas :son complite, il: ne 
craignait pas la foudre; mais iln/eût 
jamais consenti à.err faire ur des mi- 
nistres de son drame ra ect 
sordre pouvait venir, il 
tête, et à aueumprix;; mémez Au prix 
de sa vie, il n'eût-accepté: l'appui, 
les :servioes-et: les ‘bons, offices: du 
désordre ; aw milieu des; plus;:gnan- 


des: révolutions, il était resté: le, ”” 
‘Me. 


capitaine qui sut mainore et 
sait. pas profiter de la: victoire.» 
(4 Janin: 

| Annobon, ile du golfe de Guinée: 


Annonay, ch.-l. dec. (Ardèche)j)arr. 


de Tournon ; 17,033: h: 
 Annenciation. ({), tableau, de:Panl 
Véranèse, académie de Venise; —.de 
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Murillo. : musée: -de Madrid; — de L 


Ph: dé Champaignesmusée de Lille, 
de Castellame::1,137 h. 


| Amnot, ch:-l. de c;(Basses-Alpes), arr. 


Annuaire du Euveen des langie | 


tastes, livrepubliéchaque année par | 


le Bureauides longitudes de Peris,et 
quicontient, outre.le. calendnier ‘de 
l'année, un certainmombre-d'abser- 


vations astronomiques et-météoro- | 
logiques, des articles de-statistiques » 


des tables où sont: con és, leg: ré- 


sultateusuels de la physique, et sou 
vent des notices d'une variétéuinté-".# 
ressaute sur les: faite seientifiquesw® 


ES + 
ar 
À % K 4 7 | 
6 [2 
| sontemporains: Le premier annuaire 
parut en 1797. | | 
Anonymes. ot Pseudonyamcs, ([ic- 


NW dionnaire des), par. Baxbir: 


ne à frère du précé 
U  dent,orientalistefrançais(1751: + 
Ause, ch OA de c CE (Rhône), ALT. de V1 
. lefranche; 2,036 h: 
Anselme 


torbéry, 


= 


Mari lLe 


gien.(10%5-1109). 
Anselmede Lawn, célèbre théologien 
. scolastique (1030-1447). | 
Auson, navet amiral angl.(1697-1762). 
 Anspaeh(pak),v. de Bavière; 12,900.h. 
 Anspach-Bayreuth (le morgane di), 
…  neveu.du grand Frédéric. 

N Anspach (/4 margrauine d'), femme 
du précédent, a publié plusieurs ou- 
vrages intéressants. 

“<onnu:par le Araité honteux. qu'il 
conclut avec la Perse (387.av, J.-C.). 


7 | 


d'Antar. | ÿ. 
Autée, géant, fils de la Terre, qu'Her- 


s'étant.aperçu dans sa luttecontre le 
monstre que. celui-ci, reprenut. de 


l touchait la terre, le souleva, et par- 
_. vint ainsi à lui ôter la vie, 
mn fait derfréquentesallusionsà cet épi- 


ent, .aveg la: sonrce rière de 
. ses, idées, de ses,sentiments, etc. 
+ G'est,ainsi que le gnand,historien de 
_ . l'épopée. impériale, a dit, du vain- 
mag Vent Brienne, de Champaubert, 

de Montmirail, de Montereau, que, 
semblable à: Antée, il avait recouvré 

_ toute la puissance de. son génie.en se 


retrouvant surle sal natal. C'est aussi | 


_æn s'inspirant: de ce-fait mythologi- 
‘que que Lacordaire, dans.un mou- 

Se vement oratoire, disait que l'Eglise, 
W pendant les persécutions, reprenait, 
| .cumme.le géant.de:la Fable, de nou- 


.velles: forces. alors qu'on la croyait | 


_: terrassée. 

Am FA ÈTE dep ec” troyen, abarda, en 
» lialie et fouda Padoue, 

Antibes, ch.-l. dec.(Alpes-Maritimes), 
arr. de Grasse ; 6,843 1. port de mer. 


V..ce mot. 


Anquetil (til), histoien français | 


(sain) archevéque de Can- | 


cidus (ddce), gén. lacédémanien,. 


Antur, poète. arabe du,v1® siècle, au- 
teur d'une épopée appelée le Roman 


-Cule étouffa dansses bras, Le héras, | 


nouvelles forces chaque, lois, qu'il 


sodemytholagique-pour caractériser 
la pue here qui se manifeste | 
… lorsque quelqu un se met en, cen- 
tact, soitiraoraiément soit physique: | 


AntiiCaton (1), pamphlet écrit, par | 
Jules César pour répondre à l'éloge 
rique Cicéron. avait fait de Catan, Cet | 
Louvrage.ne nous est-pomt, parvenu. 

Muticesti. (ile) ou: de l'Assorantion. | 


ANT 103 
! Antigone, fille. d'Œdipe, servit de 


guide à son père lorsqu'il se fut 
crevé, les yeux, et.a mémté.derrester 
conme.le type de, la piété filiale. En 
voici un charmantexemple de.M. Ju- 
les Sandeau : « La misère,.newous 


de racines et d’eau claire, C’estine- 
ble, c'est grand, c'est. beau, c'est hé- 
raïque, Je vous, vois déjà reprenant 
sanspâlir le chemin de la: pauvreté, 
mas. votre fille, monsieur, vetre 
fille, car vous. êtes père, monsieur4le 


le rôle d'Ædipe, imposerez-veus à 
cette enfant:la.tâche.d' Arndigoue ? » 
Autigone, tragédies politique, de Sa- 
phocle, représentée, à, Athènes: Lan 
\ 4401 ay. ).- = 
| Antigene, tragédie de Rotrow repré- 
| 


Sn 


la tragédie: de Sophocle. 


à er end dr diet ain 

SièCLE |. 

Antigone} poème: symbolique,. par: 
Ballanghe ; : c'est, une: élégie, chré- 
tienve. sur les .misères. humaines 

rsonnifiées dans Œdipe et sa bille 


(1845). 

Antigone, un.des généraux, d'Alexan- 
dre leGrand. | 
Awtilles, archipelentre 1IAmérique du 
Nord et. celle. du Sud ;,3,000,900 h, 
Antilles (mer des), située entre les 
deux Amériques, et, nommée aussi 

mer des Caraibes, 

AntihLucrèce (l'}, poème, latin, du 
cardinal de Polignac,un peu.diffus, 
mais sauvent: bien: écrit; c'estiune 
réfutation, du poème de la. Mature 
de Lucrèce (1745). 

AntieMachiavel (/"), où Essai de cri- 
tique sur le Prince.de Machianel; par 
le grand Frédéric, alors qu'il n'était 

|! éneore que prince royal. C'estila ré- 

futation, plus où, moins sincère, des 
doctrines du célèbre. publiciste. ita- 
| Len. (La Haye, 1740). | 

| Autinoüs,, Jeune , Bithynien d'une 
grande beauté, esclave: de l'empe- 
reur.Adrien,. qui en: fit san favori; 
est devenu le type de la beauté plas- 
tique: 

Antinoüs du Belvédère, staluc an- 
tique, Vatican; belle figure en mar 

| bre de Paros, que quelques saxants 

croient être urr Mercure, 


Antioche, v. de la: Turquie,d'Asie, qui 
fut. autrefois la florissante capitule 


de, la Syrie. 
Antiochus Er, dit Soter , roi de Sy- 
rie de. 28L à 260 av. J.-C. 
Anutiochus LE Thoos,, roi, de Syrie 
de 260 à 247.av. JC, 


faitrpas peur ; vous vivrez.au-besoin : 


marquis !t S'il vous. plait d'accepter: 


sentée en. 1633; œuvre «caquée. sur: 
Antigone, tragédie d'Alfieri, et lune 
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Anliochus KE le Grand, roi de Sy- 


rie de 222 à 186 av. J.-C. 

Autiochus IV Epiphane, roi de Sy- 
nie de 174 à 16% av. J.-C., persécuta 
tes Juifs et mourut dans des accès 
“le frénésie. 

Autiope, reine des Amazones, mère 
d'Hippolvte. 

Antiope, ou le Sommeil d'Antiepe, 
chef-d'œuvre du Corrége, au Lou- 
vre: modelé ailmirable, harmonie 
exquise de la couleur, science pro- 
fonde du clair-obscur. 

Antipater (érr), général macédonien, 
gouverna la Macédoine pendant l'ab- 
sence d'Alexandre le Grand. 

Antiquaire (l’}, roman remarquable, 
de Walter Scott (1816). 

Antiquaire (l'), tableau de C. Roque- 
“plan (Exp. univ, 1855). 


Autiquités judaïques, histoire an- | 


- cienne des Juifs, par Josèphe ; ou- 
vrage précieux, mais où l'auteur a 
trop sacrifié au goût de ses lecteurs 
grecs et romains (1er siècle). 

Antiquités romnines, sAvant ou- 
vrage de Denys d'Halicarnasse, 
renfermant des renseignements très- 
précieux (l'an 7 av. J.-C.). 

Antisthène, phil. grec, chef des cyni- 
ques. T1] fa'sait consister le souverain 
bien dans la vertu, qu'il placait dans 
le mépris des richesses, des gran- 
deurs et de la volupté ; c'est lui qui, 
le premier, prit la besace et le bâton 
du mendiant comme symbole de ga 
philosophie ; mais ce mépris des con- 
venances sociales et des chnses ex- 
térieures n'était pas exempt d'affec- 
tation. C'était du moins l'opinion de 
Socrate, qui lui dit un jour : « ( An- 
tisthène, j'aperçois ton orgueil à 
travers les trous de ton manteau!» 
Voici une application de ce mnt em- 

runtée à l’auteur de la Création de 
ordre : e Que des moralistes à la 
Sénèque, gorgés d'honneurs et d'or, 
nous parlent dé vertu, de conscience, 
et nous laissent couverts de baïllons 

” et mourant de faim: il y a lorgtemps 


que leur hypocrise est démasquée, | 
et leur rhétorique percée comme le | 
| — demain, 


manteau d'Antistheène. » 


Antium (ci-ome), anc. v. du Latium 
où Coriolan. exilé, trouva un asile, , 
Antoine (Marc), triumvir romain, | 
vaincu par Octave à la bataille d'Ac- | 


tium, en 31 av. J.-C. 
Antoine et Cléopâtre, tragédie de 
Shakspeare, représentée en 1608. 


Antoine (sain/), illustre anachorète | 
de Ta Thébaïde ; il résista à un grand | 
nombre de tentations que les légen- | 


des ont popularisées (251-756) 


! D 


Autoime de Padoue saint), précha 
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APE: SN 
l'Evangile aux Maures d'Afrique » 


(1195-1231), FAN TES 
Antoine de Padoue (sain, table 
de Murillo, musée de Perlin; — de 
Raphaël, mime musée. | 
Antoine de Bourbon, roi de Na- 
varre, père de Henr TV (1518-1562). 

Antonelli (le marquis d'), démago- 
œue francais (1747-1817). " 

Antonelli (le cardinal), premier mi- 
nistre du pare Pie IX. 

Antoninle Pieux, empereur romain, 
qui réena avec modération et jus- 
tice, de 198 à 161. 

Antonine, femme de PBélisaire, fa- 
meuse par les déréglements de sx 
conduite. 

Antraigues, ch.-l. de ©. (Ardèche), 
arr. de Privas: 1,434 h; 

Antrain, ch.-1. de ©. (1Ile-et-Vilaine), 
arr. de Fougères; 1,642 h. 

Anubis, dieu égyptin, représenté : 
avec le corps d'un homme ct la tète 
d'un chien. 

Anvers (vrrse), v. et port sur l'Es- 


caut. en Belgique: 90,000 h, ù 
Anville (D')}, célèbre géographe fr. 
(1697-1782). 


Anzin., bourg du dép. du Nord, où se 
trouvent de riches hotullères, arr. 
de Valenciennes: 7,283h, | 

Aod, juge d'Israël, de 1985 à 1305: 

Aeste ou Cité d'Aoste, v. du royaume 
d'Italie : 7.000 h. 

Août 4292 (Journée du 1), insurrec- 
tion parisienne qui ent pour résultat 
définitif l'emprisonnement de Louis - 
XVI et la chute de la rovauté. 

Apalaches (Monts). V. Alleghany. 

Apelle, le plus illustre des peintres 
grecs (1ve siècle av. J.-C). Apelle, 
quoique grand artiste, se montrait, 
très-sévère pour lui-même; loin de” 
s'offenser des critiques, il les provo- | 
quait pour en faire son profit. On 
rapporte qu'il exnosait quelquefois 
ses tableaux en publie, et qu'il se ca-" 
chait derrière la toile pour enten-" 
dre les réflexions de chacun, Un“ 
jour, un cordonnier trouva à re- 
dire à la sandale d'un personnage; 
Apelle corrigea le défaut, Le len-” 

le même nuvrier s'avisa 

d'étendre ses critiques À d'autres 
parties du tableau; l'artiste sortit 
aussitôt de sa cachette et lui dit: 

« Cordonnier, tiens-t’en à Ia chaus-” 

sure » C'est de là qu'est venu Ce 

prover*e latin: Ve,su/or,ultra crepisss 

dam, dont voici une arpl'ention 29 

« L'anntomiste qui s'avisera de cen- 

surer su nom de ls science la repré- : 

sentation du corps humain dans les 
tableaux des maitres s'exposera né 
vitablement à se faire arpliquer le : 
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à Nessutor,ultra crepidam.»(L. Peisse.) 
_Apenninus (pé-nin), chaine de monta- 
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47 | 
__ gnes qui parcourt toute la longueur 
ee. de l'Italie. | | 
- Aper, un des meilleurs orateurs latins, 
- du rer siècle, Gaulois de naissance. 
Aphorismes d'Hippocrate, traité de 

médecine f réceptes, où chaque 

ligne est un fait et chaque fait une 
lumière, Le style, simple et nerveux, 
pèche quelquefois par excès de con- 
cision (ve siècle av. J.-C.). 


Apicius(ci-uce) célèbre gastronome du | 


temps d'Auguste et de Tibère, resté 
le type des gourmets. On dit l'Art 
d'Apicrus, pour désigner la science 
culinaire. 

Apocalypse, livre symbolique et mys- 
tique, fort obscur, mais éclatant de 
poésie ; ouvrage de saint Jean l'Evan- 
géliste, écrit dans l'ile de Pathmos, 
sous le règne de Domitien. 


nonyme d'all 


à des commentaires sans fin. C'est 


ainsi que parler comme l'Apocalypse | 


signifie parler d'une manière peu in- 


style apocalyptique, style métapho- 
rique jusqu à l'obscurité. 


On fait aussi allusion à cette expres- 


sion : Bête de l'Apocalypse, sorte de 
monstre symbolique qui joue un 
rand rôle dans le livre de saint 
ean, et l'on dit familiérement Che- 
val de l'A calypse, pour désigner 

Un mauvais cheval, une haridelle. 
4 Apocalypse (Scénes de l'}, suite de 
| quinze estampes, par Albert Dürer : 
sentiment profond du mysticisme 
apocalyptique; exécution pleine de 
verve. — Peintures du Campo-Santo 
de Berlin, par l'Allemand Cornélius : 
vastes compositions d'un caractère 
grandiose, d'une ordonnance impo- 
sante, un peu refroidies par la séche- 

… resse de l'exécution. 

Apokelokintose, œuvre satirique de 
Sénèque le Philosophe sur la mort 
de l'empereur Claude, et dont le 
litre, signifie Métamorphosé en ci- 
trouille, bien qu'il ne soit nullement 
question de, citrouille dans cet ou- 
vrage. C'est une vengeance qui n'a 
eu que le tort d'étre tardive, puis- 
qu'elle n'éclata qu'après la mort de 


Claude, que le philosophe avait pré- : 


.. cédemment encensé, 
Apohine (satire), martyre en 248. 
Apollinaire , nom de deux grammai- 
riens et rhéteurs grecs du 1v€ siècle 
de notre ère, père et fils, l'Ancien et 
Ÿ le Jeune. 
Apollino |”), célèbre: statue antique 
d'Apollon, mus. des Offices (Flo- 


4 + 
a, 


Le mot FOR Upee est resté comme sy- 
égorie obscure,qui prête | 


telligible; style de l'Apocalypse ou 


"+", È Ye TPS AVI Ps 
: pe" # ’ A | À + TS Ye n ss , we ir T2 y 
L 6 V2 se - Le Ve Pt We 2 Sarre 0 
L'R eo ve 1 Ve L dr + | n ‘ Q A Li : rs + 
- a € : “4 LÉ Au À * . : 
: n° = 
D ts À, 


el 


APO 105 


rence) : figure d'une grâce inexpri- 
mable. 

Apollodore, peintre athénien ;408 av. 
J.-C). 

Apollon, dieu de la poésie et des arts, 
du jour et du soleil, et, en cette qua- 
lité, nommé aussi Phébus ; était fils 
de Jupiter et de Latone. 

En littérature, on fait de fréquentes 
allusions à différents épisodes de la 
vie de ce dieu : | 

10 à son exil chez Admète, roi de Thes- 
salie, où il fut réduit à garder les 
troupeaux, et où il poliça les bergers; 

20 au satyre Marsyas, écorché vif pour 
avoir osé lui disputer le prix de la 
musique ; | ? 

39 au roi Midas, auquel il fit pousser 
une paire d'oreilles d'âne, etc. 

Apo lon vainqueur du serpent Py- 
thon, plafond d'Eug. Delacroix, ga- 
lerie d'Apollon, au Louvr:: allégo- 
rie du triomphe de la lumière sur 
les ténèbres, de la vie sur la mort; 
peinture très-mouvementée, de l'exé- 
cution la plus large et du coloris la 
plus éblouissant; en un mot, le chef- 
d'œuvre du maitre. 


| Apollon du Belvédère, la plus cé: 


lèëbre et peut-être la plus parfaite 
des statues antiques, au Vatican : 
formes vigourruses et élégantes, 
physionomie sereine, attitude p'e ne 
de majesté. 

Cette statue est devenue comme Île 
type, l'idéal de la beauté plastique, et 
les auteurs y font de fréquentes allu- 
sions : « Lorsque Léon ‘ta ses gants, il 
découvrit deux petites mains a réa- :- 
bles au toucher et soignées dans 
la perfection. Tel qu'il était, son père 
et sa mère ne l'auraient pas changé 
contre l'Apollon du Belorderess 

Apollon Citharède, statue antique, 
mus, des Etudes.— Autre statue an- 
tique, à la glyptothèque de Munich. 

Apollon au cygne, statue antique, 
mus.des Etudes : la plus belle repré- 
sentation d'Apollon, après l'Apollon 
du Belvédère. 

Apollon Lycien, statue antique, au 
Vatican; autre statue antique, au 
Louvre. 

Apollon Sauroctone, ou Tueur de 
lézards, statue antique, au Louvre, 

Apollon et Marsyas, tableau de Ra- 
phaël (?}, coll. Morris Moore (Lon- 
dres) — de Carle Vanloo, aw Lou- 
vre — du Guide, mus. de Turin. 

Apollonius de Tyane (ce), phil. py- 
thagor., fit de prétendus: miracles 
que les palens mirent en parallèle 
avec ceux de N.-S. J.-C.; mort en 97, 


| Anolugétique de Tertullien, admira- 


le défense de la cause du christia- 
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Misme ectitre les paiéns, qui parut 
vers l’an 200 de notre ère. 

‘Apologie de 'Sécrrates(l'}; onvrage 
de Platon. C'est l'admirablé disdours 
‘proñoncé par Socrate devant l'Améo- 
page, en répoñsé à l'accusationtpor- 
tée contre lui, que Platon ‘écrivit 
après la mort de-son maître, 

Apologie poër Socrate, ouvrise de 
Xénophon, trés-intébieuriœux:Entre- 
tiens de Socrate : du même : aûteur 
(rvetsièélé av: J.-C). 

‘Arologir'de Brimond Selbemird, ti- 
tre d'un ‘dés chapitres’ lés plus im- 
portants idées . Essais de Montaicrre, 
où ‘l'auteur met: le‘:plas à nu ce 
doute, ce scepticisme quirserlaisse 
deviner ‘plutôt qu'il me: $e* montre 


| dans chacünedes pages derson livre, ! 
‘Apothéose d'Ilomère (7) où Homére 
“déifié,chef-d'muvrelde Ingres/muasée | 


‘du: Luxembourg : “composition! sa- 


vamtment distribuées d'un dessin ir- 


tréprochable ; ‘d'un coloris : harmo- 
“nieux, mais froid. 


1Apothéose ‘de Oharlesa@Quinit /(l'), 


chef-d'œuvre "du Titien, au mus. de 
Madrid : une inérveillé de ‘conteur. 

ApothéoserdeNapoléonicr, tableau 
dé’Ingres; Hôtel de'vile de Paris. 

‘Apôtres [(les:quaire), superbes :figu- 
rés dés apôtres saint: Jean, ‘saint 
Pierre, éaint Mare ‘ét saint’ Paul, 
peintes de grandeur .n#turelle par 
Albert. Düvrerrsur deux! pannetwx ; 
musée de’Munich. 


“Aporiomenes : (l"), "statue antique, 


_miuséedu Vatican: excellente figure 
vd'athlète qui se Trotteravec un Sstri- 
‘gile. 


“Appuridion de shinte Scelastique 


ü snint Benott tableau d'Eustache 
Lesueur, au Louvre. 


Apparition delta Vivrge à saint 


‘Hivacéutire,  iableñu te Louis Car- 
rache au Louvre. 


Apparition de ke: Vierge: h'enine | 
‘Hiue, tableau d’Arnibal-Carrache, ! 


._ au Louvre. 

Apparition de In Vicbge à ssint 
Kwtioine de: Padotre, tableau du 
Donmméquin, aw Louvre, 

Apparition de la Vicrge «saint 
Bernard et Apparition de An 


CVierge h senéint Hidefonse , ta- | 


blieaux.de Muriklo, musée roÿal de 
Madrid, 

Appelides covdammési(/), ‘tableau 
dei M. ChoMuller, musée du Luxem- 
bourg : vaste: gas mener réumis- 
sant un grand nombre desportiaits 

“historiques, l’une-des productions 
les plus importantes-de l'Ecole-fran- 
‘çaise contemporaine, 


«Abpowzel(pin),v.et cant: de la Suisse, | 


|’'Atvbace, fondateur du royaume de 


1f. We Cr ET 
+ e- “ 


+ à rénferme 3277 h., lecatiton. 
appert, iridustrieél fr, invéntéur du 
procédé pour conserver lés subêt: 
“ces alimentaires; mm. en/1840. : 
‘Appicn, historien grec du ue ‘siééle de . 
Fs notre èfe. di PURES 
ppienne (voie) route maghi fique qui « 
a tai t'Be one à 'Brindés, | je 
‘Apres.dinée à Orirans (1), tableau | 
de M. Pr musée rh | 
Apries, roi d'Egypte, régna'de/595 à 
570'av. JE, ail à | 
“Apt, ch:-l! d'arr: (Vauclüse); 589 h. . 
L'arr.'a 5 Canit., S0:cotrrm. [44,493 h. 4 
Apultée, écrivain latin ‘du fléfsiècle, + 
auteur de l'Ané d'or. F1 
Apubie, contrée de ‘l'atre.<Etalié tau- 


_ Jourd'hui la Potilte. | 4 
Mquitéime (Li), ‘partie”méridionale 
‘de la Gaule. d 


Arabie; Vasté contrée à l'ouest dé l'A- | 
sie iméridionale : 12000000 h. | 
Arago (Francois), savant astründme, 
dirééteur'te l'Observatotre ‘dé Paris, 
ER 
ën 118868 (17861859). »” 
Arngon/prov. au NE. dé l'Espagne, 
cap. Saragosse. 
Araguay/rivière du Brésil. | 
'Aval (merou lac d'), grand lac d'A- 
sie, dans la Tartarie’ indépendante, 
|'Aramits, ch#l dec. | Pyré- 
| nées}, arr. d'Oléron ; 1,0260b. 
Asamon, Ch. 'de ec. (Ghrd);'arr: de 
- ‘Nimes ;72 670"h: | 
_ Atan (val d'), valléespayrible;üans 
| JesiPyrénéés. es 
| Arunijuiez, v. d'Espagne, avéc/inichä- 
| ‘téau qui seft dérésidence àlæ cour. 
 Asnwnt (fi), montagne’ d'Arménie où 
| s'arrêta Parthe de No, | « 
'Aettues (ee). wéréral sireéc, foridateur 
| de la ligue Athéénne (272218! av. 
310). 

“Abawrcann (/), poème épique espa- 
enol, en 37 ehants, par Alonzo de 
Ercilla, dont le: sirjet est l'expédition 

entreprise par Philippe 1L'eomtre les 
Araucans,‘un des'pelrplés du‘Chili « 
qui résistérént aux’ gnols'avec 
d'opiniâtreté. 


du. 


— 


le plus de courage ét'd0} 

Les critiques ont beaucoup'varié sur 

le mérite de cette ouvre poétique ; 
maïs Cérvartés'comparaft l'Arau- © 
cana aux'meillèurs' poèmes épiques 9 
de l'Italie (1569-F590). | 

Araucanie, région de P'Amériquemé- 
ridiorrate. 

‘Araxe, rivière de l'ancienne Perse. 


Médie, 7591av. J:-C. 

Arbelles, ville de l'Asie Mimeure;près 
de laquelle ‘Alexandre "le Grand 
vainquit Darius'en331'av, Jl<C, 


ARC 


ji ntm mé d'}, tableau d'Alt- 
con aan | 


le Munich--de Lebrun, au Louvre. 


pamte, Gallois, | candy trade 
l'est ot à Vatentinien 

à | # | ‘de: M. Viennet, 
‘rep 


| 4 5.5 273/h. 
HE): che. de ro: (Rhône), 
8! 
ar, de LOVE À médecin et écri- 
| vainécossais, fut médecin de lareine 
Anne (1670-F735). 
Areu(deanne d'): V. Jeanne d'Arc. 


5 A mg dora très- fréquentés. 
WAreñdie, province dela Grèce, habi- 


| î dant fn ions. dès; got 


. et du-bonh 
| rene ln 14 imaginaire-des:ber- 


‘un de ses(pi 


ral, . en prose mêlée de. vers par.San-. 
nazar (xw1e siècle). 
alien (UCe) ; 2m pi d'Orde:395.à 408. | 


L, Marne), a ait Rs 253 h. 

pay ede Rubens, 
4 ph ni des ertford! (Am le-’ 
< terre) — durmème, musée del’ 


L.. mitage, à Pétersbourg — du nt 
au Louvre. | 


FRS la de 
Ale a, Ji-C 
-crate.. 


4 1e eta Orchomène. 


sil Blas, l’immortel roman de Le 
de cette maxime déji eypri ax 
| un poète : POSER 
Ine faut jamais dire aux 

De vérité qui leur déplaise, 


Gil Blas entre chez l'aréhévéque de 


en nadé en qualité de secrétaire, 
à Un Mmorrent d'éfFusion, le :pré- 


la É dont lé Seigneur. a béhi jusque- .| 


Ales homélics S, Anais qui. redoute 
eut son éloquence la décadence, qui ' 


ntée une seule fois, en 1842 
, Ch:-l.. de ec. (Jura), arr de. Po: |, 


Aveachon; bourgdela Gironde ;.2,066 


par : UN: de-tpasteurs, et 
es ee tes antiques 


cet rar bg fait le séjour de l'innocence 
eur AU fig, nomgque l' on» 


d\nemaséserss MOUES, AU Sé-. 


Bi mohat  Lontia. pour épigraphe, | 


ie (),-sorte de rroman:pasto- | 


vis: ch.+-l.. de «€. (Haute. | 


hilosophe grec du ve siè- 
un. des maitres «dè So-} 


rchelaüs, un des généraux dé Mi-| 
thridate, Vaineu par Sylla à Chéro- 


‘que de Grenaile. ([),un dés | 
nages les, plus originaux de 


Does. Cet épisode est lamiseen actior | 


: ARC 


accompagne la vieillesse, l'autorise 
à l'avertir franchement! quand il 
\eroïra cette heure venue et lui): _ 
 meten récompense une bonnerp 
‘dans: son testament, Gil Blas: prend 
‘ceconseil au pied.de ta lettre: Aquel- 
‘quertemps de à, l'archevêque tombe 
| é d'apoplexie, et son esprit en 
reçoitiune sirude-atteinte que:l'ho- 

-mélie-survante n'estplus « qu'un dis- 
tours diffus, une rhétomque:de rés 
gent usé, une véritable capucinade, » 

: Gi-Blas, qui voit que le moment est 
arrivéde remplirsesfonctions.et qui 
craint de. faillir à son devoir decen- 
-seur, exprime. timidement à  Parche- 

‘vêque l'impression: qu'il a ‘ressentie ; 
étil.se voit, immédiatermertt : congé- 
dé, comme ayant plus-defzèle: que 
de goût. 

Les écrivains font de: fréquentes allu- 
sions-à0et inimitable épisode pour 
montrer combien ‘il est: dangereux 
d'attaquer avec :trop-de franchise 

chez une) personne-un.défaut, pour 
lequel elle a une”faiblesse'pronon- 

Ce. En voioiaan exemple emprunté 


ral; maisd'allu- |; x AL. Gh..de Bernard.: «ba chute 
“ee fr usfréquemment | de,mes-deux ;pièces-m'avertit.qu'on 
tin Arcadiæ ey9;,|, me Jugeaitiainsi: que je me:jugenis 


moi-même. de me rappelai. LDArce- 

vêéque dé, Grenade, ei Je crus enten- 

dre Gil .Blas-m'annonçant la baisse 

À eg mes.homékes. On ne,chasse pas 
public, comme. un'secrétaire ; 

Pkibsure, je me remdais-ure: trop 

sévère! justiea pour décliner l'opinion 
aarires. » 

Axchiac {chi-aque), ch. dec: (Char .- 
Inf.), arr..de Jonzac; 1472 :h. 

Lieu (kisdice),. tyran. de Thèbes, 

|  égorgé.au milieu-d'un. festin;en 478 
av. J.-C. 

Un motiéélèbre,.qui:a passé en: pro- 
verbe :.+,A  deunaïn les affaires sé- 
rieuses | ». se. rattache à sa vie, Voici 
l4 circonstance dans. laquelle: il a 
été prononcé : Sparte s'était empa- 
rée de lacitadelle-de Thèbes, par tra- 
hison, etenavait.confié le.commman- 
dement.à.Archias,  qu-fit durement 
sentir -son. autorité aux Thébains. 
Le CORNEPRt se itranra contre la vie 

À Leger un soir, qu'il.soupait chez 
. es) plus. riches citoyens.de la 
ville, un ‘oourrier expédié d'Athènes 
en toute-hâte lui apporta.une lettre 
rewfermant tous les détails d'un-com- 
plot qui devait éclater la nuit mé- 
me. Introduit. prés d'Archias, l'en- 
voyé lui remit. sa dépêche, 1 invitant 
à lalire.sans délai, parce qu'il, était 
question, d'affaires. sérieuses. Lety- 
rau, déjà accablé par: ivresse, mit 
nouchalararment la. lettre sous son 
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coussin en s’écriant : « À demain Les | 


affaires sérieuses! » Quelques in- 
stants après, les conjurés, ayant à 


leur tète Pélopidas, pénétraient dans 
la salle du festin et massacraient le | 


tyran. Cet événement,qui amena l'af- 
franchissement de Thèbes, obtint une 
grande popularité dans toute la 


Grèce, et ia phrase : À demain les 
affaires sérieuses ! devint un proverbe 
que les insouciants et les amis de la 


joie affectent de prendre pour devise, 


et qu'ils feraient mieux de prendre | 


pour leçon. En voici une application 


empruntée à M. Ch. de Bernard : 
". « Quel est mon devo:r en cette occur- | 


rence? disais-Je en moi-même ; inter- 
viendrai-je? Cette question n'était 


pas de celles qu'on peut résoudre | 


sans réflexion, à quatre heures du 
matin et au sortir du bal ; je me cou- 


chai donc sans m'en préoccuper da- | 


vantage, et en disant avec l'Ancien : 
« À demain les aflaires sérieuses ! » 


Archiloque, poète satirique grec (viré 


siècle av. J.-C 


Archiméde,le plus grand géomètre de 


l'antiquité, né à Syracuse en 287, tué 
par un solaat romain en 212 av. J.-C. 


Une circonstance curieuse de la vie | 


d'Archimède se rattache à la dé- 
couverte d'un des plus féconds 
principes de l'hydrostatique. Hié- 


ron, roi de Syracuse, scupconnait | 


un orfévre, qui lui avait fabriqué 


.une couronne en or, d'y avoir allié | 
une certaine quantité d'argent. Il | 
consulta Archimède sur les moyens | 


de découvrir cette fraude en conser- 
vai t intacte la couronne. L'illustre 
savant y réfléchit longtemps sans 
trouver de solution. Un jour qu'il 
était au bain, il s'aperçut que ses 


membres, plongés dans l'eau, per- 
leur | 


daient considérablement de 
poiüs; que, par exemple, il pouvait 
soulever une de ses jambes avec la 
plus grande facilité. Ce fut pour lui 
un trait de lumière, qui le conduisit 


à la détermination de ce grand prin- | | | Re) CRT 
 Arcis-sur-Aube,ch.-1. d'arr, du: 


cipe : Tout corps plongé dans l'eau 
perd de son poids le poids du volume 
d'eau qu'i! “éplace. Dans l'enthou- 
siasme que lui causa cette décou- 
verte, qui jui permettait de résou- 
dre facilement le problème, 1l sortit 


du bain et s'élança dans la rue en 
s'écriant : « Euréka ! Euréka! j'ai | 


trouvé! j'ai trouvé! « En effet, il 
avait trouvé le moyen de détermi- 


ner la pesanteur spécifique des corps, | 


en prenant l'eau pour unité. 


Cette exclamation d'Archimède est 


souvent rappelée par les écrivains, 
soit en français, soit en grec, E& 


Archytas, philosophe pythagori 
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voici trois exemples empruntés 
trois auteurs contemporains : « 
misère est rêveuse, la solitude crée 
trice. La pensée de mon grand 
sur les étymologies me poursuive 
dans les bois, dans les ravins, dans. 
fondrières. Quand le sommeil inv 
cible, surtout à cet âge, m'avaitst 
pris dans un sillon voilé d'épi 
sous quelques broussailles, il .m 
arrivé cent fois de me révé 
comme Archimede, sur la sol 
d'un problème lexicologique, 
“renne Je he: a rire et de co) 
es mIecAs nus GAans 14 campazn gene 
une folle Joie, s — « A l'époqui 
Cuvier et Geoffroy Saint-Hilaire 
lustrafent le Muséum, la manié 
collections s'atattit comme une 
démie sur les fonct onnaires de 
établissement. L'un d'eux, cürieui 
se singulariser, chercha longte 
quel rassemblement il pourrait! 
mer , auquel personne avant 
n'eùt songé. Enfin il poussa le 
d'Archimède, l'Euréka de tous 
chercheurs heureux : il avait ima 
de colliger les excréments desæ 
maux confiés à sa garde, Il n'as 
fait école, » — s« Quiconque por£ 
vérité en soi a mis le’ pied sur 
éristyle de l'éternité; 1l repose 
Dieu désormais; tout bien de 
terre pâlit à son regard devant! 
bien souverain ; tant que ce 
souverain lui reste, il défie la de 
néé, il possède son âme en paix 
sein même de l’indigence. Demañ 
à Newton ce que pèse n'imp 
quelle couronne d'empereur à 
de la découverte de  lattrac 
Quand ce cri: Euréka put sortin 
fin de sa poitrine dilatée par M 
tion, il tomba évanoui et foudi 
par l'extase. » sh 
Archipel, petite mer de la Médité 
née; les anciens] l'appelaient 
Egée. 


de Tarente (410-360 av. J.-C). 


de l'Aube ; 2.845 h. L'arr, a # @ 
93 comm., 43,457 h. "à 
Arcole, bourg du royaume d'Italh 
Bonaparte vainquit les Autrich# 
en 1796. | | 
Arcy=sur-Cure, villace du dép 
l'Yonne: groites curieuses. 44 
Ardéche,riv, de Fr.; a sa source 
les Cévennes, se Jette dans le Khg 
Ardèche (dép. de !”)}, ch.-l. Prime 
3arr., 31 cant., 339 comm., 320,278 
8e div. milit., cour d'appel de Nimu 
n'a pas d'évéché. re 
Ardennes (forét des), vaste forêt 


fe en grande partie le dép. 
cunes (dép. des), ch.-1. Mézières. 
r.,31 cant., #18 comm. , 320,217 Rs 
div. milit., cour d'appel de Metz. 
cuites, Ch.-1. de ©. (Indre), arr. de 
\âteauroux ; 2 459 h. 

les, ch. de c. (Puy-de-Dôme), 
rr, d'Issoire ; 1,408 h. 

res, Ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), 
r. de St-Omer ; 2,143 h. 

TE ie pl député de la Corse 
| Corps lésislatif en 1797, entra 
ns une conspiration contre le pre- 
er consul Bonaparte et fut mis à 
brt en 1801. — Son frère, Barthé- 
my, membre du conseil des Cinq- 
nts, tenta, suivant quelques-uns, 


nberg (réne-berk), comte de La 
arck, ami de Mirabeau (1753-1833). 
iquipa, v. du Pérou; 17,000 h. 


t à la suite de la déesse, 
e se baigna dans les eaux du fleuve 
phée, qui prit immédiatement la 
rme humaine et poursuivit la nym- 
1e jusque dans l’ilot d'Ortygie, si- 


Se voyant sur le point d'être atteinte, 


orphosa en fontaine. Alphée reprit 
ussitôt sa forme de fleuve; mais on 
aperçut que ses eaux se mélérent 
épuis à celles de la fontaine Aré- 
huse, sans en troubler en rien la 
mpidité. On alla même jusqu'à re- 
1e fleuve Alphée se retrouvaient dans 
! fontaine Aréthuse. La science a 
reconnu depuis que les eaux de l'Al- 
Pphée disparaissent sous terre à plu- 
ieurs reprises avant d'entrer dans 
1 mer, et que les eaux de la fontaine 


u fleuve. Les anciens, dont l'esprit 
tait porté au merveilleux, ont sup- 
osé qu'Aréthuse avait la propriété 
e conserver toute sa pureté à tra- 
ers des eaux amères et fangeuses. 
e mythe poétique a enrichi notre 


our faire entendre que certaines 
rganisations admirablement douées 
euvent traverser des milieux cer- 
ompus sans en subir l'influence, 
nm voici deux charmantes applica- 
ons, empruntées à MM. J. San- 
au et de Kératry ; « On rencontre 


eus à la fontaine Aréthuse, 
lent aux flots bourbeux du monde, 
ans altérer le cristal de leur âme. » 


| Argens 


> poignarder Bonaparte au 18 bru- | 


ihuse, n he de-Diane. Un jour | 
u'elle Chassaït ; 


\arquer que des objets jetés dans | 


euvent n'être qu'un tribut de celles | 


angue d'une de ses métaphores les 
lus justes et les plus gracieuses, | 


Nsi quelques êtres privilégiés : pa- 
ils se | 
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— « À la vue du désordre d- Paris: 
votre âme se fortifiera dans la vertu; 
elle traversera cette fange sans en 
être souillée, et elle méritera qu'on 
lui applique la charmante fable d'A- 
réthruse. v 


| Arétin (l’), poète sat. italien (1492-1557). 


Arétin (portrait de l'}, superbe pein- 
ture du Titien, musée de Munich. 
Arezzo, v, forte du royaume d'Italie ; 

10.500 h. 


‘Argelès, ch.-1. d'arr.(H.-Pyr.); 1,658 h. 


L'arr. a 5 cant., 91 comm., 40,814 h. 
Argelès-sur-Mer, ch.-1. de c. (Pyr.- 
Orient.), arr. de Céret; 2,600 h. 

marquis d'}, auteur d'écrits 

sceptiques, dont le plus connu a pour 
titre les Lettres juives (1704-1771). 

Argenson (Voyer d'), nom d’une fa- 
mille française qui a fourni plusieurs 
diplomates et lieutenants généraux 
de police. 

Argent, ch.-l. de c. (Cher), arr. de 
San-erre ; 1,416 h. 

Argentan, ch.-l.d’arr. (Orne); 6,725 h. 
L'arr, à 11 cant., 174 comm.; 90,838 h. 

Argentat, ch.-1. de c. (Corrèze), arr. 
de Tulle; 3,350 h. 


| Argenteuil, Ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), 
uéau milieu de la rade de Syracuse. | 


arr. de Versailles ; 8,389 h. 


| Argentière {l'\, ch.-1. de c. (Hautes- 
ile implora la déesse, qui la méta- | 


Alpes), arr. de Briançon; 1,149 h. 
Argentine Pdf V. Plata. 
Argenton, ch.-l. de c. (Indre), arr. de 

Châteauroux ; 8,274 h. 
Argenton-Château,ch.-1. de c.(Deux- 

Sèvres), arr. de Bressuire; 1,055 h. 
Argentré, ch.-l. de &. (Mayénue), arr. 

de Laval : 1.564 h. 


| Argentré, ch.-1. de c. (Ille-et-Vilaine), 


arr. de Vitré; 2,174 h. 

Argolide, partie de l’anc. Grèce, cap. 
Aryos. 

Argonautes, héros grecs qui, sous la 
conduite de Jason, allèrent çconqué- 
rir la Toison d'or en Colchide. 

Aujourd'hui, par comparaison, le mot 
Argonautes sert à désigner des es- 
prits novateurs hardis et aventureux, 
qui entreprennent, le plus souvent en 
commun, de se frayer une route nou- 
velle, ou qui poursuivent un but dif- 
ficile à atteindre, dans quelque ordre 
d'idées que ce soit. En voici quelques 
exemples : « Colomb avait ouvert à 
sa patrie la porte de la richesse ; l'Es- 
pagne accourut sur ses traces. Lors- 
que Dieu veut attirer la civilisation 
vers une contrée, il y enfouit un tré- 
sor. L'éternel Argonaute du progrès 
franchit l'abime pour conquérir la 
mystérieuse toison, » — + Fami- 
liarisé dès longtemps avec la lan- 
ue d'Homère, en connaissant tous 
les secrets; fils cle la Grèce par l'élé- 
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‘ARI 


vait;ameux que-M. Villemain, prou- 
VE AUX INOUN CA ÉEx Argonautes qu'ils 


e, par lafirre vaille- 
rie/par-leéhoïxides hnages,quipou- | 


laishient fausse route cet qe mniar- ! 


chaient pes à la conquête" dedaToi- 
‘sb d'or 

Aigonawtiques (les), poème sur l'ex- 
pédition dés Arronawtes par Apollo- 
ñius de Rhodes, msten’186 av.J#€C. 


Argonautiques (Les), ou lx Conguéte. 


dela Toison d'or; poèmerde Valérius 
 Flaccus ; imitätéon. ou.plutôt ampli- 
‘fication des Argonawtliques d'Apolle- 
rh el ‘de Rhodes, où se faitisenir la 
wurie «d° imagination et\ l'absence 
e goùti(16" siècle: détnotre- bre). 
Avgoier ancien pays de France cou- 


‘Jatbelle -campagne dirigée: par Du- 
mouriez, en 1792. 

Argos (66e), ville deJ'ancienne. Grèce. 

Argovie, un des cantons de: pres 2 | 
cap. Aura; 194208 'h. 

Arguéil, ch:l.-dec. (Seine Infér.), arr. ! 
de Neufchâtel ; 428 h. 


Arguelles, homme | cpolitique: étiora-| | 


téur espagnol (1176-#844). 


Argus (te) /fprinceitrgien, quiavait | 
cent'yeux, dént'cinquante restaient 


toujours ouverts etqui : fut chargé 
par Jtüinon de a garde d'To: Méroure 


parviniméanmoins à Pendormirtout | 
à fait au sow de sa tlètevet dutieoupa| | 


le tête: . J'umon -sermasses, yeux.sur! 
laquene da pnon. | 

Le noômd'Argus.a passé dans -la:lan- 
gue comme symbole’ de lwvigilance ;| 
mais / ilisert \ surtout à désigner. nn 


homme trèssctairtoyant, un. surveil-| 


lant-intommotde, 

Argus, nom du chien d'Ulysse, ! im- 
mortaälisépar:Homète. 1h fut de-seul 
être vivant'qui reeornnué ile héros, 
quañd -celui-ei revint à: Ithaque, 


. après vingt ans d'absence, sous les | 


haillons «d'un méendiant, Il: expira! 
aussitôt après ce'souvenir. touchant | 
donné -à son maitre, Cet épisode! 
forme-un. des-plué beaux. morceaux! 
dwixvire ichant-de l'Odyssée. 


Lemom-d'Argusta.survéou, et-.tsert! 
“aujourd'hui äcaractériser la fidélité! | 


chez les individus de -cette' es 


“Arinme, flle de Minos, donna à Thé- 


‘sée kel à l'aide duquel ik put sortir 

du-läbyrimthe,tpuis fut abandonnée 
Sd hi dans-l'ile. de Naxos. 

d' Arianesæst resté proverbialpour 

gi her le: moyen quinous sert de 


guide , le flambeau qui éclaire notre: 


intelligence au milieu des difficultés 
d'üne-entreprise, ow des 'obseurités 
d'un ‘système, d'une doctrine, d'un 


Ca 


| Ariane: tragédie: vraiment à 
verte forêts, dont! Sainte-Mene-! 
hould'était le chef-lieu ; célèbre par! 


raisonnement. Les: ‘exenrpless 
vants, CHR EE) 
M. Edgar: Quinet, ‘mar rerc 
sens ‘des applications  qu'ôn Le 
cette locution : +: Lan iosü 1 
Montaigne est un abyr | 
mant où lermonde: sites 
mais dontsun periseur seul 4 v 
fil, et dont un penseur seulipet 
métrer/le véritable plans » 
fallait marquer nl are pr 
‘de l'Arioste, vainement voudre 
‘suivre run à un-tous les/pas | 
génie capricieux: A-peine:e atr 
ce labyrinthe ench#mté, on: } 
île: fil, qui‘échappe souvent. 4 
lui-mêmes» 


que de Th. Corneille,sét sa ar 
pièce, représentée en 1672. 
Ariane cabrandommée, state dm 
bre, de M..A. Millet, ta must 
Lüxéembourg:: figure. aux tt 
largéset-souples, bonne} dr 
dé ta statiuame: conterapérainé. 
_Arihwe cmbomaiie, statuer hs 
Vatican : ‘attitude pleine v 
gueur et 'd'abardon. 14 
Arimre couronnée par Véi » 
bleau du. Tintoret; pal. duc. 


rise. : 
éees À rincesséathénemredel lai 
llantides, qui : fu tépou 
Hippolyte, lorsque Bsculape.e 
sascité ce ince: Racine‘en”z 
iype : añt-dans sa P/u 
Ariège, rivs ‘de France,.a se ! 
ge. Pyrc-Orient, )afroser 
de: l'Ariége ét dela Haute-Gai 
$e Len} tvress < 1 CR Lt 
Aricge A THR x 
‘20 eant,, ne: COPA, a 
divis:  milit., cowr:td’eppel « 
Jouse:; év éché à Pamiers: L 
Ariel; idolé des: Mohbites,: ee de 
le. nora: d’un amévuv ais EUR | « 
‘Atriens(tin};Sectateurs - si 
ninient datârvinité de NS: Ji 3 
à Aiimsnane, V4 -Ahrimeane. 
Aridthed, ch: dec; 4{Jura),"e 
Lons-le Saunrer ; 1,286 h. 
Arion, cétèbre.musieien. , si 
de : dalmortrpar: u un 1 me. 
sons: de sa  lyre ‘avaient ch& 
Cette merveilleuse histoire € 
amer de 1armnusique est sou 
te en'littérature. L] 
ae} célèbre poète italien: 
pris du Roland hd (1474100 
Avioviste ‘roi des Suèves, battu 
Césaridans la. Gaule, en 58 av 
Aristumque, céèbsgrammairiei gs 
dont le nom est -deverfu -syn: ét. 
Et sévère, mais juste (1604 
J,-C.). En bittérature, - le ‘nonamas 


M Cr 
1: 
ARI 
oppose “souvent, cedut 
conitique iommnré. 


nd “élever les abeilles, La-my- 
gie e rapporte. «qu'Anistée, causa 
rement de: mort d'Eurr-. 


d'Orphée | èrent 
| an ot. ‘urtoutes les: ab 
Aristée:. -cr'désolé,. alle trou- 
le PT dr RE ui comsellla 
wier quatreutaureaux et aur 


sud'Eurydice ; 
 enides victimes, 8 pars tatin 


| ristée , de. la: perte des premières, 


AL EsamérIser une naissançcemen- 


Inc rtamémeret: de la corruption. 
mète, écrivain crec du 4e .siè- 


énéral et homme d'Etat 
e son: intégrité fit sur- 


Marathon et à. Platée ;. fut: | 
| (veisièele: anx.4:-C.), 


œux pour la aus à de son, in- 
spaivie.On te que,rle.} Jour’ 


min res habitant, de, la 


quine mure pas écrire 
 tohisené lui sans, le 


maître, demanda à cet homme si 
stide l'avait personnellement of- 


ah le Juste. 


Ar istide sont restées proverbiales : 
nbond:son mom, qui sertisanvent 
| désigner uu hommerjusre, intègre, 
iculièrement er politique ; 
j'ostracisme. dont il asété frappé: 
Lvœuxiequ'il dommæ pour Ja gran. 
ur' de : sa: patrie, em partant. pour 


motif que l'onmbrageux: paysan 
a de son,vote. à Aristide : lui- 


Miusions: à) la. réponse. que nous 
re plus haut: sont fréquen- 
; envvoici, un ,exemple : : « C'est 
erreur de croire . que Gœthe, 


ul e adoration; une opposition 
es ite s'était élgvée, al, COn- 
1 Loute sa tonte-puissance ; C'É- 
tun vémtabluostracsime que cette 

que qui, dans cesiderniers ter1ps, 


«dApollens ape aux | 


me. RS compagnes | 


de émises. ‘peur ra) les 


ent: des: abeilles qui‘cansolèrent 
.| Avistobule Etr, roi de Judée en 103 


| écrivains fant-quelquefois, allu- 
0 'Aicstévémement mythologique, | 


| ; Qui seproduit'au sem .de | 


leJustesse per | 
nni 
.Postracisrme 
Lsortit d'Athènes ten: fonmaut. des: 


À cette sentence: fut:rendue; Aris- 
», invité du tracer son propre none 


ds la de lenten Je:paysan, | 
Be lasde l'entendre toujours 


Ji rm PE des la: vies 


Qu'A sæmort;n'a rencontré qu'une 


tuat chaque matin: pour: lui 
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dire dans,.sa langue, : Jessuis, las. de : 
l'entendre: appeler Le Juste. ».(Kisar 
inet. 


Quinet.) 
Aristide, statue antique, rausée ides 


Etudes — statue moderne:derP, Gas- 
tellier, pal du Luxembourg, 
Aristippe, phil; grec: fondateur del'é. 
cole cyrénaique (ive sièclear JC, 
Aristippe. Qu. la: Cour, par. Guezr des 
Balzac: (4608); c'est un:trauté sur,les 
moeurs, de, la cour. et. la, mmière de » 
conciher Le devair avec la politique: 
ouvrage. à consulter pour la ldan Eu 
Aristippe, roman en, prose, de, 
land ;:onvrage qui. met en. relief da 
plus pure morale de l'antiquité(1800). ; 


av. de0. 

Aristobule. LE, roi de-Judée en.70.av. 
J.-C.; assassiné l'an 0, 

Aréstogiton. V. Härmodius. 

Arisiomène, rôi.des. Messéniens {vne 
siéoleav. J.-C). 

Aristophane , célèbre Hg comique 

‘Athènes: (ve:siècie av. J.-C.), dont 
la, plupart des: comédies sont. des 
pamphlets politiques, surtout,sa.co- 
inédie, des Muées, où Socrate rest.at- 
taqué avec autant d'esprit que. de 
mauvaise. foi: En liitérature, le nom: 

d'Anistophame,est souvent, cité, par 
amtonomase, pour dési:ner.un poëte, 
un écrivain qui attaque énergique- 
ment et avec l'arme dusridicnle les: 
travers, les vices de, ses. contemmo- 
raIns.SOU vent aussiice nom est, une» 
expression de blâme-xeause; de la 
part. que le grand, comique. a,.eues 
dans la condamnation de, Socrate. 

Awistote, célèbre philosophe grec, fon- 
dateur delaseete despéripatéticiens, 
fut.pendant tout le moyen âge l'ora- 
cle des philosophes et des RAT 1 08 
scolastiques. (384-322 av. J.-C.) 

En littérature, le nom d'Aristote est 
souvent cité come, la, persormuifica- 
on de l'esprit, philosophique, A pro- 

‘dece nom, on rappelle, aussi.ces 

nx vers: qui: se, trouvent. dans . le 

Festin de Pierrex, comédie dé Thomas 
Corneille : 


| Quoi qu'en: dise Aristote et savdorte 


{onbäle, 
Le tabac est diviu, il n'estiriemiquil'é- 
[gaæle. 


Les: allusions x ces deux.vers ,sont, 
d'autant plus fréquentes.que la, chose 
est dun usage à peu, près général, 
et que, dans. l' mue ion, le mot.{a&- 
hac-se prète à de, faciles variantes : 
Le bifteck est divin, le rosbif-est 
divin. le sommeil est divin. 
 Aréus(auer), hérésiarque, fondateur de 
la secte des ariens (280- -336). 


112 ARM 


Arjuzanz, ch.-1, de c. (Landes), arr. | 


de Mont-de-Marsan ; 50 h, 
Arkansas (z4ce), riv. d'Amérique, se 

jette dans le Mississipi, après un 

cours de 3,470 kil. 
Arvkansus(zfce), Etat de l'Union amé- 


ricaine, dans l'Am. du Nord; cap. | 


Little-Rock. 
Arkhangel, v. de la Russie d'Europe, 
sur la mer Blanche; 20,000 h. 


Arkwrwight (ark-raite), mécanicien an- 


glais, inventeur de la mull-7enny 
pour filer le coton (1732-1792). 
Arlame (lan), ch.-1. de c. (Puy-de- 
Dôme), arr, d'Ambert; 4,167 h. 
Arlequin, personnage comique qui, 
de la scène italienne, a passé sur 


presque tous les théâtres de l'Europe. . 
Il porte un habit composé de petits 
morceaux de drap triangulaires, de | 


diverses couleurs,-un masque noir, 
et, À la ceinture, un sabre de bois 


nommé latte ou baite. Par compa- 


raison, on applique ce nom à tout 


homme qui n'a point d idées fixes, de | 


principes arrêtés: C’est un Arlequin. 

Arlequin, titre d'un grand nombre de 
comédes et de parades, où Arlequin 
joue le principal rôle. 

Ar'es, ch.-]. d'arr. (Bouches-du-Rhô- 
né); 24,695 h.; antiquités remarqua- 
bles. L'arr, a 8 cant., 32 comm. 
88,507 h. 


Avles-sur-Tech, ch.-1. de c. (Pvyré- | 


nées-Orient.), arr. de Céret ; 2,523 h. 


Arleux, Ch.-1]. de c. Nord), arr, de 


Douai; 1,675 h. | 
Avlincourt (vicomte d), romancier 
français (1789-18:6). 


Arlington (comte d'}, ministre d'Etat | 


sous Charles 1er, fit partie du mi- 
nistère célèbre connu sous le nom 
de Cabale. 

Avlon, v. de Belgique, dans la prov. 
de Luxembourg; 5,600 h. 


Armada (l'Invincible), flotte envoyée | 


par Philippe IT, roi d'Espagne, con- 
tre l'Angleterre, en 1588 ; détruite en 


partie par la tempête. L'invur cible | 


Armada est demeurée célèbre, et les 
historiens désisne: t quelquefois sous 
ce nom de grandes expéditions ma- 
ritimes. mais c'est toujours dans un, 
sens ironique. 

Armagnac, ancien pays de France, 
compris dans le dép. du Gers. 

Armagmacs (faction des), parti du 
duc d'Orléans dont le chef était le 
comte d'Armasnac; déchira la Fran- 
ce sous Charles VI, par ses luttes 
avec la faction des Bourguignons. 
Armagnacs et Bourquignons sont 
deux mots restés dans la langue 
Comme syn. d'ennemis irréconci- 
liables, 
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Arménie, contrée d'Asie, dont . 
partie appartient aujourd'hui à 
Turquie, et une autre à la Russi 

Armentières, Ch.-1, de ©. (Nord), & 
de Lille; 45,579 h. 

Armide, une des plus séduisan 
héroïnes de Ja Jérusalem déliu 
du Tasse, la Circé de l'épop 


mante magicienne retenait le be 
Renaud loin de l'armée des Soil 
Armide, opéra de Quinault, et & 
chef-d'œuvre comme tragédie 1y 
que ; représenté en 1686 (musiqué 
Lulli). | 
Armide, opéra en cinq actes de GI 
(177), un de ses principaux 
vrages. | . 
Avminius (ace), célèbre chef des G 
mains, demeuré populaire en A 
magne sous le nom de Herma 
| vainqueur de Varus l'an 9 ap.J* 
Armorique, partie de la Gaule € 
__ forme aujourd'hui la Bretagne." 
Armstrong (Jean), médecin et pi 
écossais (1709-1779): F- 
Arnaud de Villeneuve, alchimi 
et médecin du xu1e siècle. e 
Arnauld (Anjoine), nommé le Gra 
Arnauld, célèbre docteur et théoi 
gien, défenseur des jansénistes et 
Port-Royal contre les membres 
la compagnie de Jésus (1612-1698k 
Arnault, poète tragique français et 
teur de fables ingénieuses (1766-1864 
Arnay-le-Duc,ch.-l: de c. (Côte-d'O 
_ arr de Beaune; 2,559 h. 4 
Arudt, poète allemand, connu surtt 
ar des chants nationaux qui con 
uèrent à soulever l'Allemagne € 
tre nous en 1812. | 
Arnheïm,'cap. de la Gueldre, 
les Pays-Bas ; 27,878 h. 
Arnbhei Où Armim, rom 


d 


d'une À 
mille d'Allemagne , originaire 
Hollande, qui a fourni plusieur 


hommes remarquables, 
Armwo, riv. de Toscane, : 
Arnobe, écrivain latin du 11e Si 
__ apologiste de la religion chrékle 
Arnold, général américain, qui tr. 
sa patrie pendant la guerre de L 
dépendance. e 
Arnoul où Arnulf, empereur d'A 
magne; m. en 899. | ! 
Arnould (now) (Sophie), célèbre 
trice de l'Opéra de Paris (1744-1 
Arpajon, ch.-1. de c. (S.-et-0.), 
de Corbeil ; 2,822 h. 
| Arphaxad, fils de Sem et pêren 
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rte aussi ce nom dans l'Ecriture. 
uebusiers d'Anvers (les), ta- 


Pétersbourg : un des plus vastes 
des meilleurs ouvrages du maitre. 


pfér., où Henri IV vainquit le duc 
le Mayenne en 1589. | 
rncheur de dents (/}), tableau de 
lérard Dov, au Louvre — autre ta- 
eau du même, gal. de Dresde — de 
onthorst, à la mème galerie. 
rangement des mots (/railé de l'), 
Denys d'Halicarnasse, un des 
éilleurs ouvrages des anciens sur 
'élocution poétique et oratoire. 
ras la-râce), ch.-1. du dép. du Pas- 
e-Calais, à 177 kil. N. de Paris; 
2,329 h.; évéché. L'arr. a 10 cant., 
11 comm., 171,422 h. 


nsnères-de Bigorre; 1,298 h. 

tie OU Arria, dame romaine qui, 
pur donner l'exemple du courage à 
on mari Pætus, condamné à mort 
" Claude comme conspirateur, 
lenfonça un poignard dans le sein; 
luis, le retirant, elle le présenta à 
‘on mari en disant froidement 
“… Poœte, non dolet — Pætus, cela ne 
ait pas de mal.» Pætus se donna la 
nort à l'exemple de sa femme. On 
ait quelquefois en littérature des 
pplications de ce trait de courage. 
tien, historien srec du 11€ siècle. 
tighi de Casnnovs, duc de Pa- 
Due, un des généraux de Napoléon 
1118-1854). 

), arr. de La Rochelle; 3,171 h. 
trance (zace), fondateur de la monar- 
@chie des Parthes (255 av. J.-C.) et de 
à dynastie des Arsacides. 

sème (saint), gouverneur des en- 
nts de Théodose (350-415). 

invoé, nom de plusieurs princesses 
de plusieurs villes dhciennes. 
inoé, personnage du Misanthrope, 


iette surannée. 
: chrétien (/}, par A.-F. Rio, un 


tholique, œuvre tout à la fois 
nthousiasme et d'érudition, ana- 
se savante et apologie passionnée 
8 productions 


äris, 1896-1861). 
d'aimer (l'), poème érotique 
vide, où l'on retrouve toutes les 


alités et tous les défauts de ce 


lé. — Un roi de Médie, Phraorte, 
éau de Teniers, à l'Ermitage de | 


ues, bourg du dép. de la Svine- | 


feau, ch.-. de c. (H.-Pyr.), arr. de 


L Quer de c. dans l'île de Ré (Char.- 
ni. 
(Re - - 


: Molière, restée le type de la co- : 


ès livres les plus remarquables qui 
ent été écrits sur l'histoire de l'art ! 


es maitres italiens | 


L xt, au xive et au xve siècle | 4rg poétique (l'}, poème didactique 


ète, la fécondité, la verve, la ! 
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grâce, unies à une imagination dont 
rien ne modère l'exubérance. | 
Art d'écrire (['}, excellent traité de 
rhétorique philosophique, en quatre 
livres, par Condillac, ouvrage fai- 
sant partie du Cours d'études, ré- 
digé pour l'instruction du prince de 
Parme. | 


| Art de In guerre (Discours sur l”}, par 


Machiavel; cet ouvrage, en forme 
de dialogue, est un des plus remar- 
quables qui soient sortis de la plume 
ie célèbre publiciste florentin, Le 
poème de la Guerre, de Frédéric IT, 
n'est guère que la reproduction en 
vers français des préceptes posés par 
Machiavel. | 

Art de penser (/'), traité philosophi- 
que de Condillac, faisant partie du 
Cours d'études, rédigé pour l'in- 
struction du prince de Parme. 

Art de raisonner (l'), traité philoso- 
phique de Condillac, en cinq livres, 
contenant les principes de l'art de 
raisonner et des applications de ces 
principes ; ouvrage faisant partie du 
Cours d'études, rédigé pour l'ins- 
truction du prince de Parme, 

Art d'être heureux (/), par Droz, 
ouvrage de philosophie pratique, 
Art de vérifier les dates (/'), savant 
ouvrage historique, par les bénédic- 

tins (xvuit siècle). 

Art médical (l'), traité de médecine, 
pus Celse ; ouvrage aussi remarqua- 
le par la forme que par le fond 
(1er siècle). 


| Art militaire (De l), traité de Végèce, 


judicieux, instructif et concis (IVe 
siècle). 

Art poétique (l') d'Horace, ou Epître 
aux Pisons, sorte de poème didac- 
tique, sur la littérature, plein de 
charme, de finesse, de jugement et 
d'abandon (rer siécle av. J.-C.)., où 
se trouvent un grand nombre de vers 
restés proverbes, et dont beaucoup 
ont été imités par Boileau; mais 
comme les vers d'Horace sont néces- 
sairement en latin, ils ne sauraient 
étre à leur place dans un diction- 
naire purement français. 

Art poétique (l'), poème latin en trois 
chants, de Vida, qui parut à Rome 
en 1527; ouvrage écrit avec autant 
de méthode et de jugement que d'é- 
légance et de goût; trad. dans notre 
langue en prose et en vers. 


de Boileau; excellent ouvrage de 
saine critique, qui a fait appeler son 
auteur le Léyislateur du Parnasse 
(1672). Un grand nombre de vers de 
l'Art poélique ont passé dans la lan- 


7. 


d 4 gel, 2 
PRE 4 
, de = ÿ  : SZ F 
4 ur. 


4, 


RL ts .— 
r 
à * 
— 


+ 
A — à = 


LA Fi 


# 


« 


114° ART 


so € cités comte ‘de: Téritee 


les proverbes. Voici lesprincipaux: 


,— La rime est une esclavé et ne doit | 
[qu'obéir. | 


— Ce ne‘sont que festons, ce ne sont 
[qu astragales. 
— Passer du grave au doux, du plai-. 
[sant au sévère. 

— Enfin Malherbe vint. 
— Ce que l'on‘cénçait. bien s'énonce 


[clairement, 
* Artevelde ‘(dacques: d'}, brasseur: de 
Etles!mots; pour. le, a dr Gand. chef. des Flamands, révoltés 


— Sans-la langue... l'auteur le plus 
[divin 
Est toujours, quoi qu'il fasse, un.mé- 


{chant écrivain. | 
— Vingt.fois: sur le métier remettez | 
[votre-ouvrage, 


Polissez-le sanscesset le repolissez. 


— Faitessvous des amis prompis à vous | 


est unæffetdé l'art: 


104,362 av. J.-Cr; sous.lui: dr lieu 
la retraite im 0 4 

Artémise, reine icarn@sse, pri 
part à l'expédition de Xerxès,contré 
les Grecs, | vs 13 

Artémise DE, reine d'Halicnrnasse 
éleva un:tombeau, magnifique À. 
époux Mausole, 379 ;av: JC. 
sonnification de l'amour por 

Artenay, ch.-l. de ©. (Loiret), -arrs 
d'Orléans; 1,015: h. 


(1290-1345). 


| Arthez, ch.l,.de@.. (B:+Pyr.), rarpd 


d'Orthezs 1,/27:b. 
| Arthur antmeyche fer os 
516, passe pour avoir instituéiles ches 
valiers de la TablerRonde: 
Arthur, ducode Bretagne, héritier: du 
trône d'Angleterre; tuépar ordre de 
Jean sans Terre,;:son oncle,en 4202, 


% [censurer. 

1 — Un. sat inouxe toujours un plusisot Te, nt Ahren y CIRE PES 

| | qui l'adinire. arudse Gel. déc (B.-Pym) avr, 
— Cherelle (l'ode) un. beau. désordre d'Olorenv, 1,995: 


LS: Arundél (ron) (comte) d') ride An 
Un sonnet sans. défaut Fisps sn |  glais qui Lai venir do Pavos:lesi fa» 
Æ dis. à Fe CR ee Re. meuses- chron'ques ,læpis 2S! COTL* 
Le latin dans les mrots br FRE nues sous le nom de marbres d'A: 
Ré lécher | : pret (1580-1646). 
Mas’ leslecteur “ffançais Tec | de Le frère de Tarquin le Superbes 
PL: t mis'à mort safennme. 
Le. Français, né: D Rosiaue st ar s fils an Tarquin le: Superbe, 
1 REMOMENET + at tué par: s dans un combat, 
IT rest pas de serpent ni de in | Arvales (fréres), colége dés-prêtres 
Qui, par l'art imité, ne puisse-plaire | * 4e Cérès; composé de. douze mems 
[aux yeux. breset institué: par Rormulus. # 
Arvernes , peuple de la Gauler 


— Lé:vrai peut quelquefois être pas 


re [vraisemblable. 
— QG le; plaisant-projeb d'uw poète igno- 
(rant, 


Qui detant-de héros vavchoisir Chile | 


(debrandi! 

— Ïb n'est-point de degré-du médiocre 
{au pire. 

— Soyez-plutôt maçon, si. c'est votre 


[talents V1 


Art universel (l'} ou lé Grand art 


(Ars mayna), ouxrage de Raymond | 


Lulle, qui a été longtemps célèbre, 
Artabaws, nom de plusieurs rois des 


Parthes. Le caractère de l'un d'euxa 


donné naissance au proverbe : fier 
convme Artaban ; d'autres le font ve- 
nir d'un roman de La Calprenède. 
Artabnze, roi d'Arménie, 50 av,J.-C, 
Artamène ou le Grand-Cyrus, roman 
J4dis fameux, de: Mile de Scudéri 
EE 


Perse,de 471,4 424 av, J.-C. 
Artascerce Muémon, roi de Perse, de 


On fait de fréquentes : allusions at 


| Ascalon, “ville de l'ancienne Prilestir 


i .] 
Arinsarce Longre=main , roi. de | dns nr (êle de P}, 


cienne, dans la partie qui:s'ap 
aujourd'hui Awmengie 
Arzneg, ch.4,: dec: (B.:Pyre), : avr 
d'Orthez ; 1,224 h. 
Arzano, ch.-: dec: (Finistère), arrs 
de Quimperlé:: 1:7790h. É, 
Asa, roi de Juda dé 944 à: 00%raws Ji Ga 
Ascagns (lule ou Jules), fils d'Enée. et 
de Créuse; fubtemmené par son père 
en.Italie, après la prise de Traie, et 
lui succéda comme roi de Lavinium, 
vers l'an 1175 av. J.-C. IL fonda 4 
ville d'Albe-la-Longue. ' 


jeune Ascagne, qu'Enéesterait Lpæn 
la main dans cette nuit célt bre, qui 
fut la derniére de Troie. Virgileres 
présente l'enfant survant son: père 
pas pressés et inégaux : + Le jeune 
lule prend ma main et re suitid” n 
pas inégal. » 


petite ie d 
l'océan Atlantique, découverte” N1 
15091 par Jean, de Nova, le Jours 
l'Ascension. 
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] , tableau : du: Pérugin. 
à  Framoia, à la:National 

LE lier RAT re os A per Ad au ; 
pe 
mpteur,-àr Venise: | 
sclépiades, famille illustre de rméde- 
grecs, desendants d'Esculape. 


_cins 
drubal Dar de Haven: général cur- 
| es | vainew,:et tué en207. av. . 
ait reyoimdre-son:frème-Annibal. 
ser (ar umdes fils-de Jacob. 


GC 5 ties du mond 
ne. C arties Qu In &; 
“environ 500 millions SD. 


sie, Mineur,  BOM QUE: donnaient 
ien de l'Asie au 
Si mer Norte dé Plaute 

ve sd de l'Idumée, autrefois 


, persann annalité diabolique.qui 


pe oder s baïsirs RER et dont 
| à InCrpa person 
N Sage he pritapal person 
| dée its eng de pa d'et 
uvrantà son compagnan:les se- 
crets les-plus, intimes, de chaque ha- 

a “bitation. 
écrivains. font de fréquentes:allu 
! sions à Asmodée pour caractériser 
celui qui.est informé de (ous les évé- 
_ nements, Ars ge me circanstannes. | 
À dirige que l'on aperçoive le fi] qui l'a 
irigé. En voici un exemple: « Vou- 
» lez-vous connaître Mutétieur d'une 


- quil’ leur état; leurs: hæbi- 
* tudes, leur: fortune ? Ib mést: pas be- 
: soimtpour-eela’ d'avoir un Asmedie 
à vos-ordress.ik vous suffira,de cau- 
ser un moment avec le portier. » 
Asmonéens (in), nom donné aux Mac- 
chabées originaires d'Asmon:, v. de 
Jartribu de éon. 
soi-même, titre d'un. célébne -ou- 
rage de l'empereur Manc-Aurèle, 
généralement connu sons.le nom de: 
mséés.ou dé Réflexions. morales. 
: C'est. un recueil. maxImes,, de 
es, que les circoustances fai- 
| saient naître, et que l'illustreauteur 
> mettait. par écrit. sans. Choix. et 
» sans plan. 


| 


hanntéet:son.esprit, femme.de Péri- 

clès. En littérature, on fait souvent ! 

allusion à ce nom en donnant à 

gs le rôle d'une sorte d'Egérie. 
#,. ch.-1. de c, (H.-:Gar.), arr. de 

int-Gaudens ; 2 06 h. 

isphaltite. (lac). V. Morte (ner). 


L] 


IVe — du Tintoret, égl.:du Ré 
| Aséamu (ane), vaste: pays-drnsilindes 


. par ie Romains. commeil al- 


fig eu ire > dans le-livre de Tobie, comme 


1. de c. (Ardenmes),: arr, 


Zi ——…— 


maison; savoir lé nom despersonres | 


iopasie,née à Milet, célèbre, par: sa | 
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Aspros-lessVeynes, Ch,1, decc: (E- 
Alpes} arr..dée Gapz°672)h.: 

Aspriéres, ch.-li de ec. (Aveyron), arr, 
de Villefranche; 1,t57 im: 


anglaise. 

Assavslinddon; roi der Ninives vain: 
qui: Mamassès) et: l'enrnenaz captif 
(107:668. ax. d.-C.). 

Assas (chevalier d'), capitaine, æut ré 
ment. d'Auvergne; :smivas armées. 
qaise au prix deisa vie l'affaire 

de Clostercamp, où sonmcorpsfut ha 
ché’en morevaux, . - 

Voiciles-détansi de. cerfait historigueir 
dams-lainuwt du:16'octobre:1760c1e 
brave d'Assas pérétra seulamikeu 
d'un bois voisin pour-le fouiller dans 
ka-crainte d'ume surpriseaLa bataille 
devait se livrer le lendemain. Tout 
à. comp, il est euvinonné dersoldats +. 
ennemise.qui: ui, mettent la, baïon- 
nette sur la, paitrineset lmenacent 
de mort:s!il. jette um-seulierir d'a» 
larme ou d'avertissement. N'écoutant 
que . son. dévouement. patriotique, 
d'Assas se sacrifie au salut:de:l'ar 
mée en.poussant ce-cri, ftmeuxz qui 
avertit. les, Français-du: danger: A 
» mOi, Auvergne, ce:sontr les: enne- 
» mis! » et il tombe mort&.l'instant, 
criblé. de .coups..de baïennettes. 

Ce traitduobrave, chevalier, et.Sartoût 
le.eri quil poussa, sont aujourd'hui, 
dans.da las ge. littéraire, l'objet dé 
fréquentes applications : « La:nature 
du méchant le::pousse, toujours. à 
étouffen las. bons sentiments qui cher: 
chent.de teips.en temps à:sédhape 
per. dessomcœur:Quand iképreuve;, . 
parhasard,un de ces, mouvementsyil 
est tenté de s'écricr « À moi, AUVEr: 
° gne..voilè l’ennerax! » 

L'exemple :suivant. est. emprunté: à 
M... Jules, Simon: + Les; hormessai + 
ment se hed M RE tout.ce qui vient 
du cœur, tout ce qui estigrand,.tout : 
ce, qui éblauit, et même-tout:,ce, qui 
est. étrange: Une. action héroïque, om 
simplement un. acte .de générosité, 
les -émeut IMaNiblement et pravos 
que leur enthousiasme. Ils voient 
ces actions; ils ne voient pas laxjus: 
tice dans: le cœur du, juste. Saxez 
d'Assaset.votre nom. sera, immontek 
pour un. moment de.courage.subli: 
me; mous. Aristide, si. le, sort me le 
place: pas à la tête, de da, république, 
peut n'emporter:au tombeau.qu bus 
(roide estime, ». 

| Assassinat du duc de:Guise (l),t 

bleau de P, Delaroche (1834),; QU 

du duo d'Aumale,;: composition, sa- 
| vante; exécution. pleine, de finesse. 
Assassinat de l'évêque de Liége. 
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(l’}, tableau d'Eug. Delacroix, coll. de 
I. Villot. (Paris) : 

vementée, peinte avec une verve ex- 
traordinaire. | 

Assassins, sectateurs du Vieux de la 
Montagne 

Assemblée constituante la première 
des assemblées politiques de la révo- 

+ Jutian fr,, celle qui fit la Constitution 
de 1791. 

Assvcinbliée législative, succéda à la 


Constituante, et fut remplacée par | 


la Convention le 21 septembre 1:92. 
Assemblée des dieux (1), dialogue 
de Lucien, dont les interlocuteurs 
sont Jupiter, Momus et Mercure; 
c'est là surtout que la sceptique rail- 
lerie de l'auteur se donne le plus li- 
Dur Carrière (11€ siècle après 
C.). 
FPE des femmes (l')}, ou les 
Harangqueuses, comédie d'Aristo - 


phane, satire des utopies de quel-. 


ques philosophes , représentée à 
. Athènes l'an 393 av. J.-C. 
Assemblée des gardes civiques (1), 

chef-d'œuvre de G. Flinck, musée 

d'Arnsterdam : réunion de neuf por- 


traits; têtes très-expressives et très- | 


vivantes, peintes dans la manière de 
Rembrandt. 
Assemblée des bourgmestres (0), 


chef-d'œuvre de Th. de Keyser, mu- 
les personnages, | 


sée de La Have : 
au nombre de cinq, sont prodigieux 
d'expression et de vie : 
force, harmonie, telles sont les qua- 


lités de cette peinture de l'un des 


meilleurs disciples de Rembrandt. 
Assemblée des dieux (l), fresque 
de Raphaël, palais de la Farnésine 
(Rome). 
Assomption, v. de l'Amérique mérid., 
cap. du Paraguay; 15.000 h. 
Assomption (île de l'), île située près 
« de l'embouchure du Saint-Laurent. 
Assomption de la Vierge ([), ta- 
bleau du Poussin, au Louvre — de 
Murillo, au Louvre — du Corrége, 
célèbre fresque de la coupole de la 
cathéä. de Parme — du Titien, à l'ac. 
des beaux-arts de Venise — de Ra- 
phaël, au couvent de Monte-Luce 
près de Pérouse — de Rubens, ca- 
théd. d'Anvers — de Prudhon, au 
Louvre — de Calvaert, à Hampton- 
Court — d'Aug. Carrache, à la pina- 
cothèque de Tologne — d'Andrea 
del Sarte, au palais Pitti — du 


gcène très-'HOU- | 


simplicité, | 


Guide, musée de Munich. La plu- | 


part de ces tableaux sont des chefs- 
d'œuvre. 

Assoucy (d'), poète burlesque, tourné 
en ridicule par Boileau. 


Assuérus (uce), roi de Perse, épousa | 


D mm" 


AST 


va 


Esther, nièce de Mardochée, après 


avoir répudié l'orgueïlleuse Vasthi.« 


Assur, fils de Sem, fonda le royaume 


| Assyrie, roy. de l'Asie ane., Cap. Mi 


nive. 


Astaffort, ch. de c. (Lot.-et-Gar.), À 


arr. d'Agen; 2,560 h. 

Astaroth, v. de l'ancienne Palestine 
et divinité phénicienne. 

Astnrté, divinité phénicienne., Un des 
types de la beauté, dans le langage 
des poètes. 

Aster, d'Amplhipolis, archer resté cé- 


lèbre par son adresse. I] vint offrir … 


ses services à Philippe, roi de Ma- 
cédoine, auprès duquel il se vantait 


de ne jamais manquer un OÏlSeau « 


dans son vol le plus rapide : « Bon! 
lui avait répliqué Philippe, je t'emn- 
ploierai quand je ferai la guerre aux 
étourneaux. » La raillerie piqua au 
vif l'habile tireur, qui se jeta dans 
Méthone, alors assiégée par le roi, et 
lança contre lui une flèche sur la- 
quelle il avait écrit ces mots”: « À 
l'œil droit de Philippe. » Aster n'a- 
vait point exagéré son adresse, Car 
la flèche alla frapper le but. Phi- 
lippe la fit renvoyer à l'archer avec 
cette inscription : « Si Philippe 
prend la ville, Aster sera pendu, » 
Et il tint parole. 

On fait d'assez fréquentes allusions à 
ce trait. En voici une que lança Bé- 
ranger au moment où la Restaura- 
tion le criblait de procès : 

Dans mon vieux carquois où font.brè- 


| Les coups de vos juges maudits, [che 


Il me reste encore une flèche, 
J'écris dessus : « Pour Charles dix! 


Asti, v. du royaume d'Italie ; 22,000 h. 

Astolphe, roi des Lombards, battu 
par Pépin le Bref. 

Astolphe (cor d'). Astolphe, prince 
d'Angleterre et parent de Renaud et 


de Roland, est l'un des plus célèbres 


paladins du poème de l'Ar:oste. Une 
fée lui fit présent d'un cor + dont le 
son était si perçant et si terrible à 
soutenir, qu'il n'était être vivant 
qui pût l'entendre. La fureur des 
vents, les éclats du tonnerre, les 
mugissements sourds d'un tremble- 
ment de terre, eussent paru des fla- 
geolets en comparaison. + En litté- 
rature, on fait de fréquentes allu- 
sions au cor d'Astolphe. 

Astrakhan (kan), v. de Russie; 
45,000 h. 

Astrée, déesse de la Justice, séjourna 
parmi les hommes pendant le siècle 
d'or. Au temps d'Astrée, c'est-à-dire 


| 


die | | 
_ aqüand le bonheur régnait sur la 


’ t = 


| Astrée (1), célèbre roman pastoral, 


L] 
< = 
4 si - 


_ «d'Honoré d'Urfé. La scène se passe 
au vie siècle sur les bords du Li- 
enon, dans la province du Forez, 
dont l'auteur suppose que les popu- 
lations sont gouvernées par la nym- 
phe Amasis. Cette œuvre maniérée, 


core un certain intérêt comme ta- 
bleau de la société contemporaine de 
_ l'auteur.C'est là que figure cette fa- 


on fait si souvent allusion; c'est là 
que soupire le langoureux Céladon. 

»* non de la princesse Astrée est de- 
venu également proverbial pour ca- 
ractériser une femme dont un raff- 


toute la vertu (1610). 
Astronomie nouvelle, où Physique 


céleste, le plus beau monument qui. 
ait été élevé À cette FE de la | 


seience, par Képler (1609). 
Astronomie populaire, traité de cos- 


mographie, mis à la portée de tout 
le monde, par Fr, Arago (1856), ou- 
vrage qui a puissamment contribué | 
à populariser les connaissances as- 


tronomiques. 

Astruc, célèbre médecin 
(1684-1766). 

Asturies (les), prov. de l'Espagne. 

Astyage, roi des Mèdes, aïeul de Cy- 
rus, vit siècle av. J.-C. 

Astyanax, fils d'Heéctor el d'Andro- 
maque, suivit sa mère À la cour de 
+ Short. c'est du moins la version 
a + es par Racine. Le nom de ce 
malheureux enfant, dans lequel les 


français 


ennemis du nom troyen craignaient | 
de retrouver quelque jour un ven- 


geur, est quelquefois appliqué au 


rejeton d'une dynastie vaincue et | 


détrônée. C'est ainsi que Napoléon, 
pendant les péripéties de cette ad- 
mirable campagne de 1814, qui res- 
tera toujours une des pages les plus 
« £lorieuseset en même temps les plus 
tristes de notre histoire, redoutait, 
pour le jeune roi de Rome, la desti- 
née du fils d'Hector. Le 8 février, il 
écrivait à son frère Joseph, qui di- 


he | 
rigeait alors les affaires à Paris, pour | 


lui recommander d'envoyer sur ln 


Loire l'impératrice et le roi de Rome, | 
qu'il redoutait surtout de voir tom- | 
ber entre les mains de ses ennemis : | 


+ Le sort d'Astyanax prisonnier des 
Grecs m'a toujours paru le plus 
triste sort du monde; j'aimerais 
mieux voir mon fils égorgé et pré- 
cipité dans la Seine, que de le voir 


d'un genre faux, offre cependant en- | ent | 
Je ne l'ai point encore embrassé d'au- 
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entre les mains des Autrichiens, 
pour être conduit à Vienne. » 

Dans les citations, le nom d'Astyanar 
est rarement séparé de celui d'Hec- 
tor, son père, le plus brave des hé- 
ros de la = prit de Troie, après 
Achille, et de celui de sa mére An- 
dromaque, dans la bouche de-la- 
quelle Racine a mis ce cri si pro- 
fondément maternel : 


[jourd'hui, 


| Atahualpa, inca du Pérou, étranglé 
meuse Carte de Tendre, à laquelle | 


par ordre de Pizarre, en 1533. 
Atala, petit roman de Chateaubriand ; 
c'est un épisode de la vie sauvage en 
Amérique, réunissant l'intérét du 
sujet et le mérite du style (1801), 


| Atalu au tombeau, tableau de Giro- 
nement de coquetterie fait presque | 


det, au Louvre. 

Atalante, fille d'un roi de Scyros, 
était célèbre par son agilité à la 
course, Elle déclara à la foule de 
ses prétendants qu'elle n'accorderait 
sa main qu'à celui qui l'aurait vain- 
cue en la devançant dans la carrière. 
Hippomène remporta le prix, grâce 
à trois pommes d'or dont une déesse 
lui avait fait présent. Lorsqu'il se 
voyait sur le point d'être atteint par 
Atalante, il laissait tomber une de 
ces pommes, que la Jeune fille s'em- 
pressait de ramasser, et Hippomène 
put ainsi toucher le but avant elle. 

Les écrivains font surtout allusion à 
l'agilité d'Atalante, à sa lutte avec 
Hippomène et aux pommes d'or au 
moyen desquelles celui-ci là vain- 
quit à la course. En voici une appli- 
cation : 

e Il faut que des différences bien pro- 
fondes séparent la France et l’Alle- 
magne, puisque, malgré les efforts 
des philosophes et des penseurs illus- 
tres qui honorent les deux pays, 
tant de préjugés les séparent encore. 
Un perpétuel antagonisme les divise ; 
ils se poursuivent l'un l'autre, comme 
dans la course d'Atalante, sans s'at- 
teindre jamais. » 

Atalante, ou la Toiletie d'Atalante, 
statue en marbre de Pradier (1850), 
musée du Luxembourg. 

Atar-Gull, romand'Eugène Sue(1831), 
remarquable par la richesse du co- 
loris , la variété des tons et la viva- 
cité du récit. 

Ataulfs, roi des Visigoths; m. en 415. 

Atelier d'Adrien van Ostade (l}, 
tableau peint par ce maître, musée 
d'Amsterdam. 

Atelier de Cracsbeke (l’}, célèbre 
tableau peint par ce maitre, gal, 
d'Arenberg à Bruxelles, 
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Atelier. de, Mieris. (l'}, tableau, de 
Mieris, gal. de Dresde. 

Atelier d'Hornce Vermet (l'), ta- 
bleau d'H. Vernet, Exp..univ. 1855. 

Ath aie), v.de Belgique:;.8,800.h. 

Aikalarie, roi des Ostregoths d'Ita- 
Le ; mort «en 53. 

Aihalie, reine de Juda, fille d'Achab 
etde Jézabel, célèbre par:ses crimes 
et son impiété, On: rappelle quelque- 
fois.lè now d'Athalie: pour: désigner 
<es princesses cruelles qui immoient 
leurs proches:à lewr-ambition. 

Athalie, tragédie en cinq actes et en 
vers, de Ragine; appelée par -Vol- 
taire le chef-d'œuvre de l'esprit hu- 
main; représentée À’ Versælles: en 
1611. Les chœurs ont'été mis en mu- 


sique par LuHf, et, de nos jours, par 


M. J. Cohen. On trouve dans cette 
tragédie unéfoule de vers .qui, par 
1a beauté.de la: pensée et la noblesse 
de l'expression, ont eu le-privilége 
d'être souvent cités par nos grands 
“écrivains : 


— Celui qui met, un. frein. à 14, fureur | 


+ - des. flots 
Sait aussi des méchants arrêter les 
[complots. 


— La.foi qui, n'agit point; est-ce, une | 


{foi sincère? 


—, Et. quel: temps, fut: jamais si fertile | 


en amuiracles? 


—. .. Cetresprit. PRET. dl d'er- . 


| | [reur 
De la:chute des rois.funeste avant- 


—;Un,songe, me devrais-je inquiéter 


| [d'un songe 2... 

— C'était pendant Fherreur d'une,.pro- 
| [(fande, quit. 

— Dont elle eut soin de:peindre. et 
(diorner, son visage, 

Pour réparer. des ans, lirréparable 


éd ([outrage. | 
— Qu'importe qu'au hasard un sang vil 


[sait versé ? 

— Dieu laissa-t:il, jamais ses enfants 
{au besoin ? 

Aux,petits des oiseaux il douve leur 


[päture, * 


| P 
Et-sa bonté s'étend'sur-toute la na- 


[ture, 
— Le bonheur des méchants comme: 


[un-torrent s'écoule, 
— Cieux, écoutez ma voix; terre, prête 
[l'oreille : 


Ne dis. plus, 6 Jacob! que :ton :Sei-: 
[gheur sornmeijlle ! :| 


—1Comment,;en un plomb, il l'or pur 
[s'estil, changé? 
— + »« + Quelle Jérusalem nouvelle 


Sent du.fond, du désert, brillante, de | 


[clartés? 


— Entre le pauyre.et vous, vous;pren- 


[drez Dieu pour Juge, % 


Vous. souvenant, monr fls,/ que, Ca. 


3 ché'sous:.ce din, 
Lormme-eux vous, fütes. pauvre ,et 
[comme eux orpheli 

— Apprenez, roi.des Juifs,.et n'oubliez 


Que. les rois dans.le oléLent un Juge 


à 1{séwere, 
L'innocence.un. vengeur.et, l'orphe. 


Athaire faisant massacrer les en 
famis de son fils, tableau de Siga* 
lon, muséé de Nantes : scène dé-car- 
mt: rendue de la façon,]la:plus 
pathétique-et la plus-saïsissante, 

Atlanagilde, roi des Visigoths, père 
de Brunehaut et de Galsuinthe; m. 

_ en 567: 

Athamase(sain!), patriarched'Aléxane. 
drie, cél. Père de l'Eglise (296-373), 

Athemsæum, Célèbre recueil.semi-heb- 
domadaire «anglais, fondé, en. 1828, 
et qui s'occupe dé littérature, de. 
scrence et de beaux-arts: 

Athénée, écrivain grec di rr® siècle 
de notre ère, auteur du Banquet des 
savants. 

Athènes, v, célébre de l'Attique, cen- 

tre des lumières et des arts dans l'an- 

tiquité;auy. cap: de la Grèce ; 25,000. 

La racine primitive du mem "de la 

métropole intellectuelle de; la Grètes 

est le :mot anthas, fleur, et: jammaise 
étymologie ne fut mieux justifiée. 

L'origine de. cette: ville, sans égales 

dans la littérature et.des arts,.se 

perd dans la nuit des temps. Enr rai- 
son .du rôle brillant, qu'elle sa joué 
dans l'antiquité, son, noms'emmploie 
par antonomase. pour désigner toute 
cité aù fleurissent les lettres, Les arts 
et l'esprit; mais, c'est surout pour 
désigner la ville de Paris,.cette ville 
qui offre tant de points-.de,ressem- 
blance avec La patrie de Phidias, de 
Périelès et de Démosthène, que l'on 
fait usage du mot Athenes. En voiai 
unexemple éloguent que. nous.ermn- 
pruntons au, P. Félix: « Hommes:de. 
la nouvelle Afiénes, j'ai traversé vo- 
tre Cité, J'ai passé.survos places plis 
bliques, J'ai vu tous-«vos dieux : dien 
du plaisir, dieu.de l'angent, dieu. de 
l'industrie, dieu. de l’orgueil, et,'an 
milieu de ce «panthéon ,qu'habiteft 
tant de divinités madernes, j'ai vu 
dus autelsélevés.À une divinité mys- 
térieuse, Au frontispice.de vos pa- 
lais de l’industrie, de vos. temples 
des artset de:vos musées européens, 
j'ai relu,eette inseription.: Dea igue 
lo; j'ai demandé le nom .de:ce «dieu 
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vent été comparéssaux. Athéniens, 
Frauçais, ou, sion le: préfère, le 
| | as. dés Gaulois, tenait 
beaucoupà cette comparaison: Vous 
sommes tous d'Athènes en ce point, 
va-t-ilidit danys-une: de ses plus jolies 
fables, où, après avoir. fait ressortir 
 Jafrivolité athénienne, -qui s'arrête 
dv dés.contes d'enfant phutôt qu'aux 
paroles sérieuses d'un-orateur, il se 


fait Athénien lusmême. et s'écrie 


uaivement : 


Nous sommes tous :d'Athène en ce 


Be | [point,.et moi -rnême ‘ 
Ÿ Au moment sh fais cette. moralité, 
Si Peau-d'Ane m'était conté 


J'y prétrdrais un plaisir e£trême. 


Ce vers : Nous sommes tous d'Athé- 


nés, est souvent cité pour caractéri- | 


ser la légèreté de ceux qui, en lit- 
térature, en politique dans les beaux- 
arts, négligent le sérieux pour s'at- 
'täèher À des Ls phrraies “qui letr 
plaisent. En voici deux exemples 
venmrpruntés à MM. Bäbinet et Jou- 
vin : « Tous les hommes somit Fran- 


F4 


| mehr ‘il s'agit de s'engouér | 


‘do met erreur. 
"Noussommies tous d'Athènes en vepoint. 
Pour l'erreur, il n'y a point de Piré- 
‘4 “nées, il n'y a non plus ni Aîpes, ni 
. KRhin,(ni Manche, ni Atlantique. » — 
« L'épisramme était médiocre, mais 
| elle proclamait une vérité générale, 
\ A’savoir l'irrésistible atirait de la 
| féerie au théâtre. Nous sommes tous 
d'Athènes, et nos directeurs de théi- 
tre, quisaventtéla, s'arrangent pour 


Re r itér notre crédalité. » 

Atliin (ice), Ch.-1. de c. (Orne), arr. de 

_- Defront ; 4,142 h. 

‘Atos ({ôce), montag 

Atlantide 
dont parlent les anciens géogr., com- 
rs he été englontie par les'eaux. 

Atlantique (océan), vaste mér entre 


dela Turquie. 


réfiisé l'hospitalité à Persée, celuisci 
fit briller 'à ses veux la tête de Mé- 
duse «et:le métamerphesa en monta- 
ra Comme cette montagne'est'tres- 
élevée, on a: supposé 'qu'Atlas 1avañt 
vétécondammé là soutenir le ciel sur 
‘sesépaules. 


l'homme chargé de supporter, seul, 


foires, et «ce tonÿ le test, en littéra- 


CN gré £. . | 
_ Les fils des Gauiois, vains, frivoles, lé- 
* pers, spirituels ét curieux, ont sou- | 


et La Fontaine, lesplus. gaulois ides || 


Île de l'océan Atlantique, | 


radar | Det UT Mattque | 
Atlas | e), roi de Mauritatiie, Ayant 


En littérature, on compare tk: Atlas 


blerpoids d'un grand nombre :d'af. | 
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ture, l’objet de fréquentes'allusions, 
ÆEn'voici des eéxermples de Bison 
et de Boiste : « Frédéric: IE andit, 
dans l'orgueil :de ses suceès : Le 
“monde ne repose pas plus-sûre- 
snent sur les épaules d'Atlas; que 
s Ja monarchie -prussienne! surason 
.Arnée. + Les champs d'Fémauont 
Laser ce que devient'un mu 

armée est le seul moyen:de saltit, » 
=." Tel'homme d'Etat croitiétré un 
nouvel Atlas : l'hommie tombe,'et le 
monde:se soutient, » 


Atlas (/âce), chaîne de montagnes au 


N. de l'Afrique. 
Atlas historique , généalogique, 
chronologique et géographique 
de Le Sage (comte de Las Cases), 
ouvrage devenu classique. 


‘Atvée, fils de Pélops et roi de Mycènes, 


est fameux dans lés mythes anciens 
‘pârsahainecontre son frère Tlryeste 
ët l’épouvantable vengeance qu'il 
exérca contre lui; il massacra ses 
propres enfañts dont il lüi servit les 
membres dans un'banquet. Cet ef- 
froyable repas -a été, en littérature, 
l'objet de fréquentes allusions, que 
l'exagération rénd presque toujours 
comiques. ’ 
Atrée et 'Thyeste, tragédie de Cré- 
billon.(1707), où l’on remarque.des 
traits d'une énergie ineroyable, mais 
dont l'atrocité des détails. révolte 
trop souvent le cœur. 


Atrides, nom sous lequel on désigne 


Atrée et.ses descendants, particuliè- 
fement Agämemnon et Ménélas. 
En littérature, ou fait de fréquentes 
allusions aux Atrides : c'est aiñsi 

ve Mme de Staël, dans son livre 

Je l'Allemagne, compare à Tx fa- 
mille dés Atrides lés persontiages 
du ‘sombre drame de Wérner, inti- 
talé: Le 2 février, En voici un'au- 
tre ex le : « Un juge’ d'instruc- 
tion a levé le voile d’innocence qui 
couvrait ‘trois où quatre mille indi- 
vidus, et l'on'a vu des mtrés de sang, 
des ruisseaux d'ignominie; On a 
constaté l'existence de ‘haïnes-féro- 
ces, de passions brutales, de'erimes 
qui scandaliseraient jusqu'aux" A#2- : 
dés, » 


‘Atropes (pce). celle des trois Parques 


qui coupait le fil de la vie, 
Atinle, nom de‘plusieurs rois de "Pér- 
game, 11€ ‘siècle av. JC. 


|Atterbomr écrivainsuédois (1790-4854). 
Attichy, ch. ‘dec. (Oise), arr. de 


Compiègne: 897 h. 

Atticus ‘(uce), ami de Cicéron (110-83 
av. JC.) 

Attiguy, Ch.-l. de ©, (Ardenmes}, arr. 
de Vouziers; 1,679 %h, 
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Attila, roi des Huns, surnommé le y Aubenas (ce), ch.-1. de c. (Ardèche), M 
Fléau de Dieu. Ce roi, sous le nom arr. de Privas; 7631%h., CU 2ReS 
de Etzel, joue, dans les poèmes cy- | Aubenton, ch.-l. de c, (Aisne), arr” 
cliques des Niebelungenu et souscelui | 


d'Atli, dans les traditions seandi- 


naves, le même rôle qu'Alexandre 
sous le nom de /scanidler, dans les lé- 
gendes fantastiques des Orientaux. 


Le non; d'un si terrible dévastateur, 


ui s'appelait lui-même fléau de | 
ieu et qui mettait sa gloire à dire | 
que « l'herbe ne croissail plus par- | 
tout où son cheval avait passé, » de- | 


vait rester proverbial. En effet, ‘1 
revient souvent sous la plume des 
écrivains; c'est ainsi que La Fon- 


taine a appelé son fameux Rodilard | 


L'Attila, le fléau des rats. 

Attila, tragédie de Corneille, une de 
celles qui signalèrent la décadence 
du génie de notre grand tragique, 

ièce encore plus faible que l’Agési- 
as, représentée l'année précédente, 
ce qui fit dire à Boileau : 
Après l’Agésilas, 
Hélas ! 
Mais après l'Aftila, 
Holà ! 

Attila et de ses successeurs (/Jis- 

toire d'}, par M. Am. Thierry (1861), 


excellent ouvrage où l’on remarque 
des aperçus aussi neufs qu'intéres- 


sants. 
Attila chussé de Ztome, tableau de 
Raphaël, au Vatican (chambres) 


— bas-relief de l'Algarde, à Saint- | 


Pierre de Rome. 

Attique, pays de l'anc. Grèce, cap. 
Athènes. Ce mot a passé dans la lan- 
gue et signifie métaphoriquement : 
qui a la grâce, la délicatesse, la fi- 


nesse de l'atticisme, c'est-à-dire du | 
langage propre aux Athéniens. Dans | 
cette expression : sel allique, il sa- 


joute une idée de raillerie fine et dé- 
licate ; c'est s'exprimer de la manière 
spirituelle £t railleuse qui était par- 
ticulière aux Athéniens. 


Atwood (atoude), célèbre phys. angl | 


m. en f801. 

Atys, opéra de Quinault, et l’une de 
ses principales tragédies lyriques; 
représenté en 1676. (Musique de 
Lulli.) “He 

Aubagne, ch.-l. de c. (B.-du-Rhône), 
arr. de Marseille; 7,658 h. 

Aube, riv. de France, prend sa source 
dans le dép. de la Haute-Marne, et se 


jette dans la Seine à Conflans(Marne), | 


Aube (dép. de l'}, ch.-1. Troyes, 5 arr., | | | 
ke, æ: der _ Auckland (lord), homme d'Etat an- « 


26 cant., 416 comm., 255,687 h. 1re 
div. milhit. Cour d'appel de Paris; 
 évèché à Troyes. 


| Aubigny, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), 


| Aubigny, ch.-L de c. (Cher), arr. de 


| Aubusson, ch.-l. d’arr, (Creuse) ; 6,427 


de Vervins: 1,496 h. n 

Auberge des Adrets (l')}, célèbre mé- 
lodrame en trois actes de MM. Ben- * 
jamin Antier, Saint-Amand et Pau- 
lyanthe, dont le talent inimitable | 
de Frédérick-Lemaïître a fait tout le 
succès. Les deux principaux person- 
nages de cette pièce sont Robert Ma- 
caire et Bertrand, « l'Oresteet le P'y-. « 
lade du bagne, » suivant la piquante 
ex pression de M.Th. Gautier (1892), 

Auberive,ch.-1. de c.(H.-Marne), arr. 
de Langres ; 943 h. | 

Aubert, fabuliste franç., m. en 1814. 

Aubetcerre, ch.-l. de c. (Charente), 
arr. de Barbezieux; 731 h. 

Aubigné (1'), compagnon d'armes de 
Henri IV, écrivain satirique protes- 
tant (1550-1630). 


arr, de Saint-Pol: 693 h. 


Sancerre ; 2,543 h. 

Aubin, Ch.-], de c. (Aveyron), arr. de 
Villefranche; 8,863 h. 

Aubriot, prévôt de Paris sous Char 
les V. Ft 

Aubry de Montdidier, seigneur de 
la cour de Charles V, fut assassiné | 
par un nommé Macaire, et vengé par 
son chien. | 

Depuis la perpétration du crime dans 
un bois, près de Montargis, le chien 
de la victime s'acharnait à pour- " 
suivre le meurtrier. Cette animosité 
étrange ayant éveillé les soupçons, 
le roi ordonna une sorte de duel 
judiciaire entre Macaire et le chien. M£ 
Ce combat eut lieu dans l'ile de = 
Notre-Dame, en 1371. Macaire était "" 
armé d'un bâton énorme; malgré "2 
cela, il fut vaincu, confessa SON 
crime et l'expia sur léchafaud. On M 
fait quelquefois allusion à Ce COM- 
tat extraordinaire. | - 

Aubry, conventionnel (1730-1802). 


h.; manuf. de tapis. L'arr.a 10 cant., 
101 comm., 100,493 h. 

Aubusson (Pierre d')}, grand maître 
de l'ordre de Saint-Jean de Jérusa- 
lem, soutint dans Rhodes, en 1480, 
un siége fameux contre Mahomet Il. 

Auch (oche), ch.-1. du dép. du Ses ds 
681 kil. S.-0. de Paris; 13,087 A.; 
archevéché., L'arr, a 6 c., 85 Comm., 
58,194 h. 


glais (1744-1814), premier lord de 
l'Amirauté, dont le nom & été donné 
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AUG 
À un groupe d'iles situé au $S.-0, de 
la N Our. :26ien de. 


luëéun, ch.-l. de c. (H.-Pyr.), arr. 
-d'Argelès, 516 h. | 

Aude, riv. de France ; source dans les 
Pyr.-Orient., embouchure dans la 


sonne, Narbonne; cours 205 kil. 
: un 


) 41e div. milit. Cour d'appel de Mont- 
> pellier ; évêché à Carcassonne. 


» de Bordéaux ; 1,071h. 
Audeux, ch.-l. de ©. (Doubs), arr. de 
Besançon ; 145 h. 


de Montbéliard ; 3,724 h. 
Audouin, habile graveur fr. (1768- 
Audouin, naturaliste fr. (1797-1841). 
Ludran, nom de plusieurs sraveurs fr. 


"arr. de Saint-Omer; 2,479 h. 


tricain d'origine franc. (1774-1851). 
Audun-le-Boman, ch.-l. de co. (Meur- 
 the-et-Moselle), arr. de Briey ; 553 h. 
Auge Fire vallée d'), dans la Norman- 
die, dép. du Calvados. 


Augereau, maréchal de France, duc | 


» de Castiglione (1757-1816). 
lugias, roi d'Elide et l’un des Argo- 


nautes ; il avait des étables qui con- 


tenaient 3,000 bœufs, et qui n'avaient 
| pes été nettoyées depuis trente ans. 
ercule, passant dans les Etats de ce 

- prince, netloya ses écuries en y fai- 
- sant passer le fleuve Alphée. Le sou- 
s venir de ce dixième travail du héros 
ñ a passé dans la littérature, et l'on 
» fait aujourd'hui de fréquentes allu- 
* sions aux écuries d'Augias. En voici 
deux exemples empruntés, l'un à 

Ë M.Jules Sandeau, l'autre au Mémo- 


rial de Sainte-Hélène : « On avaitre- | 


doré les plafonds et les lambris, re- 
nouvelé les meubles et les tentures. 
= rétabli les chiffres et les écussons, 
avé, gratté, effacé partout la trace 
de l'invasion des barbares. Pour nous 
servir des charitables expressions de 
Mme de Vauvert, qui ne se génait 


déjh plus pour en plaisanter, on 


"avait nettoyé les écuries d'Auyias, » — 
« À peine le Code eut-il paru, qu'il 
fut suivi presque aussitôt, et comme 
en supplément, de commentaires, 
De prrations, de développements, 
’interprétations, que sais-je ?.. J'a- 


seil d'Etat : « Eh! messieurs, nous 
m avons nettoyé l'écurie d'Augias ; 
per Dieu, ne l'encombrons pas 
» de nouveau | » 


» Méd. ; arrose Alet, Limoux, Carcas- | 
de (dép. de l'}, ch.-1. Carcassonne, | 
« karr., 91 cant., 436 Commi., 285,227 h. | 


udenge, Ch.-l, de ©. (Gironde), arr. 


Audincourt, ch.-l. de c. pme arr. | 


Audruick, ch.-l. de c. (P.-de-Calais), 
udubon, célèbre ornithologiste amé- 


Mais coutume de m'écrier, au con- | 


AUG 121 


| Augsbourg, v. de Bavière; 39,000 h. 


Les protestants y présentèrent, en 
1530, la fameuse Confession d'Auygs- 
bourg. — En 1686, ligue d'Augsbourg 
entre l'Autriche, l'Allemagne et la 
Suède, contre Louis XIV. 

Auguste, empereur romain, connu 
d'abord sous le nom d'Ociave, neveu 
de Jules-César et son héritier, trium- 
vir avec Antoine et Lépide ; il resta 
seul maître du pouvoir après la 
victoire d'Actium et commença l'ère 
des emp. romains. Né l'an 62 av. 
J.-C., mort l'an 14 après J.-C. 

Le règne d'Auguste, qui fut l'épo- 
que la plus brillante de l'histoire 
romaine, a laissé des traces dans la 
littérature de tous les peuples. Sous 
ce règne, les lettres, la poésie et 
l'éloquence, filles de la paix, enfan- 
tèrent ces chefs-d'œuvre qui sont la 
plus haute expression du génie la- 
tin, et qui contribuèrent tant à la 
gloire de cette époque. On sait que 
l'histoire la désigne sous le nom de 
Siecle d'Auguste, et qu'elle fut il- 
lustrée par Horace, Virgile, Tite- 
Live, Salluste, Ovide, et tant d’au- 
tres hommes de génie ou de talent, 
dont la plupart ont été patronnés 
par Mécène et protégés par Auguste, 

Auguste (le Siècle d'}, tableau de 
M. Gérome ; musée d'Amiens. 

Auguste, nom de plusieurs princes de 
Saxe et de Pologne, au xvi® et au 
xvue siècle. Le plus connu est Au- 
guste Il, électeur de Saxe, qui fut 
élu roi de Pologne après la mort de 
J. Sobieski (1697). C'était un prince 
doué de quelques talents militaires, 
tolérant et d'un caractère élevé, 
mais trop enclin au faste. Voici, à 
propos de lui, un vers de Frédéric IT : 


Quand Auguste avait bu, la Pologne 
[était ivre. 


Dans les applications que l'on en fait, 
ce vers signifierait qu'il existait en- 
tre ce prince et ses sujets une grande 
solidarité de sentiments, qu'ils s'eni- 
vraient de ses succès, qu'ils étaient 
Joyeux de sa Joie. Cependant, sui- 
vant l'avis de certains historiens, 
cette phrase éveillerait, au contraire, 
une simple idée d'égolsme, et alors 
ce vers aboutirait à ceci, que l’homme 
heureux, celui auquel rien ne man- 
que, s'inquiète peu de la misère de 
ses semblables, D'après ce commen- 
taire, Auguste IL aurait été de la 
famille de Sganarelle qui avait pris 
cet axiome pour devise : «Quand j'ai 
bien bu et bien mangé, je veux que 
tout le monde soit saoul dans ma 
MAISON. « 


ë 


non f pe ge Er TER = 


ve 

L'e 224 = L . à 

Fe [ “ Jul, * mi} CE w ner, 7 iQ. que - î = | 

LASER ee L h: re hd L ail à 1 a " "7-4 ) É 

CEE ZT D'ARSL Ra 2 À ae . ‘ Lan © pa 7; 127 e nr 4 

\ : : “dé Ê 2. x 4 2 + / = à "“ ‘2: A 

À L LU E " SAS 

” * Tr = = 

- 


, L À - | - Fe 4 
#7 " 4 M'A * 
LEE Ve 
s 5. n 1 “ 4 r. « 


Hate got Le se | 
4 £ L A. Es EM PF A # 
FRE * Li - 
7 æ Es _. pins du 08 “ - + tas 
Ve 
Nu VAE The g er: 
ph a ut bé © y 


f- 
2 
» 


e t 
M J d. - 
”_…* - nn 
; } 


# 
r 


Gym de, 2 M © fene % 


sé 


th dm 


= 2 D — 


_ 
. 


* à ai L 1 s 
AL eme ù 
ne = 
TT CR pr tt M ete, AE > 


Les, SUR 
li | :: | ‘à 


“ 


. que « e 
2 
L 


re 


L 2 


La 


SE . — 
4 L #7 
J LL. F4 


mA 


L a À 
ci A 2 
s —" 
D #Y: 22 
en # . - 


4 


Fr 


= 


| TER 


>; “M 2 


L TER 
s ay Ce 13 ; 
ri à 


} 
} 


Lu 
b “ 
L'EPAE 


+ »x° o 


de, 


EL 
rue - 


nd 
ru s + 
+. AT TOR 


, ENS * = 
or ver [ 


“ 


GS x 
CAL" 1% C4, 


Te 
EN 


_ 


Fe e Lu 


ge 


ra "Lire LL saûi El 
- # = 
‘ 


D» - 


2 
El 
[5 


Lt, 
1 
| # 1 $ 

- 


x 


a. - 
' “ 


Ke 


5 1 
por De © 


7 , 


«4 À 
v < 


». + 
7 7 à + 
Te, 


7 
+ 
at. € > D à 
“ + à nd 
# 2 7” , 6.2 L 
d eé - e- 
. L 


A FAT 
= + 


Qu 


bye 
© 
L 


EC 


à 4 


u Le 


Ge La 
CT 


ei "h 
, 


tr. 
“E 


b ; 
A, 


FE -: A 

v RARLL + +: 

ee Le L 
L'ut.-Lb 

i l #* 


[ss, - … 


+ LE à d mix 


… { FE - 


ET 
«{ « TL Vs 
FRE ARTS 


AUL 


le plus célèbre des Pères de 1 
(354-430). 

Un mot: Tolle et lege, prends et 
lis, qui se rapporte à une <eirecon- 
stance solennelle de sa vie, a passé 
dans toutes les langues. Nous al- 
dons donner d'historique de cette 


fameuse phrase. Un jour que, livré | 


aux plus violentes agitations ,Augus- 
tin avait fui Ja compagnie de quel- 


ques amis pour aller chereher sous | 
un bosquet-de son jardin la solitude | 


et le calme qui manquaient à son 
cœur, il invoquait, bien que eonfu- 
‘sSément, le secours du ciel; tout à 


coup, il croit entendre sortr,comme | 


d'une maison voisine, une voix qui 
lui disait ; Toile et lege, prends et lis. 
Surpris, se demandant de quel en- 


droit est partie cette voix, et surtout | 


quelle lecture lui était indiquée, il 


‘Augustin (saint), évèque d'Hippone, | 
, "4 lise 


| Aumule, ch.-]. dec, (Seine-Jnif.}, & 


(| 


| d'Alger. 


court retrouver Alype, son ami: un | 


Livre était placé sous ses yeux : c'é- 
taient les Epitres de saint Paul; Au- 
gustin l'ouvre au hasard, et tombe 
‘sur &e passage de l'Apôtre : Ne pnrs- 
sez mas voire vie dans des festins et 
des plaisirs de la table... maïs revé- 
tez-wous de ivatre seigneur  désus- 


Christ, et gardez-vous de satisfaire | 


les désirs déréglés de la clutir. :Au- 


gustin n'eut pas besoin d'en dire da- 


vantage ; un rayon de lumière avait 
dissipé les ténèbres de son intélli- 


gemce, et embrasé san cœur:d'une | 


flamme toute céleste. 
Augustin et saine Monique lsatinl!), 


vre : admirables figures éclairées 
par les ardeurs de lextase. 
Augustin (saint), apôtre de l’Angle- 
terre, en 60%. 
Augustinus (l), célébre-traîté théolo- 
gique, dans lequel Jansénius s'était 
aposé d'exposer les vraies opinions 
e saint Augustin sur la grâce, le li- 
bre arbitre et la prédestination ; cet 
écrit excita de vives disputes et 
donna naissance à la secte des jansé- 
nisies (1640). 
Augustule (Romulus), dernier empe- 
reur romain d'Occident, en 476. 
Aulide, pays de l'anc. Grèce. C'est lA 


que se réumit la flotte des Grecs | 


avant son départ pour ‘Troie, et 
qu'iphigénie fut sacrifiée. {phigénie 
en Aulide est le titre d'une tragédie 
. de Racine, dans la première soène 
de laquelle se trouve ce vers d'Ar- 


chas à Agamemmon, si souvent cité : | 


Vos yeux seuis et les miens sont ou- 


[verts en Aulide. | 


chef-d'œuvre d'AryScheffer, au Lou- | AurensrRopa, IFR Ale REUS 


AUS | 

Aulway, ch.-l, de ©. (Char.-Inf.), 

de Saint-Jean-d'Angély; 1,980 h. 

Ault, ch.-1. de c. (Somme), arr, d’A 
beville: 1,490 h. 


| Aulu-Gelle, écr. latin du rre:siécle 
Aululaire (l), où la Pièce à le me 


raie, comédie de Plaute; piècetfc 
remarquable où l'avarice esttourn 
en ridicule, mais surpassée pari] 
vare de Molière (nt siècle av. 


de Neufchâtel ; 213%hCombat en 
Henri IV et les Espagnols en 1 
Atimale, v. d'Algérie, à 128 kil, S 


Aumont, ch.-l. de ©. (Lozère), arr 
Marvejols ; 1,041 1h, LL 
Aunay, ch.. de c. (Calvados), arr4 
Vire ; 1,921 h, ñ 
Auneau, ch.-l., de c. (Eure-et-Lof 
arr. de Chartres; 1,136 h. | 
Aumemsl, ch.-l, de c. (Oise), arr. 
en dre : ps h, l, Fee ‘ad 
unis (nice), anc, (pays de Fran 
cap. La Rochelle. * 
Aups (0p-ce), ch.-l, de ©. (Var},cawr 
mi 4 12,597 h. | 
Auray, ch,-1..de.e, (Morbihan), 
de Lorient ;:4/894 D. | 
Aurélien, emp. rom, de 470: à 2754 
Aurélins {Viclor), historien tatin 
ive siècle, # 
Aureng-Abad, v. de l'Inde, ch.1.1 
la province de ee nom; 60,000 h." 
Aureng-Zeyb (ringue-zéhe), emp, 1 
Mogol, fit ht conguêtes fl 
l'Inde (1659-1107). b: 


Dryden, représentée en 1675. # 
Auriguno (aque), ch;-Lderc.{(HK-Ga 
arr. de Saint-Gaudens ; 1,478 h.s 
Aurigay, ile dans la Manche. 
Aurillac (ri-iek), ch... de dép, du C 
tal, à 55% kil. 6. de Paris; 11,0% 
L'arr, a 8 cant., 93 commm., 0,22 
Aurore, divinité chargée d'ouvri 
Soleil les portes de l'Orient. 
Aurore (l')},célèbre tableau du Gui 
pre Rospigliosi (Rome); — 
M. Hamon (exp. de 186% et 1867),4 
à l'impératrice Eugénie: raviss 
figure allégorique. À 
Aurore enlevant Céphale (3 
bleau d'Ann,Carrache ; gal. Farrèn 
Auros, ch.-}. de c. (Gironde), ant 
Bazas ; 584 h. > 
Ausomne, poète latin, né À Borde 
(309-3%). #8 
Ausonie, autrefois l'Ialie. Ce’## 
est souvent employé en poésies | 


Je chante des combats «et ce % 


AUT 


, des bords phrygiens conduit dans 
[(lAusonie, 
| borda le premier 1es champs u. La- 
Ne [vinie. 
D'ELILLE. 
Austerliéz, sites: de Moravie, où 
d: Naf oléon battit les Autrichiens et 
: les . de 2 décembre 1805, Parmi 
_toutes les victoires de Napoléon, il 
_ n'en est ëm une qui entoure sa mé- 
| ni lus eg Se 


Lies avait 
kowa, le soleil se montra date tout 
E ue 
léon, c'est le soleil d'Austerlitz ! » Et 
F -ces seuls mots électrisèrent la grande 
_ armée. 
nterlitz (bataille d), célèbre ta- 
 bleau de Gérard; gal. de Versailles. 


très-grande ile de l'Océanie. 
e, anc. royaume de France, 
cap. Metz. | 
pets, Ch ch.l. de c. (H:-Gar.), arr. 
de Muret ; 3,179 h. 
teuil, ane. comm. du dép. de la 
te. ‘réunie à Paris. 
Mutlimris, roi des Lombärds, régna 
de 3847 à 591. 
suihom, Ch.-1, de ©. (Eure-et-Loir), 
arr. de Nogent-le-Rotrou ; 1,504 b. 
todufé (l), tableau de Robert 
Fleury, sal. de 1845 : scène pathéti= 
| | que, peinte nve& beaucoup de vi- 
1 gueur et d'éctat. 
Automédon, écuyer d'Achille, Ce nom 
est devenu synonyme d'écuyer ou de 
* cocher habile, et les allusions y sont 


jemais Automédon, conduisant un 
et faisant voler la poussière 
| slym ique, ne déploya autant de 
EE 2e pi que Ta baromme dans cette 
occasion. » 
miomme (l”}, tableau de Jordaens, 
musée de Bruxelles — le Poussin, au 
Louvre — beau pay de M. Th. 
Rousseau, exp. de 1867. 
mtrey-lès-Gray, ch.-1l. de ce. (Haute- 
\Saône),arr, de Gray : 1,096 h. 
triche, un des grands Etats de l'Eu- | 
ope, cap. Vienne ; 34 millions d'hab. 
tram, Ch.-1. d’arr. (Saône-et-Loire) ; 
DM:684 1h; évêché. L'arr, à 9 cant., 
60 ceram., 117,815 h. 


ie ou Nouvelle-lioliande, | 


fréquentes : » Quelques traits parti- 
+ reatde droite et de gauche: bref, la 
% discussion s'engagea. Mme de Vau- | 
| en snisit aussitôt les rênes, et 


| 
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_ Auvergme,anc. prov. de France, cap. 
Clermont-Ferrand. 
Auvillar (ui-lar), ch.-l. de ec. (Tarn-et- 
Gar:), arr. de Moissac : 1,744 h. 
Auxerre (o-cére), ch.-l. du dép. de 
l'Yonne, à 169 kiL S.-E. de Paris; 
15,631 h. Sr a 12 cant., 132 com m., 
116,427 h 
| Auxi-le-Château, ch.-l. de c. (Pas-de- 
Calais), arr. de Saint-Pol ; 2,949 b. 
_ Auxoïis, pays de Vanc. Bourgogne. 


_ Auxonne (0-conne), ch.-l, de c. (Côte- 


d’ Or), arr. de Dijon; 15,555 h,, ville 
fortifiée. 


d'Aubusson : 4. 243 Fa 


! Auzom, Ch.-1. ‘de. c. (H-Loire), arr. de 


« Soldnts, s'écria Napo- 


A 
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Brioude : 1,510 h 

Availles, Ch.-1. de c. (Vienne), arr.de 
Civray; 2,074 h. 

Avallon, ch.-1. d’arr. (Yonne); 5,816&h., 
L'arr. a 5 cant., 12 comra.., 44,016 h. 

Avalos, Marquis ds Pesquiuire, un des 

lus illustres lieutenants de Char- 
uint. 

Avare (l'}, comédie en cinq actes et 
en prose, imitée de Plaute, par Mo- 
lière, représentée en 1668. 

Avares, à qe ple d'orisine tartare. 

Avares (/Ps), tablenu de Quentin Mas- 
sys, musée du Louvre — du même, 
au château de Windsor. 

Ave, Cesar, Ou les Gladinteurs, ta- 
bleau de M. Gérorne (exp. 1459 et 
1867); savante et curieuse étude 
archéologique peinte avec le plus 
grand-soin. C'est, mise en action, la 
phrase que prononçaient les gladia- 
teurs en passant devant la a im- 

ériale : Ave, Cesar, morituri te sa- 
lutant — César, ceux qui vontrmou- 
rir te saluent. 

Avenir (l), journal rédigé par MM,.La- 
mennais, Montalembert, Lacordaire, 
Gerbet, ete. tendant à concilier les 
idées libérales avec le catholicisme 
(1831-1832), 

Avent.(l'}, de Bourdaloue, suite de 
douze sermons prêchés de 16170 à 
168). Ces sermons brillent surtout 
Le} la force du raisonnement, la s0- 

riété et la viguéur du style, ce qui 
les a fait comparer aux harangues 
de Démosthène,. 

Avent (l’)}, de Massillon, suite de dix 
sermons prêchés devant Louis XIV, 
à Versailles. Dans ce début d’un 
crand talent orataire, salué par 
Bourdaloue lui-même. on trouve 
déjà tous les genres de mérite qui 
distinguent si émmnemmentce grand 
maitre de l'éloquence sacrée. 

Aventin (mont), l'une des sept collines 
de Rome, C'est, sur ce mont que se 
retira la plèbe romaine pendant sa 
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révolte contre l'oligarchie patri- 
cienne, On envoya aux mécontents 
Ménénius Agrippa, patricien d'ori- 
gine plébéienne, qui les ramena à 


l'obéissance en leur racontant l'apo- 


logue des Membres et l'Estomac. 
On fait à cet événement historique de 
fréquentes allusions. En voici deux 
exemples de MM.de Lamartine et Alp. 
Karr : « Abélard avait son école, son 
camp, comme il l'appelle, sur la mon- 
tagne, alors presque solitaire, où s'é- 


lève aujourd'hui le temple de Sainte- 


Geneviève. Ce fut le mont Aventin 
d’un peuple de disciples quittant les 
écoles anciennes pour venir écouter 
la parole jeuneet hardie d'Abélard. » 
— « La grève est à l'ordre du jour 
parmi les ouvriers. Dans quelques 


localités, les boulangers refusent de 
faire du pain; les tailleurs imitent 
les boulangers; les cordonniers sui- 


vent l'exemple des tailleurs et se 
retirent sur le mont Aventin. » 
Aventures d'Aristonoüs (les), conte 
dans le genre antique, par Fénelon, 
où l’on respire, dit M. Villemain, ce 
charme attendrissant qui n'est donné 


qu'à quelques hommes : à Virgile, | 


à Racine, à Fénelon. 


Aventures du baron de Fœneste, | 
roman satirique d'Agrippa d'Aubi- | 


gné, où l’auteur a semé à pleines 


mains les traits de sa causticité et | 


de sa rude franchise (1630). 
Aventures de Télémaque (les), 
poème en prose, en 24 livres, de Fé- 


nelon ; composé pour l'instruction | 


du duc de Bourgogne (1699). Un des 


chefs-d'œuvre de la littérature fran- | 


çaise. 
Avenzoar, célèbre médecin arabe 
(1070-1161), fut le maitre d'Averroës, 
Averne, lac de l'Italie mérid., était 
regardé comme l'entrée des Enfers. 
Averroës (éce), illustre médecin et 
philosophe arabe ; m. en 1198. 
Avertissements aux protestants, 


au nombre de six, par Bossuet, œu- | 
vre de controverse qui fait suite à | 


l'Histoire des variations, et qui fut 


écrite pour répondre aux attaques 


dont ce dernier ouvrage avait été 

l'objet. On y retrouve toutes les qua- 

lités de l'éloquent écrivain, 
Avesnes (véne), ch.-1. d'arr, (Nord); 


3,603 h.; petite place forte. L'arr. a | 


10 cant., 153 comm., 172,335 h. 


Avesnes-le-Comte (réne), ch.-1. de c. 


(Pas-de-Cal.), arr. de St-Pol; 1,477 h. | 


Aveugle (l'}, célèbre idylle d'André 
Chénier, dont le héros est Homère, 


Aveugles de Jéricho (/es), chef-d'œu- 


vre de Poussin, au Louvre ; expres- 
sions admirables, 


Avranches, ch.-l. d'arr, (Manches 


Aveyron Cerotl riv. de France, pas 
à Rodez, Villefranche, Négrepelissé 
Moissac, et se jette dans le Tarn.” 

Aveyron (dép. de l)}, ch.4, Rodez 
arr., #2 cant., 289 comm., 402,474} 
10€ div. milit. Cour d'appel de Mon 
pellier ; évêché à Rodez. | 

Avicenne, illustre médecin arabe (980 
1036). | | 

Avignon, Ch.-l. du dép. de Vaucluse 
à 729 kil. S.-S.-E. de Paris, sur 1 
Rhône ; archevêché, longtemps rés 
dence des papes; 33,196 h: L'arr. & 
5 cant., 21 comm., 84,259 h, y 

Avis d'une mère à son fils et à sa 
fille, titre collectif de deux écrits der 
Mme de Lambert, composés pour 
l'éducation de ses enfants, ‘et réuniss 
depuis en un seul ouvrage (1728 el 
1748). Ces Avis sont encore aujour” 
d'hui très-estimés. "M 

Avitus (uce), empereur romain d'Ocs 
cident, en 455 et 456. éù 

Avize, ch.-l. de c, (Marne), arr, d'E* 
pernay ; 1,992 h 1 

Avocat Patelin ({), comédie des pl 
amusantes de Palaprat, tirée d'un 
ancienne farce encore très-estimée! 
représentée en 1706. >, 

Le nom d'avocat Patélin est deven 
dans notre langue synonyme. 
fourbe câlin, de flatteur hypocritesf 
mais la phrase de cette farce désopi 
lante qui'en forme Ja partie la plu 
comique est celle-ci : Revenez à vost 
moutons. Voici cette scène, qui esth 
une des plus spirituelles de notre an 
cien théâtre français : maître Guilsl 
laume plaide contre Agnelet, son bers 
ger, qu'il accuse de lui avoir volé des: 
moutons; tout à coup il reconnait 
dans l'avocat de l'accusé, maître Pas 
telin, l'homme qui lui a pris dix aus 
nes de drap sans les lui: payer. Læ 
stupéfaction trouble ses idées ; il em 
brouille les deux affaires età sa plais 
doirie sur les moutons, il mêle les 
drap, l'avocat et toutes les circonstans 
ces de l'achat. Le bailli, qui ne com 
prend plus ‘rien à cet amphigourigi 
interrompt à chaque instant le plaïssi 

deur, pour lui crier avec impatience#ss 

e Mais, monsieur Guillaume, revenezs: 

donc à vos moutons!*+ Dans l'applis 

cation, cette phrase, l'une des plu 
fréquemment émployées dans notres: 
langue, signifié Reprendre un disss 
cours interrompu, revenir À son su) 


8.137 h. L'arr. à 9 cant., 124 comme 
106,840 h. E 

Ax, ch.-l. de c. (Ariége), arr, de FOrÆ 
1,693 h. ‘1 

Axat, ch.-l, de c. (Aude), arr. de 
moux ; #58 h. 


AZO 


y. V. Aï. 


arr. de Brive ; 1,333 h. 
ymar-Vernay, paysan du Dauphiné, 
‘qui prétendait découvrir les sources 
et les trésors cachés, à l'aide de la 
baguette divinatoire. 

Aymo Ron Les quatre fils Aymon, 
. héros de chevalerie dont la légende 


… preux se nommaient : 


 magne. La littérature les représente 
 souvént tous quatre montés sur le 
- même cheval, le fameux Bayard. 
Aymon (Histoire des quatre fils), ro- 
_ man de chevalerie, attribué à Huon 
- deVilleneuve,trouvère du xrn1€ siècle. 
Ayraut (6-ro), jurisc. fr. (1536-1101). 


Azuïs (ice), auteur du système philo- | 


. sophique des Compensations dans 
& les destinées humaines (1766-1845). 
» Dans cet ouvrage, Azaïs examine 
toutes les positions, tous les états, 

* tous les Âges, en un mot, les aspects 

. multiples sous lesquels se présente 

© l'ensemble de la société ; il en énu- 
& mère les avantages et les inconvé- 
. nients, les plaisirs et les peines, au 
point de vue physique comme au 
Joint de vue moral, attachés à toute 
ion distincte de l'humanité, et 


. Sa compensalion ou son correctif 


. monde moral, et la seule vraie éga- 


ue l'homme ait le droit de reven- 

iquer ; il en fait la condition indis- 
pensable, l'essence même du lien qui 
nous attache les uns aux autres. En 
. Littérature et dans la conversation, 
- on rappelle souvent le système d'A- 
M Zaïs,mais surtout sur un ton plaisant. 
+. FAR (âce), roi de Juda (802-752 av. 
ay-le-Htidenu (36), ch.-1. de ç. (In- 
- dre-et-Loire), arr. de Chinon ; 2,108 h. 
Azincourt, bourg du dép. du Pas-de- 


qui mit la France à deux doigts de 
» sa perte, est quelquefois rappelée en 


…_ heur, désastre, etc. 

Azoth, v. des Philistins, où était ado- 
… rée l'idole de Dagon. Cette ville fut 
- assjégéé par Psarmméticus, roi d'E- 
- EYple, qui ne put s'en emparer qu'a- 
… près un siége de vingt-neuf ans. Ce 
… sidge est le plus long dont l'histoire 
fasse mention. 


ol 


(a-i-in), ch.-L. de C. (Corrèze), | 
| Aztèques, un des plus anciens peu- 


est encore populaire. Ces quatre | 
Renaud, Guis- | 
card, Allard et Richard; ils firent 
> des prodiges de valeur sous Charle- 


il établit que chaque accident trouve | 
dans un accident contraire. De ce | 
. système unirersel de compensations, | 
Azaïs fait découler l'équilibre du | 


. lité qui ne soit pas illusoire, la seule 


» Calais, où l'armée fr. fut vaincue par | 
les Anglais en 1415. Cette déroute, 


littérature commesynonyme de mal- | 
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| Azov ou Azof (mer d'), golfe de la mer 


Noire, nommé aussi mer de Zabache. 


ples du Mexique. 


B 

Baader, philosophe allemand mysti- 
que (1765-1841). 

Baal, dieu des Phéniciens et des Cha- 
nanéens. Dans le style biblique, Baal 
est le nom collectif du dieu des gen- 
tils, des faux dieux : Les adorateurs 
de Baal. Ce nom a également donné 
lieu aux locutions suivantes, encore 
fréquemment employées de nos jours 
par les écrivains : Culte de Baal, 
fils de Baal, etc. 

Baasa ou Baaza, roi d'Israël (942- 
919 av. J.-C.). 

Bab-el-Mandeb (détroit de), entre la 
mer Rouge et la mer d'Oman., 

EBubeuf, fameux démagogue qui vou- 
lait abolir la propriété et établir le 
communisme, exécuté en 1797, , 

Babillard (/e), publication périodique 
par Addison et Steele, traitant de 
littérature, de morale et de politi- 
que; cet ouvrage est resté célèbre 
(xvirie siècle). 

Babrius où Babrins, poète grec, qui 
mit en vers les fables d'Esope. 

Babylone, une des villes les plus fa- 

meuses de l'antiquité, sur l'Euphrate. 

Bien que cette ville n'existe plus, le 

nom a sûrvécu et s'applique aujour- 

d'hui aux grands centres de popu- 
lation, comme Londres et surtout Pa- 
ris, où l'agglomération des masses, 
les richesses, les raffinements de 
l'industrie et de la civilisation, en- 
gendrent fatalement la corruption 
des mœurs. Voici quelques exemples 
de cet emploi empruntés à MM.Théo- 
phile Gautier, Octave Feuillet, 

P.-L. Courier et Michelet : 

La Babylone moderne sera un jour 

dépeuplée et détruite par les rats de 

Montfaucon, » 

Et où iriez-vous? — À Paris. — Com- 

ment! à Paris; mais vous aviez se- 

coué sur la grande Babylone la pou- 
dre de vos sandäles ! Ce sont là vos 

Propre paroles. » 

e ne vois que bergers et troupeaux; 
je n'entends que les chalumeaux et 
le murmure des fontaines, et, dans 
l'innocence de ma vie, Je ne regrette 
rien de cette Babylone que vous ha- 
bitez; s'entend, je n'en regrette que 
vous, » 

La foule, le mouvement prodigieux 

d'Amsterdam favorisaient sa soli- 

tude ; ces Babylones du commerce 
sont, pour le penseur, de profonds 
déserts, » 
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Bacenrat (ra), ch.-1. de c. (Meurthe- 
et-Mos.}, arr. de Lunéville ; 5,036 h. 

Bacchanale, célèbre tableau. du Ti- 
tien, musée de Madrid — du, même, 
à la National Gallery — de Poussin, 
à la méme galerie — du même, au 


Louvre — de Rubens, musée de Mu- | 


nich. Ces diverses peintures passent 
à bon droit pour étre autant de 
chefs-d'œuvre. 

Bacchante, statue antique, au Vati- 
can—id. au musëe de Berlin—id. au 
Louvre — statue moderne de M. Car- 
rier-Belleuse, salon de 1863 — ta- 
bleau-d'A. Carrache, aux Offices — de 


M. Bouguereau, au musée de: Bor- | 


deaux. 
Bacchante et Centaure, groupe en 
marbre, de Pradier, au musée de 

uen 


Bacchante et Satyre, groupe en | 


marbre, de Pradier, salon de 1835 — 
id. de M. Grauck, salon de 1857. 

Bacchantes (les), tragédie d'Euripide, 
une des pièces les plus parfaites de 
ce poète (406 av. J.-C.). 

Bacchus (kuce), dieu du vin, fils de 
Jupiter et de Sémélé. Ce nom se 
prend souvent pour la personnifica- 
tion du vin : Les adorateuwrs, des 


disciples, les en enfants, des suppôts de | 


Bacchus. Par: Bacchus! est une do- 
cution interjective empruntée de l'i- 


talien per Bacco! ou du: latin per | 
Bacclrum ; c'est une espèce. de ser- | 


ment qui “veut dire: J'en jure par 
Bacchus. 

Onsait que Bacchus: fut d'un grand 
secours à son père Jupiter dans la 
guerre des dieux contre les géants. 


ndant la chaleur du combat, le | 


maitre de l'Olympe excitait son cou- 
rage par cette exclamation : « Evohe, 
Bacche, Evohe! » Bien, mon fs! 


courage, Bacchus! Ce mot est resté | 


un des surnoms de Bacchus. 


Bacchus (statues diverses de), antiques | 


au musée des Etudes, aux Offices, 
au Louvre, au musée de Madrid, au 
Vatican, etc. 

Bacchus Indien, statue antique au 
Vatican— id., au Louvre. 


Bacchus et Ampelos, groupe anti- | VA 
| Haglivi célèbre médecin italien ue 


que, musée des Offices. 

Bacchus ivre, petite statue de Mi- 
chel-Ange, musée des Offices (Flo- 
rence). 

Bacchus et Leucothoé, groupe en 
marbre, de M. Dumont(Salonsde 4831 


et 1855) — groupe antique, au musée | | 
| Bagnols (gnvl), ch.-l. de c. (Gard) 


de Munich. 

Bacchylides, poète lyrique grec du 
ve siècle av, J.-C., neveu de Simo- 
nide et oncle d'Eschyle. 


Bach (bak), nom d’une famille célèbre | 


| Bacon (Francois), célèbre philesop 


_ Bnglioni, italien, é'une illustre faroil | | 


de musiciens et compositeurs#all 
mands. > ” | 

Bachniumont, littérateur fr. coll 
borateur de Chapelle (1625-47 2). 


| Bachelier de Salumanque (| k 0 


Mémoires de don "Chéralin da | 
Ronda, le dernier des romans du 
la plume fine, élégante et spirituel 
de Le Sage (1736, 2 vol. in: 24 Bie 
que cet ouvrage se.ressente de le 
vieillesse de l'auteur, on y rencontr! 
encore certains chapitres qui ropue F 
v 


lent de temps en la ver il- 
lante de CA Blas net 
Bacciochi (Elisa Bonaparte, . 


cesse), sœur de PT Ier 
1820). 

Backuysemn, célibre 
SUTSRE sé 1709). £ ; 
acier d’Alke, peintre et ingénie 

géogra qe fr, (761-1824). . 
Bacon oger), moine anglais, 
phyaclen ‘un de ceux à quion attri 
- = l'invention de la poudre. tas 
1294), 


anglais, créateur de la. méthode,e 
périmentale, commença la ruine'd 
erreurs de la scolastique (1560-1616 
nn EXT + de c. (Seine-Inf 


Etat de l'Allemagne du Sud, sur les 
bords du Rhin: cap. Carlsruhe. 
Bade, petite villè du crand-duché dx 
Mmémenornz bains renommés ; 5,500 h 
Baffin (baie où mer de), grand Le 
de l'océan Atlantique, au nor 
l'Amérique. 
Bugaudes, paysans gaulois révoltét 


sous Dioclétien. n 


Bagdad, v. de la Turquie ep LS 
le Tigre, capitale des anciens 
75 h. 

Bagé-lo-Châtel, ch.-]. dec. (Ain), autf 
de Bourg ; 727 h. 


de Pérouse, s ‘empara de la souver 
neté dans cette ville; et eut laitét 
tranchée par ordre de Léon X. 


1707 
ou AE TT ch.-l. d'a 
(H.-Pyr.), 9,433 h. L'arr..a 10 can 
194 comm. FC 065 h. | 
Hagnères-de-Luchon, ch.-l. dec. H 
Gar), arr. de St-Gaudens; 3829 E 


arr. d'Uzès:; 4,876 h. | 
| Bagoas (l'eunuque), favori du roi deb 
Perse Artaxerxès Ochus, fut empobx 
sonné par Darius Codoman. 


B\J 


| (le prince), général russe 
rè | distingué, tué à la bataille de 


| retioa dé), où Hes Eu 

0f archipel de l'océan Atlanti- 

que, à avant du golfe du Mexique. 
I u San-Sal 


[de mor du Brésil; 180,000 h. 


,mand (1677-1735). 

ancien poète français (15921589). 
unesmSainioadegonde, Ch.- 
dure. tCharente) arr. de Barbesieux : 


aime le) tabieau de Ingres, Exp. 
v. 1855 : figure moôdelée avec une 
Faasuté et. une science extrabrdi- 
_ haires — de M. Bouguereau, salon 
. de 1864 — étatüe en marbre, de Ju- 
lien, au Louvre, 
igueuses (les), tableau de Poelem- 
|. bure, au Louvre--de Van Huysem, 
. même LE Mulrende de La ag même ru. 
sée — de M. M «de 1865, 
| “order fa ES ec, (Côte- 
ee ,arrond., de Tri rer rar : 


Baïkal, lac de Sibérie, 


| cad et écrivam laborieux | 

| (164917 6) 

= ch.-1. de c. (Nord), arr. d'Hu- 
ouck: 12,828 h. | 


‘,c cé êb. violoniste fr.(1771:1842), 
maire de Paris et président 


sy maire conétituante lors de | 


| le célèbre séance du Jeu de paume ; 
exéduté én 1793. On fait quelquefôis, 


en littérature, allusion à un épisode | 


| Fe sa mort; les appréts de son sup- 
F lice furent d'une longueur exces- 
(2 ; ses némbres, eg par le froid 
| et la pluie, s'ag 
înent rot: « Tu tréembles, 
Bailly ? lui dit un des assistants, — 
Oùi,:mon: ami, mais d'est de froid, » 
1 Dome. 
-h de ©, (IHe-et-Vilaine), arr. 
de bee: 4,966 bi. à 
Bain (ordre du), institué en 1399 par 
Le IV, roi d'Angleterre. 
| ch.-\L de €. (Vosges), arr. d'E- 
pina : sue: h. 
| "OÙ Beyromt, v. ét port de la 
| Turquie d'Asie, en Sytic: 20.000 h. 
ais, Ch, de 6. (Mayenne), arr, de 
À Mayenne : 2,057 h. 
Duisér de Judas ce tableau d'Ary 
, “Scheffer — de M. Hébert, musée du 
Luxembourg. 


ler 


24403, vaincu et fait prisonnier far 
| Lamerlan, 

Pajazet EL, saltan de 1487 à 1512, 
empoisonné par son fils Sélim. 
Bajaset, tragédie de Racine, dont le 


vadér, v. et port 
Médecin et inaturaliste alle- 


ent d'un mouve- | 


Bajaset ECtr, sultan ture de 1389 à | 
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sujet est tiré de l'histoire ottotniane, 
représentée en 1672. 


| Bulaam, célèbre prophète ou dévin 


dont ilest parlé dans les Etritures. 
Lorsque les Israélites, apres avoit 
erré pendant quarante ans dans le 
désert, furent arrivés: sur lus bords 
du Jourdain, Bale, roi dé Méab, 
effrayé de leur af proche, envoya 
quérir Balnam, qui restait en Mé$o 
potamié, sur les bords de l° Baphrate 
et, lui offrit de riches présents d'il 
consentait à maudite les Israélites. 
Le devin, monté sur une ânesse, s'en 
allé à ln rencontre des: Hébreux, 
pere faire ce que Fâlac lui demain: 

ait; mais, pendant qu'il était en 
chemin, un ange du Seigneur, te- 
nant une épée nue à la rain, se 

résenta devant l'ânesse, qui, ef- 

rayée par cetta apparition, se dé- 
tourna et s'enfuit à travers champs. 
Le Seigneur lui donna méêtne Ia pa- 
role, et elle reprocha à son maître 
sa dureté. Dieu lui-même ouvrit les 
yeux de Balaanñr, qui bénit le peuple 
qu'il avait pour mission de maudite. 
En littérature, on fait à ce fait miras 
culeux de fréquentes allüsions ! « Le 
rustre qui montait ce cheval distrait 
le frappa du fouet et le sourmanda 
en disant : « VOilä encore un de ses 
caprices ! ce maudit animal n'en 
fait pas d'autres : il faut qu'il re- 
garde tout; Ôôn jurerait qu'il eut 
s'instraire ; uh peu plus et'il parle: 
rait comme l'dnessé de Balaam. » 
On fait aussi quelquefois allusion au 
devin luismême, gui bénit «u lieu de 
maudire. 

Balneluva, v. ét port de Crimée; 
2.000 h. En 185 k, bataille où les 
Russes fürent vainous par les Fran- 
qais et les Anglais. 

Baluton (lac), situé en Hongrie. 
Balbek, ancienne Ville de Syrie où l'on 
voit encore de magnifiques ruines: 
Balbi (Adrien), gréogr. italien d'ori- 
giné, qui à composé en frunçais des 

ouvrages estimés (1782-1848). 

Balbon, officier et navigateur espa 
gnol, dévouvrit en 1515 l'océan 
cirque. 

Ballbus (statues des), antiqn 
nombre de neuf, musée de Naples : 
belles figures de marbre provenant 
des fouilles faites à Herculanum. 

Hâle, v. dé Suisse sur le Rhin; 37,418 h. 

Baléares (tes), groupe à ‘iles dans La 

| Méditerranée, à l'Espagne, autrefois 

| célèbres par leurs habiles frondeurs. 
Balfronuseh, v. de la Perse: 100.000. 

Baliol où Hailleut, roi d'Ecosse, fut 
vaincu par Edouard Ier. qui le Pr 
d'abdiquer; rm. en 1305. — Son fils 
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Edouard livra l'Ecosse à Edouard III, 
roi d'Angleterre. 


* Balkans (wrors), chaîne de monta- 


gnes de la Turquie d'Europe. 
Bullades, du poëte allemand Uhland ; 


poésies brillantes et animées, où | 
semble revivre le moyen âge (1815). 


D'autres auteurs, tels que Bürger, 


Gœthe, Schiller, etc., se sont égale- | 
ment distingués dans ce genre, qui | 


convient éminemment à la littéra- 
ture allemande, et, en général, à celle 
des peuples du Nord, 

Ballades lyriques, de Coleridge, re- 
cueil d'odes, de romances et de pe- 
tits poèmes, d'une harmonie, d’une 


élégance et d'une richesse d'expres- | 
sion étonnantes, et néanmoins d'un | 
ton simple et naïf (xVINE et x1xe sie- 


cle). 

ARE LR penseur mystique, auteur 

_ des Essais de palingénésie sociale 
(1776-1847). | 

Balleroy, ch.-1. de c. (Calvados), arr, 
de Bayeux; 1,220 h. 

Ballesteros, général espagnol, m. en 
France en 1832. 

Ballon, ch.-1l. de c. (Sarthe), arr, du 
Mans ; 1,722 h. | 

HBalmés, écrivain religieux espagnol 
(1810-1848). | 

Balitard (L.-Pierre), architecte et gra- 
veur français (1764-1846). — Son fils 
est aujourd'hui un de nos architec- 
tes les plus distingués. M. en 1874. 

Balthasar, dernier roi de Babylone 
(554-538 av. J.-C.) Au moment où 


Cyrus, roi des Perses, assiégeait Ba- | 


bylone à la tête d'une armée formi- 
dable, Balthasar, confiant dans la 
force de ses murailles, se riait des 
vains efforts de son ennemi, et 
oubliait au milieu des festins les 
ennuis d'un long siége. Une nuit 
qu'il célébrait une orgie avec les 
grands de sa cour, il se fitapporter, 
par une forfanterie d'impiété, les 


vases sacrés que Nabuchodonosor 


avait autrefois enlevés au temple de 
Jérusalem. Cette profanation était 


à peine commise que l'impie vit avec 
épouvante une main qui traçait sur | 


la muraille, en traits de flamme, des 
caractères mystérieux,que ni Baltha- 
sar ni aucun personnage de la cour 
ne purent lire. Le prophète Daniel 
ayant été appelé : « C'est Dieu, dit-il 
au roi, qui a envoyé cette main, et 
voici ce quiest écrit : Mané, Thécel, 
Pharès. » Mané, Dieu a compté les 
Jours de ton règne, et il en a marqué 
la fin; Thécel, tu as été mis dans la 
bâlance,et tu as été trouvé trop léger; 
Pharés, ton royaume sera partagé. » 
La même nuit, en effet, Cyrus ayant 


de  : : 
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réussi à détourner le cours de l'E 
phrate, pénétra dans Babylone pt 
le lit desséché du fleuve; Balthas 
fut tué, et la Babylonie réunie” 
l'empire des Perses. Par allusion" 
ce festin célèbre, on donne, en litt 
rature et dans la conversation, 
nom de DAS rpm ie pt 
repas copieux, bruyant et prolongé 
È Pendant toute ia déni de 1a 44 
ciété grecque et romaine, des popu 
lations celtiques s'étaient insinuéeg# 
en silence dans l'Europe, au nord 
des Pyrénées et des Alpes. Là, elles 
croissaient librement avec les her 
bes des forêts sacrées; par inter“ 
valles, elles sortaient de ce silence $s 
elles apparaissaient au milieu de 1æ 
pompe de la civilisation païenne ,* 
comme la main mystérieuse dans le! 
banquet de Balthasar. Un jour, elles 
accoururent pour étouffer Rome 
dans son berceau. » R 
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| Balthasar Carlos D as du pre] 


chef-d'œuvre de Velazquez; musée’ 
de Madrid, . | 1 
(L 


| Baltimore, v. des Etats-Unis d'Amé- 


rique ; 215,000 h. 14,8 
Baltique (mer), formée par la mer du” 
Nord. | | {. 
Balue (cardinal de la), ministre dé 
Louis XI, enfermé par ordre de 
prince dans une cage dé fer sig 
1:91). * 
Eé-i , savant historiographe fr. 
(1630-1718). | LL. 
Balzac (ae célèb. écr, fr. (1597-1665). & 
Balzac (Honoré de), célèbre re | 
cier fr. (1799-1850): » + à 
Bamberg, v. de Bavière; 21,250 hs M 
Bamboche (van Laar, dit le), célèbre! 
peintre hollandais, a donné son nom, 
aux compositions du genre qu'il af= 
fectionnait; m. en 1673. : 
Bambouk, royaume d'Afrique , dans. 
la Sénégambie. ri 
Banco où Banquo, gouverneur sous 
Duncan, roi d'Ecosse, dans le x1€ siè 
cle. Il resta spectateur muet du meurs 
tre de son maître par Macbeth. : 
Dans la suite, il devint lui-même 
suspect au meurtrier, quile fitégor-, 
ger au milieu d'un repas, espérant 
ainsi jouir én paix de cette couronnes 
teinte de sang. Dans sa tragédie de 
Macbeth, Shakspeare a tiré un grand 
parti de cette aventure dramatique, 
Au milieu d'un festin donné à tou 
sa cour pour célébrer son anniver: 
saire, une place reste inoccupée, où 
tout à coup apparait l'ombre de 
Banco, qui n’est visible que pourvle 
meurtrier. Ce spectre épouvank 
Macbeth, et tous les convives crolemt 
qu'il a perdu la raison. La littérature 


BAN 


s'est emparée de cette effrayamte ap- 
‘parition, qui est une éloquente per- 
sonnification du remords, et elle y 
fait de fréquentes allusions. En voici 


porte du salon s'ouvrit, et Laure en- 
tra fièrement, suivie du marquis de 
La Rochelandier, A cette brusque 
apparition, Gaspard comprit que la 
 Slatue du commandeur et l'ombre de 
“Hanco n'étaient que des jeux d'en- 
fant; il resta foudroyé sur place. « 


grands embarras. Le vieux maitre 
"s'entendrait bien mieux avec la na- 
ture, si elle était grise. Chaque fois 
qu'il entreprend un tableau, le reflet, 
. comme le spectre de Banco, se pré- 
= eu aa ras lui. 7 nes 
anda (îles),groupe d'iles dans l'archi- 
…  pel des LA et 
Bande neire, société de spéculateurs 
_ qui achetaient les châteaux et les 
monuments après la Révolution pour 
les démolir et en vendre les maté- 
> riaux. 
ndello, écrivainitalien (1480-1561). 
derali, chanteur célèbre, né en 


| à + Ingres, parce qu'il lui crée de 


+ Lombardie, professeur au Conser- | 


L vatoire de Paris (1789-1849). | 
IBamdinelli, peintre et sculpteur ita- 
lien (1487-1559). 
bandimi, érudit et littérateur italien 
amer, un des plus illustres généraux 
suédois, surnommé le second Gustave 
. (1595-1641). 
Bangkok où Bankok, cap. du roy. 
de Siam; 350,000 h. 
Banier l'abbé), savant mythologiste 
. fr. (1673-1741). 


Banks, savantnat. anglais (1744-1820). | 


Hannalec, ch.-l. de c. | épnyrisiné arr. 
® de Quimperlé; #,390 h. 
amon, Ch.-l. de ©. (8.-Alpes), arr. de 
> Forcalquier ; 1,172 h. 


uet (le), dialogue de Platon, où 


- l'auteur caractérise d'une manière 
- frappante la doctrine élevée et l'élo- 
-quence populaire de Socrate : vive 

peinture des caractères, mouvement, 


variété, progression du comique au | 


_ sérieux et du sérieux au sublime, 


tels sont les mérites de cette com- 
pans dramatique (1ve siècle av. ‘ 


 J.-C.). 
Banquet (Ze), ou Dialogue sur la 
beauté, ouvrage de philosophie mo- 


J.-C.). 
banquet des sophistes (le), ou des 
“savants, ouvrage d'Athénée, rempli 


cienne littérature grecque{nre siècle). 


— « Le refñet est l'ennemi capital de : 


“de renseignements curieux sur l'an- 


deux exemples : « Tout à coup la | 


a 


| 


vrale, par Xénophon (rve siècle av. | 
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Banquet de la garde civique (le), 
chef-d'œuvre de Van der Helst, mu- 
sée d'Amsterdam : le caractère ex- 
pressif et l'animation des figures, la 
largeur et la justesse de la touche, 
la solidité et l'éclat de la couleur 
distinguent cette vaste toile où sont 
représentés, en pied et de grandeur 
naturelle, vingt-quatre personnages, 

Bantam ({ame), royaume et ville de 
l'ile de Java. 


| Baour-Hormian, poète fr. auteur 


des Poésies d'Osstan (1770-1854). 
Bapaume, Ch.-l. de c. (Pas-de-Cal.}, 
arr. d'Arras; 3,059 h. | 
Bar (/e), ch.-]. de c. (Alpes-Maritimes), 

arr. de Grasse ; 1,452 h. 

Bar-le-Duc, ch.-l. du dép. de la Meuse, 
à 233 kil. E. de Paris ; 15,175 h. L'arr. 
a 8 cant., 128 comm., 77,468 h. 

Bar-sur-Aube, ch.-l, d'arr. (Aube); 
4,453 h. L'arr. a 4 cant., 88 comm., 
40,643 h. 

Bar-sur-Seine, ch.-l. d'arr. (Aube); 
2,798 h. L'arr. a 5 cant., 85 comm, 
46,803 h. Ë 

Barabbas ou Barrabas, Juif qui, 
lorsque Jésus fut conduit devant Pi- 
late, se trouvait détenu dans les pri- 
sons pour crime de sédition et de 
meurtre. Lorsque Pilate proposa aux 
Juifs de choisir entre Jésus et Ba- 
rabbas, pour que l'un d'eux fût dé- 
livré à l'occasion de la fête de Pàä- 
que, ce peuple aveugle préféra, le 
meurtrier à l'innocent, et Barabbas 
échappa ainsi au supplice. Le nom 
de Barabbas a passé dans la langue 
comme synonyme de personne d'une 
figure rébarbative, d'un aspect sau- 
vage et méchant : C'est un Barabbas, 
une fiqure de Barabbas. 

Baraguny-d'Hilliers (gai), général 
fr. (1764-1813). | 

Barante (baron de), historien, publi. 
ciste et homme d'Etat (1782-1866). 

Baratarin (île de), ile imaginaire 
dont Sancho Pança, écuyer de don 
Quichotte, obtint le gouvernement, 
et où il éprouva, au milieu d'inci- 
dents plus comiques les uns que les 
autres, tous les désagréments atta- 
chés à la puissance. Napoléon, à 
“le d'Elbe, se comparait plaisam- 
ment à Sancho Pança dans son île 
de Barataria. Les écrivains font de 
fréquentes allusions à cette royauté 
éphémère du compagnon du cheva- 
lier de la Triste-Figure, et surtout 
à la bonhomie doublée de finesse 
avec laquelle il rendait ;a Justice, En 
voici un exemple de M. Amédée 
Achard : « M. de Gaille-Fontaine, 
pris au piége, dut accepter les fonc- 
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tions administratives qui lui étaient 


infigées. Au demeurant, comme il 


avait l'esprit naturellement droit et | 
conciliant,.et qu'il était aimé etres- | 
pecté dans le pays, où tout le monde | 


le connaissait, il devint bientôt le 


meilleur des maîtres, et gouverna | 
la commune d'Amboise comme San- | 


cho Panea son île de Barataria.» 


Baratier, enfant d'une précocité ex- | 


traordinaire, fut admis à l'Académie 
de Berlin à l'âge de quatorze ans 
(1721-1740). 

Barbade (la), une des petites Antilles, 
appartenant aux Anglais 

Barbanègre, général fr. connu par 
sa belle défense de Humingue en 
1815 (1772-1840). 

Barbarie où Etats barlinresques, 


pays d'Afrique qui comprenait les | 


Etats de Tripoli, de Tunis, d'Alger 
et de Maroc. 

Barbaroux, conventionnel girondin, 
décapité en 1794. 

Barbazan, général fr. qui s'illustra 
sous les règnes de Charles VI et de 
Charles VII, surnomraé le Oevalier 
sans peur. 

Barbe (sainte), vierge et martyre en 
306. Patronne des artilleurs. 

Barbe (collége Sainte-), célèbre col- 
lége à Paris, près du Panthéon. 


Barbe-Bleue titre et nom du rincipal | 


personnage d'un conte de Perrault, 
Barbe- Bleue, ainsi nommé à cause 
de. la couleur de sa barbe, a déjà 
égorgé six épouses et va faire subir 
le même sort à la septième, lorsque 
celle-ci est délivrée par ses frères, 
. qui le mettent à mort lui -même. 


… Barbe-Bleue a mérité de rester le 


type des maris féroces et sanguinai- 
res. Souvent aussi on rappelle cette 
question et cette réponse qui se re- 
produisent plusieurs fois dans ce 
conte : Anne, ma sœur Anne, ne 
VOis-lu rien venir ? — 


verdote. V. ANNE. 
Barbé-Marbois at mod de), prési- 
dent de la cour des comptes, nifhnis- 


tre sous la other AtÉOr (1745-1837). 
Barberini, illustre famille florentine 
dont un des membres fut élu pape 
en 1623 sous le nom d'Urbain VIII. 
Barberousse, nom de deux fameux 


pirates, maitres d'Alger, dont le der- | 


nier mourut en 1545.— Le surnom de 
Barberousse a aussi été donné à un 
empereur d'Allemagne, FrédéricIer, 
qui occupa le trône de 1152 à 1190. 


Ce prince est resté célébre dans: les 


légendes germaniques: Longtemps 
après sa disparition, on ne croyait 
pas encore à sa mort, et les légen- 


Je ne vois que 
le soleil poudroie et l'herbe qui 


des le représentent sous Ja pui 
sance fantastique d'un gé mdr qui 
ou ans dans un souterrair 
endormi et à tète appuyée sur ü 
table de marbre: Il se réveillera 
fera son apparition dans le mont 
aussitôt que sa longne barbe aur 
fait treize fois le tour de la table 
La même incrédulité s'est attaché 
à Sébastien, roi de Portugal, et 
Charles le Téméraire: 
Barbette (rue), petite rue de Pari 
située dans lé quartier du Ternpile 
restée célèbre par l'assassinat di 
duc Louis d'Orléans. ‘ 


_Barbeyrac, moraliste et publiciste 


fr. (167%-17%4). 4 
Earbezieux, Ch.-1. d'arr. (Charente) 
3,910 h. L'arr. a 6 cant., 80 comm. 
50,834 1h. 
Barbezieux (le marquis de); fs 
Louvois,fut à vingt-troisansmimistr 
de la guerre (1668-1704); 


_Barbié du Bocage, géographe: tr 


(1760-1825). 


Barbier (Antf.-Aler.), savant bibtio- 


graphe fr. (1765-1825), 

Barbier de Séville (le), comédie 
quatre actes, en prose, de Beaumar 
chais; type parfait de la comédie 
d ‘intrigue ; chef-d'œuvre d'entrain 
de malice intl ue et de grâce; 
présentée en 1773. 

Barbier de Séville ({e), opéra- bouffe 
de Rossini,en deux actes, représenté 
pour la première fois à Rome pm 
1816. 

Barbou, nom d'une célèbre famill 
de libraires et imprimeurs,origin 
de Lyon. 

Barboude, ile des Antilles vo étatil} 

Barca, puissante famille Aunibail 


noise à laquelle appartenait Annib 
Barcelone, Her ou port. de mer d'E 
agne ;. 200,000 
Éd 2 do ch.-1. d'arr. frames 
Alpes); 1,919 h. L'arr, à 4. cant.y. 
20 comm., 18, 322 N. 


| Barcillonnette, ch.-1, de c. (Asustek 


Alpes), arr. de Gap; 301 h. 

Barclay de Tolly, général rusé 
(1755-1818). 

Barcochébas, imposteur juif qu Le 
fit passer pour le Messie sous le rè 
gene d'Adrien ; il fut.tué en 195. 

Bardes anglais et les critique 
écossais (les), violente satire | 
Byron offensé, contre ses censeur 
littéraires (1809). : 1 

Bardesane, hérésiarque du 11€ siéel 
dont la doctrine: se rapprochalé. 
celle des manichéens. 

Bardin, général fr. et écrivans 
taire (17744840), 


| * BAR 
| Mo a des H.-Pyr.; eaux 
LS renommées. | 


srehton, ch.-1. de & (Manche), arr, 
à Mortein : 2,584 h. 

11 ré sd Vioueat: fameux conven- 

, membre du comité de Salut 

sublic 1755-1841). 

ac, ch.-l. de ©. (Gard), arr, d'A- 


cer Pr ch.41. d (Var) 
e c. (Var), arr. 

de Brignoles ; 3,003 h. 

LCR savant réligien*x de l'ordre 
de Saint-Basile (1300-13%8). 

, diplomate et potte américain 
à (1755-1812). 

cides, famille de vizirs: célè: 


+ dad, et dont le plus connu est Gin- 
En disgracié en 803. Ce nom est 
0 resté historique et presque  légen- 
daire : aujourd'hui encore, en Perse 
+ etidans tout l'Orient, on dit les Bar- 
» mécides, comme nous disons chez 
- nous les Guises, les Rohan, les Mont- 
| LÉ HOrEnAs ete. 
“ ides (les), tragédie de La 
| >, dont le sujét est emprunté à 
un conte des Mille et une Nuits. C'est 
. là plus faible production du célèbre 


= critic ques, sthasteur Monvel la cou- | 


ranve: él, orateur des assemblées 
révolutionnaires, décapité en 1793. 
eidt. (vélte ), grand pension- 


en 1619. 

- Barneville,ch.-1. de €. (Manche), arr. 
de Valognes ; 953 h. 

f Baroche (Barocci, dit le), célèbre 
1 peintre italien (1528-1612). 


glaise ; dv h.. d a 
pee. céle acteur fr., aïm Mo- 

lière (1653-1729). 
Baronius (Le cardinal), général de la 
congrégation de l'Oratoire,. savant 
historien de l'Eglise (1538. 1807). 
Dsrene de saint Pierre (la), mo- 

salque de Giotto (V. Naceile) — ta- 
{ bleau d'Eug.Delacroix, coll. particu- 


ortions, est une merveille de ecou- 
. leur. 

Barqie de Dante (la), chef-d'œuvre 
d'Euÿ. Delacroix (Salon de 1822), 
musée du Luxembourg : ce tableau 
fait époque dans l'histoire de l'art 
| contemporain. 

Barr, eb.-1. de ©. (Bas-Rhin), arr. de 
Schlestadt ; 5,307 h. Cédé à l'Alem. 


L'bres sous plusieurs oalifes de Bag- 


_huire de Hollande; m, sur l'échafaud | 


: Darodn où Brodeéra, v. de l'Inde an- 


lière; cette peinture, de petites pro 


Barra (Jose ph) . enfant célèbre par 
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son héroïsme, né à Falaise en 1780, 
tué en Vendée en décembre 1793. A 
l'affaire dé Cholet, il fit ere 
deux Vendéens; mais, entraîné! 
son ardeur loin de ses carnara . 
il tomba percé dè vingt coups de 
baïonnette. L'héroïsme de ée jeune 
d'Assas fut célébré en prose, en 
vers, sur les théâtres, dans les éco- 
les et dans toutes les sociétés 4H 
laires. Le célèbre statuaire David 
d'Angers le sculpta en marbre, Char- 
mante statue, qui fait aujourd hui 
partie de la collectron du prince 
Napoléon. Le jeune héros y'est repré- 
senté Se ET 

Barranbas (bâce). V. Barabbus. 

Harrns (rûce), conventionnel, puis 

rrembre du Directoire (1785-1819), 
Barre, ch:-l, de ©. (Lozère), urr. de 
Florac; 665 h. 

Barrême, ch.-1. de ©. (Basses-Alpés), 
arr, de Digne : 1,000 N. 
Burrème, calculateur dont le: nom 
est resté populaire (1640-1703). 

Barrett, savant traducteur fr. d’ôri- 
gine anglaise (1717-1792). 

Barricades (Jovwrnées des), la 1re, en 
1588, sous Henri III; 1h 2e, en 1648, 
commença les troubles de la Fronde. 

Barrière (Pierre), rompu vif en 1593, 
pour avoir voulu ässassimerTenti IV. 

Barrière de Clichy (la), ou: la Dé- 

fense de Paris en 1814, tableau d'Hoô+ 
rate Vernet, musée du Luxernbou 
L'artiste n choisi le moment où Île 

maréchal Moncey donne au ehef de 
bataillon Odiot l'ordre d'empêcher 
les Russes de s'emparer de la butte 
Montmartre. Petir tableau plus émou 
vant que les imnrenses machines du 
usée de Versmlles; touche ‘me, 
coloris harmomeux, 

Barrois, ancien pays de la Lorraine: 

Barrow (/saac), philologue, mathé- 
maticien et théologien anglais(1630% 
° 1677). 

Barry, écriv. anglais du xire siècle. 

Bart (Jean), célèbre marin de Dun- 
kerque (1630-1702), 

Barthélemy (sæint), un des douze apô- 
tres; martyr en 71. 

Barthélemy (l'abbé), lttérateur fr., 
auteur du Voyage ‘du jeune Ana- 
charsis en Grèce (7164 195). 

Barthélemy (le marquis), hormmre po- 
litique fr., membre du Directoire en 
1797, déporté après le 18 fructidor., 

Barthélemy (la Sainit-), massacre des 
protestants, dans la nuit du 26 noût 
1672, sous Charles IX, ordomné à 
l'instigation de Catherine de Médicis 
et des Guises. 

Ce drame, le plus triste et le plus svn- 
glant de notre histoire, a fournt à 
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la L sons un terme expressif pour 


nér mais où, heureusement, le 
sang répandu n est pas toujours du 
sang humain, Nous en empruntons 
un exemple à M. Arsène Houssaye : 
« On rencontre des colombes à Ve- 
nise comme on rencontre des chiens 
à Paris. On sait qu'aux anciens 
temps, le jour des Rameaux, il était 


d'usage de lâcher une multitude de | 


pigeons avec un petit rouleau de pa- 
\pier à la patte, ce qui les forçait de 


tomber après quelques instants de | 


lutte. Le peuple se ruait dessus et 


leur tordait le cou pour souper; c'é- 


tait la poule au pot de Henri IV, 1] 
arriva que chaque année, trois ou 
eg pigeons échappèrent à cette 
aint-Barthélemy et se réfugièrent 
sur les plombs du palais ducal, où 
ils se multiplièrent à l'infini,» 


Barthélemy (martyre de saint), ta- 


. bleau de Ribera, musée de Madrid | 


— du même, musée de Berlin — du 
même, au palais Pitti (Florence) — 
du même, au palais Spinola (Gênes) 


— du même, au musée de Grenoble. | 


Dans ces diverses représentations du 
martyre de saint Barthélemy, Ri- 
beéra s'est montré naturaliste éner- 
gique, violent, dessinateur savant, 
coloriste fougueux. 

Barthez, célèbre médecin fr., préconi- 
sateur du principe vital (1734- -1806). 

WT jurisconsulte italien (1313- 
1356 

Bartholo, personnage du Barbier de 
Séville, comédie de Beaumarchais. 


Il est resté à bon droit le type du | 


tuteur jaloux et soupçonneux. 
Baruch 
.phètes, disciple de Jérémie. 

Bas, ch.-l. de c. (H.-Loire), arr. d'Ys- 
singeaux; 3,022 hb. 

Bas-Empire, nom donné à l'empire 
romain depuis Constantin, et à l'enf- 
pire d'Orient depuis Théodose, jus- 
qu'à la ‘prise de Constantinople par 
les Turcs, en 1453. On sait qu'alors 
Constantinople portait le nom de 
Byzance. Les historiens rapportent 
qu'au moment où Constantin Dra- 


gosès, le dernier successeur de Jus- | 


tinien , défendait courageusement 
la ville sur les remparts, les moines 
de Byzance se livraient âprement à 
de futiles discussions sur un point 


de discipline intérieure. On fait, en 
JRÉrRRIrS de fréquentes allusions | 


ces disputes, pour désigner des 
précecupations futiles, 
es intérêts de premier ordre sont 
en jeu, En voici une application : 
“Tout se déprave; la situation 


conne une exécution collective gé-. 


| Basse-Terre (la), ville capit. “+ ] 


ruk),un des douze petits pro- | 


tandis que | | “bitr | 
Bataille (une), tableau de Salvator 


fausse du pays altère int 
de chaque individu. L'esm 
vif, le plus judicieux, & ar 
la subtilité des Byzantins.» ‘1 
Basedow, écrivain et moraliste alle 
mand, tenta de réformer l'éducatié 
(1723- 1790). : 
Basile (sant), Père de l'Eglise, évi 
que de Césarée (329-379). GE. 
Basile, nom de deux emp. d'Orient 
xe et x€ siècle. Le 
Basile, personnage du Mariage de F 
garo, comédie de Beaumarchais, es 
devenu le type du complaisant cu 
pide. dde 
Basine, femme de Childéric, roi > 
Francs : ; mère de Clovis. 
Haskerville, célébre imprimeur an 
glais (1706- 1755), perfectionna les € 
ractères d'imprimerie et inventa , 
dit-on, le papier vélin. | 
Baskirs, peuplade d'origine turqué e 
mon cole, qui fait partie de la Russie. à | 
DBasnage de Beauval, célèbre mi- 
nistre protestant (1653-1723). " 
Basques, habitants des deux versants 
des Pyrénées, du côté de la Franc 
et de l'Espagne. | 
Bassan Ar célébre peintre italie: 
(1510-1 Pr 4 
Hassano, Dé d'Italie. 


Guadeloupe; évêché; 13,000 h. 

Bassée (la), ch.-1. de C. (Nord), arr. 
de Lille ; 3,246 h. 

Basselin (Olivier), poète da xve siè- 
cle, né à Vire ; ses chansons, publiées 
en 1610 sous le nom de Vawur-de 
Vire,sont l'origine du mot vaudevilles 

Basseville , diplomate fr., assassiné à 
Rome le 13 Janvier 1793. 

Hassompierre, maréchal de France! 

et diplomate (1579-1646). | 

Hassora, v. de la T, d'Asie :;60,000h. 

Bastelica, ch.-l, de c. (Corse), arr à 
d'Ajacsio : 2,934 h. f 

Bastia, ch.-1. d'arr, (Corse) ; 17,850 h.; 
port de mer. L'arr. a 20 cant., 9 
comm., 74,124 h. Es 

Bastiat, économiste fr. (1801-1850). s 

Bastide-Clairence (la), ch.-1, de c. 
(B.-Pyr.), arr. de Bayonne; 4,450 h.% 

Bastide-de-Sérou (la), ch. 1. dé <. | 
(Ariége), arr. de Foix ; 2,884 h. 

Bustille (Mémoires sur la), pamphlet 
historique du xvine siècle, par Lin- 
guet, publié à Londres en 1783,10'est 
une révélation piquante desmystères" 
de cette fameuse prison d'Etat, un 
plaidoyer saisissant en faveur de l'a 
bolition des lettres de cachet et du 
récime des détentions arbitraires." 


Rosa, effroyable mêlée, pente avecs 
une fougue extraordinaire , au Louss 


À BAU 
Eurwre— de Ph, Wouverman; la pein- 
pere la plus considérable et l'une 
» des plus vigoureuses que l'on con- 
mnaisse de cet artiste, au musée de 
… La Haye. 
Butaille du Carèême contre le Car- 
_maval (la), tableau de Breughel le 
Vieux, au Belvédère, à Vienne : fan- 


_ coup de verve. 


de Velde, musée d'Amsterdam: vé- 
. rité, poésie. 
Ratave (fRépublique), nom que pri- 
. rent les Pays-Bas de 1795 à 1806. 
Bataves, peuple germanique qui ha- 
. bitait le pays nommé auj. Hollande. 


dence d'un gouverneur hollandais ; 
” 140,000 h. 

. Bath (bate),v. d'Angleterre, renommée 
pour ses eaux thermales; 52,000 h. 


ls Clotaire HI; mourut en 680. 


| F 


re de personnages distingués. 
Hâtie-Neuve (la), ch.-l. de c. (H.- 
… Alpes), arr. de Gap; 766. h. 

v Batrachomyomachie (la), c'est-à- 
” dire Combat des rails et des gre- 
. nouilles, petit poème burlesque gé- 
& néralement attribué à Homère. 
VHatteux (le), littérateur français (1713- 


. 1780). 

Baucis (cice). V. Philémon. 

Baud dm. ch.-l. de €. (Morbihan), 
- arr. de Napoléonville ; 4,067 h. 
audelocque, célèbre médecin ac- 
coucheur (1756-1810). 


= Saint-Jean-d'Ullon, réputé impre- 

> nable (1784-1854). 

Baudouin, nom de plusieurs comtes 
de Flandre, empereurs latins de 

… Constantinople, et rois de Jérusalem. 
DBauflremomt, noble et ancienne fa- 

_ mille française. 

Jaugé, ch.-1, d'arr. (Maine-et-Loire) ; 
3,419 h. L'arr. a 6 cant., 67 comm., 

: ‘75,387 h. 

augy, Ch.-1. de c. (Cher), arr. de 

- Bourges ; 1,570 h. 

Baubhin, naturaliste fr. (1541-1613). 
Saume-les-Dames, ch.-1, d'arr. 

… (Doubs); 2,:62 h. L’arr. a 7 cant., 

187 comm., 59,918 h. 


(1714-1762). 


l'Histoire de Bossuet et de celle de 
Fénelon (1748-1894). 


taisie drélatique, peinte avec beau- 


aille navale, tableau de W. van 


Hatavia, cap. de l'ile de Java, rési- 


UBathilde (sainte), reine de France, 
Lépstenhqnr pendant la minorité de son | 


hurat, vieille et illustre famille an- | 
laise, qui à fourni un grand nom- 


Baudin, amiral français détruisit avec | 
…. vaisseaux seulement le fort de | 


laumgarten , philosophe allemand 


Lusset (De), cardinal, auteur de 


Bautru, bel-esprit et dipl. (1588-1605). 
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Bauÿzen (bofe-céne), v. de Saxe, célé- 
bre par une vict. de Napoléon sur 
les Prussiens et les Russes en 1813. 

Bavai, ch.-1. de c. (Nord), arr. d'A. 
vesnes ; 1,765 h. 

Bavière, royaume de l'Allemagne du 
Sud ; 4,504,874 h. cap. Munich. 

Bavière (s'atue allégorique de la), 
colosse en bronze, de Schwanthaler, 
à Munich. 

Bayard, surnommé le Chevalier sans 
peur el sans reproc/re, prit une part 
glorieuse aux guerres de Char: 
les VIII, de Louis XII et de Fran- 
cois Jer (1476-1524). 

Bayard, auteur de nombreux vaude- 
villes et comédies (1796-1853). 
Bayeux, Ch.-1. d'arr. (Calv.); évêché; 
8,536 h. L'arr. a 6 cant., 136 comm. 

73,476 h. 

Bayle (bé-le), célèbre écrivain et criti- 
que fr., auteur d’un Dictionnaire his- 
torique plein d’érudition, mais où 
pes un scepticisme qui a fait consi- 
dérer l’auteur comme un précurseur 
de Voltaire (1647-1706). 

Baylen (ba-î-léne), v. d'Espagne où le 
génér. Dupont fit avec les Espagnols 
une capitulation qui ternitsa gloire. 

Bayon (ba-ion), ch.-1l. de c. (Meurthe- 
et-Mos.; arr. de Lunéville ; 976 h. 

Bayonne (ba-ione), ch.-l. d'arr. (B.- 
Pyrén.); place forte, évéché; 27,173 h. 
L'arr. a 8 cant.. 53 comm., 98,375 h. 

Bazar turc (le Grand), chef-d'œuvre 
de Decamps (Exp. 1855) : types orien- 
taux reproduits avec une grande 
vérité ; Réau effets de lumière. 

Bazas (dce), ch.-l. d'arr. (Gironde); 
5,023 h. L'arr. a 7 cant., 11 comm... 
54,898 h. 

Bazoches-sur-Hoëne , ch.-l. de c. 
(Orne), arr. de Mortagne; 1,154 h. 
Béarn (béar), anc. prov. de France, 

près des Pyrénées; cap. Pau. 

Béatrix, Florentine célèbre, morte en 
1292, et immortalisée par Dante dans 
sa Divine Comédie. 

Béatrix ou la Madone de l'art, 
drame en cinq actes, par M. Ernest 
Legouvé, représenté à Paris en 1861. 

Bénatrix Cenci, roman historique de 
Guerrazzi (1852). | 

Béatrix Cenci, tragédie en cinq actes 
et en vers par le marquis de Custi- 
ne , représentée à Paris en 1833. 

Benttie, écrivain et philosophe écos- 
sais (1735-1803). Ê 

Beau Ténébreux, nom que prit 
Amadis de Gaule lorsque, après 
avoir offensé la dame de ses pensées, 
il se retira par désespoir dans l'er- 
mitage de la Roche-Pauvre. 

Le nom de Beau Ténébreur est devenu 
synonyme d'amoureux sombre, à la 
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physionomie élégiaque, aux allures: 
timides ét mystérieuses. 

Benucaire, ch.-l. de ©. (Gard), arr. 
de Nfmes; 8,804 h. Foire célébre du 
1ér auù 28 juillet. 

Beauce, anc. pays de France; cap. 
Chartres ; très-fertile en blé. 

Beaucoup de bruit pour rien, cô- 
in de Shakspeare, représentée en | 
1600. 

Beaufort, Ch.-l. de c. (M.-et-Loire), | 
arr. de Baugé; 5,308 h. 

Bésufort, ch.-1. de ©. (Jura), arr, de | 

_ Lons-le-Saunier ; 1,359 h, | 

Beaufort, ch.-l. de ce. (Savoie), arr. 
d'Albertville ; 2,407 h. | 

Beaufort (Henri dé), cardinal angl., 
un des Juges qui condaranèrent 
Jéanne d'Arc; m.en 1447. 

Béaufort (duc de), un des chefs de la 

_ Fronde, surnommé le Jioi des alles 
(1616-1669). 

Heaugencey, ch.-1. de c. (Loifet), arr, 
d'Orléans; 4,635 h. 

Bénubhnrmais (uicomte de), né à la | 
Martinique, où il épousa Mlle Tas- 
cher de la Pagerie, ce fut plus tard 
l'impérairice Joséphine ; général 
dans l’armée du Khin en 1192, m. 
sur l'échafaud en 1794. | 

Beauharnais (Eugene de).V. Eugène. 

Pres: ch.-1, de ©. (Rhône), arr, 
de Villefranche ; 3,851 h, 

Beaujolais, anc. pays de FrAncecom- | 
pris dans le Lyonnais; dép.du Rhône. | 

Beaulieu, cCh.-l. de ç. (Corrèze), arr. 
de Brive; 2,530 h. | 

Beaulieu, gén. autrich.; m, en 1810. : 

Beaumanmoir, célèbre jurisconsulte | 
fr. (1266-1295). 

Beaumanoir (Jean de), un des héros 
du fameux Combat des Trente, hvré:| 
en 1351 par 90 Bretons contre 30 An- | 

_ glais. 

Benumarchais (Caron de), écrivain | 
fr., auteur du Barbier de Séville et | 
du Mariage de Figaro (17321798} | 

Benumarchais et son temps, Ou- | 

| 


__—“ 


vrage historique et littéraire, d'a- | 
pe des documents inédits, par 
M. de Loménie (1855). 
Benumes, ch.-1. " c. (Vaucluse), arr. 
d'Orange ; 1,675 N. | | | 
rire ame ch.-1. de ç. (Eu- 
re}, arr. de Bernay ; 525 h. | 
Benumetz-les- Loges, ch.-L de c. 
(Pas-de-Calais), arr. d'Arras; 6568 h. | 
Beaumont, ch.-l. de c. (Dordogne), | 
arr. de Bergerac, 1,926 h. 
Beaumont, ch.-1. de e, (Manche), arr. 
de Cherbourg ; 679 h. | 


Beaumont, ch.-l. de c.(Tarn-et-Gar.), | Bébé, nain de Stanislas,r.de Lorraine 
| _ Heccaria, publiciste italien, auteur 


arr. de Castelsarrazin; :.3%% h. 


Beaumonut-le-MRogvr, ch-l, de c. | 


(Eure), arr. de Bernay; 1,985 h. 


il 
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Beaumont-sur-Sarthe, ch.-l. de 
(Sarthe), arr. de Mamers ; 2,0% h. Fa 
de Paris; us un mañdementcon- 
tre J.-J. Rousseau, qui y, répondié 
par une lettre célèbre-(17 &! 181). | 

Beaune, Ch.-l. d'arr. (Côte-d Dents 
nommé pour ses vins;, 11,116 h. 
L'arr, a 10 cant., 199 eomm., 120,228 : 
hab | 

Benune - la - Holande , ch.-l, de ce. 
(Loiret), arr. de Pithiviers ; 1,818 ch. # 

Benupréau, Ch.-1. de c. (M.-et-Loire) ; . 
arr. de Cholet ; 4,158 h.; était autref. à 
ch.-1, d'arr, dia Æ 

PA TL ir ae (Isère), arr. à 
de Vienne; h. sd « 

Beaurepaire. ch.-1. de c.(S.-et-Loire),. 3) 
arr. de Louhans; 869 h. LE 

Beaurepaire (Nicolas-Jos 1h), géné- # 
ral fr., connu par. sa belle défense 
de Verdun contre les Prussiens; se, 
tua, dit-on, pour éviter la honte, de | 
se rendre (1740-1792). Une. rue de 
Paris porte son nom. | ke 

Hocnusset (de), ch:-l. de Ce (Var), arr. 
de Toulon ; 2,513 h. - L 

Beauté (chdteau de), anc. résidence 
royale entre Nogent et Vincennes, 
donné par Charles VII à Agnès 50- 
rel, qui prit le. nom de Dame de « 
Beaute. | L x ‘0 

Beautemps-Be nupré, habile. hyüro- 

graphe fr, (1766-1854), 74 

Beauvais, ch.-1. du dép. de l'Oise, à 
72 kil. N, de Paris; évêché ; 15,307 h. 
L'arr. a 12 cant.,242 cormam.,123,712 h 

Beuuvais, un de nos meilleurs pré 
dicateurs du xvuié siècle. 


| Benuvaës (hôtel de), ancienne. rési-” 


dence historique nes et du SE 
82, construite par Lepautre., . M 
Bcauvau, anc. et noble famille fr.,… 
d’où sont sortis beaucoup d'hommes 4 
remarquables. Le 
Heauville, ch. de c. (L.-et-Gar.), … 
arr. d'Agen; 1,241"%h. (Le 
Beauvilliers, duc de Saint-Aignan, Ur # 
des nt FA € des gens dé lettres 
sous Louis XIY. | 
Beauvilliers (le duc de), fs du Fo 
cédent, fut chargé par Louis XIV de. 
l'éducation du duc de Bourgogne. 
Beauvoir, ch.-l. de 4 (Deux-Sèvres). 
arr. de Niort; 500. h. | | 
Benuvoir, oh.à de <. [ie ens ATT m0 
des Sables-d'Olonne ;.2,411. h, pol 
Honuvoisis où Heauvaisis, petit 
pays de l'ancienne France, qui avait 
our cap. Beauvais. _ TEE 
Mauss, grammairien Îr.{1719-1789} 


d'un Traité des délits et des peines 
(1738-1794). 


BEL 
Bécher, savant chimiste allemand 


( 628-1685). fe 
| el ch]. de c.(Tlle-et-Vilaine), 


art, de Montfort; 816 h. 


Becket (Thomas), arcnevéque de Can- 


torbéry, assassiné au pied des autels 
par des courtisans de Henri. H, roi 
‘Angleterre: (1170). 
| Bédarieux, ch.:). de c. (Hérault), arr. 
_ de Béziers; 7,892 h. 
Bédarrides, ch:1. de ©. (Vaucluse), 
avr, d'Avignon; 2,860 h. | 
_ Béde le Vénérable, moine et lusto- 
rien-anglais (818-135). | 
Bedena de: village (le), tableau de 
_. Willie, à la National Gallery (Lon- 
dres}; beaucoup d'esprit, de Énesse 
et de sentiment. 
Bedford (duc de), frère: de Henri V, 


roi d'Angleterre, etrégent de France: 


r: son: neveu Henri VI, lorsque 
es Anglais étnient maitres de pres- 
» tout le royaume (1389-1435). 


Bédouius, Arabes du désert, en Afri- | 


ue. 

Rédeinc, lieu ‘entre Crémone et Véro- 
ne, dans l'Italie septentr., où Vitel- 
lus vainquit Othon en l'an 69. C'est 
à cette bataille que se rapporte cette 


phrase restée tristement célèbre : | 


+ Le corps d'un ennemi mort sent 
toujours bon. + C'est une réponse de 
Vitellius À ses officiers qui, visitant 
avec lui les champs de Bédriac, trou- 
Yaient infecte l'odeur des cadavres 
. restés sans sépulture. En littérature 


Où dans la conversation, on fait | 


quelquefois allusion à ce mot d'une 


Beethoven (bé-(o-féne), célèbre com- | 
positeur: de musique allemand (1110- | 


1827). 
Béfort, V, Belfort. 


Bégard, ch.-1. de c. (C.-duNord), arr. 


_de Guingamp ; 4,518 h. 
 Béhémoth, animal énorme et mysté- 
rieux dont parle Job, et que les Pe- 
res regardent commé le syrnbole du 
démon et du mal. 

Behn(Aphara), fennme poète anglaise, 

_ (1640-1689). 

Bebring (ringue), navigateur danois, 
découvrit le détroit qui porte son 
nom (1680-1741). 

Bebring (détroit de), entre l'Asié et 
l'Amérique septentrionale. 


Boïîne, ch.-l de © (Marne), arr, de | 


Reïñms ; 1,052 h. 
Beirn, pre 
cap. Cotmrbre; 1,186,693 h, 
Déjart, famille de comédiens & la- 
quelle: appartenait Armandé, qui 
épousa Molière en 1662, 


. Blanc ; 2,1% h. 


vince centrale du Portugal, 


| 
Bélâbre, ch.-1. de €. (Indre), arr, du |: 


Free 
An 


Hélcaivre, ch.-l. de 0. (Aude), arr, de 
Limoux ; 1,120 h. 

Bélénus, divinité de divers peuples 
germains; on croitquec'étaitle soleil. 

Bélésis , prêtre chaldéen. qui 8e ré-- 
volta contre: Sardanapale et sem- 
para de sa couronne (579 av: Ji-@.). 

Béifast, v. ét port d'Irlande ; 91,660 h.. 

Belfort ou Béfort, ch.41; de l'arr, de 
ce nom (anc. re forte ; 
8,400: h; Le territoire de Belfort. æ 
6 cant., 106 comm., 56,784 h. 

Belgique, royaume au nord dela 
France; 4,262,000 h.; cap. Bruvelles. 

Belgodere, ch.-l, de €. (Corse), arrs 
de Calvi; 938 h. 

Belgrade, v. forte de la Turquie d'Eu- 
rope; sur le Danube, cap. de la 
Servie; 30,000 h, 

Bélial, idole des Phéniciens. Ce mot 
qui, en hébreu, signifie nuisible, 
mauvais, est celui qu'emploie l'An- 
cien Testament pour désigner l’'es- 
prit destructeur, le génie du. mal, le 
chef des démons. Le nom de Zélial 
revient souvent sous la. plume:des 
écrivains sacrés : leurs ennemis sont 
des fils de Bélial; pour eux.,le culte 
de Bélial est le culte des démons, du 
roi des enfers... 

Belin, ch.-l. de ©. (Gironde},,arr..de 
Bordeaux ; 1,860 h. | 

Bélisaire, général sous Justinien, dise 
gracié, privé de la vue et, réduit à 
mendier, suivant une tradition, re- 
connue fausse (490-565). Ce norn pro- 
pre est devenu nom commun. pour 
désigner un. pauvre aveugle. ayant 
que chose de noble, de distingué 

ans les manières : 


Jusque sous ses haillôns desséchés:et 
[poudreux, 
Eftrangés par le temps, cardés par la 
[misère, 
L'Arabe qui mendie à l'air d'un BHéli- 
[saire, 

BARTHÉLEMY. 


Bélisaire, célèbre roman moral et po- 
litique de Marmontel, publié en 1767, 
et dont l'apparition excita un véri- 
table tumulte dans le monde lJifté- 
raire et lettré. Il est divisé en. seize 
chapitres, dont les six premiers: somt 
incontestablement ce que l’auteur a 
écrit de plus éloquent,; les dix au 
tres, presque exclusivement, politi- 
ques, sont dénués d'actica et d'in- 
térêt, 


Bélisaire mendiant, tableau de-Deæ | 


vid, au Louvre — de Girard, galerie: 
Leuchtenberg (Munich). Peintures 
savantes, expressives et pleines. de 
noblesse. 


_ Bélise, personnage des Femmes sa- 
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vantes, comédie de Molière; elle | 
forme avec Armande et Philaminte 
un trio de précieuses dont le nom a | 
passé en proverbe, | 

Bell, Ecossais qui introduisit en Eu- | 
rope la méthode de l'enseignement | 
mutuel (1753-1832). | 

Bellae, ch.-]. d'arrond, (H.-Vienne); | 
3,674 h. L'arr. a 8 cant., 65 comm. | 
18,805 h. | 

Bellarmin (le cardinal), théologien 
de l’ordre des jésuites (1542-4621), ! 

Bollart, célèbre procureur général à 
Paris. sous la Restauration. 

Belle Ferronnière (la), tableau de 
Léonard de Vinci, au Louvre. 

Belle Jardinière (la), chef-d'œuvre 
de Raphaël, au Louvre : expres- 
sions d'une grâce, d'une candeur, 
d'une simplicité ravissantes. | 

Belleau (Remi), un des poètes de la 
Pléiade, surnommé le gentil Bellear 
(1528-1577). 

Bellegarde, ch.-l. de c. (Creuse), arr. 
d'Aubusson : 688 h. 

Bellegarde, ch.-1. de c. (Loiret), arr. 
de Montargis : 1,168 h. 

Bellegarde (De Saint-Larry de), un | 
des favoris de Henri III — RoGEr 
de la même famille, fut comblé de 
faveurs par Henri IV, qu'il avait 
vaillamment servi. 

Bellegarde (comte de), général au- 
trichien, qui ne put arrêter les pro- | 
fai) de Bonaparte en Italie (1755- 
1831). | 

Belle-Xsle (Fouquet de), maréchal de 
France, s'est illustré par l’admirable 
retraite de Prague (1742), qu'on à 
comparée à celle des Dix mille. | 

Belle-Isle (Adtel de), résidence his- 
torique de la famille de ce nom, en- | 
tre la rue de Lille et le quai d'Orsay, | 
construite au xvurie siècle par Bruant. 
C'estaujourd'hui le siége de la caisse | 
des dépôts et consignations. 

Belle-Ilsle-en-Mer, île de l'océan At- 
lantique. L'endroit principal de l'île, 
le Palais, est le ch.-1. d'un des can- 
tons de l'arr. de Lorient{Morbihan) ; 

9,871 h. Anciennement lieu de dé- 

| 


——— 


portation pour les détenus politi- 
ques. | 
Belle-Isle-en-Terre, ch.-1, de 6. (C.- 
du-Nord), arr. de Guingamp : 1,876 h. 
Bellême, ch.-l. de ©. (Orne), arr. de 
Mortagne; 3,199 h. 
Bellencombre, ch.-l. de c. (Seine- 
Infér.), arr. de Dieppe; 938 h. 
Bellérophon, héros mythologique, 
fils d'un roi de Corinthe. "Ayant tué 
son frère sans le connaître, il s'ex- 
patria et se retira à la cour du roi 
d'Argos. Ce prince, jaloux de son 
hôte et ne voulant point violer les 


| mellot, marin français, mort dans les 


BEL k 


lois de l'hospitalité, envoya le héros" 
à lobatès, son beau-frère, roi de. 
Lycie, après avoir remis à Belléro 
phon des tablettes où était gravé, en 
signes mystérieux, l’ordre de lui don 
ner la mort. Ilobatès lui ordonna de” 
combattre la Chimère, persuadé qu'il 
succomberait dans cette lutte. Monté” 
sur Pégase, Bellérophon tua le mon“ 
stre, épousa la fille du roi de Lyciëe” 
et fut désigné pour son successeur.” 
Le nom de Bellérophon, son combat « 
avec la Chimère et la lettre perfide” 
dont il était chargé, ont passé en 
roverbe, et les écrivains y font de 
réquentes allusions. Lettres de Bel- # 
lérophon est devenu une expression M 
p'ttoresque pour désigner des lettres 
écrites contre ceux mêmes qui sont." 
chargés de les porter, ou simplement 
une recommandation trompeuse, En 
voici un exemple : « Ce bloc enfariné 
ne me dit rien qui vaille, s'écria 
Pontois en projetant un regard in- 
quiet à travers les plis de la missive 
qu'il tenait à la hauteur de l'œil, J'é- 
pelle par-ci par-là quelques mots qui 
me font craindre de recevoir des 
coups de bâton au lieu de l'hospita- 
lité ‘écossaise. Allons, allons; mon 
auvre garçon, je crois que tu portes 
à une lettre de Bellérophon.s | 
Belleville, ancienne comm. voisine 
de Paris, réunie à la capitale de: 
puis 1860, 


_ Belleville-sur-Saône, ch.-1, de c, 


(Rhône), arr.deVillefranche; 3,261h. « 
Bellevue, village de Seine-et-Oise, 
d'où l'on jouit d'une vue magnif- 
que; beau château construit en 1748 
par Mme de Pompadour, aujour- 
d'hui détruit. 
Belley, ch.-l. d'arr. (Aïn); 4.08% h. 
L'arr. a 9 cant., 116 comm. 18,3$8 b: 
Belliard, général fr., se distingua 
dans les guerres de la République 
et de l'Empire ; mÿen 1832. ! 
Belliwi, nom d'une illustre famille de 
peintres vénitiens, dont les plus re- 
marquables sont Jacopo, Gentile et 
Giovanni. 
Bellini, célèbre compositeur de musi- 
que dramatique (1802-1835). 
Bellinzona, v. de Suisse, canton du 
Tessin; 2,000 h. | l 
Bellmanm, poëte suédois (1740-1795), 
Bellone, déesse de la guerre. Le nom 
de Bellone appartient à la poésie et 
entre dans certaines périphrases, 
comme : Les champs de Bellone, les. 
champs de bataille; les fureurs ae" 
Bellone, fureur qui anime les-sol- 
dats au combat. ; 


glaces polaires, victime du dévouæ" 


- Si NES à - 


BEN 


ment qui le POUSS& à Ja recherche 
- de sir John Franklin (1826-1853). 
Bellowvèse, chef gaulois, fonda Milan 
L'vers 614 av. J.-C. 


. Paris (1709-1808). 
Belloy, poëte français (1727-1778). 
Bellune,v.forte d'Italie ; 12,949 h. 
 Bcllune (duc de). V, Victor.  e 
elmont, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. 
_ de Saint-Affrique ; 1,706 h. 
Belmont, ch.-l. de c. (Loire), arr. de 
} Roanne; 3,774 h. . 
Belon, un des fondateurs de l'histoire 
naturelle, créateur de l'anatomie 
comparée (1518-1564). 
Bélouchistan, pavs d'Asie à l'E. de 
la Perse ; AE: Kélat. 
\Belpech (péche), ch.-l. de ec. (Aude), 
* arr. de Castelnaudary: 2,306 h. 
* Belphégor, idole des Moabites, des 
"  Ammonites et des Madianites, qui, 
dans la théolcgie syrienne, symboli- 
“ sait, croit-on, le soleil. On voit dans 
l'Ancien Testament que les Israélites 
Ur rendirent souvent à cette idole des 


hommages impies. C'est aussi le | 
» titre d'une nouvelle célèbre de Ma- | 


W chiavel. 

= Belt (Grand et Petit), détroits formés 

V4 pe les îles de Fionie et de Séeland, 
L lans la mer Baltique. | 


… Ninus, adoré comme un dieu. 
Belres (uéce), ch.-1. de c. (Dordogne), 
arr. de Sarlat; 2,368 h. 


» Lorient: 2,242 h. 

- Belzébuth, nom d'un démon qui était 
considéré comme le chef des esprits 
| veau Testament. 

; ge savant voyageur italien(1778- 
1823). 


montra une charité héroïque pen- 


1755). 

Bembo (bin), cardinal ital. (1470-1547). 
Benadab, nom porté par trois rois 
de Syrie. | 


le Gange: 620,000 h. 


… Bohôme dans le xvirre siècle. 
Bender{(bin), v. de la Russie d'Europe, 
> remarquable par le siége qu'y sou- 
… tint Charles XII après la défaite de 
: Pultawa. 

énédictins, ordre religieux fondé au 
— vit siècle par saint Benoît : ils se sont 
- surtout illustrés par d'impérissables 
= travaux d'érudition. Par ext., on 
- donne le nom de bénédictin à un 
…— homme érudit, d'une science pro- 


Belloy (cardinal de), archevéque de | 


élus (uce), chef assyrien, père de 
: Belz, ch.-l. de ©. (Morbihan), arr. de | 
malins dans la démonologie du Nou- 


Belzunce (zun), évôque de Marseille; 
» dant la peste de 1720 et 1721 (1671- | 


Hénarès (éce), v. de l'Inde angl., sur | 


Benda, famille de musiciens nés en | 


| Bénévent-lPAbbaye, 


| 
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fonde et solide : C'est un véritable 
BÉNÉDICTIN. 


| Bénédiction des blés (/a), tableau 


de M. Jules Breton (1857); musée 
du Luxembourg : scène rustique, 
traitée avec beaucoup de charme. 
Bénévent, v. forte du royaume d'Ita- 
lie, à 50 kil. N.-E, de Naples: 18,000h. 
ch.-L de ©. 
(Creuse),arr. de Bourganeuf;1,725 h, 


| Bénérzet, philanthrope américain, de 


la secte des quakers, et l'un des 
premiers défenseurs de la cause des 
noirs (1713-1784). 
Benfeld {hin), ch.-l. de c. (B.-Rhin), 
Cédé à l'Allem.; 2,757 h. 
Bengale (bin), partie de l’Inde.angl.; 
cap. Calcutta. 


| Bengale (golfe du), dans la mer des 


Indes. 

Benguela (bin), pays d'Afrique dans 
la Guinée, où les Portugais possèdent 
des établissements. 

Beni, v.cap. d'un roy. de même nom 
en Afrique, dans la Guinée; 15,000 h. 

Beninceri, célèbre compositeur ita- 
lien (1779-1821). 

Benjamin (bin), dernier fils de Jacob, 
de la même mère que Joseph. Jacob 
avait une prédilection marquée pour 
cet enfant. dont la naissance avait 
coûté la vie à Rachel, son épouse 
bien-aimée, et il lui avait donné le 
nom de Benjamin, qui, en hébreu, 
signifie fils de ma droite (ben-Jamin). 
C'est par allusion à cette préférence 
que l'on donne le nom de Benjamin, 
devenu synonyme de bien-aimé, au 
dernier-né d'une nombreuse famille, 
En voici un exemple de M. Armand 
de Pontmartin : « Si M. Brifaut fut 
si cordialement adopté par la so- 
ciété polie, s'il resta son Benjamin 
jusqu'à l'âge de Jacob, ce fut bien 
plus encore par la sûreté de son 
commerce que par la grâce de son 
esprit ou par le charme de ses ma- 
nières. » 

Benjamin Constant. V. Constant. 

Benningsen, général russe, perdit 
la bataille d'Eylau contre Napo- 
léon. 

Benoît (saint), fondateur de l’ordre 
des bénédictins, en 529. 

Henoît Er, pape de 574 à 578. 

Benoît LE, pape de 684 à 683. 

Benoît HIX, pape de 855 à 858, 

Benoît EV, pape de 900 à 903. 

Benoît VW, pape de 964 à 965. 

Benoît VE, pape de 972 à 974, 

Benoît VIE, pape de 975 à 984. 

Benoît VELI, pape de 1012 à 1024. 

Benoît EX, pape de 1093 à 1048. 

Benoît X. antipape en 1058. 

Benoît XIE, pape de 1903 à 1304. 
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Benoît XAE, pape de 1324 à 1342, sié- 
geait à Avignon. 

Benoît XIE ,antipape de 1394 à 1424 

Benoît XIV, pape de 1740 à 1758. 

Benserade (bin. pee bel esprit de 
la cour de Louis XIV (1612-1691). 

Bentham (bin-‘ame), publiciste et 
jurisconsulte anglais (1748-1832). 

Bentley (bèn-tlé), célèbre philologue 
anglais (1661-1742). ke 

Benvenuto Cellini. V. Cellini. 

Bény-Bocage er “h.-l. de ©. (Calwa- 

. dos}, arr. de Vire; 836 h. 

Béotie (ci), contrée de l'ane. Grèce 
dont les habitants passaient pour 
avoir l'esprit lourd et grossier. 

Bérauger, célèbre chansonnier fr., le 
premier dans un genre qu'il a su 
souvent. élever à la hauteur de la 
poésie lyrique (1780-1857). 

Bérard (Fréd.), médecin et philosophe 
distingué (1789-1828). 

Bérat (Frédéric), poëte et compositeur 


français (1800-1855); il est. auteur | 


d'un grand nombre de chansons res- 


fées populaires, entre autres : Ma | 


Normandie. 
Berbères, peuple de la Barbarie. 
Bercenn primitif (le), groupe en 
marbre de M. A.-H. Debay (Salon 
de 1845). 
Berchoux (chou), poète fr., auteur de 
la Gastronomie (1765-1839). 
ercy, ancienne comm, Voisine de 
is, sur la rive droite de la Seine ; 
réunie à la capitale depuis 1860. 
Grand entrepôt pour les vins et les 
” eaux-de-vies autrefois superbe châi- 
_ teau que la construction du chemin 
de fer de Vincennes a fait disparaitre. 
Bérenger Ier, petit-fils de Louis le 


Débonnaire par sa mère Gisèle, roi | 


d'Italie de 888 à 924. 
Hérenger LE, petit-fils du précédent, 
roi d'Italie, mort en 966. 
Hérenger, hérésiarque fr., condamné 
ar plusieurs conciles (998-1088). 
Bérengère, reine de Léon et de Cas- 
tille, femfme d'Alphonse. VHI et fille 
. de Raymond VI; m. en 1149. | 
Bérénice, princessejuive aimée de Ti- 
tus ;: sujet d'une tragédie de Racme. 
Bérémice, tragédie de Racine, repré- 


sentée en 1670; composée à la de- | : 
| | Berg-op-zoom (30m), v. forte.de Hol-}- 


mande de Henriette d'Angleterre, 
duchesse d'Orléans. 


Beresford, général anglais, né en | 


1770. 


Bérézinà, rivière dela Russie d'Euro- 
pe, tristement célèbre par le passage 


de l'armée fr., le 26 novembre 1812. 
Cette-retraite, à jamais mémorable 
par les malheurs et l'héroïîsnre quu 
la signalèrent, a été comparée à 
quelques-uns des désastres légendai- 


| » | dou 
Berg (berk) (duché de), partie de: 


| Bergasse , avocat ét puhliciste, © 


Berger kabyle 


res de l'antiquité , etelle es en 1e 
aujourd'hui l'objet de fréquentesta 
lusions. # 


Prusse rhénane. 
Bergame, v. forte du roy. d'Italie, à 
40 kil. NE, de Milan: 380002 


le par sa lutte-avec Denumarehais" 
… (1750-1832). ji 1 
Bergen (gaine), ville: de Norvége, | 

25,000 H. SU 


Berger de Xivray, érudit, français. 


(1801-1863). ui. 
(le), tableatr des 
M. Fromentin (1861), appartient à" 
l'Impératrice Eugénie: couleur hate : 
monieuse et riche: eu: 
Bergers d'Arcadie (les), chef-d'œtr 
vre de Poussin, au Louvré : com-# 
position au-dessus dé tout éloges k 
couleur refroïdie par le temps: Paus- - 
sin à voulu exprimer dans ce ta-- 
bleau la fragilité du bonheur. C'est | 
au bas de cette admirable toile que Ë 
se trouve tracée cette inscription sie 
touchante et si simple : Et in Arca- 
dia ego{ et moi aussi j'ai véeu env 
Arcadie ! 


Bergerac, ch.-L d'arr,. (Dordogne), 


11,699 h. L'arr, a 13cant,, 172 comm.," 
111,381 mn. an étais 2 | 
Bergerac ‘ano dé), écrivain Gt 
ginal, Fa duelliste (1620-1655). 
Bergère d'Evry, nom donné à. une : 
jeune fille qui fat trouvés-assassinée 
près de la barrière Fontainebléaus »; 
‘ sujet d'un drame quieut un grand 
retentissement en son. tenTps. 6 
Bérgère et son troupeau (l@), ta- = 
bleau de M, Fr. MiHet (Exp. 186% e0A 
1867) : scène du caractère! le. plus 
oétique dans son humble réalité $ W 
elle exécution. 
Bergeries (les), pastorales de Racan | 
(1628), R 
Ph ie 48 (qaime), célèbre À dope de 
l'école hollandaise (1624-1683), 
Bergier, théologien fr., auteur d’un!) 
Dictionnaire théologique très-estimé 14 
1318-1190). | 
ee, chimiste suédois des plus te 
distingués, auteur d'un grand nom-* 
bre de découvertes (1734-1784) : 
lande; 10,000 h. 
Bergnes, ch.-l. de ©. (Nord), arr. de 
Dunkerque ; 6,57% h. 0 
Berkeley, philos. irland. (1684-1765); 
Rerlaimont, ch.-l. de c. (Nord), ar 
d'Avesnes ; 2,555 h. 1108 
Berlichingen (Goœtz de), vaillan 
chevalier allemand (1480-1562), don 
Gœthe a fait le héros d'un. de sen 
drames. CU 


BER 


“cap. de la Prusse, surla Sprée, 
, & 890 kil. N.-E. de Paris; 447,483 h. 
C'est à ce mot que se rattache cette 
> fameuse réponse du meurrier Sans- 
| Souci au grand Frédéric : « I y a 
. des juges à Berlin, » réponse que le 
=. meunier fit au roi qui le meragait 
_ de s'emparer de vive force de son 
- [éritage s'il s'obstimait à vouloir le 
_ sonserver. Ces mots ont formé depuis 
me locution proverbiale, que l'on 
emploie dans toutes les circonstan- 
» ces analogues, c'est-à-dire lorsque 
la force prétend l'emporter sur le 
droit. En voici un exemple de M. Du- 
- pin aîné : « Heureux le citoyen qui 
trouve dans le sein de la magistra- 
. ture un refuge assuré contre l'in- 
… justice des agents du prince! Heu- 


 … ‘reux celui qui, fatigué par de longs : 


_ refus, peut s'écrier enfin, comme le 
(AE | ire du moulin. de Sans- 
: Souci: -« Eh bien! nous verrons, il 
sy ae des juges à Paris. » 


== 


Ë 
… tique, au N.-É. des Antilles, appar- 
jé _ tenant à l'Angleterre. 

. Bcrnadotte, général fr., né à Pau, de- 


| 


nom de Charles-Jean (1764-1844), 

* Bernard, roi d'ltalie, vaincu par 
- Louis le Débonnaïire, son oncle, qui 
+ Jui fit creverles yeux, en 818. 

: Bernurd (saint), l'une des plus gran- 
… … des figures du christianisme mih- 
| | nu adversaire d'Abélard , fonda 

"a 


le. de Clairvaux, précha la 


+ 2€ croisade (1091-1153). | 
| Bermard, duc de Saxe- Weimar, pri 
| une pue” glorieuse à, 14 guerre de 
Trente ans (1604-1639), 
: Bernard (Gentil). V, Gentil-Bernard, 
Bernard (Grand Saint-), montagne des 
| Alpes,franchie en 1800 par l'armée fr. 
. sous lesordres du général Bonaparte. 
+ Berunard (Samuci), riche financier, 
M  m.en 1749. 
| Beraurd (Charles de), un de nos ro- 
*+  manciers les plus distingués (1804- 
1850). 


£. les hospices du grand et du petit St 
” Bernard, sur les Alpes (923-1008). 
__Bornardin de Saint-Pierre, célèbre 
écrivain fr., auteur de Paul et Vir- 
mie, des Etudes de la nature, etc. 
L 1731-1814). 
—… Bernardin de Saint-Picrre ($/afue 
| de), par David d'Angers, au Havre. 
 Hernaville, ch.-l. de © (Somme), arr. 
de Doullens ; 1,011 h. 


2. L'arr. a 6 cant.. 124 cormn., 68000: h. 
+ Herne, ville de la Suisse; 28,000 ha 


L Bernstorf (comte de} 


Bermudes (les), îles de l'océan Atlan- | 


venu roi de Suède en 1818, sous le 


| Bernard de Menthon (saint), fonda 


 Leruay, ch.-l. d'arr. (Eure), 1,281 hi: | 


BER 1539 


Bermi, poète italien, qui a excellé dans 
le genre burlesque (1490-1536). 

Bernier, célèbre voyageur fr.; m,. en 
1688. 

Bernier (l'abbé), un des principaux né- 
gociateurs du concordat, promuen- 
suite à l’évéché d'Orléans (1164-4806). 

Bernini, célèbre peintre, sculpteur et 
architecte italien (1598-1680). 

Bernis (nice) (l’abbe de), auteur’ de 
poésies légères, cardinal (1715-1794). 

Bernouilly, nom de plusieurs mathé- 
maticiens suisses ou hollandais. 

}, un des: piles 
grands hommes d'Etat qu'ait eus le- 
Danemark (1712:+1772). 

Béronide de Verville, écrivain fr., 
savant distingué (1558-1612). 

Berealde, Lttérateur italien, vint en- 
Re à l’université de Paris (1453- 
1505). | 

Bérose, prôtre de Bélus, et historien 
chaldéen du 1ve siècle av. J.-C. 


Berquin (kin), auteur de l'Ara des 


enfants (1749-1791). 

Berre, ch.-1. de c. (B.-du-Rhône), &rr. 
d'Aix; 1,98 h. | 

Berriat-Saint-Prix, nom dé plu- 
sieurs jurisconsultes et littérateurs 
français, dont le plus célèbre, Jac- 
ques, est mort en 1845. 

Berruyer, jésuite, m. en 1758, 


| Berry, anc., prov. de France, Cap. 


" Bourges 


| Merry (duc de), 2e fils de Charles X, 


assassiné par Louvel (1778-1820). 

Berryer, avocat distingué (1757-1841} 
— Son fils, Ant. Berryer, né en1790, 
est mort en 1869, après avoir été 
l'honneur du barreau fr. et de notre 
tribune politique. 

Bertaut, poète fr., contemporain de 
Ronsard, 

Berthe aux longs pieds, femme de 
Pépin le Bref, mère de Charlemagne. 

Hertherème, général fr., se distingua 
rs les guerres de l'Empire, et 
ut nommé gouverneur général de 
l'Algérie en 1891. 

Berthier, prince de Wagram, maré- 
chal de France (1753-1815). 

Berthier, jésuite et écrivain fr., ré- 
dacteur du Journal de Trévoux de 
1745 à 176%. | 

Berthollet, chimiste fr. (1748-1822). 

| Berthowud.; célèb, horloger (1727-1807). 

Bertin (Hose), marchande de: modes 
de la reine Marie-Antoinette, cormue 
par son dévouement pour cette prin- 
cesse. | 

| Bertin, famille de journalistes fr. dont 
un membre, Bertin l’ainé,; fonda le 

_ Journal des Débats en 1794. | 

Hertin aîné (portrait de), chef-d'en- 
vre de Ingres (1832) : simplicité de 
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Bérulle (/e cardinal de), fondateur 


Berwick (vik) (duc de), fils naturel de 


AT 


Berzélius (uce), 


L L 
PS - ‘ 


_ mie moderne (1779-1848). 
Besançon, ch.-l. du dép. du Doubs, À 


rs 
72 


Pt [1 + 


pes service de la France ; m. en 1701. 
FO 


la pose; gravité de l'expression ; 
précision savante du modelé. 

Bertinazzi, acteur célèbre qui a fait 
longtemps les délices de la ‘société 
parisienne au Théâtre-Italien, où 
il jouait les rôles d’Arlequin (1713- 
1783). | 

Bertincourt, ch.-l. de c. (P.-de-Cal.), 
arr. d'Arras, 1,536 h. 

Berton (Pierre et Henri), compositeurs 
de musique français (1727-1780), 
(1767-1844). 


Bertrand{comte), général fr., dont le. 


souvenir est resté populaire pour sa 
fidélité envers Napoléon Jer,qu'ilsui- 
vit à l'ile d'Elbe et à Sainte-Hélène 
(1773-1844). ; 
Bertrand de Molleville, ministre de 
la marine sous Louis X V1(1744-1818). 
Bertrand et Raton, noms des deux 
personnages, des deux héros de cette 
charmante fable de La Fontaine : 
Le Singe et le Chat, que tout le 


monde connait. Ces deux noms sont | 


passés en proverbe avec la sisnifica- 
tion métaphorique de dupeur et de 
dupé; Bertrand, c’est Robert Ma- 
caire qui lance l'ami Raton dans les 


aventures les plus hasardeuses, et 


qui, prudemment retiré à l'écart, 


sait néanmoins en retirer tout le | 


profit. Ralon casse le noyau au ris- 
que de se briser les dents, et Bertrand 
mange tranquillement l'amande. En 
voici un exemple, emprunté à Bal- 
Zac : « Enfin cet"hômme semblait 
avoir été l’un des ânes de notre 
rrand moulin $social, l'un de ces 
alons parisiens, qui ne connaissent 
même pas leurs Bertrands. » 
Bertrand et Matonm, comédie de 
Scribe, représentée en 1833; satire 
politique où le système gouverne- 
mental de l'époque est très-finement | 
et très-vivement critiqué. 


de l’ordre des carmélites et de Ja 
congrégation de l'Oratoire (1574- 
1629). 


Jacques II, maréchal de France, tué 
au siége de Philipsbourg en 1734. 

célèbre chimiste 
suédois, un des créateurs de la chi- 


396 kil. S.-E. de Paris, ville forte, 
archevéché ; 49,401 h\L'arr. a 8 cant.. 
203 comm. : 109,898 h. 

L:senval (/e baron de), officier suisse 


sme, l'assassin de Coligny, tué lui- 
même en 1575. 1 


| Beuzeville, ch.-l. de c. (Eure), arr 


BEY “ITU 
Bessarabie, une des provi à 
Sorel de la Russie d'Europe, 
Kicheneff. = - À) AL 
Bessarion (le cardinal), un des plu 
savants écrivains de la Renaissance 
| tu à Techizanan m. en 1472, 
esse, Ch.-], de c. (Puy-de-Dôme), arr 
d'Issoire : 1,939 ok se “ir | 
Besse, ch.-l. de c. (Var), arr, de Bri 
gnoles ; 1,720 h, | 
Bességes, ch.-l. de c. 
d'Alais : 8,908 h. 
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France ; m, en 1813. 


de Bellac ; 2,636 h. 


la bataille d’Arbelles et périt 
les plus affreux tourments. 


séjour de Lazare et de ses sœurs. 


apparut à Abraham et à Jacob. 
me CS ni de Judée où naquit 
N.-S. J.-C. 


après avoir fait périr Urie, son pre- 
mier mari. 

Béthulie, v. de l'anc. Judée où Judith 
tua Holopherne 

Béthune, Ch.-1. d'arr. (P.-de-Cal.), v. 
fortifiée; 8,410 h. L'arr. a 8 cant., 
142 comm., 172.471 h. 


Béthune Où Sully (hôtel de), rési- 


dence historique, rue Saint-Antoine, 
en face de la rue Saint-Paul, con- 
struite par Ducerceau. 


(Gard), arr. 
Bessières, duc d'Istrie, maréchal de 


Béthanie, bourg de l’anc. Palestine, 


 Bethsabée, femme que David épousa 


Bessines, ch.-l. de c. (H-Vienne), arr, 


Bessus (uce), satrape qui gouvernait 
la Bactriane sous Darius Codoman ; 
il chercha à trahir son maître apres 

ans 


Béthel, v. de l'anc. Palestine, où Dieu 


| 


d 


Bétique, partie de l'anc. Espagne, au: 1 
Jourd’hui l'Andalousie. On vantaite 
la fertilité de ce pays. Fénelon en a. 


fait, dans son Télémaque, un magni- 
lique éloge. | 


Bétis (ice), ancien Guadalquivir. + 
Bettina, nom sous Jequel les poëtes* 


désignent souvent Mme ]a comtesse. 


d'Arnim, amie de Goœthe, 


Bettinelli, Mr et littérateur italien“ 


(1718-1808 F 
Betz (bé), ch.-l. de c. (Oise), arr, de 
Senlis ; 51 h. 4 
Beuchot, bibliographe fr. ; m. en 1851. 
Beudant, minéralogiste fr.(1787-1850)." 
Heugnot (comte), homme d'Etat, mi 
nistre de Louis XVIII (1761-1835): 
Beurnonville, général sous la Répu- 
blique, et maréchal de France ‘sous 
la Restauration (1752-182]). | 


de Pont-Audemer ; 2,918 h. 


Bexon, naturaliste fr., un des plus 


utiles collaborateurs de Buffon. 


Beyle (béle) (Henri), critique .et. ro 


BIB 


mancier fr., connu sous le pseudo- f 


nyme de Stendhal Lt) 
 Beynat, ch.-l. de c. 
- Brive: 2,026 h. 


bBèxe (Théodore de), un des chefs du | 


| protéstantiome en France (1519-1605). 
» Béziers, ch.-1. d'arr. (Hérault); 31,468 


h, L'arr. a 12 cant., 99 comm., | = 
Bibliothèque historique, de Dio- 


152,452 h. 
Bezout, mathématicien fr. (1730-1783). 
… Biarritz (rilse), cŒmmune des B.-Pyr.; 
” bains renommés; 4 659 h. 
… Bias (dce), un des sept sages de la 
._ Grèce, né à Priène, vers 670 av. J.-C, 
Corhme il était souvent consulté par 


ses concitoyens dans des affaires li- | 
tigieuses, 1l refusa toujours d'em- | 


loyer ses talents à faire triompher 
- l'injustice, et bientôt sa réputation 
fut si bien établie que l'on disait 


lente cause. 11 avait coutume de 
dire : + 11 faut vivre avec ses énne- 
mis commé si l'on devait plus tard 
les avoir pour amis. + Se trouvant 
un jour sur un vaisseau avec des 
impies, il les entendit implorer le 
ciel au milieu d'une tempête : » Tai- 
sez-vous, leur dit-il, de peur que les 
dieux né sachent que vous êtes ici. » 
Priène, sa patrie, ayant été assiégée 
pas les généraux de Cyrus, tous les 

abita s'enfuirent, emportant ce 
qu'ils avaient de plus précieux. On 
s'étonnait de l'insouciance du philo- 
sophe, qui ne faisait aucun prépa- 


dit-il, donnant ainsi à entendre qu'il 
n'était point attaché aux biens pé- 


ses biens les plus précieux sa sagesse 
et le trésor de sa pensée. On fait de 
fréquentes allusions à cette réponse 
éloquente ét significative. En voici 
un exemple emprunté à M. l'abbé 
Bautuin : « Rien ne refroidit plus 
le mouvement oratoire que de con- 
sulter des notes : rien n'est plus con- 
traire au prestige de l'éloquence; 
elles rabattent à terre l'orateur et 
l'auditoire. Tâchez donc, quand vous 
devez parler, de porter fout avec vous- 
* même, comme le philosophe Bias, et 
après vous être préparé conscien- 
. cleusement, laissez-vous entraîner 
par le courant des idées, par le flot 
de la parole. » 
Bible, ou le Livre par excellence: ; 
- c'est le recueil des saintes Ecritures: 
on le divise en deux parties, l'An- 
* cien et le Nouveau Testament. L'An- 
en Testament a été écrit en hé- 
breu, et le Nouveau presque tout 


Corrèze), arr, de 


| Bibliander, savant théologien pro: 


…  communémentune cause de l'orateur 
de Priène, pour désigner une excel- 


ratif de départ : « Je porte tout avec | 
Moi : omnia mecum porto, » répon- | 


| rissables, et qu'il regardait comme 
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entier en grec. Les Septante ont tra- 
duit en grec tout l'Ancien Testa- 
ment, et saint Jérôme a traduit en 
latin la Bible tout entière. C'est à 
cette traduction que l’on donne le 
nom de Vulgate. 


testant, de Saint-Gall (1500-1564). 


dore de Sicile, ouvrage précieur, 
imparfaitement conservé (1er siè 1e 
av. J.-C.). C'était une histoire ani- 
verselle. | 

Bibliothèque universelle et histo- 
rique, de J. Leclerc ; recueil scien- 
tifique et critique, renfermant une 
foule d'excellents comptes rendus 
d'ouvrages et de dissertations origi- 
nales. Ce journal, fondé en 1686, 
continué sous des titres à peine mo- 
difiés en 1703 et 1714, forme un total 
de 80 volumes, analogues à ceux 
des Revues actuelles. 


| Bibulus, collègue de César au consu- 


lat, mais dont le rôle fut nul, 

Bicêtre, village du dép. de la Seine, 
où il existe un magnifique hospice 
pour les vieillards et les aliénés. Le 
mot BICËÈTRE ainsi que celui de CHa- 
RENTON ést entré dans le langage 
ordinaire pour exprimer une idée de 
folie, d'extravagance, C'est ainsi que 
l'on dit de celui qui se livre à quel- 

ue acte insensé : C’est un échappé 
e BicÊrre. On devrait l'envoyer d 
BICÊTRE. 

Bichat, célébre médecin et anatomiste 
fr., mort à 30 ans (1771-1802). | 
Bicoque (/a), village du roy. d'Italie, 
où les Français, commandés par 

Lautrec, furent vaincus en 1522. 

Bidache, ch.-l. de ©. (B.-Pyr.), arr, 
de Bayonne; 2,567 h. 

Bidasson, rivière entre la France et 
l'Espagne. 

Bien public(Lique du), formée en 1465 
par les seigneurs contre Louis XI, 
et dissoute par les traités de Con- 
flans et de Saint-Maur. 


| Bierné, ch.-l. de ©. (Mayenne), arr, 


de Château-Gontier ; 963 h. 

Bièvre (la), petite rivière qui $e Jette 
dans la Seine près du pont d'Auster- 
litz et qui alimente la célèbre manuf, 
des Gobelins. | 

Bièvre (marquis de), connu par ses 
calembours (1747-1789). 

Bignon (Jérôme), avocat général am 
parlement de Paris (1589-1656), 

Bignon (le baron), diplomate sous 
l'empire, ministre sous Louis-Phi- 
lippe (1771-1841). 

Bigorre, ancien pays de France; avait 
pour capitale Tarbes. 
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Higot de Préameneu, ministre des. | 


cultes sous le premier empire. 
Bilbao, ville d'Espagne, ch.-l. de la 
_'Biscaye ; 15,000 h. 


Bilboquet, principal personnage des | 
|Bitauwhé, littérateur, 


Saltimbanques, pièce qui eut un long 
‘at retentissant succès. Buboquet est, 
resté le type de l'industriel qui sait 
tirer parti de tout, par des moyens 
us ou moins légitimes, qui fart va- 
oir les droits les moins authenti- 
ques, et qui, s'il se produit une ‘dé- 
bâcle, songe d'abord à sauver la 
cæisse; original dont les copies sem- 


blent se multiplier de pins emplus, 


avec l'esprit et la verve satirique en 
moins. 
Billaud-Vareunes, fameux conven- 
… tionmel, déporté an 1795 (1760-1819). 
Billaut (Adam), dit Maître Adam, me- 
nuisier poète de Nevers, surnommé 
le Virgile aw rabat; m.en 1662. 
Billom (bi-ion), ch.-l. de c. (Puy-de- 
Dôme), arr. de Clermont; 4,336 h. 
Binet, l'itérateur fr., traducteur d'Ho- 
raceret de Virgile (1742-1812). 
Biographie universelle, par Mi- 


chaud (1811-1846), un des ouvrages | 


les plus considérables de ce genre. 
ion, poète grec (ue siècle av. d.-C.). 
Biot (le), ch.-1. de c. (Haute-Savaie), 
arr. de Thonon; 754 h. 
Biat, célèbre astronome -et mathéma- 
ticien fr. (17%4-1862). 
Birague (Aené de), chancelier de 


France et cardinal (1506-1583), est 


- accusé, surtout par Les historiens de 
son époque, d'avoir été le prmcipal 
instigateur de la Saint-Barthélemy. 


Aujourd'hui cette lourde responsa- 
bilité a passé par la phase du doufe. | 


Biren, duc de Courlande, favori de 


l'impératrice Anne, puis exilé en | 


Sibérie et rappelé par Elisabeth. 
Birman(Æmpire), Etat de l'Asie, dans 
Findo-Chine ; 5,000,000 d'hab, 


Birmingham (game), ville d'Angle- 


terre: 335,798 h.; importantes manu- 
factures, 


Biron (die de), ami de Hewri IV, qu'il | 
trahit; décapité en 4602 H était 


très-avide d'argent-et dénué de tout 
principe de-:marale, préférant.à tout 
a guerre, qui lui permettait de sa- 
tisfaire son goût pour le pillage. 
Comme son fils venait de remporter 
suür les ennemis un avantage qui de- 
vait terminer la campagne : « Ah: 
malheureux! s'écria-t-1l avec hu- 


meur, tu veux donc que notts mous |: 


en alhïons planter nos choux à Biron 
- (eur maison de eampasne)! 
Biscaye (ca-ie), province du nord de 

l'Espagne: cap. Bilbao ; 160,410 h. 
Bischwiller (biche-vi-luére), ch.-1. de 


| Risson (Henri), lieutenant 


Blauc (mon), le pic le, 


BLA #4 
c. (Bas-Rhin), ‘arr. de Strasbourg ;: 


9,911 h. Cédé à l'Allem. . tr 4 
seau, fit sauter son navireplutôt: 
de se rendre à des pirates. (179 à À 
traducteur ,de 
l'Iliade et de l'Odyssée (1752-4808). : 
Bitche, ch.-l. de c. (Moselle}, arr. de 
Sarreguemines ; 2,704 h. Cédéà l'AII. : 
Bicthynie, contrée de l'Asie Mineure. | 
Blacas {dce) (duc-de), ministre-sous | 
Louis XVIII et sous Charles, X,,pro- | 
tecteur des arts (1770-1839), | 
Riack, chimiste écossais (1728-1799). 
Biackstome , jurisconsulte anglais 
très-distingué (1723-1780). 
Blain, ch.-l. de c. (Loire-Inf,), arr..de 
Saint-Nazaire ; 6,825 h, 
Blainville , célèbre naturaliste fr. 
(1777-1850). | | 
Blair, écrivaln écossais; m..en 1800. 
Blaise (saint), évêque de Sébaste, en 
Arménie, martyrisé en. 346; fète le 
3 février. | 
Blake (Rokert), célébre amiral .an- 
glais (1599-16Ga7). | 
Blamwont, Gh.-1, de c, (Doubs), arr. de 
Montbéliard ; 646 b. ‘hand 
Blâmont, ch.-l. de c.'(Meurthe-et- 
Mos.), arr. de Lunéville; 2,237 b 
Blanc (cap), cap à l'ouest de l'Afrique. : 
pire élevé des 
Alpes, près de la vallée de Chamoun1. 
Biune (Le), ch.-1, d'arr. (Indre); Ur h. 
L'arr, a 6 cant., 56 comm. B8, | h, 
Binnchard, aéronaute fr., inventeur 
du parachute (1753-1809).—$Sa femme 
prit part à ses voyages aérostatiques 
et périt, victime de ses tentatives : 
hardies, la nuit du 6 juillet 1819. 
Son ballon s'étant enflammé au mi- . 
lieu des airs, elle fut précipitée sur . 


une maison de la rne de Provence, : 
dont elle défonça le toit. 1 
_Hianuche (mer), formée l'océan 


Glacial arctique, au st. À la Bus- . 

‘sie, v 

Blanche de Castille, mère de saint 
Louis, deux fois régente du royau- 
me, qu'elle gouverna avec sagesse 
et fermeté (1186-1252), 

Blanchet (l'abbé), httérateur fr. au- 
teur d'Apologues et contes estimés © 
(1707-4784): | 

Blangy,ch.1. de c. (Calvados), arr, 
de Pont-l'Evêque: 640 h. ns 

Blaugy, ch.-l. de ce. (Seine-Inf.), arr. = 

de Neufchätel; 1,399 h. | 

Blanquefort, ch.-l. de e. (Gironde), | 

arr. de Bordeaux ; 2727 h, LAS GR 

IBlanmqui (Adolplw), célèbre publiciste 
et économis e fr. (1798-1854). 

Blumzae, ch.-l. de c. (Charente), arr.… 
d'Angoulême: 830 h. | 

Blaye (hla-ie), ch.-l. d'arr. (Gironde); © 


BLO 


0 4,418 h. L'arr. a & cant., 56 comm. 
57,569 Lx 

re , ch.-l. de €. (Yonne), arr. 
de dote ny : 2,010 h. En 1652, combat 

_ …entre nne et Condé, où celui-ci 

, fut complétement battu. 

Blenheëim, village de Bavière, sur le 
bros rm ‘célébre par la victoire des 
Ang 5 mpériaux, comrian- 
dés Mar] 

. ‘Eugène,sur les Français et les Ba- 

* varoiïs, le 13 août 1704. On donne 
communément à cette victoire le 
nom de bataille ar rer mn 8 


:s0n" agree ébre poème sur 


|miéré . keep “iles e. (Indreet-Loire), 

arr. de Tours; 3,510 h. 
_Blesle, ch.-1. de €. (H.:Loire), érr. de 

Brioude; mor 4 HA ap da 
 Bicaxington , Irlandaise céle- 
‘brepar-sa grâce et son esprit, a laissé 
dés ouvrages estimés (1° LUE 
.Bletierans, ch.1. de €. sa ty À 
» de Dur: 1,194 h oh 
rBleues (chaîuws des montasynes), s 
. tuées, l'une dans l'Amérique septen- 


À trionale, l'autre en Australie et une 


troisième dans la Jamaïque. 
_ Bleus et les Verts (les), nom de deux 
factions qui cer, propice By- 
zanve sous Justinien, et : a s'a Fe 
lèvent ainsi des couleurs 
qui se disputaient le prix dans le 


cirque. 

| Bieymard (de), _ -l. de :c: (Lozère), 

arr, de M 575 h. 

Midab. wille A lyérie : 11143 h. 
ur-Ouche, éh.-1, de: e. (Câte- 

d'Or}, arr. de Beaune ; 1,294 h. 

Biocus continental, en le des 


inesures prises Napoléon Ier 

| oui Ro PT A esh ture du continent 

et la forcer à hnplorer la paix, me- 

sures décrétées à Berlin le 2t no- 
vembre 1806. 

Bloemaert, famille flamande qui a 
fourni 
‘distingués (xvie et xvne sièche}, 

. Blois, ch.-l. dun dép. de Loir-et-Cher, à 

+480 kil. SO. Paris; évêché ; 

19,860 h. L'arr:a 10eant., 139comm., 

37,298 b. Henri HI y assermbla les 
états généraux, en 1576 et en 15848. 

Blondel, poète troubadonr du xrresiè- 
tle, favori de Richard Cœur:de Lion. 
, Ce prince, à son retour de Ja Terre 
sainte, ayantété : fait prisonnier et 

ivré à Léopold Fer, duc d'Autriche, 

Blondel parcourut l'A Temagne pour 


. connaitre en chantant sous la fenêtre 
. de son cachot une romance qu'ils 

avaient jadis composée ensemble. 
Cette tradition a servi de texte au 


et le prince 


plusieurs peintres et graveurs 


” découvrir sa prison, et s'en ft re- 
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charmant opéra de Sedaine et de 
Grétry intitulé Richard Cœur de 
Lion. Depuis, Blondel est resté dans 
toutes les langues le type de la fidé- 
lité dans le malheur, une sorte de 
Caleb poétique. 

| Blondel (Frencois), arcmtecte, éleva 
la porte Saïnt-Denis, à Paris (1618- 


#686). 

Biondel (MarieJoseph), peintre fr. 
(17811853). 

Blücher (}ére), général russien, se- 
courut Wellington à Waterloo, et 
décida ainsi l'issue jusqu alors dou- 
teuse de la bataille (1742-1819). 

Blue-Boy (le), ou PEufant bleu, ta- 

bleau de (rainsborough; collection 
du marquis de Westminster: excel- 
lent portrait, d'uné exécution très- 
hardie et très-habhile; c'est eelui 
d'un jeune garçon vétu de bleu. 

Blumenbach (blou-me-nbak), célèbre 
naturaliste allemand (1762-1840). 

MBonbhdil, dernier roi maure de Gre- 
nade, de 1481 à 1:92. 

Boadieée, reine d'une parte de la 
Grande-Bretagne, battit les ÆRo- 
mains, fut vaincue par eux :à son 

| hr et s'empoisonna, l'an 61 ap, 

| <* 

| que pitre français, célèbre sous 
l'Empire et la Restauration, était 
fils d'un tapissier du faubourg Saint- 
Antoine, à Paris. Son véritablenom 
était Mardektrd où Mandelurd. Plein 
d'esprit et jouant admirablement la 
IHaiserie, l'est resté le type de tous 
ces malheureux pitres qui amusent 
les hadauds sur les tréteaux de nos 
saltimbanques. En 1809, il se kr 
avec un certain Guérin, apprenti 

. menuisier, qui prit à son exemple 

un nom de guerre et s'appela :Gali- 
mafré,mom qui a également passé 
dans la langne. 

Bocage (le), nom de deux «anciens 
pays de France, l'un compris dans de 
dép. de la Vendée, et théâtre de Ia 

uerre civile sous la Républigre, 
‘autre dans le dép. du Calvados. 

Boccace, poète et littérateur italien, 
auteur du Décaméron (1313-1375). 

Boccage (madame du), femme poète 
(1710-1802). 

Bocchoris, roi d'Egypte de Ti1 à 765 
av.J-C., fut le législateur de .son 
pays. 

Bocchus, roi de Mauritanie, livre 
aux Romains Jugurtha,quiétait son 
gendre (106 av, J.-C.). 

Bochart, ministre protestant, géosys 
phe et orientaliste fr. 2 L 


Bocoegiwnamoe, Ch.-]. hr c. (Corse), : 
d'Ajaecio ; 1,426 h 
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Boileau-Despréaux, le plus célèbre 
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Bode, célèbre astronome allemand 
(1747-1826). 


Bodin, publiciste, auteur du traité de | 


la République, où il conclut en fa- 
veur de la monarchie (1430-1596). 

Bodin (Félix), littérateur et historien 
fr, (1795-1837). 


distingué, auquel on doit le recueil 
. des Minnesinyer (1698-1783). 
Bodoni, typographe italien, porta son 
… art à un haut point de perfection 
_ (1740-1813) 
Boëce, philosophe romain et homme 
d'Etat (470-524). 
Boëge, ch.-l. de c. (Haute-Savoie), 
arr. de Thonon ; 1,446 h. | 
Boën (boin), ch.-l. de c. (Loire), arr, 
de Montbrison ; 2,035 h. 
Boerhaave (bo-é-rave), célèbre méde- 
cin et chimiste hollandais, né près 


de Leyde (1668-1738). La renommée | 


de Boerhaave comme praticien était 
plus qu'européenne. De toutes parts 


es malades se rendaient à Leyde | 


pour prendre ses avis; le pape Be- 
noit XIII le fit consulter; le czar 


Pierre le Grand vint en personne lui | 
rendre visite, Enfin, on a cité sou- | 


vent comme preuve de l'immense 
célébrité attachée à son nom cette 
lettre qu'il reçut d’un mandarin de 
la Chine, et qui portait pour toute 


suscription : « À Monsieur Boer- | 


haave, médecin, en Europe. * En lit- 
térature, on rappelle fréquemment 


cette dernière circonstance, dont on | 
fait quelquefois, par erreur, honneur | 


à Voltaire, 
Bœufs allant au labour (les), tableau 
de Troyon, musée du Luxembourg : 


animaux et paysage vigoureusement 


peints. 


Bogota (Santa-Fé de), cap. de la Nou- | 
velle-Grenade, Amérique du Sud; | 


50,000 h. 
Bohaïîn, ch.-l. de c. (Aisne), arr. de 
Saint-Quentin ; 5,931 h. 
Bohême, ancien roy. d'Europe, ap- 
partenant à l'Autriche ; cap. Prague. 
Bohémond, prince d'Antioche, fils 
de Robert Guiscard ; m. en 1111. 
Boïardo, célèbre poète italien, auteur 


du Roland amoureux (Orlando 1in- | 


amoralo) (1430-1494). | 
Boieldieu, célèbre compositeur de 
musique dramatique (1775-1834). 
Boigne (comte de), général en chef 
des armées d'un prince mahratte, 
était né à Chambéry (1751-1850). 
Boileau (Etienne), prévôt de Paris 
(1254-1270). 


satirique fr., auteur des Satires, de 


| ni | Bois-d'Oingt (Ze) (doin), ch:-1. dec 
_Bodmer, critique et écrivain suisse | } 


Boïste, lexicographe fr. (1765-1826). 
Boivin de Villeneuve, érudit et Mt. 


Boleslas (dce), nom de plusieurs ducs 


Boleyn (Anne), femme de Henri VI, 


Bolingbroke, homme d'Etat anglais Se « 


BOL "RSS 
18 poétique et du Lutrin | 63 
1111). va 


| , érudit et littérateur fr 

(1675-1781), | 

Boinvilliers, grammairien fr. (1764 
1836). | 


(Rhône),arr. de Villefranche ; 1,394 h 
Doisard, fabuliste fr. d'une remar 
quable fécondité (1743-1834). | 
Boisgelin de Cucé, prélat fr., émi 
gra pendant la Révolution, et fut 
nommé, après le concordat, arche 
_vêque de Tours, puis cardinal, … 
Bois-Guillebert, économiste et pu-* 
bliciste fr. très-distingué, auteur dus 
Testament politique de Vauban; m* 
en 1714. À 
Boismont (l'abbé de), un des meilleurst 


prédicateurs du xviIe siècle. 
Boisrobert (l'abbé de), l'un des pre 
miers membres de l'Académie fran-* 
_Çaise; favori de Richelieu (1592-1662). « 
Boissard , poète et antiquaire fr. 
(1528-1602). 4 
Boissonade, un des plus savants hels# 
lénistes fr. (1774-1857). NE - 
Boissy (Louis de), écrivain fécond 
mais médiocre, auteur de satires et 
de comédies (1694-1788). |. 
Boissy d'Anglas (ce), montra un 
noble fermeté d'âme en présidant la « 
Convention un jour d'émeute ; pair 
de France en 1814 (1756-1826). Len 
plus grand acte de sa vie, c'est la « 
manière courageuse dont il.se con-# 
duisit dans la fameuse séance de la 
Convention du 20 mai 1795. Le peu 
ple de Paris avait envahi la salle, 
un Jeune député, nommé Féraud, fut 
tué d'un coup de pistolet. Sa tête,” 
coupée et mise au bout d'une pique L 
est présentée à Boissy d'Anglas, q 4 
présidait alors. Le courageux Boissy 
resta inébranlable sur son siég AA 6 
salua respectueusement la. tête deu 
son infortuné collègue. Eugène De. 


lacroix a composé, sur ce sanglant w 
sujet, un tableau qui est considéré 


comme un chef-d'œuvre. 4 


Boissy-Saint-Léger, ch.-1. de c. (S.= j 


et-Oise), arr, de Corbeil; 764 h. 


térateur fr: (1663-1726). 


_ Bojador, cap à l'ouest de l'Afrique. 
Bolbec, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), 


arr, du Havre: 10.204 h. 


ou rois de Pologne, dont le plus célè 
bre est Boleslas 1er, mort en 1025 


fut décapitée en 1556. 
écrivain philosophe (1672-1754), 


BON 

Jolivar, fondateur et président de la 
république de Colombie, puis de celle 
du haut Pérou ou Bolivie (1783- 
1830). Ce héros, le Washington de 
l'Amérique du Sud, a pris une place 


immortalisés en défendant et en af- 
franchissant leur pays. Son nom 
* était très-populaire en France vers 
1820, et comme il avait l'habitude de 
L pertes un chapeau très-évasé et à 
. larges bords, on avait donné son 
. no aux coiffures qui affectaient 
cette forme. 


» de l'Amérique du Sud; cap. Chu- 
» quisaca ; 1,350,000 h. 

‘Bolland (Jean), jésuite d'Anvers, com- 
… mença un vaste recueil de vies des 


F- saints, dont les continuateurs prirent 


… le nom de Bollandistes (1596-1665). 
Bollandistes, jésuites d'Anvers qui 
. compilèrent les Vies des saints de- 
… puis 1630, ainsi nommés de Jean 


entreprise. 

‘Bollène, Ch.-1, de c. (Vaucluse), arr. 
. d'Orange; 5,703 h. 

Bologne, v. forte du royaume d'Ita- 
… lie; 109,395 h. 

Bolton, v. d'Angleterre ; 52,390 h, 


& l'ile d'Aland, détruite en 1854 par 
la flotte anglo-française. 

Bombay, villeet port de mer de l’Inde 
anglaise, 816,652 h. 

omilenr, nom de plusieurs géné- 
& raux Carthaginois. 

om (Cap), forme la pointe N.-E,. de 
… Ja régence de Tunis. 

Hona, écrivain ascétique surnommé 
… le Fénelon de l'Italie, général de 
« l'ordre des feuillants et cardinal 
0 (1609-1674). 

ouafous, agronome et philanthrope 
Dfr. (1793-1852). 

Monald (vicomte de), écrivain philo- 
-sophe, défenseur ardent des princi- 
D due et religieux (1752- 


, originaire d'Italie, établie plus tard 
sont : 


père et mère des suivants : 

L Joseph Bonaparte, roi d'Espagne ; 
Menfants : Zénaide-Charlotte et Char- 
lotte Bonaparte. 

Napoléon Bonaparte, empereur des 
y nes , enfant, le duc de Reich- 
adt. 

blucièn Bonaparte, prince de Ca- 
Dino; — neuf enfants issus de deux 
Mariages. 


honorable parmi ceux qui se sont | 


Jolivie ou Haut Pérou, république | 


… Bolland, qui commença cette vaste 


Bomarsund, forteresse russe dans | 


onaparie, nor d'une famille célèbre 
en Corse; ses principaux membres 


harles-Marie et Latitia Bonaparte, | 
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40 Louis Bonaparte, roi- de Hollande»; 
— enfants : VNapyoléon-Charles, Char- 
les-Napoléon, et Charles-Louis-Na- 

odéon, aujourd'hui empereur. 

50 Jérôme Bonaparte, roi de Westpha- 
lie; — enfants : Jeréme Bonaparte, 
issu d'un premier RP Jérôme- 
Napoléon-Charles ;  Mathilde-Leæti- 
tia- Wilhelmine (princesse. Mathil- 
de),et Napoléon-Joseph-Charles-Paul 
(prince Napoléon). 

6o Elisa Bonaparte, mariée au comte 
Bacciochr, 

79 Pauline Bonaparte, femme du gé- 
néral Leclerc. | 

80 Caroline Bonaparte, mariée à Joa- 
chim Murat, roi de Naples. 

Bonaparte (siatue de Pauline), par 
Canova, villa Borghèse (Rome) 
chef-d'œuvre de distinction et de 
grâce ; la princesse, représentée en 
Vénus, c'est-à-dire à peu près nue et 
coiffée à l'antique, est à demi cou- 
chée sur un sofa. 

Bonaventure (saini), Père de l'Eglise, 
surnommé le Docteur séraphique 
(1221-1274). 


_ Bonchamp (marquis de), un des chefs 


de l'armée vendéenne (1759-1793), fut 
blessé mortellement au combat de 
Cholet (1193). Dans les souffrances 
de l'agonie, il apprend que les Ven- 
déens veulent exterminer 5,000 pri- 
sonniers français renfermés dans 
l'abbaye de Saint-Florent. Il se ra- 
nime un moment et s'écrie d'une 
voix mourante : « Grâce aux prison- 
niers, Bonchamp l'ordonnel + ce 
vœu sacré fut exaucé. 

Bonchamp mourant, statue en mar- 
bre, de David d'Angers, pour le tom- 
beau de Bonchamp, dans l'église de 
Saint-Florent : la simplicité et la no- 
blesse de l'attitude, la mâle énergie 
et la chaleur de l'exécution font de 
cette statue un des chefs-d'œuvre de 
David, | 

Bondy, village du dép. de la Seine, 
près de la forêt de ce nom, qui fut 
ongtemps un repaire de voleurs, 

On fait souvent allusion à cette der- 
nière particularité; quand on dit : 
C'est une rene de Bondy, cela signi- 
fie que le lieu indiqué est rempli de 
voleurs. | 

Bone, port de mer d'Algérie; 8,753h. 


| Bonhomme Richard (la science du), 


. titre d'un ouvrage de Franklin, où 
l'on trouve d'excellents préceptes 
pratiques de sagesse et de conduite. 

Boniface (sain(), archevêque de 
pa sacra Pépin le Bref (680- 
105). 


| Boniface Ier, pape de 418 à 422, 


Boniface LE, pape de 530 à 532, 
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Homiface HI, pape de 607 à 608. 
Boniface EV, pape de 608 à 614. 
Boniface VW, pape de 617 à 625. 
Iîoniface VE, pape en 896. 
Boniface VEL, pape de 974 à 985. 
Boniface VIII, pape de 129% à 1303, 
célèbre par ses 
lippe le Bel et avec l'Empereur. 
Boniface FX, pape de 1389 à 1404. 
Bonifacio, ch. de ce. (Corse), arr. 
de Sartène : 3,616 H. 
Bonifacio (détroit ie), entre Ia Corse 
at la Sardaigne. 
Houjour (Casimir), écrivain français 


contemporain, auteur de comédies | 


assez estimées. 


 Bonw, ville des Efats prussiens, sur le | 


Rhin : : 17,300 h. 

Honvrat, ch. dec. (Creuse), arr. de 
Guéret : 2,707 h. 

Monne-Espéranee (cap de), au sud 
de l'Afrique, doublé pour la première 
fers par Vasco de Cana en 1#97. V. 
Adamastor. | 

Bouwre mére (la), tableau de Greuze, 
collection particulière (Paris). 

Bonnet, 
suisse (1720-1793). 


Monnet rouge, coiffure qu'adoptérent | 
les partisans les plus exaltés-de la | 
Révolution, et qui étart pour eux le | 


les 


symbole de la liberté. 

Bonnétable, ch.-1. de c. (Sarthe), arr. 
de Mamers : 4,637 h. 

Hounets (fæction des), opposée À la 
faction aristocratique des Chapeaux, 
en Suède, de 1720-1771. 

Honneval, ch.-l. de ce, (Eure-et-Loir), 
arr. de Châteaudun ; 3,348 H. 

Bonneval (le comte de}, général fr., 

qui passa d'abord au service de 
l'Autriche, puis À celui de la Tur- 
quie, où il fut fait pacha (1675-1745). 

Æonnevitle,ch.-l, d'arr. (Hte-Savoie) ; 

2,185 h. L'arr, a 9 cant., 64 comm. , 
69,833 h. 

Bounières, ch.-l: de c. (S.-t-Oise), 

arr. de Mantes : 899 


Bonnisux, ch.-l. de ce. (Vaactase}, arr. | 


d'Apt: rÉ 520 h. 
Bonuivet, favori de François 1er, pé- 
rit à Ia ' bataille de Pavie (1484-1325). 
DBouwpland, médecin etraturaliste fr., 
se livra à denombreuses explorations 
saentifiques en Amérique (1773-1858). 
Bon Samarituin (le), parabole sim- 
le et touchante de l'Evangile, où 


e dogme de la fraternité humaine | 


est enseigné avec ure éloquente 


inimitable, En fittératnre, on fait 


à cette parole de l'Evangile de fré- 
quentes allusions. En voici un exem- 
ple de Chateaubriand : « On force 
l'exilé à continuer-sa route vers de 
nouveaux déserts : le ban qui la 


émélés avec Phi- | 


philosophe et maturaliste | 


| Borée, dieu des vents du Nord, 


mis hors de son pays ste l’avo: 

* mis hors du monde; ilmeurt, et 
n'a personne pour l’ensevelir ; #0 
corps git délaissé sur un grabal 
d'où le juge est obligé de le fair 
enlever, non commre le corps d'u 
homme, mais comme une immondie 
dangereuse aux vivants: ah! plu 
heureux lorsqu'il expire dans que! 
que fossé au bord d'une grande route 
et que la charité du Sainarilai 
jette en passant un peu de terre su 
ce cadavre. « 

Bon Samaritain (le), tableau de Ren 
brandt, au Louvre — d'Eug, Déls 
croix, salon de 1850. 

Bonstetten, écrivain suisse CR 
1832). 


| Boos | (bô}, ch.-1. de €. (S.-Inf.), arr. d 


Rouen ; 777 h. 
nm personnage biblique, épous 
ut 
Borda,savant fr., l'un de ceux: siyrim, 
surérent un arc du mére] 
l'établissement du système métr 
(1733-1799). 


| Bordeæax, ch... dit dép LUE 


de, à 560 kil. S-0/ de Paris; arche 
vêché, autrefois cap, de la Aupenné 
cour d'appel. port magnifique sur 
Garonne; 194,035 h. L'arr. a #8 

158 comm. 384, 966 h. 


__Bordéres, ch. -1. ‘de c. (H.Pyr.), arr 


de Bagnères ; 450 h. 

Border, nrédetin fr. m. en 17176. 
Bords de la Bouzanme (les), table 
de M. Th. Roussearr, Exp. de 
sentiment très-poétique :beauto 


d'air et de Tumière ; ‘une cou 
| exquise. 
Bords de l'Oise (les), tablen® ‘ 


M. Danubigny, salon de 1859, mx 

de Bordeaux : effet trés-juste, 

cution large et spirituelle. + 
Bore {Catherine de), femme de Luthe 


d'un Titan et de l'Aurore. 

Borel (Pierre), savant médecin 
(1820-1688). 

Borelli, physiolog. italien (16081679 j 

Borghèse (gaize), famille romaine-qu 
_s'est toujours distinguée par sô 
amour pour les arts. | 

Borghesi (com/e), savant nunmismats 
italien (1181-1860), 

Borgia (César), fils naturel de 
ric Borgia (depuis Alexandre 
mort en 1507. | 

Borgia (Lucréce), sœur du précédien 

Borgsia À pér ortrait de César), chef-d' oi, 
vre dé Raphaël, galerie Borghèse 
figure expressive, vivante, | 
ment éclairée. ne. 

Borgo, ch.-l. de c. (Corse), arr 
Bastia; 787 à. 


BOS 


| 
" 


L 
del du complot connu sous le nom 


mourut sur l'échafaud en 1822 avec 
trois autres sergents, ses complices. 

DBormidu, riv. d'Italie, célèbre par 

. les. comba | 

» aux. Autrichiens sur ses bords, 


* bres troubadours du x11e siècle, 
orn (Zgnace de), minéralogiste autri- 

Brchien.(1742-1791). 
Hornéo, île.de l'archipel de la Sonde, 


à landais ont des possessions importan- 
| tes. | | 
bormholm (nome), ile du Danemark, 
… daus la mer Baltique. 


… dans. da Nigritie centrale. RU 
Borromées (Îles), dans le lac Majeur 
« (roy. d'Italie) 


« sel; 2,693 h. 
Bowy de Saint-Vincent, géographe 
… et naturaliste fr. (1780-1846). 
Horysthène, au). Dniéper,, fleuve de 
# l'anc. Sarmatie. 
 Bos(Eamber!), savant critique hallan- 
+ dais (1670-1717). 
Bwacowich, philosophe et Jésuite ita- 
- lien, propagea dans sa patrie les 
… doctrines philosophiques de Newton 
. (1711-1787). 
Mosio, statuaire de Napoléon Etr, né 
M en Italie (1768-1845). 
PBosna:Sérai, v. de 14 Turquie d'Eu: 
… rope; 60,000.h.. 
Liboamie, pays de la Turquie d'Europe, 
_. cap. Bosna-Sérai, 
LBoeson, roi d'Arles et de Provence en 
… 879, beau-frère de Charles le Chauve, 


ssphore, anc. nom du canal de Con- | 


: stantinople. 


losquet, maréchal de France (1810- | 


Mosmuet, évéqne de Meaux, orateur | 
sacré, surnornmé l'Aiyle de Meaux; 


” ses Uraisons funébres.et.ses Sermons 


sontles monuments les plus sublimes 


de l'éloquence chrétienne(1627-1704). 


ossuet (portrait de), tableau de Rx 


 gaud, au Louvre. 


ton, ville des Etats- 
l'Amérique du Nord; 162,629 h. 
sweorth,v, d'Angleterre (Leicester), 


meurtrier des enfants d'Edouard, 
perdit la couronne et la vie (1485). 
- C'est À cette bataille que se rapporte 


sergent-major au 4ie de ligne, 


de Conspiration de La Rochelle ou ! 
des 4 a sergents de La Rochelle, | 


ts que Bonaparte Livra 


oser { Bertrand de), un des plus célè- 
 qui.a 3,000,000 d'hab., et où les Hol- 


Piiormou, nom. d'un royaume situé 


Bort, ch.-l. de c. (Corrèze), arr. d'Us- | 


ut, mathématicien fr. ra oh 
nis dans 


Lee cri désespéré de Richard IL, qui, 
frappé d'une sorte de vertige et 
suisi de frénésie, slécria, plusieurs À 
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fois, hors de lui-même : « Un che- 
val! un cheval! mon royaume pour 
un cheval! » Dans l'application, ces 
mots signifient qu'on est disposé à 
tout sacrifier pour la possession 
d'une chose vivement désirée. 

Botany-Bay, colonie pénale établie en 
Australie par les Anglais. | 

Bothwell (bo-touél), favori. de Marie 
Stuart et son époux aprés le meur- 
tre de Henri Darnley (1567). 


| Botuie où Botlhinée (yolfe de), au nord 


de la mer Baltique. 
Botta, histor. piémontais (1766-1837). 
Botzaris (ice), un deshéros de la Grèce 
moderne, tué à Missolonghi en 1823. 
Bouaye, ch.-l. de c. (L.Anf.), arm de 
Nantes: 1,341) h. 
Bouchain, ch.-1. de © (Nord), ville 
forte, arr. de Valenciennes; 1,641 h. 


Bouchardou, célèbre seulpteur fr. 


(1698-1762). | 

Boucher, peintre fr., m. en 1770. 

Boucher, curé de la paroisse Saint- 
Benoit, à Paris, et l’un des plus fou- 
gueux ligueurs. 

Boucher turc (le), tableau de De- 
caraps (Exp. 1855). — de M. Gérome 
(Exp. 1863 et 1861). | 

Bouches-du-Klhône {dép. des), ch.-1. 
Marseille; 3 arr, 27 Cant.,{0s corara, 
554,911 h. 9e div. milil., Cour see 
d'Aix; archevêché à Aix, évèché à 
Marseille. 

Bouchotte, ministre de la guerre sous 
la République (1754-1840), 

Bouchoux (les), ch.-l. de €. (Jura), 
arr. de Sant-Claude; 879 b. 

Boucicaut, maréch.de Fr., prisonnier 
à la bataille d'Azineourt ( en le 


Boucle de cheveux enlevée (Ja), 


joli poème en cinq chants, analo- 
gue “ie Lutrin, par Pope (Londres, 
1709). 

Bouclier d'Hercule (le), petit poème 
descriptif, attribué à Hésiode [1x€ siè- 
cle av. J.-C.); imité par Virgile dans 
son Enéide. | 

Bouddha, prince et dieu de l'Inde, 
fondateur du bouddhisme, vivait 
dans le vie siècle av. J.-C, 

Boudot (Jean), imprimeur et auteur 
d'un Dictionnaire latin-français qui 
a joui d'une longue vogue, et, qu'il 
publia en 1704. 


| Boufnrick, poste militaire en, Algérie. 
_ Boufflers (Marquis dé), maréchal de 
élébre par da bataille où Richard 1H, | 


France (1644-1711), 
Boufflers (Chevalier de), auteur de 
poésies légères (1737-1815). 
Bougninville (Louis-Antoine. de), cé- 
lèbre navigateur fr. (1729-1811). 
Bougeant (le Pére), jésuite et écri- 
vain fr, (1690-1743), 
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Bougie, v, et port d'Algérie : 1,800 h. 


Bouglon, ch.-l. de c. (Lot-et-Gar.), « 


arr. de Marmande; 810 h. 


Boukours ({» Pére), grammairien et 


_ dittérateur fr. (1628-1702). 
Bouillé (marquis de), général fr., fa- 


vorisa la fuite de Louis XVI, mou- | 


rut à Londres en 1800. 
Bouillon. V. Godefroy. 


Bouilly, ch.-l, de c. (Aube), arr. de 


Troyes; 781 h. 


Boukhara, ville d'Asie, cap. de la 


Boukharie ; 150,000 h. 
Boukharest. V, Buknarest. 
Houkharie, pays d'Asie, dans la Tar- 

tarie; cap. Boukhara ; 2,500,000 h. 
Boulainvilliers (comte de), historien 

fr. (1658-1722). 

Boulanger, littérateur fr. (1722-1759), 
Boulanger (Louis), célèbre peintre 

français contemporain (1806-1867). 
Boulard, écrivain et bibliographe fr. 

(1754-1825). 

Boulay, ch.-l. de c. (Moselle), arr. de 

Metz; 2,870 h. Cédé à l’Allem. 
Boulay de In Meurthe, homme d'E- 


tat, prit part à la rédaction du Code € % 
| Bourbotte (Pierre), conventionnels 
Boulay de la Meurthe (Henri), fils | | 


civil (1761-1840). 


du précédent; vice-président de la 
République en 1849; m. en 1858, 
Boule (André), sculpteur-ébéniste, 
dont les meubles sont encore recher- 
chés des amateurs (1642-1732). 
Boullanger, V. André (le petil pére). 
Boullongne, famille de peintres fr. 
qui a fourni trois artistes distin- 


gués : Louis Boullongne (1609-1674), 


et ses deux fils Bon et Louis. 


Boulogne, ch.-1. de c. (H.-Gar.), arr. | 


de Saint-Gaudens ; 1,976 h. 
Boulogne, comm. du dép. de la Seine, 

arr. de Saint-Denis ; 17,443 hab. 
Boulogne (bois de), promenade ha- 

bituelle du Paris élégant, une des 


principales et des plus fréquentées, | 


entre Paris et Saint-Cloud. La pro- 
menade au bois de Boulogne rivalise 
avec celle des Champs-Elysées. 


Boulogne-sur-Mer, ch.-l. darr, (P.- | 


de-Cal.): 39,700 h. L’'arr. a 7 cant., 
101 comm., 144,390 h. 

Boulogne (camp de), établi par Na- 
poléon 1er dans l'intention d'opérer 
une descente en Angleterre. 

Bouloiïire, ch.-l. de c. (Sarthe), arr. 
de Saint-Calais: 2,184 h. 

Bourbon (île). V. Réunion. 

Bourbon, nom de plusieurs farailles 


princières et royales, à l'une des- | 


quelles appartenait Henri IV, ainsi 


que tous les rois de France ses suc- 


cesseurs, les Bourbons d'Espagne, 
ceux de Naples, etc, 
Bourbon (connétable de), prince fran- 


 Bourgelat, habile vétérinaire, le.% 


|T EC 
çais, né en 1490, mort en 1527, Il st 
comporta vaillamment à la bataille 
de Marignan, puis porta les arme 
con..re sa patrie, vainquit les Fran: 
çais à Rebec, où le chevalier Bayard 
eut l'épine dorsale brisée d'une 
pierre lancée par une arquebuée, e 
expira après avoir reproché sa fé 
lonie au connétable de Bourbon. 

Bourbon (Charles de), cardinal, pro: 
clamé roi par les ligueurs; morten 
captivité thrags | 

Bourbon (Musée), fameux musée d 
Naples, appelé aussi Gli studÿ, 
qui occupe le premier rang parmi 
les collections de chefs-d'œuvre an 
tiques. | 


Bourbon-Laney, ch.-l. de c. (S.-ets 


Loire), arr. de Charolles; ‘3,222 h., 
eaux thermales renommées. 3 
Bourbon lArchambault, ch.-1 de 
©. (Allier), arr, de Moulins; 4,724 h 
Bourbonnais, ancienne province de 
France, cap. Moulins. ras 
Bourbonne-les-Bains, ch.-1. de ©. 
(H.-Marne). arr. de Langres ; #,27#h4 
eaux thermales très-fréquentées. 


décapité en 1795. £ 
Bourbourg-Ville, ch.-1. de ©. (Nord}# 
arr. de Dunkerque ; 2,574 h. -# 
Bourbriac, ch.-l. de c. (C.-du-Nord), 
arr, de Guingamp; #,45% h. 
Bourdaloue,un des orateurs éminents! 
de la chaire franç. (1632-1704). | 
Bourdenux, ch.-l. de ©. (Drôme), arr 
de Die ; 1,262 h. é | 
Bourdon (de l'Oise), conventionnel ÿ# 
déporté au 18 fructidor ; m. en 1797 


Bourg-d'Oisans, Ch.-1. de c. (Isère),k 
Bourg-de-Péage,ch.-l. dec. (Drôme), 


(Savoie), arr. de Moûtiers ; 2,522h. « 
Bourg-lès-Valence, ch.-1. de c. (Drôss 
me), arr. de Valence ; 3,616 h. 
Bourg-de-Visa, ch.-l. de ©, (Tarn-es 
Gar.), arr. de Moissac; 897 h. 
Bourganeuf, ch.-l. d'arr. (Creuse) 
3,591 h. L'arr. d % cant., 41 con LA : Ê 
41,742. 


ritable créateur de la science hipplsss 
trique en France THATRE | | 
Bourgeois gentilhomme (le), UD® 


_ des plus réjouissantes comédies de 


Molière, où se trouve tournée en 
ridicule la vanité d'un bourgeois | 


: parvenu ; représentée en 1670. C'est 
ans cette pièce que l'on voit figu- 


« rer. M. Jourdain, cet homme naïf 
. qui s'étonnait de faire de la prose 


sans Le savoir, phrase qui est restée 
… proveriiale. 
Bourges, ch.-1. du dép. du Cher, à 221 
._ kil.S. de Paris, archevèché ; 41,312 h. 
.L'arr. a 10 cant.,.100 comm.,137,3711h. 
Hourg-Lastic, ch.-l. de c. (Puy-de- 
Dôme), arr. de Clermont; 2,599 h. 
 Bourgneuf, ch.-1. de c. (Loire-Infér.), 
arr: de Paimbœuf; 2,837 h. 
_ Hourgogne, anc. province de France, 
* cap. Dijon. | 
. Bourgogne (canal de), entre l'Yonne 
ét la Saône, met la Méditerranée en 
. communication avec l'Océan. 


. de Reims; 1,005 h. 


élève de Fénelon, qui composa pour 
lui son Télémaque (1682-1712). 
Bourgogne (Aütel de), ancienne rési- 
-  dence à Paris des ducs de ce nom, 
notamment du célèbre Jean sans 
Peur sous Charles VI. Les restes de 
cet hôtel ont été récemment abat- 
tus, sauf une curieuse tour, dite le 
Donjon de Jean sans Peur, qui doit 
former prochainement le point cen- 
tral d'un square. En 1548, les Con- 
frères de la Passion acquirent une 
sr de cet hôtel pour y représen- 
… tér leurs mystères, puis l'abandon- 
L. nèrent à une troupe d'acteurs, noyau 
de la Comédie-Française, connue 
sous le nom de troupe de l'hôtel de 
«..« Bourgogne, Vers la fin du xvine siè- 


lienne en prirent possession et y de- 
meurèrent jusqu'à la construction 
de la salle de l'Opéra-Comique. La 
Halle aux cuirs occupe une partie 
de son emplacement. 

Bourgoin, ch.-1. de c. (Isère), arr. de 
la Tour-du-Pin , 4,953 h. 

Bourgs pourris, terme de mépris 
- dont on se servait en Angleterre 
| 4 pu dés'gner certains bourgs où 

"0 


e—+ 
LL. 


d'électæon avant la réforme de 1832, 
ourgtheroulde, ch.-l. de c. (Eure), 
arr. de Pont-Audemer ; 733 h. 
Hourguébus, ch.-l. de ©. (Calvados), 
… arr. de Caen; 262 h. 

Hourgueil, ch.-l. de c. (Indre-et- 
… Loire); arr. de Chinon; 3,304 h. 
Bourguignons (faction des), parti du 
duc de Bourgogue sous Charles VI, 


|] 
Lil 
Li 
e 


Bourgogne, ch.-l. de c. (Marne), arr. 


“ Bourgogne (Louts, duc de), petit-fils | 
» de Louis XIV et père de Lous XV, 


cle, les acteurs de la Comédie-lta- 


n trafiquait publiquement du droit :| 
bee sh | Boyer (J.-Pierre), président. de la ré- 
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opposé aux Armagnacs ou faction 
du duc d'Orléans. V. Armagnacs. 

Bourmont (comte de), général sous 
l'empire, abandonna Napoléon-en 
1815, servit la Restauration, fut 
nommé maréchal de France, et com- 
manda l'armée qui fit la conquête 
d'Alger en 1830 (1773-1846). 

Bourimont, ch.-l. de ©. (H.-Marne), 
arr. de Chaumont,972 h. 

HBourrienne, secrétaire intime de Na- 
poléon Ier ; servit ensuite la Restau- 
ration et publia des Mémoires fa- 
meux (1769-1834). 

Bourru bicnfaisant (le), excellente 
comédie de Goldoni, représentée en 
1171. 

Hoursault, auteur dram. (1638-1701). 

Bourse de Paris (la), un des princi- 
paux monuments de la capitale, con- 
struit par les architectes Brongniart 
et Labarre; magnifique colonnade ; 
aux quatre angles du soubassement 
sont des statues colossales en pierre: 
la Justice, par Cortot; la Fortune, 
par Pradier; l'Abondance, par Pe- 
titot; la Prudence, par Roman; à 
l'intérieur, belles grisailles imitant 

_ le relief, par Abel de Pujol. | 

Bourse (la), ccaédie en cinq actes et 
en vers d Pcnsard, représentéesur 
le théâtrs de l'Odéon le 6 mat 1856, 

Boussac, en.-l. d'arr. (Creuse); 1,011 h. 
L'arr. a 4 cant., 46 comm... 37,881) h, 

Boussières, ch.-l. de c. (Doubs), arr, 
de Besançon ; 222 h. 

Bountan, pays au nord de l'Indoustan. 
Bouterweck, philosophe allemand 
(1766-1828). | 
Bouvines, village de l'arr. de Lille, 
où Philippe-Auguste vainquit l'em- 

pereur Othon IV en 1213, 

Bouxwiller (/ére), ch.-l. de c. (Bas- 
Rhin), arr. de Saverne ; 3,699 h... 

Bouzonville, ch.-l. de c. (Moselle), 
arr. de Thionville; 1,888 h. 

Bovadilla, Espagnol qui, envoyé à 
Saint-Domingue pour examiner la 
conduite de Christophe Colomb, le fit 
charger de fers et le renvoya ainsi 
en Europe. | 

Boyer (l'abbé), prédicateur et. poète 
tragique médiocre (1618-1698), « 

Boyer (le baron), célèbre chirurgien 
fr. (1760-1833). 


publique d'Haïti, qu'il gouverna 
pendant vingt-cinq ans avec un rare 
talent, se retira en France à la suite 
d'une insurrection ; m. à Paris. en 
1850. 

Boyer-Fonfrède. V. Fonfréde. 


| Boyle (Robert), savant physicien et 


chimiste anglais (1626-1694). 
Boyne, rivière d'Irlande, célèbre par 
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la bataille. du même nom gagnée 


par Guillaume II sur Jacques LI, le | 


ter juillet 1690, | 
Bozel, ch.-l. de ©, (Savoie), arr, de 
Moutiers ; 1,231 h, 


Bozouls, ch.-l., de c. (Aveyron), arr. | 


de Rodez ; 2,511 h. 

Brabançgenme (/4), chant national de 
la Belgique, composé en 1830. 

Brabant, prov. de la Belgique et de 
la Holtande. 

Dracieux, ch:-l. de c. (Loir-et-Cher), 
arr. de Blois; 1,137 

Hradamante, sœur de Renaud de 
Montauban et l'une des héroïnes du 
Holand furieux, de l'Arioste. Armée 


de la fameuse lance d'Argail, qui | 


renversaittous ceux qu'elle touchait, 
Bradamante se distingua par des 
actions de la plus éclatante valeur. 
Aussi les écrivains donnent-ils : fré- 
quemsment son nom aux femmes qui 
se font remarquer par leur: beauté 
et par leurs vertus guerrières, 
Bradford, v. d'Angleterre; 45,000 h. 
Bradley, savant astronome anglais, 


directeur de l'observatoire de Green- | 


wich (1692-1762). 

Bradwardin, savant théologien an- 
glais, surnommé le Docteur profond 
(1290-1348 + 

Braga, v. Portugal; 16,000 h. 


Bragauce, maison régnante de Por- 


tugal. 

Brahma, dieu créateur des Indiens. 

Bralhmapoutra, fleuve d'Asie, 

Braïsme, ch.-l. de c. (Aisne), arr. de 
Soissons ; 1,590 h. 

Bramante (de), célèbre architecte ita- 
en (1444-1514). 

Brancas (dce), anc. famille de France. 

Brandebowurg, prov. de Prusse. 

Branudebourg, v. de Prusse; 17,000 h. 

Branmdo, ch.-l. de c. (Corse), arr. de 
Bastia; 1,616 h. 


Brandt (Sébastien), poète satirique, | 


né à Strasbourg, auteur de la ef 
des fous (1458-1520). 


Brandt, alchimiste de Hambourg, qui | 
découvrit par hasard le phosphore | 


en 1669. 
Brannme, ch.-l. de c. (Gironde), arr 

de Libourne : 694 h. 
Brantôme,chroniqueur fr.(1526-1618). 
Brantôme, ch.-l. de c. (Dordogne), 

arr. de Périgueux ; 2.591 h. 


Brasune, ch.-l. de c. (Tarn), arr. de | 


Castres; 2,032 h. 


brastwèer ou Bronuwer, célèbre pein- | 


tre hollandais (1608-1640.) 


Bravi (les), tableau de M. Meisso- | 
nier, Exp. univ. 1885: figures d’une | 
tournure spirituelle, peintes avec | 


largeur dans leurs proportions exi- 
guës. 


| Brécey, ch:-l. de €, drpeu 


| Brédae (Reddition de), chefd'œuvre | 


_ Après la sanglante bataille de: J'Abia, 


Bray (le), pays en Normar 
Bray, Ch.- Pen ©. (Somme}, a 
Péronne ; 1,421 hi # “A 
Bray-sur-Seine, ch: dc (Gti e- 
Marne), arr. de Provins; 1.582 
Brazier, vaudeviliste fr. rs 
d'une Histoire des petits thédtr 
(1783-1835). 
Bréa, général fr., assassiné par le Là 
insurgés de juin 1848. 
Brébeuf, poète fr. (1618-166 2 
e), arr. 


d'Avranches ; 2,300 h 
Brèéeche de Boland, "get: située 
dans le dép. des H.- -Pyrér et: 
suivant une tradition, le paladin 
land ouvrit d'un seul coup de son 
épée. 
pride, v. forte de Hollande; 15,000 h. | 


de Velazquez, connu encore sous le 
titre de les Lances (las Lamzas}; ! 
musée de Madrid : personnages 
groupés avec beaucoup d'art, à 
Bréguet (yañ = pese . (F737-1 | 
Bréhal, ch.-l. de €. (Manche), arr, 
Coutances ; 4 #39 h. 
Breil, ch.-]. ‘de 0. (Alpes-Mar.), arr. 
de Nice; 2,596 h. 
Brême,une des trois villes libres éd 
l'Allemagne du Nord ; 53,748 hr | 
Brenets (les), charmant village suisse, | : 
sur les bords du Doubs, près de 
cataracte appelée Saut du ed 
Brenneville, village situé dans le dé- 
partement de l'Eure, où Louis: le 
Gros fut défait,én 1149, par Henrader, 
roi d'Angleterre. ue 
Brenvus (bréne-nuce), chef gaulois, : 
prit et pilla Rome en 390 av SUR 


dont l'anniversaire fut mis 
Romains au mormbre des jours né: 
fastus, la terreur s'était Habitants! 1 
dans Rome, et, tous les ha ts 
avaient pris la fuite, excepté qu 
vingts vieillards, qui attendirentoou-" 
rageusement la mort sur leurs ch | 
ses curules, et la jeunesse patri- 
cienne, qui se réfugia dans le” 
tole. Après avoir saccagé et: brülé: 
Rome, les Gaulois mirent de siége 
devant la forteresse. Ayant échoué 
dans un assaut, ils établirent un blo 
cus rigoureux. Les défenseurs,, AS+ 
siégés depuis sept mois et livrés 4 
toutes les horreurs.de la famine, des 
mandent enfin à capituler. Brennus 
consent à lever le siége moyennank 
mille livres pesant d'or. Letribum® 
Sulpicius apporte la ns x au ns 
marqué. Pendant pèse , 
une contestation s'é ve: et les RO" 
mains reprochent aux. aires + 
de faire usage de faux poids. CES 


alors ue Brennus jetant sa lourde 
épée dans la balance, prononça le 
mot célèbre, devenu proverbial : 

»Malheur aix vaincus! Vævictis !° 
| On fait à cet abus de la force de 
» nombreuses allusions ; en voici deux 
exemples d'Aimé Martin et de Schil- 
» ler : « Lorsque Jésus vint sur la 
. terre, toutes les religions étaient 
… mortes, et tous les ples étaient 
” mourants. Point d'unt union morale 


, un marché d' eselaves : les nations 
livrées au fer des soldats ; les-droits 
- des: sociétés violés; un 
… vilégié et tous les. tree De ere - 


: nations puissantes se disputent la 
# possession. du monde; pour écra- 
” ser la liberté des autres pays. elles 
% balancent ie Mer der et vs 
‘Chaque contrée doit pour elles peser 
de l'or, et comme Brennus dans les 


épée de 


justice. » 
h@h:-l; de c: (Aïn), 
Nantua : 885 h. 


la balance de la 
arr. de 
ra lemand, frère de la célèbre Bettina 


(5 d'Arnir, l'amie de Goethe (1777-1844). 
| im, v. forte d'Italie ; 35,000 h. 


“du Sud; 7,677,000 h. 

reslau "(bréce-lau), ville de- Prusse, 
cap. de la Silésie; 113,600 h. 
| se, anc. 
_ por ch.-1. 
e, Ch. . ‘arr. (Deux-Sèvres); 
-° 3369 h. L'arr, a 6 cant:, 92 comm. 


1. 71,404 h. 
‘Breu (bréste), ch.-1: d’arr. (Finistère), 
‘trs forte, port militaire ; 66,272 h. 
‘arr o 12 cant., 83comm , M3. 598 h. 


sr province de France, 


bp (Grande), la plus grande 
des iles Britanniques, comprend 
& l'Angleterre et l'Ecosse. 

Pretngnme (Nouvelle-); vaste contrée 
… de l'Amérique du Nord, apparte- 
#, nant à l'Angleterre. 

Bretenoux, ch.-l de c. (Lot), arr. dé 
Me Figeac;:92h. 
| mil, ch.-1. de c. (Eure}, arr. d'E- 
_ Vreux ; 2050 h. 


| D cap. Rer 


[ Clermont : 2,942 h. 
eteuil (baron de), 
Louis XVI (1733- 4807), 
igmy, village près de Chartres, 


‘traité humiliant par lequel le roi 
Jean recouvra sa liberté, en 1360, 


entre les peuples ; la terre devenue 
peuple pri- .| 
* lés vainqueurs disant toujours : | 


+ Malheur aux vaineus!e — «Deux | 
 Brezolles, ch.-l. de c. (Eure-et-Loir), 


temps anciens, la France met son | 
fer dans 


De: (Clément de), écrivain at 
résil , vaste empire de” l'Amérique | 


son. ‘de France, avait 


Bridaine, 
ch. de c. (Oise), arr: de | 


ministre sous 


où fut conclu avec les Anglais le | 


BRI 


Bretons (les), poème de Brizeux; ta- 
blenu de la vie rustique ere 

Bretteville-sur-Laize, € 
(Calvados), arr. de Falaise: 97% A 

Breughel (les), nombreuse famihe de 
peintres flamands. 

Brewster, célèbre physicien anglais 
(1781-1868). 

Brézé (Maison de), noble et ancienne 
famille fr., qui s'est fondue au xvie 
et au xvlie siècle dans la maison de 
Dreux-Brézé et de Maillé, 

Brezin (Michel), philanthrope fr. qui, 
de simple ouvrier serrurier mécani- 
cien, arriva pendant la Révolution 
à une fortune de 5 millions qu'il 
consacra à la fondation d'un hospice 
pour les ouvriers âgés et infirmes. 


arr, de Dreux : 906 . 


| Briançon, ch.-1, d'arr. (H.-Alpes), v. 


forte; 4,169 h. L'arr: a 5 cant., 27 
comm. 27,094 h. 

Briare, ch.-1. . c (Loiret), arr: de 
Gien; 4,775 h 

Briare (canal de), entre la Loire et le 
canal du Loing 


 Briarée, dr ythologique, fils du 
ë 


Ciel et la Terre, qui avait cin- 
quante têtes et cent Sr Il fut pré- 
cipité dans la mer par Neptune et 
Ter sous l'Etna par Jupiter, 

unition de sa révolte, Le nom 

jarée a passé dans la langue 
peur désigner un homme: ou même 


une chose dont les efforts, l'activité - 


ou les effèts semblent se multiplier. 
C'est ainsi que Napoléon Ier a dit 
en parlant de la campagne de 1814: 
« Jamais une poignée de braves n’ac- 
complit plus de merveilles; si ces 
hauts faits n'ont jamais été bien 
connus dans le public, par la circon: 
stance de nos lésastres, ils ont été 
dignement jugés de nos ennemis, 
qui les ont comptés par nos co 
Nous fûmesvraiment alors les Brid- 
rées de Ia Fable. » 

Brice (saint), évêque de Tours, dis- 
ciple de saïnt Martin; m. en #44; 
fête le 13 novembre. 

Briçonmet, cardinal qui joua ‘un 
rôle important sous Louis XI, Char. 
les VIIL et Louis XII. 

Bricquebec, ch.-l. de c.(Manche), arr. 
de Valognes ; 3,622 h. 

missionnaire d'une élo- 
quence inculte,mais forte (1701: 167}, 

Bridoie, un des personnages les plus 
naïvement comiques du livre de 
belais, l'aïeul de Brid'oison. Bri: 
doie rend toutes ses sentences aves 
deux dés, et rien n'est plus plaisant 
que l'apparente bonhomie aveé la- 
quelle il prétend que c'est le meil- 
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leur moyen de vider tous les procès. 
En littérature, on fait souvent allu- 
sion aux dés du juge Bridoie. 


Brid’oison, n0m d'un personnage CO- 


mique, bégayeur et toujours bé- 
gayant, qui remplit un rôle de Juge 
ridicule dans le Mariage de Figaro, 
comédie de Éntinarehéin Brid' Oi- 
son aime la fo-orme avant tout; 
aussi est-il resté le type du. juge 
niais, ignorant et formaliste. 

Brie, petit pays de France, avait pour 
ch.-1. Meaux. 

Brie-Comte-Robert, ch.-1, de c. (S.- 
et-Marne), arr. de Melun ; 2,114 h. 


Briec, ch.-l. de c. (Finistère), arr, de | 


Quimper : 5,592 h. 

Brien, ancien roi d'Irlande (926- 
1014). 

Brienñe-le-Château, ch.-1, dec, (Au- 
be), arr. de Bar-sur- ‘Aube ; 1,886 h.; 
avait une école militaire où Napo- 
léon Ier fit ses premières études. Le 
29 Janvier 1815, victoire des Fran- 
cais sur les armées coalisées, 

Brienon, Ch.-1. de ©. (Yonne), arr.de 
Joigny ; 2,519 h. 

Brienz (lae de), situé en Suisse, dans 
le canton de Berne. 


Briey,ch.-1. d'arr, (Meurthe-et-M.); 


1,996 h. 6cant., 124 comm., 58,058 h. 
Brifaut (Ch.), poète et littérateur fr. 
(1781- ee | 
Brigands (les), drame célèbre de Schil- 
ler, représenté en 1782, à Man- 
heim; œuvre neue d'intérèt et de 


Brigitte (sainte), vierge et abbesse, 
atronne de l'Irlande : m. en b25; 
êle le 1€r février. 

Brigitte (sainte), fille d'un prince sué- 
dois (1302-1373); fête le 8 octobre. 
Brignoles, Ch.-1. d'arr. (Var); 5,593 h. 

L'arr. a 8 cant., 54 comm... 66,199 h. 
Brigue des votes (la), tableau de 
W. Hogarth : satire des mœurs po- 
litiques de l'Angleterre, connu sur- 


tout par l'estampe qu'en a donnée | 


_ l'auteur lui-même. 

Brillat-Savarin, conseiller à la Cour 
de cassation, auteur de la Physiolo- 
gie du goüt (1755-1826). 

Brindes, v. de l'Italie méridionale où 
mourut Virgile, 

Brinon, Ch.-l. de c. (Nièvre), arr, de 
Clamecy ; 582 h. 

Brinvilliers (Marquise de), empoison- 
neuse; décapitée et brûlée en 1676. 

Brioche, célèbre bateleur qui passe 


pour avoir inventé les marionnettes ; 


vivait vers 1650. 
Briollay, ch.-l. de c, (Maine-et-Loire) ; 
arr. d'Angers ; 946 h. 


| Britummiques (îles), dans l'océan 


| British Museum, célèbre musée € 


14 

Brionne, ch.-]. AE ci (Eure), + arr. 
Bernay : 3,550 h. #) INR 

Brioude, ch.-l. d’arr. (Haute-Lc 
4,616 h. L'arr. a 8 cant., 108% cor 
7, 598 h. 

Brioux, Ch.-1. dec. Deux Sep 
de Melle ; 1,219 h. 

Briouze, Ch.-1. de c. (Orne), arr, a'A 
gentan ; 1,677 h. 

Briséis, jeune prêtresse de Lyrnes 
Cette ville étant tombée au pou vo ) 
des Grecs, la jeune fille échut € 
partage à Achille; Agameranon 
ayant enlevé sa ‘captive, le hé 
irrité se retira pendant dix ans sou 
sa tente ; c'est le sujet de l'Iiade. à 


Brisgau, contréé de l'Allemagne, & 
nord de la Suisse, qui feat au ur 
d'hui partie du grand-duché de Bade 


Brissac, nom d'une famille noble; # 
fourni plus. maréchaux de France 


Brisson, magistrat, nommé premier 
président par les ligueurs, puis pend | 
par les Seize (1594). fl 

Brissot, conventionnel, un des chef 
des girondins ; décapité en 1793. 

Bristol, ville et port RATES 
155, 000 h. 

Britannicus (uce), fils de Claude et ; | 
Messaline, empoisonné par .Nérom 

Britannicus, une des plus belles tra- 
gédies de Racine, représentée.enm 
1669; Boileau défendit cette œuvrets 
éminente contre le froid accueil du 
public, 


Atlantique ; comprenant la Grandes 
Bretagne, l'Irlande, etc. * 


Londres, un des plus riches en col: 
lections d’ objets d'art et de sciencea 
Brive-la-Gaillarde, ch.-l. d'ar 
(Corrèze) ; 10,763 h.L'arr. a, 10 cant: 
98 comm., 141,459 h. 
Brireux, poète breton (1805-1858),.a 
teur du poème de Marie. 
Brocéliande, vaste forêt de la Bre 
tagne où périt l'enchanteur Merlin 
Brochant de Villiers, géologue € 
minéralogiste fr., directeur. de Is 
manufacture de Saint-Gobain (1713 
1840). 

Brockhaus (Fréd. -Arnold) fondateu 
d'une des plus grandes librairies de 
l'Allemagne, à Leipzig (1772-1828 

Brogilie (bro-i-ie), famille noble qui ! 
fourni à la France des maréchaux 
des généraux et des ministres. 

Broglie, ch.-l. de c. (Eure),.arr.u 
Bernay; 1,176 h. 

Brongniurt, architecte tr. (1739-1813) 

Bronguiart, fils du précédent, min 
ralogiste et géologue (1799-1847). 

Brooke, écrivain irlandais 470-5 


a. | 


BRU 


oons (bron), ch.-1. de c. (Côtes-du- 
Nord), arr. de Dinan; 2,64% h. 
lrossac, ch.-l. de c. (Charente), arr. 
W de Barbezieux ; 1,066 h. 
Brossette, fondateur de l’Académie 
de Lyon et correspondant de Boi- 
_leau, dont il a été l'éditeur et le 
commentateur (1671-1743), 


Mrotteaux (ls), faubourg de Lyon. 


Brottier, érudit fr. (1723-1789). 
Brou, hameau situé près de Bourg, 


- où se trouve la magnifique église | ) CEE L 
| Brueys (eéce), vice-amiral fr., vaincu 


" gothique Notre-Dame de Brou, éle- 


vée par Marguerite d'Autriche, de | 


1506 à 1536. Rue 
« Brou, ch.-1. de c. (Eure-et-Loir), arr. 
. dé Châteaudun; 2,438 h. 
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rateur, savant, historien et homme 
politique anglais (1779-1868). 
Broughton ( Wil.-Robert), navigateur 


céanie (1763-1822). | 
Brouillard (/e), tableau de Claude 
Lorrain,au Louvre — de Joseph Ver- 


” et de poésie. | 

+“ Broussais, médecin fr.-(1772-1838). 
MiBrousse, v. forte de la Turquie d'A- 
+ sie; 100,000 h. | 

Broussel, conseiller au parlement de 
Pariss dont l'arrestation, en 1648, fut 
la cause ou le prétexte de la Fronde. 
Brousson (Claude), ministre protes- 


révocation de l'édit de Nantes et fut 
rompu vif à Oléron, en 1698. 


_ rendu de grands services à l'histoire 
“ matureélle et à l'agriculture (1761- 
«. 1807). 


— arr. de Saint-Dié ; 557 h. 
Brown (Aobert), sectaire anglais (1560- 
| 1630). 


écrivain distingué (1715-1766). 
nommé brownisme (1726-1788). 
que (1778-1826). 


— thropiques, pendu à Charlestown 
Sn (Virginie), en 1859. 

Bruant, architecte fr., s'est rendu 
célèbre par la construction de l'hô- 
tel des Invalides: m. en 1690, 


Bruant, amiral fr., commandait notre | 


- flotte lors de l'expédition de Crimée 
(1796-1855). 
Bruce (Hobert), roi d'Ecosse; arracha 


 Brougham (pr. angl. Broumn), litté- 


F anglais, découvrit une partie de l'O- 
| Bruix, amiral fr. (1759-1805). 


net, au Louvre. Beaucoup de vérité 


tant fr., rentra en France après la | 


Broussonnet, savant médecin fr., a. 
» Brouvelieures, ch.-l, de c. (Vosges), | 


Brown (James), ministre anglican, 


Brown (John), médecin écossais resté | 
célèbre par son système médical, | 


L Brown (Thomas), philosophe écossais, | 
x un des plus distingués de notre épo- | 


. Brown (John), abolitionniste améri- | 
cain, martyr de ses opinions philan- 


BRU 1583 


sa patrie à la domination de l'An 
gleterre (1314), 

Brucker, savant allemand, professeur 
de Ar A à l'université d'Iéna 
(1696-1770). 

Bructères, peuple de la Germanie, 
qui habitait sur les bords de l'Ems. 

Brué, excellent dessinateur et graveur 

, de cartes géographiques; m. à Pa- 
ris en 1832. 

Brueys (ce), auteur de l'Avocat pa- 

telin, en collaboration avec Palaprat 


(1640-1723), 


par Nelson à Aboukir, périt dans'ce 
combat (1753-1798). 

Brueys et Palaprat, comédie en un 
acte et en vers, par Etienne, repré- 
sentée en 1807. 

Bruges, v. de Belgique; 52,000 h. 

Brugnatelli, médecin et chimiste ita- 
lien célèbre, professeur à l'univer- 
sité de Pavie (1761-1818). 


Brülon, ch.-l. de ©. (Sarthe), arr. de 
La Flèche; 1,651 h.. 

Brumaire (dix-huit), jour où Bona- 
arte, revenu d Egypte, renversa le 
irectoire, 9 et 10 novembre 1799, 

an vu de la République. 

Aujourd'hui, en littérature, en politi- 

que, et même dans les circonstances 
ordinaires de la vie, ces mots : Faire 
un dix-huit brumaire, signifient faire 
un coup d'Etat, une révolution, un 
changement radical opéré avec 
promptitude. En voici deux exemples 
empruntés à la ÆRevue des Deux- 
Mondes et à M. Alph. Karr : « Que 
dire d'un gouvernement qui provo- 


que ainsi un parti qu'il a grossi par: 


ses rigueurs, au lieu de le calmer? 
Un ministre, le plus léger, le plus 
audacieux de tous, ne parle-t-il pas 
sans cesse de la nécessité d'en finir 
avec le gouvernement représentatif? 
Et ne disait-il pas un jour à quel 
qu'un qui lui objectait que les dix- 
huit brumaire ne se font qu'après 


avoir acquis de la gloire l'épée à la 


main : Eh bien! nous pouvons faire 
nos campagnes d'Egypte et d'Italie 
sur le pavé dé Paris. s — + Avant 
l'entrée de M. Véron au Constitution- 
nel, dans les conseils, la discussion 
s'y animait parfois au point qu'on y 
échangeait des coups de chaise. M. de 
Saint-Albin, le père, chevalier de la 
Légion d'honneur, y faisait des dix- 
huit brumaire presque périodiques. « 

Brume ti (are ch.-1. de c. (Bas-Rhin); 
5,619 h. Cédé à l'Allem. 

Brumoy (le Pére), savant jésuite fr. 
un des rédacteurs du À Hron de 
Trévoux (1688-1742). 
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Brunck, helléniste fr. (1729-1803). 
Brune, ‘maréch al de France, assas- 
siné à Avignon en 1815. 


Brunehauté, reine d’Austrasie, con- | 


nue par ses luttes avec Frédégonde 
(534-613). 

Brunel. ingénieur fr.,exécuta le Tun- 
nel de Londres (1769-1849). à 

Brunelleschi (ki), célèbre architecte 
de Florence (1377-1444). 

Brunet, célèbre acteur comique fr. 
(1766-1851). 


Brunette Latini, écrivain italien qui : 


joua un rôle important parmi les 
guelfes, et fut obligé de se réfugier 


à Paris, où il compta Dante parmi 


ses élèves (220-1294). 
Bruni (Léonard), appelé l'Arétin, écri- 
vain italien (1269-1444). FH ne faut 
pas le confondre avec le fameux 
ierre Arétin, 


Brunn (brune), cap. de la Moravie; 


45.000 h. 


Bruno (saint}, fondateur de l’ordre | 


des Chartreux (1030-1101). 


Bruno dans le désert (sant), ta-. 
bleau du Guerchin, pinacothèque de | 


Bologne ; le visage du saint est d'une 


expression, d’un relief, d’une vérité | 


extraordinaires; 

Hraumo (la Vie de saint), célèbre série 
de 22 tableaux exécutés par Eus- 
tache Lesueur pour le petit cloître 
des Chartreux, de Paris, donnés à 
Louis XVI par le prieur de ce cou- 
vent et transportés depuis au musée 
du Louvre où ils font l'admiration 
de tous les connaisseurs. 


Bruno Giordano, réformateur ita- 


lien, brûlé à Rome le 17 février 1600. 
Rrunswick (bronce-vik), ville et du- 
ché d'Allemagne. 
Brunswick (duc de), chef des armées 
coalisées contre la France en 1792, 
publia le fameux manifeste de Co- 
lentz (1735-1806). 
Bruscambille, comédien de l'hôtel 
de Bourgogne, au xviie siècle, 
Brusquet, fou de François Ier, au- 
près duquel il remplaça Triboulet. 


Brut (roman de), un des plus anciens | 


et des plus curieux monuments de 
notre vieille poésie française. C'est 
un poème en vers de huit syllabes, 
composé par Robert Wace ‘d'aprés 


une chronique légendaire bretonne | 


que le bénédictin gallois Geoffroy 

dé Monmouth avait traduite en 1la- 
tin (ue siècle). je 

Brutium Comet artie de l'ancienne 
Italie, auj. Calabre. 


Brutus (Lucius Junius), 4 es y | 


Auteur de la rév sr qui expulsa 
les Tarquins et institua la républi- 
que à Rome, m. l’an 608 av. J.-C. 


Brutus (Marcus Junius),. fils d'u 


Encore enfant, il évét ae | 
père et ses frères par:ordre dut me. 
et n'échappa lui-même à Jan es 
qu'en contrefaisant l'idiot æt 4 
sensé, d’où son nom de Brutus. 
fils ayant conspiré pour le bli x 
sement des Tarquins, Brutus, alor! 
consul, n'hésita pas à les condamn € 
à la mort et présida même à leu 
exécution. Parmi les diverses sh 
constances de sa vie auxquelles le 
écrivains font allusion, om cites 

tout sa folie simuléeret la mort’d 
ses fils, dont il fut l'accusateur e 

le juge: 


sœur de Caton d'Utique, et dese É 
dunt du premier Brutus. L'éduca 
tion stoïeienne qu'il reçut des on 
oncle et som nom mème décidèrent 
de sa destinée tragique. Dès sæpre 
mière jeunesse, il se fit remarq 
par son goût pour les Student ei _ 
sophiques, par sa sn gravité, mers 1- 
rare di et la + pond 2s 
mœurs. Irrité par les: us ns 
successives de tte qui aspirait à 
l'autorité suprême, par lesreproches 
de ses amis, par les billets-qu'on:je-" 
tait secrètement sur son trsounal: le 
préteur : T'u dors, Brutus, et: Ro ne 
est dans les fers! il entra avecs 
ami Cassius dans une com 
contre la vie de a qui } 
ur être son e LW-ei, er 
event le or A ro levé D nombre 
de ses assassins, cessa de se défen-“ 
dre, ét s'enveloppa. ere Dur ‘de | son 
mantenuen s ‘écriant : ; mé ñ 


mon fils! — Tu " 
Poursuivis par Ant ne et Dousré | 
Brutus et Cassius furent vaincus 
dams les plaines de Philippes (44 av. 
J.-C.). Brutus, désespérant alons du 
salut de la république, se retira. dur 
champ de bataille, et, levant les 
yeux vers le ciel parsemé d'étoile 
il proféra cette amère exclamation 
- O vertu l'tu n'es qu'un nom!» pi 
il se jeta sur une épée que lui: tendit.. 
un de ses amis. Aujourd'hui, lenorm 
de Brutus sert à désigner un:répu 
blicain inflexible, qui sacrifle tout, 
même sa vie, à sestprineipes; On fail 
également allusion à l'exclamatior 
de César et aux paroles. désespérées 
qu’il prononça en mourant, En voici 
des exemples : « Le généraliCustine 
en allant à l'échafaud, baisa.le er 
cifix qu'il ne quitta qu'au sortir le 
la fatale charrette ; le courage ges 
jeux ennoblit sa mort autant: 
e courage militmire avait enno 
vie; mais il scandalisa fort les Brut 
parisiens. s — « C'est là ce quim 


BUC 


Mlonné cet air de philosophie, qu'on 
dit que je conserve encore, car Je 
evins stoïcten de la meilleure foi 


rer mes entrailles comme ce fou de 
+Catôn, qui fut si fidèle à sa secte. 
» Ne fus deux ans comme cela, et puis, 


… je dis & mon tour comme, Brütus : 
“Oiwertu, tu n'es qu'un fantôme! 


L- (VAUVENARGUES.) 


UBrutuws, où Des orateurs célèbres, où. 
&vrage de Cicéron, où il trace l'his- | 


& -toire'raisonnée de l'élogquence chez 
æ <a Ni et les Latins (rér siècle av. 
. "es" Vale 
iruéns, tragédie én cinq actes et en 
vers, de Volinire, représentée à la 
… Comédie-Françuise, en 1730. 
Brutus, tragédie en cinq actes et en 
"vers, par Andrieux (1840). 

remier et decsecond), tra- 


‘tragique de l'Italie (xviie siècle). 

stus condamnant ses fils, ta- 
- bléau de Léthière, au Louvre : vaste 
composition de 7 m. 62 de large sur 


Bruxelles (28/2) cap. de la Belgique, 
. à 260 kil. de Paris; 150,000 h. 
Hruyéres, ch.-l. de €. (Vosges), arr. 
 d'Épinal; 2,428 h. 

Bucentaure, navire de parade, où le 


.  lique avec la mer. | 

_ Bucéphale, nom du cheval d'Alexan- 
‘üre, Un Thessalien arnena un jour 
. à Philippe, roi de Macédoine, un 


 cendit dans Pa plaine pour l'essayer ; 
En ‘mais on le trouva difiicile, farouche 
« et impossible à mrianier ; il ne souf- 
_ fruit pe que personne le montât, et 
se cabrait contre tous ceux qui ten- 


| qe le Jenne: Alexandre, alors âgé 
É valils vont perdre, pour ne pas Sn- 
> voir s'y prendre! s Se y choqué 
de ] à tte as de son fils, 
mit d'essayer à son tour. Le jeune 
cheval s'effrayait des mouvementsde 


et le plaça en face du soleil. Après la- 
mvoir ffatté doucement de Ia voix et 


ar un mouvement aussi promptque 


“du monde, mais sfotéien à lier; j'au- | 
rais voulu qu'il m'arrivât quelque | 
“imforiune remarquable pour dééhi- | 


| Le 
médics à eri, le plus grand auteur | 


.  & m. 36 de haut; quelques belles f- | 


L doge de Venise montart chaque an- 
…. née, le jour de l’Ascension, pour la | 
célébration de son mariage symbo- | 


_ “cheval qu'il voulait vendre 13 tn- 
lents (environ 70,000 fr); On des- 


© taient de l'approcher. Déjà Philippe 
avait donné l'ordre de l'émmener, 


ze ans, s'ééria : + Quel che- | 


lui per- | 
- prince, qui avait remarqué que le | 


sonombre, lui ft faire un demitour 


de Ta main, il s'élanca sur son dos 


… léger. Pabord! il lui tint la bride 
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serrée, sans le frappér, éf quand il 
vit que sa fougue commençait à se 
calmer, il rendit la mraïn, lui parla 
d'une voix rude et le lança'à toute 
bride. Philippe et toute:sa cour, sai- 
sis de frayeur, gardaient un profond 
Silence. Mais lorsqué, la carrière 
parcourue, on vit le jéuné printe 
tourner bride ét ramener le Cheval 
ävec une parfaite assurance, tous 
les rphrt e le couvtirent delteurs 
applaudissemrents. C'est alors düe 
Philippe, lés larmes aux yeux, s'é- 
crix en l'embrassant : « Mon fils, 
cherche un autre royaume qui Sôit 
digne de toi; la Macédoine ne peut 
te suffire, » 

Le nom de Hucéphale se donne, par 
analogie, aux chevaux dé'bataille où 
dé parade, et quelquefois aussi, par 
antiphrase, aux chevaux usés par le 
travail ou Ja vicilléssé, où mére à 
la modesté monture de Satiého. C'ést 
insi que Delille à dit : 

| [retise. 
I sert de Bucéphale à la beauté peti- 


e Frédéric II menait sa chère levrette 
au feu, couchée sur le.pommenu:de 
la selle en portemanteau. Un jour, 
il eut son Bucéphale tué sous lui 
d'un boulet de canon. Le héros et 
l'héroïne roülèérent péle:mêle dans 
un fossé. » 

Bucer (Martin), un de ceux qui pro- 
Le PER avec le plus-d'aetivité les 
doctrines de la Réforme. 

Duck (captalat de), sutidivision ‘du 
Bordelais sous la dorñination #n- 


ghaise. 

Bueh (buk}) (Léopold de), célèbre géo- 
logue allemand (1774-1853). 

Buchanam, poôte et historien écôs- 
sais (1506-1582) 

Buchanan (James), président des 
Etats-Unis (1791-1868). 

Buchez, philosophe et homime poli- 
tique (1796-1865). 

Buchom, érudit fr. (1791-1846), 

Buchy, ch.-l. de ©. (Seine-Inférieure), 
arr, de Rouem; 754 h. 

Buckingham (bi-frin-Jgame), ville et 
comté d'Angleterre. 

Buckingham (due de), favort dés rois 
d'Angleterre Jacques Ier et Chär- 
les Ier, aëgassinié en 1628. 

_Buckland, célèbre géologie anglais, 
s'efforca de confirrnér les récits de 
la Genèse par les données dé la 
science (1782-1856). & 

Bacoliques, Jdylles on Pastorates @e 
Théocrite, poésies qui sé distiiguent 
par des grâces simples, uni didiogue 
naturel et vif, ét unie gr'añde souplesse 
de génie, mais l'on désirerait plus 
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de décence dans l'expression; à part | 
ce défaut, on les considère comme 
les modèles du genre-(11€ siècle av. 


J.-C.). 
Bucoliques, ou Egloques de Virgile ; 
compositions inférieures aux Idylle 


de Théocrite, ses modèles. Ce sont | 


des allégories, écrites avec trop d'es- 
pritet d'élégance, quelquefois vagues 


et obscures, mais où se révèle déjà | 


le génie de l'auteur des Ceorgiques 
et de l'Enéide a siècle av. J.-C.). 


Bucquoy, noble famille originaire de | 


l’Artois, établie en Autriche, a fourni 
plusieurs hommes remarquables. 
Bude ou Ofen, cap. de la Hongrie ; 
40,500 h. 
Budé, célèbre érudit fr. (1467-1540). 
Buenos-Ayres (bué-nozére), cap. de la 


république Argentine, dans l'Amé- | 


rique méridionale ; 122,000 h. 
Buen-KRetiro (bonne retraite), palais 
situé presque à l'extérieur de Ma- 
drid, et qui sert de résidence d'été 
aux souverains d'Espagne. 
Buffer, savant jésuite fr. (1661-1737). 
Bufflow, le plus célèbre naturaliste et 
l'un des plus grands écrivains qu'ait 
eus la France (1707-1788). Une phrase 
de son discours de réception à l'Aca- 
démie : Le style, c'est l'homme même, 
est en littérature l'objet de fréquen- 
tes allusions. Cet aphorisme s'ap- 
plique merveilleusement à l’auteur : 
en éffet, son caractère, ses habitu- 
des, son physique même ressem- 
blaient à son style ; ses manières 
étaient brillantes, ses goûts fastueux, 
sa mise magnifique, son port noble, 
sa démarche fière. Rien n'égale la 
- beauté de ses images, l'ampleur de 
ses périodes, l'harmonie et la pompe 


de ses expressions. Il justifie admi- 


rablement cette inscription d'une 
statue qu'on lui érigea de son vi- 
vant: « Majestalt naturæ par inge- 
nium. Son génie égale la majesté de 
la nature.» Buffon vivaitretiré dans 
son château de Montbard, en vérita- 
ble grand seigneur. Ce fut dans cette 
retraite délicieuse, au milieu de ses 
vastes jardins, qu'il élabora ses plus 
brillantes pages, empreintes d'une 
imagination si sublime, il y récitait 
à haute voix ses périodes, pour Ju- 

er de leur harmonie, et pour leur 

onner l'élégance du tour ou l'éner- 
‘gie dont elles sont animées; il ne 
travaillait que dans une mise magni- 
fique, en jabot et en manchettes 
brodées ; on eût dit qu'il voulait se 
présenter en cérémonie à la posté- 
rité; l'éclat de ses vêtements le 
tenait dans une sorte de contention 
d'esprit qui imprimait plus de no- 


| Bug-Jargal, roman de 


| Bukowine, prov. des Etats autrich.+ 


ne 


| Buisson ardent (le), triptyque attri- 


# 
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blesse à son style et plus de pomp 
à ses périodes. : ER 


Les manchettes de Buffon sont restées 
proverbiales pour caractériser l'af 
ectation du style, des manières ot 
de la personne; c'est ainsi qu'on 
dirait familièrement d'un style u 
peu trop académique : L'auteur @ 
mis des manchettes. En voici ur 
exemple que nous empruntons à 
M. Edmond Texier : « Je pense 
que le premier devoir d'un écrivain 
est de se présenter devant son sou: 
verain, sinon avec la perruque à 
canons et les manchettes de den- 
telle de M. de Buffon, du moins 
dans une 4enue de visite et dans la 
plus fraiche toilette de son talent. 
Tais je crois aussi que cette véné- 
ration ne doit point aller jusqu'à 
l'abdication de la pensée. » | 


Bugent, ch.-l, de c. (Corrèze), arr. | 


d'Ussel ; 986 h. 
Bugeaud, maréchal de France (1784 
1849). Le célèbre maréchal avait, 
Ense et aratro, par l'épée et par 
charrue, phrase à laquelle on 
quelquefois allusion. | 
Bugey, petit pays de France dont le” 
ch.-1. était Belley (Ain). 4 


Hugo, dont la révolte des nègres, 


ris pour devise ces mots latins =" 


fait. 2 


M. Victor © 


2 = 
42 


LI 
°] 


de Saint-Domingue contre les Fran- 


çais fait le sujet (1825). 


Bugne, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. 


de Sarlat: 2,903 h. CANCER 
Buble, savant philosophe allemand. 
(1763-1821). 


Buis-les-Baronnies (le), ch.-l. de ce | 


(Drôme), arr. de Nyons; 2,343 h. 
Buisson (le), chef-d'œuvre de Ruys- 


daël; musée du Louvre: ce n'est” 
vraiment qu'un petit buisson au“ 
bord d'un sentier; mais ilyadansce”_ 
motif si simple, admirablement peint," 
une sorte de poésie mélancolique 


qui impressionne vivement, 


bué à Memling, l’une des plus im- 
portantes et des plus. admirables 
productions de l'école flamande pris 
mitive, connue sous le nom de ({a= 
bleau du roi René, parce que ce 
prince a passé pour en être l’auteur à 
cathédrale d'Aix en Provence — de 
H.Flandrin,Saint-Germain-des-Prés 
(Paris). Ÿ 
Bukharest ou Boukhärest, CAp. de 
la Valachie ; 90,000 h. À 
Bulgares, peuples anciens, sur les 
bords du Volga. : 
Bulgarie, province de la Furquies 
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Eulgnéville, ch.-1. de c, (Vosges ,arr. 
de Neufchâteau : 1,108 NN ges) 

qui ésigne uple anglais, et qui 
en Angleterre, le pendant de Jacques 
Bonhomme en France et de Jonathan 
L en Amérique. 

Bullant, architecte et sculpteur fr. 


| a élevé le palais des Tuileries {1510- | 


… 1578). 
Bulles de savon (les), chef-d'œuvre 
(f de Fr. Mieris le vieux, au musée 


» de La Haye : composition naïve et | 


amincie, traitée avec une exquise 

délicatesse. — Un joli petit tableau 

représentant le même sujet se voit 
| su FaTTe : Ps cos ST à 
PT. Mieris, les autres à Wilhe: 
: Mieris le fils. % 
Bullet, architecte fr., a élevé à Paris 
les portes Saint-Denis et Saint-Mar- 
tin 1639-1716), 
uilion, surintendant des finances 
Sous Louis XIII, puis garde des 
| Sceaux, 
Bullion (Aütel), ancienne résidence his- 
“ torique, bâtie en 1630 pour le précé- 
dent, hôtel décoré de peintures par 


- Vouet, Blanchard, Sarrazin, etc. et | 


+ qui servait autrefois de salle des 
ventes. 


_ grande part aux 
» et de Waterloo. 
umau, historien allemand, auteur 
 d'uneexcellente histoire de la Guerre 
+ de Sept ans (1697-1762). 
monaccorsi, historien italien du 
_ xvt siècle. 

IBuonarotti. V. Michel-Ange. 


atailles de Leipzig 


Pliuontalenti, un des plus grands | 


2 de L2:alle, à la fois archi- 
. tecte, peintre et sculpteur, comme 
… Michel-Ange.(1536-1608). 
Burette, savant chirurgien fr., très- 
versé dans la connaissance de l'an- 


D (1665-1747). | 
rger, poète allemand (1748-1794). 


Burgoyne, général angiais, fut forcé 
de signer la capitulation de Sara- 


Etats-Unis. 

lurgraves (les), trilogie, ou drame 
en trois parties pris dans l'histoire 
de la féodalité allemande, par Vic- 
tor Hugo, représentée en 1843. Le 
mot burgrave a passé dans la lan- 


à opinions rétrogrades, surtout en 
. politique. 
urgundes (gon), peuples de l'anc, 
Germanie, 


ul (John) (djonn boule), sobriquet | 
e 


« signifie Jean Taureau. Ce nom est, | 


ow, général preon. prit une 


tiquité et des langues orientales 
[Burgos (Üce), v. d'Espagne ; 15,934 h, | 


 loga, qui assurait l'indépendance des | 


 Bue et sert à désigner un homme | 


tu LL h de À 
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Suridan, docteur scolastique du xrve 
siècle, très-connu par cette expres- 
sion : l'Ane de Buridan, qu'on emploie 
communément pour peindre la si- 
tuation d'un homme sollicité égale- 
ment de deux côtés à la fois, et qui 
ne sait à quoi se résoudre. Elle a 
ris naissance au milieu des âpres 
isputes de la scolastique du moyen 
âge. Buridan émettait l'hypothèse 
d'un âne également pressé par la 
soif et par la faim, et qui se trouve- 
rait placé à égale distance entre un 
seau d'eau et un picotin d'avoine. 
Par où commencera l'animal pour 
satisfaire deux besoins qui le sol- 
licitent avec la même‘énergie? Tel 
était le problème. Les écoles du 
temps retentirent d’invectives la- 
tines, et se livrèrent de furieux 
combats de syllogismes à propos 
de cet argument. En littérature, 
l'âne de Buridan est l'objet de fré- 
quentes allusions : + Voilà la Suède, 
de. menaçante qu'elle était autre- 
fois, devenue mesurée; la voilà emn- 
barrassée de sa lberté,-et imdé- 
cise entre l'Angleterre et la France, 
comme l'âne de Buridan entre deux 
mesures d'avoine, » 
Burie, ch.-l. de c. (Ch.-Inf.), arr. de 
Saintes ; 1,634 h. 
Burke, célèbre orateur angl., ennemi 
de la Révolution fr. (1730-1797). 


| Burlamaqui, philosophe, publiciste 


et moraliste genevois (1694-1749). 
Burmann (Pierre), savant philolo- 

ir professeur hollandais (1668- 

Li41). | 


| Burnet (Thomas), écrivain anglais 


(1695-1715). | 
Burnet (Gilbert), historien écossais 
(1643-1715). 


| Burnouf, proocre fr. (1775-1844). 


Burnouf (£ugène), fils du précédent, 
savant orientaliste (1801-1852). 
Burns (Robert), poète écossais d'une 
grande originalité (1759-1796). 
Csurrhus (ruce), précepteur de Néron, 
qui le fit empoisonner l'an 62, Avec 
Sénèque, ilréprima pendant quelque 
temps le naturel pervers de Néron ; 
mais cette rigidité de principes eut 
bientôt son éclipse. On connait ces 
deux vers de Racine : 
Et ce même Sénéque, etce même Bur- 
| [rhus, 
Qui depuis... Rome alors honorait leurs 
[vertus. 
Ces deux vers sont quelquefois rap- 
pelés par les écrivains. 
Burzet, Ch.-l. de c. (Ardèche), arr, de 
Largentière ; 2,760 h. 
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Buschiug, géographe et philosophe | 


allemand (1721-1793), 

Busenbaum, jésuite allemand, dont 
les ouvrages furent longtemps clas- 
siques dans sa Société, (1600-1668). 


Busiris, tyran d'Espagne fameux par 


ses cruautés, fut tué par Hercule. 
Busiris, roi d'Egypte au xxue€ siècle 


av. J.-C., régnait à Thèbes: on le | 


confoml quelquefois avec Osiris. 
Bussang, bourg des Vosges, connu 
_ par ses eaux ferrugineuses. 
Bussière-Badil, Ch.-I, de © (Dordo- 
_ gne)..arr. de Nontron; 1,316 h. 
Bussy d'Amboise, l’un des chefs du 

massacre de 14 Saint-Barthélemy. 


Bussy-le-Clemc, un des chefs de Ia! 


faction dus Seize pendant la Ligue. 
Bussy-IRabutin, écrivain bel esprit 

(1618-1693). | 
Bute, premier ministre du roi d'An- 

gleterre George III (1713-1792). 


Butler(Samuel), célèbre poète anglais, 


auteur du poème burlesque d'Hudi- 
bras (1612-1680). 

Buttmanm, savant philologue alle- 
mand (1764-1829), 


Buveurs de punch (les), tableau et : 
estampe de W,. Hogarth. : satire 


spirituelle des mœurs anglaises. 


Buveurs (les), Los Borrachos, chef. | 
d'œuvre de Vélazquez; musée royal | 
de Madrid : Bacchus, assis sur un | 


tonneau et entouré d’une douzaine 
de francs buveurs, couronne un 
récipiendaire agenouillé devant lui, 


Composition originale ; figures réæ 


listes, bien. vivantes, 


Buxtorf, savant hébraïsant, occupa 


pendant trente-huit ans à Bâle la 
ve de, langue hébraïque (1564- 
1 +, “ 

Buxy,ch.-l. dec. (Saône-et-Loire), arr. 
de Chalon-sur-Saône; 2,063 h 


Busançais, ch.-l. de €. (Mmdre), arr. . | 


de Châteauroux; 4,986 h. 
Buzäncy, Ch.-1. de c. (Ardennes), arr. 
de, Vouziers.; 821 h, 
Buzot, sirondin.s'empoisonna en 1793. 
Eyng (George), célèbre amiral anglais. 
commandait, l'escadre qui prit Gi- 
braltar en 4704. — Son fils, égale- 
ment amiral, s'étant laissé battre 
par l'amiral français La Galisson- 
nière, fut condamné. à mort comme | 
eoupable de trahison et fusillé (1757). 
Byron, célèbre poète angl. (1788-1824). 
Byrsa, célèbre citadelle de Carthage. 
Byzance, ancien nom de Constanti- 
nople. | 
Byzantime (/a), collection des histo- | 
riens. grecs qui ont écrit les annales 
de l'empire d'Orieut depuis Constan- 
Un jusqu'à la prise de Constantino- 
pile (1454), 


Cabaïe (ministére de la), nom sousle- 
quel on désigne un des plus déplo- 
rables ministères qu'ait eus l'Angle- 
terre, sous le règne de Charles II.“ 

Cabanis (nice), célèbre médecin fr. 
arai de Mirabeau (1757-1808). 1 

| Cahaunes (les), ch.-l. de c. (Ariége), 

arr. de Foix; 43% h. pe: 
Cabarrus, habile financier esp A 
d'origine française (1789-1810. ds 
label, célèbre peintre de l'école bol: 
L landais» eva ré L 
abès, v. de la régence de Tuniss” 
30,000 h. ge k 
Cabet (Etienne), communiste fr., an- 
teur d'une utopie célèbre, exposée 
dans le Voyage en Icarie ; men 1857 
Cabillauds (les), faction aristocrati- 
que hollandaise du xrve siècle, à 1 
posée À celle des Hamecons ; détruite 
en 1492 par Maximilien d'Autriche. 
Cabires, divinités mystérieuses aux- 
quelles on rendait-un culte en Grèce, | 
Câble (le), comédie de Plautes; pièce. 
touchante et morale, vivement con- * 
duite (ne siècle ay. J.-C}, 
 Cabochiens, faction populaire du 
parti bourguignon, sous Charles VE, | 
ainsi nommée du nom de son chef, Ca- 
boche, boucher, puis maire de Paris. 

Cabot (Jean et Sébastien), navigateurs 

| célèbres, qui vécurent sous HenriVH 

| et Henri VIIL, rois d'Angleterre, 

Cahoul, V, Kaboul. . 

| Cabral, navigateur portugais, décous 
vrit le Brésil en 1500 

Cabrera, homme d'Etat espagnol, M. 
en 1705, . 

Cabrières, village du dép. de Vau- 
cluse, où eut lieu le massacre des” 
Vaudois sous François 1er, | 

Cachemire, v.et pays de l’Indoustan, 

._ célèbre. par sa fabrique de châless 

Cacus (/ruce), fameux brigand qui 
avait établi son antre sur le mont 

Aventin ; il était d'une taille colos- 

sale et sa bouche vomissait des tour-. 

billons de flamme et de fumée; des 
têtes sanglantes étaient sans cesse! 
suspendues à la porte de sa caverne: 

Hercule s'étant APRES 

ses troupeaux paissaient sur les 

bords du Tibre, le géans lui déroba 


em 


fn 


= 


quatre paires de bœufs, et, pour 
n'être pas trahi par les traces 1e 
leurs pas, il les traîna dans son antre 
à reculons. Hercule, furieux à som 
réveil, courut vers la caverne, 86 
lança à travers les tourbillons Gé” 
flamme et de fumée vomis par le” 
monstre, le saisit et l'étouffa entres 
ses bras. Le récit de ce combat eseu 


| des pe ee 
payer Linge Sn téra- 


€ Ent à jar es décoré de 
dépouilles : utes; tantôt c'est à 
Ja ruse dw brigand, a laquelle on 
. compare les efforts que l'on, fait pour 
effacer les. vestiges d'un passé que 
l'on redoute. En voici deux applica- 
tions :,« Une araignée énorme avait 
endu sa toile, une vraie place forte 
NC ou selon les règles de l’art 
. moderne, SvRe des meurtrières et 
s poternes où pen nt,, comme 
au seuil de l'anfre de Cacus, 

membres. sanglants des victimes 


_ l'honnéteté, on le vait effacer la trace 


| de ne et retourner en tous sens 


ses maximes, comme le voleur des 
 bœufs d'Hercule qui faisait marcher 
_$es à recu/ons. » 
a#dalem (/éne), ch.-L de c. (Tarn), 
arr. de Gaillac, 1,860 h. 


t, ch.-l. de c, (Vaucluse), arr. | 


® d° Apt; 2,598 h. 
Ladet Huteux, personnage fictif créé 


sa critique. 

| de Gassicourt, pharmacien 
et chimiste fr. distingué (1734-1799). 
| Roussel, type du niais, et 
dont la création parait tenir 
à quelque bel esprit d'un régiment. 


en par une chanson que tout 
le monde connaît. 

Cadiline, 
« de Bordeaux; 2777 h. 

‘adix (dikce), v. d'Espagne ; 10,000 h. 
3 dmus (uce), Phénicien, fondateur 
de, Thèbes en Béotie, personnage 
semi-mythique auquel on attribue 
l'invention de l'écriture {xvie siècle 
av. J.-C.). A son arrivée en Béotie, 
il tua-un dragon qui avait dévoré 
ses com! 
par l'ordre de, Minerve, et en vit 


À tr'ég ‘nt à l'exception de cinq. 
Les dents du dragon et les eut à 
de Cadmus qui s'entre-tuent sont 
l'objet de fréquentes allusions de la 
_part des écrivains. 
ses meilleures 


productions en ce 


de Luili, 

oudal (Georges), chef vendéen,, un. 
de ceux qui formèrent le complot 
de la mac/ane inferna 
premier consul ; exécuté en 1804. 


les | 


par Désaugiers pour les besoins de 


français cantonné en Brabant vers 
1792, Ce type si plaisant à été mis 


ch:-h de (Gironde), avr. | 


en sem les. dents | 


maître des hommes armés qui s’en- | 


mc pans opéra de Quinault, l'une de 
re; représenté en 1672. (Musique 


= mm 


. égorgées. + — «+ Quand un hornme a | 
_<essé de marcher dans le chemin de | 


| Cahors (or), 


| Crin et sa 


le contre le | 


Café de Surate (le), 
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mu au t Cadouin, ch.-. dec. (Dordogne); arr 


de Bergerac ; 692 h. 

| Cadours, ch. de €. (HL.-Garonne), 
arr. de Toulouse ; 980 h, 

Caen (kan), ch.-1. du dép. du re 
à 224 kil. Ô. de Paris; 41,210 h. L'a: 
a 9 cant., 188 comm., 126,141 h. 

opuscule de 

Bernardin de Saint-Pierre ; conte 

satirique (1818). 


Café en Asie Mineure (un), tableaw 


de Decamps (salon de 1#39), coll. de 
M. H. Didier (Paris) — de Marilhat, 
salon de 1844 — de M. de Tourne: 
mine, Exp. de 1857 et de 1867. | 

Café turc (le), tableau de Decamps 
Ca p. de 1855), coll. du comte La 

iboisière. 

Caffarelli, général fr., tué à Saint- 
Jean-d'Acre en 1799. 

Cafrerie, vaste contrée d'Afrique. 

Cagliari, capitale de l’ile dé Sardaï: 
gne ; 40,000 fr. 

Cagliostro, charlatan, médecin, al- 
chimiste et prophète (4 143-1795). 

ch.-1. du dép. du Lot, à 
578 kil. S. dé Pariss évéché ; 14, 393 h. 
L'arr. a 12 cant.,131 comm. 115,067 h: 

Caillié, voyageur fr. en Afrique, péné- 

tra j pars à Tomhouetou (1800-1838) 

Caïliy evalier de}, 1 Sri épigram- 
es ME fr. (1604-1674) 

Caïn, fils ainé d'Adam et d'Eve. Ces 
mots : « Caïn, qu'as-tu fait de ton 
frère ? » que Dieu fit entendre à Caïn 
après le meurtre d'Abel, sont deve- 
nus proverbe, et servent à formuler 
énergiquement le compte que l'on 
demande à qu elqu'un d'une per- 
sonne, d'une chose qui aurait dû Ju 
demeurer sacrée. On fait aussi allue 
sion à la marque de réprobation que 
Dieu avait imprimée au front du 
meurtrier, 


| Caïn tunnut Abel, tableau de Lan- 


franc, musée des Etudes— de M. Ad, 

Brune, au Luxembourg. 

famille maudits de 
biew, groupe en marbre,de M-Etex; 
musée de Lyon. 

Caïnan, fils d'Enos, un des patriar- 
ches antédiluviens. 

Caïphe, grand prêtre juif qui ft con 
ne J.-C. E, mort. Le nom de 
Caïphe est employé proverbialerment 
dans cette locution : «+ Ren 
quelqu'un de Caïphe à Pilate, »l2 


lusion par laquelle on exprime sn 


hésitations du grand prêtre des Juifs 
pendant la Passion du Christ. 


Caire (le), cap. de l'Egypte; 150,000 h. 


_ Cajare (arke), ch..1. de c. (Lot), arr. 


de Figeac; 1,942 h. 
Calabre, prov. du royaume d'Italie. 
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Calabrese, célèbre peintre italien 


(1613-1699). 

Calacuccian, ch.-l. de c. (Corse), arr. 
de Corte; 8:2 h. 

Calais, ch.-], de c. (Pas-de-Calais), port 


de mer, arr. de Boulogne; 12,327h.; 


célèbre par le siége que cette ville 
soutint sous le règne de Philippe 
de Valois, et où s'illustra Eustache 
de Saint-Pierre. 


Calas (lice), accusé faussement d'avoir 


donné la mort à son fils pour l'empé- 


cher d'abjurer le protestantisme, fut 


_ roué vif à Toulouse, puis réhabilité. 
Calatrava, ordre religieux et mili- 
taire espagnol, fondé en 1158 à Ca- 
latrava par des chevaliers de l'ordre 
de Citeaux. 
Calchas (kûce), devin grec qui accom- 
pagna Agamemnon au siége de 
role. On fait souvent allusion au 


rôle que jouait Calchas au milieu | 
des Grecs, puis à ce vers de l'Iphigé- 


nie de Racine 

Cet oracle est plus sûr que celui de 
[Calchas. 

Dans l'application, on le cite pour 
caractériser avec énergie la con- 
fiance absolue que l’on a dans la 
réalisation d'un événement, 

Caleutta, capitale de l'Indoustan an- 
glais ; 400,000 h. | 

Calderon, poète espagnol (1600-1681). 

Caleb, Juif qui entra avec Josué dans 
la Terre promise. 


Caleb, personnage de la Fiancée de | 


Lammermoor, de Walter Scott, de- 


venu le type du serviteur fidèle et 


dévoué. 
Caleb Williams, roman intéressant 
de Godwin; satire sociale où la vi- 


ueur des conceptions et le coloris ! 
es peintures font accepter des doc- |: 


trines d'une philosophie un peu ha- 
sardée (1794). | 
Calédonie, ancien nom de l'Ecosse, 
Calédonie (Nouvelle-), pays de l'A- 
mérique du N., dans la Nouvelle- 
Bretagne. 
Calemberg, orientaliste et théologien 
rotestant, professeur à l'université 
de Halle (1694-1760). 
Calendrier du berger (le), poème 


allégorique de Spenser; c'est un. 


recueil de douze pastorales, une 
pour chaque mois de l'année (1579). 

Calenxzana, ch.-l. de c. (Corse), arr, 
de Calvi; 2,608 h. 

Calepin, savant religieux italien, au- 
teur d'un excellent Dictionnaire la- 
tin-italien : de là est venu le nom de 
Calepin donné à un registre de notes, 
de renseignements. 


Calhoum, homme d'Etat américain | 


(1782-1850). 


| Calommie d'Apelle (la), tableau” 


CAL 


Calicut (ufe), v. de l'Inde anglaise: 
25 000 He” ce) 
Calife de Bagdad Vers opéra-comi- 
que, musique de Boieldieu (1801);."" 
Californie, pays de l'Amérique dw 
Nord, connu depuis une vingtair 


d'années par ses riches mines d'or 
Caligula, empereur romain de l'an 97 
à 41, monstre qui poussa la cruauté 
jusqu'à souhaiter que l'empire ro“ 
main n'eût qu'une seule tête pour la 
pouvoir couper d'un seul coup, et la. 
folie jusqu'à faire de son cheval un 
consul, 1 
Caligula, tragédie romantique, de 
M. Alexandre Dumas, représentée. 
en 1837. ; 
Calino, principal personnage d'une 
pièce de vaudeville, qui remplissait 
un rôle naïf et niais, et dont le nom 
est devenu proverbial, surtout dans 
ces dernières années, pour désigner 
un jeune homme de ce caractère, - 
C'est le frère cadet de Jocrisse, | 
Calisto, fille de Lycaon, roid'Arcadie, . 
fut changée en ourse par Junon et 


placée au ciel par Jupiter. | 
Calixte 1er Bus pape de 218 à 222. 
Calixte II, pape de 


1119 à 1124. | 
Calixte HUE, pape de 1455 À 4458 
Callac, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord}, « 
_ arr, de Guingamp; 3,397 h. 
Callas (âce), ch.-l, de ec. (Var), arr. 
de Draguignan ; 1,961 h. | 
Caïllcott, peintre célèbre de l'école : 
anglaise (1770-1844). 
Calle (la), petit port d'Algérie; 3,044 h.. 
Callet,fnathématicien fr.,auteur d'une : 
Table des logarithmes, m. en 1198. ' 
Callicrate architecte d'Athènes, élera 
le Parthénon avec letinus. a 
Callicratidas|dce), général spartiate, } 


Le 
|” 
L 


en 406 av. J.-C. ; 2 
Callimaque, poète grec du 1VE siècle | 
av. J.-C. | 


Calliope, muse de la poésie épique et w 
v 


de l'éloquence. d 
Calliope, statue antique, au Vatican. « 
Callirhoé, nom commun à plusieurs 

femmes des temps fabuleux. * & 
Callisthène, philosophe grec, qui sui- « 

vit Alexandre; fut mis à mort par” 
ordre du conquérant pour avoir re- 

fusé de reconnaître sa divinité (328. 

av. J.-C.). | 
Callot, graveur et peintre (1593-1635). 
Calmar (union de), convention diplo-, 

matique qui réunit le Danemark, l& 

Suède et la Norvége entre les mains 

de Marguerite de Valdemar, en 139721 
Calmet (dom), savant bénédictin (1672 

1757). ‘hi 
Cohensale (la), comédie en cinq A0LeS" 

et en prose par Scribe (1840); 


CAM 


ad'Albert Dürer, hôtel de ville de 
:_ Nuremberg — dessin de Raphaël. 


“Caloune (de), ministre sous Louis XVI | 


” (1736-1802). | 

Calpurnin, femme de César. 

: Calvades (ÿce), chaîne de rochers dans 
la Manche, sur la côte de Normandie. 
* Calvados (dép. du) (ôce), ch.-1. Caen. 
| Garr:, 38 cant., 764 comm.,45#,012 h. 
» 2e div. milit. Cour d'appel à Caen; 

__ évéché à Bayeux. 


Calvaert, célèbre peintre flamand | 


D°1(1565-1619). 
. Calvaire où Golgotha, près de Jéru- 


>» salem, montagne où futcrucifié J.-C. | 


" Calvaire (/e), tableau de Mantegna, 
au Louvre — de P, Véronèse, gal. de 


Dresde — de Breughel de Velours, : 


d * musée de Mumich — de Gossaert, 
même musée — du Tintoret, gal. de 
D: Schleisheim — d'Antonello de Mes- 
D sine, au musée d'Anvers. 


er glais (1582-1632). | 
Calvi, ch.-1. d'arr. (Corse); 2,175 h., 
» port de mer. L'arr. a 6 cant., 35 
| comm., 2#,546 h. 

Calvin ET propagateur de la Ré- 
® forme en } 

des calvinistes (1509-1564). 

| Calydou, v, de l’anc. Grèce, infestée 
… par un sanglier que tua Méléagre. 
Calypso, nymphe qui retint Ulysse 
.…. pendant sept ans dans l'ile d'Ogygie. 


par saint Romuald en 1012. 
_ Camaraderie (la), comédie de Scribe ; 
satire ge jo fort applaudie; re- 
… ! présentée en 1837. | 
+ Camarès, ch.-l, de ce. (Aveyron), arr, 
+ de Saint-Affrique ; 2,193 h. 
) Camargo ({a), célébre dansense qui 
EL, # régné sans rivale sur la scène de 
notre Opéra de 1734 à 1751. 

Camargue (la), tle à l'embouchure du 
& Rhône, | 

> Cambacérès, conventionnel, 2€ con- 


De 


(1753-1824). 
_ Cambardi (la), cantatrice française 


._  glaise, auj. fort déchue ; 10,000 hab. 
Cambodge, pays de l'Indo-Chine; 
-. 1,000,000 d'hab. 

+ Cambon, conventionnel (1754-1820). 


archevéché; 22,897 h. L'arr.a 7cant., 
118 comm., 195,191 h. 
Cambremer (niére), ch.-1. de ©. (Cal- 
vados),arr. de Pont-l'Evéque; 1,00% h. 
Cambrésis (es anc. pays de France, 
ch.-l, Cam TA. 


Calvert (George), homme d'Etat an- | 


rance et en Suisse, chef | 


‘Camnldules, ordre religieux fondé | 


sul, archichancelier de l'Empire | 


Cambaye, v. et port de l'Inde an- | 


Cambrai, ch,-1. d'arr,(Nord), v. forte, | 
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Cambridge, v. d'Angleterre, univer- 
sité célèbre ; 24,453 h. | 
Cambrin, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), 
arr. de Béthune; #20 h. | | 
Cambronne, général fr., commandait 
un bataillon de la garde à la bataille 
de Waterloo (1770-1842). 
Cambyse, père de Cyrus le Grand. 
Cambyse, roi de Perse, fils et sücces- 
seur de Cyrus, de 529 à 522 av. J.-C. 


| Camden savant antiquaire, surnommé 


le Strabon et le Pausanias anglais 
(1551-1623), 


| Camerarius, érudit allemand, joua 


un grand rôle dans les affaires poli- 
tiques et religieuses de son temps 
(1500-1574). 

Camille, reine des Volsques et l'une 
des héroïnes de l'Enéide ; elle est 
restée célèbre pour son incompara- 
ble légèreté à la course. Virgile dit 
qu'elle eût couru sur Les épis sans 
en courber La tige, et c'est surtout 
cette phrase que les écrivains rap- 
pellent quand ils veulent donner l'i- 
dée d’une rapidité extraordinaire à 
la course. 

Camille, sœur des Horaces, tuée par 
son frère, 

Camille, gén. rom.,1ve siècle av. J.-C, 

Camisards, protestants des Cévennes 
qui prirent les armes après la révo- 
cation de l'édit de Nantes (1685). 

Cumoëns (le) (once), célèbre poëte 
sh pt auteur des Lusiades (1524- 

19). 

Camoëns (/e), poème portugais, de 
A.-F. de Castilho-: étude historique 
où l'auteur s'est élevé aux plus tou- 
chantes inspirations, en conservant 
les formes harmonieuses de la lan- 
gue nationale (1839). 

Camp du drap d'or, nom donné à la 
plaine où eut lieu l'entrevue deFran- 
çois Ier et de Henri VIII, roi d'An- 
gleterre, en 1520 (Pas-de-Calais), 


‘Campagnac, ch. de c. (Aveyron), 


arr. de Millau; 1,240 h. 

Campagne-lès-Hesdin, ch.-1. de c. 
(Pas-de-Calais), arr. de Montreuil; 
1,207 h. 

Campagne de Rome, nom donné à 
la contrée qui s'étend au S. du Ti- 
bre entre la mer et les Apennins, 
correspond à l'ancien Latium. 

Campagne (/a), poème souvent cité, 
d'Addison, sur les opérations mili- 
taires dé la campagne de Blenheïm 
dans - laquelle les Français furent 
vaincus par Marlborough et le 
prince Eugène (1704). 

Campan, D. de c. (Hautes-Pyré- 
nées), arr. de Bagnères: 3,524 h. 
Campan (madame), célèbre institu- 

trice (1152-1822), 
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Campana (musée), célèbre collection } 


| Fin ad 
l'ampanella, philosopheitalien (1568- 


d'objets artistiques transportée à 
Paris en 1861. 


1639). | 
l'ampanie, prov. de l'Italie mérid. 


Campaspe,maitresse d'Alexandre que 
celui-ci céda à Apelle qui en était | 


Papa éperdument épris. 
‘amphell, poète anglais (1777-1844). 
RL ERT) célèbre clan d'Ecosse, dont 
les membres ont joué un grand rôle 
dans l'histoire d'Angleterre. 


Campe, ingénieux écrivain allemand | 


qui a été appelé le Berquin de son 
pays (1746-1818). 

C'ampêèche, v. du Mexique; 26,000 h. 

LONPEMeN. httérateur tr. (1772-1843). 

er, savant médecin et natura- 

te hollandais, a.essayé Le premier 


äe déterminer le degré d'intelligence | 


par le plus ou moins d'ouverture de 
l'angle facial (1722-1789). 

Lambpile, ch.-l. de c. (Corse), arr. de 
Bastia; 874 h. 

Campine 
s'étend à l'E. d'Anvers. 

Campistron, poète fr. (1656-1723). 

Campitello, ch.-l. de c. (Corse), arr, 
de Bastia; 285 h. 

Campo-Formie, village d'Italie où fut 


conclue entre la France etl'Autriche 
la paix ‘dite de Campo-Formio, en 


1797. 

Campo-Santo (champ sacre), nom 
donné aux cimetières en Italie; le 
plus célèbre est celui de Pise. 

Campo-Vaccino (la vue du), chef- 
d'œuvre de Claude Lorrain, au Lou- 


vre : ce beau tableuu, dont les figu- | 


res sont attribuées à Jean Miel, a 
été peint pour M. de Béthune, am- 
bassadeur de France à Rome. 
Campra, compositeur fr. (1660-1754). 
Camulogène, chef gaulors qui défen- 
dit Paris çontre les troupes de César 
et fut tué dans la bataille. 
Camus, noble et ancienne famille de 


, Qui a fourni plusieurs | | 


hommes remarquables 
Camus, mathématicien fr. (1699-1768). 
Camus, savant jurisconsulte fr., con- 
ventionnel (1740-1804). 
Cama, v. de Galilée, célèbre par les 


muracle. 
Cana (les noces de), tableau célèbre 
üe Paul Véronèse. V. Noces. 
Camada, contrée de l'Amérique du 
Nord, anciennement à la France, au- 
jourd'hui à l'Angleterre. 
Canaletto, eintre italien,-auteur de 
rues de Venise ‘très- -recher chées 
(4697-1768; 
Canaries (fles), groupe d'îles de l'o- 
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| Canclaux, général fr. (1740-1817). 


vaste plaine stérile qui | 


| Candie, île de la Méditerranée, ca 


| Canée (la), port de l'ile de Candie :# 
18; 4} 
| Canisy, ne ‘de «c. (Manche), arr. des 


_Cauning (ningue), 


_Cano (Sebastien), 


noces où J.-C. opéra son premier | Cunourgue (la), ch.1. de c. (Lozère 


AA Atlantique dune la x 
ossession de l'E ‘4 
Pipes. diplors see 

1610). — ETIENNE CANAWE, é it à ( 
XV HS siècle, appartenant à dam 
famille. 

Caucale, ch.-l. de c. (IDe-et-Vilni 
renommé pour la sr per 
arr. de Saint-Malo; 6,654 b. 


Cancon, ch.-1. de c. (Lot-et-Garonn 
arr, de Villeneuve; 1 506h... 
Candace, reine d'Ethiopie au + temp 
d'Auguste. a 
Candaule, roi de Lydie, tué par G 
gès, varie siècle ax. d. 0, V. Gyges 
Candé, ch.1. de c. (Maine-etLoir e 
arr, de Segré; 24011 h. | 
Candeille, compositeur fr. her | 
audide, principal personnage et tiss 
tre d'un roman philesophique ol 
Voltaire a voué à un éternel rid 
cule la fameuse maxime .de Leibss 
nitz : Tout est pour le mieux dans 

le meilleur des mondes possible 
pre à laquelle les écrivains font 

e fréquentes allusions, et presqui 
toujours dans un sens plai 


Candie. Autrefois île de Crète. 
db” Trou (de), botaniste suisse (1178 
1841 
Cauebière, grande et belle rue aë 
Marseille. 


Saint-Lô; 770 h. ; 4 
Caunes, anc. +. d'Apulie, où Anniballl 
vainquit les Romainsen 216 av. d.-Cs 
Cannes, ch.-l, de c. Re 
près duquel oléon débarqua 46 
son retour de l'île d'Elbe en 1845 
arr. de Grasse; 10,144 h, | 
homme d'Etat ant 


navigateur esp 
gnol, exécuta le premier voyage aus 
tour du monde (1460-1526). | 


glais (1710-1827). 


architecte du xvire siècle, surnom fl 

le Michel-Ange espagnol. 
C anope, dieu des eaux-duns l'ancien L 

Esypte. s 


arr. de Marvejols; 1,831 h. 
Cauova, célèbre souipteur itali 
(1757-1822). | 
Comatren peuples de l'ancienne Æi 
ne, Tr par les KRomait 

l'an 25 av. J.C. L 
Cawincuzène (Jean et Matthieu).pèr 
et fils, occupérent le trône d'Orient 
pendant la minorité de Jean V P£ 
léologue (1341 à 1955). . 


CAP 


pare dép. du, ch. dans l'Auvergne. 
du), ch.-1. Aurillac. 4 arr, : 


4 comm.,231,867 h.2ve div. 
milit. Cour d'appel de Riom. Evéché 
à Saint-Flour. 

Cantates de J3.-B. Rousseau, chefs- 


3 te 


sera VE gen critique | 
| RU M LE (le) 
| ü e des tiques (le), é 1- !} 
thâälame È 


ME ag M . Composition 

dont la forme est 3 
que; ouvrage a 
de toutes les magni- 


ficences de Fa poésie orientale (xe siè- 


cle av. J.-C.). 


0 Canton, v. de }a Chine avec port ou- 


» vert aux Européens; 700,000 h. 


> 15,000 h. 

- Canut (ru), nom de plusieurs rois de 
). Danemark, d'Angleterreet de Suède, 
dont le plus célèbre est Canut le 


Grand, roi de Danemark et d'Angle- 


ad in. en 1036. 


“arr. d'Yvetot; 1,869 h. 


ineffable douceur, qui so 

beau 

Laure (xiv® siècle). 
* Cap{le), ch.-1. de la colonieanglniseou 
gouvernement du Cap, à l'extrémité 
Sud du continent africain; 25 000 h. 
_ Cap-Vert, à l'ouest de L'Afrique. 
4 Cap-Vert (Îles du), dans l'océan Atlan- 
r tique, x tiennent au Portugal. 


vapes th.-l. de c. (Aisne), arr. 
Vervins ; 4,672 h. \ 


: Capelle (Bianc@, célèbre dame véni- 
üenne qui, par.ses intrigues, devint 
la femme du duc François de Mé- 

_ dicis. 
Foprerre: bourreau de Paris, un 
chefs de la faction bourgui- 
gnonne sous Charles VI. 
, Ch... de c. (Aude), arr. de 
Carcassonne 253 h. 


de plus 


rault), arr. de Béziers ; 2 909 h. 


troisième race, qui s'est depuis 
étendu à cette race elle-même, 
 Capétiens, troisième race des rois de | 
France, commence à Hugues Capet 
en 987, finit à Louis-Philippe en 
1848. 
. Capharnaïüm (ome), v. de Galilée, 


saire acharné des hussites, seconda 


d'œuyre lyriques de ce poète, qui | 
4 tre France ce genre de poésie 


BE cantemtr nes. rebre prince | 


presque dramati- 
ué à Salomon, | 


Ps d'Angleterre, siége | 
rèque primat du royaume ; | 


Ile, ch:-l, dec. (SeineÆn- j 
ue, s d’une 


titre littéraire du chantre “de : 


_ Capestang (slany, ch. de ce. (Hé- | 


Capet, surnom du premier roi de la. 


Capistran, franciscain italien, adver- | 
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Jean Hunyade dans sa défense de 
Belgrade contre les Turcs, en 1456. 

Capitnine Fracasse (le), roman de 
cape et d'épée, en deux volumes, pu- 
blié par M. Th. Gautier en 1865. Ce 
nom à pässé dans la langue, où il 
est devenu le synonyme de fanfaron, 
bravache. 

Capitas, personnage fanfaron et ri- 
dicule, qui figurait invartablement 
äans les anciennes comédies ‘Îta- 
liennes. 

Capitole, l'une des sept collines de la 
ville de Rome où l'on couronnait les 
triomphateurs ; près delà se trouvait 
la roche Tarpéienne du haut de 1a- 
quelle on précipitait les criminels 
coupables de trahison. De là est ve- 
nue cette locution : « la roche Tar- 
péienne est près du Capitole, « pour 
exprimer que la chute suit souvent 
de près le triompheetque l'ignomi- 
nie touche à la gloire. On fait à ce 
rapprochement de fréquentes allu- 
SIONS, 


| Capitulaires, recueils de lois et or- 


domnances rendues par les anciens 

| rois de France; les plus connus sont 

ceux de Charlemagne. Ils ont.été re- 
cueillis par Baluze (1671). 

Capo-d'istria, joua un grand rôle 
daus l'insurrection des Grecs contre 
la Turquie (1777-1831). 

Capoue, %. de la Campanie ancienng 
où Annibal prit ses quartiers d'hiver 
après la ‘bataille de Cannes, auj. 
dans le royaume d'Italie; 8 000 h. 
Cette ville offrait jadis le séjour le 
plus délicieux de toute l'Italie, et ces 
inots : + les délices de Capoue, » 
sont restés dans toutes les langues 
modernes pour désigner une accal- 
mie morale, MAS de Jouissances et 
de re où les ressorts du corps et 
de l'esprit se détendent et S'amoilis- 
sent. C'est ce sens que le père La- 
cordaire attribue à cette expression 
dans les lignes suivantes : + L'his- 
toire de tous les succès est l'histoire 
d'Annibal à Capoue. On s'oublie, on 
s'endort, on s'enivre ; le poison lent 
de la mollesse détend tous les res- 
sorts de l'activité, et l'étre, qui n'est 
rien que par l'activité, se dissout 
peu à peu dans l'ignominie d'andéche 
sommeil. » 

Cappadoce, anc. pays de l'Asie Mi- 
neure. | 

Caprara, cardinal légat de Pie VII 
en France, conclut le Concordat &e 
1801 (1733-1810). 

Caprée, ile dans le golfe de Naples, où 
Tibère passa ses dernières années. 
Le souvenir de Ia vie de volupté-que 
Tibère menait à Caprée a fait que 
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ce mot est souvent employé comme 
nom commun pour désigner un lieu 
de délices et surtout un lieu de'dé- 
bauches,. 

Captieux, ch.-l. de c, (Gironde), arr. 
de Bazas: 1,444 h. 

Cuptifs (les), comédie de Plaute; pièce 
plus touchante que gaie, irrépro- 
chable comme tableau de mœurs 
(11€ siècle av. J.-C.). 


Captifs (les), statue de Michel-Ange, | 


au Louvre : ce sont deux figures ad- 
mirables d'expression et de style, 
bien qu'inachevées ; elles étaient 


destinées à être adossées aux angles 


du tombeau de Jules IT. 

Captive (la jeune), poétique et tou- 
chante élégie qu'André Chénier 
écrivit dans sa prison quelques jours 
avant sa mort. Cette jeune captive, 
compagne du poète à l'Abbaye, et 
qui était Mile de Coigeny, exhale 
ses regrets de quitter la vie dans 
tout l'éclat de sa jeunesse et de sa 
beauté. Mais on sent que le poète 
lui prête ses propres sentiments, et 
que c'est le jeune homme qui, se sen- 
tant quelque chose là, se révolte à 
l'idée la mort. 

Capulets (les), célèbre famille gibe- 
line de Vérone, implacable ennemie 
des Montaigus; c'est à ces familles 
qu'appartenaient Roméo et Juliette, 

” Carabas (le marquis de), personnage 


du Chat botte, conte de Perrault, le: | 


quel est enrichi outre mesure par 
l'habileté de son chat qui constitue 


son unique héritage. On compare au | 
marquis de Carabas un homme pos- | 


sesseur de nombreux domaines. Bé- 
ranger a conféré à ce personnage un 
nouveau titre à l'immortalité et l'a 
couvert de ridicule dans une de ses 


chansons, en lui faisant revendiquer, . 


au retour de l'émigration, toutes les 
prétentions de l’ancienne noblesse, 
Carabosse (la fée), fée malfaisante, 
laide, vieille, rechignée et surtout 
bossue. Sa baguette était la source 
d'où jaillissaient les mauvais dons ; 
mais sa puissance était ordinaire- 


ment contre-balancée par celle d'une 


autre fée, jeune, belle et bienfai- 
sante. 

Caracalla, empereur romain de l'an 
211 à 217. 


Caracas (ce), cap. de la république: 


_ de Venezuela; 650,000 h. 
Caraccioli, illustre famille de l'anc. 
royaume de Naples, qui a fourni un 
grand nombre d'hommes distingués : 
Caraccioli (Jean), secrétaire et favori 
de la reine Jeanne 11, tué en 1432. 
Caraccioli (Jean), s'attacha aux Fran- 


= Le _ J "4 + œ» « 
REJET EURE 
“u ‘ 7e di ME Cu NET 


| Caraccioli (Antoine), fut nommé év 


 Carbonne, ch.-1. de c. (Haute-Garon« 
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çais et devint maréchal de’ 
(1480-1550). Fate 


ES "ar # 
4 El JR 


que de Troyes en 1551 et.embrass 
ensuite le luthéranisme. 44 
Caraccioli (Dominique), ministre d 
tat et diplomate napolitain, un de 
hommes les plus remarquables d 
xviit siècle. | 
Caraccioli (Louis-Ant.), écrivain dis 
tingué, né à Paris, m. en 1803, au 
teur des prétendues Lettres intéres 
santes du pape Clément XIV, . 
Caractères de Théophraste, recuel 
d'observations morales et de por 
traits formant trente chapitres ot 
l'on trouve des traits d'une vérité 
ingénieuse (rve siècle av. J.-C.). VW 
ci-après. | 
Caractères, ou Portraits moraux, ous 
vrage célébre de La Bruyère (1688}, 
galerie de peintures littéraires où 1 
vivacité et l'éclat du style le dispu 
tent à la vérité des tableaux. | 
Caraffa, nom d'unerillustre famille 
napolitaine d'où sont sortis un gra 
nombre d'hommes distingués. ; 
Caraïbes, peuples anthropophage 
qui habitaient les petites Antilles, 
Caraman, ch.-l. de c. (Haute-Garôn- 
ne), arr. de Villefranche; 2,303 h,." 
Caravage (le), célèbre peintre italien 
(1569-1609). © 
Caravane du Caire (la), opéra en. 
trois actes, musique de Grétry (1783). 
Carbonari (charbonniers), ainsi nom-« 
més parce qu'ils se réunissaient d'a 
bord dans les bois), nom d'une célès 
bre société secrète et politique, qui 
s'est formée en Italie au commence“ 
ment de ce siècle, et s'est étendue 
en France sous la Restauration, 
Carbon-Blane, ch.-l. de c, (Gironde), 
arr. de Bordeaux: 851 b 


ne), arr. de Muret; 2,484 h. 
Carcassonne, ch.-l. du dép. de l'Aus 
de. à 784 kil. S. de Paris; évêché ; 
23.644 h. L'arr. a 12 cant., 140 comm., 
93,574 h. . 
Cardun, savant italien (1501-1576). 
Carel de Sainte-Garde, poète fr, 
des plus médiocres, auteur des Sars 
rasins chassés de France, dont 1e 
héros était Childebrand. CR 
Carême, célèbre cuisinier fr., auteurñ 
de divers ouvrages concernant l'ar& 
culinaire (1784-1833). . 


| C'arème (Grand),recueil de quarante” 


sermons prononcés par Massillon 
.en 1699, et dont le plus connu est le 
fameux sermon sur le petit nombre 
des élus, 14 
Carème (Petit), recueil de dix sermons" 
$ 
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… célèbres, prononcés par Massillon, 
_ devant le jeune Louis XV, en 1718. 
_Carentan, ch.-Ll. de c. (Manche), arr. 
de Saint-Lô; 3,020 h. \ 
_ Carey (Harry), poète et musicien an- 
+ glais, auquel on attribue l'air na- 
.… tional God save the king ; m.en 1743, 
Carey (Jean), philologue irlandais 
| LA 
. Carey (Wi | 
. traducteur du Ramawyana (1762-1834). 
. Carhaix (ré), ch.-1. de c. (Finistère), 
arr. de Châteaulin; 2,496 h. 


liam),orientaliste anglais, 


Caribert, fils ainé de Clotaire Ier, fut 


roi de Paris de 561 à 567, 


. , Carie, ancien pays de l'Asie Mineure. 


Carignan, ch.-l. de c. (Ardennes), arr. 
de Sedan ; 2,089 h. | 


a donné son nom à la famille royale 
. d'Italie, + 
. Carignan (de Savoie, prince de), chef 


Carin, empereur romain de 283 à 284. 

Carinthie, province de l'Autriche, 
dans l'Illyrie. | 

» Carissimi, compositeur italien, réfor- 

….  mateur de son art en Italie (1582- 

| 1672). 

. Carlisle, v. d'Angleterre, ch.-l, du 
- comté de Cumberland ; 36,800 h. 
Carloman, frère de Pépin le Bref; 
m. en 100. | 

Carloman, frère de Charlemagne’; 
m. en 7171. | 

. Carloman, frère de Louis III avec 
lequel il régna; m. en 884, 

Carloman, fils de Louis le Germani- 

| que et roi d'Italie; m. en 880. 

- - Carlos (Üce), nom de plusieurs princes 

k espagnols. 

1 Carlos (don), célèbre drame de Schil- 

| ler, en cinq actes et en vers (1787). 
- Carlostadt, ami de Luther, dont il se 

sépara ensuite, émbrassa un des 

premiers la Réforme; m. en 1541. 

Carlotta (la), v. Te: :,000 h. 

_ Carlovingiens,secon 


Û 
Li 


lemagne. | 
Carlow, v. d'Irlande ; ch.-1. du comté 
_de ce nom; 10,000 h. 
Carlowitz, v. des Etats autrichiens, 
sur le Danube ; 5,600 h. 
Carlshourg, l'Apulum des anciens, 
,  v. de Transylvanie ; 6,500 h. 

” Carlscrona, v. et port militaire de 
Suède, sur la Baltique ; 15,000 h. 
Carlsruhe (roue), cap. du grand-du- 

: ché de Bade ; 27,000 h. 

Carlstadt, v. forte des Etats autri- 
chiens ; 6,000 h. 

"Carlux, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. 

- - de Sarlat; 1,017 h. | 

Carmaguole, v. d'Italie; 13,000 h, 


= 


Curignan, v. du Piémont; 7,950 h.; | 


de la maison de Carignan (1596-1656). 


e race des rois | 
de France; tire son nom de Char- | 
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 Carmagnole (Bussone, dit), célèbre 
général italien, m. sur l'échafaud en 


1492. 
Carmel, montagne de la Syrie. 
Carmona, v. d'Espagne ; 20,700 h. 
Carmontelle, auteur dramatique fr. 
mit à la mode le genre des prover- 
bes (1717-1806). 


Carnavalet (AGtel), résidence histo-. 
rique située à Paris rue Culture- 


Sainte-Catherine, célèbre par le sé- 
jour qu'y fit Mme de Sévigné, Con- 
struit par Jean Goujon et par Jean 
Bullant pour le président de Ligne. 
ris, cet hôtel doit son nom à Mme de 
Kernovenoy (nom dont on fit par 
corruption Carnavalet), qui l'acquit 
en 1978. IL reçut des agrardisse- 
ments successifs de Du Cerceau, puis 
de Mansard. On remarque surtout 
la façade ornée des fines sculptures 
de Jean Goujon. La ville de Paris a 
acquis, en 1866, cet hôtel où elle. a 
installé son musée municipal. 

Curnéade, philosophe grec (215-126 
av. J.-C.) | 

Carnières, ch.-1. de c. (Nord), arr. 
de Cambrai; 1,808 h. 


_ Carniole, province de l'Autriche, dans 


l'Illyrie. 

Carnot, conventionnel, membre du 
Comité de salut public; fut l'orga- 
nisateur des victoires de la Répu- 
blique, deux fois ministre dans les 
temps les plus critiques de l'Empire 
(1753-1823). 

Caroline, nom de deux Etats de l’A- 
mérique du Nord : Caroline du Nord 
et Caroline du Sud. Le premier a 
992,667 h. et le second 704,812. 

Caroline de Brunswick, femme de 
George IV (1768-1820). 

Caroline Bonaparte. V, Bonaparte, 

Carolines (îles), ou Nouvelles-Phi- 
lippines, iles de l'Océanie. 

Caron, lieutenant colonel sous l'Em- 
ire, chef de la conspiration dite de 
elfort, sous la Restauration, exé- 

cuté en 1822, | 

Carouge, v. de Suisse : 5,817 h. 


Carpentras (trd), ch.-1. d'arr. (Vau- 


cluse); 10,524 h. L'arr. a à cant., 91 
cormm., 3,939 h. 

Carpi, v. d'Italie (anc. duché de Mo- 
dène); 6,000 h. 

Carpi (Hugues de), graveur sur bois 
et peintre italien, né à Rome en 1486. 

Carpi (Jérôme de), peintre et archi- 
tecte italien (1511-1556). 

Carpocrate, hérétique du 11€ siècle, 

Carquefou, ch.-l. de c. (Loire-Infér.), 
arr. de Nantes; 2,799 h. 

Carra, journaliste et conventionnel, 
périt avec les girondins en 1793, 
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Carraclre, nom de trois peintres jta- 


(1557-1602), Annibal, le plus remar- 
quable (1560-1609), 


Carrare, ville du royaume d'Itake; | 


beaux marbres blancs. 


Padoue. 
Carrel (Armand), publiciste fr., tué 
dans un duel politique (1800-1836). 


crables cruautés à Nantes, où il com- 
manda les noyades ; décapité en 1794. 
Carrouges, ch. de © (Orne), arr. 
d'Alençon ; 950 h. 
Carrousel (place du), place située 
entre le Louvre et la façade des 
Tuileries, et l'une des plus vastes de 


Paris. Elle doit son mom au carrou- | 


sel qu'y donna Louis XIV les 5 et 
6 juin 1782; elle a été considérable- 


nent agrandie lors de l'achèvement : 


du Louvre. Sur cette place, tout près 
de la grille.des Tuileries, s'élève l'arc 
de triomphe élevé en 1810 par Per- 
Cier et Fontaine à l'armée impé- 
riale. 1] sera prochainement enclavé 
dans la cour particulière du palais. 

Cars ou Kars, v. forte de la Turquie 
d'Asie: 12,300 h. 


Éésénnx. général fr. (1751-1813). 


Cartellier, sculpteur fr. (1757-1831). 
navigateur anglais du, 


Carteret, 
xvIne siècle, 
Carthage, v. de l'Afrique ancienne, 


la rivale de Rome. Cette rivalité | 


entre les deux grandes cités de l’an- 


tiquité a donné naissance à un mot 


qui est resté proverbial : Delenda 
Carthago, il faut détruire Carthage, 
exclamation par laquelle Caton l'An- 
Clen terminait tous ses -discours. 
Carthngène, y, d'Espagne; 38,000 h. 
Cu arthagène, v. de la Nouvelle-Gre- 
nade, Gans l'Amérique du Sud; 
20 1000 h. 


Carthaginois (le), comédie de Plaute, | 


rire de Ménandre (né siècle av. 

J.-C.). Dan: cette pièce se trouve un 
passage en langue punique sur le- 
quel ont pâli tous les orientalistes. 

Cartier (Jacques), navigateur fr.; dé- 
couvrit le Canada en 1534. 

Cartons de Raphaël (les), série cé- 
lèbre de douze comvpesitions données 
par Raphaël pour étre exécutéesren 
tapisserie à Arras. Sept de ces car- 


tons sont conservés dans la galerie | 


de Hampton-Court. Il a été faittrois 
exemplaires au moins des tapisseries 
d'Arras (arazzi). Le Vatican en pos- 
sède unecollection complète ; le mu- 
sée de Berlin en a meuf, et la galerie 
«ie Dresde, six. 


| Cartouche, chef d'une bande de v a 
liens : Louis (1555-1619), Augustin 
| Cartwright, célèbre mécanicien & 


| Caspienne (mer), mer intérieure en 


| pasengres ments (éce), ch.-1. d 


| Cassandre, fils d'Antipater, oi dé 


| Corus (uce), emp.romain en 282et 21 
Carrare, célèbre famille guelfe de . 


| Carvin, ch.-l. de €. (Pas-de-Cal 
Carrier,conventionnel, commitd'exé- 


| Re ges intrépide marin fr. 


) | 
| Cascade (/a), tablenn de Ruysdaël, 


| Case Se l'oncle Tom (la), roman cé-. 


CAS 
leurs, exécuté en PTALSr TOR 


glais, inventeur de la sn 
carder la laine. 42 


Carvajÿal, nom d'une famille espa 
gnole qui a produit plusieurs homi: 
mes célèbres. 


arr. de Béthune ; 6,546 h. 


érit avec son fils à la bataille d'A: 
ukir (1798). | 
Casal, v. forte d'Italie; 20,000 h. 
Casanova, peintre de batailiss et de 
paysages (1727-1805). : 
Pre célèbre érudit &r. (155$ - 
] 


musée Van der Hoop à Amsterdam : 
— du même, musée de Berlin; — du 
même, musée de La Haye; — du 
mème, musée de Munich, etc. Sites! 
grandioses ; «effets saisissants ; belle 
lumière ; couleur ‘d'une finesse 1 
; Ben Ruysdaël avait a Ga 

re ce genre de suyets Pur d 
dingen qui y a excellé Me 


lèbre contre l'esclavage des nègres; 
hHvre écrit avec le cœur pour le ser. 
vice d'une noble cause, par mistress : 
H. Beecher-Stowe (1852). 
Caserte, v. d'Italie, ch.1. de la Terre 
de Labour ; 20,000 ‘h. î 
Casilinum, anc. ville de Campanie,“ ; 
vis-à-vis de Capoue. ‘4 
Casimir, nom de cinq rois de Pologne ; 
Ier, de 1034 à 1058; I, de 1177 à 
1194; III, de 1333 à 1370; IV, de 1445 
à 1492; V, de 1648 à 1667. | 
Casiri, religieux syro-maronite, sa-“ 
vant orientaliste (1710-1791). LR 


tre l'Europe et l'Asie. 
Cassagne l'abbé) , prédicateur du 
xviut siècle, connu par Les sarcasme 
de Boileau. 
c. (Aveyron), arr. de Rodez; 1,281 he 
Macédoine; m. en 298 av. J.-C. 
Cassandre, une des filles de | 
laquelle avait reçu d'Apollon mé dofi 
de prophétiser l'avenir, Ayant mar 
qué de parole au dieu, celui-ci St 
vengea en empêchant que personne 
ajoutât foi à ses prédictions eten 
faisant passer pour folle. | 
Le nom de Cassandre est resté prover 
bial pour désigner les personne 
clairvoyantes dont les justes prévi 
sions sur l'avenir ne rencontreDé qué 


HU 


ÆCassano, v, d'Italie 


".r 
Aer Ch... de c. Nord), où Philippe 
_ le Valois sainquté les hd siperahess | 


_…des incrédules. La Fontaine a fait 


allusion à ce mythe dans sn fable 


l'Hirondelle et Les petits oiseaux : 


| Lesroisillons, las de l'entendre, 
Se mirent à jaser aussi confusément 


| Que faisaient les Troyens quand la 


pauvre Cassandre 
Ouvrait la bouthe seulement. 


Cussandre, statue en marbre de Pra- 
dier (1843), musée d'Avignon. 

Cassandre, nom d'un des principaux 
pps de nos anciennes farces 
| tréteaux, père trompé par ses 
enfants et berné par tous les autres 
personnages de la pièce. 

Cassäindre, roman jadis fameux, ou- 
. blé aujourd'hui, sur l'histoire d'A- 
lexandre, par La Calprenède (1642). 

(Lombardie ) ; 

1,880 h,— Autre v. d'Italie (royaume 
de Naples); 6,008 h. 

“one intrépide marin fr. (1672- 


À w. de Prusse; 38,930 h. 


Mi fes ski g Hazebrouck ; 4,242 h. 
rre (les), “tableau de 

M rar Courbet t Bat, 1850 et 1855)..scène 
d'une réalité navrante, peinte avec 
une remarquable habileté. 

Cassien, écriv. ascétique du vesiècle. 

Cassin (mont), montagne de l'Italie 
méridionale, où saint Benoit fonda 
en 529 un monastère célèbre. 


Cassini, nom de lusieurs astronomes | 


| nique, organisa 
lObesrataine de Paris (262%-17 12) ; 
5e À re précédent (1677-1756); 

cos, fils du précédent 
ATEUNE 


La 2er vs 
"eCs sous Théodoric, roi des Goths 
(468-562). 

reine d'Ethiapie, mère 


d'Andromede, fut placée nprés sa | | 
_Castilhon (Jean), Écrivain et joutna- 


mort parmi les constellations. 
Cassius (noce), l'un des meurtriers de 
César, se tua sur lechamp de bataille 
de Philippes, en 42 av.J.-C., et fut 
survommé le dernier Romain. 


Castaguos, général espagnol, con- 


traignit le général Dupont à signer 


Ja désastreuse capitulation de Baw- | 


len, en 1808. 
Oasialie, fontaine située au pied du 
Parnasse «et consacrée aux Muses. 
Castanet, ch.-l de €. (Haute-Garon- 
ne), arr. de Toulouse; 94% h. 
Castel (Renc-Richard), poëte et natu- 
rahste fr. (1758-1832). 
Casteläidardu, bourg de la marche 
d'Ancône où le général La noricière, 


1184); Jaiques Dominique, fils | 
t(1747-1845). 


écrivain FA homme | 
| Castiglione, v. d'Italie, où Bonaparte 


_Castiglione 


us De. et. à AT 


ke top LAOUIE 
NS MAUR A | fi Ne re Lee Lz "1 


CAS 


commandant des tr 
fut battu par le gén 
(18 septembre 1860). 


| Casteljaloux, ch.-l. L Ce (Létét-ca- 


ronne), arr. de Nérac; 3,044 h. 
Castellumare, v. maritime d'Italie, 
anc. roy. de Naples; 15,000 h, 
Castellane, Ch.-l. d'arr. (Basses-Al- 
pes) ; 1,814 h. L'arr. a 6 -cant., 48 
comm,, 20,221 h. 
Castelmoron, ch.-l. de c. (Lot-et-Ga- 
ronne), arr. de Marmande; 2,040 h. 


Castelnau, ch.-1. dec. (Girondé), arr. 
de Bordeaux ; 1,645 h. 

Castelnau, ch.-l. de ie. {Lot}, arr. de 
Cahors; 3, 747 h. 

Castelnau ‘(Pierre de), religiettx de 
Citeaux et mquisiteur,massacré sur 
les terres de Raymond VI, comte de 
Toulouse, meurtre qui amena la 
guefre des Albigeois. 

Castelnau (Michel de), diplomate fr., 
auteur de Mémoires estimés (1520- 
1592 

Dastelanu-de MnatE ch.:4. de 
©, (Tarn), arr. de Gaillac; 2569 h. 

Castelnau-Magnone., ch.-l. de ©. (H- 
Pyrénées), arr. de Bagnères; 1,581 h, 

Casteluau-Iiviere-Basse,ch.h41de c. 
(H.-Pyrén.), arr. de Tarbes ; 1,41 h. 

Casteimaudary, ch.-l. d'arr, (Aude); 
9,328 h. L'arr. a © cant., + comIn., 
4, 136 h. 

Castelrengh. W. Castlereagh. 
Castelsarrasin, Ch.-l. d'arr. (larn- 
et-Garonne); 6,544 h. L'arr.a"icant., 

81 cormm., 66,551 h. 


| Castets (te), ch.-1. de c. (Landes), arr. 


de Dax ; 2,081 h. 
Casti, poète italien, auteur des .Ani- 
maux parlants (1721-1804). 
Castifao, ch.-l. de c. (Corse), arr, de 
Corte ; 649 h. 


vainquit les Autrichiens en 1796. 
ortrait de Balthasar), 
tableau de haëél, au Louvre: 
liste fr., un des.fondateurs du dour- 
nal de Trévouxr (1718-1799). 


| Castille, contrée TEE divisée en 


Vieille Gasrille, cap. Burgos, et 
Nouvelle Custille, pret Madrid, 

Castillon, ch.-]. de €. (Ariége), arr. 
de Suaint-Girons; 1,050 h 


Castillon, Ch.-1, de c, (Gironde), arr. 


de Libourne ; 3,656 h. 

Castillon (Salverermni de), savarit phi- 
losophe et mathématicien italien 
(1709-1791). 

Castillonnes, ch.-l. de «. et-Ga- 
roune), arr. de Villeneuvez 2 04 h. 

Castiereagh (ré), homme d'Etat an- 
glais, fut l'âme des coalitions contre 
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Napoléon Ier, et se tua dans un ac-. 


cès de démence (1769-1822), 

Castor, héros mythologique, frère ju- 
meau de Pollux. Ces deux noms 
sont souvent cités en littérature et 


dans la conversation comme sym- 


bole de l'amitié. 

Castor et PFollux enlevant les filles 
de Leucippe, tableau de Rubens, 
musée de Munich, 


Castor et Pollux, statues colossales | 


antiques, avec chevaux, au Capitole. 


Castres, Ch.-l., d'arr. (Tarn); 23,461 h. | 


L'arr. a 14 cant., 92 comm., 141,1:9 h. 

Castries, ch.-l, de c. (Hérault), arr. 
de Montpellier; 1,415 h. 

Castries (le marquis de), maréchal de 
France, ministre de la marine en 
1780, émigra en 1790. 

Castro, ville d'Italie ; 7,850 h. 

Castro (Jean de), vice-roi des Indes 
portugaises (1500-1548). | 

Castro (Vara de), fut envoyé au Pé- 
rou en 1540, par Charles-Quint, et 
fit trancher la tête à Almagro, usur- 
pateur du pouvoir. 

Castro (Guilliem de), auteur dramati- 
que espagnol (1569-1631). 

Castro (Inés de). V. Ines. 


Castruccio-Castracani, duc de Luc- | 


ques et chef de la faction gibeline 
dans cette ville; m. en 1428. 
Catalanmi (Angelica), célèbre canta- 
trice italienne (1779-1841). 
Cataluumi, nom latin de Châlons-sur- 
Marne. 
Catalauniens (champs), plaines où 


s'élève Châlons-sur-Marne, et dans 


lesquelles Attila fut vaincu en #51 
‘par Aétius et Mérovée, 

Catalogne, province d'Espagne, cap. 
Ba’celone. 


Catamarca, Etat de la Confédéra- | 


tion argentine ; 105,000 h. 

Catane, ville de la Sicile, plusieurs 
fois dévastée par les éruptions de 
l'Etna ; 64,396 h. 

Catanzaro, v. d'Italie, ch.-l, de la 
Calabre ; 16,000 h. 

Catay. V. Cathay. 

Cateau-Cambrésis (le), ch.-1, de c. 


(Nord), arr. de Cambrai; 9.500 h. 


Traité de paix entre Henri IT, roi 
de France, et Philippe Il, roi d'Es- 
pagne (1595). 

Catéchisame du pére Canisius ou Ca- 
téchisme des jésuites, ouvrage com- 

osé à la demande de Ferdinand, 
rère de Charles-Quint, pour «é en- 
dre 
thérienne. 

Catéchisme romain ou Catéchisme 
du concile de Trente, catéchisme 
célèbre dans lequel les Pères du 
concile voulurent doter la chrétienté 


4 foi contre la propagande lu- | 


d'un recueil contenant d'une manière. 
succincte l'exposition et la démon 
stration des dogmes catholiques. 

Catéchisme de Meaux, plus connu: 
sous le nom de Catéchisme de Bos- 
suel, publié par l'illustre évêque en. 
168 7. 


Catéchisme historique, publié par. 
l'abbé Fleury en 1679; livre, dit. 
d'Alembert, fait avec une méthode! 
et une clarté dignes de servir de « 
modéle À tous les écrits où l'on se « 
propose d’instruire la Jeunesse. A 

Catéchisme philosophique, de Fel- … 
ler, ouvrage qui passe pour un de À 
ceux où l'auteur montre le plus de 
talent; publié à Liége en 1773. 44 


| Catéchisme de l'empire français, 1£ 


composé en 1806, et que Napoléon Ier 
déclara seul en usage dans toutes 
les églises catholiques de l'empire © 
français. 

Catechisme chrétien, ou Exposé de 
la doctrine de J.-C. offert aux ham- 
mes du monde, par M. Dupanloup, « 
évêque d'Orléans (1865), ouvrage où 
le savant prélat, sans dénaturer 
l'enseignement catholique, le met 
pie en rapport avec les exigences de 
l'esprit philosophique de notre épo- 
que. 

Catéchisme de Luther, que le ré- 
formateur composa dès le début de 
son insurrection contre l'Eglise ro- 
maine, vers l'an 1526. 


| Catéchisme de Calvin, composé en 


français en 1536, que l'auteur appelle 
lui-méme « un formulaire commums 
d'instruction pour les petits enfants 
et les rudes du peuple. » | , 

Cateles (le), ch.-l. de €, (Aisne), arr, 
de Saint Quentin; 546 h. | 

Cateshy (Marc), naturaliste anglais 
(1680-1730), 

Cutesby (Robert), instigateur de la 
conspiration de Londres, connue 
sous le nom de Conspiration des 
Poudres (1605). | 

Cathay (/e) ou Catay, nom donné à 
la Chine par les historiens, les poè- 
tes et les romanciers du moyen âge. 
C'est ainsi que, dans le Roland fu- 
rieux de l'Arioste, la belle Angéli- 
que se trouve être une princesse de 
Cathay. | {408 

Cathclineau,chef ver déen(1759-1793). 

Catherine (sainte), vierge et martyre 
vers l'an 912. | 

Catherine (le mariage de sainte), 
chef-d'œuvre de Memling, à l'hôpi- 
tal Saint-Jean (Bruges): peinture 
admiriblement achevée, parfaite 
de dessin et de couleur, empreinte 
d'une poésie profonde — tableau de 
Jordeens, au musée de Madrid — 


chef-d'œuvre du Corrége, musée des 
e 
Louvre : expre 


peinture pleine de douceur et de 
_ force | 


E lèbre par ses extases et ses révéla- 
Catherine d'Aragon, femme d'Hen- 


après 18 ans d'union mena 
Catherine de Médic 
*« Henri Il, régente de France pendant 


Lt Ë 
* Saint-Barthélemy (1519-1589). 

Catherine Ie impératrice de Russie, 
femme de Pierre le Grand (1682-1727). 
Catherine (ordre de Sainte-), ordre 


russe fondé en 1714 par Pierre le 


. Grand, et spécialement affecté aux 
» femmes. 


latherine 11, impératrice de Russie, | 
* femme de Pierre III, régna seule | 


« avec gloire de 1763 à 1796. 

tilinn, patricien romain, dont la 
conjuration contre le sénat fut décou- 
. verte par Cicéron l'an 63 av. J.-C., 
mourut les armes à la main. Cati- 
lina est demeuré le type du conspi- 


fortune sur les ruines de leur pa- 
trie. On fait aussi de fréquentes al- 
lusions à ces mots : Catilina est à 
nos portes, exclamation qui tradui- 
sait la terreur de Rome lors de la 
. révolte du célèbre conspirateur. V. 
… Annibal. 

bCatilinn, tragédie de Ben-Johnson, 
« représentée en 1611, étude d'après 
… Salluste et Cicéron, et sans contre- 


dit un des meilleurs ouvrages du 


« célèbre auteur anglais. 

ilina, tragédie de Crébillon, l'une 

« de ses meilleures pièces, représentée 
en 1748. 


- par MM. Alexandre Dumas et Au- 
guste Maquet, représenté en 1848. 
iCatilinaires, harangues de Cicéron, 
+ alors consul, contre Catilina, chef 
d'un redoutable complot contre la 
république (l'an 63 av. J.-C.). L'ora- 
… teur obtint en ces circonstances le 

titre de Père de la patrie. 
Catinnt, 
+ Louis XIV (1637-4712). 
Catou l'Ancien ou le Censeur, Ro- 
“ main célèbre par l'austérité de ses 
| rite (234-145 av. J.-C.). Le nom 
de 


d'homme de mœurs austères, très- 
sage ou qui affecte de l'être : « Le 


Etudes (Naples) — du même au | 
| assions d'une vérité | 
_ parfaite et d'une grâce exquise; | 


4 atherine de Sienne, religieuse cé- | 
ri VIII, roi d'Angleterre, répudiée | 


is, femme de | 


_ la minorité de Charles IX, eut la | 
lus grande part au massacre de la 


raleur, et son nom sert à désigner | 
_ ceux qui voudraient rétablir leur | 
| Cattolica, v, d'Italie (Sicile); 7,000 h. 


atilimna, drame en sept tableaux, | 


célèbre général fr., sous 


— MST 


= = PTE à VUE EE | CPE Le ST 
G " 3 EAU n ! st pe ; >. , Vin é. 
{ L «à f. EN va "7 DER VE A Æ cu ' , n = j d 4 4 L ”. "ee 
ue LV as F r. 2 ? .” | CNE . 
» r L e + LU 2 , , i 


es 
' 


Æ 


L d 


CAU 


persiflage est la raison du fat, comme 
le duel est l'honneur du spadassin. 
Pour se permettre de persifler les 
autres, il faut étre soi-même un Ca- 
ion, et, quand on est Calon, on ne 
persifle pas. » | 
Caton, ou De La vieillesse, charmant 
dialogue de Cicéron,. chef-d'œuvre 
de raison, d'esprit et de grâce. 
Caton d'Utique, arrière-petit-fils du 
précédent, défenseur de la liberté 
contre César, se perça de son épée à 
Utique, l'an 46 av. J.-C., après la 
défaite de Pharsale. 
Caton d'Utique , tragédie dans le 
genre classique, écrite avec élégance 
et énergie, mais languissante, par 
Addison ; représentée en 1713, 
Catrou (le Pere), savant jésuite fr., 
un des fondateurs du Journal de 
Trévous (1659-1737). 
Cattaro, ville et port des Etats au- 
trichiens (Dalmatie); 3,000 h. 
Cattaro (bouches du), petit golfe de 
l'Adriatique, d'une grande impor- 
tance stratégique. | 
Cattégat (ga), détroit à l'entrée de la 
Baltique. 


| Cattenom, ch.-1, de c. (Moselle), arr. 


de Thionville; 1,136 h. Cédé à PAIN. 
Cattes, peuple de la Germanie, qui 

s'absorba dans la confédération des 

Francs au 111€ siècle. . 


Catulle, poëte latin, né vers l'an 87 

av. J.-C. 

Catus,ch.-]. de c. (Lot), arr. de Cahors; 
1,595 h. 

Cutz, fabuliste hollandais, surnommé 
le La Fontaine de son pays (15717- 
1660). 

Caucase, chaine de montagnes entre 
la mer Noire et la mer Caspienne. 
Le Caucase joue un certain rôle 
dans la mythologie grecque : c'est 
là que Prométhée, qui avait ravi le 
feu du ciel, fut attaché par Jupiter, 
et condamné à sentir son foie rongé 
éternellement par un vautour. 


| Cauchon, évêque de Beauvais, s'est 


acquis une triste célébrité par la 
part qu'il prit au procès et à la con- 
damnation de Jeanne Darc. 

Cauchy, célèbre mathématicien fr., 
(1789-1857). 

Caudébec-en-Caux, ch.-1l. de ©: (Seli- 
ne-Inf.}), arr. d'Yvetot; 1,983 h. 

Caudium (ome), anc. v. d'Italie, près 
de Jaquelle se trouvait le défilé des 
Fourches Caudines. 


| Caulnincourt (duc de Vicénce), géné- 
Caton est devenu synonyme | 


ral fr., négociateur de Napoléon Ier 
au congrès de Châtillon (17:3-1827). 


| Caumartin, famille de magistrats fr. 


169 


+ nee 


E « VA” 
Le FA 

HN — 
sa à: 


CL Ve 


OS 


mi 
ra. 


«1 
LA 


em” ap 


1 s : 
FL ps , ep Ve 
" 
sf 
F 


CFE 
Tu | ( } 
ire ' 
A 
sat € 
PAC : j 
“+ « ] 
sh 1 
à S- 
4 FL 
(PE - 
pe : { 
(TER : 
42% Pr, 
[LS : Lu 
= L] 1 
Du. # 
D: 
. 
’ r “4 + 
- d 
4 \''n + 
re (| 
’ » J : 
, Eu 4 
> 
‘ 4 L Lu. 
a Fe - L à 
PA L 
} k 44 k: 9 
ni # | 
A : 
— * É 
r et : La 
+ 1 
Eu à 
." g ' r ‘à 
, UE ta 
ee 5 l'E : ] L 
} ( Ê = 
£ + à LL 
+7 
Î 
tds: 
DE: (N: 
M » 
y" } h 
_2 F PT * 
"AR e È 
} 2 .vée 
4 ‘ 
e ar nr 
Un , % ve mL: 
Der (Hn 
=. 1 nt PE | 
L 1h 
1. ‘ k + 
29 l ( 
Le 4 k >. 
» + L Lx 
DR, EE. 
# ti re à 
4 ! va 
pe 2 LR 1e 
E h : 
és En 
5 à 
d A di p WL ! ll 
L 4 } 
r dÔ 
r "ir d “ 
poil. À À LE” 
LU | nr 1 
’ k 
L t 
SE « 
LvT= LT 
F ë 0 1 ) 5 CT 
L À LI 
2  @ 
à RL” , LM 
“EE Y L (1 
rer || PI 
nl — LÉ | 
-. 4 ‘| + 
!' pri j 
" 4 ” ur 
7 TR LH 
9. 1, es 
U | F 
rt SE 
- d,: CENTRES 
Le | PE M. 
pie mn | JP. QU 1 1 
L” di } L] Et 
=." ENALAE 
ä be " l'A. m 
"+ La Fi 
7 À 
| L 4 < | 
{ A Le - LR 
CE ' 1. a 14 
r | dl * \ 
FF 54 . w 
"+ r F k 
OT ch T 
F é L'% + QI 
Le ' H + 5 
AL EE Er 
f 
NN 
Où «f LE 
A ”] 
PL s », dl 
u bat # 
et Pi Le | 
J L 'S 4 F \ 
L La M 
PTA Ft | its 
L = r 
, = ÿ À ; 
L) nr < 1 
dE, | | . 
ue k : 
4 Four 
A 24 Ur, 
L. HE: k 
+ \ 3 4 
' FE “7 s 
r: Ale 
|. Ja 
x ne” Y uhS 
Le 2 
LL : ra 
; h. 7 
a 


= + — 


mr pa 
7 


FORME UN 


- 
ie Les ar PC e +. st " 
er nn. — “Ph à * 

= “ 


LA M 
EE “3 


- ) mn pe = pe 
221 res - . &. 
sn — 


- 


PA Ie. : 
Nr 7 


Er 


re 


Te 


& à *U 
d Le” …. ver 
a 


« EE CO r . s 
tem en + + à « Le 
LE RES L — 


et 7 


ET 


po. en 


- è: rt 
* Lcteier te 


r 
: Re = 


Va; | Des LR 
1 > 
sd CI + “ à _ 
EL nd 
Le cs -- [2 À = »" 
= NW Ge # 
L) 
L LU Tr 


j Le - 
es 


ni o # _ + et +5 - 
in 4 PE u - Le 2 
En y Les. >: . sü L s 1} 
tr =: = nn qi à ea din. . 
> » Fe E 
- à — + . : 
C1 L, LA 
C3 


170 CAX 


dont plusieugs membres ont rempli 
des fonctions élevées. 
Caumont, nom d'une famille illustre 


qué se distingua dans les croisades | 


æt dans les guerres contre les Anglais 
en Guyenne. 

Caumont, ch.1. de c, (Calvados), arr. 
de Bayeux : 1,03% h. 

Caus (cé) (Salomon de), ingénieur fr. 


en 1630. 


Cause du principe et de l'unité 
(De la), célèbre ouvrage philosophi- | 


que de Jordano Bruno, pubhé à 
Londres en 1584. 

Causeries da tumdi , longue série 
d'études littéraires, intéressantes et 


remplies de détails curieux, par 
| Cuzalès, membre de l'Assemb 


M. Sainte-Beuve (1851-1862). 


Causeries litiéruires, ou Causeries 
du samedi, ouvrage en plusieurs sé. ! 


ries, par M. de Pontmartin; recueï 
d'articles critiques sur la littéra. 
ture contemporaine (1854 et suiv.). 


Causes célébres (les), sorte d'inven- 


taire des drames judiciaires, publié 
successivement par un grand nom- 
bre d'auteurs: Desessarts, Roussel 
et Pauchet de Valcour, Saint-Edme, 
Lebrun, Fouqurer, etc., etc. 

Causes premières (Lettre sur les), 
ouvrage posthume de Caæbanis. 


Caussade, ch.-1. dec. (Tarn-et-Garon- | 


ne), arr. ‘de Montauban; 4208 h. 
Caussin (Nicolas), jésuite fr., confes- 
seur de Louis XIII, 
Caussin de Perceval, crientaliste 
fr: (1769-1835). 


Cauterets, village des Hautes-Pyré- : 


nées, renommé pour ss eaux ther- 
males sulfureuses. 

Caux (cô) (pays de), partie de la Nor- 
mandie. 

Cava, v. d'Italie; 24,978 h. 


Cavaignac (vagnak), chef du pouvoir | 


exécutif en 1848, réprima l'insurrec- 
tion de Juin (1802-1857). 

Cavaillon, ch.-l. de c. (Vaucluse), 
arr. d'Avighon; 8,034 b. 

Cavalier (Jean), le plus redoutable 
chef des camisards, fut gagné par 
Villars moyennant une pension et 
un brevet de colonel; m,. en 1740, 

Cavalier combattant couire un 
lion, groupe de M. Albert Wolf, à 
Berlin : mouvement énergique. 

Cavalieri, célèbre géomètre italien, 
ami de Galilée (1598-1647). 

Cavallo, physicien italien distingué 
(1749- 1809). 

Cavendish (vindiche), physicien et 
chimiste anglais (1731-1810). 

Caxton. imprimeur anglais (1410-1491). 


| Caylar (ké) (le), ch.-l. dec. ! Hé iv au 
| Caylus (kéluce) (marquise es 


qui découvrit les propriétés de la | 
vapeur comme force motrice, mort : 


| Caylus | 
| Cayres, ch.-Ll. de c, Haute 4 


| Cuzaubon, ch.-l. de c. (Gers), arr. 
| Cnzères, ch.-l. dec. ND 

| Carotte, littérateur fécond et agré | 
| Cébès, philosophe grec, disciple « 


| Cécile (sainte), chef-d'œuvre de KR 


| Céléno, une des Harpies. 


Cayenne, ca x de la Guyan “ 
çaise, lieu déportation; 82 5,200 

Cayet | (Palme), historien ‘ét € 
versiste fr. (1525-1610), 21e) 

Caylu (ké) (comtesse di), confà ente 
amie de Louis XVIII (17841 


arr.*“de Lodève ; 819 
de Mais de Maintenon, a éc 
Souvenirs très-p iquants sur la cc 
de Louis XIV (1673-1729). 

Caylus (kéluce) (comte de). ms 
préc archéologue aisting 
16 


02-1765), 
cr), ch:1. de €, (Tam 
(Gar.), arr. de Montauban ; 


du Puy; 141% h. 
stituante, un des orateurs da : pa 
de la cour (1753-1805). 

Caxals, ch.-l, de c. (Lot), arr. de ( € 
hors ; 86% h. 
Condom: 2,666 . 
arr. de Muret; 268 h 
ble, décapité en 1792. 


Socrate. 


| Cecil aim homme d'Etat ai 


glais Es 0 
Cécile (sainte), vierge et martyre r 
maine, vers 230, patronne des mu 
ciens. 


phaël, pinacothèque de Bolognes 
u Dominiquin, au Louvre — 
bleu de Carlo Dolei, au musée 
Dresde — de P. Mignard, au IH 
vre — plusieurs fresques représe) 
tant les principaux faits de la vie je : 
la sainte, par le Dominiquin, El 
de Saint-Louis- me ne Ror 
Cécrops, premier roi de 
xvie siècle av. J.-C, 
Cédar, v. de l'Arabie Déserte, prè ,s 
la Palestine. 
Cédrou, torrent de la Judée, 
Cecillier (dom Remi). savant religi 
bénédictin, prieur de l'abbaye 
Flavigny (688. 8-1761). | 
Céludom, personnage de l'Astrée, 
lébre roman de d'Urfé. Ce nom 
devenu synonyme d'amant consta 
langoureux, discret et timide. 
Célèbes (fles), dans la Malaisie E 
landaise. "4 


Célestin 1er, pape de 422 à 482, 

Célestin K1, pape de 1149 à 1164: 
Céiestin TL pape de 1191 à 1198 
Célestin 1V, pape en 1241. ne 


2 les nv. en 129%: » : 
rie Syrie creuse), contrée qui | 
“avait Damas Pois tale. 
comédie en 


vers, lechef-d'œuvre deCollin d'Har- 


 leville eus en 1792. 
| céline rsounage ‘du Misan- 


L 
LE 


_ médisante et spirituelle. 


| Célimène, comédie en cinq actes et | 


_ en vers, de Rotrou, représentée en 


_ 1633. 
ECéliamere, ambassadeur d'Espagne à 


la cour de France, conspira contre 
le Régent, fut arrêté et reconduit 
aux frontières (1657-1733). 
| Collins (uce), érudit allemand (1638- 
6 Celles, ch.-1. de c. (Deux-Sèvres), arr. 
de Melle; 1 1,424 h. 
_ Cellini Benvenuto), célèbre graveur 
_  Statuaire et orfévre florentin (1500- 
1571). 
Ces Liésoes célèbre du siècle d’Au- 
* 'guste. 


a 


tre le christianisme. 


le maître de Linné, — Son neveu, 
André rer rt fut un astronome 


Celtes, peuple eva de la Gaule. 
Pre La s, peuple de l'ancienne Es- 
e (Tarraconaise). 


famille romaine aussi célèbre 


De ‘ses richesses, Francesco Cencoi 
t assassiné à l'instigation de sa 
file Béatrix, de sn femme et de ses 


sur l'échafaud en 1605. 


ne des Lee 9 4 de wrènne contes de 
tte Jeune fille, maltrai- 
tée } + sa mère, dédaignée de ses 


est l'objet de fréquentes allusions de 


pantoufle 
passée en 
ser un pi, 
* dinaire, Un grand nombre de piè- 
ces, de féertes, ont été re 
sons ce titre. Le nom de Jendrillon 
a passé dans la langue pour dési- 


gligée dans sa tenue, couverte de 
vêtements où règne la malpropreté. 
Le rer et la pantoufle de Cendrillon 
ne son 


| ière, remarquable par | 
"ss téerdante causticité. C’est le type 
Ale la femme jeune, belle, coquette, 


 Celse, philosophe du ne siècle de no- : 
tre ère, célèbre par ses pre CON- | 


Celsius (Olaüs), savant suédois, fut 4 


” Celtique. partie de la Gaule ancienne, 


par ses crimes et ses malheurs que : 


deux fils, qui périrent tous quatre . 
on,‘titre et nom de l'héroïne : 


et confinée dans la cuisine, . 


la part des écrivains, Sa fameuse | 
de var est également | 
over be pour caractéri- | 
‘une petitesse extraor- 


sentées 


gner ‘une petite fille mal vêtue, né-_ 
| Cerbere, chien à trois têtes, gardien 


pas moins célèbres, et ser- : 
vent à caractériser des objets ana- | 


171 
lognes remarquables leur peti- 
pie par pe 


Cène (la), grande et magnifique fres- 
ue peinte par Léonard de Vinci 
ans le réfectoire du couvent de 

_Santa-Maria delle Grazie, à Milan : 
cette œuvre célèbre est aujourd’hui 
très-dégradée. 

Cène (la), fresque d'Andrea-del Sarto, 

dans le réfectoire du couvent de 
Santo-Salvi, près de Florence — au 


tre fresque de Raphaël, au Vatican : 


(Loges) — tableau de Poussin, au 
Louvre — de Juan de Joannès, au 
musée de Madrid — de Coxcie, au 
musée de Bruxelles. 

A pa (ni), montagne des Alpes. 

Cénomumus, À ple de la Gaule, avait 
pour cap. omant (le Mans). 

Censorinmus, grammairien latün du 
nie siècle. 

Cent ans (yuerre de), entre la France 
et l'Angleterre, de 1337 à 1452. 

Cent florins (la Pièce aux), célèbre 
estampe de Rembrandt, représen- 
tant le Christ quérissant des mala- 
des : clair-obscur merveilleux, 

Cent jours (les), temps qui s'écouula 
‘depuis de 20 mars 1816, mentrée de 
Napoléon à Paris, jusqu'au 8 juillet, 
date de la seconde Restauration. 

Cent nouvelles nouvelles (les), con- 
tes imités de Boccace, attribués à 
Louis XI, mais connposés par Ant. 
de la Sale (1450-1460). 

Cent-Suisses, compagnie d'élite éta- 
blie par Louis XI, et formant la 
garde de nos rois sous l'ancienne 
monarchie. 

Centaure et Lapithe, groupe, de- 
M. Barye, Sal. de 1830. 

Centuries de Nostradamus, prédic- 
tions de cet astrologue, en quatnains 
énigmatiques, qui ont conservé ne 
longue vogue due à la superstition 
(1555). 

Céphale, époux de Procris, frintesse 
athénienne, la perça invalontaire- 
ment d'un dard à la chasse æt se tua 
avec le même javelot. 


| Céphale et l'Aurore, beau groupe 


en marbre du sculpteur anglais. 
Flaxman, collection particulière. 


Céphalonie, une des îles louiennes. 


Céramique (lé), quartier d'Athènes. 
où se trouvaient les jardins d'Aca- 
démus et un grard nombre de mo- 
numents. 


Cé:asonte, v. du Pont, d'où Tucullus ‘ 


rapporta les premiers cerisiers. 


de l'enfer païen. La ‘lyre du divin 
Orphée l'endormit par ses sons mé- 
lodieux, quand le poée descendit 
dans le sombre royaume pour ra- 
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mener Eurydice. Suivant Virgile, 
Enée mit en défaut sa vigilance avec 
un gâteau de miel que lui avait 
donné la sibylle de Cumes. Le nom 
de Cerbére est devenu une des plus 
énergiques expressions de notre lan- 
gue, pour désigner un gardien in- 
traitable, On fait aussi allusion au 


fameux gâteau de miel, quand on | 


veut caractériser les précautions que 
l'on prend, les sacrifices que l'on 


fait, pour satisfaire des exigences | 


redoutables. 


Cerdugne, pays sur les deux versants | 


des Pyrénées, partie en Espagne, 
partie en France; dép. des Pyré- 
nées-Orientales. | | 

Céréalis, général de Vespasien, vain- 
quit Civilis et Classicus, chefs des 
Gaulois et des Bataves révoltés (71), 

Lérès, déesse de l’agriculture, dont 
le nom a passé dans la langue et se 
trouve dans ces expressions en quel- 
que sorte proverbiales : La blonde Cé- 
rés ; les dons, Les présents, Les trésors 
de Cérés, pour le blé, les céréales, 
les moissons. 

Céret, ch.-1. d'arr. (Pvyr.-Orient.): 3,737 
h. L'arr. a # cant., 43 comm.,44,179 h. 

Cérignole, ville du royaume d'Italie 
où Gonzalve de Cordoue défit les 
Français en 1503. 

Cérigo, l'ancienne Cythére, aujour- | 
d'hui une des îles loniennes ; 28,000 h. 

Cérilly, ch.-l. de c. (Allier), arr. de 
Montluçon ; 2,815 h. 

Cerisiers, ch.-l. de c. (Yonne), arr. 
de Joigny ; 1,421 h. 

Cérisoles, v. d'Italie (Piémont); en. 
1544, victoire des Français sur les 
Impériaux. | 

Cerisy-la-Salle, ch.-], de c. (Manche), | 
arr. de Coutances; 1,775 h. 


Cerizay, ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), 


arr. de Bressuire; 1,800 h. 

Cernay, ch.-l. de c. (Haut-Rhin), arr. 
de Belfort ; 4,208 h. Cédé à l'Allem. 

Cérutti, jésuite piémontais qui vint 


se fixer en France, embrassa les | 


idées de 1789, et fut appelé à l'As- 
semblée législative en 1791. 
Cervantes, célèbre écrivain espagnol, 
auteur de Don Quichotte (1547-1616). 
Cervaroles (les), tableau de M. Hé- 
bert,musée du Luxembourg : paysan- 
nés italiennes revenant de la fon- 
taine, peinture un peu lâchée dans 
l'exécution, mais d'un caractère poé- 
tique. 
Cervione, ch.-l. de c. (Corse), arr. de 
Bastia, 1,615 h. | 
Cervolle ( Arnaud es € surnommé 
l'archiprétre, un des plus audacieux 
aventuriers fr. du xive siècle. 
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er qu (saint), évèque d'Arles (4 
h2). S 4 «2 
Césaire (saint), frère de saint Gr 
goire de Nazianze ; fête le 25 février 
Césalpin, naturaliste, médecin etphi 
losophe italien, reconnut le premie 
lé sexe dans les fleurs (1519-1603)." 
Césur (Jules), célèbre général romain 
conquérant de la Gaule, vainqueut 
de Pompée à Pharsale; dictateu) 
perpétuel; assassiné au milieu, du 
énat (44 av. J.-C.), [4 
Le nom de César, comme celui d'A: 
lerandre, est resté synonyme de 
grand guerrier, de conquérant ci: 
vilsateur : 
Les Césars enchaînent la terre 
Sous leurs drapeaux ensanglantés. 
BALZAC,. 


Différentes circonstances de la vie dt 
célèbre dictateur ont donné lieu à 
des locutions proverbiales : 

10 J'aimerais raieux être le premien 
dans un village que le second « 
Rome, mots que répondit César en 
traversant un pauvre village perdu 
au fond des Alpes, à quelques-uns” 
de ses amis qui lui demandaient, en 
plaisantant, si l'ambition du pou“ 
voir et le désir des dignités occa- 
sionnaient aussi des . débats dans” 
cette misérable bourgade. : 

20 Franchir le Rubicon. V. Rubicon. 

30 Tu portes César et sa fortune, mots# 
que César, monté dans une fragilen 
embarcation et assailli par une tem" 
pête, ft entendre au pilote, épous 
vanté, qui voulait rentrer au, port 
Dans l'application, cette phrase ex- 
prime la confiance qu'on a en son 
étoile. 

4,0 Soldat, frappe au visage, ordre que 
César donna à ses vieux légionnai- 
res à la bataille de Pharsale, parce 
qu'il savait que les jeunes patr 
ciens, qui composaient en grande 
partie l'armée de Pompée, fuiraient 

our ne pas être défigurés par | 
ances des vétérans. Ce mot impi 
toyable ne trouve guère, on le com 
prend, son application dans des cir- 
constances analogues; il s'emploie 
plus volontiers à l'égard d'un ads 
versaire dont on veut toucher la fs 
bre sensible, que l'on veut frappe 
au défaut de la cuirasse. : 

5o Veni, vidi, vici, Je suis venu, j'Ab 
vu, j'ai vaincu, mots par lesquels 
César annonça au sénat la victoire 
qu'il venait de remporter sur Phares 
nace, fils de Mithridate. On faits 
usage de ces mots pour exprimer la 
facilité, la promptitude avec Ian 
quelle on exécute une entreprise. 


CEY 


60 Tu quogue, fili mi Et tôi aussi 
_ mon fs. Ÿ. Brutus. à 
César (Histoire de Jules), par l'empe- 
… reur Napoléon III, célèbre ouvrage 
dont le premier volume a paru en 
” 1865 et le second en 1866, et qui est 
… éncore aujourd'hui inachevé. C'est 
" dans cette œuvre, d'une grañde va- 
leur littéraire, que l'auteur expose 
+ la fameuse théorie des hommes pro- 
_ videntiels. 

ésar (Jules), tragédie en cinq actes 


e” À te dictateur mise sur la scène. 
Cesar Birotteau, l'un des principaux 
romans de H.de Balzac; c'est la sa- 
ï tire des prétentions de la bourgeoisie 
à 


eg César Birotteau est le 


| 

| pe de l'homine faible, ébloui par 
on la fortune, et destiné à devenir la 
victime des faux amis et des intri- 
gants. | 
Césarée, nom de plusieurs villes an- 
> ciennes : une dans l'Asie Mineure, 
une autre en Palestine, etc. 
Césarotti, professeur et littérateur 
italien | arggrère E 
 Césurs (les douze), nom sous lequel 


Ù 


Horr empereurs romains. 

surs (les douze), ouvrage biogra- 

phique et anecdotique sur les douze 
emiers empereurs romains, par 
uétone. Ces récits, dont l'exactitude 


recherche, avec une profonde im- 
_ passibilité. 
(les), ou le Banquet, ouvrage 
- de l'empereur Julien; tableau sati- 
_ ” rique des vertus, des vices et des 
travers des empereurs; les portraits 
+ y sont tracés de main de maître; le 
style est naturel et élégant (ive siè- 
#m cle ap. J.-C.). 
* Cénars (Histoire des), tableau du 
Champagny ; ouvrage important, 
mais conçu à un point de vue trop 
étroit (1841-1844). 
éthégus, nom d'une des plus an- 
ciennes et des plus illustres familles 
de Rome. 
& Cette, ch.-1. de c. (Hérault), arr. de 
Montpellier; 35,826 h. 
Ceuta, ville et port d'Afrique, appar- 
0 “tenant à l'Espagne; 10,000 h. 
Cévennes, montagnes au S.-E, de la 
1 France. 
Cévennes (querre des), guerre reli- 
rieuse amenée par la révocation de 
édit de Nantes (1685), et où furent 
commises d'affreuses cruautés; ter- 
». minée par Villars. 
Ceylan, ile au'S. de l'Asie, apparte- 
> nant aux Anglais; 1,919,487 h. 


: de Shakspeare, C'est la mort du 


on désigne Jules César et les onze 


est incontestable, sont écrits sans 


monde romain, par M. Franz de 


s, 8] 
FT 


CHA 173 


Ceyzeriat, ch.-l, de c. (Ain), arr. de 

Bourg; 1,051 h. 

Chabanmais, ch.-l, de ©. (Charente), 
arr. de Confolens ; 1,768 h. 

Chabannes, famille française illustre, 


| Chabamon, littérateur fr., né à Saint- 


Domingue (1730-1792). 
Chabeuïil, ch.-l. de c. (Drôme), arr. 
de Valence; 3,436 h. 
Chablis, ch.-l., de c. (Yonne), renommé 
pour ses vins blancs; arr. d'Auxerre; 
2,100 h. | 

Chabot (Philippe de), amiral sous 
François Ier; m. en 1544. 


Chabot, fameux conventionnel, déca. 


ité en 1794, avait été capucin avant 
la Révolution. 

Chabrias (âce), général athénien ; m, 
358 av. J.-C. 

Chabrol, illustre famille d'Auvergne, 

Chactas où Têtes-Plates, peuplade 
encore à moitié sauvage, qui habite 
l'Amérique du Nord. : 

Chagny, ch.-l. de ©. (Saône-et-Loire), 
arr. de Chalon-sur-Saône: #,059 h. 

Châh-XMâmelh (le), célèbre poème du 
Persan Ferdousi, retraçant l'histoire 
des anciens rois de Perse, et conte- 
nant 120,000 vers (x1e siècle). Cet ou- 
vrage a été traduit en français par 
M. Mohl (1838-1860). 

Chailland, ch.-l. de c. (Mayenne), 
arr, de Laval; 2,340 h. : 

Chaillé-les-Marais, ch.-l, de c. (Ven- 
dée), arr. de Fontenay-le-Comte ; 
2.371 h. 

Chaîne (une), comédie de Scribe, re- 
présentée en 1841, et souvent re- 
prise au Théätre-Français. 

Chaise-Dieu (la).,-"h.-l. de c. (Haute- 
Loire), arr. de Brioude; 1,755 h. 

Chalabre, ch.-1, de c. (Aude), arr. de 
Limoux; 2,127 h. 

Chalais (comte de), favori du roi Louis 
XIII, accusé de conspiration par Ri- 
chelieu ; exécuté en 1626. 

Chalais, ch.-l. de ©. (Charente), arr, 
de Barbezieux ; 375 h. 

Chalumont, ch.-l. de c. (Ain), arr, de 
Trévoux ; 1,810 h. 

Chalcédoine (kal), ancienne ville de 
l'Asie Mineure. 

Chaleis, cap. de l'Eubée. 

Chalcondylns, un des savants grecs 
qui se réfugièrent en Italie après la 
nt Constantinople par les Turcs 

1453). 

Chaldée, pays que l'on confond quel- 
quefois avec la Babylonie dont il ne 
formait qu'une partie. | 

Chalgrin, architecte fr., auquel on 
doit l'arc de triomphe de l'Etoile, 
qu'il ne put achever (1739-1811). 

Challans, ch.-l. de c. (Vendée), arr, 
des Sables-d'Olonne ; 4 631 h. 
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Chalimers (George), publiciste (1742- : 


1825). 


Chaimers (Alexandre), érudit écos- 


sais, auteur d'un dictionnaire bio- 
graphique très-estimé (1759-1834). 


Cuahmers (Tomas), philosophe, théo- ! 
logien et prédicateur écossais (1770- 


1847). br, 
Châlon-sur-Snêôêne , <h.-l. d'arr. 


(Saône-et-Loire) ; 20,427 h. L'urr. a - 


10 cant, 154 comm., 144,363 h. 

Chalounes-sur-Loire, ch.-L de c. 
(Maine-et-Loire), arr.: d'Angers ; 
6,836 h. 


Châlons-sur Marne, ch.-l. du dép. | 


“de Ta Marne, à 172 kil. E. de Paris; 
évèché, 16,453 h. L'arr. à 5 cant., 
104 comm., 31,153 h. 

Châlus (lu), ’ch.-1. de ic. (H.-Vienne), 
arr, de Saint-Yrieix; 2,481 h. Ri- 


chard Cœur «de Lion y fut -blessé | 


mortellement. 

Cham, deuxième fils de Noé, Son ir- 
révérence en vers son père, qui s'était 
étendu sous sa tente dans une pos- 
ture indécente, après avoir bu du 
win, dont 1l ne connaissait pas les 

propriétés erivrantes, a passé en 
pan et on y fait quelquefois al- 
usion ; on met cette conduite en op- 


position avec celle toute différente | 
de Sem et de Japhet, qui couvrirent | 
avec leurs manteaux la nudité de : 


leur père. 


Chambers {Ephraim), écrivain an- 


glais, auteur d'une Encyclopédie 
très-estimée ; em. en 1740. 


Chomwmbertin, bourgade du dép. de la 


Côte-d'Or, renommée pour ses vins. 
Chambéry, ch.-1. du dép. de laSavwoie, 


à 600 kil. S.-E. de Paris; 19,144 h. | 
Archévéché; cour d'appel. L'arr. a | 


15 cant., 161 conrtm., 443,258 1h. 
Cliambon, ch:-l. de «. (Creuse), arr. 
de Boussac ; 2,170 h, 
Chambon-Feugerolles (Le), © ch.-]l. de 
c. sise arr. de Saint-Etienne ; 
6,712 h 
Chambord, village du dép.de Lon-et- 


Cher, où il y æ un château qui fut: 


donné, en 14821, au duc de Bordenux, 
aujourd'hui comte de Chambord. 
Chambre (lu),ch.+l. dec. (Savoie), arr, 
de Saint-Jean-de-Maurienne; 700 h. 
Chambre ardente, nom sous lequel 
on désigne certaines cours de justice 


établies pour juger des faits excep- 


tionnels ; elles étaient tendues de 


noir et éclairées, méme pendant le . 


jour, par des flambeaux. 


Chambres (les), de Raphaël, nom 


sous lequel on désigne une série de 

peintures célèbresexécutées par Ra- 

ge dans quatre chambres ou sal- 
du Vatican. 


| Chamousset, philant fr. au ( 
4 des ass 
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Chamfort, littérateur fr. (174479 
Chamillard, ministre sous Ne {] 
(4651-1721). #2 
Chamisso, lititérateur et net 
dass d'origine française( 
1 
Chamonix où Chaimouny, ch 
c. (Haute-Savoie), arr, de B 
ville; 2,455 h. 
Chamouny (vallée de), dans: les 
pes, célèbre par ses raie Et 


on doit la première 
ciations de secours mutusls (7 É 
1773). 
| Chamoux, ch.-L de c. (Savoie), & 
de Chambéry ; 1,395 h. è 
Champ de bataille d'Eylau (/2 
chef-d'œuvre de Gros, au Louvre 
poignante image des horreurs de : 
Ssuerre, | 
Champ de blé (le), Er in à 
Ruysdaël,musée V.Hoop, el 
dam — de Constable, ga nr Vera : 
(A n gleterre). 
le Mai, nom des assemblée 
politiques sous a seconde race € 
hos rois. E 
Champ de Mars, nom des assemblée 
de guerriers francs sous Ja première 
race. L- 
-de-Murs, : vaste terrain, ne: 
surant 1,028 an. ce long, et oceupanu 
une superficie d'environ 42 hectares 
32 centinres, situé entre ‘la ee 
septentrionale de l'Ecole militatre € 
la rive gauche de la Seine, Le Cham 
de-Mars est destiné aux 1 “x 
militaires et aux revues de trewpe 
Le nom de cet emplacement, sum 
lequel a eu lieu la grande Exposition 
universelle de 1867, est mèlé par d 
noinbreux épisodes aux sus Les plus 
owdge de nutre histoire. C'e 82 
Des s'accomplit la célèbre jiéiesd 
éderation, le 14 pudlet si 
Mnbnhons muten Een ch.-1. d 
(Dordogne), arr. de Nontron, 085 | 
Champagne, anc. province de Franc 
Champngne, ch.-l. de c. (Aïn), à 
de Belley ; 558 h. ; 
Champagne-Mouton. ch.-l.de c.(Ch 
rente), arr. de Confolens,; 1,142% 
Champagney, ch.-l de «©. (Haut 
Saône), arr. de Lure; 4,292k 
Cheers ch. de c. (Jura), at 
de Poligny ; 3.294 h. 
Chumpagny (Nompére de), duc | 
Cadore, san ie 1756-1834 
Champaigne (pagne 4 1ppe 
des peintres Fe she ms sta à | 
xvue siècle, né à clins en 
se fixa de bonne heure en Fra 
et y mourut en 1074. 
Champaubert, village du dép. de 
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du 1x siècle, Elle a été publiée en 
1837 et en 1851. 

Chanson d'Antioche (la), poème de 
chevalerie, composé au commence- 
ment du xue siècle par plusieurs 

| auteurs. 

Chantal, dame célèbre par sa piété, 
fondatrice de l'ordre de la Visitation, 
br 74: par Clément XIII (4572- 
1641). 

Chantelle, ch.-l. de c. (Allier), art. de 
Gannat; 2,044 h. 

Charteur Sorentin (le), statue en 
bronze,-de M. Paul Dubois (Exp. de 
1865 et de 1&7): figure d'une tour- 
nure charmante. 

Chantilly, petite ville du dép. de 
l'Oise, arr. de Senlis; 3,418 h. 

| Chamtonmay., ch.-l. de €. (Vendée), 
arr. de la Roche-sur-Yon, 3,382 h. 

Chant du départ (/e), céle bre hymne: 
national dont M.-J, Chémier rcom- 
posa les paroles en 1794, et Méhul 
la musique. 

Chants de guerre (les), hymnes et 
odes patriotiques, par le Prussien 
Arndt (1812). Ces chants contribuè- 
rent beaucoup an soulèvement de 
l'Allemagne contre Napoléon Ier, 

Chants du crépuscule (les), recueil 
de poésies, par Victor Hugo (1835). 

Chanut, homme d'Etat fr., né em 
1600, mort en 1662, fit connaître: 
Descartes à la reine de Suède. 

Chaonrce, ch.1, de c. (Aube), arr. de: 
Bar-sur-Seine ; 2 pas h. 

Bonnets. 

Chapeau d'un horloger (le), gai et 
charmant vaudeville de Mme Em. 
de Girardin (1854). 

Chapeau de paille (Le), célèbre ta- 
bleau de Rubens (portrait de femme), | 
dans la galerie de sir Robert Peel, 
à Londres; Rubens n'a pas fat de 
peinture plus lumineuse et plus élé- 
gante. 

Chapelaïin, poète fr., ridiculisé par 
Bcileau (1595-1674). 

Chapelle, poète fr. (1626- 1 

Chapelle-d'Angillon (la), ch.-l, de c. 
(Cher), arr. de Sancerre; 847 h. 

| Chapelle-sur-Erdre, ch.-1. dec. (Loi- 
re-Infér.), arr. de Nantes; 2,614 h. 

Chapelle-de-Guinchay (la), ch.-1, de 
c. (Saône-et-Loire), arr. de Mäcon ; 
2,136 h. 


Poëme de Roland, grande épopée Chapelle-la-Heïne (/a), ch.-1. de c. 
} mationale, en vers frs ançais = êix | ae g-<-rg gh arr. de Fontaine- 
L] 


syllabes ; composition imposante, : | | 
… qui peut rivaliser avec les plus | Chapelle-en-Vercors (la), ne “1 de c. 
(Drôme), arr. de Die; 1,279 h 


‘belles œuvres du génie épique, de | 
J'aveu même des étrangers. QOnen | Chappe (Claude), inventeur du télé- 
graphe aérien (1763-180b). 


fait honneur à Théroulde, trouvère 


17 be 
niers, ch.-l. de ©. (Deux- 
Sèvres). arr. de Niort; 1,347 h. : 
| ch.-1. ce. (Puy-de- | 
Dôme), arr. l'Issoire ; 4,1 
jar surnommé le Petit Man- 
_teau bleu, philanthrope connu par | 
ses distributions de soupe aux eu. 
4 run de Paris Aie ] mn Uù NUS 
_Champiounet r. s (4 | 
| Champlitte.ch.- Srûg Haute Suône 


arr. de Gi nt lee 
pi imol6) célèbre tragé- 
F ne à . He 160. 
| ion, célèbre prhéciogue fr 
int ‘à déchiffrer les éro- 
Et 790-1832). 
.l. de c. (Cantal), arr. de 
one 1,712 h. 
ées, Célèbre promenade 
isienne, située entre la place de 
ee corde et l'arc de triomphe de 
l'Etoile. Avant 1670, son emplace- 
ment était encore en culture. Les 
Champs-Elysées tels que nous les 
connaissons ne datent guère que de 
._ 4818, époque à laquelle on exhaussa 
et sabla les allées. Les alliés y campè- 
rent en 1815. Les.chevaux de Marly, 
Fe Coustou, ornent depuis 179,4 
‘entrée des Champs-Elysées. 
y cure potter -]. de c. (Maine-et- 
| Loire), arr. de Cholet; 1,559 h. 
ka). un des fils de Cham. 
fs _Chanaan (terre de), ancien nom de Ja | 
1 Palestine ou Terre promise. 
_, Chanace, ch.-l, rs c. (Lozère), arr. de 
*  Marvejols; 1, 
&. ee na ville et territoire de 
…... l'Inde, appart. à la France ; 32,000 h. 
Fe Chmdlor. archéologue et savant hel- 


| lais (1738-1810). 
nn. chan its , un des plus célèbres 
*. te ra à rs du xrve siècle. 
… Chang-Haï, ville de Chine, située à 
l'une des embouchures du fleuve 
à. Bleu. 
| tire, géographe fr. (1758-1817). 
-Channing, ministre protestant amé- 
ricain, surnommé leg Fénelon du 
_ nouveau monde (1780-1842). 
de Holand (da), ou le . 


\ à d 
T's « | HP | vu 
Vs en | SA ( . S % ee 
Dati +4 = 


PE PO 


‘“ 

+ 

4 à. 
+ 


Le 
1 ' 
Et 2. 


‘ 
" « F 
Les 
; NS r, 


et 
pr 


+ 


PL + 
L | 


* - 
& (LA 
€ Cas .* 

Ên LS | 


svp - - Res 
C2 » = = 5 EF L' = 
e ” —— 
s ë 
F d : 


pm à 


"a TA À 
LE 2 
NPA + 
mu NE DETTES le 
7 ou 


pe] 
RS 


, ë ; — t — ær — - = Eu 
oh NE 0 0e ete, do je à miss “ sd = Va : a su + ET j 
» = _“ . à el 4m S- Lie a LS , qe qrtbtr Setff ue 1 | 2 #: : 12 Tan, 
ARR ASP ESRE E ETEU CR DT TS PASS Ua pi Lee, is 
FT + X | EE | Lure. 4 ‘ +4 F3 — à nt RE — je = 
«+ ve = æ ea” = és Vu os à ele Er Err" = # 
= Vu Le a 4 =. À A4 : is = « . 
Eu ” n à Fe 
= a : % F = 


ur ENT Re HE 


T +" 


- Fu & ha 
het Ta TE Le Gi Games À 


+ 7%: 
= re 
es 
4 F LF F 
| _ 
L'.. 


dis ; 
UE | 


és 


= 
Le À ‘ = + 
+ 
= 


DRRN DEN pau 


x + 
D: 


C] Tes 
à min 


- .#S: 


A L ME 
176 CHA 


Chappe d'Auteroche, savant astro- 
none fr, (1722-1769). 

Chapsal, grammairien fr. (1787-1858), 

Chaptal, chimiste distingué, ministre 
sous Napoléon Ier (1756-1832). 

Chardin, célèbre voyageur français 

_ (1643-1713). 

Churdin, peintre fr, (1699-1779). 


Charles EE, le Chauve, roi de Franc 


Charente, riv. de France ; source dans | 


la Haute-Vienne ; passe à Civray, 
Ruffec, Angoulème, Jarnac, Cognac, 
Saintes, Rochefort, et se jette dans 
l'Océan; cours, 350 kil. 

Charente (dép. de la), ch.-l. Angou- 
léme., 6 arr., 29 cant., #26 comm., 
367,520 h, 14€ div. milit. Cour d'appel 
de Bordeaux; évéché à Angoulême. 

Charente-Inférieure (dep. de la), 
ch.-l. La Rochelle. 6 arr., 40 cant., 


479 comm., 465,653 h. 14€ div. milit. | | | 
Charles WE, opéra ên cinq actes, 


Cour d'appel de Poitiers; évéché à 
La Rochelle. 


‘Charenton, ch.-l. de c. (Cher), arr. de 


Saint-Amand ; 1,160 h. 


Charenton-le-Pont, ch.-1. de c. (Sei- | 


ne), arr. de Sceaux, 7,141 h. Pays 
connu par son établissement d'alié- 
nés. Ce nom, comme Bicétre et Bed- 
lam, revient souvent sous la plume 
des écrivains et dans le langage, et 


l'on dit : Un pensionnaire de Cha- | 


renton, un homme digne d'aller à 
Charenton, pour un fou, un homme 
qui a perdu la raison. 


Charette, chef vendéen, pris et fusillé 


en 1196. | 

- Chariot de foin (le), célèbre tableau 
de Ph. Wouverman, musée de La 
Haye : exécution très-fine, détails 
spirituels, coloris séduisant. 

Charité (la), ch.-1. de c. (Nièvre), arr. 
de Cosne; 4,891 h. 

Charité (la), chef-d'œuvre d'Andrea 
del Sarto, au Louvre : une femme 
ayant deux enfants dans ses bras et 
un autre endormi à ses pieds. Cette 
toile célèbre fut peinte en France 
pour François Ier. 

Chariton, romancier grec du: Bas- 
Empire. | 

* Charivari (/e), Journal satirique fondé 
en 1832 par M. Charles Philipon; 
feuille remplié de facéties à la fois 
spirituelles et mordantes. 

Charlatan (le), tableau de Gérard 
Dov, musée de Munich. | 

Charlemagne, fils de Pépin le Bref, 
roi de France en 768, empereur 
d'Occident en 800 (742-814). 

Charlemagne à Pavie, poème en 


mn mm mel 


l 


| 


vers de dix syllabes, composé de six | 


chants, par Millevoye, publié en 1822. 

Charlemagne passant les Alpes, 
tableau de P. Delaroche (1847), mu- 
sée de Versailles. 


Charlemagne (Histoire de), fresque 
de A. Rhétel, hôtel de ville d'A 
la-Chapelle. NO 

Charleroi, v.forte deBelgique; 10,7021 

Charles-Martel, fils de Pépin d'Hé 
ristal, maire du palais; vainqueu 
des Sarrasins à Poitiers (689-741). 


en 810, déposé en 875, m. én 887, . 

Charles le Gros, emp. en 882, roi de 
France en 884, déposé en 887. : . 

Charles II, le Simple, roi de Franct 
en 898, détrôné en 922, m. en 929.: 

Charles EV, le Bel, roi de France de 
1322 à 1928. | | 

Charles V, le Sage, roi de Franccer 
1364, m. en 1380. "Si 

Charles VI, le Bien-uimé, roi dé 
France en 1380, perdit la raïson en 
1522. 

aroles de Germain et de Casimir” 
Delavigne, musique d'Halévy, re 
présenté en 1843. De tous les livrets 
modernes d'opéras, celui de Char” 
les VI renferme le plus de remar: 
quables vers; les situations sont 
dramatiques et intéressantes ; la mu 
sique d'Halévy est pleine de beautés 
de premier ordre, (est là que seu 
trouve ce fameux chant patriotique « 
Guérre aux tyrans, ete. +. 410 

Charles VIE, le Victorieux, fils du | 
précédent, reconquit son royaume 
sur les Anglais; m. en 1461. d 

Charles VII chez ses grands vas 
saux, tragédie de M, Alex. Dumas, 
réprésentée en 4831. Heber 

Charles VIRE, fils de Louis XI, né en 
1470, roi en 1483, m. en 1498. ; 

Charles EX, fils de Henri IT et de Ca 
therine de Médicis, roi en 1560 ; auto” 
risa la Saint-Barthélemy ; M, en 1574, 

Charles IX, où l'Ecole des rois, tra 
gédie de M.-J. Chénier, œuvre re” 
marquable, quoique défectueuse en" 
plusieurs points, représentée en 1789: 

Charles X, frère de Louis X VI et dé 
Louis XVIII, roi de France en 182# 
détrôné en 1830; m. en exil en 1836: 

Charles d'Anjou,frère de saint Louis, 
fut roi de Naples, perdit la Sicile 
après les Vépres siciliennes (1220: 
1285). 

Charles le Téméraire, duc de Bot 
gogne, rival de Louis XI, vaincu pal 
les Suisses à Granson et à Morat; tué 
sous les murs de Nancy (1433-1477): 

Charles le Téméraire, roman nisto 
rique par Walter Scott. Dans I 
vaste cadre adopté par l'auteur, OBS 
voit se dessiner chaque physionomié 
avec le caractère qui lui est PrOPreEN 

Charles le Mauvais, roi de NAVATTE 


Jharles KV, empereur d'Allemagne 
= de 1347 à 1378. ue 
harles V, dit Charles-Quint, roi | 
+ d'Espagne en 1516, empereur d'Al- 
= Jemagne en 1519, rival de Fran- 
… çois 1er, abdiqua en 1555 et se retira 
au monastère de Saint-Just (1500- | 
La retraite si extraordinaire 


Re. aps 
de Charles-Quint à Saint-Just, et 


… surtout ses funérailles anticipées, 
auxquelles il voulut assister avant 
sa mort, sont restées, dans la lan- 
. gue, l'objet de fréquentes allusions. 


+ 


à aux grands événements, aux faits 
… décisifs; son ouvrage est un des 


… plus beaux livres d'histoire, et l'in- | 


uction, qui en forme le quart, 
est un imposant tableau de l'Europe 
_ Avant le xvi$ siècle (1769). 


F séjour au monustére de Saint- 
…. Just, etsa mort, par M. Mignet 
Là Lie Dans cet ouvrage, l'historien 

trace d'une main vigoureuse le ca- 
 ractère de l'empereur Charles-Quint, 
… et étudie son influence sur le monde 


politique, principalement après son 


ÿ 

LP sept 

« Charles-Quint (portrait équestre de), 
tableau du Titien, musée royal de 

… Madrid : grande et magnifique pein- 


A ture dont quelques parties ont mal- 


heureusement moisi. 


= 


| sitant les tombeaux de Naint- 
“ . Denis, tableau de Gros, au Louvre : 


| 


bileté et peinte avec une finesse de 


touche èt une vigueur de coloris | 


. des plus séduisantes. 


Charles-Quint au monnstère de | 


— Saint-Just, un des meilleurs ta- 
« bleaux de M, Robert Fleury (salon 
* da 1857). 

harles-Quint (Apothéose de). V, 
“  Apothéose. 

“Charles VIE, empereur d'Allemagne 


rèse. 

- Churles VII, électeur de Bavivre, 
4 rer Ag d'Allemagne de 1742 à 
“ Charles (l'archiduc), troisième fils de 
= l'empereur Léopold II, l'un des 
meilleurs généraux de l'armée au- 
trichienne dans les guerres contre la 
République et l'Empire (1771-1847). 
Charles Er, roi d'Angleterre, de la 


MN exécuté en 1649. 
Charles Ler (portrait de), tableau de 
__ Van Dyck, au Louvre — du même, 


harles-Quint (Histoire du régne de), | 
par Robertson ; l'auteur s'attache | 


arles-Quint, son abdication, son 


Charles-Quint et François Er vi- | 


scène arrangée avec beaucoup d’'ha- | 


de 1711 à 1740, père de Marie-Thé- 


. maison des Stuarts, né en 1600, con- | 
damné à mort par le Parlement, 
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à Dresde — du même, au Belvédère, 
à Vienne — du même, au musée de 
Turin — portrait équestre du même 
personnage, par le méme, au chä- 
teau de Windsor. Le portrait qui 
est au Louvre est justement estimé 
pour son exécution savante et pour 
son expression pleine de finesse et 
de naturel; celui qui est à Vienne 
se distingue par son élégance ex- 


uise, 

Éhaties xer (les enfants de), tableau 
de Van Dyck, musée de Dresde. 

Charles Er insulté par les soldate 
de Cromwell, tableau de P. Dela- 
roche (1836), coll. de lord Ellesmere 
(Angleterre). | 

Charles HE, fils du précédent, rappelé 
sur le trône par le général Monk en 
1660, m. en 1685. 

Charles - Edouard, dit le Préten- 
dant, fils de Jacques Stuart, fut battu 
à Culloden, m. en Italie en 1788. 

Charles, nom de plusieurs rois de Suëè- 
de, dont les plus remarquables sont : 

Charles IX, fils de Gustave Vasas-roi 
de 160% à 1611. 

Charles X,ou Charles-Gustave, suc- 
cesseur de Christine en 1654; m. em 
1660. 

Charles XI, fils du précédent, roi de 
1660 à 1697. 

Charles XIE, rival de Pierre le Grand, 
vaincu À Pultava (1682-1718). 


| Charles XIE (Histoire de), par Vol- 


taire, modèle de narration élégante 
et rapide (1730). | 

Charles XIII, roi de Suède de 1809 à 
1818; adopta Bernadotte. 

Charles XIV, Ou Charles-Jean, V. 
Bernadotte. 

Charles 1er d'Espagne, le même que 
l'empereur Charles-Quint. 

Charles II, roi d'Espagne de 1661 à 
1700. 

Charles LI, roi d'Espagne de 1716 à 
1788. 

Charles LV, ls du précédent, roi d’'Es- 

agné en 1788, abdiqua en 1808 en 

faveur de Napoléon, qui donna la 
couronne à son frère Joseph; m. à 
Rome en 1819. 

Charles, de E à VIL, rois de Naples 
et des Deux-Siciles. 

Charles Etr, duc de Savoie, de 1482 
à 14849. 

Charles IL, fils du précédent; mourut 
à neuf ans, en 1496. | 

Charles III, le Bon, duc de Savoie, 
de 1504 à 1553. 

Charles-Emmanuel Ir, le Grand, 
duc de Savoie de 1580 à 1630. 


 Charles-Emmanuel [LR duc de Sa- 


voie, de 1638 à 167ù 
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Chavles-Biamanuwel LEE, roi de Sar- 
daigne de 1730 à 177% 

Charles-Emmanuel I, roi de Sar- 
daigne en 1796,abdiqua en 1802 ; mou- 
rut dans un. cloitre. à. Rome en 1819, 


Charles-Félix, roi de Sardaigne de 


1821 à 1831. 

Charies-Albert, never et successeur 
du précédent, vaineu par les Autri- 
chiens à Novare en 1849; abdiqua 
en faveur de son fils Victor-Emma- 
muel II (1798-1849). 

Charles Borromée (sait), archevé- 
que de. Milan (1534-1584), 

Charlestowm ({{ne), ville des Etats- 
Unis du Sud; 43,000 h. 

Chariet, dessinateur fr. (1:92-18:6). 

Charleval, poète et bel esprit du 
xvrie siècle. 

Charleville, ch.-1, de & (Ardennes), 
arr. de Mégières ; 12,676 h. 
Charlier, chu-l, de € (Loire), arr. de | 

Roanne: 3,890 h., 

Charlotte de Savoie, femme de 
Louis XI, mère de Charles VIIL et 
d'Anne de Beaujeu. 

Charlotte-Elisubeth de Baviôre, 
femme du. duc d'Orléans, frère de 
Louis XIV, mère du Régent. 

Charlottenbourg, ville de Prusse 
(Brandebourg); 10,000 h. 

Charlotte, touchante figure, une: des 


créations immortelles de Gethedans | 


Werther. 
Charlotte Cordæy. V. Corday. 


— DC TE 75 PC VERE 


| Charpentier, phils-ephe et médeei 


Charlotte Corday, grand et beau | 


drame historique de M. Ponsard, 
une des meilleures praductions de 
ce poète, représentée néanmoins 
avec peu de succès en 1850. 
Charly, ch.-l. de c. (Aisne), 
Château-Thierry ; 1.677 b. 


arr, de 


Charmant (le prince), nom donné | 


dans plusieurs contes de fées à un 
jeune prince beau comme Île jour, 
de surgit à point nommé pour dé- 
ivrer les victimes inmnocentes et 
persécutées., C'est le chevalier imévi- 
table des. féeries. 

Charmes, ch.-L de c. (Vosges), arr. 
de Mirecourt; 3,090 h. 

Charmettes (los), 


par leséjour qu'y ft 3.-J. Rousseau: 
Charny, ch-l. de &. (Meuse), arr. de 
Verdun ; 41% h: 


Charwy, ch.-1. de c. (Yonne), arr. de | 


Joignys: 1,467 h: 
Charolais, anc. pays de France dans 
la Bourgogne. 


village pittoresque | 
de Savoie, près de Chambéry, illustré 


| Chartreuse (Grande-}, fameux MONAS- | 


| Chartreuse (la 


Charybde (ka), fille de Neptune, ehan- 


| Chasse (la), 


Charoïles, ch.-l. d'a. (Saône-et- | 
Loire) > x 36 h : L'arr. à. i3 cant., 
137 comm., 130,946 h. 


Charaœa (la) où Caron, nocher des 
enfers. 


| Chnrenme, COMNENMNEe du PRG de a À 


0 


L À 


Charendas, législateur de, Cataneg 
se tua pour avoir enfreiut imvolo es 
fairement uue-loi qu'il av #5 “} 
(600:ax. J.-C.) 

Charondas (1 , dit), lé 
teur fr. Rte 1). 


Seine, réunie à Paris. 
Chaurost (rü), ch. de: ç Chen), am, 
de Bourges, 1, 594. | 


eut de vifs démélés avec Kamt 
(1524-1574). 4:20 

Charpentier (Francois), | 
et érudit fr. (1620-1702) 15 

(Pierre), moraliste fr., au 


Charroun EU CR 
teur du Traité de la Sagesse (56e 
1603). 


Charroux (row), ch.-1, de c. TE 
arr. de A sl 1,780 h. # ; 
| Chartier (Alain), un des” ARR 
poètes fr. (1386-1449). 
On connait l’anecdate racontée ! 
qe Pasquier. Un jour Marsuerite « 
Ecosse, première lemme du dau | 
phin (depuis Louis XI). ayant xu“ 
Chartier endormi sur une chaise “ 
s’approcha, de lui et lui donna # | 
baiser; «chose dont s'estant ages 
ques-uns nes . mie 
nature avoit enchâssé L ur 
esprit dans un cor Taid, « La prin- 
cesse. leur répondit qu'elle, m'avait 
pas baisé l'homme, mais la bouche 
d’où sortaient tant de mats. doréss ©“ 
On fait quelquefois, en littérature, « 
allusion à ce trait de la vie du. PS ra 
Chartre (/a), ch.-L. de €, (Sarthe), «vs. 
de Saint-Calais; 1,504 b. 1 
Chartres, Ch.-l. du dép, dEure-et- | 
Loir), à 88 kil. S:-O. de Paris; évé- ! 
ché; 19580 b. L'arr. a. 8. eant.;.1684 
comm, 110,657 x, 


tère dans le dép. de l'Isère. 
‘ petit, poème. RTE 

‘ agréable, mais prolixe, par Genet 
(1735). 


gée en un gouffre situé dans le d 
troit de Sicile. V. Scylle, , 
Chasse (de la), par Zinerlon où 
_ disciple de Socrate recherche PA ue | 
hilosophique des choses, et aix, au: 
ieu de considérer la chasse comme” 
une distraction, il l'envisage. à we 
point de vue mral. | 
chef-d'œuvre. de 4 
daël; galerie de Dresde : beauté deë 
la composition, vérité des détails, 
justesse de l'effet lumineux, puis” 
sance et harmonie de la. coule pe Re 4 ù 
ne manque à ce tableau. : , 4. 
Chasse au lièvre (la), tableau, de 


\ Vouvarman: musée royal de Ma- 


Fyt; musée de Munich. 

basse nu cerf, tableau de Snyders, 
bau Louvre — de Ph, Wouverman, 
au Louvre — du même, au musée 
de Munich — du même, au musée 
ide Saint-Pétersbourg — de Des- 
portes, au Louvre — du même, au 
| musée de Rouen. * 


- Desportes, au Louvre. 

Lasse au faueon (/4), tableau de 
Ph. Wouverman, chef-d'œuvre de 
» délicatesse et de précision, au musée 
Resa vu héron (la), tableau de Te- 


| niers. au Louvre — de M. Fromen- 
tin, Salon de 146$. 


scène pathétique, peinte aveé une 
- figueur incomparable, au musée de 
 Mumich — autre, musée dé Dresde 
— d'H. Vernet (exp. 1834-1835) — 
_ d Eug. Delacroix exp’ 1855). 

husse aux loups, chef-d'œuvre de 


_ (Angleterre) — tableau de Despor- 
Dee au Louvre — d'Oudry, au Lou- 


e au sanglier, chef-d'œuvre de 


du même, musée de Turin — de Sny- 


musée de Dresde — de Desportes, 
au musée de Lyon — de Berghem, 
"au musée de La Haye — d'H, Ver- 
met (exp: 1835 et 1855). 

Chasse aux mouflons, tableau d'I, 
_ Vernet (exp. 1855). 


Chasse de Méléagre (la), tableau 


. de N,. Poussin, musée de Madrid — 


» de Rubens, au Belvédère (Vienne) 
« — bas-relief de Rude, château de 


Tervueren (Belgique). 


+ Memling ; hôpital Saint-Jean, à Bru- 
| ges: ces peintures, qui représentent 
e 

pour la finesse de l'exécution, la per- 

+ grâce exquise et la noblesse. des f- 

on EUres. 

Zhasseloup-Laubat, ingénieur rni- 
litaire fr. des plus distingués, diri- 


Dantzig. 
| | d'artiste n'avait que vingtans lorsqu'il 


exécuta cette peinture énergique qui 
fut exposée au Salon de 1812, Fr 


assé à Vours, tableau de Jean | 


au faisan (Ja), tableau de | 


se au lion, tableau de Rubens, | 


Rubens, collect. de lord Ashburton |! 


Rubens, musée de Dresde — tableau | 


“ders, au Louvre — du même, au | 


re de sainte Uraule (/4a), célé- 
bre reliquaire orné de peintures par | 


s principaux traits de la vie de la | 
. Sainte, sont de véritables merveilles | 


fection minutieuse des détails, la | 


| jen en 1807 les opérations du siége 
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| Chaste Suzamne (/r), tableau de Van 


Dyek, musée de Munich — du Domi- 


au Belvédère. V. Susanne au bain: 


| Chastellard, petit-fils de Bayard, 


conçut une passion insersée pour 
Marie Stuart, fut surpris dans sa, 
chambre et condamné à mort. 
Chastelux (le marquis de), militaire 
et littérateur fr. (1734-1788). 
Chasteté de Joseph (la), tableau de 
Raphaël (Loges du Vatican). 


Chant botté (/e), titre et héros d'un 


conte de Perrault, C'est un chat qui, 
ar son adresse et son habileté, fait 
a fortune de son maître, le fameux 
marquis de Carabas. Les écrivains 
rappellent souvent ce Raminagrobis 


Chat botté est un petit chef-d'œuvre, 
d'imagination, de malies et de naï- 
voté. | 

| Châtaigneraie (/a), ch.-L de: c. (Ven- 
dée), arr. de Fontenay-le-Comta; 
1,878 Hi, 


| Château Ce ch.-l. de c. (CHENE 


Iuférieure), dans l'ile d'Oleron, arr. 
de Marennes; 3,328 h. | 
Châteaubourg, Cch.-1. de c. (Mle-et- 
Vilaine). arr. de Vitré; 1,247 h. 
écrivain fr. auteur du Génie du, 
__ Christianisme (1768-1848). 
Châteaubriant, .ch.-l. d'arr. (Loire- 
Inférieure) ; 5,111 h. L'arr, a7 caut., 
37 corm., 717,140 h.. | 
_Châtenaubrun, littérateur fr., auteur 
de St EE encore estimées (1686- 
1772). 
Château-Chinon, ch.-l. d'arr. (Niè- 


comm. ; 68,391 b. 

Châtenu de Kenmibweorth (/0), célèbre 
roman de. Walter Scott, {a dermére 
de ses compositions. capitaies (1331). 
C'est le tableau du règne d'Elisabeth 
d'Angleterre, auquel l'auteur a rat- 
taché la mort tragique de la com- 
tesse de Leicester. 

Château-du-Loir, ch.-l. de c. (Sar- 

__ the}, arr. de Saint-Calais; 2,877 h 

Chêâteaudun, chr.:l. d'arr. (Eure-et- 
Loir); 6,552 h. L'arr. a 5 cant., 80 
comm, 62,919 he, 

| Châtenangiron, ch.-1. de «. (Ille-et- 
Vilaine}, arr. de Rennes ; 1,4:0 h. 

Châtenau-Gontier,ch.-1. d'arr.(Mayen- 
ne) ;,.7,048 h; L'arr: à 6 cant., 73 
comm., 73,463 h. 


la Gironde, un des premiers crus de 
vins rouges de Bordeaux, comm. de 
Pauillac, arr. de Lesparre. 
Châtenau-Lagrange, hameau du dép. 
de la Gironde; vins rouges très- 


niquin, même musée — du Tintoret, 


7 
, PE L NH. - Fi 
TRI 
- 


1 
Br 


1—shputet 
PER. nr 
. = 


+ Ph 


d'une nouvelle espèce. Le conte du . 


bn + 
0 » 
=" à 0, 


1 , 
, » À 
+ 
"à % LL 
= Pe, —- = 4 
=, 


4 


De Et 
X 


'i 
AE RIT 


dr l'« 
DURE 


Chatecaubeinnmed (Ticomie des illustre 


PT ee | 
& 

& res 

+ À = Fe 


| PF 

LJ 7, NCA 
lie Des 
3 Fr à 


vre); 2,713 h., L'arr. a 6 cant., 62. 


* 
Ac 


ASE 4j 


F P 
. agi ta." 
LR FR 
à 


Châtean-Laffite, village du dép. de : 


2 = 
- = ' 
= = - Pis 
CRE a és 
= - r —% + = 
2 + - 


..— 
= Pr 
" 


LL os 
mt 4 


Lin sr EAU ET 
us - 5 ER 
- Fs rÉré =" 


À PAC SE DEN ET 
" 


« L2 
» EE Pi 
7 À +. 148 
a 
- 


és => + 


BE de 3 


we” 
LL 
Le NES 


mx + 
= 


Ailes 


FE LE mil 


Wu A r24 
D EU 4 
nd a - 


FRS 
Tr? ji 
e'Y æ 
NT EE. VX CET 


« , 
27 
RL RE 


Sr 
HERVE 


2” 
LACS: 
[; 


N 843 
Le ji 


= Ms -7 be, # 


Mg 


+ : 
=" 
"Te EE 
or à 
—— 
a 71 


U » eu » \ 
n = 
5e Mines dns ss 


ES | 


È ur Les 
à és 


PAR 


à. + = à 
TT 
TEL OR AL 
Fe 5 ns a Ê + Las à di. 


he « 
(7 
- … Le] 


+ 0 


en “à 


Le "20: LE 


RS 


A ‘ — TT. 27 ” F SU | 
RE ne isa ts 


ét 1€ 1 


de pie 
x ul - 
Le D RS ET 


Le 


eg 
CON 


rs 


DA mar 2 


TE 


er 


180 CHA 


renommés, qui sont classés parmi 
les meilleurs crus du haut Médoc. 
Château-Landon, ch.-1. de c.(Seine- 
Sue) arr. de Fontainebleau ; 
110 h. 


Châtenau-la-Vallière, ch.-l, dec. (In- 
dre-et-Loire), arr, de Tours; 1,175 h, | 
Châteaulin, ch.-l. d'arr. (Finistère); | 


3,339 h. L'arr. a 7 cant., 60 comm. 
106,812 h. 
Châtenu-Margaux, un des plus cé- 
lèbres vignobles du Bordelais, 
Châtenumeillant, ch.-1, de ce. (Cher), 
arr. de Saint-Amand ; 3,426 h. 
Châteauneuf, ch.-l. de c. (Haute- 
Vienne), arr. de Limoges; 1,488 h. 
Châteauneuf, ch.-l. de ©. (Ille-et-Vi- 
laine), arr. de Saint-Malo; 716 h. 
Châtenuneuf-de-Huwdon, Ch.-1. de 
c. (Lozère), arr. de Mende; 896 h. 
Duguesclin y mourut. 
Châtenauneuf-du-Faon,ch.-l.de c.(Fi- 
nistère), arr. de Châteaulin; 2,998 h. 
Châteauneuf-en-Thimerais, Cch.-l, 
de c. (Eure-et-Loir), arr. de Dreux ; 
1,423 h. 
Châteanneuf-sur-Chnrente,ch.-l.de 
CG. (Charente), arr. de Cognac; 3,750 h. 


Châéteauneuf-sur-Cher, Ch.-l. de c.. 


(Cher), arr. de Saint-Amand ; 2,683h. 
Châtenuneuf-sur-Loire, ch.-l, de c. 
(Loiret), arr. d'Orléans, 3,308 h. 
Châtenuneuf-sur-Sarthe, Cch.-l, de 
c. (Maine-et-Loire), arr. de Segré; 

1,618 h. 


Châtenuponsae, ch.-l, de c. (Haute- 


Vienne), arr. de Bellac ; 3,751 h. 
Châtenau-Porcien (ci-in), ch.-l. de c. 
(Ardennes), arr. de Rethel; 1,819 h. 
Châteaurenard,ch.-l. de c.(Bouches- 
du-Rhône), arr. d'Arles; 5,708 h. 
Châteaurenard, ch.-l, de c. (Loiret), 
arr. de Montargis, 2,542 h. 
Châtenurenault, Ch.-1, de c. (Indre- 
et-Loire) arr. de Tours ; 3,870 h. 
Château-Renault,vice-amiral et ma- 
réchal de France Gers 
Châteauroux (duchesse de), femme 
célèbre au temps de Louis XV 
(1717-1744). 


Châtenuroux,ch.-l.du dép. de l'Indre, | 


h 255 kil. S.-0. de Paris ; 18,670 h. 
L'arr.a 8 cant.. 81 comm., 107,181 h, 
Châtcau-Salins (lin), ch.-1. d'arr, 


(Meurthe) ; 2,323 h. L'arr. a 5 cant., | 


147 comm. 60,626 h. Cèdé à l'Allem, 


Château-Thierry, ch.-l, d'arr. (Ais- | 


ne); 6,623 h. L'arr. a 5 cant., 124 
comm., 59,128 h. 
Châtenuvilain, ch.-l. de c. (Haute- 
Marne), arr. de Chaumont, 1,552h, 
Châtenux en Espagne (les), comédie 
pars et bien dialoguée, de Collin 
‘Harleville, représentée en 1789. 


PT 
| Châtelard (/e),ch.-1. de c.(Savoie),arr. 


| Châteldon, ch.-. de c. (Puy-de-Dô 


|Châtre (la), Ch.-l. d'arr. (Indre) 


Châtel (Jean), fanatique, tenta d'assas 
siner Henri IV, fut écartelé en 1594: 


Châtel, ch.-1. de c. (Vosges),arr.d'E 
pinal ; 1,235 h. 


de Chambéry ; 916 h. à «3 
Châtelaudren (drin), ch.-1, si ce 
(Côtes-du-Nord), arr, de . Sant 
Brieuc; 1,261 h. e 


me)? arr. de Thiers;.1,902 h, 
Châtelet (le), ch.-1. de c, (Cher), arrs 
de Saint-Amand; 2,126 h. Ne à 
Châtelet (le), ch.-l. de &. (Seine-et= 
Marne), arr. de Melun; 987 h: . 
Châtelet, nom donné à deux fortes 

resses de l'ancien Paris, le Gran 
et le Petit Chûâtetet. nr ait 
Châtellerault (rô), ch.-1, d'arr. (Vien 
ne) ; 15,506 h. L'arr. a 6 cant., 54 
comm., 60,213 h. À 
Châtelus (lu), ch.-1, de c. (Creuse), 
arr. de Boussac ; 1,359 h. ; 
Châtenois, ch.-l. de c. (Vosges), arr 
de Neufchâteau; 1,411 h. : ! 
Chatham ({ame), ville d'Angleterre ; 
36,177 h, | | 4e 
Châtillon, nom d'une famille illustre 
de France, | 
Châtillon-en-Diois, ch.-1. de c, (Drô- 
me), arr. de Die ; 1,235 h. 44 
Châtillon-de-Michaille, ch.-l, de cu 
(Ain), arr. de Nantua; 1,295h..  :. 
Châtillon-en-Bazois,ch.-Ldec.(Nié- 
vre),arr, de Château-Chinon; 1,946 h. 
Châtillon-sur-Chalaronne, ch.-l de. 
c. (Ain), arr. de Trévoux; 2,763 h 
Châtillon-sur-Indre, ch.-l, de ©, (In: 
dre), arr. de Châteauroux ; 3,643 hu 
Châtillon-sur-Loing(loin),ch.-1, de € 
(Loiret), arr. de Montargis ; 2,7% he 
Châtillon-sur-Loire,ch.-1l, de c, (Loi 
ret), arr, de Gien; 3,041 h. 
Châtillon-sur-Marne, ch.-l, de 
(Marne), arr, de Reims; 8#7h.  « 
Châtillon-sur-Scine, ch.-1, d'arr.(Cô- 
te-d'Or); 4,797 h. L'arr. à 6 cant 
115 comm., 45,369 h. 


. - 
L' 


Châtre (la). ancienne et illustre fa 
mille du Berry. | 


4,928 h. L'arr, a 5 cant., 99 Comm., 
59,343 h. R | 
Chatterton (fonc), poète anglais, s'ems 
poisonna en 1770. | R 
Chatterton, drame émouvant d'Als 
fred de Vigny, représenté en 1835, 
et qui obtint un grand succès. C'esb 
l'histoire d'un poëte méconnu qui SM 
réfugie dans le suicide pour éChap 
per à la misère et se venger de PI 
différence des hommes. na: 


CHA 


l'haucer (cére), poète anglais (1328- 
1400). ÿ | es 

Chaudesnigues, ch.-1. de c. (Cantal), 

eaux thermales, arr. de Saint-Flour ; 
1,721 h. 

haudet, peintre et sculpteur fr. 
(1763-1810). - 


Chaudon (dom), bénédictin de Cluny, | 
. auteur d'un Zirtionnaire historique, | 


publié en collaboration avec Delan- 
ine (1737-1817). 


“ Chaudronmier (/e), chef-d'œuvre de 


Frans van Mieris, galerie de Dresde : 

pre expressives, coloris 
armonieux. 

Chauffailles, ch.-1. de c. (Saône-et- 

Loire), arr. de Charolles; 4240 h. 

. Chauffeurs, brigands qui, pendant les 

troubles de la Révolution, chauf- 


_ faient et brûülaient les pieds de leurs | 


… victimes pour les forcer à dire où 
était leur argent. 


“ gracieux et léger (1639-1720). 
Chaulnes (cône), ch.-l. de c, (Som- 

me), arr. de Péronne ; 1,170 h. 

Chaulnes (Honoré d'Albert, duc de), 

- maréchal de France, m. en 1649. 

. Chaulnes (Ferd. d'Albert d'Aïlly, duc 

7 de), pair de France, distingué 


. _ son goût pour lessciences (1714-1769 ). 


. Chaumergy, Ch.-1. de c. (Jura), arr. 
“= de Dôle; 540 h. | 

“ Chaumette, procureur de la commune 
—._ de Paris en 1:92, un des fondateurs 
| _ culte de la Raison, décapité en 
ra UE. 


Pierre ; tableau simple et philoso- 
hique, appelé par Chénier le meil- 
+ leur, le plus moral et le plus court 
des romans (1791). 
* Chaumont, ch.-l. du dép. de la Haute- 
Marne, à 254 kil. S.-E. de Paris; 
8,600 h. L'arr. a 10 cant. 195 comm. 
…. 80,571 h. 
“ Chaumont-en-Vexin, ch.-l de c. 
(Oise), arr. de Beauvais; 1,269 h. 


 Chauny, ch.-l. de c. (Aisne), arr. de 
Laon ; 8,800 h. 


_ (1766-1823). | 

Chaussin, ch.-l. de ©. (Jura), arr. de 
. Dôle; 1,199 h. 
Chauvenu-Lagarde, célèbre avocat 
 fr., défenseur de Marie-Antoinette, 
. de Mademoiselle Elisabeth et de 
. Charlotte Corday (1756-1841). 

L Chauvelin (Germain-Louis de), hom- 
me d'Etat fr. exilé par le cardinal 


D 


Chaulieu (abbé de), poète fr. du genre | 8. 
| Chemillé (mi-ié), ch.-l. de c. (Maïne- 


“ Chaumière indienne (la), charmant 
Ouvrage de Bernardin de Saint- 


umont-Porcien (ci-in), Ch.-1, de 
©. (Ardennes), arr, de Rethel ; 1,104h. 


Chuussard, littérateur et poète fr., 
secrétaire du comité de Salut public | 


Fleury en 1737. — Son fils, le mar- 
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pu de CHAUVELIN, diplomate, vécut 
ans l'intimité de Louis XV. . 
Chauvigny, ch.-l. de c. (Vienne), arr. 
de Montmorillon ; 2,078 h. | 
Chauvin, nom donné aux anciens sol- 
dats de l'empire, qui professaient, 
après la chute de Napoléon 1e", une 
sorte d'adoration pour sa personne. 
Ce mot a passé dans la langue, et il 
s'applique aujourd'hui à toute per- 
sonne entichée d'un enthousiasme 
militaire où la passion a plus de 
part que le raisonnement. 
Chaux-de-Fond (la), v. de la Suisse, 
Chavanges, ch.-l. de c. (Aube), arr. 
d'Arcis-sur-Aube : 973 h. 
Chef-Boutonme, ch.-1. de c. (Deux- 
Sèvres), arr. de Melle; 2,311 h. 
Chelles, bourg de l'arr. de Meaux 
fe pre Le À où sainte Bathilde 
onda une célèbre abbaye en G60. 
Chelsea, v. d'Angleterre, où s'élève 
un Hôtel des invalides; 40,179 h. 


et-Loire), arr. de Cholet; 4.330 h. 

Chemin, ch.-l. de c. (Jura), arr. de 
Dôle ; 40% h. 

Chemin de In perfection (/e), ou- 
vrage ascétique et mystique, de 
sainte Thérèse, où règne un esprit 
des plus exaltés (xvi® siècle). 

Cheminais (le Pére), jésuite et prédi- 
cateur du xvre siècle. 

Chemnitz, ville de Saxe; 32,000 h. 

Chènedollé, poète fr. (1769-1833). 

Chémerailles, ch.-l. de c. (Creuse), 
arr. d'Aubusson; 1,099 h. 

Chémier (André), célèbre poète fr.; 
m. sur l'échafaud (1762-1794). . 

Chénier (Marie-Joseph), frère du pré- 

_ Cédent, poète (1764-1811). 

Chenonceaux, bourg du dép.d'indre- 
et-Loire, où François 1er fit bâtir un 
magnifique château pour la duchesse 
d'Etampes. 

Chéops (ké-opse), roi d'Egypte, fit éle- 
ver la plus grande des pyramides, 
xii€ siècle av. J.-C. 

Cher, rivière de France ; source dans 
le dép. de la Creuse, se jette dans la 
Loire ; cours 4350 kil. 

Cher (dép. du), ch.-1. Bourges; 3 arr., 
29 cant., 291 comm.,336,392 h.19€ div, 


milit, Cour d'appel et archevèché à 


Bourges. 

Cherasco, ville d'Italie (Piémont); 
9,000 h. 

Cherbourg, ch.-l. d'arr. (Manche), 
port militaire; 35,580 h. L'arr. a 
5 cant., 73 comm., 87,954 h, 

Cherchell, ville d'Aigérie, sur la 
Méditerranée; 4,041 h. 


_Chercheuse d'esprit (la), charmante 


comédie qu'on peut considérer 
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comme le chef-d'œuvre de Favart 


(1741 


se (ché), ville de l’ancienne . 


Béotie, où Philippe, roi: de. Macé- 


doine, vainquit les en et les 


Thébains en 338 av. 
Chéroy, ch.-1. 
sens ; 824 h, 
Chérubin, personnage du Mariage de 
Figaro, comédie de. Béaumarchais. 
Cherubini (}ké), célèbre compositeur 
de musique, né à Florence en: 1760; 
m. à Paris en 1842, 
Cherubini (portrait de), tableau: de 
M. Ingres (1842) ; musée du. Luxem- 


J.-C. 


bourg : la Muse de la musique-étendt 


sa-main protectrice au-dessus de la 
tête du célèbre compositeur. 
Chérusques, ancien peuple de l&Ger- 
manie, dont le chef le: plus remar- 
quable fut Arminius, 
Chervin, médecin dévoué et ooura- 


geux, qui tit supprimer les lazamets | 


et les quarantaines (1783-1843): 


Chesapenke (ke-za-pilte), baie sur læ 


côte des Etats-Unis. 

‘Cheselden, savant chirurgien anglais! 
(1688-1732). 

Chesne. (chêne) (le), ch.-1. de c. (Ar- | 
dennes), arr. de: Vouziers; 1,512 h. 

‘Chester (jére), ville d’ Angleterre, fro- 
mages renommés ; 31,101 h. 

Chesterfield | (filde), homme d'Etat an- 
glais, écrivain Br pe (1694-1773). 

Chevagnes, ch.-l. 
de. Moulins; 1,084 h. 

Chevalier à lu mode (/e), comédie 
en Ging actes et en prose, par. Dan: 
court , 
pièce “est un excellent tableau de 
mœurs et peut être considérée 
comme le chef-d'œuvre de l'auteur: 

Chevalier d'Armental (/é), roman 


de M! Alexandre Dumas père, pu- | 
blié en 1845, une des œuvres les | 
plus intéressantes du fécond roman- 


CIer, 
Chevalier de Saint-Georges (le), ro- 
man de M. Roger de Beauvoir; pu- 
blié en 1838 ,. une: des meilleures 
créations de cet.écrivain. 
Chevalier, la Mort et le Diable 
(le), célèbre estampe d'Albert Dürer, 
dont le sujet pourrait setraduire-par 
cette devise : 


chevalier. » | 
Chevaliers (les), comédie d'Aristo- 
phane, satire politique contre le dé- 


magogue Cléon, représentée à Athè- 


nes, l'an 125 av. J:-C. 


Clievaux de halage (les); tableau de | 


Decamps, musée du Louvre. 
Chevaux de Saint Marc (les), cé- 


lèbre groupe an tique en a qui 


de ©... (Yonne), arr. de 


de: c. (Allier), arr: : 
|  Chevylard (Le), cbh.-L de Ÿ VANNES 


représentée en 1687. Cette | 


+ Ni la mort ni le: | 
diable n'arrètent un brave et loyal | 


CHE 


décore la façade de: l'église Saint 


Marc à Venise. 


(dif 


Chevaux de Marly (es), groupes eme 


marbre, de Guillaume Coustou, aux 
Champs-Elysées, à Paris, 


Tuileries: 
Chevelure de Bérénice (a), 
de Catulle, qui se distingue par: 


grâce, la douceur, l'élégance ets lab - 


perfection. de la- poésie... ,,., «0 

Chevert (François de), général frs, ! 
À a va pour sa bravoure: (1698 
1769 


Chevérus (ruce), cardinal. frs. (1768-. | 


1836}. 
Chevilles, ou Poésies de matins Adam: 
Billaut, menuisier: de: Nevers, re+. 


marquables par la verveetl'entrain 


(xv11€ siècle), mais où l'emremarque: 
beaucoup d'incorrections, de, style, 
d'expressions prosaïquesiet de touns: 
d'un goût douteux. C'est danseere- 


connue: Aussitôt que la lumière, atos 


 Chevillon, ch.-l, de.c. (Haute-Marne), 


arr. de Vassy; 1,202 1h 

Cheviot (monts), chaine de monta- 
gnes qui sépare l'Ecosse.de. Leger 
erre. 


: Chevreuse, ch.-1, de c.{(Sej neret-Qise), | 


arr. de Rambouillet; 1892: 
| Chevreuse, nom d’une famille illustre: 
de France. 


arr. de Tournon; 3,324 h 

l'Chèze (la), ch. Ji: de eu: | (Gétes-du- 
Nord}, arr, de Loudéac ; 397.h, | 

Chézy (de), orientalista, éveillaile pres 
mier en France le, goût. de létude 
du sansenit (1779341832); 

| Chiabrera, À 47 lyrique italien, sun+. 
nommé le Pindare de son pays 2 


647 
PA y ville d'Italie, (Etats sardes) ;: 
10,000 b. 
Chicago, v. des Etats-Unis; 225.000. h. 
Chicaneau, un des prince DREM ag 
sonnages des Plaideurs 


dont le nom indique d'avance le rôle» | 


et le caractère. Chicaneau est Non 
mand, et, par suite, plaideunr al 


passe sa vié en procès, et ne parle ! 


que de son procureur, de son juge 


et de ses témoins. Tel est le person « 


nage qui est resté le type du plais 
deur infatigable, et dont le: nom. est 


souvent cité pour désigner ceux quid ! 


sont atteints du méme travers. 


Cliehester, ville d'Angleternes (Sue | 


(16784 Tam | 
Chien du jardinier (/e), comédie de 
Lope de Vega et l'un de. ses chefs 


sex); 8,#00 h, 
Chicoymeau, médecin fr. 


: HA 
Chevaux aïlés (les), groupe en-mame 
bre, d'Ant. Coysevox, au ae | 


AT. ‘a He 


re 


cueil que se trouve: la chanson,.sis 


! «d'œuvre. Le titre et l'idée-de da pièce 


- tükan : «Le chien du jardinier ne 
_ weut pas de sa pâtée-el grognesi les 
_ bœufslamangent.» 
_ Chien -Caillou, petit ouvrage de 
- M. Champfeury q | 
* “qualifié de chef-d'œuvre (1847). 


d'où sont ’sértis un grand nombre 
: de savants distingués. 
 Cuiffonnier de Paris (le), drame en 
| cinq'actes de M. Félix Pyat, repré- 

senté en 1847, pièce dont le principal 


+ de Frédérik-Lemuitre. 

. Chibushwua, ville du Mexique, capitale 
le l'Btatide ce nom; 15,000 h. 
 Childe Harold (Pélerinage de), 
| marration d'un poète en voyage, où 


‘aux impressions d'une âme agitée ; 
ce 


(1812-1819). Des critiques éminents 


“autre que l’auteur lui-même. M. de 
Lamartine a composé à son tour un 


ment où lord Bvron l'avait laissé. 
Childebert 40r, 
Paris de 511 à 558. 
Æ'hildebert El, fils de Sigebertiet de 


‘France, de 695 à 711. 


Miidéebeunmd , frère de Charles-Mar- | 


tel, se signala contre les Sarrasins. 


_.  Ceprince:franc, dont l'histoire-est#fort . 
k ‘incertaine et dont quelques thisto- | 
. ‘ Iriensont même nié l'existence, a été | 


chanté par le poète Carel de Sainte- 
ie mnt se en a fait le principal per- 
‘sonnage de son poème épique : Les 
.Sarrasins chassés de roue: de là 


Ces deux vers, se :citent à propos d'un 
choix malencontreux, alors qu'il était 
facile de trouver mieux. 

ina Ar, roi des Francs de 456 
L ‘481, 

Clidéric HE, fils de Clovis II, roi 


| en670, assassiné par Bodillon en 674. 
Chéildéric EH, dernier roi mérovin- 
gien,.de 742.à 762; mourut dans un 
monastère en 745, 


sont tirés de ce vieux proverbe cas- 


que M. V. Hugo a | 


_ ‘Cnifiet, famille «de Franche-Comté, 
rôle fut une remarquable création 


* des ‘tableaux ravissants 8e mélent | 
de Byron est celui qui ré- | 


‘poème | 
wêèle le plus la grandeur de son génie 
| Chimène, épouse du Cid, immorta- 


‘assurent que ce poète voyageur n'est | 
mr le Dernier chant de Clalde 
Harold, où.il prend le héros au mo- | 
ls-de Clovis, roi de | 


= rm roi d'Austrasie de,575 à | 
dhildchbert AUX, régua sur toute la 


Mes deuxrvers fameux du satirique | 


de [rant, 
0) le plaisant projet d'un poète igno- 
Qui, de tant 4 héros, va choisir Chil- | 


[debrand ! 


d'Austrasie en 660, detoute la France | 
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Chili, Etat de l'Amérique du Sud; 
__2,084,945 h.; cap. Santiago. 
Chillon, forteresse ét prison d'Etat 
célèbre, bâtie sur un rocher aux 
bords du Léman, à une ïliete ét de- 
mie de Vevey ; on l’a surnommée la 
Bastille de la Suisse.'C'est là que fut 
enfermé Bonnivard, célèbre patriote 
genevois célébré par Byron. 
Chilon, un des sept sages de la Grèce. 
Chilpéric Her, fils de Clotaire Ier, roi 
de Neustrie de 561 À 584, époux de 
Frédégonde, qui le fit assassiner, 


_Chilpéric LE, roi de Neustrie en 715; 


m. en 720. 

Chimay, ville de Belgique; 3,000 h. ; 
berceau d'une illustre famille prin- 
cière. 

Chimay (princesse de), nom sous le- 
quel est aussi connue Mme Tallien. 
V. ce mot. 


Chimboraço, un. des monts les plus. 
élévés du globe, dans la chaine des. - 


Andes (6,700 mèt.). 


lisée par Corneille. 

Chimène, personnage du Cid, tragé- 
die de Corneille, l'un des plus beaux 
types de femme qu'ait créés la poé- 
sie; ce qui a fait dire à Boileau, 

“æn.parlant des critiques dirigées. 
ponn le Cid par ordre de Riche- 
ieu : 


[En vain contre le Cid un ministre se- 


| ligue : 
‘Fout Paris pour Chimène a les yeux 
[de Rodrigue. 
Chimère (/a), monstre de la Fable, 
tué par Bellérophon., V. : Belléro- 
phon. 


Chimie (frailé de), par Lavoisier ; 
‘ouvrage qui a posé les bases de la. 


chimie moderne (1789). | | 
Chimie (histoire de la), par M. Hoefer 
(1842-1849). Ce livre est. le 
traité complet et.général publié en 
France sur l'histoire de cette science, 


Chimie organique, ouvrage de F,-V, 


Raspail, où cet auteur expose un 
nouveau système (1838). Cet duvrage 


est remarquable par l'originalité des. 


aperçus et de la méthode, 
Chimiste (el ou l'Alchimiste, cé- 
lèôbre tableau de Téniers. 
Chinchas (îles), petites iles de l'océan 
Pacifique, où l'on recueille le guano. 
Chine, vaste empire de l'Asié, dont la 
population a été évaluée ‘an 1860 à 
plus de 414 millions d'h.; cap. Pékin. 


| Chinon, ch.-1, d'arr, (Indre-et-Loire) ; 


6,553 h.; patrie de Rabelais, L'arr. 
a 7 cant., 87 comm... 85,880 h. 

Chio (ki-0), île de l'Archipél, un des- 
pays qui se disputent l'honneur.d'a- 
voir donné le jour à Homère. 
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Chioggia,v. d'Italie( Vénétie); 26,667 h. 


Chiquitos, tribu sauvage de l'Améri- 


que du Sud. 

Chirac, premier médecin de Louis XV, 
m. en 1792. 

Chiraz, v. de Perse; 30,000 h. 

Chiron, fameux centaure à qui fut 
confiée l'éducation d'Achille, V. 
Achible. 

Chiverny (le comte de), garde 
sceaux sous Henri TITI et Henri IV. 
Chloris (clo-rice), nymphe, épouse de 

Zéphire. Elle était la déesse des 


fleurs, et son nom est devenu un 


pseudon yme poétique. 
Chmielnicki, célèbre hetman des Co- 
saques de l'Ukraine, signa en 1654 


un traité par lequel il reconnaissait | 


la souveraineté de la Russie. 


Choc de cavalerie, tableau de Ph. 
Wouverman, au Louvre-—du même, 


au musée de ‘Dresde — du Bourgui- 


gnon, au Louvre — du même, au 
musée de Bruxelles. Les tableaux 
de Wouverman sont peints avec 
une exquise finesse et une grande 


vérité de détails: ceux du Bourgui- | 


gnon, moins délicats d'exécution, 
ont plus de mouvement, 


Choczim, v. de Russie, célèbre par la 


victoire que J. Sobiesky y remporta 


sur les Turcs en 1673 ; 13,000 h., 


Chodorlahomor, roi des Elamites, | 


.. fut vaincu par Abraham. 

Choïseul (César, duc de), maréchal de 
France sous Louis XIII et Louis XIV 
td 

Choiseul (duc de), ministre sous 
Louis XV (1719-1785). 

Choisy (l'abbé de), écrivain fr., auteur 
d'une Histoire de l'Eglise (1644-1724), 

Choisy-le-oi, bourg et comm. de 
France (Seine), arr. de Sceaux ; 
5,172 h. Ruines d'un château célèbre 
bâti par Mansard et habité par 
Mile de Montpensier, 


Cholet, ch.-1. d'arr. (Maine-et-Loire) ; 
13 552 h. L'arr. a 7 cant., 80 comm... 
195774 h. Cette ville fut le théâtre 
de futtes sanglantes 
euerres de la Vendée, 

Chomel , 
1859). 

Chomérae, ch.-l. de c. (Ardèche), arr. 
de Privas : 2217 27. 

Chompré, auteur d'un Dictionnaire 
de la Fable (1698-1760). 

Chopin, célèbre pianiste d'origine po- 
lonaise, introduisit en France les 
mazur kas : m. à Paris en 1849. 

Chorges, ch. -l. de c. (Hautes-Alpes), | 
arr. d'Embrun; 1,707 h: 

Choron, musicien fr. (1772-1844). 

Chosroës (Xoss-ro-éss), de a dynastie | 


des | 


| Clhirist et les enfants 


pendant les | 


célèbre médecin fr. (1788- | 


| Christ prédisant ln ruine de Jévue ; 


des Arsacides, roi d'Arménie de 9 21 
à 258. “13 400 cet 

Chosroës Her (/e Grand), dela race des 
Sassanides, roi de Perse de 531 à 579, 

Chosroës IE roi de Perse de 590 à 628 

Chou-King (c'est-à-dire le Livre pa 
excellence), ouvrage de Confucius: 
traité de morale et de politique e 
exemples, réglant les relations. civi 
les (vit siècle av. J.-C.). 

Choumla, ville de Turquie; 30,000 h. 

Christ (ordre du), ordre militaire € 
religieux portugais, fondé en 131s 
par le roi Denis Ier, 

Christ à la colonne (/e), tableau dé 
Zurbaran, musée de Berlin, ! 

Christ au jardin des Oliviers te), 
ou le Christ aux Oliviers, ou Île 
Christ au jardin des Olives, tableau 
de Raphaël, coll. Fuller Maitland 
(Angleterre) — de Mantegna, coll, 
de Baring (Londres) — du Titien 
au musée royal de Madrid —— au 
Guide, au Louvre — de Murillo, at 
Louvre — d'Eugène Delacroix, rlisé 
Saint-Paul, à Paris — de M. ae 
bert, au Luxemboutg — ‘de P. De“ 
laroche (1854). 

Co. tableau" 
d'Ary Scheffer, coll. de M. F, Deles- 
sert (Paris). 

Christ guérissant les malades da C 
célèbre enu-forte de Rembrandt, 
connue sous le nom: de la Pièce aux | 
cent florins — tableau de Schran- 
dolph, pinacothèque de Munich — de” 
B. West, à la National Gallery. Cen 
dernier ouvrage ne mérite pas la 
Be que lui ont faite les An: 
glais. 

‘a 


Christ marchant sur les caux 
tableau de M. Jalabert PE 
1863 et de 1867), coll. de l'impéra 
trice Eugénie — de M. Brion Expos 
de 186% et de 1867). 

Christ en croix (le), célèbre tableau 
de Rubens, admirable pour l'expres 
sion et pour la, couleur ; musée d’Ans 
vers — composition du style le plus 
élevé et du sentiment le Pr 
tique, par. Van Dyck; cath 
Malines — tableaux du même, mu 
sée d'Anvers et galerie de Vienne 
— chef-d'œuvre de Velazquez, mu 
sée royal de Madrid — ee le 
Michel Anguier, église Saint-Roc 
Es fs “bronze de M. Préault! 
église des Ternes (Paris). 

Christ mort (le), tableau de Van Dy 
au Louvre — de Philippe de Cham 
paigne, au Louvre — "de Daniel ! \ 
Crespi, musée royal de Madrid. vs 14 
Pieta. 


salcem (le), tableau de C.;-d, Bega 


CHR 


une des œuvres les plus estimées de 
_ l'école allemande moderne. 


_ d'œuvre du Titien, au Louvre : pro- 
. fondeur du sentiment, puissance de 
"l'expression, éclat extraordinaire de 
… la couleur. 
Christ triomphant de In mort (/e), 
" triptyque de Lucas Cranach, cathé- 
drale de Weimar. Luther, Mélanch- 
thonet Cranach lui-même sont repré- 
,  sentés dans le tableau central. 

. Christ dans les limbes (le), chef- 
… d'œuvre du Bronzino, musée des Of- 
….  fices —- de Sébastien del Piombo, mu- 
… ste royal de Madrid. Ces deux ou- 
vrages Sont justement vantés, l'un 


ï pour la beauté de la couleur et la | 
(TT récision du dessin, l’autre pour 


l'élévation du style et la noblesse 
de la composition. 


d'œuvre de Raphaël, musée de 
+ Parme : le Sauveur, assis sur des 
.. nuages, ayant à sa droite la Vierge 


apparaît à saint Paul et à sainte 
atherine. 


%. belles œuvres d'art du xvire siècle, 
[0 exécutée à Avignon en 1659 par le 
célèbre ivoirier Jean Guillemin. 
Christian Her, roi de Danemark en 
1448, de Norvége en 1450, de Suède 
en 1456; m. en 14:81.. 
. Christian EE, roi de Danemark et de 
-  Norvége en 1512, de Suède en 1520, 
détrôné en 1523; mourut captif en 
#. 1559. | 
: Christian DEL, roi de Danemark de 
| 15934 à 1559. 


+ Christian EV, roi de Danemark et de | 


: Norvége de 1588 à 1648. 
D, Christian VW, roi de Danemark et de 
0 Norvége de 1670 à 1699. 


» … Norvége de 1740 à 1746. 
. Christian VEL, roi de Danemark et de 
_ Norvége de 1756 à 1808. 
Christian VIRE, roi de Danemark de 
_ 1839 à 1848. 
Christianin, cap. de la Norvége, port 
| de mer; 65,126 h. 
 Christiansand, ville et port de Nor- 
Er : vége; 9,b21h: 
Christine (sainle), vierge et martyre 
sous Dioclétien. 
Christine (le martyre de sainte), ta- 
bleau de P. Véronèse, Académie de 
Venise. 
» Christine de Pisan, femme célèbre 
… par ses poésies, née à Venise vers 
. 1263, vécut en France, 
- Christine, fille de Gustave-Adolphe, 


+ 


! Christ porté nu tombenu (lé), chef. 


et à sa gauche saint Jean-Baptiste, 


Christ d'ivoire (le), une des plus 


j » Christian VE, roi de Danemark et de 


CHU 185 


reine de Suède, abdiqua en 1654; 
mourut à Rome en 1684. 
Christmas,nom sous lequel on désigne 
en Angleterre les réjouissances qui 
ont lieu à l’occasion des fêtes de 
Noël et du jour de l'an. Ù 
Christophe (saint), né en Syrie, mar- 
tyrisé en 250: fête le 25 juillet. Ce 
nom vient du gr. christophoros, c'est- 
à-dire porte-Christ, allusion, à un 
trait miraculeux de la vie de cesaint. 


| Christophe Her, roi de Danemark de 


1252 à 1259. 
Christophe HA, roi de Danemark de 
1320 À 1333. 
Christophe HEI, roi de Danemark, 
puis de Suède et de Norvége, de 
1439 à 1443. 


Christophe (Henri), roi d'Haïti de 


1311 À 1820, se donna la mort à la 
suite d'une insurrection. 


€ | Ch î de Jean Froissart, de 
Christ dans sa gloire (le), chef. | roniques 1 


1322 à 1400; récits sans ordre, mais 
écrits avec grace et naïveté, les 
descriptions sont des peintures d'un 
naturel saisissant. Il y a encore 
beaucoup d'autres anciennes histoi- 
res qui portent ce nom; telles sont 
les Chroniques de Frédégaire, de 
Frodoard, de l'archevéque Turpin, 
d'Enguerrand de Monstrelet, etc. 
Chrysale, personnage des Femmes 
savantes, comédie de Molière; c'est 
le mari de Philaminte, le père d'Ar- 
mande et le frère de Bélise, contre 
les prétentions pédantesques des- 
quelles il proteste par son bon sens 
prosaïque, mais droit. C'est l'homme 
du pot-au-feu, qui professe cette 
maxime pratique : 
Oui, mon corps est moi-même, et j'en 
[veux prendre soin. 
Guenille si l’on veut, na gueuille m'est 
[chère. 
Chryséis, fille de Chrysès, prêtre d'A- 
pollon. Agamemnon, dont elle était 
devenue l'esclave, ayant refusé de 
la rendre à son père, le dieu frappa 
les Grecs d'une peste terrible. | 
Chrysippe (kri), philosophe grec, né 
en Cilicie vers 280 av. J.-C. 
Chrysoloras, savant grec du Bas-Em- 
ire, fut un des restaurateurs des 
ettres en Italie au xive£ siècle. 
Chuquisaca, capitale de la Bolivie; 
30,000 h. 
Churchill, poëte satirique anglais 
(1791-1764). | 
Chusan, grande île de la Chine, située 
dans la mer Bleue, 
Chute des feuillés (la), touchante et 


délicieuse élégie de Millevoye 822 | 


que le jeune poëte composa quel- 
que temps avant sa mort, ét qui 
fut pour lui le chant du cygne. 
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Chute d'um Ange (la), poème de y Cl 


M. de Lamartine (1838). 

Chute des anges (la), chef-d'œuvre 
de Frans Floris, musée d'Anvers : 
scène fantastique, ‘dessinée avec une 
saence consommée. 

Chute d'an Titan (| 
Banks, Académie des 
Londres. 

Chypre, île de la mer Méditerranée ; 
180,000 h. 


eaux-arts de 


Cicéron, le pluséloquent des orateurs | 
romains, né en 106 aw. J.4C,, tué en | 


43 par ordre d'Antoine. 

Cicognara (le comte), écrivain ita- 
lien, auteur d'une Histoire -de la 
culture (1617-1834). 

Cid (le), illustre guerrier spREn ol, 
héros d'une ‘belle tragédie ce 
neille, mort en 1099. 


Cid (/e), titre et héros d'une des plus 


belles tragédies de Corneille, œuvre 


puissante et originale, bien que le 
sujet en ‘soit emprunté à l'auteur : 


espagnol Guillem de Castro, Ce 
drame, quoiquecritiqué par l’Aca- 
démie, obéissant à Richelieu, excita 
longtemps l'enthousiasme et donna 
même lieu à ce proverbe : Cela est 
beau comme de Cid. Le nom du 
personnage est également devenu 


proverbial pour désis ner un jeune .| 


guerrier éntrépide et d'un caractère 
chevaleresque. Plusieurs vers de 


cette tragédie ont également passé 


dans la langue littéraire : 
Ses rides sur son front ont gravé ses 
{exploits. 
Rodrigue, as-tu du cœur ? 


Je suis jeune, il est vrai; mais aux 
[âmes bien nées | 
La valeur n'attend pas le nombre des |: 


_ fannées. 
bies pareils À deux fois ne se font pas 


. -[connaître, 
EA pour leurs coups d'essai veulent des | 


[coups de maitre. 
À vaincre sans péril-on triomphe sans 
(gloire. 
Ciel ({raité du), ouvrage d'Aristôte, 
traduit en français par M. Barthé- 
lemy Saint-Hilaire en 1866. C'est un 
résumé de l'exposition du système 
du monde, tel que les Grecs l’enten- 
daïent, avec une théorie de la pesan- 
teur et du mouvement. 
Ciel et la terre (le), poème de lord 
Byron, qui s'est inspiré du sujet 


traité par Moore dans ses Amours | 


des anges. 


Ciguë (la), comédie en deux actes, en 


vers, la première et peut-être la 


meilleure œuvre dramatique de ) 


M. Emile Augier, représentée en 
1844, 


| Cimbres, un des peuples _— 
), groupe: de 


tes pr de l'Asie Mineure. 
Cima ,Pemtre floren ne 
| célèbre nf 


rope au 1e siècle av. 3-0 til 
pièces par Marius. | 
Cimbres (batuillé , des), le: 
Decamps (salon de 1834) ,: ,s neil 
immense et terrible, peinte avec un 
fougue extraordinaire. 
Cimetière de campagne (le), & : ep 
célèbre de Th. Gray; pièce « 
mérite supérieur, Pare et imitées! 
dans toutes les langues (1761), , 
Cimetière juif (le), che aie les 
Ruysdaël ; galerie de Dresde : cor 
position d'un caractére mélancolisi 
que; bel effet d'orage; exécution 
magistrale. LAS 
Cimmériens, anc. peuple des bords] 
du Pont-Euxin.. dE 
général athénien, fils de Mil 
tiade, m. en 449 av. d.-C. # 
Cinchon (la comtesse de), Espagnole él 
qui, en 1622, apportaile quinquina d À 
Pérou en Europe. 
Cincinnati, ville des Etats-Unis , 
l'Amérique du Nord, 180.000 h. E 
Cincinnatns (uce), Romain ‘oélèbre sy 
par la:sim org: et l'austérité de s 
mœurs , deux fois dictateu 
(ve siècle _ J.-C.). Les Licteurs quifs 
allèrent lui porter les insignes de sas 
dignité le trouvèrent-dans soncham pt: 
au delà du Tibre, conduisant hu 
méme sa charrue. En littératures: 
on fait souvent allusion à l'austères: 
simplicité de Cincinnatus æt à a 
charrue traditionnelle. En woici ur 
exemple de M. Ch. Dupin : «Da 
ces dernières années, on A pu voit 
un éminent prélat revêtir la pour 
re, après avoir quitté jadis, pour CT 
l'habit ecclésiastique, le manche des] 
la charrue et les travaux au milieu 
desquels s'était écoulée son enfance 
nouveau Cincinnatus dont les po 
pulations des campagnes ont le droit F 
d'être fières. » | 
| Cincinnatus (ordre de), fondé aux 
Etats-Unis en 1783. 
Cinéns (dce), ministre et conseiller d 
Pyrrhus. 1l passait pour le plus ha 
bile orateur de son temps,-et Py 
rhus disait de lui que son éloquencé 6: 
lui avait gagné plus de villés me 
armées. 11 n'approuvait pas tou 
les projets ambitieux du roi conq LÉ 
rant, et l'on connait la conversation" 
qu'il eut avec.ce prince pour de (dés 
tourner de son expédition d'Italie" 
Boileau l'a rendu célébre dans SO: 
Epître au roi, et L:s écrivains fonêa 


LP 


CIN 


. trhus. En voici deux exemples 


ÆCinna, arrière-petit-fls de Pompée, 

_ fut traité avec clémence par Au- 

+ guste 

… piré; sujet d'une tragédie de Cor- 
-neill 


e. 
 Cinna ou la Clémence d'Auguste, tra- 

gédie de P. Corneille; conception 
dramatique pleine de ‘grandeur : 
c'est l’apothéose de la monarchie, 


‘la clémence dans la personne 


eur) ps À en 1639. 
1 Plusieurs vers de cette tragédie ont 
k enrichi la langue d'expressions pro- 
,  erbiales : 


Et monté sur le fatte, il aspire à des- | 
Re {cendre. | 
… Pour être plus qu'un roi, {u te crois 


[quelque chose | 
: reste ne vaut pas l'honneur d'être 
L | (nommé. 
“Soyons amis, Cinna, c'est moi qui t'en 
: , [convie, 
On rappelle aussi, mais dans ïe style 
… familier, cet hémistiche : 
Prends un siére, Cinna. 


ele. 
linq-Arbres, savant hébraïsant fr., 
_m. en 1587. 


Cinq-Eglises, v. de Hongrie ; 20,000 h. 
MuCinqg-Mars (cin-Mmar), favori de Louis 
EN XIII, mort sur l'échafaud, avec son 


| contre Richelieu (1620-1642), 


souvent allusion à-cet entretien du. 
| «sage! favori avec l'ambitieux Pyr- | 


,eontre lequel il avait cons- 


* de la royauté, qui-se fait absoudre | 


émnamms, historien grec du x11€ siè- | 
MCiny-Conts (conseil des). V. Conseil. 


“ami de Thou, pour avoir conspiré | 


——— - ee — rs ET 
» + É +4 3 Li eee, Pate 7 di N'a) 82 a 
: AL (1 FE pla #7 pe J « " el er h) - ue ? + d 
Lé Ÿ € Mes er 1eme y - ee 

pe lei LL. fr 7 ; " € L n 


ICIT 1387" 


Cing-Murs, roman historique, d'Al- 
fred de Vigny (1826), remarquabla- 
surtout par le style et l'action dra- 
matique. 

Cinquantaine (la), tableau ‘de M. 
Knauss (salon de 1859) ::composition. 
‘spirituelle, pleine de détails char. 
mants, elle représente deux époux 
fétant le cinquantième anniversaire : 
de leur mariage. 


| Cintegabelle, ch.-1. de c. (Haute-Ga- 


ronne), arr. de Muret; ?,715 h. 


| Cintra, v. de Portugal; 4,500 h. 


Ciotat (la), ch.-1. de c. (Bouches-dus 
Rhône), arr. de Marseille, 9,867 h. 
Cireassie, contrée sur le versant sep- 

tentrional du Caucase, 


Circé, célèbre magicienne de la Fable, 


qui joue un grand rôle dans l'Odys- 
sée d'Homère. Ulysse ayant abordé 
dans son île, la magicienne, pour le 
retenir près d'elle, fit hoire à ses. 

* Compagnons une liqueur enchantée 
qui les transforma en pourceaux. 
Les allusions qu'on fait À cette sin- 
gulière métamorphose ont lieu le 
plus souvent. dans l'ordre des choses. 
morales, pour caractériser l’abrutis- 
sement qui succède parfois à Vintel- 
ligence. | | 

Cirvey, village de la Haute-Marne; 
château de la marquise du Châtelet. 

Cirta, v. de Numidie, aujourd'hui. 
Constantine, | 

Cisalpine (république), formée en 
Italie par Bonaparte en 1797. 

Cité (île de la), nom sous lequel on 
désigne l'ile enclavée ‘aujourd’hui 
dans le Paris moderne, et sur la- 
quelle est bâtie la cathédrale de 
Notre-Dame. La Cité fut le berceau 
du Paris primitif. ER 

Cité de Dieu (la), ouvrage de saint 
Augustin ; admirable peinture de la. 
religion :chrétienne ; chef-dliæuvre: 
d'érudition et de génie, renfermant 
presque toute la doctrine de: saint 
Augustin (ve siècle). 

Cité du Soleil (la), ouvrage de Cam- 
panella, sorte d'utopie politique où 
la ‘théocratie socialiste est érigée 
_en‘système de gouvernement (1623). 

Citenux, village du dép. de ka Côte- 
d'Or,-où Robert de Molesme fonda, 
en 1098, une communauté religieuse 
devenue célébre. Lars 

Citoyen (traité du), ouvrage de philo- 
sophie politique fondée ‘sur une: 
base évidemment fausse, par Hob- 
bes (1642). | 

Citoyen du monde (/e),. rage Sa- 
tirique anglais, par Olivier Gold- 
smith,publié en 1760, 

Cithéron, montagne de Béotie, près. 
de Thèbes. 


LS 
— 
ds. 


MU 


L k 
, = 

| 

4 - L 


L] 
+ 
LD 
t 
} 
L 
D] 
: 
ET) 
{ 
LA À 
è 
] . 
- 
nf 
À 
LT 
NA 
| 
ir 
| 
LR : 
air 
1 
be 1, 
ail ie 
1 À 
w: 
LT A 
- 1 
* « 
? 
Pi: 
4 
à # 
184 
ll 
Een | , 
41 
L 
, A 
MA 
L}- 
h \ 
'n 
14 
r Li 
L 


a Rs is * 
ne Le 4 


à 
_ #5 


j 
L E 
mn. : . ya TAt. 2 Ft : RE — LA 
. M ie mr = + +. . F 
k EE Ÿ. ” 
Er * h A d 
La —_ . 
æ e . = 1 
“= 6 = = = 
= Lé AE L Leur ve nt 
A + ” _ in * 
CES a Ci L ge , 
: D 
LL 1 dE ED 2 


* s > ol À AU PA " 
ee À « r À ad sd r ", 2 
L r É 
* re, —< ç. 
, à - re . F4 rt n'es 
Fe à pr hé à È L 
_ + = 7 S 
- Ee— 4 * À 4e 


ur ts EXT - ” 24 NÉE 
LS nLy A PA ( Ô J Le ‘ w Ur 
J À Rien 1 n 
Cd" d'O DE, L =] l ‘ 


188 CLA 


Citron, nom que Racine, dans les 
Plaideurs, a donné au chien qu'il fait 
successivement condamner et absou- 
dre par Dandin. 

Citters, homme d' Etat hollandais 
(1633-1696) 

Ciudad Beal (ville royale), v. d'Espa- 
gne ; 10.000 h. 
Ciudad-Hodrigo , 

11,000 h. 


ville d'Espagne ; 


Civilis, chef des Bataves, se révolta 
l'an 7 contre Vespasien et fut | 


vaincu par Céréalis. 

Civilité puérile et honnête (la), li- 
vre classique imprimé en caractères 
cursifs français (1713), par J.-B. de 


La Salle, fondateur de institut des 


Frères de la doctrine chrétienne. 
Civita-Vecchia (vek-kia), ville des 
Etats de l'Eglise ; 10,000 h, 
Civray, ch.-l. d'arr, (Vienne): 2,284 h. 
L'arr. a # cant. , +5 comm., ‘18, 09% h. 
Clair (saint), premier évêque dé Nan- 


tes, apôtre de cette partie de la Bre- 


tagne. vivait vers 280. — Prêtre et 
martyr, né à Rochester, mm. vers 894. 


Clairac, petite v. de France (Lot-et- 


Garonne),arr. de Marmande, #,:20 h. 
Clair de lune (le), tableau d'Aart 
van der Neer, musée du Louvre : 
effet très-poétique et très-juste. Van 


der Neer a peint beaucoup de ta- 


bleaux du même genre. 
Clairaut, mathémat, fr. (1713-1765). 
Claire (sainte), vierge et abbesse, fon- 
datrice de l’ordre des clarisses (1 193- 
1253); fète le 12 août. 


Claire d'Albe, roman intéressant de 


Mme Cottin, dont l'idée paraïit avoir 


été inspirée par le Werther de Gœthe | 


(1808). 

Clniron, tragédienne fr. (1723-1803). 

Clairvaux, commune du dép. de l'Au- 
be, où saint Bernard fonda, en 1115, 
une célèbre abbaye, aujourd ‘hut mai- 
son de détention. 

Clairvaux, ch.-l. de c. (Jura), arr. de 
Lons-le-Saunier ; 1,036 h. 

Clamart, comm. de France (Seine), 
arr. de Sceaux : 3,194 h. — Nom sous 
lequel est connu un amphithéätre 
d'anatomie situé, non comme on le 
croit généralement. au bourg de Cla- 
mart, mais à Paris, rue du Fer-à- 
Moulin, 17, dans le faubourg Saint- 
Marceau. 

Clamecy, ch;-1. d'arr. (Nièvre): 5,381 
h. L'arr.a6cant., 93 comm., 72,006 h. 

Clanricard (le marquis de), homme 
d'Etat anglais; m. en 16317. 


Claparède {M°-hel), général fr. (1774- 


18%1 
| nsoe compositeur fr. (1808-1866). 


Clapperton, célèbre voyageur écos- | 


sais (1788-1827). 


| Clare, comié d'Irlande ; 287,000 H 


Clarendon (le comte de), célèbre Hi 


| Clarisse Harlowe (histoire de), 


| Cinros, v. d'Ionie, célèbre par se 
| Clary, ch.-1. 


Claude, célèbre ministre 


| Claude Lorrain, V, Lorrain. #. 


CLaA:° 
Claremont, château & 24 kil. € 


dres, dernière résidence de 1 Lo 
Philippe. À 


| Clarence (duc de), frère d'Edoun ar 


roi d'Angleterre. Ayant tra 
frère, 11 fut condamné à mo : 
comme on Jui avait laissé le chois 
son supplice, il demanda, ‘dit-01 
être noyé dans un tonneau de î 
voisie î 1478), En littérature, on 
quelquefois ailus'on à cette fin t ac 
tragique : « Malgré la faiblesse di 
santé et les prescriptions sévères 
médecins, le jeune Gruner continu 
à se plonger dans les plaisirs les p ) 
violents, dans des excès sans no 
jusqu'au jour où la mort vint le: * 
prendre au milieu d'une derniére 
gie, où il se noya comme dans: 
tonneau de malvoiste, » "17 

Clarendon, village esp 
furent signées en 116% les Const 
lions de Clarendon. 


torien anglais (1608-1674). 

Clarens, hameau de Suisse, célél 
par J. -J. Rousseau. 

Claret, ch.-1. de c. (Hérault), arr. 
Montpellier : 669 h. P* 
man de premier ordre, par Ri k y. 
le ty qu aussi a "componti P« 
e style que par la co on 4 

de Clari | 


l'intérêt, est devenu proverbial 
désigner une Jeune fille bon | 
et vertueuse. 


Clarke, célèbre 
(1767-1821). 

Clarke, duc de Feltre, maréchal, Î 
France ‘et ministre de la guerre 
sous Napoléon 1er (1765-1818), 


oracle d' Apollon. 
de c. (Nord), arr. À 
Cambrai ; 2783 h. t 
Claude, empereur romain de #1 à 
Claude IE, emp. romain de 268 à 25 
Claude (saint), évèque de Besanç@r 
m. en 697. er 
rotestans 
l'antagoniste de Bossuet (1619-1600 
Claude de France, fille de Louis XX 
épouse de François 1er (1499-1528 


Cluudienm (i-in),poète lat. du 1ve s180m 
Claudius (uce), décemvir romain 
4ül av. J.-C. | 


Claudie Pulcher (ker), consult 


main qui fit jeter à la mer les pô 
lets sacrés, et fut battu sur mer" 
Asdrubal en 249 av. JC 0 


À. 


lausel, maréchal de France (1772- 


Mavic» (Æt), savant helléniste fr. 
Do, | 
avière (£1.), ami de Mirabeau et 
ministre des finances après Necker, 
\ se donna la mort en 1793. | 
Havijo, drame de Gœthe en cinq 
#4 Pic pi à 
Hay (Henri), 
caim (1777-1852). | 
Haye-Nouilly (clé), ch.-1. de €. (Seine- 
 ét-Marne), arr. de Meaux; 1,684 h. 
JHayette (la), ch.-l. de c, (Saône-et- 
Loire), arr. de Charolles ; 1,748 h. 
léanthe, philosophe stoicien du 111€ 
| € siècle av. J.-C. 


i 
LI 


| À 
k 
+ 

| 


| av. J.-C. 


Clefmont (clé), ch.4. de c. (Haute- 


. Marne), arr. de Chaumont; 472 h. 
Cléguérec, ch.-l, de ©. (Morbihan), 
. arr. de Pontivy; 3,335 h 


Clélie, jeune Romaine qui traversa le | 
Tibre à la nage pour échapper à Por- | 
_senna, dont elle était l'otage, 507 av. | 


) Mélie, titre et héroïne d'un fameux 
“roman de Mlle de Scudéry, publié 
en 1656. C'est un de ces intermina- 


L] 


.… bles romans, où le ridicule le dispute | 
— au précieux, et dont Boileau a fait 


» si rude justice. | 


Dlélie et Simbald, poème amusant, 


- et l'un des plus beaux ouvrages de 
… Wieland (1783). 


elles, ch.-l. de c. (Isère), arr. de | 


Grenoble; 733 h. 


LOlémence (de la), traité philosophi- | 
“ que, un des plus beaux ouvrages de | 
énèque (1er siècle après J.-G.). C'est 


» là que Corneille a puisé le sujet de 
% son admirable tragédie de Cinna. 
“Clémence de Titus (la), tragédie 


_ meilleures œuvres (1732). 


— teur de l'Art de vérifier les dates 

: (1703-4778). | 
lémengis, écrivain religieux du 
11€ siècle. 

Clément Er (saint), pape de 91 à 100. 
Clément LE, pape de 1046 à 1047. 
Hément LE, pape de 1187 à 1191. 
Dlément LV, pape de 1265 à 1268. 
Hément V, pape de 1305 à 1314, trans- 
pre le saint-siége à Avignon, abolit 
‘ordre des Templiers. | 


- sida à Avignon. 


b de 1523 à 1534, 

Clément VWIHE, pape de 1592 à 1605. 
ément IX, pape de 1667 à 1669. 
Hément X, pape de 1670 à 1676. 


homme d'Etat améri- | 


lénarque, général spartiate en 406 


» lyrique de Métastase; une de ses | 
| Clerfayt (le comte de), général autri- 
émencet, savant bénédictin fr., au- 


Clément VI, pape de 1342 à 1352, ré- | 


Hément VII (Jules de Médicis), pape | 
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Clément XA, pape de 1700 à 1721. 
Clément XHX, pape de 1730 à 1740. 


Clément XHIE, pape de 1758 À 1769. 
| Clément XIV, 


ape de 1769 à 1774, 
abolit l'ordre des Jésuites, 

Clément d'Alexandrie (saint), doc- 
teur de l'Eglise, mort en 217. 

Clément (Jacques), assassin de Hen- 
ri III en 1589. 

Clément (dom Fr.), savant bénédictin 
et historien fr, (1714-1793), 

Clément, critique spirituel, mais 
acerbe, du xvine siècle, surnommé 
par Voltaire l'Iaclément. 

Clément de Mis, homme politique 
fr. (1700-1827), 


| Cléobis et Biton, frères argiens, fils 


d'une prêtresse de J'unon ; se sont dis- 
tingués par un trait touchant d'a- 
mour filial. 


| Cléobule, l'un des sept sages de la 


Grèce, vie siècle av. J.-C. 


422 av.J | 

Cléopâtre reine d'Egypte, célèbre par 
sa beauté, mourut à 39 ans de la pi- 
qûre d'un aspic. 

Cléopâtre, tragédie de Jodelle ë 552); 
de Mairet (1630), de Chapelle (1680), 
de Marmontel (1750), d'Alex. Soumet 
(1893), de Mme de Girardin. 


| Cléopâtre, roman jadis fameux, mais 


complétement tombé dans l'oubli, 
par La Calprenède (1647), C'est une 
sorte d'histoire du règne d'Auguste. 

Cléophas, un des deux disciples aux- 
quels Jésus-Christ apparut sur le 
chemin d'Emmaüs, après sa résur- 
rection. | 

Clères, ch.-1, de c. (Seine-Infér.), arr. 
de Rouen; 779 h, 


chien (1733-1798). 

Clermont (Robert, comte de), sixième 
fils de saint Louis, chef de la mai- 
son de Bourbon. 

Clermont (Mademoiselle de), joli ro- 
man de Mme de Genlis, écrit dans 
le genre pseudo-historique (1802). 

Clermont-en-Argonnme, ch.-l. de €, 
(Meuse), arr, de Verdun ; 1,304 h. 

Clermont -en-Benuvaisis , Ch, -1. 
d'arr. (Oise); 6,743 h. L'arr.a8cant., 
169 comm., 88,270 h. 

Clermont-Ferrand, ch.-l, du dép, du 
Puy-de-Dôme, à 383 kil, S, de Paris ; 
évèché ; 937,690 h, L'arr. a 14 cant., 
115 comm., 169,110 h. 


Clermont-l'Hérault, ch.-l, de c. (Hé- 


rault), arr. de Lodève; 5,870 h. 
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Clermont-Tonnerre, nom d'une il-, 


tustre famille du Dauphiné. 

Clerval, ch:l. deic./(Doubs), arr. de 
| Baume-les-Dames ; 1,165 h. 

Cléry, €h.-1, de:c. (Loiret), arr. d'Or- 
léans ; 2, 800 -h. 

Cléry, valét de ‘chambre de Louis X VI, 


le suivit au Temple, ét laissa une re- | 


lation de sa captivité; m.ren 4809. 


Clevseland,v.des Etats-Unis; 43,000 h. : 


Clévelund, roman-dramatique, plein 


d'imagination, par l'abbé Prévost : 


(1782). 


Clèves, ville et ancien duché de la: 


Prusse rhénane. 
Clèves (la princesse de), roman de 
Mme de La Fayette. V. Princesse. 


Cichiens, parti royaliste Qui se | 


forma en France ‘après le 9 thermi- 
dor, fut renversé le 18 fructidor. 
Clichy, ancienne prison pour dettes, 


qui étaitsituée à Paris danslarue de ! 


Ce nor. 


Clichy (La barrière de), célèbre t&bleau | 


d'Horace Vernet. V. Barriére. 
Ciichy-la-Garenune, comm. du dép 
de da Seine, ‘arr. de Saint-Denis ; 
14,599 h. 
Llifford, comte de ‘Cumberland et 
l'un des fivoriside la reine Elisabeth 
(1558-1605). 


Clignancourt, ancien hameau de la. 


banlieue de Paris, qui dépendait ja- 


dis de da commune de Montmartre. ! 
Climaque (sant Jean), docteur de ! 


l'Eglise (52-605). 

Clinton (sir Henry), général anglais 
om. en 1795. 

Clinton (George), vice-président des 
Etats-Unisen 1804. 

Clio, muse de l'histoire. 

Clisson, ch.:l. de c. (Loire-Infér.), arr. 
de Nantes: 2,830 h. 

Clisson (Olivier de), connétable sous 
Charles VI (1386-F407). 

Clisthène, aieul de Périclès, chassa 
Hippias d'Athènes -en 510 av. J.-C., 
et institua l'ostracisrne, 

Clitus (uce), un des capitaines d'A- 
nt tué par lui dans un festin 
(326 av. J.-C. 


vérneurs anglais dans l'Inde (1725- 
47:14). 


Cloche (chant de la), célèbre ballade | 


de Schiller. 


Clodion, le Chevelu, roi des Francs | 


de 428 À bhT. 


Clodion (Claude), sculpteur fr. (0745 


1814). 


Clive (lord), un des plus célèbres gou- | 


Clodius (Publius) (uce), démagogue | 


romain, ermnerni de Cicéron, qu'il fit 


bannir ; tué par Milon l'an 652 av. 


L) 


: Cloître (le), tableau de Ruysdaë 


Closerie des Genêts (la), 


pos dpñèmele de € 
d'Orléans de 511 à 524. 324 
sée de Dresde — de ‘Wouwer 
même musée. Ces deux to 
très-estimées, Ja première q 
oésie, la seconde pour ge 
e son exécution. 1 
Cloots (Anacharsis)., conventi 
l'un des fondateurs du culte & 
Raison, décapité (1758-47 
Clori nude, héroïne de la. x 
délivrée, par le Tasse, Elie est. L 
tée le type d'une femme 4 age 
inaccessible aux craintes. di natuu) 
des à son.sexe. là 4 
perd Le ve à un des meille | 
gnobles a Bourgogne, 
Côte-d'Or. dépà 


Fr. Soulié, et sa meilleure co) 
sition ; représenté en 1846. | 
Clostercamp. V. Kloster 
Clotaire Ecï, fils de Clovis, ne 
France en 558, m.:en 561. 


. |‘ Clotaire ME, fils de Chilpéric Ier 


Frédégonde, roi de France en @: 

. en 628. se 
Clotaire AH, roi de Neustrie ete 
Bourgogne, de:656 ,à)670. Ne 
Clotaire AV, roi de Neustrig tie 
Bourgogne, de 1747 à 720. à 


| Clotho, la plus jeune des trois 1É 


ques, “celle :qufi tenait la :quenovye 

et fitait la destinée ‘des homnmr 
Clotilde (sainte), Femme de CIoti a 

om. en bé. à 


Clotilde de Surville, V. Dal 

Cloud (clou) (saint) où Cledoald 
sième fils de Clodomir, se retira 
un village, de N56 il & donné L 
nom, m. en 560, 4 

Clovis er, fondateur de la mor 
fr. premier roi chrétien (484-5 
reçut le baptème des mains de & 
Remi dans la cathédrale ‘de Ref 
Quand ce nouveau Constantin/f 
‘cendit dans la cuve où les catéoi 
mènes étaient plongés, le saint 
chevèque lui adressa ces ‘par 
Courbe la tête, fier Sicambre, 
ce que tu as brülé, brûle ee « 
as adoré. Ces mots or lenricté 
littérature de deux locutions 
vérit employées : Courbe la téte;hss 
Sicambre, pour exprimer la sou 
sion à une doctrine aocepéée | ". 
un fait accompli — Adore ce qi 
as brûlé, brûle ce que tu as 
c’est-à-dire renonce à tes opin 
à tes sentiments, pour adopter #1 
idées opposées. En voici un is 
ple : « Trop souvent la foule: « 8 
aveugle dans ses ad mirations COM 
dans ses haïives; elle brise le ler 


be 


N 
= 
4 3 


L 
1, 21e 


CO. 
| im la statue. qu'elle avait élevée 


Nr le avait adoré: se 


2 pourvoir en 
elainet honni 

| Lies (1657 et, 1673): 

vi fs de Dagobert, roi de 

TES de Bourgogne de 638 À 


le JASTR 


‘de G91 à 695. 

eh. -L de c. (Eure-et-Loir), 
de Statemaen à ne h. 

. de S Mécone k, 980 nr où fut 7 
», ent M0, une: abbaye de Ang: 
13, une. des plus célébres: de l'Eu- 
Je, et où vient d'être, établie, 
65}, une écolé normale destinée à 
mer des maitres poun l'enseigne- 
ent spécial des lycées, des colléges 
des écoles normales, primaires, 

ny. (hütel et musée de), célèbre 
el situé à Paris, rue des Mathu- 
s-Saint-Jacques, qui comprend 


+ de Julien, et dont le musée ren- 
éerme une collection d'environ deux 


lille objets, dont la plupart appar-. 


mnent au xIVE, au xve et au 
e sièclé, comme sculptures, ivoi: 
émaux, terres cuites, bronzes, 
ubles, tableaux, vitraux, faien- 


le, horlogerie, armes, objets de 
rurerie, Joux et manuscrits. 
seu: (ame), ane. v. d'Etrurie: 


mn et fut tuée par son fils. 


.. de Bonneville; 1,751 h. 

e, v. de Carie, consacrée à Vénus. 
mtzel (le comte de), diplomate 
trichien (1753-1808). 

tz (blance), ville de la Prusse 
nane, où les émigrés se réunirent 
| 1790 re former l'armée: dite de 


ourg , anna d'Autriche, 


à, vaincu va Moreau à Tourcoing, 
par Jourdan à Fleurus (1737-1815). 
> nom est resté dans une locution 
n connue : Ayent, partisan de 


le, sous la République et l'Empire, 


s les royalistes. 

ee, v. d'Allemagne, cap. du du- 
é ide Saxe- -Cobourg-Gotha 12,000 h. 
Bin, ouré de Parts, or ee de 


en un. mot, elle: brûle ce | 


ou la France chrétienne, mé- | 


L, voi dé Neustrie et de Bour- 


: S ruines du palais velé les jar. | 


s, tapisseries, verreries, orfévre. 


he a épouse d'Agas | 
nom et mère d'Oreste, tua son | 


s, ch.-1, de c, (Haute-Savoie), 


inqueur de Dumouriez à Nerwin- | 


Lt et Cobourg, épithète injurieuse 


édressait à tous les adversaires 
À EUSes libérales, et généralement | 
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Fr qui porte son: nom (1726: 

1783 

Cochin, célèbre avocat:fr. (1687-1747). 

Cochin, v. de l'Inde anglaise ; 30,000h, 

Cochinchine, vaste contrée à l’est de: 
l'Indo-Chine; 15,000,000 d'hab, 


| Cochrane, amiral anglais (1748:1892), 


— Son neveu, Thomas CocHRANE; 
fut également un des plus célèbres: 
amiraux de l'Angleterre (1775-1860): 

Coeyte, fleuve, des Ehfers, qui envi- 
ronnait le Tartare de ses: ondes ainè- 
res et fangeuses. 


| Codrington, arairal, commandait les: 


forces anglaises à la bataille de Na:- 
varin (1827): 

Codrus (uce), dernier roi d’ Athènes, 
se dévoua pour assurer la victoire à 

. Son peuple, em 1132 av. J.-C. Ce nom. 
est resté dans: l'histoire comme le 
synonyme de: dévouement patrio- 
tique: 

Coeffeteau, éèrivain et. prédicateur 
fr. (1574-1623).  . 

Cælius, l'une, des sept. collines: de: 
Rome. 

Coéphores (les); ou Porteuses de libæ- 
lions, tragédie dEschyle, complé- 
tant l'action de la tragédie d'A 
memmon et amenant celle des Eu 
ménides (k60 av. J:-C.), 

Cœur (Jacques), riche commerçant de: 
Bourges, argentier de: Charles VX; 
m. dans l'exil (1 400-1456). 

Cognac, ch.-1. d'arr: (Charente)s13,677 

| h,L'arr:e 4 cant..62-:comm., 67,261 h. 

Cohorn, célèbre ingénieur, le Vauñan: 
de la Hollande (1641-1704), 

Coigmy, maréchal de. France (1470: 
1759). — Mille de Coicny, nièce: de, 
son petit-fils, a été immortalisée par 
A, Chénier: sous le nora de la Jeume: 
captive. 


_Coïmbre, v. de Portugal; 18,000 h, 


Coire, v. de Suisse, ch.-l, du cantons) 
des Grisons; 1,000 h. 

Coislin, noble famille fr., qui a fourni 

usieurs personnages remarque 


les 
Coke: (Edouard). jurisconsulte. et. 


homme politique anglais (1549-1634), 
Colardenau, poète fr. (1732-1776). 
Colbert, contrôleur général des finan- 

ces sous Louis XIV, grand ministre. 

(1619-1683), dont le nom est devenu 

synonyme de protecteur du corm- 

merce, de l'industrie, des sciences, 
des arts et dés lettres. 

Colbert (le tombeau de}, mausolée) 
orné de figures allégoriques, l'une 
des meilleures productions d'Amt, 
Coysevox, dans. l’église Saint-Eus- 
tache, à Paris. 

Colbert (Edouard), général fr, (1774- 


F 1854). 
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Colbert (Aug.), général fr., tué en 


Espagne en 1:09, 

Colchester, v. d'Angleterre (Essex) ; 
23,815 h. 

Colchide, anc. pays de l'Asie, à l'E. 


du Pont-Euxin, où les Argonautes 


allèrent conquérir la Toison d'or. 


Colebrooke, célèbre orientaliste an- 


glais (1765-1837). 

Colëre (de lu), traité philosophique 
de Sénèque, brillante noicaties 
sur un sujet de morale stoïcienne 
(1êr siècle ap. J.-C.). 


l'oleridge (Samuel TavLor), célèbre 


poète anglais (1772-1854). 

l'olette (sainte), réformatrice de l'or- 
dre de Sainte-Claire; m, en 1447; 
fête le 6 mars. 

Coligny (l'amiral de), chef des pro- 
testants, une des premières victimes 

_de Ja Saint-Barthélemy (1517-1572). 

Coligny (Oret de), dit le cardinal de 
Coligny, frère du précédent, em- 
brassa la Réforme. 

Coligny, ch.-l. de c. (Ain), arr. de 

. Bourg; 1,668 h. 

Colisée, magnifique amphithéâtre de 
Rome, commencé sous Vespasien et 
achevé sous Titus. Il renfermait 
80 rangs de gradins et pouvait con- 
tenir plus de 80,000 spectateurs; 


c'est là qu'avaient lieu les combats ! 


de gladiateurs et que les martyrs 
chrétiens étaient livrés aux bêtes. — 
Monument du même nom, construit 
à Paris, aux Champs-Elysées, sous 
Louis XV, pour les fêtes publiques. 
Colisée (vue du), tableau très-poé- 
tique de CI. Lorrain, musée de Ma- 
drid. | 
Collé, chansonnier fr. (1709-1783). 
Colletet, poète fr. médiocre, ridicu- 
lisé par Boileau (1598-1659). 
Collier (Jérémie), écrivain anglais 
(1650-1726). 
Collin d'Harleville, poète fr, (1755- 
1806). 


Collinée, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord}), 


arr. de Loudéac; 792 h. 

Collins (John), célèbre mathématicien 
anglais (1624-1683). | 
Collins (Williams), poète anglais 

(1720-1756). 

Collioure, comm. de France, arr. 
de Céret (Pyrén.-Orientales) ; 3,651 h. 

Collobrières, ch.-1, de c. (Var), arr. 
de Toulon; 2307 h. 


Collonges, ch.-l. de ©. (Ain), arr. de 


Gex ; 1,115 h. k 

‘elloque de Poissy (le), le meilleur 
tableau de M. Robert Fleury (1840), 
musée du Luxembourg; c'est une 
représentation de la fameuse assem- 


blée qui se tint dans cette petite | 


ville en 1561. 
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| Colmar, ch.-l. du dép. du Haut-Rhi 


| Colocotronis, illustre patriote gre 


Colomb (Christo 


D 
| Colomban 


COL 


Colloques d'Erasme, dialogues sat 
riques dans le genre de ceux dth 

_ Lucien (xvie siècle), D 
olloredo, noble famille autrichie 
ne, qui a donné le jour à un gra 
nombre de personnages distingué 

Collot-d'Herbois, conventionnel 
membre du comité de Salut publi 
déporté et mort à Cayenne(1750-1796)8 


à 454 kil, E. de Paris, siége d'ufiif 
cour d'appel ; 23,669 h. Cédé à l'AIMI 
_ avec l'arrondissement. | " 
Colmars (rar), ch.-l. de c. (Basseris 

Alpes), arr. de Castellane; 1,002 ht 


(1770-1843). L'4 
Cologne, cap. de la Prusse rhénaner#r 
sur le Rhin; 122,162 h. Cette villewe 
acquis une renommée européenma 
par son eau aromatique si connu 
sous le nom d'eau de Cologne, qui 
fut inventée par Jean-Marie Farintw 
à la fin du siècle dernier, 8e 
Cologne, ch.-l, de c. (Gers), arr. db 


Lombez; 754 h, 
he), célèbre navige 
teur génois, découvrit l'Amériquæ; 
en 1492, mourut à Séville (15064 
pauvre et délaissé. On sait que l'im 
ortance de sa grande découvert 
ut vivement contestée. Comme ofo 
en discutait le mérite un jour devanms 
lui, à la table d'un grand d'Espase 
gne, sous prétexte qu'elle ne préss 
sentait aucune difficulté et qu'il n'ab 
vaët fallu qu'y penser, il prit u 
œuf, et, s'adressant aux convives: 
« Qui de vous, messieurs, leur dit-1B: 
se sent capable de faire tenir € 
œuf debout sur une de ses extrémäitm 
tés ? » Chacun essaye, mais personniim 
ne réussit. Colomb alors prend l'œuflw 
le frappe légèrement sur son ass 
siette, et l'œuf reste en équilibres» 
Et tous de s'écrier : « Ce n'était page 
difficile. — Sans doute, répliqua Cac 
lomb avec un sourire ironique, mag 
il fallait y penser. » «à 
L'œuf de Colomb a passé en proverbesd! 
et il y est fait allusion à propose 
d'une chose qu'on n'avait pas pq 
exécuter et qu'on trouve facile aprètém” 
coup; souvent aussi l'allusion como 
siste.en ces seuls mots : à{ fallaih 
enser. 
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(saint), moine irlandaise 
fonda plusieurs monastères, m. 
615. | 
Colombey,ch.-1. de c. (Meurthe-et-M61 
arr. de Toul; 619 h. ke 
Colombie, anc. république de J'Améibr 
rique du Sud, divisée aujourd'hthbws 
en trois républiques. | 


Colombine, un des personnages obliild 


| COM 
Sa, de la comédie italienne et des 
U de Pantalon, c'est toujours une 


mène de la farce, 
lowbo, cap. de l'ile de Ceylan; 
10,550 La 


1 fourni des papes, des cardinaux, 

es généraux, etc. 

lonues d'Hercule, nom donné par 
>s anciens aux monts Calpé et Aby- 

à, situés au S. et au N. du détroit 
» Gibraltar. Ces mots ont passé 


Hiver un art, une science, etc. 

out, nom d'une famille de chirur- 
dpgiens fr. qui se sont illustrés par 
Plopération de la taille. 


luthus, poète grec du ve siècle de 
otre ère. 


sagène, anc. petit Etat indépen- 
lant de la Syrie; cap. Samosate. 
imbat de cogs, estampe satirique 
de W,. Hogarth. 
‘ombeaufontaine,ch.-1. 1e c.(Haute- 
@aône), arr. de Vesoul; 108 h. 
2ombes-Dounous, homme politique 
r., membre du conseil des Cinq- 
Dents (1758-1820). 

imbles, ch.-l. de c. ({'omme), arr. 
e Péronne; 1,627 h. | 
mbhourg (bour), ch.-1. de c. (Ile-et- 
@Wilaine), arr. de Saint-Malo ; 5,250 h. 


me), arr. de Riom ; 2,074 h. 

äôme, ville d'Italie ; 20,000 h. 

me Her (statue équestre de), par 
bean de Bologne, érigée en 1594 sur 
Miarplace du Grand-Duc, à Florence, 
au milieu d'un concours immense 
€ Rpenton, | | | 
médie-Française, célèbre théâtre 
lassique, situé rue de Richelieu, à 
aris, 

médie enfantine (la), charmant 


uvrage auquel l'Académie a dé- 
erné un prix Montyon de 2,000 fr, 
médie humaine, titre général sous 
ëquel le romancier H. de Balanc a 
éuni tous ses ouvrages, comme s'ils 
vaient été composés d'après un plan 
yslématique. 

médie humaine (la), tableau de 
l: Hamon (Sal. de 1852 et 1855) : 


ompéien. 
nédies et Proverbes, d'Alfred 
e Musset, charmantes compositions 


héâtres forains. Fille de Cassandre 


ive et trétillänte soubrette, la Cé- | 


omxa, illustre famille romaine qui | 


lans la langue pour désigner les li- 
ites extrêmes auxquelles puisse ar- 


Humelle, auteur latin du rer siècle. 


macchio, v, forte d'Italie; 8,000 h. 


mbronde, ch.-1. de ©. (Puy-de-Dô- 


ecueil de fables, à l'usage de l’en- | 
nce, par M. L. Ratisbonne (1862); | 


pirituelle fantaisie du genre néo- | 


our la plupart, où brillent la vé- 


COM 193 
rité des caractères et la verve du 
dialogue (1840-1851). 

Comédiennes ambulantes ({es), ou 
les Actrices nomades, célèbre es- 
tampe de Hogarth. 

Coménius, savant grammairien de Ia 
Moravie (1592-1671). 

Comestor, c'est-à-dire le mangeur (de 
livres), théologien fr. du xn€ siècle, 

Comité de Salut public, créé par la 
Convention le 6 avril 1793 pour con- 
centrer la puissance exécutive; cé- 
lèbre par ses violences révolution- 
naires ; fut supprimé à l'avénement 
du Directoire, le 27 octobre 1795. 

Comme vous voudrez, ou Comme il 
vous plaira, comédie de Shakspeare, 
représentée en 1600. 

Commentaires de Jules César, mé- 
moires historiques de ce dictateur 
sur la guerre des Gaules et sur la 

cd civile ; ces simples souvenirs 

un soldat sont un modélé de nar- 
ration (1er siècle avant J.-C.). 

Commentaires sur Aristoie, Ol- 
vrage resté longtemps célèbre, du 
ec arabe Averroès (xit€ siè- 
cle), 

er en er sur les lois d'An- 
gleterre, Er célèbre du juriste 
Blackstone (1765). | 

Commentry, ch.-l. de ©. (Allier), arr. 
de Montluçon ; 11,698 h. | 

Commerey, ch.-1. d'arr. (Meuse), 4,191 
h. L'arr.a 7 cant.,179 comm.,75,306 h. 

Comméères de Windsor, uns des 
meilleures comédies de Shakspeare, 
représentée en 1601. | . 

Comumines (Philippe de), chroni- 
queur, auteur de Mémoires sur les 
règnes de Louis XI et de Charles VIII 
(1445-1509). | | 

Comines ou Comines, ville du 
dép. du Nord, berceau de la noble 
famille des Commines ; 6,246 h. 

Comminges, anc, comté de la France 
méridionale. 

Comminges (le comte de), roman re- 
marquable de Mme de Tencin, écrit 
avec élégance, mais avec recherche 
(xvie «re à + AY 

Commire (le Pére), jésuite fr., auteur 
de poésies latines (1625-1702). 

Commode, empereur romain de 180 à 
192, célèbre par ses cruautés. 

Commodore (le Vieux), un des meil= 
leurs romans du capitaine anglais 

Marryat (1837). 

Siret #2 pi Apôtres (la), céle- 
bre tableau de Ribera, église de 
San-Martino, à Naples — tableau 
de M.-Delaunay (1865), au Luxem- 
bourg. — Dans la composition de Ri- 
bera. le Christ, adrmirablement éelm- 
ré, a une pose pleine de naturel et 
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de digmité, et tous ses traits expri- d'un cahier de musique pe. : 

ment la bonté at la puissance: | perchoïir à un Hibou, font € 
Communion de snint Francois (la), |: leurshäarmonieux cd 

tableau de Rubens, musée d'Anvers. sméges lés accompagnent. A Fa 
Commusion de saint Jérôme (la), | Conches, ch.-1. de é. re 

ri Fe du tn Det an Va- |  fündéries, aftr. d'Evrétx EL =] 

ican — d'Augustin Carfraché, pira- | 

cothèque de Bologne: Cès deux ta- Conciergerie: rison sr | 

bléaux sont Justement célèbres : le | justice de Paris. us EN OS 

second à figuré au Louvre, sous le 

Srerhibr Empire. Coneini, favori de Marie-de 

pre P connu sous le nom de . 


Coimmène, nom de six empereurs de 
Cbnstintinéple : GR , tué par ordre ds Lente 


ISAAC COMNKÈNE, de 1057 à 10395 | | 
ALexis Ter, de 1081 à 118: Concorde {place de lak, céle} ok 
JEAN, de 11184 1143: | de Paris, créée en 1748pnr Loui 
MANUEL, dé 1145 à 180: dont la statue par Bouchardon 4 \ 
ALEXIS II, de 1140/& 1182. ornér la nôuwvelle plate: _. 
ANDRONIC, dé 1185 à 1185. place Louis XV, etque l'archit 
Comores (fes), äu N: du canal de | Gabriel dessina, A la Révoh 
Mozambique. elle prit le nom deplace ré li 
Comorin (Cap), au S. de l'Indoustan. volution, servit aux éxécution 
Compensations dans les destinées |  pitales et vit tomber les: : 
humaines (des), ouvrage jadis cé- Louis XVI et de Marie-Antoine 
lèbre, par AZaïs; l’auteur y prétend | Céncorde (la), tälient deM?rrF 
que le bien et lé mal $e balaneent | de Chavannés (1861), fuêée/" 6 
partout (F808). V. Asus: __ miens. Cetté composition, est 
Compiègne, ch.-l. d'arr. (Oise), beau à faire pendant au tableau qu né 
château, parc, forêt ; 12,150 h. L'arr. artiste, représentait la Gierrb 
a 8 cnñt., 157 corn, 94,550 h. | une des œuvres les miéäx DErrSt 
Compromis des nobles (le), tableau |: . 
dé M. de Biefve (exp. 1855), au pa- hs 
lais du Roi, à Bruxelles. | 
C'omps (Xomp-se), éh.1. dé €. (Var), | dirait d'ûne tresatel - 41 
arr. dé Draguignan; 810 h. Condé (Louis Ier, ee lé}, PTT Lt 
Comtat Venaissin, pays dé France, HU IV, chef Pen es: 
compris au). dans le ép.de Vaucluse. en 1569 ps la bataille de Jart 
Comte (Charles), publicisté fr. (1782- | Condé (Henri Ter, prince de ct oc 
1837). battit daus les r agro ist} 
l'omte (Aug), philosophe fr:, fonda- | n ‘échappa à la )et 
teur de l'écolé posttitiste (17984857). qu'en abjurant lue 
l'omus (uce), dieu qui présidait aux | Condé (Louis Î tit à 
plaisirs de 1a table. Grand Condé, Pire par * | 
l'oncarnéan, Ch. À dé 6. (Finistère), |  victoires'de Rôcroi! de Fribour# 
arr. dé Quin 4,463 h. Nordlingen et de DS 
C'onception (là), v: dû Chili: 10,000 h. | Condé (Louis -Joseplr de : 
C'onception immaculée (la), oulAs- | prince de, émigrh ‘en 1709 et-f 
somption, chef-d'œuvre de Murillo, | sur les bords du Rhin l'arniéë + | 
au Louvre : cette magnifique pein- | de Côndé (1736-1818): wi 
ture a 6té payée 615,900 fr. À la | Condé (Lowis-H Joseph, prie 
vente de la collection du maréchal | de), né en 1756, trouvé paquet | 
Soult, en 1852. dans son palais de Chantrhyi 2" 
Concert (un), tableau du Câravage, | Condé-en-Brie! Ch-h deve: ie 
au Louvre. arr, de Château-Thierry? 6% h 
Concert champêtre, tableau du | Condé:-sur-Escaut, Ch:-1. dec, 
Giorgione, au Louvré : peinture place forte, arr, de Vadencierti 
d’ane couleur puissänte et harmo- | 4,064 hr. 
nieuse, Condé- sur-Noirenu, mi nc L 
Concert après le repas (1e), tabléau |  vados), Pr de Vitré: 6,871 be 
deJordaens, au Louvre = du même, | Condiline: (ah), célèbre philés 
musée de Berlin. Chef de l'école a 
Concert de singes et de chats, ta- | Condom (don), ch.-l. d'arr: | 
bleau de Teniers, musée de Munich : 8,282 h. L'arr. & 6'éant., 87001 
composition d'un effet très-comique: | G 628 h. | 
les chats, assis sur une table autour | Condorcet, célébré: philosapliéff ele 
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re “ge +3 &. (Rhône), arr. 
J 2,602: 
d go nv. forte d'Italie: (Véné- 
ie) ; 5,000 h. 
fédération suisse (läis'oire de 
: J. de Muller; narration 
note grave et majestueuse ;, ou- 
» très-estimé (1780). 

sur ln KHelhigiow., par 


ncés sous le’ premier Empire et 
ee Restauration, et dirigés 


istianise (1825). 
1PèreLatordaire, pré: 
; célèbres faites à. Notre- 
Y'A Paris; discours plus re- 
marquables par l'imagination et le 
M OUTVe oratoire que par la: vi- 
jettr Na raisonnement 1835,.1841 
Mantes suüiv.). 
sronces de Notre-Dame, Sser- 


Détraé de Paris: de: 1856. à 1866, 


à 1 Fiéraires. 
d'Augsbourg, formu- 


Î 


1 et contenant en 28 articles la 


dix té d'A u bo er 1580: 
nfe 1 hr vies da siècle, 


Da ÈS Alfred de Musset (1836). 


dr cit éloquent où cé Père de l'Eglise 
PF lPhistôire des erreurs de sa jeu- 
1 dose ét de sa conversion au chris- 
-tianisme (ve siècle), 

| cr bbl (les); de F.-J. Rousseau ; 
imoires où cet écrivain dit de Jui- 
mn nêmé al pat dé bien et bewreoup 

mal (pubhés. après sa mort, 


ans (iraité de), conelt par 


MLiote du bien ublie. 
ch.-1. dec. (Meurthe-et-Mo- 


3er 1 ge ps 5 525 h. 
“1 d'arr, (Cha- 
d'a nn L L'arr. à 6 cant., 66 


0m. 


par Henri Estienne (1565). 
mfucius (ce), le plus célèbré phi- 
0: rip de la Chine, fondateur d’une 
eligion toute morale (551-479 av. 
se, contrée d'Afrique. 

Merbve, poète anglais (1672-1729). 


ISOT N x pour échap- ! 


F5 - de Frayssinous , discours pro- 


é l'incrédulité philosophique ; SN 
sous le titre de : Défense du 


. du Pére Félix, prêchés à No- | 
É où bfillent surtout les qualités | 


te célèbre, rédigé par Mélanch- | 


| RL dé-foi dés protéstants lu- | 
thériens; elle fut présentée à la |! (1855). : 
| Conmnissance de Dicu ét dé soi- 


sombre et paradoxal, pénible 
dé sait Augeetin, ré 


Louis XI en 1465 pour dissoudre Ja | 


| Conques, ch.-1, de c. (Aüde), arr. de 


pu FO rm w* ous avec le | 
rec, sant traité de philologie 


CON 195- 


Congrève (sir William), offcier SF 
tillerie anglais, inventeur des f 
qui portent son nor (1772-4898), 


| Conï, v. du royaume d'Italie; 20, 


Conjuration de Catilina, petit As 
vrage historique de Salluste, quel- 
que peu 6bscur dans l'exposition des: 
faits, mais modèle td dd ser- 
rée et concise (1er siècle av. J.-CY. 


| Conjuraiion du comte de Fiesque 


la), ouvrage du cardinal de Retz 
(1632), remarquablé sous le double 
rapport du style et des opinions; 
traduit en partie de Mascardi. 

Comjuration des Espagnols contre 
la république de Venise, petit 
précis historique par Saint-Réal ; 
narration vive et dramatique, mais 
qui a le défaut d'être présque un 
roman-(167%). 

Conjuration des Pazzi (/a), tragédie 
d'Afieri, et l'une de ses meilleures 
productions (xvire siècle). On y ad- 
mire l'élévation et la force des idées. 


| Conjuration de Venise (/4), drathe 


reniarquable, de M. Martinez de l:x 
Rosh (1827, 

Conti, ch.-l. de c, (Sarthe), arr, Œu 
Mas ; 1,677 h. 

Conliége. chi dé Gura} arr de 
Lons-le-Saunier ; 1,026 h 

Conmndiisaiice de Dieu (de la), traité 
dt pe par l'abbé Gratry 


même (/rdité de dr), ouvrage phi- 
losôphique de Bosswet(1871}, où l'au- 
teûr <é moñtre cartésien fo sr 
dant. 

Connaissance de Fâme (de la), 
traité de philosophie religieuse par 
l'abbé Gratry (1857). 

Connaissance Mimmaine (principes 
de da}, le principal ouvrage. du: phi- 
lüsophe 1déaliste Berkeley (HTL0). 


| C'onnmaugirn, #nc. division de lirlawde, 


Connecticut (ute), un des Etats de 
l'Amérique du Nord; 460,0: 0 h. 

Conom, général athénien ; im. en. 398 
av. J.- C, 


Carcassonne: 1,577 h. 


| Conques, ch. JL. de c. (Avévron), arr. 


de Rodez; 1,20 h. 

Conquête de Grenade (là), potrhé 
estimé et l'un des meilleurs de la 
littérature italienne, par Graziäni 
(1650). 


| Conquêéte de l'Angleterre par les 


Normande (histoire de la}, œuvre 
origimale et éloquente d'Augustin 
Thierry (1825). 


| Cowvedl Er, roi d'Alémagné; pren 
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empereur en 1027; m. en 1039. 


Conrad II, empereur d'Allemagne | 


de 1138 à 1152. 


Conrad EW, empereur d'Allemagne | 


de 1250 à 1254. 

Conrad V ou Conradin, fils du pré- 
cédent, duc de Souabe et de Franco- 
nie, tenta de reconquérir le royaume 
de Naples, fut vaincu et périt sur 
l'échafaud (1252-1268). 


Conrad, dit le Pacifique, roi d'Arles | 


de 937 à 994, | 
Conrad, dit le marquis de Tyr, dé- 


livra cette ville assiégée par Saladin,” 


fut tué par des émissaires du Vieux 
de la Montagne en 1192, 


Conrart, un des premiers membres de 


l'Académie francaise (1603-1675 ). 
SROIAu 1] fût secrétaire perpétuel de 
l'Académie française, son bagage 
littéraire était des plus minces, ce 
qui fit dire au grand satirique : 
J'imite de Conrart le silence prudent. 


« Conrart, dit M. Géruzez, eut la pru- 
dence de ne rien publier, et l'habi- 
leté de caresser l'amour-propre de 
ceux qui écrivaient. Cest par là 
qu'il eut beaucoup de célébrité et de 
crédit. Sa maison était ouverte aux 
auteurs; ils y trouvaient des audi- 
teurs bienveïllants, qui devenaient 


des prôneurs empressés. La maison | 


de Conrart fut le berceau de l'Aca- 
démie française, dont il a été le pre- 
mier secrétaire perpétuel. » Ce titre 


explique l'épigramme suivante de | 


Linière : 
Conrart, comment as-tu pu faire 
Pour acquérir tant de renom, 
Toi qui n'as, pauvre secrétaire, 
Jamais imprimé que ton nom ? 
Le silence de Conrart est devenu pro- 


verbial], et se dit ironiquement, dans | 


l'application, de ceux qui ont la 
précaution de peu parler ou de ne 
pas écrire. 


Consalvi (Hercule), cardinal, minis- | 
| Constantin Eer, dit le Grand, er 


tre de Pie VII au temps du concor- 
dat (1757-1824). 

Conscience (la), ou la ARégle des ac- 
i‘ons humaines, ouvrage de morale, 
par M. l'abbé Bautain (1860). 


Conscrit de 1813 (le), roman histo- | 


rique plein d'intérêt, de MM. Erck- 
mann-Chatrian:(1864). 
Conseil aulique tribunal institué par 


les empereurs d'Allemagne, et qui | 


subsiste encore en Autric be. 
Conseil des anciens, l'une des deux 
assemblées créées par la constitution 
de l'an III. 
Conseil des Cinq-Cents, assemblée 
politique composée de 500 membres 


Conrad EL, roi d'Allemagne en 1024, 


| Constance-Chlore, empereur ro io 


et qui formait avæ les An 
Corps législatif organisé par k 
stitution de l’an El. î We 

Conseil des Dix, tribunal secret € 
posé de 10 membres, sous l’anciel 
république de Venise. | 

Conseil de sang, nom donné d 
les Pays-Bas espagnols au con: 
établi par le duc d'Albe. | 

Considérations sommaires su 
precès de M, Fouquet, mémoire 
célèbres, écrits à la Bastille par I I 
lisson (xvrre siècle). 

Considérations sur la Révoluti 
française, œuvre célèbre de ph M | 
sophie politique par J. de Mai 
(1796). 

Considérations sur la Révolu 
française, ouvrage très-remarqi 
ble de Mme de Staël (publié apr 
sa mort, en 1818). ‘ 

Considérations sur les mœurs, OÙ 
vrage très-estimé de Duclos; remas: 
quable sous le rapport de la mor 
et du style (1746). 

Consolation philosophique, célè 
ouvrage de Boëce, sur la vérité d'u 
Providence prouvée par la ra 
(524). 

Consolatrice des affligés Pa 
bleau de M. Couture, égiise 
Eustache (Paris) — de M. Périf 
église Notre-Dame-de- Lorette (E 4 
PIE The 

AA. fils de Constantin, em 
d'Orient en 337, seul emp.de 350 à 30 

Constance, seconde femme du rofoi 
France Robert : m. en 1032, Fe 

Constance, ville et lac dans le gra 
duché de Bade. C'est dans cette v 
qu'un Célèbre concile fut convog 
en 1414 pour mettre fin au gra 
schisme d'Occident. 


de 306 à 306. 
Constant Icr, emp. rom. de 337 à 4 
Constant IE, emp.d'Orient de 641 à 6 
Constant (Benjamin), publiciste 

orateur politique fr. (1767- 1830). 


en 306, contribua à l’établissen 
du christianisme dans le monde 
main, transporta le siége de l'emf 
à By zance, qui prit le nom de Q 
stantinople, et mourut en 337, 
victoire eontre Maxence sous 
murs de Rome décida définitiven 
de l'établissement du christianis 
V. aux locutions latines : În 0) 
gno vinces. Le nom de Consks 
est devenu synonyme de proiee 
zélé de la religion chrétienne. © J 
ainsi que plusieurs historiens : n 
appelé Clovis le nouveau Cons 
Constantin LE, emp. rom. de 9878 


CON 


Pmstantin EME, ernp.rom. de 407 à 411. 
oustantin LV, dit Fogownt, Cripe- 
reur d'Orient de 668 à 685. 
matantin V, dit Copronyme, em- 
bpereur d'Orient de 741 à 775. 


"80 à 797, fils d'Irène. , 
onstantin VWEI, dit Porphyroge- 


pendant la captivité du précédent. 
onstantin AX,empereur d'Orient de 
976 à 1028. 

onstantin X,dit Monomaque, em- 
pereur d'Orient de 1042 à 105%. 
onstantin XE, Ducas,empereur d'O- 
rient de 1059 à 1067. 


Monstantin XIII, Dracosèés, dernier 
empereur d'Orient de 1448 à 1453. 
Monstantin, pape de 708 à 715. 
oustantin Céphalus, compilateur 
du xe siècle, auteur d'une Antholo- 
qe. | 

onstantin Paulowitz, grand-duc 
de Russie, fils de Paul Ier, céda ses 
— droits au trône à son frère Nicolas. 
Monstantine, v. d'Algérie; 46,000 h. 
Wlonstamtinople, v, sur le canal du 
= rnème nom, longtemps cap. de l’em- 
_nire d'Orient, aujourd'hui cap. de la 
urquie ; 600,000 h. 

mstitunnte (assemblée), V. Assem- 
\blée. 

mmstitutions des jésuites, livre 
“célèbre, code organique de la com- 
à ppeenie de Jésus, rédigé par le fon- 
| aäteur de cet ordre, Ignace de 
… Loyola (1540), 

PAonsiruction de In tour de Babel, 
tableau de Breughel lé vieux, gale- 


. Paul Bril, musée de Berlin — de 
Raphaël, Loges du Vatican. 
oœnsulat, nom donné au gouverne- 
ment fr. depuis la fin du Directoire 
(1799) jusqu'à l'Empire (1504). 
mmsulat et de l'Empire (/istoire 
Hlu),grande composition de M.Thiers, 
œuvre d'une maturité vigoureuse, 
livre impartial et majestueux, mais 
disproportionné, et écrit parfois avec 
négligence (1815-1862). Cet ouvrage 
a valu à son auteur le titre d’histo- 
rien national. 

ntades (le marquis de), maréchal 
de France (1704-1795). 

bntarini, illustre famille de Venise, 
a fourni sept doges à la république. 
Pntat (Louise), célèbre actrice fr. 
(1760-1513). | 

onte du tonnéau (/e), ou le Conte 
bleu, roman satirique et allégorique 
de Swift (1704). 

nicmplation de In wature, Ou- 


pnsiantin VE, empereur d'Orient de 


Imète,empereur d'Orient de 911 à 959. 
onstantin VEII, empereur d'Orient | 


onstantin XIE, emp.d'Orient en 1067. 


1 
| 


‘% rie du Belvédère, & Vienne — de | 
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vrage célèbre du naturaliste Ch.Bon- 
net, résumant toute la science de: 
son siège (1764). 

Conutempiations (les), œuvre poéti- 
que, un des livres de M. Victor Hugo 
le plus justement admirés, où le 
père a mis sa douleur, et le philo- 
sophe ses aspirations (1856). à 

Contes de fées, par Mme d'Aulnoy; 
récits à l'usage de l'enfance, d'un 
style facile et léger (1782). 


| Contes de l'atelier, par M. Michel 


Masson (1832-1833), ouvrage estima- 
ble et fort connu. 


| Contes de miss Edgeworth, histoi- 


res morales, à l'usage des jeunes 
personnes (1804-1809). 

Contes d'Hamiliton, composés à l'imi- 
tation des Mille et une Nuits, mais 
dans un but de parodie; ces baga- 
telles sont très-Jolies (xvir1e siècle), 

Contes de Noël, histoires saisissantes, 
par Charles Dickens (1844-1846). Ces 
récits sont empreints d'une imagi- 
nation fantasque et d'une sensibilité 
nerveuse, 

Contes de Perrault, récits légendai- 
res et populaires, dont la simplicité et 
la naïveté conviennent admirable- 
ment à l'intelligence et à l'imagina- 
tion du premier âge (1697). Plusieurs 
de ces contes ont été adaptés à la 
scène. : 

Contes de Schmid, historieltes à 
l'usage de l'enfance, petites fables 
en action, pleines de détails char- 
mants, et écrites avec grâce (1832). 

Contes fantastiques d'Hoffmann, 
récits pleins de contrastes, où l'ima- 
gination la plus bizarre se livre à 
tous les écarts, sans nuire au talent 
de l'auteur (1810-1820). 


| Contes moraux (/es), ouvrage de 


Marmontel d'une lecture agréable, 
mais qui est souvent peu digne de 
son titre (1753). 


_ Contes populaires des Allemands, 


ouvrage de Musæus, où l'on remar- 
que une verve sans amertume etune 
_ grande originalité de style (1782), 
Contes, ch.-]. de c. (Alpes-Maritimes), 
arr. de Nice ; 1,560 h. 
Conti, illustre famille fr., branche cas 
dette de la maison deBourbon-Condé, 
Continence de Scipion (la), tableau 
de Breughel de Velours, musée de 
Munich — du Primatice, cComposi- 
tion un peu confuse, dans le style 
décoratif, au Louvre — de Poussin, 
à l'Ermitage (Saint-Pétersbourg). 
Voici le trait historique qui 4 Im- 
spiré ces tableaux. Après la prise de 
Carthagène, Scipion, qui n'avait 
alors que vingt-cinq ans, trouva dans 
cette ville un grand nombre d'otages 
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‘appartenant aux prenières familles 
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Le espagnoles, et parmi lesquels était 
Rs une jéune princesse d'une remar- 
Er: quable beauté, dont, suivant les lois 


A D 


de la guerre, il pouvait faire son es- 
.Clave,et qui était déjà flanvée à un 
prince celtibérien, nommé Allucius. 
Le jeune général se conduisit avec 
magnanimité en rendant la princesse 
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Me. à son futur époux. On fait en litté- 
RC rature de fréquentes allusions à ce 
; trait. 


4e €ontres, ch.-1. de c. (Loir-et-Cher), 
:LFCEEER arr, de Blois; 2553 }. 


miens ; 976 h, 

Convention nationale, assemblée ré- 

2 | volutionnaire qui succéda à l’Assem- 

es blée législative, proclama la Répu- 

Ds blique, condamna Louis XVI et se 

TRES sépara le 26 octobre 1745. 

Conversations d'Emilie, ouvrage 
estimé , fait pour l'erfance, par 
Mwe d'Epinay; il obtint le prix 
Montyon en 1783. 

Conversations morales, ouvrage de 
Mile de Scudéri, bien préférable à 
ses romans (1680-1688). 

Cook (couk), célèbre navigateur an- 

lais, tué par les sauvages de l'ile 
"Owhihée (1728-1779). 


RL romancier américain (1789-1851). 
Ave Coponhague(pé-naque), cap. du Dane- 
LATE mark, dans l'ile de Séeland; 155,143 h. 


dont le système a fait abandonner 
celui-de Ptolémée (1473-1543). 
Æoppet, village de Suisse, illustré 


Jour qu'on faisait valoir devant elle 
les splendeurs de cette résidence 


ir . pondit : - Il n'est point pour moi de 
rivière qui vaille men petit ruisseau 
de la rue du Bac.» "Ce petit ruis- 
seau, -conmne le Simoïs tant de fois 
regretté par Andromaque à da cour 


cœur la patrie absente. 
Æoptes ou Cophtes 
chrétiens schismatiques d'Egypte. 
ra Coquimbo, v. du Chili; 15,000 h. 
- 22 I Coran ou Alcoran (c'est-à-dire le li- 
vre), livre sacré des musulmans, 
rédigé par Mahomet et attribué par 
le Prophète à Dieu lui-même; cest 
un recueil de dogmes et de préceptes 
religieux, et de p 


lus un code civil, 


(LaTe criminel], politique et militaire (634 
3 re r À de J.-C). 
À Torbeil, ch.-l. d'arr. l[Seine-#t-Oise: 


Rs : “Cooper (Fenimore) (cou-peur), célèbre | 
Copernic, célèbre astronome prussien | 


par le séjour «de Mme Ge Staël. Un | 


de Pyrrhus, est rasté une expression | 
CAS proverbiale pour exprimer poétique- 
= MF ment le regret que laisse dans de 


. vom donné aux ! 


Centy, ch.-1. de ç. {Sommé), arr, d'A- || 


FE, LR AU Pi ee À propre. 10 
pittoresque, l'auteur .de Corinne ré- | Coriolen, célèbre général romain ; 


_Corbigny, Ch.-L de c. (Nièxré), a 


| Corcieux, Ch.-l. de €, (Vosges), a 


| Corday (Charlotte), jeune fille @ 


Cordoue, v. LERPSENS Ê me ht 
40 - de -Ea - Plats 


_Coré, Israélite qui fut englouti ay 
Corfou, l'une des iles loniennes, ca 


| Corinthe (isthne de), entre 1a'Mof 


OCR “F0 
5,541 n_L'acr. à & cant,, 95 CO 
ECC nb <> 
orbie, ch.-l. de c. (Somme). arr. € 
ua a h. :. PRAYEER d 
1328 sous le nom de Nicdas Ye. | 


de Clamecy; 1,996 » 
Corbulom, général romain sous Clai 
et Néron, se tua l'an 617, 


de Saint-Dié ; 1,600 h. : 

Corcyre, île de la mer Jonienne, 1 
pelée autrefois Drépane, puis. PH 
cie, aujourd'hui Corfau. 


LA 


L 
+ 


Mia Marat dans un bain, 
= ut erécuiée NS RER , 
ordes, ch.-1. c. (Tarn), arr. 
Gaillac ; 2536 h. Pa. Aa 
Cordillères. V. Andes, | 


Cordova, v. du 
25,000 h. | 


Abiron et Dathan, en 1489 av. J 


Corfou. 
Corinme, femme poète de T'anc.{Grèi 
Corinne, titre et héroïne d'un Tivre 
lébre (1807).où Mme de Staël s'élev 
à la hauteur de l'épapée, célèbreñ 
rands hommes et les chefs-d'euw 
e lItalie. Corinne est restée | 
type de la femme aux idées 
ques et animée des plus gén 
sentiments. À 
Corinne au cap Misène, tableau 
Gérard, musée de Lyon. | 


Corinthe, une des cités les 
rissantes de l'anc. Grèce, 


et la Grèce 


en 488 av, J.-C. Après avoir ref 
de brillants services à :sa patrie, 
s'attira la haine de la plèbe, quia 
fusa de le nommer consul. Acc 
plus tard par les tribuns du peups 
il fut condamné à l'exil. R&fu 
chez les Volsques, ennemis R 
mains, il vint camper aux portes 
Rome. Le sénat et le pee sp 
vantés lui envoyèrent vainem 
plusieurs députations pour le fé 
et il était-sur le point de saccags 
Rome, quand il se laissa enfin (@ 
cher par les.prières et les larmes" 
sa mère Véturie et de sa femme 
lumnie. Eu littérature, on fait qu 
quefois allusion à cette révoltenn 
Jl'orgueil offensé. dll F 
Coriolan, tragédie de Shakspea 
représentée en 1610. 1 
Cork. ville d'Irlande, ch.-]. de comit 


COR 
06,000 h.; le comté a 438,000 h. 
oriay, ch. de c, (Côtes-du-Nord), 
arr. de Loudéac; 1,541 h. 
ormeilles, ch.-l, de e. (Eure), arr. 
de Pont-Audemer:; 4,920 h. 


(1695-1752). 


| de Venise, 


> Polyeucte, etc. (1606-1684). 


ille (statue de), par David d'An- | 


4 gers, à Rouen. ji nie, 
larneille (Thomas), frère u Pr j 
L'ent, pote 


lomnélie, fille de Scipion l'Africain 


et mère des Gracques. Restée veuve | 

. avec douze enfants, elle se consacra | 

“entièrement à leur éducation, et re- | 

fusa même, dit-on, la main d’un | 

. Ptolémée, roi d'EEy te, De cette | 
[u 


mombreuse famille, elle ne conserva 
| Lo fille, qui fut mariée à Scipion 


. et deux fils, Tibérius et | 


Caius Gracchus, à jamais fameux 
… ‘par leur gémie, leur courage et leur 
«destinée tragique, Femme d'un ca- 
- ractère viril et d'un esprit cultivé 


> Cornélie les éleva aveo le plus grand | 
sain et.leur inspira, de bonne heure 
, amour du bien public, la passion 
dela gloire. et des vastes entreprises, 


leur demandant parfois si on l’ap- 
» pellerait toujours la fille de Scipion 
_ et jamais la mère des: Gracques. 

On rapporte q 
panie étalant un jour devant elle 
CAP AR ET eee écieux, 
et lui 


+ Voilà, ditelle, mes bijoux et mes 


 ONMNEMENIS. + | 

OM. Toussenel a fait à cette femme cé- 

& Jèbre, une allusion aussi spirituelle 

Sn, que comique : « Trouvez-moi, dans 
_ toutes Se his ciais une. illusion. plus 

. maive, plus sublime que celle de 

cette pauvre mère à qui un institu- 
teur écrit pour l’engager à retirer 
fon. fils, @itendu qu'on ne peut 


rien, lui apprendre, et qui tnouve | 
… dans cette confidence la preuve sans | 


, réplique que son enfant sait tout, Je 

ne pardonne pas à l’histoire d'avoir 
» oublié d'enregistrer dans ses annales 
» le nom de la digne femme, plus di- 


. des Gracques. ». 


&\ ren latin, contemparain de Cicéron. 
ÉMornouailles, comté d'Angleterre, 


| Cornuel (me), femme célèbre par 


se, célèbre ingénieur fr. | 


1 7 | cœawelie (nouc-lice) :réo@e ae 
Corneille (Pierre), le père dela tra- | 
Lipédie française, né à Roëen, auteur | 


d GG, des Horaces, de Cinne, de | Coron, v, de Morée; 8,000 h, 


qu'une dame de la Came | 
| Correspondance de Gœthe avec 


demandant à voir les srens, | 
Cornélie lui présenta ses enfants : | 


e certainement de passer à la pos- | 
. térité que celui de Cornélie; mère, 


Dornélius Népos (mie — ace), Histo- 
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Cornouailles (Nouveau-), contrée, de 
l'Amérique du Nord 


son esprit (xvire siècle). 


| Cornus (au), ch.-1, de ©. (Aveyran), 


arr. de Saint-Affrique; 1,423 h. 


| C'ornutus, piilcenphe stoïien., futile 


maître et l'ami de Perse, 


glais (1738-1805). 
Corogne (la), v. d'Espagne; 28.000 1h. 


| Coromandeb, côte orientale de l'Inde, 


Coronée, v. de Béotie, célèbre par la 
victoire d’'Agésilas sur les aliés 
grecs: (494 av. J.-C.) 


. | | Corps, ch.-l. dec, (Isère), arr. de Gre: 
dramatique (1625-1709). | 
| Corrége (le), célèbre peintre italien 


noble ; 4,329 1h, 


(1491-1534). On rapporte que, jeune 
encore et inconnu, 1l s'écria dans le 
premier élan d'une noble ambition, 
à la vue d'une peinture de Raphaël : 
« Anch'ia son pittore! Ei.moi aussi, 
je suis peintre!» Dans l'application, 
cette exclamation, qui marque la 
confiance en sm, est le cri d’une vo- 
cation qui se révèle soudainement et 
d'une manière irrésistible, le mou- 
vement spontané d'une. âme tout à 
coup illuminée de l'irraption du 
charme senti, du ravissement éprou- 
vé, du beau perçu. 

Correspondance de Bossuet, re- 
cueil volumineux des lettres de.ge 
grand homme, dans lequel on remar- 
que les Lettres spirituelles et celles 
adressées au philosophe Leibnitz 
(1692-1704). 


un enfant, recueil de léttres écri- 
tes sur un ton lyrique, au poëte 
Gothe, par Bettina d'Arnim (1855). 
| Correspondance de Napoléox, im- 
immense et précieuse collection des 
lettres, bulletins, proclamations du 
vainqueur d'Austerlitz ; publiée ir 
le gouvernement de Napoléon HI. 
Correspondance de Voltaire, re- 
cueil des lettres de cet auteur, for: 


| * mant plus de vingt volumes (publié 


après sa mort, 1778). 

Correspondance littéraire, philo- 
sophique et critique, adressée à 
divers princes par Grimm et Dide- 
rot, de 1759. à 1790 ; ouvrage analyts 
que, présentant un tableau fidële et 
animé du mouvementintellectuel du 
wvre siècle, 

Corrèze, riv, de France, se yette dans 
la Vézère; cours, 85 ki. 

Corrève (dép. de la), ch, Pulle; 3 
avr., 2%cant,, 287 comm,, 402,7461h. 
21e div. milit: Cour d'appel de Riom; 
évèché là Tulle, 
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Corrèze, ch.-l, de c. (Corrèze), arr. 
de Tulle; 1,676 h. 

Corrientes, ville du Rio-de-la-Plata ; 
15,000 h. 

Corsaire (le), poème de Byron, où 
l'auteur s'est peint sous les traits du 
héros, aventurier qui cherche l'oubli 
dans l'ivresse des combats (1814). 

Corsaire rouge (le), roman mari- 
time, un des meilleurs de F, Cooper 
(1827). 


Corse (île de), dans la Méditerranée, | 


forme un des 89 dép. de la France, 


ch.-l. Ajaccio; 5 arr., 62-cant., 36% 


comm., 258,607 h. 15e div. milit. Cour 
d'appel à Bastia; évêché à Ajaccio. 

Corse (cap), au nord de l'ile de Corse. 

Corte (fé), ch.-1. d'arr. (Corse); 5,426 h. 
L'arr.a 16cant.,110 comm... 59,611 h. 

Cortereal (Gaspard et Miquel}, frères 
et navigateurs portugais du corm- 
mencement du xvit siècle. 

Cortez (Fernand) (téze), capitaine espa- 
gnol, conquérant du Mexique (1485- 
1547). 

Cortone (Pierre de), peintre et archi- 
tecte toscan (1596-1669). 

Cortot, stature fr. (1787-1843). 

Corvin (Mathias), roi de Hongrie de 
1458 à 1490. 

Corvisart, médecin fr. (1755-1821). 


Cos, île de la mer Egée, patrie d'Hip- | 


pocrate et d'Apelle ; 10,000 h. 
Cosenza, v. d'Italie: 10,000 h. 
Cosme (saint), médecin et patron des 

éhirurgiens, martyr en 303 , fête le 27 

septembre. ” 

Cosme (Jean BaseiLHac, dit le Frére), 
religieux et habile chirurgien (1703- 
1781). 

Cosmos, où Description physique du 
monde, ouvrage résumant l'ensem- 
ble des connaissances humaines, par 
Humboldt; on y remarque des pages 
magnifiques (1847-1851), — Titre 


d'une revue scientifique fondée à Pa- | 


ris, en 1852, par M. l'abbé Moigno, 

Cosve (cône), ch.-l. d'arr. (Nièvre); 
6,210 h. L'arr, a 6 cant., 65 comm”, 
15,833 h. 


Cossé-le-Vivien, ch.-l. de c. (Mayen- | 
ne), arr. de Château-Gontier ; 2,091 h. | 
C'ostar (l'abbé), écrivain fr. (1603-1660). | 


Costa-Kica, petit Etat du Guatémala. 
Coste (Pierre), a traduit en français 
la plupart des ouvrages de Locke. 
Côte d'Or, territoire de la Guinée 

(Afrique).—C'est aussi le nom d'une 
petite chaîne de collines de France 
qui donne son nom à un dép. et 
produit d'excellents vins. 
Côte-d'Or (dép. de la), ch.-1. Dijon. & 


| Côte-Snint-André (la), ch.-1. de ( 


arr., 36 cant., 717 comm., 374.510 

1e div. milit. Cour d'appel et évéel 
Côte-Hôtie, nom d'un excellent vign: 

ble du dép. du Rhône. FE 


(Isère), arr. de Vienne ; 4,556 h. ; vh 
blancs estimés. | 4 
Cotentin, pays de la basse Normandi 
Côtes-du-Nord (dép. des), ch.-1. Sain! 
Brieuc. 5 arr., 48 cant., 387 comm. 
622,295 h 16€ div. milit. Cour d'ayp 
pél de nnes ; évêché À Saint 
Brieuc, , L11 
Cotignac (aque), ch.-1. de c. (Var), arr 
de Brignoles: 2,954 h. ” + 
Cotin (l'abbé), prédicateur et poète fr 
(1604-1682), qui fut en butte aux sar 
casmes de Molière et surtout de Boi” 
leau. Voici le ton ironique sur lequel 
le prend le mordant satirique: M 


L Li LE) L. 


Cotin, à ses sermons, trainant toute | 


[terre, 
Fend des flots d'auditeurs pour aller à 
{sa chaire.s 


Qui méprise Cotin n’estime point sont 
Et n'a, selon Cotin, ni Dieu, ni foi, ni 


Dans l'application, ces deux dernieres 
vers si mordants sont dirigés contre 
ceux qui ont la sotte prétention dé 
mettre leur nullité à l'abri d'un 
nom ou d'une chose généralement# 
respectée. + 

Cotta (Aurelius), orateur romain dis-# 
tingué, du 1er siècle av. J.-C, 

Cotta, célèbre libraire allemand (176428 
1832). | 

couts (Madame), romancière célèb 
(1773-1807). | 

Cotton (le Pére), jésuite, confesseur# 
de Henri IV et de Louis XIII. 

Coucher de soleil, tableau de Claudes 
Lorrain, au Louvre — de J, Vernet 
même musée — du méme, musée des 
Munich. 

Couches-les-Mines, Ch.-1. de c. (Sal . 
ne-et-Loire), arr. d'Autun; 2,861 hs 

Coucouron, ch.-l. de ©. (Ardèche) 
arr. de Largentière; 1,295 h. n! 

Couey, nom d'une ancienne familles 
noble de la Picardie, dont plusieur 
membres se firent remarquer pa 
leur ambition; c'est l'un d'eux qu 
adopta cette fière devise : | 


Roy ne suis, ne prince, re duc aussi 


Je suis le sire de Coucy. 


Coucy (Raoul de), un des membre 
les plus connus de cette ancicnnetet# 
célèbre famille, périt au siége 468 
Saint-Jean-d'Acre (1191), pendant 
troisième croisade. | 


COU 


oucy-le-Château,ch.-l.de c, (Aisne), 
arr, de Laon ; 746 h. 
Coudraæy-Saint-Germer (/c),ch.-1. de 
c. (Oise), arr. de Beauvais; 437 h. 
Couhé, ch.-l. de c. (Vienne), arr. de 
» Civray; 1,749 h. | | 
Couiza, ch.-l. de c. (Aude), arr. de 
.  Limoux; 1,054 h. 
_ Coulange-la-Vineuse, ch.-l. de c. 
(Yonne), arr. d'Auxerre ; 1,312 h. 
-Coulange-sur-Yonnme, ch.-1. de c. 
+ (Yonne), arr. d'Auxerre; 972 h. 


: Coulanges (le marquis de), cousin et 


ami de Mme de Sévigné. Sa femme 
. fut. une des plus distinguées du 
xvue siècle. 


Coulomwb (lon), savant physicien fr. 


(1736-1806). 
- Coulommiers, ch.-l. d'arr. (Seine-et- 
Marne) ; 4,334 h. L'arr. a 4 çant., 77 
.. comm., 61,658 h, 
 Coulonges, ch.-1. de c.( Deux-Sèvres), 
 - arr. de Niort; 2,224 h. 
 C'oumassie, v. de Guinée ; 15,000 h. 
Coup de pistolet (le), célèbre tableau 
de Ph. Wouverman, galerie Buck- 
ingham(Londres), l'un des plus beaux 
- ouvrages de l'auteur pour la délica- 
»  tesse de l'exécution. 
 C'oup de soleil (le), tableau de Ruys- 
| daël, au Louvre. 
Coup de vent dans la rade d'AI- 


ger. tableau de M. Gudin, musée du 


Luxembourg. { 
Couptrain, ch.-1, de c. (Mayenne), 
arr. de Mayenne ; 368 h. 
Courbevoie, ch.-l. de c. (Seine), arr. 
de Saïit-Denis ; 13,288 h. 


- Courçon, ch.-l.de c.(Charente-Infér.), | 


arr. de La Rochelle ; 1,217 h. 


MCourier (Paul-Louis), érudit, puoli- 


ciste, assassiné par son garde-chasse 
(1772-1825). 

 Courlande, province de la Russie 
d'Europe, cap. Mitiau. 


gue célèbre d'Eschine, prononcée 
contre Démosthène : la premiere 
er est un excellent plaidoyer :‘la 

euxième, vive et brillante, est le 
discours d'un sophiste (330 av. J.-C.), 
Couronne (discours pour la), ou Pour 

Ctésiphon, admirable plaidoyer de 
* Démosthène, dont le génie victorieux 
fit condamner à l'exil Eschine son 
| adversaire (1v€ siècle av. J.-C.). 


chef-d'œuvre de Fra Angelico, au 
Louvre : vaste composition dont.le 
- sujet central réunit plus de cinquante 
. personnages et est entouré de sept 
» médaillons représentant les Miracles 
de saint Dominique. Vasari a ‘dit 
"que Fra Angelico s'est surpassé lui- 
même dans cette œuvre empreinte 


Couronne (discours contre la), haran- | 


ouronnement de In Vierge (le), | 
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une exquise délicatesse. 

Courounement de la Vierge (le), 
tableau du Pinturicchio, au Vatican 
— peinture murale de M. Jacquand, 
à Saint-Philippe-du-Roule (Paris). 

Couronunement d'épines (/e), chef- 
d'œuvre du Titien, au Louvre — 
tableau de Van Dyck, musée de Ma- 
drid — du Guerchin, musée de Mu- 
nich. 

Couronnement de Napoléon (le), 
chef-d'œuvre de David (1810), musée 
de Versailles : vaste composition 
très-simple quoique très-solennelle ; 
la figure de Pie VII a quelque 
chose d'auguste dans sa douce bonho- 
mie; les grands dignitaires, placés 
à droite, près de l'autel, sont dessi- 
nés et peints avec beaucoup d'am- 
pleur ; les princes et les princesses 
placés à gauche et les personnages 
qui occupent les tribunes du fond, 
sont moins satisfaisants. L'ensemble 
a une vigueur et une harmonie sat- 
sissantes. 

Courpière,ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), 
arr. de Thiers ; 3,602 h. 

Cours analytique de lttcrature 
générale, ouvrage philosophique, 
didactique et critique, par M. Le- 
merzier (1820). C'est un recueil de 
leçons faites à l'Athénée. 

Cours de belles-lettres, où Prinei- 
pes de littérature, ouvrage estimé, 
de l'abbé Batteux (1774). 

Cours d'économie politique, par 
M. Michel Chevalier, ouvrage tralï- 
tant principalement des machines, 
des voies de transport et de la mornr- 
nale (1842-1850). 


| d'une grâce mystique et traitée avec 


| Cours de littérature, ouvrage re- 


marquable de critique et d'esthéti- 
que, par Blair (1783). 

Cours de litiérature ancienne ef 
moderne, ouvrage de critique très- 
remarquable, de La Harpe (1799 
1865). | 

Ps de littérature ancienne € 
moderne, par Ch.-Fr. Schlegel; ous 
vrage où brille l’art des rapproche. 
ments, mais entaché de l'esprit. de 
système (1811). 

Cours de littérature dramatique, 
recueil des principaux feuilletons 
du critique Gevffroy, où des qualités 
sérieuses sont compromises par une 
partialité systématique (1819), 

Cours de littérature dramatique, 
par A.-G. Schlegel, ouvrage estimé, 
surtout pour la partie qui traite de 
l'antiquité, mais déparé par une 
partialité systématique contre les 
auteurs français (1804), 

Cours de littéruture dramatique, 
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Lecons sur l'usage des passions dans 
le drame, par M. Saint-Marc Girar- 
din-(1843). Cet ouvrage est digne d'es- 
time, mais il n'atteint cependant 
pas entièrement son but. 


Coursun, ch.-l. dec, (Aude), «arr. de , 


Narboune : 2038 h. 
Course de chevaux libres, tableau 
de Carle Vernet, musée Avignon. 


Coursegoules, ch:<.de c. (Alpes-Ma- | 


ritimes), _. we Grasse; 487 h. 
Courson, ch 
d'Auxerre; n ‘en h. 
Court de Gébotin , philologue :fr. 
(1723-1784). 
Courtenay, ch.41. de c. (Loiret), arr. 
Courtenay,illustre famille française. 
Courtine |(/a), “h:-1. de c. (Creuse), 
arr. d'Aubusson; 1,084 h. 
Courtois (Jacques), dit le Bourgui- 


guen,pemtre de batailles (1621-1656). 
Courtois, conventionnel, puis men- | 


bre-du conseil des Anciens. 
Courtois (Bernard), chimiste fr. qui 
a découvert l'iode (1777-1838). 
Courtomer (mére), dh.-1. de €. (Grne), 
arr. d'Alençon; 1,144 h. 
Courtray, v. de Belgique ;.23,000 h, 
Courville, ch.-l. de c. (Eure-et- Loir), 
. arr. de Chartres; 1,718 h. 
Cousin (Jean), peintre et sculpteur fr. 
(1500-1590). 
y 4 (le président), érudit fr. (1627- 
1707 


Cousin d'Avallon, compilateur et 


historien fr. (1769-1840). 
Cousin (Victor), célèbre philosophe 
fr. (1792-1867). 


Coussey, ch.-L de ©. (Vosges), arr. de 


Neufchâteau; 715 h. 

LCoustou, nom de trois célèbres sculp- 
teurs fr. : Micolas (1658-1734), Guil- 
laume père (1678-1746), et Guillaume 
fils (1716-1777). 

Coutauces, ch.-l. ‘d'arr. (Manche), 
évêché ; 8,027 ‘h. L'arr. a 10 cant., 
138 comm., 113,742 b. 

Couthon, conventionnel, formait avec 


- Robespierre et Saint-Just une sorte | 


‘de triumwirat, fut renversé avec 
eux au 9 thermidor et décapité 
(1756-1794). 
Coutras (îce), ch. de ©. (Gironde), 
arr. de Libourne; 3,685 h. 
Covarruvias, célèbre jurisconsulte, 
re raé le Barthole espagnol (A1 2- 
077), 
arm (véne), ville d'Angleterre ; 
1647 
Cowley (Abraham), poète anglais 
(1618-4667). 
Coypel (Noel), peintre fr. (1628-1707). 
Coypel (Antoine, fils du ‘précédent, 
peintre (1661-1722). 


de c. (Wonne), arr. | 


| Cramer(J..Anüré); poète lyrique bis” 


| Création de l'ordre dans lhuma- ; 


Crébillon, poète tragique fr. (1674%% 


| Crèche (la sainte), tableau de Fra 


Coysevox, sculpteur fr. t1640-172 


| Coythier, Coitier où Coictier Q ie 


ques), médecin de Louis XL. 
Cozes, ch.-l de 6, {Charewte- Infe 
rieure), arr. de Saintes; 1,828 Dh. 
Crabbe, prédicateur et poète. anglais 
(1754- 182). 

Crac dans son petit castel (Mon- 
sieur de), johe farce, quete nd de 
de Collin d'Harleville ; re 
1791. Ce nom æst resté type ‘au! 
conteur ou plutôt du menteur qui 
ne recule jamais devant l'invraisem- 
blance des farts qu'il raconte. ? 


Cracovie, ancienne cap. de Ja Polo- 


gne; 41,000 h. 


torien et auteur allemand 4(1723- 
1788). — Son fils, Ch.-Rréd.on tra- 
duit en fr. la Messiade de Klopstock. 
Cramer (J.-J), compositeur et pia- 
_ niste allemand distingué (1774-1860). 
Crauach (nak), permtne allemand 
(1472-1653). 
Crannüs, roi d'Athènes, successeur. 
de Cécrops (xvie siècle av. J +*QL 4 
Cranmer (mér), archevéque de Can-. 
torbéry, promoteur de la réforme 
protestante en Angleterre, brûlé” 
comme hérétique en 1556, | 


| Craon (kran), ch.-l de <. are) 


arr. de Château-Gontier ; 4,254 h 


| Craonne (krane), ch.-L. de c+' (Aisne), 


arr. de Laon; 755 h. 


| per (pére et fils), imprimeurs 


. (1762-1809 — 1789-1842) 
ÉE ch.-l. de c. ani et 
arr. du Puy; 3,731 h. | 
Crassns (wce). orateur et consul ro- | 
main, mourut en 87 av, JC. 


| Crassus (ace), triumvir avec:Pom 


et César, assassiné en 53 av. J. 


_ Cratère, un des générauxettami d'A. | 


lexandre, 
Cratès, PH grec, 1v€ siècle 


av. J 


| Cratiuus, poète grec du ve siècle av. | x 


J :-C. 
Cfatyle (le), dialogue de Platon, æx- | 
posant une partie de sa philosoyhie : 
et de sa morale {1ve siècle-aw.3:-C.).# 
Crau (la), vaste plaine Üu dép. lle 
Bouches-du-Rhône, toute couverte ! 
de cailloux. ù 


nité (de La), livre de Proudhon, ren 
fermant l'expasé d'une théorie d'or 
ganisation sociale (1843, 1848). 


1762). 
Crébillon, flls du précédent, romans 
cier (1707-1771). | 


cia, pinacothèque de Bologne — du : 


 Corrége, à Bresde. (V, Nuit) — de 
.C.. Maratte, à Dresde, 
véey, ch.-l. de ce. (Seine-et-Marne), 
enter de Maur; - “of }, où Phi 
= | C. mme), o i- 
de Valois fut vaincu en 1346, 
arr. d'Abbeville:; 1,682 h 


4 arr: de Laon ; 1,953 h. 
Mis +200 Vera arr, de Sen- 
 Crema, mr d'Italie (Lombardie); 


9,008 h. 

"“ÆCrémieu, ch. de ©, (Isère), arr, de 
La Tour-du-Pin ; 2,084 h. 

2 ea ville de l'Halie ; 4 000 h. 


Pie RENE d: (oi de Se 
ec. (Oise), arr. n- 

lis; 2,867 h. ; 

Créqai, ancienne famille noble, ori- 

ginaire de l'Artois. 

pere rt Célèbre soprano italien 
1769-1846 

Crescimhemi, littérateur itahen, fon- 


_ (1663-1728). | 
Crespi, nom de plusieurs peintres ita- 
| liens ane) dot 

Crespy-en-Lnonnaîs, bourg du dép. 
de l'Aisne, célèbre par le traité qui 


. Gois. Iér.et Charles-Quint. 
Crest gt Er ch.4L de: €. (Drôme), 
arr. de Die, 
Crésus oi roi de Lydie, célèbre 
r ses richesses ; vie siècle av. J.-C. 


| langue pour désigner un homme 
| opulent, comblé de toutes les fa- 
| veurs de la fortune. 

Crète (île de}, aujourd'hui Candie. 

Creully, ch. de ©. (Calvados), arr. 
de Caen ; 903 h. 


Creuse (dép. de lu), ch.-1. Guéret, 4 
arr. 25 cant., 263 comm., 274, 663 h. 
21e div. milit. Cour d'appel et évé- 
ché de Limoges. 

Créuse, lille de Priam et première 
femme d'Enée. Elle disparut en 
fûvant avec son mari pendant le | 
sac de Troïe. 

Creutzwach, v. de Prusse; 7,100 h. 


(1771-4839). 


savants de l'Allemagne (1771-7888). 
Creuzot |ie), commune de l'arr. d'Au- 


Serre, ch.-1. dec. (Aisne), | 
Crichson ( xeques), ge entihomme écos- 


atrons des ir hr peter - | 
“ans les Gaules en 287; fête le | 


dateur de l’Académie des Æreadiens 


v'fÎit conclu en 184% entre Fran- 


nom de Crésus a passé dans la | 


Creuse,riv. de France; cours, 270'kil. | 


Creuzé de Lesser, littérateur fr. | 
Creuzer {Fréd), uu des plus illustres | 
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tun (Saônéet-Loire), remarquable 
par ses forges et ses.usines;22,890 h. 


| Crèveeœur, ch. de c. (Oise), ar, 


de Clermont: 2,33Y à. 

Crévecœur (Pil. de), un de. ceux 
qui servivent le plus utilement Char-. 
les le Téméraire, puis Louis XE 

Crevier, historien fr, (1693-1765). 


sais, le de lu Mirandole de son 
pays (1560-1583). 


| Crillon, célèbre capitaine, ami et 


compagnon d'armes, de Hewre IV 
1541-1615), qui lui écrivié ce billet 
ameux après la victoire. d'Arques : 
« Pends4oi, brave Crillon, mous 
avons vaincu à Arques, el tu n'y 
étais pas! » On fait en littérature 
de fréquentes allusions à eætbillet 
resté historique, quand on, veut. ex- 
primer plaisamment à un ami Île 
règret qu'il n'ait pas assisté à un 
incident quelconque qui Feùt inté- 
ressé ; en voici ‘um charmant exem- 
ple emprunté à Henri Heine : « La 
société philharmonique des matous 
a donné cette nuit son premier con- 
cert d'hiver sur les toits. Prodigieu- 
sement effroyable fut l'exécution de 
la grande pensée, du programme 
pompeux. Dinde toi, mon cher Ber- 
ios, tu n'y étais pas, » 

Crimée, presqu'ile au S. de la Russie, 
sur la. mer Noire. 


| Criquetot-l'Esnexal, ch.-1. de c. (Sei- 


ne-Infér.), arr. du Havre; 1,457 b. 

Crispin, nom d'un valet de comédie, 
d’origine italienne. Ce nom est dé- 
venu caractéristique pour désigner 
un valet plaisant, maïs fripon, ef- 
fronté ét peu scrupuleux. 

Crispin rival de son maître, comé- 
die.en un acte eten prose, de Le Sage, 
publiée en 1707. 

Crispus, fils de Constantm, que ce- 
lui-ci fit empoisouner en 326. 

Critias, le plus connu des trente ty- 
rans d'Athènes. 

Critias (le), dialogue de Platon, où 
l'auteur décrit l'Atlantide jadis ré- 
vée par Solon; il fait logiquement 
suite à la République et au Timée ; 
we est resté inachevé (1ve siècle av. 

CY 

Critique du jugemeuwt, un des trois 

Re Hcipaux ouvrages PRIE 
e Kant (1790). C'est un traité sur 
le beau et le sublime. 

l'Évitique de Ia raison pratique , 
un des trois grands ouvrages philo 
sophiques de Kant (1783}. C'est le 
système de morale de cet auteur 

Critique de In raison pure, un des 
trois principaux ouvra philoso- 
phiques de Kant (178#). C'est le 6ys- 
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tème de l’auteur Sur l’origine de nos 


connaissances. 

Critolaüs, philosophe péripatéticien 
du ut siècle av. J.-C. | 

Critou, disciple de Socrate. 

Criton (le), dialogue de Platon, ser- 


vant d'introduction à sa doctrine; 


fameux par la prosopopée des Lois, 
sh rappellent à Socrate ses devoirs 
le citoyen (1ve siècle av. J.-C.). 
Croatie (ci), partie de l'empire d'Au- 
triche. 
Crocq (kroke), ch.-l. de c. (Creuse), 
arr. d'Aubusson; 1,020 h. 
Croisades, expéditions religieuses et 
militaires pour la conquête de la 
Terre sainte. | 
La jre, commandée par Godefroy 
de Bouillon (1096-1099). 
La 2e, par Conrad IIL et Louis le 
Jeune (1147-1149). 


La 3€, par Frédéric Barberousse, | 
Richard | 


Philippe - Auguste et 
Cœur de Lion (1189-1193). 
La 4e, par Baudouin, comte de Flan- 
dre (1204). 
La 5e, par Jean de Brienne (1217- 
1221). 
La 6€, par Frédéric II (1228-1229). 
La îe, en 1250; la 8€, en 12:0, par 
saint Louis. 


Croisic (le), ch.-1. de c. (Loire-Infé- 


rieure), arr. de St-Nazaire ; 3,344, h. 
Croisilles, ch.-1. de c. (Pas-de-Calais), 
arr. d'Arras: 1,580 h. 


‘Croix-Housse (la), faubourg de Lyon. 
Cromwell wer e-ouel) (Olivier), chef 


de la révolution qui fit périr sur l'é- 
chafaud Charles Ier, roi d’Angle- 
terre. Protecteur de la République 
en 1652 (1599-1658). 


Cromwell devant le cercueil de 
Charles Her, chef-d'œuvre de P, De- | 


laroche, musée de Nimes : vérité et 
simplicité de la composition, correc- 


tion du dessin, harmonie de la cou- | 


leur, exactitude des types et dés 
costumes. 


Cromwell devant le Parlement, 


tableau de Ben]. West. 

Cromwell, grand drame historique, 
précédé d’une préface restée célèbre 
comme théorie littéraire par Victor 
Hugo (1821). 

Cromwell (Richard), fils d'Olivier, 
protecteur après son père, abdiqua 
en 1659, mourut en 1712. 

Cronstadt (s{ad), ville forte sur la 
mer Baltique. 

Crotone, ville de l'ancienne Italie. 

Crevy, illustre famille française. 

Croydon, ville d'Angleterre ; 16,500 h, 

Croznt, riche financier français du 
xvIIC siècle. 


Crozon, ch.-l. de c. (Finistère), ave 
de Châteaulin; 8,946h. 
Cruche cassée (la), tableau di 

Greuze, au Louvre : figure de fiE 


lette, d'une naïvete charmante, 


Crucifiement de saint Pierre (le), 


tableau de Rubens, musée de Colo: 


gne — de Séb, Bourdon, au Louvres 


Cruseilles, ch.-1. de c, (Haute-Savoié), 
arr. de Saint-Julien ; 1,819 h. 


Crussol, ancienne farnille noble du 


Languedoc. 


Cruzy-le-Châtel, ch.-l. de c. (Yonne), L 


arr, de Tonnerre ; 927 h. TE 
Ctésias, historien grec et médecin 


d'Artaxerce-Mnémon (400 av. J.-C), 
Ctésiphon, ville de Babylonie, sur Les « 


ruines de laquelle s'est élevée Bag-« 


14 
; 


dad,. 

Cuba (île de), la plus grande des An- 
tilles, appartient à l'Espagne; cap, 
La Havane. | 

Cuba (Histoire de l'ile de), ouv age 
étendu et estimé, par M. Ramon de 
La Sagra, qui l'a refondu à plusieurs 
reprises (1831, 1837 et 1861). : 


Cubières (le chevalier de), poète fr, : 


| 
Ja 


+à 


: 


dans le genre de Dorat, son maitre 


(xvIu1€ siècle). ; 
Cudworth, célèbre philosophe an- 

glais (1617-1688). _. 
Cuença, ville d'Espagne; 9,000 h. 


Cuers (ku-êr), ch.-l. de c. (Var), arr. 


de Toulon; 4,004 h. | 
Cuirassier blessé (le), tableau de 
Géricault, au Louvre. 


Cuirassicrs de Waterloo (les), ta- 


bleau de Bellangé, exp. 1865 et 1867, 
Cuiseaux, ch.-]. de c. (Saône-et-Loi- 
re), arr. de Louhans; 1,544 h "" 


| Cuisery, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), 


arr. de Louhans; 1,586 h. 


Cuisine des anges (la), tableau de 
Murillo, au Louvre : les anges pré-. 
parent le repas de saint Diégo, 


scène triviale dont l'exécution a été” 
altérée par de nombreux repeints. 

Cujas (Ace), célèbre jurisconsuMte fe, 
(1520-1590). Ce nom est resté la per: 
sonnification d'un savant Jégiste, et 
on dit un Cujas, comme on dit un 
Barthole. 


Cullen, médecin écossais (1712-1790). M 
| Culloden, bruyère d'Ecosse, célèbre 


par la bataille où le prétendant 
Charles-Edouard fut vaincu par, le 
duc de Cumberland (1746). | 

Cumberland, comté d'Angleterre ; 
200,000 h. — Nom de plusieurs come 
tés des Etats-Unis. 


Cumberland (le duc de), troisième 


fils de George II, vaineu à Fontenoy 
par les Françuis, vainqueur du pré- 
tendant à Culloden. 


| CUR 
mes,anc. ville de Campanie, séjour 


lunaxa, ville de l'anc. Babylonie ; cé- 
“lèbre par la bataille qui s'y livra 
entre Cyrus le Jeune et ses frères, 
ren 461 av. J.-C. 

'unégonde (sainte), impératrice d'Al- 
lemagne ; m.en 1040; fête le 3 mars. 
Cumlhat, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), 
> arr, d'Ambert; 2,929 h. 
Jordan poète écossais (1784- 
1842). 

lapidon, dieu de l'amour. 

‘upidon endormi, statue antique, 
musée de Turin. 


» tele, statue antique remarquable par 
l'expression souriante du visage et 
la grâce de l'attiude, musée: des 
. Etudes (Naples). 

Cuqg-Toulza, ch.-l. de c. (Tarn), arr. 
: de Lavaur ; 1,140 h. 

Curagçao (co), île des Antilles, appar- 
» tenant à la Hollande. 


» d'un parasite etc. (11€ siècle av.J.-C.). 
ure, petite rivière de France, se 
jette dans l'Yonne. | 
luré de village (le), un des meil- 
n ae romans de H. de Balzac (1842- 
, 1852). 

ÉCurètes, prêtres du culte de Cybèle 
et de Jupiter. 
Juriaces, V. Horaces. 
rius Dentatus (uce), l'un des types 
traditionnels du vieux Romain, est 
célèbre, par ses talents militaires, 
. mais plus encore par son désintéres- 
sement et sa frugalité. Il fut trois 
fois consul et deux fois honoré du 
2 triomphe, pour avoir vaincu les Sam- 
…. Dites, les Brutiens, les Lucaniens, 
> les Sabins, et enfin Pyrrhus à la ba- 
« taille de Bénéxent. Les Samnites lui 
ayant envoyé des députés afin d'ob- 


trouvèrent le rude quirite à la cam- 
- pagne, dans sa petite maison, assis 
> sur un escabeau, et mangeant, dans 
une écuelle de bois, des raves et des 
> racines qu'il avait préparées lui- 
. méme. 1 n'y avait d'admirable dans 
- cette maison que le maître. Après 
avoir exposé le sujet de leur dépu- 
tation, les envoyés présentérent à 


publique les avait chargés de lui 
offrir. Le Romain refusa leurs offres 
sen disant qu'il aimait mieux com- 
mander à ceux qui avaient de l'or 
que d'en posséder lui-même. 

ar. comparaison, le nom de Curius 
s'applique à quelqu'un de désinté:- 


D d'une sibylle célèbre dans l'antiquité. | 


mpidon, dit le Cupidon de Praxi- | 


Jureulio, ou le Charancon, comédie | 
 d'intrigue de Plaute, dans laquelle | 
il s'agit des bons et mauvais tours 


tenir des conditions moins dures, ils 


Curius des vases d'or, que leur ré- 
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ressé, ennemi du faste et des gran- 
deurs. 


_Curtius (ci-uce), Romain qui, pour 


apaiser les dieux infernaux, se dé- 
voua au salut commun en se précipi- 
tant dans un gouffre ; 362 av. J.-C, 
L'action héroïque de Curtius, le 
gouffre de Curtius, sont des expres- 
sions demeurées proverbiales pour 
caractériser les actes de dévouement, 
et en particulier les sacrifices à la 
patrie, à l'intérêt public. 

Cusset, ch.-l, de c. Allier), arr. de 
Lapalisse; 6,279 h. 

Custine (comie de), général fr.; m. 
sur l'échafaud en 1793. 

Custozza, bourg de Vénétie, où les 
Italiens furent vaincus par les Au- 
trichiens en 1866. 


| Cuvelier, auteur dramatique fr. (1766- 


1824). 

PE pi (Georges), célèbre naturaliste 
fr., créateur de la paléontologie 
(1769-1822). 

Cuvier (Frédéric), naturaliste, frère 
du précédent (1773-1838). : 

Cuyp, célèbre peintre hollandais (1605- 
1683). | 
Cuzco ou Cusco,v.du Pérou ; 50,000 h. 
Cyaxare, nom de deux rois mèdes, 
dont l'un régna de 655 à 595 av. 
J.-C., et l'autre, qui fut l'oncle du 
grand Cyrus, de 560 à 536. 

Cybèle, épouse de Saturne. 


| Cyclades, îles de l'Archipel apparte- 


nant au royaume de Grèce, 
Cyclope (le), drame satirique d'Euri- 
pide, pièce d'un wenre mixte, vive et 
amusante (ve siècle av. J.-C.). 
Cycnus, fils de Sthénélus, roi de Li- 
gurie, et ami de Phaéton, fut méta- 
morphosé en cygne. 
Cydnus (uce), fleuve de l'anc. Cilicie. 


_Cymbalum mundi, ouvrage satiri- 


que, d'un scepticisme effréné, par 
Bonaventure Des Périers, estimé 
pour le style (1537). | 

Cymodercée, une des plus belles, des 
plus touchantes créations de Cha- 
teaubriand, l'héroïne de ses Martyrs 
et l'épouse d'Eudore. C'est le type 
gracieux de la femme chaste et tr- 
mide qui meurt avant qu'aucune 
pensée profane ne pénètre dans son 
âme innocente. à 

Cynocéphales, lieu de Thessalie, cé- 
lèbre par la victoire que Flaminius 
y remporta sur les Macédonieng 
(197 av. J.-C,). 

Cyprien (saint), Père de l'Eglise lati- 
ne, £vêéque de Carthage, martyr en 
258. 

Cyrano de Bergerac. V, Bergerac, 

Cyrémuiïque, contrée de l'ancienne 
Afrique, à l'O. de l'Egypte. 
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- 206 DAT, 
Cyriaque (sainf), pairiarèhe de Cons- | 
tantinople.de 596 à 606. | 
Cyrille (saint), Père de l'Eglise gree- 
que (315-380). 

Cyrille (saint), patriarche d'Alexan- 
drie ;: men 444. 

Cyrille (saint), ‘surnommé l'Apôrre | 
des Slaves et le Philosophe ; m.en | 
868. 

Cyrique., ville célèbre de Mysie. 

- Cyropédie, on l'Enfanée de Cyrus, 
ouvrage d'histoire et de morale par 
‘Xénophon ; tableau d'une éducation 
où la fiction tient plus deplace que 
la réalité; roman ‘aflégorique ‘où 
l'auteur a déployé tous les æ#réments 
dé sa narration et ‘de ‘son ‘style 
{ve siècle av. J.-C.). 

Cyrus, roi des Mèdes, conquérant de 

a Perse (vre siècle av. J.-C), 

* Cyrus le Jeune, fils de Darias”N6- 
thus ; tué à la bataïlle de Cunaxa en 
401 av. J.-C. | 

Cysoing, ch.-l. de c, (Nord), arr. de | 
Lille ; 2,937. h. 

€ythère, Mu de la mer de Crète, où 
Vénus avait un temple magnifique. 

* Czarniecki, le Du Guesclin de 1a Po- 
logne (1599-1664). 

Czartoryski, nom d'une famille po- 
lonaïse illustre. 

- Czerni (George), prince ‘de Servie, dé- 
capité en 1817. 

“zernovicz, V, d'Autiithe ; 12,000" }. 


D 


Dacie, AC. pays près du Pont-Eusin. 

Dacier, érudit fr. (1651-1722). 

Pacier. (Mme), femme du précédent, 
traduisit l'Iliade et l ‘Udyssée (1651- 
1720). 

Macier (baron), érudit et traducteur 

fr. .(17#2-1833), 

Wang£hestan (dag-éstan), prov. de la 
Russie d'Asie ; environ 470,847 h, 
Dagobert Eer, roi d'Austrasie en 622, | 

de France en 628 ; mn. en 638. | 
Dagobert EE, roi d'Austrasie de 67% à | 


Belhers lie duc db neren à _ pré 
dent, membre dw nent 
visoite à la chute de Nu j 

Dalécarlie, anc. pays de À 

Daléchatmps, naturaliste, ph tr 0 
et médecin fr. (1513-1886). 

PDalembert. V, Alembert (d). 

Dalila, femme qui trahit À 


_Dalmatie (ct), ‘province de’ Te [ui 
d'Autriche ; cap, Zara; 406,449 à 
Dalton, physicien et chimiste angla 
(1766-1844). & 
| Damawheur, ville d' Bgypte;. 10: 000 
_ Damar, ville d'Arabie; 25,000. 
|‘ Damns (ce), v.'de Syrie : 200,000 4 
En littérature et llans lestyle étev 
on fait souvent allusion à ces[mroits 
Boute, chemin ‘de Damas, ‘invas 
fr appante que om ep po 
ractériser une lumina 
qui transforme subitemeut roi 
nos sentiments, nos ee 
l'origine de cette métaphore, un 
des plus poétiques de notre’ lengr 
Saint Paul,’ qui devait étre un “ot 
la lumière la plus resplendiss: 
et le plus illustre be à 
christianisme, s'en montra mir 
l'ennemi le plus acharné. ‘pa 
un fanatisme aveugle, #1 se de 
un jour en Syrie, pour recherche 
les nouveaux chrétiens et pre Or 
duire à Jérusalem. Comme il 
sur la route de Damas, ‘entouré à 
cavaliers et de chariots, vofl&'t 
vers lé midi, au “milieu ‘de Ya plu 
grande tlarté du jour, un édlal 
lumière, plus vif et plus den 
sant que le soleil, l'environna, ai 4 
tous ceux qui l'accompagn | 
tomba ébloui, tandis quelles. 
s'arrétaient saisis de frayeur, 
nant à peine leurs chevaux é 
tés. Or Saul entendit, mais-e 
seul, une voix éclatante qui lui dit 
« Saul, ‘Saul, pourquoi me perséenl 
tes-tu? — Qui êtes-vous, Seig 
répondit Saulatterré. ces TA 


| 


679. que tu persécutes, » dit’ da voix LE 
Dagobert FIL, roi de Neustrie de 711 |  Saul reprit: .« Sergneur, x Lire 
à 715. | vous “de moi? — Lève-toi, -et ‘ef! 


dans la ville, où l'on te dira es ad Le: 
faut que tu fasses. » Alors il luissi 
bla qu'à une si vive clarté ava 
succédé les ténèbres; il était 2 
gle. Ses compagnons, qui 
restés confondus d'étonnement, 


Dagobert, général fr. (1796-1794). 
Dagon, divinité des Philistins. 
baguerre, artiste fr., invénteur du | 
daguerréotype (1787-1851). | 
Daguesseau, magistrat fr.(1668-1751 ). 
Bahomey, contrée de l'Afrique (Ni: 


gritie). prirent par la main, et le con 
Babra, région montagneuse de FAI- | rent lentement à Darras'ec ne 
gérie, conduit un vieillard infirme.1 
: Palaynac {lé-rak), compositeur fr, | ainsi qu'en un espace detempsæ 
11753-18090). | court que la durée d'umtécia 
- Daïberg (Je baron de). prélat et homme que devançait ‘la terreur ait 
politique allemand (1745-1817). plus que la pitié. 


DAM 
amas (éce), nom d'une famille noble 


Bamnse er (saint), pape le 366 à. 384. 

Bamuse DE, pape en 1048. 

Dbamazan, Ch.-l. de €. (Lot-t-Craran- 

” né), arr.-de Nérac; 1:871 h. 

Bame duLac (la), un des plus beaux 
poèmes de Walter Scott (810). 

 Banéen (saint), frère de saint Côme, 
Mmaærtyrisé avec lui. 


| Piglise (988-1072). 

| ms (miin), frappa Louis XV 
Dents: vie 0e in ù 

| sarrenek dep a basse Egypte; 
20,000 h. 


ilawille, ami et correspondant 


‘de Voltaire, 
Dommartin-en-Goële, Ch.-l. de c. 

(Seine-et-Marne), arr. de Meæux; 
. 1,784h. 


clès, courtisan de Denys ke Ty- | 


Lan, dont il vantait constamment 
» le boñheur.Denys,en homme d'esprit 


‘qu'il était, entreprit de faire com- 


prendre à Damoclès, par une iallé- 
À | spip pen sont-les jouissanoes de 
- Ja:grandeur, Il l'invita un gour à 


prendre sa place dans un festin, et 


© ordonna à ses serviteurs de le traiter 


comme lui-même, Damoclès s'eni- 


vrait de son bonheur, quand tout à 

. Coup, levant les yeux, il aperçut au- 

» dessus de sa tête ure épée lourde et 
 ltrésaigué, qui n'était suspendue que 

» par un crin de cheval. La coupe -en- 
core pleine échappa des mains du 


naïf courtisan, Qui comprit aussitôt 


| cequecestque le bémheurd'un tyran. 


est le ger qui peut frapper un 
homme si aie À 
‘prospérité. | 


.”" l'antiquité, au temps de Denys de Ev- 
 /racuse. Ces deux noms ont ‘passé 
- dans la langue comme symbole de 
_ l'amitié. 


dre; m. en 1305. 


_ en .1193. 
Dampierre, ch.-l. de ©. Jura), arr. 
. de Dôle; 947 h. 
Dampierre-sur-Snlon, ch. de ce. 
. (Haute-Saône), arr. de Gray ; 1,146 h. 
Damrémont, général fr., gouverneur 
de l'Algérie; tué sous les murs de 
» Constantine (1783-1837). 
bamwälle, Ch.-l. de c. (Eure), arr. 
d'Evreux ; 968 h. | 
Damvillers (dan-vi-lé), ch.-1, de e. 
(Meuse). arr. de Montmédy; 834/h. 


eu (saint Pierre), docteur de 


"d'un coup de couteaus écartelé en | 


#” Dans l'application, l'Epée de Damocles 
‘une ‘apparente | 
| | Dandolo, illustre famille de Venise. 
Damon et Pythias, amis célèbres de 


ampierre (Guy de), conite de Flan- 


Dampierre (Marquis de), général fr... 
_ ‘tué sous les murs de Valenciennes, 
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am, Cinquième fils de Jacob. , 


| Bnmaé, fille. d'Acrisius. enfermée dans 


une tour d'aitain où pénétrn Jupiter 
sous la forme-d'une.pluie.d'er, 
DBanné,céèbre tableau «du Corrége, 
galerre Borghèse, à Rome. Le .des- 
sin est d'une ‘exquise éléganoe.ét.le 
coloris des plus harmonieux. —1Le 
même sufét a été traité, d'une fagon 
trèsremarquable aussi, par, le Ti- 
ten (musée de Naples) et par Man 
_ Dyck (musée de, Dresde). 
Danaïdes, nom des 50 fllesde Danaüs, 
qui, pour avoir tué leurs: époux, fu- 
rent condamnées, dans Je Tantare, 
à reraplir d'eau un tonneau'sans fond. 
Ce-supplice qui, dans un autre ordre 
d'idées , axquelque rapport :aves la 
toilerde Pénélope. enrichi ka langue 
‘d’uneexpression caractéristique. On 
compare au donneau des Panaïdes 
une mémoire où rien me laisse de 
trace, un cour dont rien 1e remplit 
les désirs, un:prodigue qui dissipe à 
mesure qu'il regoit, tete,, æic. En 
vorel une application : « Le journal 
est l'œuvre coldossaile de ce temps-ci : 
il dui fout -ées travaîlleurs rompus 
Aux fatignes ; des esprits prompts, 
clairvoyants, laborieux ; des hommes 
qui donnent leur-sangæt leur viesà 
cette tâche sans fin, véritable ton- 
neau des Danaïdes. Le journal, c'est 
le mouvement perpétuel cherché de- 
puis deux mille ans pat les mathé- 
maticiens, 
Danwaüs (uce), roi d'Egypte, père des 
Danaïdes. 
Danchet, poète fr. (1671-1748). 
Dancourt, auteur dramatique fr. 
(1661-1726). 


| Danudelot, frère puîné de l'amiral de 


Coligny (1524 4839. 


Danemark, roy. d'Europe; 1,613,000 
h., cap. Copenhague. 

Dangé, ch.-l. de c. (Vienne), mr. de 
Châtellerault; 816 th. 


_ PBaugeau (marquis de), courtisan spi- 


rituel, auteur de Mémoires pmécieux 

(1638-1720). | 
Dangenu (abbé de), frère dm précé- 

dent, grammairien (1648-1723). 


Daniel, l'un des quatre grands-prophè- 


tes (vrie siècle av.9.-C.).Traniel faisait 
partie des jeunes Israélites emmenés 
captifs à Babylone, Sa pénétration 
et son «esprit le mirent en grande 
faveur auprès de Nabuchodonosor 
et de son sucoesseur Evilmérodach. 
Cette faveur ‘éclatante excita Ja:Ja- 
lousie des mages, qui obtinrent du 
roi que Danrel serait jeté dans la 
fasse aux ons, où 1 fut retrouvé le 
lendervain Saip et sauf. En littéra- 
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ture, on rappelle la fosse aux lions 
pour désigner un danger imminent 


au milieu duquel un homme se meut | 


librement et sans crainte. 


Daniel (le Pére), jésuite, auteur d'une 


Histoire de France (1649-1728). 

ro pri sculpteur allemand (1759- 
1841). 

Daunemarie, ch.-1. dec. (Haut-Rhin), 


arr. de Belfort; 1,146 h.Cédéà l'AI. 


Danse de“ morts (la), ou Danse ma- 
cabre, suite de 53 estampes, par Hol- 


bein : en traitant ce sujet, si fa- | 
milier au moyen âge, le célèbre ar- | 


tiste a rendu avec une profonde 
ironie le désespoir impuissant qui 
torture les hommes de toutes les 
conditions, depuis le pape jusqu’au 
mendiant, en présence de la mort. 
Holbein avait une telle prédilection 
pour ce sujet, qu'il le traita de nou- 
veau dans un alphabet gravé sur 
bois. Un autre artiste allemand Ni- 
culas Manuel, surnommé Deutsch, a 
représenté la Danse des morts dans 
46 grandes peintures à fresque du 
cimetière des dominicains à Berne, 
très-originales et très-spirituelles 
peintures dont on n'a malheureuse- 
ment que des copies. 

Danse des Saisons (l«), chef-d'œuvre 
de Poussin, coll. de lord Hertford : 
cette peinture, plus claire et mieux 
conservée que la plupart des autres 
tableaux du maître, est surtout con- 
ue par la belle gravure de KR. Mor- 
chen qui en traduit jusqu'à un cer- 
tain point la correction, la grandeur 
ét le style. : 

Danseur napolitain (/e), statue de 
bronze, un des meilleurs ouvrages 


de M. Duret (Sal. de 1833 et 1855). | 
Danseuses de Pompéi (/es), pein- 


ture antique, musée des Etudes, 

Dante (Aliyhieri), célébre poète ita- 
lien, auteur de la Divine Comédie 
(1265-1321). | 

Dante, ou la Philosophie au xin€ sie- 
cle, ouvrage remarquable de Frédé- 
ric Ozanam (1845). 

Dante et Beatrix, tableau d'Ary 
Scheffer, coll. particulière : 
du plus grand style. | 

Danton, conventionnel, ministre de 
la justicé après le 10 août ; décapité 
(1759-1791). Un mot, qui est resté cé- 
lèbre, exprime parfaitement la fou- 
gue de ce tribun populaire. A la 
suite de la journée du {10 août, toute 


l'Europe s'était soulevée contre la 


France révolutionnaire. Brunswick 
venait de lancer son manifeste ; nos 
armées avaient éprouvé des revers 
en Lorraine; Longwy était pris, 
Verdun assiégé; l'alarme régnait 


— 


Dares (le 


| Darien (golfe de) (ri-in), dans la mere 
ligures | 3 


| Darius LE, dit Nothus, roi de Perse, 


Darnétal, ch.-1. de c. (Seine-Inférieus 


dans Paris. Pour ranimer les cou: 
rages, Danton résolut de frapper 
un grand coup. On était au 1er sep- 

tembre. Le lendemain, tandis que 

le tocsin sonnait et que le bruit du 
canon se faisait entendre, le tribun 

courut à l’Assemblée législative # 
et, dans un discours rapide, il fait 

entendre ces mots terribles aux dé 
putés tremblants sur leurs siéges : 

« C'est en ce moment, messieurs, que 
vous pouvez décréter que la capitale 
a bien mérité de la France entière. 

Le canon que vous entendez n'est 
point le canon d'alarme : c'est le 
pas de charge sur nos ennemis! 
de l'audace, encore de l'audace, et 
loujours de l'audace! » En littéra- 
ture, on rappelle souvent cette éner- 
gique répélition. 


| Dantzig, ville de Prusse: eau-de vie 


très-renommée ; 67,506 h. | 
Danube, grand fleuve d'Europe: 
source dans la forêt Noire; se jette 
dans la mer Noire après avoir tra- 
versé l'Allemagne, la Hongrie et la. 
Turquie; cours d'env: 3,000 h. | 
Danville, géographe fr. (1697-1782). 
Daoulas (/{ce), ch.-1. de c. (Finistère), - 
arr. de Brest; 743 h. 
Daphné, nymphe qui fut changée en 
laurier, 
Daphnis, berger sicilien (myth.) 
Daphnis et Chloé, roman pastoral 
de Longus; récit plein de grâce et. 
de naïveté, mais trop libre pour nos. 
mœurs. Traduit par Amyot. , 
Daplhinis et Chloé, groupe en mar- 
bre, de J.-P. Cortot, au Louvre. | 
Darcet, chimiste fr, (1725-1801), 
Durdanelles (détroit des), ou de Gal 
lipoli, entre la Méditerranée et la” 
mer de Marmara, l'Hellespont des” 
anciens. 
Dardanmie, ancien nom de la Troñde. : 
Dardanus (uce), fondateur de Troie. 
hrygien), historien de law 
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guerre de Troie. | | 1 
Darfour, Etat de l'Afrique ; 250,000 h, « 


des Antilles, | 
Darius Her, fils d'Hystaspe, roi den 
Perse de 523 à 445 av. J.-C. k 


de 523 à 404 av. J.-C. 
Darius NEI, dit Codoman, dernier 
roi de Perse, de 3236 à 330 av. J.-C.,. 
vaincu par Alexandre le Grand à. 
Arbelles, tué par Bessus. 
Darmstadt, v. d'Allemagne, cap. Cu 
grand-duché de Hesse-Darmstadts 
32,000 h. 


re), arr. de Rouen: 5,636 h. 
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Laruey. ch.-l. de ce. (Vosges), arr. de 

| …Mirecourt; 1,792 h. 

Darmiey, époux de Marie Stuart, as- 
 sassiné par Bothwell (1541-1567 |. 

dau, littérateur fr. (1767-1829). 

sarah célèbre poète anglais (1731- 
1802). 


| | Datis,. général des Perses, vaincu à | 


Marathon par Miltiade. 


l D'Aube, jurisconsulte fr., célèbre par | 


son ardeur pour la discussion (1686- 
1752). 

LL naturaliste, collabora- 
teur de Buffon (1716-1799). 


b Danumesnil (mé-ni) (Pierre), général | 


Fe dit la Jambe de bois, connu par 
l'énergie avec laquelle il défendit 
Vincennes en 1814 (1776-1832). 
Daun, général autrichien, vainquit 
Frédéric 11 à Kollin, en 1757. 
| Daumou, savant fr. (1761-1840). 
Dauphiné, anc. prov. de France, cap. 
| Grenoble ; comprise aujourd’ hui dans 
» les dép. de l' Isère, de la Drôme et 
des Hautes-Alpes. 
David, roi-prophète, 


constances de la vie de ce prince-ont 
À laissé des traces dans la langue : 


Goliath, qu'il 
fronde ; 


ua d'un coup de 


Saül ; 

h 90 David dansant devant l'arche. 

Comme ces traits appartiennent à 
l'histoire sainte, familière au lec- 
teur, nous n'entrerons dans aucun 
développement à cet égard. 

David vainqueur de Goliath, ta- 
F bleau du Guide, au Louvre — de 
Poussin, mus. de Maärid — du Do- | 
miniquin, palais Rospigliosi (Rome). 

Dawid, célèbre peintre fr., convention- 
nel; m.en exil à Bruxelles (1 1748-1895). 


David (Emeric), érudit fr., s'OCCUpR 
surtout de l’histoire des arts (1755- 
1839). 

David d'Angers, célèbre statuaire, | 
auteur du fronton du Panthéon. 

 Davila, historien fr. (1576-1631). 

Davis (vice) (John), navigat. anglais, 

découvrit en 1585 le détroit de Davis. 

Davis (détroit de), qui unit la mer de 
Baffin à l'océan Atlantique. 

Davout (vou), prince d'Eckmühl, ma- 

 réchal de CAR (1770-1823). 

Davy (Humphry), chimiste anglais, 

inventa la lampe de sûreté pour les 

D mineurs (1718-1829). 

Dax, ch.-l. d'arr. (Landes); 9,336 h. 
L'arr.a8 cant., 107 comm., 107,798 h. 
Deal, y. d'Angleterre (Kent) ; 7,000 h. 
Débarquement de Cléopâtre à 


successeur de | 
Saül : m. en 1016 av. J.-C. Trois cir- 


1° son combat singulier avec le géant 


. 20 David jouant de la harpe devant | 
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T'avrse (le), tableau de CI. Lorrain: 
au Louvre. 

Débats (Journal des), feuille quoti- 
dienne, fondée en 1799, par Bertin 
l'aîné ; ce journal n’a cessé d' occuper 
la première place, tant en politique 
qu'en littérature, bien qu'il ne: 
compte qu'un nombre d'abonnés in- 
férieur à celui de plusieurs autres: 
feuilles. 

Débauché (la Carrière du), Rake's 
progres: suite de huit tableaux de 

Hogarth, appartenant au musée 
Soane, et popularisés par les estam- 
pes qu'en a données Hogarth lui- 
mème. 

Déborna, prophétesse juive, x1v€ siècle 
av. J.-C, | 

Debraux, chansonnier fr. (1798-1831). 

Debreczin, v. de Hongrie: 61,283 h. 

Debrosse (Jacques), architecte fr. à 
qui. on doit Le palais du Luxembourg 
m. en 1621. 


| De Brosses (le président), érudit fr. 


(1709-1777). 

De Bry, homme politique fr. (1760- 
1834 

A de famille de libraires et de, bi- 
bliographes de Paris. 

Décade philosophique (la), revue 
littéraire et politique, publiée de 

1794 à 1807, par Ginguené, An- 
Fa etc.; recueil qui jette un 
grand jour sur l'histoire des idées et 
des opinions. 

Decaen, général fr. (1769-1832). 

Éagears (Gabriel), un de nos peintres 
contemporains les plus distingués 

(1803-1860). 

Sd ou 2 Rey immense contrée 
qui fait partie de l'Inde anglaise; 
50,000,000 h. 

Decnzes (duc), 

(1780-1860). 

Sens bourg industriel du 
dép. de l'Aveyron; 8,842 h. 

Decius Mus Per illustre Romain, 
qui se dévoua aux dieux infernaux 
pour assurer la victoire à son ar- 
mée (340 av. J.-C.). Le nom de De- 
cius a passé dans la langue pour 
désigner ceux qui se dévouent aux 
intérêts de la patrie; mais ce rap- 
prochement a lieu le plus souvent 
ironiquement et par antiphrase. 

Decius (ce) ou Bèce, empereur ro- 
main de 249 à 251. 

_ Decize, ch.-l- de c. (Nièvre), arr. de 
Nevers ; 4,538 h. 

Déclamation (la), poème de Doraf, 
la meilleure production de cet au- 
teur maniéré et prétentieux (1764). 

Decrès (le duc), amiral fr., ministre 
de la marine de 1802 à 1815. 

Décrétales, recueil de lettres doctri- 


homme politique fr. 
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nales, écrites par les papes des pre- 
miers siécles. Cette collection se 
compose de documents très-divers : 
on en distingue les Fausses Décré- | 
tales, pièces apocryphes du vue au 


xe siècle, 


Itédale, architecte et mécanicien grec, | 
constructeur du labyrinthe de Crète. 


V, aux notes Dédale. 


Defauconpret, littérateur fr., traduc- 
teur des romans de Walter Scott et 


de Cooper (1767-1843). 


Défense et illustration de la lan- 
guce française, ouvrage en prose 
u poète Du Bellay; manifeste de 
l'école de Ronsard, aussi remarqua- 

. ble sous le rapport du fond que sous 


celui de la forme (1549). 


Défense de la foi catholique, prin- 
cipal ouvrage du casuiste et Jésuite 
espagnol Suarès, ouvrage qui fut | 
brülé par ordre du parlement de | 
Paris comme attentatoire à l’auto- 


rité des souverains (1613), 


"Héfense Ge Scutari (l4), plafond de 
alais Ducal, À Venise. 
r des Etats sardes, près 
duquel Bonaparte vainquit les Au- 


P, Véronèse, 
Dego, bourg 


trichiens en 1796, 


Héidamie, fille de Lycomède, roi de 


Scyros, mère de Pyrrhus. 
Péiphobe, nom de la sibylle de Cumes. 


Héjänire, femme d'Hercule, Le nom | 


de Déjanire joue à peu près dans le 
mythe grec le rôle de Dalila dans 
l’histoire de Samson, j'Hercule juif, 
et la phrase Robe de Déjantre a passé 
dans toutes les langues, et y est 


l'objet de fréquentes allusions. V. 


Hercule. 

Dejenan, génér, du génie et ministre de 
la guerre sous l'Empire (1749-1824) 
ne” fils du précédent (1780- 
1845), 

Déjocés, roi de Médie de 723 à 690 
av. J;,-C., fonda Echatane. 

Dekhkan. V, Lécan. 

Delacroix (Eugene), un des plus 
grands peintres fr. de ce siècle ; m. 
en 18643. 

Delnisatre, statuaire fr, (1746-1832). 

Delamarche, géographe fr, (1740- 
1811). 

Belambre, astronome fr., mesura le 
méridien de Paris pour servir à 
l'établissement du système métrique 
(1749-1822), 

Delandine, littérateur et historien 

+. fr (1756-1820). 

Melsroehe (Paul), un de nos 
grands peintres d'histoire(1797-1856). 

De Launny. V. Launay. 

. Pelavigne (Casimir), poète lyrique 

et dramatique fr. (1793-1843). 


—— 
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Pejean, général fr. et entomologiste | 


lus | 
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 Delavigne (statue de Casimir), pa 
David d'Angers, au Havre. ‘#1 
Delaware Vars fleuve des Etat 
Unis qui donne son nom à un "di 
Etats de l'Union. LE PS 
Delémont, v. de Suisse ; 2000.h. 
Delessert (Et.), banquier fr, et ag 
nome distingué (1735-1816). 
Delessert (Benjamin), fils än pr 
dent,philanthrope éclairé(t773-#847 
Deleuze, naturaliste de. NTESLER 
Delft, v. forte de Hollande ; 18,000 h 
Delhi ou DBehli, v. de l'Inde anglaise 
ancienne résidence du Grand-1 
200,000 h. 
Delille (l'abbé), potte fr. traduoteu 
de Virgile et de Milton (17138-181 
Delisle ((ruillaume), géographe ‘fr 
(1675-1726). | 
Délits ef des peines (traité des),ou 
vrage célèbre de l'Italien Beccaria 
qui à fait disparaître les supplice 
barbares (1764). : A 


à r, 


| Délivrance de saintPierre,fresqu 


de Raphaël, au Vatican (Chambres 
— tableau du Guerchin, musée di 
Madrid. 
Délivrance d'Anudromède (ln). V 
Andromeéde, Persée. D CRETE 
Pelle, ch.-l, de ©, (Haut-Rhin}, arr 
de Belfort; 1,326 h. 
Delme, ch.-l. de c. (Meurthé),arr. dé 
Château-Salins ; 690 h. Cédé'à MAIL 
ta publiciste genevois ‘(1740 
1506). 
Delorme (Philibert), architeete fr. 
éleva les Tuileries (1518-1577). | 
Delorme { Marion), femme célèbre pal 
sa beauté et ses aventures, sous RE 
chelieu. 
Delorme (P.-CI.-Franc.), peintre fr. 
(1783-1849), 7 | | 
Lélos (ce), une des Cyclades,'où nas 
quirent Apollon et Diane. 


| Delpech, savant médecin ‘fr. (1778. 


1832). 
Delphes, v. de l'ancienne Grèce, @ 
Apollon avait un temple er rendai 
des oracles par la bouche de aiPy 
thie. F 
Délphine, roman de Me de Staëh 
publié en 1802. ue. 
Delrieu, auteur dramatique fr (1760 
1836). 
Deluc, physicien ét géologne de Gi 


nève, (1727-1817). 
Déluge {l:), fresque de Michelär 
{chap. Sixtine) — de Raphaël (Log 
chef-d'œuvre de Poussin au Louve 
— tableau de Girodet; méme musées 
de Schorn, pinacothèque de Murions 
Ces divers ouvrages sont clissés ès 


bon ‘drait parmi les meilleures É | 
ductions .de leurs auteurs ; mäâls 


DEM 
plus célèbre de tous est assurément 
: eelui ‘de Poussin. 


MDémétrius de Phalère, orateur | 
athénien, homme. d'Etatet historien | 


(245:283 av. TAC). 


Démétrius 267, dit Soter, roi de Sy- | 


rie de 162 à 149 av. J.-C, 


} Démétrius A, dit Nicator, roi de | 


Syrie de 446 à :125 av. J -C. 
LECITE us LL, roi de Syrie en 95 Av. 
J.4C. 
Démétrins, Damitri Où Dimitri, DOM 
» . ideiplusieurs souverains russes, et de 


_ momides quatre faux Démétrius. 

_ Demäidoff, puissante pa rille russe. 

pe tal, de Mode D 

_ “ouvrage capital, de 'M.de J'acque- 
” wille, que Royer-Collard appelait 


clear. J AC. ,riait constamment de la 
 … folie humaine ; est souverit-opposé à 
Héraclite que le même motif faisait 


temporain de Mare-Aurèle. 
Dé rune" 


| ène, le plus illustre des ora- 
teurs tathéniens, adversaire (de Phi- 
lippe de Macédome-(385«322 av.J -C.). 
Ce prince de la parole ne-paraissait 
point destiné par lamature auxluttes 

e la tribune ; il avait la prononcia- 
ton ‘em 


extérieures qui contribuent si puis- 


première ‘fois qu'il osa parler «en 
public, il'fut hué par. ces Athéniens, 
‘au langage raffiné, qui ne pouvaient 
‘supportrmémenuneintonation faus- 
se ; c'est'alors qu'il entreprit contre 


«combat pour former sa voix, forti- 

fier sa poitrine, corriger :ses gestes 
vetacquérir ce grandiart de l'orateur 
“qu'il estimait lepremier de tous; sans 


atre aventuriers connus sous le . 


«une continuation de Montesquieu s 


.» erîite, philosophe :grec:du vesiè- | 


tration évangélique, Où- 
d'une érudition immense, par | 


ssée , la respiration | 
courte, ut manquait dexes qualités 


| 1 | 
onax, philosophe syriaque, con- | 


samment au succès de la parole, La | 


luismième un viglent set ‘apiniâtre | 


doute ‘à cause des effarts ‘qu'il lui 
avait.coûtés. Pour corriger les wices | 
» sde-sa prononciation, il -déclamait de | 


L- | 
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longs morceaux, la bouchepleineide 
petits cailloux : il allait sur les hords 
de la mer, etopposaitsa.déclamation 
aux mugissements des flots, pour 
s'accoutumer, disait-:l, aux orages 
des assemblées populaires, qui men 
sont trop souvent qu'une terriile, 
mais fidèle image, D'autres fois, ilse 
plaçait sous ka pointe d'une épée nue 
pour corriger certains mouvements 
déréglés deson corps. Toutle monde 
connaît ce souterrain dans lequel il 


demeurait enfermé des mois entiers, 


la tête à demi rasée pour.s'interdire 
l'envie de quitter sasretraite,.et là, 
copiant Thucydide jusqu'à huit fois 
de suite, s'exerçgant à tout exprimer 
en orateur, préparant des morceaux 
pour toute occasion,sans cesse décla- 
mant, méditant, écrivant. JLes en- 
vieux, qui prétendaæient.voir dans.ce 
travail opiniâtre l'absence au la mé- 
diocrité du talent, accusaient ses ha- 
rangues de sentir l'huile ; unis ilré- 
pondait avec raison à ses ennemis, 
que sa lampe et la leur n'éclairaient 
pas les mêmes travaux, 


_Sentir l'huile est une-expression quia 


passé en proverbe pour désigner un 
travail où l’on remarque plus d'ef- 
forts que de talent; mais cette cir- 
constance de la vie Taborieuse ‘du 
grand orateur n'est pas la seule 
à laquelle on fasse allusion. ‘On 
rappelle souvent aussi son étude 
opiniâtre de Thucydide, ses éfforts 
pour dominer le bruit des vagues de 
la mer, la pointe destinée à remédier 
à un mouvement d'épaules, et sur- 
tout les petits cailloux qui devaïent 
corriger sa prononciation vicieuse. 
En voici deux applications, la pre- 
mière due à M. Ar. de Pontmartin, 
la seconde à M. Sainte-Beuve: 

Le style de Boileau, snrtout dansl'Art 
paélique, m'a toujours paru man- 
quer des qualités que j'admire .le 
plus chez les écrivains et les ‘ poètes 
du xvue siècle, et, au premier rang, 
je place le naturel. Son vers est péni- 
ble, il sent le travail, l'effort, l'huile. » 
M. Walokenaer, qui avait succédé à 
M. Dæunou ‘en (840 , comme .secré- 


taire perpétuel de l'Académie «des' 


inscriptions, était peu disent. en, pu- 
blic et dans l'improvisation. !Son dé- 


bit, quand il n'était pas préparé, fai- 


sait trop assister ses auditeurs aux 
titonnements de son esprit. «Notre 
»secrétaire ‘perpétuel,;c'est Démos- 
+ thène avant les cailloux,» remar- 
quait un aoadémicien. « Dites pen- 
»-dant és cailloux, » répliquett un 
autre. » 
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Démosthène, statue antique, au Lou- | 


vre. 


Demours (pére et jils), habiles ocu- 


listes fr. (1702-1795 —- 1762-1836). 


Demoustier, littérateur fr., auteur | 


des Lettres à Emilie (1760-1801). 

Denain, ville du dép. du Nord, arr. de 
Valenciennes, où Villars vainquit le 
prince Eugène en 1712; 12,330 h. 

Dendéralh (dan), village de la haute 

_ Egypte, où l'on voit de magnifiques 

\ ruines dans lesquelles on a trouvé 

- un zodiaque, aujourd'hui au musée 
du Louvre. 

Den dermonde, V. Termonde. 

Bbenier de César (le), tableau du Ti- 
tien, gal. de Dresde — de Strozzi, 
musée des Offices. | 

Deninua, célèbre littérateur italien 
(1731-1813). 

Denis (stint), l'Aréopagite, évêque 
d'Athènes; martyr en 95. 

Denis (saint), pape de 259 à 269, 

Donis D apôtre des Gaules, évô- 
que de Paris; martyrisé en 270 sur 
la montagne appelée pour cette rai- 
son Montmartre. 

Denis, roi de Portugal de 1279 à 1925. 


Denis (porte Saint-), monument de : 


Paris, érigé en 1671, en mémoire des 


victoires de Louis XIV en Flandre | 


. et en Franche-Comté, et exécuté 
par François Blondel et Girardon. 
Ce monument a subi, notamment en 
1807, d'importantes restaurations. 

Dennewitz, village de Prusse, où le 

maréchal Ney fat vaincu en 1813 
par le général Bulow. 

Denon (le baron), directeur général 
des musées fr. sous le premier em- 
pire. 

Denys l'Ancien, tyran de Syracuse 
(405-268). Ce prince, ombrageux et 


soupçonneux à l'excès, passa sa vie 
entière dans des alarmes et des in- | 


quiétudes continuelles. Il portait tou- 
jours une cuirasse sous ses véête- 
ments, et faisait visiter avec soin 
toutes les personnes admises en sa 
présence, sans excepter ses plus pro- 
Ches parents de ces précautions in- 


jurieuses. N'osant confier sa tête à. 


un barbier, il avait accoutumé ses 
filles à lui brûler la barbe avec des 
coquilles de noix. Cicéron rapporte 
que ses frayeurs étaient si grandes 
que, lorsqu'il voulait haranguer le 
RUE il avait soin de se placer au 
haut d'une tour. Un certain Mar- 
syas ayant eu limprudence de ra- 
conter un rêve dans lequel il croyait 


couper la gorge à Denys, le tvran le | 
fit mourir en disant « qu'il n'y au- | 
rait pas rêvé la nuit s'il n'y eût pensé | 


le jour.+ Enfin il poussait le soin 


| On rappelle souvent en littératureles 


| Denys le Jeune, fils et successeur du | 


Départ (le), ou la Marseillaise, bas-# 


DÉP PRE 
de sa sûreté personnelle jusqu'à Iæ 
puérilité : les historiens rapportent 
qu'il avait une multitude de chame 
bres à coucher, et qu'il ne passait 
Jamais deux nuits de suite dans la 
même, de peur d'y être égorgé. 


précautions dont s'entourait le ty- 
ran soupçonneux; mais ce qui dé- 
montre surtout sa défiance, c'est 
la cachette souterraine qu'il avait 
fait pratiquer au centre des fa-_ 
meuses carrières de Syracuse, qui « 
renfermaient ses victimes. Les voùü- * 
tes” de ces souterrains avaient été 
disposées de telle sorte, que les sons 
les plus faibles s'y répencutaient,.e: « 
allaient aboutir à un endroit secret « 
construit en forme d'oreille et placé « 
au centre des Latomies. C'est là que « 
se rendait le tyran, et qu'il pouvait « 
entendre distinctement tout ce qui « 
se disait dans la prison. Par ce « 
moyen ingénieux, il surprenait les 
plaintes, arrivait à connaître les pen-… 
sées les plus secrètes des prisonniers, 
et pouvait frapper avec certitude ses 
véritables ennemis. Voici, de ce fait, 
une application des plus heureuses : 
« Le cœur de saint Vincent de Paul 
était une sorte d'oreille de Denys vi-« 
vante, où venaient se répercuter et 
retentir, par une sorte d'acoustique « 
morale, les cris et les gémissements 
des malheureux. « Une autre phrase 
se rattache encore à la vie du tyran : 
Qu'on me raméêne aux carrières. M. 
‘hiloxéne. | 


précédent en 368 ; chassé de Syracu-" 
se, devint maître d'école à Corinthe. 
On rappelle quelquefois en littéra-" 
ture ce passage subit de la puissance « 
à la fonction la plus modeste. = 
Denys d'Halicarnmasse, historien - 
grec, contemporain d'Auguste. | 
Deparcieux, mathématicien fr. (1703- 
1168). | 
épais pour la promenade ([e), ta- 
bleau d'Albert Cuyp, au Louvre : "= 
exécution vigoureuse ; tons chauds 
et riches, 


relief de Rude, arc de triomphe de 


logne. Autant de tableaux, autant ; 
de chefs-d'œuvre. Les deux premiere 


ont été apportés à Paris après la 
conquête de l'Italie. 

Hepping, savant historien fr., origi- 
aire d'Allemagne (1784-1853). 


| * Deptford, ville d'Angleterre (Kent); | 


25,000 h. 

be Pure (l'abbé), prédicateur médio- 
cre du xvue siècle; ridiculisé par 
Boileau. 

Herbend, ville de ja Russie d'Asie; 
10,090 h. 


À Borby, ville d'Angleterre: 43,700 h. | 
» Bernier jour d'un condamné (le), 


récit émouvant, concluant à l'aboli- 

* tion de la peine de mort, par Victor 
Hugo (1829). 

Derniers Bretons (les), ouvrage re- 
marquable où la Bretagne est « re- 
présentée en pied » suivant l’expres- 
EE de l'auteur, Emile Souvestre 

1837). | 

DBerniére pensée de Weber (/«), 
tableau de M. de Keyser, exp. d'An- 

» - vers (1859). 

_ Derniers moments du comte d'Eg- 


| 


| | 
[| 
{| 


mont (les), tableau de M. Gallait, | 


musée de Berlin. 


_ Derosne SE industriel fr., fut des | 


remiers à fabriquer du sucrede bet- 
rave (1780-1846). 
Derval, ch.-l. de c. (Loire Inférieure), 
arr. de Châteaubriant; 2,698 h. 
Desaix (ze): général fr.; tué à la ba- 
taille de Marengo (1768-1800). 


* Désaugicrs, chansonnier fr. (1772- 


1827). | | 
Desault, chirurgien fr, (1744-1795). 
Des Barreaux, poète fr. (1602-1673). 
Desbordes-Valmore (Mme), femme 

poète fr. (1187-1859). | 
Descamps, peintre fr. (1714-1791). 
Descartes (René), célèbre philosophe 

fr., physicien, géomètre, auteur du 

Discours sur la Méthode (1596-1650). 


Frans Hals, au Louvre. 


Bescemte de croix (la), célèbre ta- 


bleau de Rubens, cathédrale d'An- 
vers. Cette vaste composition, qu'en- 
cadrent deux volets représentant la 
Visitation et la Présentation au tem- 
* ple, se distingue par l'expression 
vraie et profonde des figures, la 


transparence et la chaleur du colo- 


ris, l'ampleur magistrale de l'exécu- 


tion. C’est le chef-d'œuvre du maître 


dans la peinture religieuse — ta. 
bleau de Rembrandt, musée de Mu- 
nich. Jamais l'illustre artiste n'a 
donné au clair-obscur plus de pro- 
fondeur et plus de chaleur que dans 
cette toile, qu'il a peinte à l'âge de 


vingt-cinq ans (1633), et dont il a | 


fait lui-même la gravure — tableau 
du Bronzino, musée de Besançon — 


mes ze” — 


| Desmahis (ice), poète fr. CeUE AT 
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de Quentin Massys, musée d'Anvers 
— d'Eustache Lesueur, au Louvre 
— de Daniel de Volterra, église de 
la Trinité (Rome) — de M. Lazerges, 
musée du Luxembourg. 


Deschamps, poète français (132 


1421). 

Descroizilles, chimiste [r, (1750-1825), 

Desdémone, personnage d'Othello, 
tragédie de Shakspeare, et femme du 

ersonnage de ce nom. Le nom de 

Desdémone est devenu proverbial 
pour caractériser la femme ver- 
tueuse et innocente, victime, de la 
part de son époux, de soupçons aussi 
injustes qu'injurieux. 

Desenzamo, ville d'Italie (Lombar- 
die); 3,500 h. | 

Déserteur (/e), charmant opéra-comi- 
que de Sedaine, représenté en 1769. 

Des Essarts (Pierre), surintendant 
des finances sous Charles VI. 

Desessarts, bibliographe fr. (1744- 
1810). 

Désdne avocat, un des défenseurs de 
Louis XVI (1150-1828). | 

Desfontaines (l'abbé), critique fr., 
conna par ses démélés avec Voltaire 
(1684-1745). 

Desfontaines (René), botaniste fr. 
(1752-1833). 

Desforges, acteur et poète dramati- 
que fr. (1746-1806). 


| Desforges Maillard, médiocre poète 


fr., qui eut du succès en signant ses 
œuvres d'un nom de femme (1699- 
1712). 
Pie ds] v. de Perse; 15,000 h. 
Desgenettes (baron), médecin des ar- 
mées fr. en Egypte (1762-1837). 
Deshoulières no: me), femme poète 
ME MP 


| Desirade (la), l'une des Antilles fran- 
Descartes (portrait de), tableau de 


çcaises. 
Desjardins, sculpteur fr., Hollandais 
de naissance (1640-1694). 


Desmaiseaux, écrivain fr. (1666-1745). 


| Desmarets (Jean), avocat général au 


parlement de Paris, injustement dé- 
capité en 1383. 


 Desmarets de Saint-Sorlin, poète 


fr. (1596-1676). 

Desmarets (Nicolas), neveu du grand 
Colbert, contrôleur général des f- 
nances de 1708 à 1715. , 

Desmarets (Nicolas), physicien fr, 
(1725-1815). 

Desmasures, poète fr. (1523-1580). 

Desmichels, général fr. (1779-1845). 

Desmoulins (Camille), auteur de 
pamphlets révolutionnaires, membre 
de la Convention, décapité avec 
Danton (1762-1794). 
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fr te grammésirien, flamand | Beventer, v. de Hollande; 17,260. h. 


Drspériers, littér. fr. dir xvre siècle. 

Désportes, poète fr. (1540-1606). 

Despréaux. V, Boiletre, 

Désrues, émpoisonneur célèbre, rout 
vif en 17717. 


Dessalines, nègre; devint empereur | 


_ d'Haïti; tué en 1806, 


bessau, cap. de l'ancien duché d'An- | 


halt-Dessat; 15,000 h. 

Destination de l'homme, ouvrage 
du philosophe Fichte, plein d’une 
piété fervente su se rapproche du 

. mysticisme (1800). ‘ 

Destouches, auteur dramatique fr. 

- (1680-1754). 

Déstruétion de Jérusalem (74), ta- 
. bleau de M. Kaulbach, pinacothèque 
de Münich'! vasté composition d'urie 
bellé ordonnahée, d'un dessin sa- 
vänt et d'un.cairactère grandiose: 

Destutt dé Tracy, V. Tracy. 

Désvres, ch.-1, de c. (Pas-de-Calais), 
arr. de Boulogne ; 3,011 h. 

Detinold, v. d'Allemagne ; 4,000 h: 


Deucalion, ancién roi dé Thessalie, 


était fils de. Prométhée et de Pari 
dore, ét eut pour femme Pyrrha. 
C'est le Noé de la mythologie grec- 


quét Ie terre ayant été inondéé, | 
Deucalion et Pyrrha avaieht seuls 
été sauvée du déluge, L'oracle, ayant | 


été consulté par eux pour savoir 
comment ils dévaiént repewpler Fa 
tete, léur ordonna de se voiler la 


fate'et de jeter derrière eux les os : 


de leur grand'mère. C'est pourquoi 
ils jetérènt des pierres, os de Ja 
terre, qui est la grand'mère detous 
les hommes, Chaque pierré lancée 
paré Deéucalion dévint'un homme, ét 
dé chaque caillou jeté par Pyrrha 
naquit une fémrmé. 

Les écrivains font quelquefois allu- 
sion à cette métamorphose de pier- 
res en créatures vivantés. En voici 


unexemplé de M. Alfred Nettement : | 


e Quand on voit la pensée humainé 
s'enfoncér dans les avenues qui con- 
duisent x de lointaines destinées, 1] 
faut faire silence et écoutér,l'ôréille 
contre terre; car les idées sont en 
avant de toutes les histoirési elles 
vont, ellés vont, comme Déwewlion 
el Pyrrle, sSermnant dés mondes der- 


rière elles, et là postérité recueille | 


les événéments dont elles ont confié 
le gérme au sol. » 


Dentéronome, cinquième et dernier | 


De livre du Perñtateuque, 
Deut£, v, de Prusse; 4,000 h. 


Détixk-Pomts, ville de la Bavière rhé- 


nanëé: 8,000 h. 
Deux-Roses (yuerre des). V.. Roses, 


| Devoir (le), ouvrage de phtloséphi 


_ Devon, comté d'Angleterfe:/$8#431h. 


_Dinlogücs des morts, entretiens ou. 


Devin du villagé: (le), petit opéra. 
paroles et. musique de J.-J: Rous* 
seau; représenté avec succés à Fon- 
tainchleau, devant la cour, en 1752 


morale, de M1J. Simon (18H4p L 

Devoirs (fraité des), où: De officits de 
Cicéron, livre de morale, let plus ! 
parfait que: l'on ait RÉ 
des citoyens d’un Etat libre (1ér8ie- 
clé av JL: | 

Devoirs de lhommie, traité dé mo- : 
rale et de philosoyzie chrétieñne, | 
par S, Pellico: (1837). 


anglaise, qui d si souché dems la 
famille française dé Courtenay: 
mr tire v. et port: d'Angleterre; 
43,5392h & , 
Dewsiary, villed'Angleterre (York); : 
50,504 h | | 


| 
Dévow,. nom: d'une illustrer famille | 
| 
. 


| Diable boîteux (le), romarr de mœurs 


par l'Espagnol Guevara (1648); heu- | 
reusernent imité par Le Sage: sous 
le même titre. C'estidans ot ouvrage: M 
que se. trouve le personnage d'A 
modée, mot qui a pussé dans:la lan- 
gue. V. Asmodée. | 
Dinfoirés!(Thoïas), père et fs; per- 
sonnages du Mdiade imdginnire, co" 
médie de Molibré, tous deux médé- 
cins, tous deux personmifinnt aus su- 
prême degré læ selénce creuse, dés 
anciens disciples d'Esculape, éétte: 
séiènce qui consistait alôrs ém vaiñs. 
mots et en formules dont le grecet 
lé latin faisnient tout le méritée Be 
nom de Diafotrus a passé dnns la m 
languë pour désigner un médecin 
ignovant ét prétentieux ( 
Diagowas (rüce), philosbphe grec, 

ve siècle av: J.-C. 


tiens philosophiques où Socrate: f- 

gure cornme le principal interloou- 
teur, bien que la doctrine exposée | 
soit plutôt celle de Pratonque celle 
de Socrate, son maître.Cus dialcgmes, 2 


x 
; 
fl | HU" 
| Dinfogues de Platorr, célèbres entre- 4 
| 
ù 


qui traitent de psychologie; de: mo- " 
rale, dé théologie, d'esthétiqué, de fe 
poñitique, PH ds sont desœu- 
vres admiraæbles an point de vue lit. à 
téraire: | | 
DMinlogies dés morts , OUVTASE Spl= 
rituel et mordant de bucién de Sa- 
mosate (11e siècle): | 
Dialogues des morts, Ouvrage phi- 
losophique, de Fontehelle (1683). 


apologues historiques ; 0Omposéss 
pour l'instruëtion du due de T1 
vogne, par Fénelon (1742). | xs 

Dinlôgies sur léloguence, € Pire 


DID 


on ES W 118). Da lettre 
k E PTE OT ces excellents 
siamnantin (le), contrée du Brésil, 
.Ÿ diatiants. 
de ia chasse. 
 Poitisrs, favorite dé Hén- 
(een. 1506). 
ni ; e de France, 
1 1619). 
bre “é chasseresse (la), ou Diane à 
biche, célèbre statue atitique, àu 
_ Louvré: formes élancées, vigouréu- 
or attitude pl leine de noblesse, 
dl Pr Gabies (la), stätue Aanti- 
Lvre : figüre élégante et 
opularisée par de nom- 


E 


reuses reproductions en bronze. 


MWDiamée, State en marbre dé J. Géu- | 


Jon, à aû PRE la déëesse, à derni 

ppuie sur un cerf ; déux 

LAS doit ren d'elle, On croit 

ue cétté statue est le portrait de 
ane de Poitiers. 


Claudé Lorrain, musée des Etudes. 
 Piarbékir, ville de là Turquie d'Asie, 
| Binx (Barthélemy), navigateur portu- 
x a men 1500, 

ans ire historien et 

ve siècle av, J:-C., 

DATES 

tiomiinire hist 6 et criti- 


. dé Baÿle, monument d'érndi- 
| ñ, maïs labyrinthe compliqué 
1702). 


glaîse, par S. Johnson, grand ou- 
Nu x e que l’on re arde Comrné le 
èlé du genre (1755). 
| iénot, écrivain fr., ardent propa- 
gateur des idées philosophiques du 
xvarré siècle, l'un des fondateurs de 
l'Encyclopédie ( 1713-1784), 
Didier, dernier roi des Lombards dé- 
_ trôné par Charlemagne en 774. 
ppm: (saint); évêque de Langres, 
martyr en 26%; fête le 25 mai, 
dis Sblinius: empereur romain, 
tué par ses soldats en 193. 
don, sœur de Pygmalion, réine de 
Carthage, illustrée par Virgile dans 
l'Enéide. Le poëte suppose, par un 
anachronisme permis à la poésie, 
ne fuyant sa patrie arrive à 
féthage, où Didon lui accorde une 
généreuse hosprialrté. Bientôt elle 
ui dériande de tracer le tableau des 


tnt sur l'élontience dé la | 


fille de Henri I | 


Diane et Endymion, bas-rétief anti- | 
En au Capitole. 
+ Diane et ses nytmphes, libleau de 


'piétivihaire de la langue an- 


dérniers moments dé Troie, et Enée | 
commence cet adinirable récit par ! 


DIM 225: 


ce vers si connu et si souvent cité : 
lhfandum, regina, jubes renovare do- 
| (lorem. 
e Reine, vous m'ordonnez de rouvrir 
une cruelle blessure,» motsqui; dans 
l'application, s'émploient, surtout 
sous forme de plaisanterie, pour 
fairé comprendré à unë personne 
qu ‘elle vous PR le souveñir 
‘un malheur ‘un  désappointe- 
ment, d'üne détonveñute. 
Didon sus le bûüéhér, täblenw du 
Guérchin, palais Spada (Rorne!. 


 Didon bâtissant Carthage, tableau 


de Turner, à la National Gallery. 
Didot, célèbre famitlé d'imprimeurs- 
libraires fr. 


| Bidyme, surnom de, saint Thomas, 


un des apôtres, et d'un grainmairien 
d'A re conternporain d'Au- 


pie. ch. d'arr. (Drôme); 3,876 h. 
L'arr. a9 cant., 117 comm., 61,348 h. 

Dieffenbnch  (Di-fén-back), célèbre 
chirurgien de Prusse (1792-1847). 

Diego, prénom commun en Espagne, 
et qui correspond à notre Jacques, 

Diémen (Méne) (terre de), ile aù 
l'Australie ; 90,200" h. 

Dieppe, chi. d'arr, (Seiné-Infér.), 
port et bains de mer ; 19,946 h:E'arr, 
a 8 cant, 168: COTNM 108, 45% h. 


Dieu (île), située dans l'océan Atlan- 


tique, près des côtés de France, 
2,600 h. 
Dieudonné HT (sœint), pape del 644 à 


Dieudonrié KI, pape de 673 à 677, 

Dica-le-Fôt, ch.-l: de c: (Drôme), arr. 
de Montélimar : h3147 ha 

Dieux et les Héros de l'antiquité 
(les), série de frèsques trèéstcélèbres 
en Allemagne, exécutées par P. de 
Cornélius à la glyptothèque de Mu 
mich. 

Biecuze, ch]. de c. (Meurthe), arr, de 
Château-Salins ; 3,104h, Cédé à l'A. 


| Digne, ch:-L du dép. des Basses-Alpes, 


à 746 kil. S.-E. de Paris; évèché ; 
6,877 lu L'arr. a 9 cant., 84 comm, 
47,306 h: 

Digoin, ch.-h de c. (Saône-et-Loire), 
arr. de Charolles ; 3164: 

Dijon, ch.-l, du dép. de la Côte-d'Or, 
à 346 kil. S:-F. de Paris; cour d'ap- 
el ; évéché; faculté: des sciences, des 
ettres et de droit: ancienne capitale 
de la Bourgogne : 42,673 h, L'arr. a 
14 cant., 264 comm,, 144,984: 


Dillon, général fr., nrassacré par'ses. 


soldats en 1792. 

Dimanche (Monsieur), personnage de 
Don Juan, comédie de Molière, I a 
mérité de passer en proverbe pour ca- 
ractériser l'espèce, assez peu com- 
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 mune néanmoins, de ces créanciers 


Dime royale (la), livre célèbre de 


Dinadjpour, v. de l'Inde anglaise; 
Dinamw, ch.-1. d'arr. (Côtes-du-Nord) ; 
Binan (la prise de), tableau de Van 
Dinant, ville de Belgique: 6,700 h. 

Dinarque, orateur grec du rve siècle 


Dindenaut, personnage du Panta- 


tons de Panurge. | 
Dinocrate, architecte macédonien qui 
+ rebâtit le temple d'Ephèse, incendié 


et se retira à Salone, sa patrie, où 


en avait déployé à la têt: du gou- 


de la culture de son jardin, et comme 


vous y verrez si le soin que Je prends | 


Diodore de Sicile, historien grec du 


timides, qui se laissent désarmer 
par des politesses et de belles paro- 
les. 

Vauban, où l'auteur propose de 
remplacer tous les impôts par un 
impôt unique, mais général, la dîme 
royale (1707), 

30,000 h. Le district a 3,000,000 b. 


1,692 h. L'arr. a 10 cant., 91 comm., 
117,450 h. 


der Meulen, au Louvre. 
Av. J.-C, 


gruel de Rabelais, qui joue un rôle 
dans la scène si comique des Mou- 


par Erostrate. 


Dioclétien (ci-in), emp. romain de 284 | 


à 305, persécuteur des chrétiens. Dé- 
goûté du pouvoir dans sa vieillesse, 
il abdiqua solennellement l'empire 


il montra autant de grandeur dans 
la simplicité de la vie privée, qu'il 


vernement. 11 ne s’occupa plus que 


on le sollicitait de ressaisir le pou- | 
voir : « Venez à Salone, répondit-il, 


de mon jardin ne me rend pas plus 


heureux qu'un empire, et vous ap- | 


+ Los vous-même à apprécier le 
bonheur que je goûte en cultivant 
mes laitues. » | 


Les allusions à cet épisode se font sou- 


vent Fat ces simples mots : Dioclé- 
tien 

clétien. En voici un exemple : « I y 
en a qui ne désirent arriver à la for- | 
tune que pour en jouir bruyamment 
et éclabousser leurs égaux d'autre- 
fois; ce ne sont pas ceux-là qui se 
contenteraient des laitues de Dioclé- | 
lien. » | 


siècle d'Auvuste. 


Diogène le Cynique, philosophe grec, ! 


qui faisait consister la sagesse dans 

l'indigence volontaire et les priva- | 
tions (414-323 av. J.-C.). Le nom de 

Diogène a passé dans la langue pour | 
désigner un homme d'un esprit caus- | 
tique, qui vit sobrement et dédaigne | 
toutes le: convenances. On rappelle | 
a'issi Eiusieurs autres particularités | 


1 
F2 
- - à $ - 
FLE OR: Cheese r 


| Divgène, buste antique, au Lou. 
Salone, ou les laitues de Dio- | u Ca AE 
Diogene Laërce, historien grec, 11164 


_ Dioméède, roi d'Argos, et l'un des hé 


accoutumé son corps aux rigueur 
des saisons, et son âme au mépr 
des plaisirs et même des plus ord 
naires commodités de la vie. 11 mar 
chait pieds nus en toute saison, dor* 
mait sous les portiques des temples, 
enveloppé dans son unique manteau, 
et ayant pour logis habituel un 
tonneau, qui devint populaire dans 
toute la Grèce. C'est ainsi que 1 
trouva Alexandre allant le visiter à 
Corinthe (v. Alexandre). Le conqué 

rant lui ayant demandé s'il désirait 
quelque chose : « Oui, répondit . 
Cynique, que tu t'ôtes de mon 80: 

leil, » Tout le monde connaît cette 

charmante histoire de l'enfant qu'il 
aperçut un jour buvant à une fon“ 
taine dans le creux de sa mains 
+ Cet enfant m'apprend, s'écria-t-il,, 
que je conserve encore du superflu; 
le propre des dieux est de n'avoir 
besoin de rien : on se rapproche done 
d'autant plus d'eux qu'on a moins 
de besoins. » À ces mots, il brisa l'é- 
cuelle dans laquelle il avaît l'habi= 
tude de boire, Un autre Jour qui 

assistait à une leçon du sceptique 
Zénon, qui niait le mouvement, il 
répondit au sophiste par des faits 
se leva et se mit à marcher. Maïs 
le souvenir le plus populaire qu'il 
ait laissé est celui de sa lanterne, 41 
professait un si profond dédain pour’ 
l'humanité tout entière, qu'on le rene 
contra un jour en plein midi, dan 
les rues d'Athènes, une lanterne 
la main, et répondant à ceux quilui 
demandaient la raison de cette bi 
zarrerie : « Je cherche un homme. 
Les différentes circonstances que 
nous venons de rappeler donnerit 
lieu, en littérature et dans la cons 
versation, à de fréquentes allusions® 


Eg; 
En | 


de la vie du célèbre cynique. UE | 


\ 


— Buste antique au Capitole. 
siècle av. J.-C, 


ros de la guerre de Troie, Comme 1 
combattait contre Enée, 1l blessæ 
dans les ténèbres Vénus, qui venait 
protéger son fils en l'enveloppant@ 
d'un nuage. Les écrivains. font, de 
fréquentes allusions à cet épisode 
mythologique, et nous allons en dons 
ner une application des plus heu 
reuses, que nous devons à la plumes 
fine et attique de M. Sainte-Beuve 
Un jour, après les graves ais 
qu'il s'était permises contre Mme.des 
Staël, M. Michaud se rencontra ave 

elle chez Mme Suard, qui, en bon 
personne qu'elle était, se disposait 


DIS 


eur de l'embarras. M. Michaud, 
ipostrophé assez vivement par 
ime Suard sur ses anciennes viva- 


ausse en disant : « Que voulez-vous, 


} la mélée et dans les ténèbres; Je 
? n'ai pas la fatuité de me comparer 
* À l’un des héros" de l'Iliade,; il 
“m'est pourtant arrivé le même 
. malheur qu'à Diomède : j'ai blessé 


Staël sourit, et, ce que neüt pas 
ait une déesse, elle pardonna. 
omède, roi fabuleux de la Thrace, 
Célèbre par sa cruauté. Il nourrissait 
Ses chevaux de chair humaine. Her- 
sule le vainquit et le fit dévorer lui- 
même par ses chevaux. En littéra- 
lure, on fait quelquefois allusion à 
cette loi du talion. | 
ou Chrysostome, orateur grec du 
er siècie de notre ère. 

on de Syracuse, disciple de Pla- 
ton, gouverna Syracuse après en 


à 964 av. J.-C. 


né vers l'an 155. 
iomis, médecin et anatormiste fr. 
(1673-1718). 

tophaute, mathématicien grec, né à 
Alexandrie dans le n1e siècle, inven- 
eur présumé de l'algèbre. 

score, patriarche d 


ychès; m. en 454. 

oscoride, médecin grec du 1er siè- 
le de notre ère. 

oscures (enfants de Jupiter), sur- 
rom de Castor et de Pollux. 


Ménandre, 


d'un roi, instructions ou avertis- 
ements de Fénelon sur l'art du 
Jouvernement (imprimé seulement 
en 1734). 

rectoire, nom donné au gouverne- 
nent qui fonctionna en France de- 
uis le 15 brumaire an IV (27 octo- 
re 1795), et qui fut renversé par le 
énéral Bonaparte le 18 brumaire 
in VIII. 

ciples d'Emmaüs (les), ou le 
Bhrist à Emmaüs, chef-d'œuvre du 


Me la Nuit, fut exilée des cieux par 
Mupiter. 


éités de plume, se tira de sa position | 


madame ? nous combattions dans | 


dans la nuit une déesse.» Mme de | 


voir chassé Denys le Jeune, de 357 | 


on Cassius (uce), historien grec, | 


| Alexandrie. dé- | 
osé et exilé comme partisan d'Eu- | 


ile, pue comique grec, contem- 
e 


rections pour In conscience 


DIV 217 


Discours eur Tite-Live, disserta- 


tions historiques et politiques, de 
Machiavel (écrites vers 1520). 

Discours sur l'histoire univer- 
selle, ouvrage de Bossuet, composé 
pour l'instruction du Dauphin ; ad- 
mirable tableau des événements hu- 
mains ; œuvre d'un génie supérieur, 
où le narrateur, le théologien et 12 
politique brillent tour à tour (1671). 
Ce livre est un des monuments de la 
littérature française. 

Discours sur l'universalité de In 
langue française, ouvrage estimé, 
de Rivarol ; écrit ingénieux, brillant 
et rapide, qui est une apologie spiri- 
tuelle et séduisante, bien que super- 
filcielle, de la langue française et du 
génie national (1784). 

Discours sur les révolutions du 
globe, admirable tableau des phé- 
nomènes et des vicissitudes antéhis- 
toriques dont la terre montre encore 
les traces, par G. Cuvier RARE Ve 

Dispersion des peuples (la), fresque 
de Kaulbach, nouveau musée de 
Berlin; une des œuvres les plus 
importantes de l'école allemande 
contemporaine. 

Dispute du saint sacrement (la), 
ou la Théologie, célèbre chef-d'œu- 
vre de Raphaël, au Vatican (Cham- 
bres) : autour d'une table sur la- 
quelle le saint sacrement est exposé, 
les prélats et les docteurs sont assis 
ou debout, discutant la question de 
la présence réelle dans l’eucharistie ; 
au ciel apparaît la sainte Trinité, 
avec la Vierge, les apôtres et d'au- 
tres saints, Tout est clair, animé et 
grandiose dans cette admirable cora- 
position. | 

Dissipateur (le), comédie en prose, 
de Destouches; pièce qui laisse place 
à la critique, mais peut-être la meil- 
leure de l'auteur; représentée en 
1736. 

Distrait (le), comédie en cinq actes 
et en vers, de Regnard ; pièce amu- 
sante, représentée en 1697. 

Distribution des nigles à la grande 
armée (la), tableau de David, musée 
de Versailles. % 

Divan (le), recueil des poésies du 
Persan Hañz, contenant près de 
600 odes ou ghazels (xive siècle). 

Divan oriental (le), délicieux recueil 
de poésies originales ou imitées, 
par Gœthe (Weimar, 1819). 

Divine comédie (la), épopée chré- 
tienne, divisée en trois parties, l'En- 
fer, le Purgatoire et le Paradis, et 
renfermant toute la science du moyen 
âge, par Dante. Ce poème, empreint 
de sublimité et de grandeur, semé 
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LL 
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L l 2 , ä 
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L | LE 


d'épisodes gracieux et de péintures 
charmantes, est admirable comre 
ye et versification ; il æ créé la 
ésié et mème la lärigue italienne 
siècle). C’est une "des 
œuvres dont s'honore l'esprit hu- 
mæn. V. Ugolin. 
Divine épopée (li), poème en douze 


chants d'Alex. Soumiet; conception | 


hardie et rêve brillant, où le poète 
chante la rédemption de l'enfer 
(1840). 

Pix Août. V. Août. 

Dist-lruit Brumaire, V. Brumatre. 

Dixinade, v. de Belgique; #,000 h. 

Dix mille (retraite es), retour en 
Grèce, sous la conduite de Xénophoôn, 
dé dix mille Grees qui'avatént com- 
battu à Cunaxa pour Cyrus le Jeune, 
én 401 av. J.-C. 

Djédäah ou Giddak, villé d'Arabie ; 
15,000 h. | 

Disypowr, ville dé l'Indoustan an- 
œ#lais; 60,000 h. 

Diczzar, pacha de Saint-Jean-d’Acre, 
soutint en 1799 un siége mémorable 
contre Bonaparte. 

pjidjethi, ville de l'Algéhie, 3, 100 h. 


Djiuns, génies malfaisants, dans la 


relision dés añciens Persans. 
Winétri où Himitri. V. Déméthius. 


Bmicper (pre), fleuve de la Rüssie, | 


ancién Borysthène ; cours 630 Kit. 
"880 KI. (tre), fleuve de Russié, cours 
0 & 
ie, ane. ville d'Epire qu'avait un 
fenrple de Jupiter pres d'une forêt 
de chênes qui dette des oratles. 
Dofrines, montagnes qui séparent la 


Stiédé dé la Norvége, appelées Aussi 


Alpes Scandinaves. 
Doï, ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), 
ce Saint-Malo; 4,230 h. 
Toléhelta, gendre de Cicéron. 
Dôte, ch. À. d'arr. (Jura); F1,479 h. 
L'arr. a J'cant., 138 comnr.. 7h, 520 h. 
Dolct, littérateur et impriméur à 


Lyot: brûlé comme hérétique sur la | 


place Maubert, à Paris (1909-1546). 
Dolgorowki, nôrr d'une des plus nño- 
bles ét des plus illustres familles de 
Russie, 
Dolomieu, minéralog: fr. (1750:180). 
Dolépés, anciën peuple dé Thessalié. 
Domtéiron, littérateur fr. (17ÿ5-1807). 


Donmvart, ch. de é: (Somme), arr: de | 


Doullers : 1.345 h: 
Bomeat, juriscorisulte fr. (1625-1695). 


Dombasle (don-bale) (Matthieu de), | 


agronome fr. (1777-1843). 
Dombes (principauté de), petit pays 


compris dans la Bourgogne, avait | 


_ Pour cap. Trévourt. 


mbeowské$, général polonais (1755- 


1818). 


L) 


_Domène, 1e ro, 


 Domevreé, 
grandes | 


_Bominiqre 


| Domitien (ciin), émp. romain d 


_ Domme, ch.-l. de ©. (Dérdoghe), | | 
| Dompaire, 


| Bomypierre, ch. À dé e. (rer) 


| Donat, évêque im rar 


arr. | 


| Boujen (Je), ch.-1. de &. (Allier), e. f 


Don Juan, grand poème de By 


‘ Don Juan d'Autriche, 


| 3 dés " è . 
x, CAGE LENS #4} ps Re 
Fi 4 N 2T 4 
+ L. C 
| \ . 


Grenoble ; 1,484 h4 
Domergere, nnair. fr. (1745-N 
ch.J. de & Meur 
Mos.), arr, de Toul; 422 K 
Domfiont, Ch.-1. d'arr. vel 4,8 

L'arr. à 8 cant. rhone 
‘utie dés p 

tilles anglæses. 
Dominique (stint), PRRPAUEE 


‘* 


dre dès dorinieains 17012217; 
Dominiquin (le), célèbré peint 
| lien (13814841). 


à 96; persécnteur des © 
Domities Ahencharbés: épi l 

gpippire ef pére de Nérbn. | 
Dommnrtin-sur- Vévre, 


(Marné), aërr. de rm » b 
19% h. | 


de Sar}at: f, ses 
ch.-1. 


de €. (Vosges), à 
de Mirecourt : 1,337 h 


dé Moulins: 2,415 h. 
Domremy, village de J'arr. de ! 
château (Vosges), où naquit Jé 
Darc. si 
Don, fleuve de Russie qui se jette 
la mer d'Azof, 1,440 kik, 
Déonald, nom de huït rois € 
de 195 à 1098. 


au 1ve siècle. 
Dount, éramimiairien latin dun 1Vên 
cle, fut le précepteur de saint Jé 


| Donatello. sculpteur florenñtin (14 


1466). b. 
Douatien, jeûné Nantais Marty 
en 287; lète le 24 mai. Te 
Donato, nôrm ‘de plusieurs dog -È 
Venise. 4 
Donawert, villé de Bavière ; 2,N00 
Doncaster, ville d'Angleterre (Ye 
16,430 h. | 
Don Carlos, tragédie en ver 
Schiller, imprimée à Leipzig eñ 
Donizetti, célèbre compositeur ité 
(1797- 1848). 


de Lapalisse : 2,078 h. 


une de ses productions les plus 
nantes; on y adrmnre uñe ext 
variété de sentiments et d'iia 
c'est uhe œuvre sans frein et. 1 
règle, ariais pleme de vi£ueur 
grâce et d'esprit. (+822). 
Don Juan, tite et principal 
nage d'une comédie de Molière. 
Juan ést resté le type du grand 
gneur impie, Wbertun et séductess 
comédiets 


DOR 


tée en à 
dieu, général fr. (1777-1849). 


Mins ; 1,010 h. | 
ImosoCoriès, publiciste et orateur 
olitique espagnol (1809-1853). 
nh Quichotte, titre et htros de 
leuvre la plus sensée.et en même 
temps la plus bouffonne qu'ait -ja. 


| 1 Cervantes. Dans ce ‘ro- 
lan, qui a couvert d'un éternel 


‘rante, la folie, personnifiée dans 


e bon sens, incarné dans Sancho 
ança, son fidèle écuyer. Le pre- 
Mier ne voit que merveilles, prodi- 
es et enchantements dans les choses 


réspectant les billevesées de son 
1aître, m'envisage les objefs que 
ous leur côté positif et pratique. Il 
lest pas jusqu'aux montures de nos 
héros, le vieux Rossinante du gentil- 
Homme au cerveau fêlé, et l'âne de 


lraste toujours plaisant, toujours 
ttoresque, mais toujours frappant 
‘le philosophie et de vérité. La plus 
Célèbre des extravagances du cheva- 


Mieux combat contre des moulins à 
Ment, auquel on fait de fréquentes 
tlusions, aînsi qu'au surnam du 
rotesque héros. 

ne, ch.-1. de c. (Corrèze), arr. 
de Brive; 3169 h. 

Duzy, Ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de 
Cosne ; 3,804 h. 

brat, poète fr. (1734-1780). 

at 4 ), ch.-]. de c. (Haute-Vienne), 
rr. de Bellac; 2,84 h. 

brdogne, riv. de France; source au 
ed du mont Dore (Puy-de-Dôme), 
asse À Bergerac, Castillon, Libour- 
é, Cubzac, Bourg, et se réunit à la 


rdogue (dép. de la), ch.1. Péri- 
uerx ; 5 arr., #7 cant., 682 comm. 
20,141 h. 14€ div. milit. Cour d'appel 
e Bordeaux; évêché à Périgueux. 
De" (drék), ville de Hollande ; 


, mont d'Auvergne, 

Ma, nom d'une famille noble de 
èmes, qui à fourni id'illustres tauni- 
aux, entre autres André Dorra, qui 
Bommanda tour. à tour les flottes de 
rançois 1er et de Qharles-Quint. 


ais Le. uite le génie de L'homme, 
lon Quichotte, coudoiïe sans cesse | 


es plus vulgaires; le second, tout 


ancdho, qui ne reproduisent ce con- | 


L gr au bec d'Ambez; cours de 
66 kil. 
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ose, de + Delavigne, repré- | Doriens, une des quatre tribus helé- 
memarie-en-Montoëis, ch.-l. de | 
&e (Seine-et-Marne), arr. de Pro- | Bornes, Ch.-1. de c. (Nièvre), arr. de 


Dormanus (man), ch.-1l. de c. (Marne), 
arr. d'Epernay ; 2,026 h. 


Nevers; 1,795. | 
Dorothée (sainte), vierge martymsée 

en 311 ; fête le 6 février. 
Dorset,comtéd'Angileterre ; 188,000:h. 


| DBorylée, v. de l'Asie Mineure,où des 


Tures furent défaïts par Godefroy 
de Bouillon en +097. 


| Bouaë, ch.-]1. d'arr. (Nord); pere À 


lioule les livres de chevalene 


de la Triste Figure «est son fa- 


| 


sde, partie de la Grèce ancienne, |! 


pel; académie; ville forte ; 23,840 
‘arr. a 6 cant., 66 comm., 116,180 h. 
Douarnenez (né), Ch.-l. de c.:(Finis- 
tère), arr. de Quimper ; 7,180 h. 


Doubs (dou), riv. de France; source 


dans le dép. du Doubs ; passe à Pon- 
tarlier, Baume-les-Dames, B - 
con, Dôle; se jette dans da Sadne-à 
Verdun ; cours 430 kil. 

Doubs (dep. du), ch.-l. Besançon ; # 
-arr., 217 cant., 637 comm., 291,264-h. 
7e div. milit. Cour d'appel etrarohe- 
vêché à Besançon. | 

Deudeville, ch.-1. de c. (Seine-Inf.), 
arr..d'Yvetot ; 8,3%4 h. 

Doué, ch.-l, de c. (Muine-et-Lpoire), 
arr.-de Saumur; 3,210 h. 


| Douéra, ville d'Algérie ; 2,000 h. 


Douglas (dce), anc. famille d'Ecosse. 

Doulaincourt, ch.-l. de c. (Haute- 
Marne), arr. de Vassy ; 1,020 h. 

Douleurs de la terre (Les), tableau 
d'Ary Scheffur, collection partieu- 
lière : les Douleurs, personnifiées 
par des figures du style Le plus pur, 
s'élèvent vers le ciel; l'exécution 
n'est pas à la hauteur -du sujet, 

Doulewant,ch.-l.dec.(Haute-Marne), 
arr.de Vassy, 746'h. 

Douilens (lan), ch.-1 d'arr. (Sorame), 
citadelle servant de prison politique; 
4149 h. L'arr. a4 cant., 59 comm., 
56,498 h. 

Dourdan, ch.-1. de c. (Seine-et-Oise), 
arr. de Rambouillet; 2,914 h. 

Dourgne, ch.-l. de €. (Tarn), arr. de 
Castres; 1,149 h. . 

Bourlach, ville du grand-duché .de 
Bade ; 5,000 1h. 

Douro, fleuve d'Espagne et de Portu- 
cal, se jette dans l'Atlantique, 300. 

Doutessur la langue française, Où- 
vrage de critique philologique, tmès- 
remarquable, par le Père Boubours 
(1674). 


| Douvaine, ch.-l. de c. (Haute-Samoie), 


arr. de Thonon ; 1,102 ,h. 

Douvrens, ville d'Angleterre, sur .la 
Manche, en face de Calais, 29,000.h. 

Douvres, ch.-]1. de c.(Calvados),arr.de 
de Caen ; 1,966 h. 

Douze-Tables (loi des), première 
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+4 législation écrite des Romains, r'édi- | Droit administratif, ouvras 

Pas. gée par les décemvirs, l'an 451 av. M. de Cormenin, livre ui tr 

sun J.-C, et gravée sur 12 tables d'airairi, d'une maniére M qu 

1% Dov ou Dow (dü) (Gérard), célèbre les matières contentieuses v j 
1 peintre hollandais ar 1680). d'administration (1822-1840). 

“Fi Doyen, peintre fr., fut le maitre de | Droit naturel (cours de), ouvrag 

Mer David (1726-1806). Th. Jouffroy, consacré à Ia dis 

Ne Dozulé, ch.-l. de ce. (Calvados), arr. sion des systèmes de morale et, 

| de Pont-l'Evéque ; 848 h. roblème de la destinée hura 

CRA q P 


Dracon, archonte et législateur d'A 
thènes, dont les lois étaient si sévè- 
| res qu'on les disait écrites avec du 
a sang ; 624 av. J.-C. Cette sévérité est 
+ 4 devenue proverbiale et on y fait de | 
fréquentes allusions, 


Drolling, peintre allemand Peru 

Drôme, riv. de France; source 
les Alpes, passe à Valdrôme, L 
Die, Crest, Livron, ir _ jette 4 
le Rhône : cours 118 k 

Drôme (dép. de la), ch R Vale 


2 
do 4 


#4 4 » 
Et 


+4 


[S 


I _Dragonuades, nom donné aux vexa- 4 arr., 29 cant-, 370 conm., 320,#1 
4" tions, exercées surtout par les drua- 8e div. milit. ; ; cour d'appel de G 
To gons, contre les révoltés des Céven- noble; évêché à Valence. 

LAS: nes, après la révocation de l'édit de | Brontheim (féme), ville de Norvé, 


6,000 h. 

Droté, ch.-1, de c. (Loir-et-Cher), 4 
de Vendôme ;: 1,005 h. 

Droust, conventionnel et membre] 
Conseil des Cing-Cents, était mai 
de poste à Sainte-Menehould lors 
la fuite de Louis XVI, le recont 

Drave, rivière des Etats autriôhiens. et le fit arrêter à Varennes Ke 24 Ji 

Ta Drebbel (Van), physicien et mécani- | 1791. 

Eee cien hollandais (1572-1634). Drouet d'Erlon, maréchal de Frat 

Brenthe, prov.de Hollande ; 102,225 h. gouverneur général de ] nn 

y Drépane, anc, ville et promontoire 183%, créateur des bureaux ar@ 

\ de Sicile, où le consul Claudius Pul- } Brouet, général fr. (1774-1847): 

AE | cher fut vaincu par Adherbal (249 | Drozx, famille suisse dont plusiet 

à av. J.-C.). membres furent d'habiles méca 

Dresde, ville et cap. de la Saxe, sur ciens (xvie siècle). 

. l'Elbe, à 1,326 Ki. de Paris; 145,723h,. | Droz, moraliste fr., auteur de 1 

jéres | Preux, ch.-l. d'arr. (Eure-et-Loir); vrage : l'Art d'être heureux (Et 

RCE ; 1,418 h. L'arr, a 7 cant., 126 comm. 1850). | 

PS. 66. #37 h. Drulingen (linque), ch.-1. de «x 

+528 À Dreux-Brézé (marquis de), grand mai- |! Rhin); 562 h. Cédé à l'Altem: 

F20NPES tre des cérémonies sous Louis X VI, | Drummond, historren et poète 6e 

| FRAIS connu surtout par l'aposirophe fou- | sais, le Pétrarque de son pays ( 

+ droyante que lui adressa Mirabeau : 1649). 3 

« Allez dire à votre maître que nous | Druses, peuple de Syrie fréquemnme 

sommes ici par la volonté du peu- en guerre avec une peuplade cl 


Nantes (1685). 

Draguignan, ch.-1, du dép, du Var, à 
841 kil. de Paris; 9,446 h. L'arr. a 
11 cant., 62 comm... 86,131 h. 

Drake, célèbre marin anglais, un des 

LC - premiers de cette nation qui firent 

FN le tour du monde (1545-1595). 


LL 


A ple, et que nous n'en sortirons que | : tienne, les Maronites. 
er - par la force des baïonnettes. » (1762- | Drusus, tribun du peuple à Rome 
At, 1829.) 122 av. J.-C., antagoniste de C, GR 
L Drogheda, ville et port d'Irlande; chus, | | 
Re 15,000 h. Drusus Germanmicns, général fi 
4 (CES Droit do la guerre et de la paix, l'empereur Auguste, qui l'am 
“4144 SELESES célèbre de Grotius, qui a adopté. ne 
ES osé la base d'un droit des gens phi- | Dryden (éne), célèbre poète ang 
ses | osophique (1624). (1631-1701). P 
Be" Droit de Ia nature et des gens | Du Barry, favorite de Louis & 
4e (du), ouvrage en huit livres, traitant mourut sur l'échafaud révolus 
TS des droits naturels de l'hamme, par naire (1744-1793). LE 
+. Puffendorf (1672). Du Bartas (dce), poète fr., blessée 
D Droit naturel et du droit politique tellement à la bataille d' pb 
F4 (principes du), ouvrage très-estimé, | : 1490). | 
NES du moraliste Burlamaqui (1747). _ Du Bellay (Guillaume), un des} 
Re Droit des gens (le), ouvrage de Vatel |! braves généraux de François nn 
‘tSr (1758) où se trouvent reproduites les auteur de Mémoires à du précédé 
> 1octrines de Grotius et de Puffen- | Du Bellay (Jean), frère mp, Nr - 
Le ÿ dorf. cardinal, homme d'Etat 1006 


DUF 


Dublin, cap. de l'Irlande; 918,437 h. 
. régence du duc d'Orléans (1656- 


1723). 
Lou (l'abbé), historien et littéra- 
- teur fr. (1670-1742). 


> ministre de la guerre sous le Direc- 
toire (1747-1814). 


rien fr. (1670-1742). 
Dubourg (Anne), conseiller au parle- 
W ment de Paris, brûlé comme héré- 
KW tique en 1559. | | 
PDucanuge (Charles), érudit fr. (1610- 
_ 1688), 
| Gale e (Vicior), romancier et au- 
» teur dramatique fr. (1783-1833). 
-Ducas, famille dont plusieurs mem- 
bres ont été empereurs de Constan- 
| tinople. Ed 
Ducasse, marin français (1650-1715). 
Du Cayla (la comtesse), femme d'es- 
- prit qui jouit d'un grand ascendant 
» sur Louis XVIII. 
-Ducerceuu (le pére), Littérateur fr. 
(1670-1730). 


. vranches; 1,760 h. 

DBuchâtel, savant prélat fr.(1480-1552). 
Du Châtelet (marquise), connue sur- 
& tout par sa liaison avec Voltaire 
(1706-1749). | 
“Duchesnoy (ché) (Mlle), célèbre tra- 
gédienne (1177-1835). 

-Ducis (ice), poète tragique (1733-1816). 
 Duclair,ch.-l, dec. re 
arr. de Rouen; 1,825 h. | 

- Düclos, littérateur et moraliste fr., 
auteur d'un ouvrage estimé, la Con- 


Ducos (Roger), conventionnel, mem- 
- bre du Directoire (1754-1816). 
Ducray-Duminil, romancier fr, (1761- 
Be 1819). 

“Du Deffant (marquise), Temme célèbre 
& par ses liaisons avec les hommes de 
” lettres de son temps (1697-1780). 

. Dudley (Join), grand maréchal d'An- 
gleterre, beau-père de Jane Grey; 
» exécuté en 1553, 

LU 


1588). 


Dufresmoy (fré), peintre et poëte fr. 
(1611-1668). 

Dufresnoy (Mme), femme poète fr. 
| (1765-1825). | 
Dufresauy (fré), auteur dramatique 
fr, (1648-1724). 


D: Bellay (Joachim), poète fr. (1524- | 
_ 1560 


MDBubois (cardinal), ministre sous la | 


Dubois (Antoine), chirurgien fr. (1756- | 
1837 


Pubo s de Crancëé, conventionnel, | 


Dubos (l'abbé), littérateur et histo- | 


| Duhamel, 


_ Ducey, ch.-1. de ©. (Manche), arr. d'A- 


sidéralion sur Les mœurs (1704-1772). | 


udiey (Robert), comte de Leicester, | 
favori d'Elisabeth d'Angleterre(1531- | 


Dudley, ville d'Angleterre ; 40,000 h. | 


DUM 221 


Dugald-Stewart (s/{iou-arte), philoso- 
phe écossais (1753-1828). 

Dugas-Monthel, savant traducteur- 
fr. (1736-1834). | 

Dugazon, comédien fr. (1743-1809). 

Muguzon (Mme) actrice fr.(1751-1821). 

Dugdale, antiquaire et historien ane 
glais (1605-1686). 

Dugommier, général fr. (1736-1794). 

Duguny-Trouin (gai), célèbre marin 
fr., né à Saint-Malo (1673-1736). 

Duguesclin (gai), connétable sous 
Charles V, un des hommes les plus 
illustres de la monarchie française 
HAN. 

atiniste fr. (1624-1706). 

Dulinmel-Dumonceau, agronore 
fr. (1700-1782). 

Duhesme, général fr., tué à Waterloo. 

Duilius (ce), consul romain qui rern- 
porta ln première victoire navale 
sur les Carthaginois, 260 av. J.-C. 

Duisbourg, v. de Prusse, 13,000 H. 

Dulaure, auteur d'une Histoire de 
Paris (1755-1835). 

Dulanurens, écrivain fr., souvent li- 
cencieux (1719-1797). 

Dulcinée, personnage du Don Qui- 
chotte. C'est la dame des pensées du 
fameux chevalier de la Manche, 
grosse paysanne du Toboso, aux 
mains épaisses et aux yeux chas- 
sieux, mais dans laquelle don Qui- 
chotte s'obstine à trouver un modèle 
de toutes les perfections physiques 
et morales. Le nom de Dulcinée esc 
passé en proverbe pour désigner 
d'une manière plaisante la dame des 
pensées d'un jeune homme. 

Duloug, physicien et chimiste fr. 
11785-18938). 

Dumarsais, gcrammairien fr. (1676- 
1756). G 

Dumas (Alex. Davy), général fr., né à 
Saint-Domingue en 1762, m. en 1807, 
père du célébre romancier de ce nom. 

Dumas (md) (le comte), général fr. 
(1753-1837). 

Dumbarton, ville d'Ecosse ; 5,000 h. 

Dumersan, fécond vaudevilliste et 
numismate fr. (1780-1849). 

Dumesnil (Mile), tragédienne du 
Théâtre-Français (1713-1803). 

Dumout, famille fr. qui a fourni plu- 
sieurs statuaires distingués. 

Dumont (Jean), savant publiciste fr. 
(1660-1726), 

Dumont (Et.), publiciste genevois, ju- 
risconsulte distingué (1759-1829), 

Dumont d'Urville célébrenavigateur 
fr., qui périt dans la catastrophe du 
chemin de fer de Versailles (1790- 
1342). 

Dumoulin,jurisconsulte fr.(1500-1566). 


18. 


S+ — 
ms - 
“ > 

dt ” 


nm te = 
NN sqA 


CA À 


AT 
es D 


en —. 
nd A 
ut “E-i 


LE Er 


Mys 12 


F 
< 


I QE 
Rs 


à sex 
Len 


A) 


se 


6 L 
7 


Er en 


‘ , 
» m Ê nu 
1 … À ‘ 
+ 


np CR. 
# b 


2 _ 


CS 
' 


n 
F + - 
= *"L 


222 DUP 


Diimouriez (ré), général fr., gagna 
les batailles de Valmy et de Jemma- 


pes, puis passa dans les rangs des | | | 
| | Duplex, gouverneur des établisse 
Duu-le-Palletene, Ch,-l. de c. (Creu- | 


ennemis de la France (1739-1824). 


se), arr. de Guéret ; 1,619 h. 
Doœnle-tof, ch.-l. de c, {Cher}, arr. 
de Saint-Amand ;, 5,093 h. 


Bun-sur-Meuse, Ch.-1 de ©, (NMense), | 


art. de Montmméü y ; 927 

Bunmbar, v.et port d'Ecosse,où Crom- 
well vainquit les royalistes écossais 
en 1650. 


Dumcan Her, roi d'Ecosse de 1023 à 


1040, fut assassiné par Macbeth. 


Dunciade (/«), ou la Guerre des sots, | | 
| Duport du Tertre, littérateur et his- 


poëme en quatre chants, rempli de 
verve satirique et de boutades, par 
Pope, publié en !729. 


Bunciade (la), ou la Guerre des sots, | 


poème satirique, en trois chants et 
en vers de drx syllabes, dont l'idée 


éstempruntée à l'ouvrage précédent, | ] 
| Dupuytren (trin), célèbre chirurgien 


par Palissot (1764). 


Dundalk,v.etport d'Irlande; 14,000 h, | 
| Duquesne ( 


Dundee (di), v. d'Ecosse; 29,16b h. 
Dunfermline, v. d'Ecosse ; 8,402 h. 
D'ankerque (dun), ch.-1. d'arr. (Nord), 
ort de mer et place forte ; 34,350 'h. 
arr, à 7 cant., 61 comm., 118,096 h. 
Dunod de Charnage, jurisconsulte 
fr. (1679-1752). | 
Dumois, capitaine sous Charles VIT, 


combattit avec Jeanne Darc (1402- 


1468). | ; 
Danstan (saint), prélat anglais (924- 
988) 


Dapaty, président au parlement de 


fr, (1775-1851). 


Duperré, amiral fr., contribua à Ta | 
prise d'Alger avec le maréchal Bour- | 


mont (1675-1836). 
Duperron, cardinal fr. (1556-1618). 


Dupes (Journée des),t1 novembre 1630, | 


ainsi nommée parce que les ennemis 
de Richelieu, qui comptaient sur sa 
chute, furent complétement trompés 
dans leur'espérance. 

Dupetit-Thouars, botaniste fr. (1758- 
1831). 

mpebs Tours , marin fr., périt 
glorieusement à Aboukir, où il com- 
mandait le Tonnant (1760-1798). 

Puphot, général fr., assassiné à Rouen 
en 1 197. 

Dupin {Louis ELLES), savant doc- 
teur de Sorbonne et professeur de 
philosophie (1657-1719). 
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| Duplessis-Mornay. V, Mornay. 


| Dbuprat { nioine ) 3 


| Duras (dec), maréchal de France après 


| Dureau de la Malle (Awg.), savan 


| ner. ville de Prusse; 10,000 b. = 
| Dürer (dur) (Albert), ET pet 


. … LT . dr pe Fr" 
D LL 4 LL 
. 
- } à « 
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D=pin (l'aîné), célèbre : irisCons ulte 
homme politique et magistrat (f 
(1783-1865). EU | 


ments fr.dans l'Inde; m.en 1763.  « 


Dupont de l'Etang, général fr. (176% 
1340). 

sent de l'Eure, homme politique 
fr., connu par son intégrité et 80 
patriotisme, pe +4 

Hupont de Nemours, publiciste 
(739-1847). Ur, 

Duport (Adrien), membre de l’Assem: 
blée constituante ; m. en Suisse (17659 
(1798). 


torien fr. (1715-1759). | K 
| chancelier dé 
France sous François Ier, cardinaln 
et légat du pape (1463-1535). . 
Dupuis, conventionnel, auteur de l'O 
riqine de tous les Cultes (1742-1809). 


fr (1777489) er 
-ne), célèbre marin fr, 
né à Dieppe en 1610, m. en 1688. « 
Duquesnoy, sculpteur flamand (1594 
1646). 


_Duquesnoy (P.-J.), conventionnel et | 


Duquesnoy, commandait la cotonnen 
infernale en Vendée. vi , 
Durance, rivière de France; SQurce | 
au mont Genèvre dans les es 
passe à Briançon, Mont-Dauplun 
paie Cavaillon, et se Jette dans 
le Rhône ; cours.380 kil. | & 
Duramdul, nom de l'épée de Roland 
 V. Roland, 
Durango, v. du Mexique; 23,000 ®# 
Duranti, président du parlement de, 
Toulouse, POS courageusemen ts 
aux fureurs de la Ligue, et périf wic 
time de son dévouement en 1589. ! 


terroriste. — Son frère, le génér: 


avoir servi sous Turenne el sous" 
Condé (1620-1704). T1 y a d’autres ma: 
réchaux de la même famille... d 
Duras (âce), ch.-l. de ©. (Lot-et-Gas 
ronne), arr. de Marmande; 1,663 h. 
Durazzo, v. et port de Turquie; 5,000 h4 
Durban, ch.-l. de € (Aude), arr, de 
Narbonne; 700 h. | | 
Dureau de la Maile, littérateur fr. 
traducteur de Tacite, Tite-Live, ekc 
(1742-1807). 


écrivain, fils du précédent (f 
1857) 


44 


et graveur allemand (1471-1528). SN 
Durham (ramc), ville d'Angleterre 
14,000 h. , Le: 


ÉBL 


général fr., grand maréchal 
1 palais sous l'Empire (1772-1813). 
Da. noble et ancienne famille 
fre nçaise. 
| ch.-l. de €. +1 ya -et-Loire), 
arr. de Baugé ; 18,284 h 
uryer k poète et traducteur 
fre (1605-1658). 


Dusommerard, savant antiquaire fr., 

| créateur du musée de: Cluny, à Paris 

(1719-1842), 

Dussault, critique fr., un des fonda- 

ES: du Journal des débats .(1769- 
1 


écrivain fr..et convention- 
» nel, 2 it d'une bonne traduction | 


[desanénali ru 
seldorf, ville de la 
name; #Ù, 600 ih. 
D utens, avant: écrivain fr.(1730-181 2). 
Dutillet (Jean), savant historien fr.; 
M. en 1570. 
Dutrochet, physiologiste fr. (1776- 


Prusse rhé- 


» 1838). 


| dent, auteur dramatique A767 8 7 

uvergier de Hauranne, abbé 
Saint-Cyran, théologien fr. ami de 

ee. us êt du gran Arnauld (1581- 

16 

rt À (Guichard), anatomiste fr. 


villa d, aotinite fr. (1775-4832). 

vivier, général fr., tué en combat- 
nt l'insurrection de juin 1848. 
bwina (doui), nom de deux fleuves de 
_ Russie. 


le,rivière de Belgique, sort du Bra- 


(° 


. pour former le Rupel ; cours, 90 kil. 
Dyrrachium, ancien nom de Durazzo. 


E 


b1lée, Aie et 


it trines de Læeibmitz (1799- 
1509). 


E #8 hérétiques du 1er siècle, 
qui niaient la rdivinité de J.-C. 
Ehlé, général fr. (1758-1812), 


blue 
(Amaury), Littérateur fr. (1760- 
val (Alerandré), frère da précé- 


4 bantméridional, arrose Wavre,Lou- | 
vain, Malines, et se Joint à la Nèthe 


‘ides, nom onymique de Pé- 
br 


rhus, descendants | 
Ecole militnire, vaste td met si- 


a Lex-la Hiosophe allemand, par- | 
sam : ap F 
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| Ebre, fleuve d'Espagne, se panne 


la Méditerrannée ; cours, 500-kil. 
Ébreuil, ch.-1. de € SATA arr. de 
Gannat ; 2,322 h. 
Ébroim, maire du palais de Neustrie 
sous plusieurs rois, assassiné en/681. 
Echatane, cap. de l'ancienne Médié, 


| Eccelin, nom d'une famille , gibelime 


italienne, qui joua un rôle lwmpor- 
tant au xue et au xre siècle. 


Ecclésiaste (l), ouvrage attribué à 


Salomon, et rangé par L'Eglise dans 
les livres canmoniques (xe siècle av. 
J.-C. 
Fr 34 de Va (l'}, un des livres sa- 
rentiaux de l'Ancien Testament.,que 
le concile de Trente a déclaré cano- 
nique, quoique les Juifs ne l'admet- 
tent pas comme tel. 
Echelles (es), ch.-l. de c. (Savoie), 
arr. de Chambéry ; 736 h. 
Echidma, monstre fabuleux, miatié 
femme et moitié serpent, «enfanta 
Cerbère, l’hydre de Lerne, la Chi- 
mère, le Sphinx et Le lion de Némée. 
Écho (ko). mers que qui. ayant ‘imé- 
contenté Junon, fut condamnée à 
ne pouvoir répéter que les derniers 
mots de ceux qui l'interrogeaient, 
et qui fut changée en rocher. 
ppre te pan (ou be), *village-de Barväère, 
ane ri vainquitles Autrichiens 
en 4 


Ectair (/) drame lyrique-en-troisac- 


pes qques de Saint-Georges et Pla- 

n musique d'Halévy, représenté 
à l'Opéra-Comique en 1835. Déli- 
creuse partition, dans laquelle on re- 
marque surtout l'ouverture, étince- 
lante de verve; l'air : Parions, la 
mer est belle; et le duo : Comme 
mon cœur bat et palpite. 

Écluse (l), pétit port de Hollande, près 
duquelles anglais gagnèrent une ba. 
taille navale sur les Français,;en 1840, 


| EÉcluse “5 de l'}, dans te dép. de 


l'Ain, 
Genève: 


omine la route de Lyon à 


tué à Paris à l'extrémité du Champ- 
de-Mars, élevé en 1752 par l'aréhi- 
tecte Gabriel, et destiné, comme son 
noi |’ indique encore aujourd’hui, à 
la création d'une école militaire de 
jeunes gentilshommes. Depuis 1793 
Jusqu'à nos jours, ses bâtiments n ont 
cessé d'être occupés par un quartier 

. de cavalerie. 

Ecole des maris (l'}, comédie en 
trois actes et en vers,.de Molière, 

_représentée en 1661. 

Ecole des femmes (©), comédie en 
ving actes et en vers, de Molière, 
représentée en 1662. — Critique de 


= 
à Es , 
ee ed — nn 


[] 
1 
——— + 


FE | 
rt 
w 
Le 
> 
Le 
LE 
| EL 
mn À 
5 
…l 
1 
Le 
+ la 
# nt 
[CAE 
(} 
| 7 
v! 
VILA 
471 
ue fl 
1 Feu ES 
a ee 
À 
{ 
t a! L 
' 
re 
| 
= 
Le 
e 
| 
1 


à 
| 
th 
+ E 
f 
Le 
{ 
{! L: 
d' 
f 
i 


TE me = Ê | 
7 - à 1 _ 


qe 9 — 
1 L 


= ——— 


RE ER 


* LD ce 


£ 1% 
> 


A 


…. 


224 ÉCO 


l'Ecole des femmes, comédie du 
nème auteur en un acte et en prose 
. (1663). 

Ecole des mères (/’}, comédie en 
cing actes et en vers, de La Chaussée 
(1745); une des meilleures pièces de 

_ l'auteur. 

Ecole de la médisance ([l'), célèbre 
comédie de Sheridan, une des pièces 
les plus gaies du théâtre anglais, 
pleine de verve et d'esprit; compo- 


* Sition originale, bien que l'auteur ait 


fait divers emprunts à Tom Jones, 


au Tartufe et au Misanthrope (re- 


. présentée en 1777). 

Ecole des vieillards (/), comédie de 
Casimir Delavigne, une des œuvres 
les plus remarquables de la scène 

. moderne ; représentée en 1823, 


Erole d'Athènes (/')}, ou la Phïloso- 


phie, célèbre chef-d'œuvre de Ra- 
phaël, au Vatican- (Chambres) : les 
gransis philosophes et les grands 
écrivains de la Grèce, Socrate, Pla- 
ton, Aristote, Zénon, Empédocle, 
Diogène, Nicomaque,etc., sont grou- 
pés sur les degrés et sous le péri- 
Style d'un temple. Scène imposante, 
physionomies expressives ; belle ar- 
.Chitecture. 

Ecole du soir (7), tableau de G. Dov, 
musée d'Amsterdam : on y admire 
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| Edgeworth (Jé-ouorte) (miss), roma 


lu naïveté des figures d'enfants, le 


pittoresque de la composition et la 
perfection de l'effet de lumière, 
Ecolier (l'}, ou Raoul et Victor, ou- 


vrage d'éducation, par Mme Guizot | 
(1824); couronné par l’Académie 


_irançaise. 

Ecommoy, ch.-l. de c. (Sarthe), arr. 
du Mans; 3,684 h. 

Économie politique (traité d'), par 
J.-B. Say, livre remarquable par la 
méthode, la clarté et l'esprit d'ob- 

. servation (1803). 

Economie politique (principes d'), 
ouvrage important et fort estimé, 
favorable au libre-échange, par 

_John-Suart Mill (1848). | 

Economies royales, mémoires de 
Sully, très-précieux pour l'histoire 


du règne de Henri IV, quoique ce | 


soit une narration sans ordre et 
. Sans agrément (163%, 1662). 
Economique (/'}, ou l'Art de bien or- 
donner une maison, ouvrage de Xé- 
nophon, traitant surtout des pro- 
. Priétés rurales (1ve siècle av. J.-C.). 
Ecorcheurs, bandes armées qui déso- 
.lérent la France sous Charles VII. 
Ecolampnade. V. Æcolampade. 
Ecos (co), ch.-l. de C. (Eure), arr. des 
. Andelys:; 586 h. 
Ervcosie, partie de 1a Grande-Breta- 
gue; cap. Edimbourg ; 3,170,769 h, 


be re 


| 
[| 
[| 


| Edmond E€r, l'Ancien, roi d'Angles 


Édouard Her, roi d'Angleterre" 
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Ecosse (Vouvelle-), ou Acadie, 


. de l'Amérique du N; cap. Hal? d 
Ecouché, ch.-l. de ©. (Orne), & 
. d'Argentan; 1,492 h. s 
EÉcouen (an), ch.-1. de c. (Seine: 
. Oise), arr. de Pontoise; 1,259 h.. 
Ecueillé, ch.-L de c. (Indre), arr. 
Châteauroux; 1,928 h. 1 
Ecury-sur-Coole, ch.-1. de c, (Marn 
arr. de Châlons; 319 h. | 
Edam, ville et port de Hollande, pr 
du Zuyderzée ; 5,000 h. 
Eddas (les), recueils de légendes seat 
dinaves, composés en Irlande af 
xie et au x11€ siècle, traitant de 1f 
cosmogonie, de la mythologie : 
Nord, des héros scandinaws et d 
conquérants germains, etc. Ces pot 
mes, découverts en 1643, ont él 
l'objet de nombreuses études. 
Edelinck, graveur flamand attiré ex 
France par Louis XIV, a inventh 
les tailles en losange (1649-1707). " 
Édesse, anc. ville de la Mésopotamie 
Edgar, roi d'Angleterre de 957 à 97 
Edgar, roi d'Ecosse de 1097 À 1107. 
Edgeworth (Lowell), habile mécank 
cien d'origine irlandaise, m. el 
France en 1817. 4e 


cière moraliste anglaise (17170-18499 
Edgeworth de Firmont (l'abbé), com 
fesseur de Louis XVI, qu'il accomm 
pagna jusqu'au pied de l’échafauc 
et auquel il adressa ces paroles de 
venues célèbres : « Fils de saim 
Louis, montez au ciel. » £ 
Édimbourg ,cap. de l'Ecosse; 210,0007 
ÆEdithe (sainte), fille du roi d'angle 
terre Edgar, sœur de saint Edouara 
(961-984) ; fête le 16 septembre. " 
Edme ou Edmond (saint), archevêh 
que de Cantorbéry en 1234; fête M 
16 novembre. 


4 
| Edmond (saint), roi d'Est-Anglie 


martyrisé par les Danois en 87 
fèéte le 20 novembre. 


terre de 941 à 946. . : | 
Edmond II, Côte de fer, roi d'A 
cleterre de 1016 à 1047. 
Édouard Ier, l'Ancien, fils et succes 
seur d'Alfred le Grand, roi d'Angies 
_terre de 900 à 925 (dynastie saxonnt 
Edouard EE, le Martyr, roi d'Ang 
. terre de 975 à 978. | 
Edouard III, le Conufesseur, | 
d'Angleterre de 1042 à 1066. 


1272 à 1307 (dynastie normande Gels 
_ Plantagenets). | 


| Édouard HE, fils du précédent, 700 


d'Angleterre de 1307 à 1327; m. 238 
sassiné, 4 


EEC 


Édouard HAE, fils du précédent, ré- | 


na de 1327 à 1377; gagna la ba- 
ille de Crécy. : 


Édouard 1, fils de Richard, duc 


d'York ; fut roi d'Angleterre de 1461 
à 1489. 
Edouard V, fils du précédent, ne ré- 


+ _gna que quelques mois. m. assassiné. 
ù doué VE, fils de Henri VII] (1549- 


. 1553). 


> Édouard, prince de Galles, dit le 


Prince Noir, fils d'Edouard III; fut 


grand ennemi de la France (1330- 


_ 1376). 


Édouard de Laucastre, M. ASSAas- | 


_siné en 1471. 


Édouard, roi de Portugal de 1433 à 


. 1438. 


) Édred, roi d'Angleterre de 946 à 955. 
» Éducation (de l'), ouvrage de Mgr Du- 


panloup, où l'auteur traite dans un 


style élevé des matières d'enseigne- | 


. ment (1855-1857). 


» Education (dictionnaire historique 


de dl}, par Filassier, recueil d’anec- 
dotes instructives et amusantes, 
dans lesquelles l'auteur, sans don- 
ner de préceptes arides, se propose 
d'exercer et d'enrichir toutes les 


facultés de l'âme et de l'esprit de la 


. jeunesse (1818). Ma? 
Éducation des femmes (/ratité de l”), 
excellent ouvrage de Mme Campan 


| $ Lee ; | 
_ Education des femmes (essai sur l’), 


par Mme la comtesse de Rémusat, 
ouvrage qui est une critique du 
système actuel d'éducation pour les 
femmes, et où sont exposés les 
moyens propres à corriger Ce sys- 
tèmé en raison des besoins nouveaux 
. de la société. | 
Education des filles, excellent traité 
. pédagogique de Fénelon (1687). 
Education domestique (l'}, ouvrage 
_estimable de Mme Guizot (1826). 
Education maternelle, leconrs d'une 
mère à ses enfants ; ouvrage estimé, 
. de Mme Tastu (1835). 
Education des mères de famille, 
ouvrage philosophique, didactique 
.et moral, par Aimé Martin (1834). 
Education progressive (l')}, ouvrage 


. de Mme Necker de Saussure ; excel- | 


lent traité philosophique, qui brille 
par la finesse des aperçus (1842), 
Éducation de Bacchus (l}, tableau 
de Poussin, au Louvre — du même, à 
_la National Gallery. 
Éduens (in), peuple de l'anc. Gaule. 
Edwards (George), naturaliste an- 
glais (1698-1773), 
Edwy, roi d'Angleterre de 955 à 957. 


Eeckéren, ville de Belgique ; 4,000 h. | 


EIN 225 
Effat op (marquis d')}, maréchal de 
_ France (1581-1642). 


Egades ou ÆEgates (îles), groupe 
situé près de la côte O. de la Sicile: 
victoire du consul Lutatius sur les 
Carthaginois (242 av. J.-C.). 


| Egbert, roi d'Angleterre de 827 à 837. 
Egée, roi d'Athènes, père de Thésée; 


se précipita dans l'Archipel, autre- 
_fois mer Egée. 

Egérie, nymphe, personnage fictif 
dont Numa, roi législateur des Ro- 
mains, recevait les inspirations. Au- 
jourd'hui, le nom d'Egérie se donne 
familièrement, surtout à une femme 
dont on prend les conseils, dont on 
suit les avis, principalement pour la 

. direction des affaires politiques. 

Egidius (uce), général romain dans 

_la Gaule, de 461 à 464. 

Egine, ile de l'Archipel; 10,000 h. 

Eginhard (yi-nar), chroniqueur du 
IXx€ siècle, secrétaire de Charlema- 

. ne ; m. en 84#. 

Egisthe,un des Atrides, fils de Thyeste 

et de Pélopée; tua Agamemnon, et 
. fut tué par Oreste. 
Egletons (on), ch.-1. de c. (Corrèze), 
_arr. de Tulle; 1,750 hb. 

Eglise (Etats de l)}, partie centrale 
de l'Italie, sous la souveraineté du 

. pape; 700,000 h.; cap. Rome. 

Eglise et l'empire romain au IVE 
siècle (l'}, ouvrage estimable de 
M. Albert de Broglie; histoire du 

. règne de Constantin (1856 et suiv.). 

Eglogues de Virgile. V. Bucoliques. 

Eglogues de Segrais, charmants pe- 
tits morceaux où il y a du naturel, 
de la douceur et du sentiment, pu- 
bliés à Amsterdam en 1723. 


| Eglon, roi des Moabites (xve siècle 


av. J.-C.). 

Egmont, nor d'une illustre famille des 
Pays-Bas, dont plusieurs membres 
jouérent un rôle important dans l'his- 
toire de Charles-Quint et de Phi- 
lppe IL. 

Egmout, drame remarquable de Gcœæ- 
the, représenté à Leipzig en 1788. 
Eguzon, ch.-l. de ©. (Indre), arr, de 

. La Châtre; 1,581 h. 

Egypte, contrée d'Afrique, très-an- 

ciennement connue ; cap. Le Caire; 
. 6,125,000 h. 


| Egypte sous les Pharaons (F), ou- 


vrage célèbre de Champolilion, dans 
lequel cet archéologue a expliqué 
les hiéroglyphes, restés jusque-là 
indéchiffrables (1814). 
Ehrembreitstein, v, de Prusse, sur 
la rive droite du Khin, une des plus 
fortes places de l'Europe; 5,000 h. 
Einsicdeln ou Notre-Dame -des- 


Ermites, v. de Suisse, canton da 
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Sohwitz, 2,500 h,; image célèbre de 
la Vierge, qui attire chaque annéede 
rombreux pélerins. 

Eïsenach, v. du grand-duché de 

| Saxe- Weimar ; t1:,000-h, 

Elan, roi d'Israël de 919 à 9t8:av.d..C. 

Eiamites,peuple de l'anc, Asie, des- 
cendait d'Elam, fils de Sem. 


Hilatée, w. de l’anc, Phooïde, :où.se' 
trouvait un célèbre temple d'Eseu- | 


lape. 


Elbe, fleuve d'Allemagne; sourceen | 


Bohéme; se jette dans Ja mer du 
Nord: cours, 1,080 kil. 


Ækhe (île d’), petite île de la Méditerra+ 


née,.où Napoléon futrelégué en 1814. 


Elbée (Gigot d'), général vendéen ; fu- | 


sillé «en 1794. 

Elberfeld, y. de Prusse (Westphalie); 
56,000 h. 

Elbeuf, ch.-l. de c. (Seine-Inf,), arr, 
de Rouen; manufactures de «draps 
fins; 22,848 h. 

Elhing, v. de Prusse, près de la Bal- 

Elchingem, village de Bavière, où le 
maréchal Ney vainquit les Autri- 
-chiens en 1805. 

Eléates ou Eléatiques, philosophes 

fe J'antiquité, dont les doctrines 
abowtüssaient au panthéisme, et dont 
. Zénon d'Elée fut le chef. 

Éléazar, nom de trois personnages 
de l'histoire des Juifs. 


Électre, fille d'Agamemnon et de | 


À Clytemnestre, sœur d'Oreste. 
Électre, tragédie de Sophacle, sur le 
méme sujet que l'Orestie d'Eschyle, 
représentée à Athènes vers J'an 420 
_av. d.-C. 


Électre, tragédie médiocre d'Euri- | 


pide; même sujet ue les Choépho- 
res d'Eschyle et l'EÉlectre de Sopho- 
cle (k12 av, 9J.-C.). Te 
Flectre, tragédie de Crébillon, repré- 
_sentée.en 1709, 
Fée, ancienne ville d'Italie, dans la 
. Lucanie. 
Elégies de Tibulle, poésies qui bril- 
lent par le naturel, la délicatesse et 
l'harmonie, ainsi que par une ten- 


dresse quelque peu efféminée (1er siè- 


cle avant et après J.-C.) 

Élégies , petits poèmes fouchants, 
imités des poètes alexandrins Calli- 
maque et Philétas, par Properce 
. ter siècle aw. J.-C.). 

Élégies de Catulle, madrigaux pleins 
de grâce, d'une xersification élé- 
.gante her siècle av, J.-C.) 

Élégies et sonuets, POÉSies gracieu- 
ses ef vives de Louise Labé, dite la 
Belle Cordigre (Lyon, 1555). 

Élégies ou Jdylles de R. Burns, poé- 
sies d'un sentiment exquis, où l'au- 


| Élégies et idylles d'André Chénier, 


Éléments d' Euclide, célèbre traité. de 


| Élérhant (ordre de l'), établi par | 


RE TT PPT 


teur monte du maïf-au subliuie. 
_{xvane siècle). L 


poésies charmantes, qui semblent 


être de pures inspirations de la 
muse grecque (publiées seulement 
en 18149). 


mathématiques et ‘de géométrie en 
15 livres (ive siècle av. J.-C,): Pas- 
cal, à l'âge de douze ans, et sans. “ EL 
secours d'aucun livre, ‘trouva la « 
démonstration des trente-deux pre- L: 
mières propositions d'Euclide, Li 
Éléments de critique, excellent ou- « 
vrage philosophique sur l'artæt la * 
littérature, par Home (1762), ! 
Éléments de littérature, résultat 
fe trente ans de méditations ‘sur : 
l'art d'écrire, par Marmontel.(1786). 
L'auteur y a transformé la shétori- D 
que en roi Lt: 
Eléments e p ao ‘'OUVrALE 
‘en trois parties, de Hobben, renfer- 
mant des idées fausses etexagérées | 
(1658). 
Éléments de ln philosophie de 
l'esprit humain, + estimé : 
de Dugald-Stewart (1792-1 ef 
Éléosore d'Autriche, sœurdeChar- 
les-Quint, d'abord reime de Portugal, 
puis reine de France par SON. M8 
, riage avec François Aer (14984556), 


| Eléonore de Castille fille de Henmi I], 
Char: 


roi de Castille, æt femme fe 

les III, roi de Navarre ; mm. en 4M6. ” 
Éléoenore de Guyenne, épouse de 

Louis le Jeune, puis de Henri Plan- 

tagenet. 


Canut IV, roi de Danemark, à la 
fin du xne siècle. La décoration 
. figure un éléphant portant me tour, 
Élcusis (sice), ville on bourg-de N'At- 
tique, qui avait un éemple de Cérès 
où l'on célébrait des mystères. 
Éleuthère (saint), pape.de 477 à ne 
Elévation eu croix (l'), chef.d’æ 
de Rubens, cathédrale panel ; 
composition inférieure à a fameuse 
Descente de croix, sous le apport 
de l'exécution, mais plus drarmati- 
‘que, et plus émouvante. | 
évations sur Îles Mystères, OU- 
vrage de Bossuet (1682). | 
Elgiw. diplomate et antiquaire 6608- 
sais, recueillit en Grèce une pré- 
cieuse collection d'objets d'art con- 
nue sous le nom de arbres d'Elgin 
(1766-1842). ù 
Élincin, ersonnage d'Afhalie, tragé- 
die de Racine, C’est le méme que 
Joas, cet enfant royal sauvé par 
miracle d'une mort cruelle et élevé 
en secret par le grand prêtre Joad. 


Son vom est passé en proverbe pour 
… désigner ri enfant de naissance 
£ destinée après dé grands dangers 
| eourtis. 

Étfde, Ancien pays de la Grèce où 
l'on célébrait les jeux OTympiques. 
Étie ponte juif au temps d'Achab 

de J zabel. Il avait pour disciple 


Les applications que l’on tire 


d'Elisée se rapportent à la nourri- 


é, et qu'attend une brillante | 


… ture miraculeuse d'Elie par des cor- | 


beaux ; à la résurrection du fils de 
la veuve.de Sarepta; à l'enlèvement 
du prophète au ciel dans un char de 
feu, et surtout au manteau laissé À 


son disciple Elisée pour opérer les | 


mêmes prodiges que lui. Cette der- | 


nière: application est læ plus fré- 


quenite, et s’enfend de celui qui,.en | 


poire, dans la littérature, dans 
science et dans les arts, semble 
avoir hérité des goûts, de l'esprit et 


méme du génie d’un homme supé- 


L eur. F3 | 
| Ékfe de Henumout, célèbre avocat 


au parlement de Paris, défenseur | 


…. dés Calas (1732-1786) 
4 Étie de Beaumont, célèbre géologue 
ént, néen 1798. 


| flien (i-in), écrivain grec du ure sièele. 

ÆEkérer, serviteur d'Abraham, 

Elférer ét Mébecen, tableau de 
Poussin, au Louvre — de Becamps 

"  ft85b), collection Roger (Paris). 

“ Élisnbeth (sainte), mère de saint 

* Jean-Baptiste. 

_ Élisaheti 

1907-1: 


}- 
isabeth, reine d'Angleterre de 1558 
à 1603; rivale de Marie Stuart, 
. Qu'élle fit périr sur l'échafand. 


XVI, née en 1764, morte sur l'écha- 
. faud en 1794. | 
- Elisabeth de France, épouse de 
. Philippe Il, roi d'Espagne, était 
lle de Henri IL, et de Catherine de 
Médicis (1545-1568). 
Élisabeth Pétrowna. 
Russie de 1741 à 1762, fille de Pierre 
le Grand. 


Li 


douard IV , roi d'Angleterre, et 
mère dés deux malheureux princes 


leur oncle, le duc de Glocester ; morte 
en. 1488. 
Ébsnbeth, ou les Erilés en Sibérie, 
roman touchant de Mme Cottin, 
mais inférieur à la Jeuné Sibérienne 
de J. de Maistre (1806). 


péent la même famille que le pré- | 


(sdinte), reite de Hongrie 
Élisabeth (Madame), sœur de Louis 
impératricé de | 


Élisabeth Woodville, femme dE- 


qui furent assassinés par ordre de : 


ÉLY 297 


Élisée, prophète juif. V. Elie. 
Ellewiou, célèbre ténor fr. (1796-1842), 
Éliott, général anglais (1718-1790), 
Ellis (John), naturaliste anglaisdistin. 

_gué;,.m, en 1716, 

Éloges des acndémiciens, recueil 
de: biographies scientifiques, par 
Fontenelle; un des meilleurs livres 

_en ce genre (1708). 


ÎLE -m | | Eleges de d’Alembert, reeueil de bio- 
les circonstances de la, vie d'Élie et pos re 


graphies, où l'élégance du style est 
mise au service de. La, science (xvrme 
Siècle). 


_ Élogesde Thomas, panégyriquesquel- 


quefois. éloquents et majestueux, 
mais emphatiques et: monotones ; 
cependant l'auteur a su éviter les 
défauts du genre dans F£loge de 
Maärc-Aurèle, qui, par la forme, est 
presque un drame en action (1759- 
_1770). 

Hiloges historiques, par M. Flou- 
rens, biographies des principaux sa- 
tants moderres. et analyse de leurs 

travaux (1856), 


| Kloÿ (swni), orfévre et trésorier de 


Clotaire H et de Dagobert,, puis évé- 
que de Noyon (588-660), 


| Kloquence de La chaire {essai sur 


l'}, ouvrage: du cardinal. Maury ; 
livre de omitique, bien composé, bien 
écrit, aussi utile qu'intéressantr; 
l'auteur possède admirablement la 
inatière: qu'il traite (1840). È 

Elseneur, ville et port du Danemark 
(ile, de Seeland); 9,000: h. 

Élster, riv. de Saxe qui se ÿétte dans 
la Saale, et où se noya le prince 
Poniatowski après la bataïlle de 
Leipzig és 

Elvas, ville forte du Portugal (Alen- 
tejo) ; 19,000 h. 

Elven (in), ch.-1. de c. (Morbihan), 
arr, de Vannés ; 3,416 h. 

Élysée (palais de l), célèbre résidence, 
située À l'angle de la rue di Fau- 
bourg-Saint-Honoré et de l'avenue 
de Marigny. Construit en 1718 par 
Môller pour le comte d'Evreux, ce 
palais servit successivement de rési- 

ence à Mme de Pompadour, au 
marquis de Marigny, aux Anrbassa- 
deurs extraordinaires, nn financier 
Beaujon (1773), et à Ja duchesse de 
Bourbon (1790). Devenir aprés la 
Restauration propriété dé la liste 
civile, il prit en décembre 1848 le 
nom d'Hôtel de la Présidence. C'est 
de l'Elysée que fut dirigé le coup 
d'Etat de décembre 1851. MH æ sérvi 
endant l'exposition universelle de 
1867 de résidenée aux souverains 
étrangers, ét il est actuellement 
quéstion d'y installer Ta nouvelle 
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maison particulière du prince impé- 
rial. | 


Elzevir ou Elzevicr, nom d'une fa- | 
mille illustre d'imprimeurs établis à 
Leyde, à La Haye, à Utrechtet à Am- 


sterdam au xvie et au xvile siècle. 


Embubeh, village de la Basse-Egypte, | 


près duquel fut livrée la bataille 
dite des Pyramides. 
Embarquement de sainte Paule 
pour la Palestine (l')}, tableau de 
CI. Lorrain, musée de Madrid. 
Embarquement pour Cythère (|), 
chef-d'œuvre de Watteau, au Lou- 
vre : brillante fantaisie, du coloris le 
plus riche et le plus harmonieux; per- 
sonnages d'une tournure charmante. 
Watteau peignit ce tableau pour sa 
réception à l'Académie, en 1717, 


Embrun, Ch.-1. d'arr. (Hautes-Alpes), | 


ville forte: 3,751 h. L'arr, a 5 cant., 
_ 936 comm., 28,908 h. 
Emden, ville et port de Prusse, prov. 
_de Hanovre; 15,000 h. 
Emeric, roi de Hongrie de 1196 à 1204. 


Emery (d'), d'origine italienne, su- 
rintendant des finances sous Maza- 


_ rin, eut la première idée de l'octroi. 
Emery (Jacques-André), supérieur 
er de la congrégation de Saint- 
ulpice, auteur de plusieurs ouvra- 
. Ses religieux estimés (1732-1811). 
Emile (saint), martyrisé en Afrique 
en 205; fête le 22 mai. 
Emile rad consul romain, tué à la 
_bataille de Cannes en 216 av. J.-C. 
Emile (Paul), fils du précédent, deux 
fois consul; conquit la Macédoine 
. (ue siècle av. J.-C.). 
Emile, ou l'Education, roman philo- 
sophique de J.-J. Rousseau; livre 
. paradoxal (1762). 


Emilien (i-in), empereur romain : 


mort assassiné en 253. 


Emmanuel le Fortumé, roi de Por- 


tugal de 1495 à 1521. 
_ Emmanuel-Philibert, duc de Sa- 


voie, dit Téte de fer, s'attacha à | 


Charles-Quint et gagna en 1557 la ba- 
taille de Saint-Quentin sur les Fran- 
çais (1528-1580). 
Emmaüs (uce), bourg de Judée, où 


J.-C. apparut pour la première fois 


à ses disciples après sa résurrection, 


Empecinado {el}, célèbre chef de 


uérillas à l’époque de l'occupation 
e l'Espagne pRs les Français. 
Empédoclie, philosophe d'Agrigente 
(ve siècle av. J.-C.). Il avait des con- 
naissances très-étendues en philoso- 
Bhie, en médecine, en physique, ce 
qui le fit considérer par ses contem- 
orains comme versé dans la magie. 


n assure qu'il se précipita dans la | 


bouche brûlante de l'Etna, afin que, 


Ems (ôme-ce), 


Endor, v. de Palestine. séjour d'une: 


END + ‘is 


ne retrouvant aucun vestige de son . 
corps, ses contemporains le crussent 
remonté au ciel. Mais le pe 
volcan, après avoir dévoré Sr 
docle, respecta ses sandales et les” 
revomit intactes, comme pour révé- 
ler la supercherie d'un CHÉTREEEUR | 
suicide. En littérature, on fait quel: 
quefois allusion à cette fin du phi- 

losophe, et surtout à ses sandales, 


Empire, nom commun à plusieurs - 
# 


grands Etats : 


| Empire romain, depuis Auguste jus. 


qu'à la mort de Théodose; cap. 
Home. 


Empire d'Orient, appelé ensuite Bas- | 


Empire, Empire grec ou de Con- 
stantinople, partie de l’Empire ro- 
maiñ qui eut pour cap. Constanti- 
nople, | 


Empire d'Occident, partie de l'Empire » 


romain qui conserva Rome pour ca- 
pitale après la mort de Théodose, 


Saint-Empire, ou second Empire d'Oc- 


cident, fondé par Charlemagne, et 
continué jusqu'à Louis l'Enfant. 


Empire d'Allemagne, fondé par Othon 


le Grand, et devenu Empire d’'Au- 
triche en 1806. ’ 


Empire français, fondé par Napo- 


léon 1er en 1804; détruit en 1816, ré- 
tabli en 1852 gr Aide ma II. 
>ourg de Prusse; eaux 


« I - 


thermales. 


Encelade (an), le plus célèbre des 


Titans qui se révoltèrent contre 
Jupiter. Arrêté dans sa fuite en 
Sicile, il fut foudroyé et enseveli 
ps Jupiter sous l'Etna. C'est lui 
ont l'haleine embrasée exhale les“ 
feux que lance le volcan, et qui « 
ébranle la montagne lorsqu'il essaye 
de se retourner, En littérature, on 
fait allusion aux convulsions du” 
géant pour caractériser les efforts 
impuissants de que pe qui tente de 
changer un ordre de choses établi, « 
surtout en parlant des bouleverse- 
ments politiques. (1 
necyclopédie (/'}, immense publica- = 
tion dirigée par d'Alembert et Dide- = 
rot; monument scientifique, qui fut 
uhe machine de guerre mise au 
service des doctrines philosophiques = 
du xvirnie siècle. Beaucoup d'articles 
y sont traités avec talent (1751-" 
1772). - : 


"ar À | 
4 bé 6. 


pythonisse célèbre. Elle fut consultées 
par Saül la veille de la bataille de 
Gelboé. C'est dans cette circonstance 
qu la pythonisse évoqua l'ombren 

de Samuel. En littérature, on fait 
quelquefois allusion à cette éwoca- sÿ 
tion, | 


_ ENF 
1 (an), berger qui fut aimé 


(a. , 

L Le L2 \ 4 Le 
r: [1 F | 1! 
Hard 


| déesse. : | EST v 
inée, prince troyen dont Virgile a 
fait le héros de son Enéide. 

née portant Auchise, groupe de 
Lepautre, jardin des Tuileries. 


à 
[0 


Virgile, en douze chants, sur un 
“sujet supposé national; imitation 
de l'Iliade et de l'Odyssée ; compo- 
sition faible sous le rapport du plan 
et des caractères, mais œuvre de 


lus passions, et l'exquise délicatesse 
tdes vers, la perfection du style de 
l'épopée; où des défauts réels sont 


bl'exécution (1€r siècle av. J.-C.). 
inéide éravestie (l’}, parodie en huit 
livres du poème de Virgile, par 
‘Scarron; œuvre d'un genre faux, 
où beaucoup d'esprit a été dépensé 
un pure perte (xvui® siècle). 


marbre (1863), de M. Perrault, mu- 
sée du Luxembourg : le petit dieu, 
placé sur l'épaule d'un faune assis 


“mutine et une vivacité charmante ; 
l'ensemble est harmonieux de lignes 
et l'exécution est remarquable. | 


que, de Campenon, où l'on ne trouve 
euère à louer que le style (1813). 
nfant prodigue (7), tableau de 
WTeniers, au Louvre — vaste toile de 
M. Dubufe (Expos. de 18C6). | 
imfanut priant, bronze antique, mu- 
-sée de Berlin : délicieuse statue 


12,000 thalers par Frédéric 11. 


le premier âge, par Mme Guizot 
(1812). 

infants d'Edouard (les), drame his- 
torique de Casimir Delavigne, em- 
prunté à Shakspeare; représenté 
nmfants d'Edouard (les), chef-d'œu- 
bvre de P. Delaroche (1831), musée 
bdu Luxembourg : les deux enfants, 
assis au bord de leur lit et pressés 


meurtriers; l'aîné, pâle, étiolé, ap- 
puie sa tête pensive sur l'épaule de 


Barde avec terreur la porte, dont 


la prison la lueur rougeâtre d'un 
lambeau. Scène très-dramatique 
lans sa simplicité ; exécution forte 
bt sévère. | 

infantement de la Vierge (['}), 


secrètement par Diane, la chaste 


génie, où l'en admire l’art de rendre | 
| Enghien (gain) (duc d'), fils du prince 


rachetés par le mérite infini de 


mfance de Bacchus (l'}, groupe en 
qui il tire l'oreille, a une grâce 


miant prodigue (l'}, poème élégia- | 


trouvée dans le Tibre., achetée | 


Enfants (les), recueil de contes pour : 


Jun contre l'autre, vont tomber | 
dans un instant sous la main des | 


son frère ; celui-ci, plein de vie, re- | 


les jointures laissent pénétrer dans | 


, k A 
n POSER TT 


ENN \1511#29 


poème latin de Sannazar, très-re- 
marquable par l'élésance et la pu- 
reté du style (xvie siècle). L'auteur 
a été surnommé le Virgile chrétien. 

Engaddi, v. de Palestine, tribu de 
Juda. 


"e, Ja | Engelmann, lithographe, introduisit 
side (l}, célèbre poème épique, de 


en France les procédés de lithogra- 
phie inventés par Senefelder (1788- 
1839). 
Enghien (gain), ville de Belgique; 
Enghien (yain), charmant village près 
de Paris; 500 h.; eaux sulfureuses. 


de Condé; fusillé dans les fossés de 
Vincennes (1712-1804). 

Enkhuysen, v. forte de Hollande; 
8,000 h. 

Enlèvement de Proserpine (ll), 
poème épique de Claudien, en trois 


chants, ouvrage qui renferme de 


grandes beautés de détail. 

Enlèvement de Proserpine (['}, 
tableau de l'Albane, galerie de 
Dresde : paysage historique ; figuri- 
nes charmantes ; coloris frais et 
séduisant. 

Enlévement de Déjanire (/')}, ta- 
bleau du Guide, au Louvre : pein- 
ture savante et vigoureuse, popula- 


risée par la belle gravure qu'en & : 


donnée Bervic. 


_ Enlèvement d'Europe (/l'), chef- 


d'œuvre de Paul Véronèse, palais 
ducal, à Venise : tableau de cheva- 
let, d'une composition agréable et 
très-animée et du coloris le plus 
brillant ; il a été apporté à Paris, à 
l'époque de la conquête de l'Itahie ; le 
musée du Capitole en a une belle 
répétition qué quelques connaisseurs 
croient être l'original. 
Enlèvement d'Hélène (l')}, chef- 
d'œuvre du Guide, au Louvre : ce 
tableau, qui fut peint pour le roi 
d'Espagne, a été célébré en vers, eñ 
prose, et dans plusieurs langues, 
par une foule d'écrivains contempo- 
rains du Guide. 
Eulèvement de Psayché (/'}, tableau 
de Prudhon, collection particulière. 
Enlèvement d'une Sabine (l'), célè- 
bre groupe de trois figures, par 
Jean de Bologne, érigé en 1583, sous 
le portique dei Lanzi, à Florence ; 
les figures, entièrementnues, ontune 
hardiesse d'attitudes et une beauté 
“de formes vrdiment admirabies. 
Ennéades ou Veuvaines, de Plotin, 
recueil de 64 livres ou traités for. 
mant une sorte d'encyclopédie phi. 
losophique. La doctrine est un éclec- 
tisme mystique, dérivant du plato- 
nisme pour aboutir au panthéisme. 
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Le mérite littéraire est fort inégal ; 
la diction est lantôt rude et obscure , 
tantôt brillants et animée (rue siè- 


sig 


ÆEunius (6ne-ni-uce), un des plus an- 
ciens poètes latins, dont le style élait | 


Ennezat (6%e-za), ch.-l. de €, 
Dôme), arr. de Riom ; 1,374 
Ennis, v. d'Irlande ; 10, 000 h. 


dur, mcorrect et encore à moitié bar- 


bare. Acause de ce défaut d’ élégance, 
racheté par la forcé de l'expression, 
les Latins avaient formulé ce .:pro- 
verbe : « De stercore Enniti, trer du 
fumier 7 ts 4 » quis 'appliquait à 


7 Virgile, lequel ne dédaignait pas de 
oële, |: 
ans le 


faire des emprunts au viéux 
et savait trouver des perles 
fumier d'Ennius. Cette expression 
est devenue proverbiale dans notre 
langue et s’er ny ob presque toujours 
soussa formefrai.çaise, surtout pour 


exprimer que lon trouve que que- | 


fois d'excellentes choses dans de 
vieux auteurs aujourd'hui à peine 
. connus. 
Enoch (nok), nom de deux personna- 
ces de l'Ancien Testament. 


Enos, v. de la Turquie d'Europe, sur | 


le golfe de ce nom ; 8,000 h. 
Énsisheim (in-ci-cémeé), ch.-1. de c. 
. (Haut-Rhin); 3,847 h. Cédé à PAII. 
Enterrement dans les Yonges (1), 


tableau de M. G. Brion (Expos. de | 


T6ù5). 

P< n RP Te à Ovnans (/"}, fameux 

tableau de M. Courbet (Salon de 

une des œuvres les plus vi- 
vantes de ce peintre. | 

Enterrement d'un évêque [/), 1ta- 
bleau de Zurbaran, au Louvre : non 
moins réaliste que l'Enterrement à 
Ornans. 

Entragues (Henriette d'\, marquise 
de Verneuil, favorite de Henri IV ; 
m,. en 1633. 

Entraygues, Ch.-l. de ©. (Aveyron), 
arr. d'Espalion; 1,846 b, 

Enutrecasteaux {d', vavigateur fr. 


NA, (1739-1799). 


Entrée des animaux dans larche 
(l')}, chef-d'œuvre du Bassan. mrmsée 
royal de Madrid : 


plus vigoureux ; 
par le Titien à Charles-Quint. 


Entrée de Louis XTV à Arras (1), | 


tableau de Van er Meulen, 
_ Louvre. 
Entrée de Henri EV à Paris (17, ta- 


‘au 


ande et belle : 
toile, bien éclairée ot du coloris le ! 
elle fut ‘envoyée | 


bleau de Gérard, une le ses produe- | 


tions les plus populaires (1817). 
Ewtremeont, belle vallée de la Suisse, 
dans le Valais. 


| Épée (hé de l’), fondateur re 
Entretiens mémornbles de So- 


Éon de 


craie, ouvrage de Xénophon, exp 
fidèle des principes de morale et 
la méthode de Socrate ; le plusest 
des ouvrages de nu À ve: 
cle av. 1.0). * 

Entretiens “ lettres sur 
tion, ouvrage de Mme de Ma 
non, ‘où brillent toutes les s 
aimables qualités de son esprit et 
sa raison {xviie siècle). 

Entretiens spirituels, livre de 
votion, fort goûté des âmes pieu: 
a saint François de Sales (xvrie 
Cle}, 

Entretiens d'Ariste et d'Eugèx 
traité de critique VMttéraire tm 
Done A par le Père Bouh 

1671 

Entretiens de Phocion, le Hvre 
plus intéressant et le mieux écrit 
Mably (1763). 

Entretiens sur la pluralité 
mondes, ouvrage ingénieux et 
lant, le pe titre littéraire: 
Fontenel e (1686) 3 

Entretiens de village, on Pialogi 
de maître Pierre, Mvre de mor 
pratique, par M. de Cormerin (18 
1846); ouvrage couronnépar - Ac 
dérie. | 

Entretiens littéraires, cours fat 
lier de littérature ; étudesetportra 
remarquables, pour la Le y. + 
M. de : amartine. (Ce | ni 
suel paraît depuis LEA Fm 

Entrevaux, ch.-l. de c. (Basses-£ 
pes), arr. de Castellaner ME ce 

Envermen, ch.-l. de €. 

_arr. de Di pe ; 4,8% h. 

Eole, dieu des vents. C'est Ii | 
dans les mythologies grecque et” | 
tire, déchaïnait les tempêtes. 

Éolide on Eolie, ancienne conf 
de l'Asie Mineure. 2 

Éoliennes ({les), ancien nom des 

.Läipari. [ 

Éoliens (i-in), tribu gr e À 

Beguamomt {le ch 
personnage du XVIe siècle, 4 
nature ambigué a rendu < 

Epauni nos ns (ace), célèbre gér 
thébain, vainqueur «des Lacédét 
miens à Leuctres et à Mantinée (( 4 
363 av. J.-C.). 1 fut blessé mort 
ment dans cette dernière bai 
MAATS, apprenant que l'ennemi À 

‘en déroute: « J'ai assez vécu, 
pwisque je meurs Sans avoir 
vVainon., + Comme on regretiæ 

n'eûlt ; ui de postérité: «del 
dit-#l, filles immorteles, L 
tres et Mantinée. » 


Le 


tution de soerds-muets : 


ÉPI 
-], d'arr. (Marne) : 12,927 
cant.,f76comin., 93,707 h. 
pe mon | ad d'}, un des mignons de | 
Henri j AU LS 
pe non, ru a u dép. d'Eure- 


vx a nn des), nom donné à 
x déroutes qu'éprouvènent les ar- 
Ce francaises : l'une à Conrtray, en 


uen 1513, contre les Anglars. 


Fe Grecs pénétra dans Troie. 
iphèse 'anc. ville de l'Asie Mineure, 
nd: ait un temple de Diane misau nom 


t merveilles du monde, | 


“bre des 
et qui fut brûlé par Erostrate, V. ce 
vestion, V, Héphestion. 
Mhraïm (imé), deuxième fils de Jo- 
seph, donna son nom à l'une des 
CL “Acaligragr es 


Le 2. A TOR: 
, femme romaine qui-ertra 
LY ; une "conspiration contre Néron 
; “et Métrangie pour ne pas vévéler 
- ses complices. 

picharme, poète et philosophe : 


vanter de : comédie régulière 
ie siècle av. J.-C). € 

ilosophe ‘stoïcien ‘sons 
arc-Aurèle, 
ipicure, philosophe grec qui faisait 
"con le souveraim bien-dans le 
plaisir, et le plaisir dans la modéra- 
tion en toutes choses (941-270 av. 
1 7:40). Mais ses discinles.ont-exagéré 
… et en quelque sorte matérialisé sa 


. Fa rens bien dans les plaisirs d'où ce 
"erhe énergique formulé par Ho- 
: Epieuri de.grege poreus, pour- 

een du: troupeau dEÆEpicure. 
pidaure, vw. de l'anc.-Grèce, où Æs- 
;eulape rendait des eracles. 


| sept cheis qui périrent devant Thèé- 


où il y a, comme le dit l'auteur dui- 
mi: omre, du ‘bon, du médiocre t.du 
mauvais (rer siècle). 

pigrammes de Boileau. Cet-esprit 


de verve et de malice, n'a faitique 
pics épigrammes médiocres. Denx 


ses. 


80 it pas nombreuses ; mais le malice 


, constructeur du fameux che- | 
al de boïs au moyen duquel l'élite 


phrem (sain!), Père de l'Eglise du | 
ve siècle, né en Mésopotamie: ‘fête 


” thagoricien, considéré comme l'in- | 


doctrine. en faisant consister de sou. 


es, mom donné ‘aux fls des | 
NRA EEE de Martitil, remarqna- | 
, bles «par Ta finesse et le ou | 
#8 mordant dans la satire, si mempli | 


1trois à peine méritent d'être ei 
grammes de Racine. Elles me | 


EPI 231 


supplée à cette infériorité numéri- 
que. Il n'y a pas un trait qui n'em- 
_porie la pièce. 

Épigrammes de J.-B. Rousseau, phei- 
mes de-sel, d'esprit et de verve gau- 
llaise: malheureusement, les ‘traits 
lisencieux en font trop souvent les 

ais. 


contre Tes Flamands : l'antre“à | Épigrammes ie Lebrun, rérarqua- 


‘bles par leur verve mordante ; ces 
pièces dépassent le nombre :de six 
cents (4811). 


Épiménide, philosophe crétois; vie 


siècle av. J.-C. Comme ilétait versé 
dans ‘toutes les connaissances de L'an- 
tiquité, on a raconté sur cet homme 
célèbre une foule-de fables absurdes - 
par exemple, qu'entré dans-une ca- 
verne, il n'en était sorti ‘qu'après an 
sommeil de cinquante-sept'ans. Quoi 
à ‘il en soit, le sommreilet le réveil 

‘Epiménide ont passé en ‘proverbe 
æet.sont devenus l'objet de fréquentes 
allusions, surtout en politique. En 
voici une application de M. Edm., 
Texier : « Supposez un ‘homme qui 
se seraït endormi en 3800, et qui, se 
réveillant tout à coup, aurait la fan- 
taisie de regarder à travers ‘ha kan- 
terne magique de-notre histoire con- 
temporaine. "Quel spectasie pour ce 
nouvel EpiménideT » 

Épiméthée frère de Prométhée, épou- 

sa Pandore. 

Épinac, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), 

arr. d'Autun; 4,623 h. 

Epinal, ch.-l, du dép. des Vosges, à 
3716 kil E-S.-E., de Paris, sur la 
Moselle; 11,847 h. L'arr. a 6 camnt., 
.126 comm... 96,640 b. 

Épiasay (Mme d”), femme distinguée, 
bienfaitrice de J.-J. Rousseau: e a 
publié des mémoires intéressants 
(1725-1783). 

Épiphame (saint), Père et docteur le 
l'Eglise grecque du ve siècle; fête 
le 12 mai  - | 

Epire, contrée de l'ancienne Grèce. 

É nme de Theétis et de Pélée, 
de chef-d'œuvre de Catulle, poème 
plus parfait sous le rapport du style 
que sous celui de la Composition 
générale {rer siècle av. J<C). 

Épitres de saint Paul; ces épitres 
canoniques, æu nonibre de quatorze, 
remarquables par la puissance lu 
raisonnement et par l'esprit descha- 
rité, ont excité l'admiration de samt 
Augustin et de Bossuet (uer siècle). 

Epîtres d'Horace, poésies où l'auteur 
“onne,-en style familier, des conseils 
sur des sujets de morale ét les 
questions de goût, il y règne un 
laisser-aller apparent qui est une 
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ouvrages de ce poète, où la raillerie 
se montre plus enJouée que satirique; 
la dernière, adressée à Racine, réu- 


nit toutes les qualités de son talent | 


. (1669-1677). 


Epiîtres de J.-B. Rousseau, ouvrage 
en deux livres, où l'on trouve une 
grande facilité,sans toutefois qu'elles 


soient comparables à celles d'Horace 
et de Boileau. 
Epîtres d'Héloïse à Abég]ard, une 
des plus heureuses créations de la 
. Poésie moderne, par Pope (1709). 


Epîtres morales, de Pope, morceaux | 


poétiques très-estimés pour le style 

(1733-1740). 

Eponine, femme du Gaulois Sabinus, 
qui entreprit d'affranchir la Gaule 
du joug des Romains. Ayant été 
vaincu, Sabinus se retira dans sa 
maison, l’incendia et répandit au de- 
hors le bruit de sa mort. Du fond 
d'un souterrain, il fit savoir À sa 
femme le secret de son existence. 
Cette épouse héroïque alla s'enfer- 
mer avec lui dans ce tombeau, où 


pendant neuf années elle sut, par sa 


tendresse et ses soins, l'indemuiser 
de la perte du Jour et de la privation 
de la liberté. Trahi enfin, Sabinus 
fut livré à Vespasien, qui l'envoya 
au supplice malgré les larmes et le 
sublime dévouement d'Eponine.Cette 
femme, martyre de l'amour conjugal, 
ne voulut pas survivre à l'époux 
_qu'elle n'avait pu sauver. 
Epoques de la nature, un des plus 
beaux ouvrages de Buffon, servant 


de supplément à son Histoire natu- | 


_relle (xvure siècle). 

Eprémesnil (méni) (d’), conseiller au 

parlement de Paris ; décapité en 1794, 

Epreuve villageoise ([), opéra de 
Grétry, en deux actes, en vers, 


Epsom, bourg d'Angleterre, où, de- | 


puis 1779, de célèbres courses de che- 
_ Vaux ont lieu le 21 mai. 
Equateur (république de l’}, Etat de 
l'Amérique du Sud ; 650,000 h.; cap. 
. Quito. 
Eques (les), ancien peuple d'Italie 


dans le Latium. 


( 


| Ériphyle, femme du devin Amphia= 


_ Erlau, ville de Hongrie, 20,000 h. 
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L erfection de plus dans l'art du | fxard (Sébastien) | fondateur ru. 
ès b bien dire (rer siècle av. J.-C.), nnortante ET ES By. 
Mer: Epîtres et Epigrammes de Clément | 44 pianos (1782-1831) Mar 
WA Marot, poésies familières, les meil- | frasistrate céltbre” mA 
#2 jantes FONCEDRE ne l'auteur, où (ue siècle av. J.-C.) ST MAUR 
Lan rillent la grâce, la naïveté et la | AE 4 A USE - 
Fe finesse dans la plaisanterie, comme dre à | (1467-1530 
des aussi la verve, la gaieté et l'élégance |" ji AAA d'}, tableau d'Hol 
tas (xvie siècle). Marot a fait faire de pr. + ra Un de lord Radnor, à 
28 notables progrès à la versification Den eu Ds du 
e . française. méme, au uvre : : vivante, f 
Épîires de Boileau, un des meilleurs | °°° d'exécution merveilleuse, Hot 


bein a fait encore plusieurs autres 
portraits de son ami Erssme, | 
Erato, muse de la poésie lyrique, 
Eratosthène, philosophe célèbre de 

0) d'Alexandrie (11€ siècle av. 


| Erciila, poète et guerrier espagnol, 


. auteur de l'Araucana (1533-1596). 
Erébe, nom donné quelquefois aux 
_ Enfers. F 
Erechthée (rék), roi d'Athènes de 
, 1525 à 1460 av. J.-C. | 
Erésichthon, fils d'un roi de Thes- 
salie, fut puni d’une faim insatiable, 
par Cérès, qu'il avait,offensée, et dés 
vora ses propres membres. 4 
Erfurth (furle), v.de Prusse; 35,000 h, 
Napoléon y tint, en 1806, un congrè 
célèbre, avec l'euupereur de Russi 
_et les princes allemands, 


Éric, nom de quatorze rois de Suède, 


dont les premiers remontent à des! 

temps plus ou moins fabuleux, et le 

dernier, fils de Gustave Wasa, fut 
. empoisonné en 1511, * 
Eric, nom de neuf rois de Danemark, 
_dont le dernier mourut en 1433, 
Éridan, nom ancien du Pô. | 
Érié, lac de l'Amérique du Nord 
_&402 kil. sur 128. : 
Erinnys, une des trois Furies, 


raüs, trahit, pour un collier que IuE 
donna Polynice, son époux, qui Se 
cachait pour se dispenser de se ren 
. dre à la guerre de Thèbes. “4 
Érivan,v.de la Russie d'Asie ; 14,000 h2 
Erlach (d'), famille suisse de Berne 
ui a fourni plusieurs hommes diss 
tingués. | : 
Erlangen, ville de Bavière; 41,000 h 


Erlon (Drouet d'). V: Drouet. 
Ermenonviile, village de l'Oise, Arr 
de Senlis; 410 h.; séjour de J.A 
Rousseau. ‘ 
Ermitage, coteau de la Drôme, su 
les bords du Rhône, qui fournit de 
vins très-estimés. Au 
Ermitage (/')}, charmant séjouf «ans 
la vailée de Montmorency. | 
Ermite de la Chaussée d'Antin | J 
ouvrage de E. de Jouy ; suite) d'es 


Æ ESA 
quisses de mœurs parisiennes qui 
parurent sous la Restauration. 
Ermée, ch.-l. de c. (Mayenne), arr. 
de Mayenne; 5,248 h. | 
Ermesti, famille de philologues alle- 
t mands distingués. 

Ernestine, petit ouvrage plein d'in- 
_ térêt et de grâce, que La Harpe ap- 
ne diamant de Mme Riccoboni 


rendre immortel par une destruction 

mémorable, incendia le temple de 

Diané à Ephèse, une des sept mer- 

 veilles du monde, la nuit même où 

4 on uit Alexandre (356 av.9.-C.). Les 
P 


. mort, de prononcer le nom de cet 


… de lui assurer l'immortalité. Depuis, 
ce nom est passé dans toutes les lan- 

gues pour caractériser ceux qui com- 
. mettent un acte insensé dans le but 
. de se rendre célèbres, En voici un 
exemple d'Arnault : « La vanité peut 


, 


* enest tourmenté. Que de monuments 
. et que de ruines attestent cette vé- 
. rité! L'homme qui veut absolument 
faire parler de lui est tout prêt à 
br. ler Le temple d'Ephése, s'il n'a 
_ pas les moyens de le bâtir. 
Ersch, savant bibliographe alle: and, 
_ auteur d'une Encyclopédie générale 
des ar: et des sciences très-estimée 
… (1766-1 28). 


Ersteir {ér-slaine), ch.-l. de c. (Bas- 


… Rhin) 5,899 h. Cédé à l'Allem. 


Ervy,) h.-l. de c. (Aube), arr. de | 


Exw n de Steinbach, architecte de 
L fe Derele de Strasbourg, m. en 
Erymanthe, montagne d'Arcadie, re- 
paire d'un sanglier fameux tué par 
. Hercule. 
Erythrée (mer), nom donné par les 
» anciens à la mer des Indes. 
Erréroum (roumce), ville de la Tur- 
. quie d'Asie ; 50,000 h. 
Erzgebirge, chaîne de montagnes qui 

- sépare la Saxe de la Bohème. 

saü, frère aîné de Jacob, auquel il 
- venditson droit d'ainesse moyennant 
un plat de lentilles. On rappel sou- 
vent, en littérature, le plat de len- 
tiles d'Esat pour caractériser un 
marché de dupes,où,dans un moment 
. de nécessité, on cède une chose-avan- 
“tageuse contre une autre qui l’est 
k beaucoup moins. 


. Trot :s; 1,671 h. 


EÉrostrate, Ephésien obseur qui, vou- | 
lant, à l'exemple des conquérants, se | 


insensé : c'était le meilleur moyen | 


| pi avec une égale violence, dans 
- le bien ou dans le mal, l'homme qui 


2, « 
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Escarbagnas (la comtesse d'}, comé- 
die-farce en un acte et en prose, par 
Molière, représentée en 1671. Par 
plaisanterie, on donne quelquefois 

_ ce nom à une personne entichée de 
sa noblesse jusqu'au ridicule, 


| Escarène(l'), ch.-1. de c. (Alpes-Mar.), 


arr. de Nice; 1,527 h. 

Escaut, fleuve de France, de Belgiqué 
et de Hollande; source dans le dép. 
de l'Aisne ; embouchure dans la mer 
du Nord; passe à Cambrai, Valen- 
ciennes, puis à Tournay, Gand et 
Anvers; cours 430 kil. | 

Escaut (dép. de l')}, dép. fr. sous le 
premier empire; ch.-l. Gand. 


| Eschine (éce-chine), célèbre orateur 
phésiens indignés rendirent un dé- | 
_cret qui défendait, sous peine de | 


d'Athènes, rival de Démosthène (389- 
314 av. J.-C.). 

Eschyle (éce-chile), le père de la tra- 
gédie grecque (525-456 av. J.-C.). 


 Esclavage de la Grèce (l')}, poème 


brillant et protestation généreuse du 
ministre anglais G. Canning contre 
le despotisme turc (xvine siècle). 

Esclave, lac et rivière de l'Amérique 
anglaise. 

Esclaves (guerre des), nom donné à 
trois gucrres qu'eurent à soutenir 
les Romains contre leurs esclaves 
révôltés. 

Esclaves (les), poème dramatique en 
cinq actes, par M. Quinet; compo- 
sition dont Spartacus est le héros 
(1853). | 

Escluvonie où Slavonie, province 
de l'empire d'Autriche : 700,000 h. 

Escobar, jésuite espagnol, fameux 
casuiste (1589-1669). V.aux Notes,p.20, 

Escoiquiz, homme politique ET 

nol, précepteur de Ferdinand VII 
1762-1820). 


| Esculape, dieu de la médecine, fils 


d'Apollon. V. aux [Motes, p. 20. 
Escurial (l), palais et monastère à 40 
kil. de Madrid, bâtis par Philippe IT, 
en mémoire de la bataille de Saint- 
Quentin. Ce mot s'emploie par méta- 
phore pour désigner un palais somp- 
tueux, une habitation royale, d'une 
architecture grandiose. | 
Escurolles, ch.-l, de c©. (Allier), arr. 
de Gannat; 1,136 h. 
Esdras (ce), fameux docteur juif 
(ve siècle av. J.-C.). | 
Esménard, poète fr. (1770-1811). 
Esmeralda (la), personnage de Notre: 
Dame de Paris, par M.Victor Hugo; 
type gracieux, idéalisé, de la bohé- 
mienne. | 
Eson, père de Jason, fut rajeuni par 
la magicienne Médée. En littérature, 
on fait quelquefois allusion à ce ra- 
_ jeunissement magique. V.. Médée. 


| Esope, fabuliste grec, d'abord esclave, 
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puis offranchi; mis à mort par les | 
Delphiens, 500 av. J.-C, Une circon- 


stance de sa vie: & donné naissance 
àacetvloeution: Les langues Esope, 


thus, qui avait invité plusieurs de ses 
amis à diner, l'Grdre d'acheter au 
manché ce qu'il y-aurait de meilleur 
étnenautre chose. «Je t'apprendrai, 
dit enr lui-même le Phrygien, à spé- 
cifier ce que tu souhaites, sans t'en 
remettre à læ 
clave. » Il n'acheta donc que des 
langues, qu'il fit accommoder à tou: 
tes les: snuces:: l'entrée, le service, 
l’'ontremets, tout ne: fut que langues: 
Les convives louérent. d'&bord le 
choix d'Esope ; à la fin, ils s'en dé- 
goutèrent, « Ne t'avais-je pas or: 
donné, dit Xanthus, d'acheter cequ'il 
y aurait de meilleur? — Hé! qu'y 
a-t-il de meilleur que la langue ?'ré- 


pondit Esope : c'est le: lien de I& vie | 


civile, la clef des: sciences, l'organe 
de la vérité et de: 1x raison : ; por “elle, 
on bâtlit les villes et on les police, 
on. instruit, an persuade, om régne 
dans les assemblées ; on s’acquitte 
du premier de tous les devoirs, qui 
est de louer les dieux. — Eh bien, 
reprit Xanthus, qui! prétendait} èn- 


barrasser, achote-moidemain céequ'il 


y'a de pire: ces mêmes personnes 
viendront chez moi, et je veux diver- 
- sifer:s Lelendemain, Esopenefiten- 
cure senvin que des langues, disant 
que-la langue-estla prre chose qui soit 
au monde: «C'est lamère de-tous les 
débats; la nourrice de tous les pro: 


ès, la source des: divisions et des 


guerres ; si elle est l'organe de la vé- 
rité, c'est aussi celui de l’ erreur, et, 
quipis est, del calomnie. Par elle 


on détruit les villes, si, d'urreôté, elle | 


loue: les dieux, de l'autre elle est 
l'organe du blasphème et de l'im- 
piété, 3 


Les langues d'Esope-sont restées célè- | 


bres pour désigner ce qui, pouvant 
être envisagé sous deux aspects op- 
| tb donne prise également & la 
ouange ou à la critique. 

Esope & la cour, comédie em cinq 
actes et en vers, de Bôursault, re- 
présentée en 1701. 

Espagne, royaume au midi de l’Eu- 
rope; 15,600,000 h:5; cam Marndrid, 

Espagne td), “général fre, tué à la ba- 
taille d'Essling (1809). 

Espaléon, ch:-l d'arr. (Aveyron); 
3,845 D, L'ar. wu9 cant., 48 comm., 
68,452: H. 

Esparhés. de: Hinssanu (d'), noble et 
anc, famille f. de l'Armagnac, 


discrétion. d'un és- 


| 


| Espion (l'}, un des meilleurs ouvr 
qui. à passé. dans. læ conversation. | 
11 reçut un jour de son maître Xan- 


| Esprit (ordre du Suint:), RTE 


| Esquimaux, peuple du Groënland. M 


| Essais, livre célèbre du ph 


Espelette, ch.-l. de c, (Basses Pir 
nées), arr. de Bayonne; 1,541 Bon 
Espinasse: (file de { LR: spin 
de F.-Cooper, retraçant læ1 
l'indépendance (1821). : 
Espirito-Sauto, province du P 
80,000 h. 


chevalerie créé en France pur He 
ri II en 1578. 

Esprit des bêtes (l), EE tré 
spirituel, de M. Alph. Touss 
(1847). 

Espriv des loïs (/'), ouvrage histori 
que, politiqueet A Pr l'œ 
vre Capitale de Montesquieu (| 748 

Esquilin (nront), une des sept'collin: 
de l'ancienne Rome. 


Esquirol, médecin fr: (1772-1840). 

Esquisses de philosophie morn 
ouvrage estimé de Dugald-Stew 
1798). 

PA LA 8 des progrès: de Pes 
humain, ouvrage de Condbre GE 
tn la perfectibilité de l’Hommi ï 

Ty 

Esquisse d'une tt LP 
vrage de Lamennais, essai 
dovtrine: synthétique (1841), | 

Esquisues Historiques, sur les Home 1 
mes: d'Etat, les écrivains et les: sat 
vants dm temps de George TI; où- 
ae dé lord Brougham dt 
1845): 


À L 


#1 
moraliste Montaigne, qu'il à appél 
lui-même un livre de bonne! “où 
vrage écrit avec une facilité et’ 11e 
naïveté que la'langue & perdues d 
puis; et où, en se peignant lui-nr 
il à peint l'homme en général (1580, 

Essais de morale et de politi 
ouvrage remarquable; duphilosopt 
F. Bacon (1597). ne 

Essais de mornie, recueil célèbre'di 
Nivole, fort. estimé de Mme de: Séx 
gné (1671). 

Lssai sur l'entendement lusmai 
célébre ouvrage sur la philosophi 
par Locke, publié en 1690 (Londres 
traduit dans toutes. les langues, # 

Essai sur ln critique, oëme rappe 
lant de loin l'Art er be de B: 
leau, par Pope, publié enr 1709. 

Essai sur Phomme, série de Be 
épitres philosophiques, par op 
publiées en 1734. | 

Essni sur Le benuw, traité d'estnétiq 
par le P: Ardré (Ta) ue 

Essnis moraux, politiques 26h 
raives, par D. Hume, recueil de 
tits traités pleins d'idées neuves 6 
d'aperçus intéressants (1742). 
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” le goût, ouvrage de Mon- 
x, publié en 4748. Ce sont des 
réflexions sur les causes du plaisir 
qu'excitent en nous les œuvres d’es- 
Wpritet les productions des beaux-arts. 
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| Voltaire (1757). | 
Euani sur le beau et le sublime, 


| Burke (1157). Ce livre fait époque 
dans. la critique anglaise. | 
lsani analytique sur les facultes 


» premièrés idées (1700). | 
Cusni sur les éloges, ouvrage de 
> Thomas, livre théorique et critique 
- sur un genre d'éloquence qui a fait 
à la réputation de l'auteur (1773). 
Eusais sur les facultés intellec- 
tuelles, ouvrage judicieux du phi- 
 losophe écossais Th. Reid (1785). 


lannis sur les facultés actives, OU- 


écossais Th. Reid (1788). 
Œssai sur I1cs révolutions, par Cha- 
-teaubriand, début du célèbre auteur 
Ù des Martyrs, publié en 1797. 
Essai sur le principe de la popu- 
* Jation, ouvrage auquel l'Anglais 


» vrage important et utile, du philo- 
He 


» Malthus doit sa réputation (Londres, | 


» 1798). 


Esani sur l'indifférence enmatière 


\ de religion, ouvrage ‘célèbre de 
. Lamennais, écrit avec un style élo- 
quent, mais dans des idées trop ex- 
» clusives (1817-1823). 
Essai sur lu philosophie des scien- 
hoc ouvrage du physicien Ampère 
sais de littérature et de morale, 
" études critiques par M. Saint-Marc 
» Girardin (1844). 
Esanis de critique et d'histoire, 
… études sur des écrivains et des hom- 


* téraires sont cités comme les modè- 
“les du genre (1852). 


& biographiques et critiques sur les 
- principaux écrivains français, par 

à PRE ape .ouvrageinstructif (1893). 
sai de philosophie religieuse, 
Louvrage de M. E. Saisset. (1860), qui 
fut couronné par l'Académie fran- 
Essarts (les), ch.-l. de ©. (Vendée), 
arr. de La Roche-sur-Yon : 2760 h. 


"doctrines offraient une grande ana- 


EN tiens. | 


Essai sur les mœurs et l’esprit | 
_ des nations, œuvre historique de | 


wvrage philosophique de l'orateur 


“de l'âme, traité remarquable de | 
Ch, Bonnet, traçant l’histoire de nos 


!. mes. d'Etat célèbres, par l'historien 
… anglais Macaulay, ces portraits lt 


| litiéraires, recueil d'études | 


lsaëémiens, sectaires juifs dont les | 
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| Essex, comté d'Angieterre : 404,644 h. 


Essex (comte d'}, favori d'Elisabeth 
d'Angleterre, conspira contre elle et 
fut exécuté en 1601. 

Essex (le comte d’}, tragédie encore 
estimée de Th. Corneille, représen- 
tée en 1678. | 

neue: (linque), village d'Autriche 
près de Vienne, où les Français rem- 
portèrent une victoire en 1809. 

Essoyes (soi), ch.-l. de c. (Aube), arr, 
de Bar-sur-Seine ; 1,596 h. 

Estaing (éce-stin), ch.-1. de c. (Avey- 
ron), arr. d'Espalion; 1,66% h. 

Estaing (éce-stin) (comte d'}, amiral 
de France, décapité en 1794. 

Est-Auglie, un des royaulues de l'hep- 
tarchie anglo-saxonne. 

Este (maison d’), illustre famille prin- 
cière d'Italie. | 

Estelle, pastorale de Florian (1783 

Esterhuzy, noble et ancienne famille 
autrichienne, source d'un grand 
nombre d'hommes distingués. 


_Estermay, ch.-1. de c. (Marne), arr. 


d'Epernay; 1,460 h. | | 
Esthew (fére), nièce de Mardochée, 
Ben d'Assuérus; vue siècle av. 
Esther, tragédie en trois actes de Ra- 
oine, représentée pour la première 
fois à Saint-Cyr en 1689, devant la 
cour, par les demoiselles de St-Cyr. 
Esthétique, ouvrage de critique lNt- 
téraire et artistique, renfermant des 
vues éleyées, par Hegel (1832). 
Esthétique, ou Théorie du beau, au- 
vrage estimé de l'Allemand Baum- 
garten (1750). | 
Esthétique (cours d'), par Th. Jouf- 
froy; ouvrage plus philosophique 
que critique (1843). 
Esthouie, pays de la Russie d'Europe, 
rès du golfe de Finlande, ch.-1 
evel ; 313,418 h. 


| Estienne, illustre famille d'impri- 


meurs-libraires et d’érudits français. 
Les plus célèbres de ses membres 
furent Robert Estienne (1503-1559) 
et son fils Henri (1528-1598). 

Estissac, ch.-l. de c, (Aube), arr. de 
Troyes ; 1,897 h, 

Estouteville (d')}, cardinal fr. (103- 
1483). | 
Estrudes (le comte d'}, diplomate et 

maréchal de Fr.,un des négociateur 
du traité de Nimègue (1607-1686). 
Estramadure espagnole, prov,d'Es- 
pagne; cap. Badaÿos ; 107,115 h. 
Estramadure portugaise, prov, du 
Portagal, cap. Lisbonne :785,122h. 


Estrées (famille d'}, famille noble de 
_logie avec celles des premiers éhré- | 


l'Artois, À laquelle appartenait 1a 
belle Gabrielle d'Estrées. 
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Estrées-Saint-Denis, ch.-l. de ce. (Oi- 
se), arr: de Compiègne ; 1,364 h. 
Estremoz, v. forte de Portugal (Alen- 
_tejo) : # 206 h. 
Etables, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), 
_arr. de Saint-Brieuc; 2,205 h. 


Etablissements de saint Louis, re- | 


cueil d'ordonnances et règlements 
publiés par Louis IX en 1269, où l'on 
trouve une double législation, une 
pour les nobles, l'autre pour les ro- 
.turiers. 
Ætain, ch.-l. de c. (Meuse), arr. de 
_ Verdun; 2,653 h. 
Etampes, ch.-l. d'arr. (Seine-et-Oise) ; 
7,189 h. L'arr. a 4 cant., 69 comm., 
39,101 h. 
Etampes (duchesse d'), favorite de 
. François 16r (1508-1579). 
Étaples, ch.-l, de c. (Pas-de-Calais), 
.arr. de Montreuil ; 2,851 h. 
États-Unis del Amérique du Nord, 
ou Union américaine, grande et 
puissante république fédérativecom- 
posée de. 38 Etats ; env. 40 millions 
d'h.: cap. Washington : v. princi 
New-York, Boston et Philadelphie. 
Étéocle, frère de Polynice, tous deux 
fils d'Œdipe et de Jocaste. La Fable 


prétend que, destinés par leur nais- | 


sance à se haïr éternellement, 1ls se 
battaient déjà dans le ventre de leur 


mère. Dans la guerre dite des Sept | 
. Chefs, ces deux frères s'entre-tuéë- 


rent, et la mythologie assure que, la 


mort ne pouvant éteindre la haine qui : 
avait animé l'un contre l'autre ces | 


frères ennemis, on vit la flamme du 
bûcher se séparer en deux parties. 
Les noms d'Etéocle et de Polynice 
servent à désigner et à flétrir ces 
discordes cruelles qui règnent quel- 
-quefois entre les membres d'une 
même famille. 

Éthelbald, roi d'Angleterre de 857 à 
860. 

Éthelbert, roi d'Angleterre de 86G à 
866. 


Étheired Eer, roi d’ Angleterre de 866 | 


à 871. 
Éthbelreld 1x, roi d'Angleterre de 978 
à 1013, 


Etielwof (ouolf), roi d'Angleterre de | 


. 836 à 857. 

Ethiopie, ancienne contrée d'Afrique 

au $. de l'Egypte. 

Æthique (l’}, ouvrage célèbre de Spi- 
noza, où se trouve au complet le 
système dece philosophe, qui aboutit 
au panthéisme, à la négation de la 
personnalité humaine et de l'ordre 
moral (1677). 

Étienne que). premier martyr, la- 
pidé en l'an 33, 


Étienne (martyre de saint), tableau de | 


| Étienne prêchant (saint), 


| Étienne VIX, pape de 929 À 931. 


| Etienne AW, roi de Hongrie de 12 


Francia, galerie Borghèse (Rome) 
de Rubens, musée de Valenci 
— de Ludovico Cardi, musée 

. Offices (Florence). u 

d'A bel de Pujol,église Saint-Etier ni 
du-Mont (Paris). | 

Étienne Ler (saint), pape de 253 a 92! 


Étienne EE, pape de 752 à 757,reçu 
Pépin le Bref l'exarchat de Fe 


Étienne KIL, pape de 768 à 772, 
Étienne EL, pape de 816 à 817. 
Étienne V, pape de 885 à 891. 


Étienne VE, pape en 896, étranglé e 
897. 


Etienne VIE, pape de 999 à 942. 
Étienne EX, pape de 1057 à 1058. 
Étienne Her, (saint), roi de Hong ris 

de 997 à 1098. R 
Étienne HE, dit le Foudre où 1 é 

clair, roi de Hongrie de 1114 à 113 
Étienne EX, roi de Hongrie de 116 
A HT, 


à, 1212. 
Étienne de Blois, roi d'Angleterr 
de 1135 à 1154. 
Étienne, auteur dramatique et pul 1 
ciste fr. (1777-1845). ÿ 
Etna, volcan de l'ile de Sicile. V, En 
celade. w 
Étoile (Pierre de l”), chroniqueur fr. 
rédacteur d'une sorte de journal & 
sont consignés tous les faits de l'hi H 
toire contemporaine (1540-1611). 
Étolie, contrée de l'ancienne Grèce 
Étourdi (l'}, comédie de Molière ef 
cinq actes; représentée d’abord & 
Lyon en 1653, puis à Paris en 165 
Ltourdis (les), jolie comédie d'A 
drieux, représentée en 1188. 
Étrépagny ch.-l. de c. (Eure), & 
des Andelys; 1,680 h. 
Étretnt, village du Seine-Inférieure 
sur les bords de la Manche ; 1,600 h: 
bains de mer;curieuses falaises. 
Étrurie, ancienne région de l'Italie 


Études de la mature, ouvrage di 
Bernardin de Saint-Pierre, traitant 
de tout avec originalité, plein à al 
poésie et d'éloquence, écrit d'un styAl 
simple et animé qui rappelle Ia aol t 
ceur harmonieuse dé lénelon ; lim 
dans lequel l’auteur refait la scie 1G 
_par le sentiment (1784). 1 

Etudes historiques, ouvrage el 
mable, par Chateaubriand (1831} 

Etudessur les orateurs parlem: me 
tnires, ou Livre des orateurs, Mrs 
vrage didactique et critique sur l'és 
loquence parlementaire et sur 4e 
talent des principaux orateurs poil + 


L. 


Re" EUR 

tiques français, par Cormenin (1838- 
tudes sur les Pères de l'Eglise. 
par M. J.-P. Charpentier ; livre qui 
se recommande par lacriliqueet par 
une érudition agréable (1853). 
Etude de l'homme, par Laténa; livre 
> dé philosophie morale, remarquable 
+ par la finesse de l'observation et par 
À ke style sévère; un des meilleurs ou- 
… vrages de notre temps (1854 et 1856). 
u,ch.-1. de c.(S.-Inf.), arr. de Dieppe; 


L 4 
lubée, Île de l'ancienne Grèce, au- 
jourd'hui Négrepont. 


” lypso,et héroïne d'un des plus beaux 
épisodes du Télémaque. 


1: 320 AV. deb 
ŒÆudes, duc de France et comte de 
* Paris, qu'il défendit contre les Nor- 
»* mands ; fut proclamé roi par les sei- 
gneurs en 888, mourut en 898. 
tudore, un des principaux personna- 
es des Martyrs, de Chateaubriand, 
)} Due de Cymodocée, tous deux 
& livrés aux bêtes, dans le cirque de 
. Rome, le jour même de leur ma- 
- riage. Eudore, converti au christia- 
- nisme après une Jeunesse orageuse, 
- figure très-poétiquement l'homme 
qui passe des folies du paganisme 
aux souffrances du martyre. 
udoxe, astronome grec; m. vers 9356 
.-av. J.-C, | 


reur d'Orient; m. en 404. | 
Eudoxie, femme de Théodose II, em- 
= pereur d'Orient; m. en 460. 
Eudoxie, fille de la précédente, épouse 
- de Valentinien 11], empereur d'Oc- 
. cident. 
Eugène Er (saint), pape de 654 à 658, 
Eugène HE, pape de 824 à 827, 
Eugène HE, pape de 1145 À 1153, 
Eugène BV, pape de 1431 à 1447. 


* mom de Prince Eugène, illustre gé- 


W plus grands hommes de guerre de 
_ son temps (1663-1336). 


! de Napoléon Ier, vice-roi d'Italie 
D (1781-1824). 


". fête le 16 septembre. 

Eugénie, drame en cinq actes et en 
rose, de Beaumarchais, représenté 
» À la Comédie-Française eg 1767. 
“Eugénie Grandet, roman de H, de 
- Balzac, le chef-d'œuvre de cet au- 
» teur, qui a peint ici la vie d’un avare 
en traits saisissants (1842-1852). 


168 h.Château des princes d'Orléans. |} 
ÆEucharis, nymphe de la déesse Ca- | 


Euclide, célèbre géomètre grec, vers | 


udoxie, femme d'Arcadius, empe- | 


Eugène de Savoie, connu sous le | 


- néral des armées impériales, un des 
Eugène de Benuharnais, beau-fils 


Eugénie (sainte), abbesse, m.en 735; 


Eulalie (sainie), vierge, martyrisée à 


EUR 237 


l'âge de douze ans en 308; fête le 
10 décembre. 


Euler (/6-re), savant mathématicien, 


né à Fâle (1707-1783). 


Eumée, fidèle serviteur et gardien des 


troupeaux d Ulysse. Son nom,comme 
celui de Caleb (v. ce mot), est resté 
le synonyme de serviteur dévoué, 

presque l'ami de son maître. C'est 
sous son toit que descendit Ulysse 
en abordant à Ithaque, et ce fut la 
fidèle Eumée qui l'aida à se défaire 
des poursuivants de Pénélope. 


Eumène,un des lieutenants d'Alexan- 


dre; roi de Cappadoce et de Paphla- 
gonie ; tué en 315 av. J.-C. 


Eumène Etr, roi de Pergame de 263 


Fa} 241 av. J.-C. 


Euméène EX, roi de Pergame de 198 k 


197 av, J.-C. 


Euménides, nom sous lequel on dé- 


signe souvent les trois Furies. 


Euménides (les), tragédie d'Eschyle, 


complétant les tragédies d'Agamem- 
non et des Choéphores, ou la grande 
trilogie de l'Orestie (460 av. J.-C.), 

Eupatoria, ville et port de Crimée; 
13,340 h. | 

Eupatrides, nom générique donné 
aux anciennes et aristocratiques fa- 
milles d'Athènes. 


_ Euphrasie (sainte), religieuse de la 


Thébaïde, m. en #10; fête le 13 mars. 
Une autre sainte de ce nom est ho- 
norée le 11 février. | 

Euplhrate, fleuve de la Turquie d'A- 
sie, qui se jette dans le golfe Persi- 
que après un cours de 2,400 kil. 

Euphrosyne, une des trois Grâces. 

Eupolis, poète athénien de l’ancienne 
comédie, rival d'Aristophane. 

Eure, rivière de France, affluent de 
la Seine ; 226 ki]. de cours. 

Eure (dép. de l'}, ch.-1. Evreux; 5 arr., 
36 cant., 700 comm., 377.874 h. 2€ div. 
milit. Cour d'appel de Rouen; évé- 
ché à Evreux. 

Eure-et-Loir (dép. d'), ch.-1. Char- 
tres: & arr., 24 arr., 426 comm. 
282,622 h. 1r€ div. milit. Cour d’ap- 
pel de Paris; évêché à Chartres. 

Euripe, détroit qui s'étendait entre 
l'ile d'Eubée et la Béotie, et où une 
tradition prétend qu'Aristote s'est 
noyé. 

Euripide, célèbre poète tragique grec, 
né à Salamine, l'an 4S0 av. J:-C:; 
m. en 407. 

Europe, la plus petite, mais la plus 
civilisée des cinq parties du monde; 
9,600,000 kil. carr.; 280,000,000 d’h, 

Europe, sœur de Cadmus, fut enlevée 
par Jupiter et transportée dans la 
partie du monde qui à pris son nom. 
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Eurotas, rivière de læ Lacomie, qui 
arrosait Sparte. 

EBurus, le vent de l'est, chez les Grecs. 

ÆEuryale, ami de Nisus, V. Nisus: 

Eurybiade, général spartiate, qui 
commandait à Salamine avec: Thé- 
mistocle. V. Thémistocle: 

ÆEuwrydice, femme d'Orphée. 

Eurysthée, parent et ennemi d'Her- 
cule auquel, selon 1æ& Fable, 1} im- 
posa les douze travaux. 

Easébe (saint), pape em 310, 

Eusébe, évèque de Césarée, le père 
de l'histoire ecclésiastique (267:338). 

Eustache (saini), martyr en 190. 

Eustache de Saint-Pierre, V, Saint- 
Pierre. 

Eustache de Constantinople, ar- 
chevèque de Thessalonique et le ils: 
savant grammairien de son temps; 
no. en 1198, 


Euterpe, muse dela musique et de 


la poésie lyrique. 
Eutrope, historien Jatin du rtsiècle, 
Eutrope, ministre d'Arcadius, rmis à 
mort en 394. 
Eutychès, hérésiarque grec dw ve s. 
Evagoras, NOM de deux rois de Sala- 
mine en Chypre (1ve siècle av, 3.-€.). 


Évandre, prince du Latium, aceueñllit 


red ét le secourut contre les Ru- 
ules 
Évuusiie (l'}, ou plutôt les Evargiles, 


livre sacré, composé des quatre ré- | 


cits de saint Matthieu, saint Marc, 
saint Luc et saint Jean, qui ont re- 
tracé la vie et la doctrine de Jésus- 
Christ. « Voyez les livres des philo- 


soplies avec toute leur pompe, dit ! 
J,-J, Rousseau; qu'ils sont petits 


près de celui-Jà! » 
Evans, mécanicien américamm, inven- 
teur des machines à vapeur à haute 
_ Pression (1755-1991), 
Evariste (saint), pape de 100 à 109. 
Evaux, ch.-]. dec. (Creuse), arr. d'Au- 
. busson ; 2,836 h. | 
Eve, nom de la première femmre. 
Evian-les-Bainms, ch.- de ©. (Haute- 
. Savoie), arr, de Thonon, 2,476 h. 


Evilmérodae, ro1 de Babylone (vie | 


siècle av, J.-C.) 


Evisa,ch.-l. de c. (Corse), arr. d'A); jac- | 


CIO ; ‘918 h. 
vers: v. du Portugal, ch.-I. 
_lentejo ; 15,000. Ix. 
Evrauw, ch.-l. de c. desc 
_arr. de Dinan; 4,183 h 
Evrecy, ch.-l. de c, (Calvados), arr. 
de Caen :; 707 h. 
“vreux, Ch.-h du dép. de l'Eure, à 
104 kil. O.-N “0, de Paris; évèché ; 
13,320 h. L'arr., a 11 cant., 224 COMM. , 
172,1 18 h. 


de FA- 


= 


| 


| Evriés. géosra 


| Expiliy (J'abbc), 


| Eyguraude, ch.-1. de. 


SR 


Évron, ch:-1. 4e c. (Mayenne), 
Laval : 5,011 h. 

Exvideuil! ch.-L de C- (Do do 
arr: de Périgueux : 2,186 h. pi jé 

Exelmans, maréchal de France (1 
185 

er (tére}, ville d'Angl 
33,731 H. 

Existence de gt A à del 
ouvrage philosophique de . 

, combattant les LE il 
et de Hobbes (170%). 

Eristenuce de Dierr } ous 
vrage > Afosopitique de rér . 

li), , 

LS (é-me), ch:-1. déc. (Orne), æ 
d’Argentan ; 576 W. 

Exmouth (/ord), amiral anglais (173' 
1349). 

Exode (l')}, nom donné au deuxième L 
vre du Pentateuque, oùest pt 
la sortie (du grec erodos ) d'Ef 
des Hébreux. 

Expedition d'Alexandre, e 
d'Arrien,; récit clair et ant, 
résumé fidèle et élégant des tele 
tions originales (re St x 

Exposition de In foi € \fique, 

ouvrage de PBéssuret, qui ue 

avec précision et clarté la doctrine 

de l'Eglise catholique réa à k: 


Exposition du s 
savant ouvrage de Laplace: (76). 
dertpaile voyage ee ur) 
et géographe fr. (FT19-#793). 
Exupère (saini), ph de 1 
juin. 


Cl LE PE; 


F 3 à 
A ELEC UE 


lose, m, en 410; fête le 14 
Evck (Van). V, Van Eych: 
Evyguwières, ch.-l. de c, (Bouche 

Rhône). arr. d'Arles; 3,246 h: 


RC 
d'Ussel; 1,020 h4 
Eylau, ville de Prusse, où Na 
remporta une victoire sur-les É 
et les Prussiens en #07. 
Eymet, ch.-l de €. Dngreh 
de Bergerac; 1,800 
Evmoutiers, ch.-1. dec. (Haute-Vier 
ne), arr. de Limoges; 3,919 h. 
e fr. (1767-1 


7 
di 
Ezéchias (chi-âce), roi de Judæ de 7238 
à 69% av. J.-C: | 
Ézéchiel [chi-éte), lun des quatres 
grands prophètes (viesiècleav JC] 
Ezraël où Azraël, l'ange de la mor! 
suivant les mahométans. 


F 


Fabert, illustre capitaine, m 
de France ré 8 à ns 

Fabien (san!), pape de 

Fabiews, nom ‘le uné à la famille mr 
maine des Fabius, dont 306 mare | 
qui s'étaient chargés de come 


_ estimé. 

Fabius Maximus HKulliannus, consul 
romain, vainquit les Samnites en 
dieu rencontres (1ve siècle av. 


3 Le chap J.-C.). 


, illustre Romain qui fut 
LD «germe dictateur me la défaite de 
‘Trasimène (217 av. J.-C.) et qui sut, 


Anni En littérature, on rap- 
à Dr souvent la sage circonspection 
| Fabius le Temporiseur. 
ope, apologues grecs, em- 
runtésaux Orientaux et attribués à 
mais arrangés par divers au- 
QE. Ces fables, recueillies par Dé- 
métrius de Phalère (vers. l'an . 320 
av. J.-C.), sont brèves et sentencieu 
ses; yes Fontaine en a imité plus de 


ante. | 
rates de Babrius ; ce sont les fables 


d'Esope mises en vers; découvertes 


Athos. La Fontaine en a imité plu- 
sieurs. 
 Fablesde Phèdre, apologues où le fond 
l'emporte presque toujours sur la 
forme ; la langue en est assez pure, 
mais. la poésie se rapproche beau- 
- coup de la prose (1er siècle). 
Fables de Lo 
originairement écrits en persan, et 
qui ont une grande analogie avec 
les fables d'Esope. 
Fables de La Fontaine, compositions 
inimitables, l'éternel chef-d'œuvre 
du genre et qui sont, comme il l'a 
. dit lui-même : 


Une ample comédie en cent actes di- 


comme une de ses meilleurs fables 
— dans le 2e livre, le Lion et le 
Moucheron, le Lievre et Les Gre- 


nier, son Fils et l'Ane, le Chat et le 
vieux Rat — dans le 4€ livre, le Jar- 
dinier et son Seigneur, l' Alouette et 
ses Petits. — dans le 5€ livre, le Re- 
mard ayant la queue coupée, l'Ours 
et des deux Compagnons — dans le 


je aa Véiens, périrent en 477 av. | 


abiola, Pre chrétien sur les pre- | 
" miers siècles de l'Eglise, par le car- | 
dinal Wiseman (1854), ouvrage très- 


| “12 (uce), historien latin | 


“ (uce) Cumectntor, ou le Tem- | 


par sa prudence, arrêter les progrès | 
. | Fables de Fénelon, fables en prose, 


en 1843 dans un couvent du mont | 


n, eg arabes, | 


(veus: | Fables de Kriloff, apologues russes ; 

- Les plus connues et les plus remar- 
quables de ces fables sont . dans le 
1er livre, le Loup et le Chien, le 
Loup et l'Agneau, le Renard el la 
Cigogne, le Chêne @ le Raseau, que | 
La Fontaîne lui-même considérait | 
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6e livre, Phébus et Borée, le Cochet, 

le Chat et Le Souriceau — dans le 
Te livre, les Animaux malades. de la 
peste, le Rat quis are é du monde, 
e Héron, le Cache et la Mouche, la 
Laitivre et le Pot au lait, le Chat, 
la Belette et le Petit Lapin — dans 
le &e livre, le Savetier et le Finan- 
cier, les Deur Amis — dans le 9®1i- 
vre, les Deux Pigeons, le Gland æt 
la Citrouiile, le Singe et Le Chat — 
dans le 10e livre, la Toriue et les 
deur Canards, les Lapins — dans 
le 11e, le Paysan du Danube, où La 
Fontaine s'élève au ton de la haute 
éloquence; enfin le Vieillard et Les 
trois jeunes, hammes. 


d'un style élégant et. pur, que le 
célèbre archevêque composa pour 
l'éducation da duc de Bourgogne, 
son élève. 


Fables de Gellert, apologues naifs, 


trés-appréciés en Allemagne et tra 
duits en plusieurs. langues Te 

Fables de l'abbé Aubert, ARGISE 
estimés dont, Voltaire disait: est 
du sublime écrit avec naire bte , 
(1756-1774.) 

Fables de Lessing, en trois livres, fa- 
bles al lemandes, où l’auteur cherche, 
à ramener l'apologue à La simplicité 
d'Esope (1159). 

Fables de Gay, fables anglaises plus 
politiques que littéraires, mais, qui 
jouissent cependant d'une estime 
méritée (xvuIe siècle 

Fubles de Le Bailly, apologues écrits 
avec élégance et naïveté (1784). 

Fubles de Florian, gracieuses fables 
qui assurent à leur auteur le pre- 
nier rang après. La Fontaine : elles 
charment par l'esprit et plaisent 
par une saine morale (17Y1). 

Fables d'Arnault, petits morceaux qui 
appartiennent au geure philosophi- 
que, et surtout au genre épigrame 
matique. 


imités en vers français et pubhés 
par le comte Orlaff (1825). 

Fables littéraires d'Yriarte, apolo- 
gues très-estimés; satire plulosopliie 
que et critique spirituelle des écri 
vains du temps (1781). 


Fabre d'Eglantine, poète dramatis 


que, m. sur l'échafaud (1755-1794). 


Fabre d'Olivet, littér. fr. (1767-1825), 
nouilles — dans le 3€ livre, le Meu- | 
Fr sbre. poète et littér. fr. (1785-1831), 


Fabre, peintre fr. (1766-1831). 


Fabrice (Jérôme), savant médecin 
padouan (1537-1619). 

Fabricius (uce), Romain des anciens. 
jours, Célèbre par la simplicudé de 
ses mœurs, sa probité et son désin- 
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Fainéants (rois), nom donné aux de r- 
niers rois de la race mérovingienne 


qui laissèrent toute l'autorité au 


téressement, Son nom a passé en | 
proverbe pour désigner nn homme | 
qui, dans une haute position, reste } 


pauvre et intègre (282 av. J.-C.). 
Fabricius (prosopopée de), morceau 
fameux de style qui st devenu clas- 
sique, et que la plupart des cours 
reproduisent, par J.-J. Rousseau. 


L'auteur, voulant montrer, par une | 


figure hardie, que ce sont les arts et 
la civilisation qui ont perdu la ré- 
publique romaine, évoque l'ombre 
de Fabricius, qui s'écrie : « Dieux! 


que sont devenus ces toits de chaume | 


et ces foyers rustiques qu'habitaient 
jadis la modération et la vertu! » 


Dans la littérature et la conversa- | 


tion, on fait souvent allusion à cette 
fameuse prosopopée. 

Fabricius (Théodore),un des premiers 
partisans de la Réforme, pasteur et 
savant hébraïsant (1501-1559). 

Fabricius Te Atbert), écrivain et bi- 
ne Na allemand distingué (1668- 
1738). 

Fabricius (J.-Chrétien), entomolo- 
giste danois (1743-1807). 


Fabroni, biographe italien, le Plutar- 


que de son pays (1732-1503). 


Fabroni (J.- Valentin), savant italien | 


(1752-1822). 


Fabwier, général et pair de France 


(1782-1855), 
Facciolati, savant philologue italien 
(1682-1769). 


Fâcheux (les), comédie-ballet en trois | 
actes et en vers de Molière, repré- | 


sentée en 164. C'est dans cette pièce 
: ne figure le personnage si comique 
de Caritidès, savant non en w$s (la- 


tin}, mais en és (grec), commé il le 


dit lui-même. 


Facultés de l'âme (fraité des), re- 


marquable ouvrage philosophique 
de M. Ad. Garnier (1852). 

Fadette (la petite), ouvrage de Mme G. 
Sand, charmante étude de mœurs 
villageoises. 

Faenza (in), ville du roy. d'Italie, à 


97 kil. S.-E. de Ravenne ; 20,000 h. | 


Grand commerce de faïence. 
Fagon, premier méd. de Louis XIV 
(1638-1718). 
Fagot (le), tableau de Berghem, col- 
lection de lord Ashburton (Angle- 


terre) : cette composition qui doit | | 1 
_Fanchon laVielleuse, comédie-vau- 


son nom au fagot qu'un homme 
porte au premier plan, unit une 
grande vigueur de coloris à un sen- 
timent très-poétique 

Fahrenheit (fa-ré-néte), savant phy- 
sicien, inventeur du. thermomètre 
qui porte son nom (1686-1740). 


yes (le baron), historien fr. (1778- 


| Falkirk, ville d'Écosse, 12,800 h. 


maires du Palais, depuis Terry HE 
(670) jusqu'à Childéric III (752). 


 Fairfax, général anglais qui prit une. 


art active à la révolution 


Falaise,ch.-l.d'arr.(C alvados);,8,043 h.# 
L'arr. a 5 cant., 114 comm.,5#,094 h. 


Falconet, statuaire fr. (1716-1791)... 
Faléries, anc. *ille d'Etrurie, connue 


surtout par l'aventure du maître 
d'école qui proposa à Camille de lui. 


romwell fut plus tard je chef (1611- 


h! 


? 
H 


livrer les enfants des premières fa 


milles de la ville, 
le général romain. 


Falerne, vignoble et vin très-célèbre J 


chez les anciens Romains. 


Faliero (Marino), doge de Venise,… 


décapité (1278-1355). 


Faliero, drame de Byron, le seul où | 


lent une véritable inspiration du 
génie tragique (1817). . 


Falkland (île), la plus grande . 


iles Malouines, dans l'océan Atlan-n 


tique méridional. 
Fallope, habile CHFERS et anato- 
miste italien (1523-1562), | 


Falmouth, ville d'Angleterre (Cor-… 
de débauche | 


nouailles); 8,000 h. 
Falstaff, compagnon 
du roi d'Angleterre Henri V, Shak- 


ki 


qu'assiégeait + 


la conception et les caractères décé- ; 


»- 
p 


j 


speare en a fait le type de la dé" 


bauche, du cynisme et de l’effronte- 
rie. . 
Falster (ére), île du Danemark. 
Falun Où Fahlum, ville de Suède; 
5,000 h. | 
Famille (pacte de), traité conclu en 
1761 entre les Bourbhons de France, 
d'Espagne et d'Italie pour résister à 
la puissance navale de l'Angleterre. 
Famille du pâtre (la), tableau d'Ad, 
Van de Velde, au Louvre. 
Famine (pacte de), nom donné par le 
peuple au monopole du commerce 
des blés exercé par une compagnie 
privilégiée de 1765 à 1789. : 
Fanariotes, nom donné aux descen- 
dants des Grecs qui restèrent à Con- 
stantinople apfès la prise de cette 
ville par Mahomet II en 1453. 


deville, en trois actes, de Bouilly, 

représentée à Paris en 18084. 
Fanfan la Tulipe, physionomie créée 

par les chansonniers, type du soldat 


français, qui aime le vin autant que 


la gloire. 


Fawjenux, ch.-l. de ©. (Aude), arr. de“ 


Castelnaudary, 1,510 h. 
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ano, v, d'Italie, prov. de Pezaro et 
* Urbino : 19,000 h. | 
Fa ee (le), ch.-1. de c. (Finistère), 
+ arr. de Châteaulin ; 1,239 h. 


… arr. de Pontivy; 2,760 h. 

Farel (Guillaume), célèbre réforma- 

teur, ami de Calvin avec lequel il 

_ se brouilla ensuite (1489-1565). 

Fargt, poète médiocre, mentionné 

… par Boileau (1596-1646), 

'arinmelli, célèbre chanteur italien 
(1705-1782). 1 

Farmoutier, bourg du dép. de Seine- 

- ét- Marne, célèbre par son abbaye de 

* bénédictines. 

aruèse, illustre famille italienne. 


. garve; 8,000 h. 

Farquhur, auteur dramatique anglais 
» (1678-1707). 

astes (les], poème mythologique 
. d'Ovide, sorte de calendrier poéti. 
- que de l'ancienne Rome, qui conte- 
ù nait autant de chants que l'année a 


- de mois, et dont les six derniers | 
* sont perdus (1er siècle av. et après 


J.-C. . 

Fa Fe (les), ou les Usages de l'année, 
| pure descriptif en seize chants, par 
” Lemierre (1719). 

'atimites, dynastie musulmane; tire 


aucher ges frères), connus sous le 
L nom de Jumeaux de La Réole, nom- 
À més ensemble généraux dans les 
« guerres de la Vendée; fusillés en- 
semble en 1815. 
Faucigny (le), anc. prov. des Etats 
 sardes, formant aujourd'hui une 
… parlie du dép. de la Haute-Savoie, 
Faucogney, ch.-1. de c. (Haute-Saône), 
+ arr, de Lure; 1,272 h, | 
Fauconnier (le), tableau de M. Cou- 
» ture, œuvre fine et charmante, une 
des meilleures de l'auteur, exposée 
. en 1855 — de M. Fromentin (1863). 
Faulquemont, ch.-l. de c. (Moselle), 
… arr. de Metz, 1,143h, Cédé à l'AIL 
nune dansant (le), célèbre starue 
antique, musée des Offices — autre 


LL 


*. 


. des — autre, au Louvre, 


PA TEneaUs de Munich : La Joue et 
‘épaule droite sont marquées d'une 
- teinte métallique qui fat tache. 
Faune dormant, célèbre statue anti. 
. que, musée des Etudes — autre sta- 
« tue antique, glyptothèque de Mu- 
Faunefle), dit le Faune de Praritèle, 
parce qu'il passe pour être la repro- 
uction d'un chef-d'œuvre du célèbre 
artiste, statue antique, au Capitole ; 


F aouët (le), ch.-l. de c. (Morbihan), 


aro, ville du Portugal, cap. de l'Al- | 


. son nom de Fatime, fille de Mahomet. 


statue antique, au musée des Etu- 


aune à Ja tache, buste antique, | 


| A ES très-gracieuse et trèg-natu- 
relle. 

Faune à l'enfant (/e), célèbre groupe 
antique, au Louvre : ce groupe, qui 
représente Silène et le jeune Bac- 
chus, a été trouvé au xvit siècle 
dans les jardins de Salluste, près du 
Quirinal, élégance des formes, grâce 
de l'expression, finesse du travail, 

Fauquembergues, ch.-l. de c. (Pas- 
de-Calais}) ; arr. de Saint-Omer ; 
1,005 h. | 

PE 60 critique et historien fr.(1772- 
1844). 

Fausses confidences (les), comédie 
en trois actes et en prose, par Mari- 
vaux, représentée en 1737. 

Faust, iragédie philosophique et reli- 
gieuse, drame célèbre, divisé en 
deux parties, par Gœthe (1798-1828). 
Le nom du principal personnage a 
passé dans la langue, et on y fait de 
fréquentes allusions.—Il existe aussi 
sous ce titre une comédie de Marlow, 
ainsi que trois tableaux d'Ary Schef- 
ter. 

Fausta, femme du grand Constantin. 


| Faustine, nom de deux impératrices 


romaines; l'une femme d'Antonin le 
Pieux,et l'autre de Marc-Aurèle. 
Fauville, ch.,-l. de c. (Seine-Infér.), 
arr. d'Yvetot; 1,394 h. 
run poète dramatique fr. (1710- 
1192). | 


| Favart (Madame), femme du précé- 


dent, actrice célèbre (1727-1772). 
Favorimus, lexicographe italien du 
xvVI£ siècle, précepteur de Jean de 
Médicis, depuis Léon X. { 
Favorite (la), célèbre opéra de Doni- 
zetti. 


| Favre (Anfoine), jurisconsulte célèbre - 


(1557-1624). 

Fawkes (fokse)}, un des chefs de la 
Conspiration des poudres en Angle- 
terre; décapité en 1605, 

Fay-le-Froid (fai, ch.-l. de c. (Haute- 
Loire), arr. du Puy; 840 h. 


| Fayence, ch.-l. de c. (Var), arr. de 


Draguignan ; 1,919 h. 

Fayetteville, nom donné, en l'hon- 
neur de La Fayette, à plusieurs 
villes ou comtés des Etats-Unis. 

Fays-Billot (fé-i), ch.-l. de c. (Haute- 
Marne), arr. de Langres , 2,349 h. 

Fécamp, ch.-l. de c. (Seine-Infér.}, 
port de mer sur la Manche; arr. du 
Havre ; 13,016 h. 

Fede (portrait de Lucrezia), tableau 
d'Andrea del Sarto, musée royal de 
Madrid. 

Fédor, nom de trois czars de Russia 
qui régnèrent de 1584 à 1598, en 1605, 
et de 1676 à 1682. 
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Federer, poète dramatique italien 
(1751-1802). 
Fée aux miettes (la), 


se montre savant philologue, admi- 
rable conteur et spirituel motaliste. 

Féletz (l'abbé), critique-fr., lon 
nn. au Journal des Débats (1767- 
1850). | 

l'élibien, érudit et savant fr. (1619- 
1696). 

Felice, savant écrivain italien (1723- 
1789). 

Félicité (sainte), 
subit le martyre avec ses sept fils en 
16%; fête le l'O juillet, 

Félix 1er (saint), pape de 269 à 274, 

L'elix LE antipape de 955 À 358. 

Félix ETF, pape de 483 à 489. 

Félix AV, pape de 526 à 530. 

Félix, £ gouverneur d'Arménie, père de 
Pauline: personnages de Ja tragédie 
de Polyeucte, et l'un des types les 
plus originaux du théâtre de Cor- 
neille, Y fait un peu disparate dans 
la famille des héros cornéliens : c'est 
la personnification du fonctionnaire 
timide, de » l'omme en place» dont 
parle La Bruyère 

FeHenberg (fe-le-nbérk), 
de l'Institut agricole à Berne (1771- 
1844). 

éme. jésuite, auteur d'un Pretion- 
naire historique des plus médiocres 

(F735-1802). | 
_ 2 Felletin, ch.-l. de €. (Creuse), arr. 
d’Aubusson : 3170 h. 


Felton, Irlandais qui assassina Le duc 


de Buckingham en 1628. 

Felire, ville d’ Italie: 6,000 h. 

Feltre (le duc de). V. Ctarke. 

Femmes savantes (les), comédie en 
cing actes et en vers, ume des meil 
leures de Mohère, représentée en 
4672. Un certain nombre de vers ti- 
rés de ce chef-d'œuvre sont devenus 
proverbes : 

— Quand sur une person ue on prétend 

[se régler, 
C'est par les beaux côtés qu'il lu 
(faut ressembler, 


— La grammaire, qui sait régenter 


[jusqu'aux rois, 

Et les fait, la main haute, obéir à 
[ses lois. 

— Guenille si l'or veut, ma guenille 


(m'est chère, 


| réponse de Chrysale, bornme simple, 
mais à jugement droit, à sa femme 
Philaminte, précieuse qui met les 


choses de l'esprit bien au-dessus de 


la matière, et qui vient de traiter le 
corps de véritable guenille. La que- 
mille de Chrysale a passé en pro- 


ps | 


fondateur | 


niet petit” conte | 
charmant de Ch. Nodier, où Pauteur 


dame romaine qui | 


RE 


| Femnison (la), tableau de Mlie K Al 


| as Quoi qu'on die, 


| Femme hydropique (la), chef-d'é 


+ + ‘ 
DOS À + Aie 
1 mn 1 L 1 - 
AOF. . ve 
2 ? 
L 


- L “ 
res ) 


verbe et sert & mer l'a 
qu'inspirent les sati tions 1 rats 
rielles et les soims que: l'on pr à 
soi-même; 


mot admiré par les précieuses. à 
quelles Trissotin lit son fametrs: s 51e) 
net sur la fièvre qui tient l& print 
Uranie. Ce Quoi qu'on die est ent ré 
dans la langue comme l'expression ni 
d'un enthousiasme ridicule. 


— Pour l'amour du grec 
[14 ï. 


mot qui est toujours cité d'une mes 
nière plaisante. 


— On voit partout chez. Di l'ithos: # 


vers qui se cite plaisamment. p ur 
louer les beautés littéraires d'un Os 
vrage. ji 
Femme catholique (/a), ouvr lu 
Père Ventura ( TAN | %& 
Femme adultère (/4), tableau 
Poussin, au Louvre — de Bonifazio, 
Académie de Venise — du Tintoret, 
galerie de Dresde — de M. Signol, 
musée du Luxembourg. N 


vre de _Gérard Dov, au Louvre : # 
CO: ion des plus. heureuses ,, 
physionomies expressives, Couleug 
transparente , exécution d qi 

merveilleux. 

Femme piquée Par um  (alon if ! 
statue de M. Ciésinger (|! e: 
1847). 

Femmes d'Alger (les), chef-d'œuvre: 
d'Eug. Delacroix, musée du Lu 
bourg : intérieur de haremr pen 
avec une vigueur de tons et un 
hardiesse de touche toutes ar 
tiennes. VE 

Femmes souliotes (/les], tante 
d'Ary Schefler (1821), musée dus 
Luxembourg . voyant leurs marige 
défaits par les troupes d'Ali, pachal 

de Janina, les vaillantes filles de ] la 

Grèce prennent le parti de se préci- 

piter du haut des rochers, 1 


Bonheur, musée du Luxembourg # 
beau tableau, bien inférieur toutes 
fois au Labourage nivernats. À: 
Fénelon, l'un de nos plus éloquentse 
écrivains, archevêque de Cambrai 
fut précepteur du duc de oi ogne 
fils de Louis XIV, et l'auteur | 
lemaque (1651-1715). 
Fénelon (listoire 
pli d'intérêt, 
Bausset (1808). P 
Fénétrange, ch.-. de c. Meurthe} 
1,428 h. Cédé à l'Allem, 
Fer (ile de), la plus occidentale 
Canaries. 


e), ouvrage rem 
par le cardinal. des 


Ferdinand 1er, empereur d'Allema- 
ge de 1556 à 1564. É 


gne de 1619 à 1637. 

Ferdinand HE, empereur d'Allema- 
 gne de 1637 à 1657. 

ES 


Fe 
Castille en 1033, de Léon en 1047, de 
Navarre en 1054; m. en +063 
_ Ferdinand IE, roi de Léon de 1157 à 
D 1198. 
Ferdinand EE, roi de Castilleen 4217, 
… de Léon en 1230; m. en 1272. 
Ferdinand IV, roi de Castille et de 
>. Léon dé 1295 à 1312. 
. Ferdinand V, le Catholique, ror de 


made-et de Naples; m. en 1516. 


œuvre historique estimable de P Amé- 
ricain Prescott (183%). 


dé 


d'Espagne de 1746 à 1753. 
fut relégué Le Napoléon à Valen- 
ay, dép. de 


he +6 na Sur l'Espagne de 1814 à 1833. 

_ Fer er, roi de Sicile et d'Ara- 

gon (1409-1416). 4 

+ Ferdinand BE, roi d'Aragon et de Si- 
cile en 1479; le même que Ferdi- 
nand V, le Catholique. 

Ferdinand 1er, roi de Naples de 1458 

à 1406. 


roi de Naples de 1495 à 1496. 

_ Ferdinand ME, roi de Naples en 150 ; 
le même que Ferdinand V, le Catho- 
Hque. 


… Ferdinand FEV, roi des Deux-Siciles 


en 179; dépouillé dû royaume de | 
| Ferté-Frêmel (l&), ch-1. de c. (Orne), 


Naples par Napoléon en 1806; réta- 


1825 ; mr. en 1825. 


à 1383. . x 
® Férdinand, nom de trois grands-ducs 
& de Toscane. 


4 Ferdoncy, célèbre poète persan (M4 0- 
1 1020) 


Laon. place forte , école d'artillerie : 
h 158 D. 


> (Marne), arr. d'Epernay ; 1,969 h. 
… Fère-en-Tardenoiïis, ch.-1. de €. (Aïs- 
…_ ne}.arr. deChâteau-Thierry, 2,28 h. 
… Ferekhabad, v. de l'Inde anglaise, 
sur lé Gange, 70,000 h. 


| à Jupiter per Romulus. 

…_ Ferguson, 

sais (172-1816! 

Férhabad, v. de Perse, autrefois flo- 
#ssaute : 16.000 h. 


Ferdinand HE, empereur d'Allema- | 


er, le Grand, roi de 


. Ferdinand et Isabelle (/astoire de), | 


. Ferdinand VI, fils de Philippe V, roi 
L Ferdinand VIN fs du Charles IX ; | 
Indre, de 1808 à 1814: | 


h Ferdinand HE, petit-fils du précédent, | 
_Ferronmitre (/x1 belle), bourgeoise de 


bli dans cette partie de ses Etats en | 
| Ferté-Gaucher (ia). ch.-1. de c. (Sei- 
” Ferdinand, roi de Portugal de 1367 | 


| }: 
) Fére (lm), ch. I. de ce. (Aisne), arr. de | 
| | Ferté-Saint-Aubin (/4), ch. de c. 


; Fère-Champenoise (la), ch.-1. de c, | Ferté-sous-Jouarre (/a), ch.-1. de c. 


— Férétrien (qu frappe), surnom donné | 


istorien et moraliste écos- | 
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Fermat, savant mathématicien fr. 
(1595-1665). 

Fernamboue,ville du Brésit; 87,000 h. 

Fernando-Pe, île d'Afrique, près de 
la côte de Guinée; 16,000 h. 

Ferneft, médecin de Henri JE (1497: 
1558). 


| Ferney, ch. dee. (Am), dont Voltaire 


fut seigneur; arr. de Gex; 1,292 h, 


| Féroce chasseur (le), célèbre baltade 


de Burger. 


Féroé (Îles, archipel danois au N. de 


l'Ecosse ; 8,200 h. 


Ferrand (comte), homme d'Etat «et 


écrivain fr. (1751-1825). 


| Ferrare, y. du roy. d'Italie: 31,000h. 
Castille, d'Aragon, de Sicile, de Gre- | 


Ferrari, norn de plusieurs savants, 
litrérateurs ou artistes rtallens. 

Ferraud, conventionnel, tué an milieu 
de l'£ssemblée par les factieux à la 
journée du 1er prairial (1764-1796), 

Ferréok et Ferÿeux (sais), frères 
martyrisés à Besançon en 212; féte 
le 16 juin. - ” 

Ferrette, ch.-l. de c. (Haut-Rhrmn), 
arr. d'Altkireh ; 694 h. cédé à l'AIE 

Ferrières, ch.-l. de c. (Loiret), arr. 
de Montargis ; 1,866 h. 

Ferrot (le), ville d'Espagne (Galieé) ; 
21,00€ h. 

Ferronnerie (rue de la), ancienne 
rue de Paris, située quartier des 
Halles, célèbre par Fassassinat de 
Henri IV qui s'y accomplit le 14 myai 
1610. 


Paris qui fut aimée de François Ier. 
Ferté-Alaïis (/4), ch.-], de «, (Seime-et- 
Oise), arr. d'Etampes ; 860 h. 
Ferté-Bernard (le), ch.-l. de €. (Sar- 
the}, arr. de Mamers; 2,563 h, 


arr. d'Argentan ; 475 h. 


ne-et-Marne, arr. de Coulommiers ; 
2,393 h. 


| Ferté-Mncé (la), ch. de © (Orne), 


arr. de Domfrent ; 9,732 h. 
Ferté-Milon (la), petite ville du dép. 

de l'Aisne, arr. de Château-Thierry, 

patrie de Jean Racine; 2,018 Dr. 


(Loiret), arr, d'Orléans ; 2,69 h. 
(Seine-et-Marne), arr. de Meaux; 


4,499 h. 
Ferté-sur-Amance, V. Laferté. 


| Forté-Vidanme (a. ch.-1. de c. (Eure- 


et-Loir). arr. de Dreux ; 933 h. 


 Fesch (féche], rncle de Napoléon Ier, 


archevêque da Lyon, grand aumô- 
nier de l'Eëmypure (1763-1839), 


| Festin de Pierre, festin sacrilége qui 


a lieu la nuit Aans une cathédrale, 
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. devant l'autel, entre Don Juan et la 
statue du Commandeur. 

Festus, écrivain latin du rve siècle. 

Fêtes de Cérès |les), comédié d'Aris- 
tophane, satire littéraire contre Eu- 
ripide, représentée à Athènes, l'an 
412 av. J.-C. 

Fête de Néron (une), tragédie bril- 
lante d'Alex. Soumet, représentée 
en 1830. 

Fête des arbulétriers à Bruxelles 
la), tableau de Téniers, au Belvé- 

ère : une des compositions les plus 
rmportantes de l'auteur; elle con- 
tient un nombre considérable de 
portraits. 

Fête de la Madone de l'arc (la), ou 


la Madone de l'are, chef-d'œuvre de 
L. Robert, au Louvre : scène de 


mœurs italiennes très-poétiquement 
rendue. 


Fête villageoise, tableau de Claude | 


Eorrain, au Louvre — de Téniers 
«(v. Kermesse) — de Wilkie, à la 
National Gallery. 

Feu (Terre de), archipel au S. de 
l'Amérique. 

Feuerbach, criminaliste allemand, 
Pnenr de droit à l'université 

‘Jéna (1775-1833). “ 

Feuillade (duc de la), nom de deux 
maréchaux de France, père et fils, 
sous Louis XIV et sous la Régence, 


Feuilles d'automne ({es), magnife 
| Figaro, 


que recueil de poésies, un des dia- 
mants de la couronne poétique de 
Victor Hugo (1831), 


Feuquières (le marquis de}, général | 
fr., auteur de Mémoires sur la querre | 


estimés (1648-1711). 


Feurs, ch.-l, de c. (Loire), anc.cap. du | 


Forez, arr. de Montbrison 3,060 h. 

Feutrier, prélat fr., ministre des af- 
faires ecclésiastiques sous la Restau- 
ration (1785-1830). 

Février (journées des 22, 23 er 
1848, qui décidèrent la chute de 
Louis-Philippe et la proclamation 
de la république. R 


GTA 


4) 


Fez (fé-z5e), ville du Maroc, 88,000 h. | 


Fezensnc, nom d'une des plus illus- 
tres familles de France (Gascogne), 

Fezzan, pays de l'Etat de Tripoli. 

Fiacre (saint), patron des jardiniers, 
m. en 670. 

Fiancée d'Abydos (la), poème de 
Byron, peinture ravissante, où éclate 
toute la tendresse de son âme (1813). 

Fiaucée de Lammermoor (/a)}, un 
des ouvrages les plus populaires de 
Walter Scott (1819), dont le sujet est 
assez semblable pour le fond à célui 
de Roméo et Juliette. V. Lucie. 

Fiancée de Messine (/1), tragédie 
mêlée de chœurs, de Schiiler (1803), 


| Fileuses (Les), las Hilanderus, célèbre 


pièce qui n'est au fond € 
aïde des anciens (les F 
Fiancée juive (/a), tableau de Rem 
brandt, musée V, Hoop, à Amster- 
dam. | 
Fiancés (les), célèbre ouvrage de 
Manzoni, qui parut en 1827 à Milan. 
Fiancés du Spielberg (les), ouvrage 
de X. Marmier, publié en 1857, où 
l'auteur prouve qu'il est un écrivain” 
doublé d'un voyageur. 
Fichte, philosophe allemand (1762- 
1814). | 
Fidelio, célèbre opéra de Beethoven." 
Fidènes, anc. v. du pays des Sabinsg. 
Fielding (fil-dine-que), romancier an- 
Fr auteur de Tom Jones (1707-" 
1704). 
Fiennes (Robert de), connétable de « 
France (1308-1385). 418 
Fieschi (Xi), régicide corse, attenta " 
à la vie de Louis-Philippe au moyen « 
d'une machine infernale; exécuté à 
Paris en 1836. } 
Fiesque, illustre famille de Gênes. | 
Fiesque (J.-Louis), membre de la fa. «« 
mille précédente, qui conspira en « 
15,7 contre André Doria; c'est lens 
sujet d'un drame de Schiller, | 
Fiesque, drame historique de Schil-« 
ler, représenté en Aillemagne en 
1784, et en France en 1792; il valut 
à l'auteur le titre de citoyen français. 
personnage créé par Beaus » 
marchais, et qui joue un grand rôle « 
dans plusieurs dé ses comédies, C'est 
le type du valet spirituel, habile et 
intrigant, grand frondeur des abus” 
de l'ancien régime et railleur impise 
toyable. | Res 
Figeac, ch.-l, d'arr. (Lot); 7,333 h,« 
L'arr, a 8 cant., 113.comm., 88,275"h. 
Figuières. v. d'Espagne, près de la 
frontière française; 10,082 h. | 
Filangieri, publiciste italien (1752- 
Mine ion écrivain fr. (1736-1806). 
Fileuse endormie (la), l'un des meil- 
leurs tableaux de M. Courbet (Sal, 
Te coll, de M. Bruyas (Montpel-" 
lier). 
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tableau de Velazquez; musée de Ma-w 
drid : figures vivantes; clair-obseur 
merveilleux. | 
Fille du régiment |[/a), opéra-co- 
mique de Donizetti. À h 
Filles d'Alvito (les), tableau de M. Hé- 
bert, exp. univ. 1855 : paysannes Mas 
liennes revenant du lavoir, eXpresn 
sions charmantes; dessin élégant, w 
Fingal, père d'Ossian. v 
Fingal, poème de Macpherson, attri- 
bué au barde gaëlique Ossian ; Cette 


FLA 
Jague et plaintive poésie fut accueil- 


> las Ac raisonnement rt de critique ; 
” actuel, les pastiches de Macpherson 
. étaient admirés en France, par Na- 
» poléon entre autres (1762). 


- Finiguerra, sculpteur et orfévre flo- 
_ rentin du xve siècle. 


… l'Espagn 

. Barr. 43 cant, 285 comm.,612,963 h. 
16€ div. milit. Cour d'appel de Ren:- 

… nes,.évéché à Quimper. 

“Finlande, prov. de Russie ; 1,787,526 h. 

LFinmark, province de la Norvége, 

près de la Laponie russe, 45,000 h. 


mnois, peuple du nord de l'Europe | 


- et de l'Asie, qu'on croit étre une 
… des branches des Huns. 

Fionie, île du Danemark ; 140,000 h. 

“Fior d'Aliza, épisode des Confidences 
d: M. de Lamartine, publié en 1863. 


Fioravanti, empirique italien, inven- | 


- teur du baume de ce nom contre les 
” rhumatismes (1520-1588). 
-Fioravanti, compositeur italien (1704- 

4037) 

Firmin (saint), évêque d'Amiens, mar 
…— tyrisé en 287; fête le 25 septembre. 
Fischer, savant philologue allemand 
» (1726-1799). 
Fismes 
… arr. de Reims; 2,06 h. 

tz-Gerald, noble et antique famille 
irlandaise. 

tz James, famille d'origine anglaise 


| 


__ réchal de Berwick. 
dé Napoléon Ier, ambassadeur en 
+, Angleterre sous Napoléon III. 
“Flamel (Nicolas), écrivain juré qui 
… passa pour sorcier et alchimiste ; m. 
- en 1413. | 
Flamininus (uce), consul et général 
» romain en 197 av. J.-C. 
aminius-Nepos (uce…. cel. consul 
romain, perdit la bataille de Trasi- 
mène, et y fut tué en 217 av. J.-C. 
landre Française, anc. province 
… de France, avait pour cap. Lille. 
Flandre Orientale, province du 
. royaume de Belgique; ch.-1. Gand. 
Iandre Occidentale, province du 


®, royaume de Belgique; ch -1. Bruges. | 
lavien (saint), patriarche d’Antio- 


En Che; m. en 404. 


de Semur; 1,140 h. 

Havius, illustre famille plébéienne 
-de Rome, à laquelle appartenaient 
Vespasien, Titus et Domitien. 
Muxman,un des meilleurs sculpteurs 


avec enthousiasme par un siècle | 


même au commencement du siècle 


Finistère (cap), à l'angle N.-0. de 
Espagne. 
misière (dép. du), ch.-1. Quimper; | 


me), ch.-l. de c. (Marne), | 


et devenue française depuis le ma- 


Flavigny, ch.-l. de c. (Côte-d'Or), arr. 
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qu'ait produits l'Angleterre (1755+ 


1826). 

Flèche (la), ch.-1. d'arr. (Sarthe), écéle 
militaire; 9,341 h. L'arr. a 7 cant. 
15 comm., 96,64# h. 

Fléchier, orateur sacré, évéque de 
Nimes (1632-1710). 

Flemming, général suédois au sers 
vice de Frédéric-Auguste, roi de Po- 
logne (1667-1728). 

Flensborg, v. de Prusse; 19,682 h. 

Flers (flér), ch.-l. de c. (Orne), arr. 
de Domfront ; 10,678 h. 

Flesselles (Jacques de), prévôt des 
marchands de Paris; tué le 14 juils 
let 1789. 

Flessingue, v, de la Hollande, 8,000 h. 

Fletcher, auteur dramatique anglais 
(1576-1625). 

Fleurance, ch.-l. de c. {Gers), arr. 
de Lectoure; 4,516 h. 

Fieurant (Monsieur), personnage du 
Malade imaginaire, comédie de Mo- 
lière. Bien que les apothicaires aient 
depuis adopté un nom plus scienti- 
fique, M. Fleurant n'en est pas moins 
resté leur patron, ayant pour attri- 
but l'instrument si redouté de M. de 
Pourceaugnac. 


| Fleuriem (comie de). diplomate et sé- 


nateur sous l'Empire (1138-1810), 


| Fleurus (uce), ville de Belgique, où 


Jourdan vainquit les Autrichiens en 
1794. | 3 
Fleury (l'abbé), confesseur de Louis 
XV, auteur d'une Histoire-ecclésiase 

fique qui fait autorité (1640-1723). 


Fleury (cardinal de),évèque de Fréjus, 


ministre de Louis XV (1654-1743). 


| | Fleury, célèbre comédien fr. (1730- 
Flahaut (lé comte de), aide de camp | 


1822). 
“ieury-sur-Andelle, ch.-l. de c. (Eu- 
re), arr. des Andelys; 1,401 h. | 
Flize, ch.-]. de c. (Ardennes), arr. de 

Mézières: 380 h. | 

Flodoard, chroniqueur fr. (894-966), 

Fiogny, ch.-l. de c. (Yonne), arr. de 
Tonnerre ; 465 h. | 

Florne, ch.-l. d'arr. (Lozère), 2,092 H. 
L'arr. a 7 cant.., 52 comm., 46,396 h. 

Flore, déesse des fleurs. 

Flore française (la), ouvrage remar- 
quable par l'introdnction de la mé- 
thode dichotomique dans la science: 
par Lamarck (1805). 2 

Flore, statue colossale antique, musée 
des Etudes (Naples) — superbe ta- 
bleau du Titien, musée des Offices 

Florence), représentant une Jeune 

bn avant une épaule et un sein 
pus et tenant des fleurs dans una 

Main. 
Flore et Zéphire, 


e, groupe d'Ant, Coy- 
sevox, jardin des 


uileries, 
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Fiorentce, cup: du royaume d'Italie, 
sur : Arno; 114,333 h. 


Fioremce (histoire dr); œuvre élé- |! 


ante et profonde, par Machiavel 

écrite vers 152#). 

Toremsac {ran), ch.-l. dec. (Hérault), 
arr. de Béziers ; 3,877 h. 

Florian, fabuliste fr. eu | 

Tlorida-Binnea, homme d'Etat espa- 
gnol (1729-1808). | 

Floride, un des Etat Unis:de l’Amé- 
rique du Nord; 140,439 h. 

Florien (in), empereur romain, r'égna. 
deux mois en 276. 

Florus (ce), historien latim, contem- 
porain de Trajan. 

Flüte enchuntée (la), opéra de Mo- 
zart, en deux actes, représenté en 


4791; derniére œuvre et l’un des 


chefs-d'œuvre du maître. 

Flüteur (/e), statue d'Ant. Coysevox, 

_ jardin des Tuileries. 

Fo, fondateur d'une secte religieuse 
en Chine. 

Fodéré, savant médecin de Savoie 
(1762-1835), 

Foë (/0) (Daniel de), romancier an- 

lais, auteur de Robinson Crusoé 

(1663-1734). 

loggia, v. d'Italie, anc. payS de Na- 
piles; 23,900 h. 

Fo-hi où Fou-hi, premier empereur 
et législateur de la Chine, vers 2950 
av. J.C. 


Foïîre aux vanités (la), roman sati- | 


rique de Thackeray, qui plaça son 
auteur au premier rang des conteurs 
anglais (1847). 

Foix, ch.-1. du dép. de l'Ariége; à 
112 kil. de Paris; 6,706 h. L'arr. a 
& cant., 1939 cororm.,,, 83,636 b. 

Foix (coté dé), anc. prov. de France. 

Noix ion de), neveu de Louis XL, 
gagna la bataille de Ravenne en 1512, 
et fut tué en poursuivant les vaincus, 

Folard (chevalier de), célèbre tacti- 
cien fr. (1669-1752), 

Folenge, poète burlesqueitalien, créa- 
teur du genre macaronique (1491- 
154%). 

Sa rh ville: d'Italie, prov. de Pé- 
rouse ; 17,000 h. 

Folkstone, villé et port d'Angleterre. 

Foufrède ( Boyer), conventionnel, 
guillotiné en +793. 


Fousecu, savant jésuite portugais, | 


l'Aristote de son pays (1523-1599), 
Fontaine, architecte fr. qui a élevé 


l'arc de triomphe du Carrousel(1762- | 


1853). | 
Fontaine, eh. de €. (Haut-Rhin), 
arr. de Belfort: 349 h. 


Fontaine de Jouveuce (/a), tableau | 
de Lucas Cranach ; musée de Berlin. | 


Foutaine-Française,ch.-l.de c.(Côte- 


. d'Or), arr. de Dion, où Henxi EVA 
:  vainquit le duc dè Mayenneen. 1596. 
1,0% h. | et 
Fontaine-le-Bun, ch.-L de c. (Seine 

Inférieure}, arr. d'Yvetot;518. h... 
 Fontainelileau. ch.-L d'arr. (Seine. 
et-Marne);, 10,941 h.; beau château 
où Napoléon signa son abdicationen 
1814; belle forêt. L'arr. a % can, 
101 pee | 79,868 h. 


(1512-1576). 


Fontana (Jean), un des.architectes de 
Saint-Pierre de Rome (1540-1614). 
| Fontana (Félir), physicien et apatos 
miste, créateur d'un célèbre cabinet 
__ d'histoire naturelle (1730-1805), . 
Fontames (de), grand'maitre de l'Unis 
versité sous l’Empire (1757-1821). , 
Fontanges (duchesse de),. succéda à" 
madame de Montespan cumme,fayOs 
rite de Louis XIV (1661-1684). 
Fontarabie, ville d'Espagne. _ 
Fontenniiles, village du dép. den 
l'Yonne, près de Coursom, et, à 
24 kilom. d'Auxerre, où plusieurs his- 
toriens placent le théâtre de la vics® 
toire que Charles le Chauve et Louis 
le Germanique remportèrentsur leuge 
frère Lothaire, le 25 juin 8414 
Fontenay ou Fontenoy-eu-Puisayez, 
village d'u dép. de l'Yonne, 24 kilom. « 
d'Auxerre et près de Toucy, Rep | 
sieurs historiens placent. le théâtre | 
de la victoire que Charles le Chauve !. 
et Louis le Germanique remportèrentn 
sur leur frère Lothaire,.le 25 Juin 84 
Fontenay-aux-Roses, village du dép." 
de la Seine, où, l'on ceuluvait une 
crande quantité de roses. 
Fontenay -le- Comte, Ch 
| (Vendée); 7,660. bh. L'arr.. & 9 
| 111 comm... 145,257 Be 
| Fontenelle, litiérateur 
Corneille (1657-1751). 10 
 Fontenoy, village de Belgique, où 8 
maréchal de Saxe battit les Anglaises 
et les Autrichiens en 1745. Cest & 
cette célèbre bataille que se rapporte 
cette phrase courtoise si souvent cis 
tée : « Après VOLS, Messieurs les A Nr 
glais, + L'armée ang'aise avait, déjà 
beaucoup souffert, lorsque le duc da 
Cumberland eut l'idée de masser el 
une formidable colonne l'infanterk 
anglo-allemande, et de charger em 
lignes serrées le centre de l'armés 
française. Cette sorte de batai 1on 
triangulaire, qui est resté célèbre 
s'avançait lançant la mort de 1OWesS5 
ses faces. Quand la tête de la COlDNEN 
fut arrêtée à cinquante pas des SAP 
des françaises, les officiers 58 SAN 
rent réciproquement, et 10 | 
sortant des rangs, dit en Ôtant 


Me 
# Dh: 


]. d'arr. W 


fr. neveu de 


, FOR 

chapeau : - Messieurs des. gardes 
. françaises, tirez!» Alors le comte 
d'Amteroche, s'avançant à son (our, 
#fépond à haute voix : « Après VOUS, 
messienræ les Amglais; nous ne ti- 
rons jamais les premiers » Cette 
courtoisie intemp:stive coûta cher 
aux Français : une épouvantable 

décharge emporta complétement la 
. ‘première ligne. | 
 Fontemoy-en-Puisuye, V. Fontenay. 
 Fontevrault, bourg du dép.de Maine- 


et-Loire, arr. de Saumur: 3,584 h. | 


Forbach (bak), ch.-l. de ©. (Moselle), 

".. 5,691 h. Cédé à l'Allem. 

Hoshäa (lo conite), intrépide marin: fr. 
(4656-1743), | | 

 Fosbin, peintre fr. (1779-1844). 

Forbiar-Jun:on, évêque de Nancy, 

fondateur de ii de: la sæinte 
enfa ance (1785-1444). 

E : es. ch.-l. d'arr. (Basses- 
Alpes); 2,749 h., L'arr. a 6) cant., 
50: comm, 33,969 h. 

Forcellimi, savant philologue italien 
… (1658-1768). 


Forêt Noire, vaste forét d'AHemagne. | 


. Forêtde Windsor» (la), chef-d'œuvre 

1 d’'élégan 
blié en 1702. | 

Forêt (une), tableaw d'Hobltema, mu- 
sée’ de Berlin : vérité et variété de 
tons: exactitude du dessin; Joli effet 

 . désoleil dans le lointain. 

_ Forez (ré) (le), ancz pays de France, 
__ voisin du Eyonnais. 


bleau d: Velazquez, musée royal de 
Madrid: figuresadmirablement pein- 
tes et qui vivent, 
Forges-les-Eanx, ch: de c. (Seine- 
| Infér.), arr. de Neufchâtel ; 1,659 h. 
: ForlEvèêqure, prison située à Paris, 
» rue Saint Germain-l'Auxerrois, où 
l'on renfermait les détenus pour 
dettes et.les comédiens délinquants, 
Forli, v. d'Italie ;18,000 h. 
Formerie, Ch.-l. de c, (Oise), arr. de 
… Beauvais: 1,262 h. 
Foxmey, savant écrivain allemand, 
“ d'origine française (1711-1797). 


de 2,000,000 d'h. 
Formose, pape de 891 à 896. 


| palais Barberini (Rorne). 
… Fornoue, bourg du royaume d'Italie, 


tie, comme. journaliste, de l’expédi- 
tion de Cook. (1529:1798). 


» de la Martinique; 11,300 hs 


te description, par Pope, pu- 


- Forge de Vulcain (la), célèbre ta- 


Formose, île de Ta Chine, qui a plus | 
. Fornarinu (la), tableau de Raphaël, 


où Charles VIII battit les ltaliensen 


D Forster, voyageur allemand, fit. par- | 


» Fort-Roval où Fort-de-France, cap, | 
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Fortouk, écrivain fr. et ministre de 
l'instruëtion publique à l'époque de 
sa mort (1841-1856). 

Fontumut, poète latin, évéque de Poi- 
tiers (590-609). | 

Portumne et l'Enfant (la), tabtear de 
M. Baudry, musée du Luxembourp: 
formes élésantes, belle couleur, 

Fortunées (Îles), nom ancien des: fles 
Canaries 

Foscari, doge de Venise de 1423 à 1457. 

Foscalo , écrivain et poëte italien 
(1776-1827). 

Fossat:(le). ch.-L de c. (Ariége), arr, 
de Pamiers; 1,132 h. | 
Fossonbrone, Ville: des Etats de l'E- 

glise ; 8,608 h. 

| Fouché. (Joseph), conventionnel, mi- 
nistre de la police et duc d’'Otrante 
sous l'Empire Lee nom 

Fouesnant(é), ch.-l. de 6. (Finistère), 
arr, de Quimper; 3,443 h. , 

Fougères,ch.-]. d'arr.(lle-et VWilaïne), 
11,207 h. L'arr. & 6 cant., DT commr., 
84,069 h. 

| Fongerolles, village de ln Haute- 
SaÛne, renommé pour son Kifsch; 
5,230 | 

Foulon, contrôleur général des finan- 
ces, tué par le peuple de Parisen:1789, 

Foulques, curé du Neuilly, prédicæ- 
teur de la quatrième croisade sous. 
le pontificat d'Innocent TT, en 1199. 

Foulques, nom porté par plusieurs 
comtes d'Anjou, 

Fouquet (Nicolas), surintendant des 
finances, condamné comme dilapida- 
teur, mourut dans la citadelle de Pi- 
gnerol après dix-neuf ans de capti- 
vité (1615-1680). 

Fouquier-Tinville accusateur public 
du tribunal révolutionnaire, pour- 
voyeur infatigable de la guilotine; 
sur laquelle 1l monta lui-mémeen 
17984. 

Fourberies de Scapin:(/es), bouffon- 
nerle en trois actes et en prose, par 
Molière, représentée en 1614, C'est 
dans cette pièce qne se trouve ré- 
pétée d'une façon si comiqne cette 
célèbre exclamation, : + Qu'allait-il 
faire dans cette galère? » Scapin, 
voulant soutirer de l'argent du vieux 
Géronte, lui fait.croire que. son fils 
Léandre est retenu. dans une galére: 
turque, d'où il ne peut sortir qu'en 
donnant cinq cents écus qu'il le prie 
de «lui envoyer. Le vieil avareé, au 

désespoir, mais ne pouvant s& ré- 
soudre à laisser périr son fls, s'étrie 
jusqu'à six fois, avec un dépit des 
plus risibles : Qu'allaitil faire! dans 
ectte galere ? 

| Foureliambault, commune dw dép, 
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de la Nièvre, arr. de Nevers: vastes 

usines métallurgiques : 6,495 h. 
Fourches Caudinres, défilés où l'ar- 

mée romaine, cernée par les Sam- 


nites, fut réduite à l'humiliation de : 


passer sous le joug, 321 av. J.-C. 
Cette expression : Passer sous les 
Fourches Caudines, est entrée dans 
la langue pour caractériser toute 
concession onéreuse ou humiliante 
arrachée aux 7aimcus. 


Foureroy, célèbre chimiste fr. (1755- : 


1809). 


Fourier (Pierre), curé de Mataincourt | 


en Lorraine, béatifié en 1730. 
Fourier, physicien fr, (1768-1830). 
Fourier (Charles), chef de l'école 

phalanstérienne (1772-1837). 


Eoeurmont, sinologue fr. (1683-1745), : 
de c. (Lozère), 


Fournels (nel): ch.-1. 
arr. de Marvejols; #41 h. 


Fours, ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de | 


Nevers; 1,479 h. 


Fous (fêtes des), espèces de saturnales 


otesques qui se célébraient jusque 
ans les églises, le jour de la Circonci- 
sion ou à d'autres époques de l'année. 
Fousseret, ch.-l. de c. (Haute-Garon- 
ne), arr. de Muret; 2.113 h. 
Fox, homme d'Etat anglais (1748-1806). 
Fox (George), fondateur de la secte des 
quakers, en Angleterre (1624-1690). 


Foy, général fr., orateur politique 


(1775-1825). 


Foy (monument du général), statue | 


* équestre en marbre et bas-reliefs, 
ar David d'Angers, cimetière du 
ère Lachaise (Paris). 

Fracasse (le capitaine), Livre de cape 
et d'épée, par M. Th. Gautier. Le 
nom de Fracasse a passé dans la 
langue comme synonyme de Tran- 
che-montagne. 


Fracastor, médecin et poète véronais | 


(1483-1553). 


Fra Diavolo, célèbre chef de brigands | 
italiens, pendu en 1806 ; héros d'un | 


charmant opéra de Scribe et Auber. 

Fragments philosophiques, suite de 
recueils d'articles philosophiques 
présentant une exposition histori- 
que, par M. V. Cousin : philosophie 
ancienne, scolastique, cartésienne, 
moderne, etc. (1826 et suiv.). 

Fragonard, peintre fr. (1732-1806). 

Fraguier, érudit fr., un des rédac- 
teurs du Journal des savants (1666- 
1728). 

Fraize, ch.-l. de c. (Vosges), arr. de 
Saint-Dié ; 2,416 h. 

Frameries, ville de Belgique (Hai- 
naut) ; 6,500 h. 

Français de Nantes (comte), homme 
d'Etat et littérateur (1756-1836) 


| France, un des principaux Etats de 


| Franche-Comté, ancienne province M 


| François d'Assise (criase de saint), 


| Framçoiïis d'Assise bénit en 
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Française (/a), ch.-l. de ce. (Tan et 
Garonne),arr.de Montauban; 3,578 he 


l'Europe centrale, d'une superficie 
de 542,397 kil. carrés; 38,607,094 h.# 
cap. Paris. 
France (île de). V. Ile de France et 
Maurice. | 
France (collége de), célèbre collége de: 
Paris, fondé par François 1er en41529,4 
et où l’on enseigne la littérature, le « 
droit, la philosophie, les sciences, « 
les langues étrangères, etc, | : 
France littéraire (la), grand ouvrage « 
de bibliographie, par Quérard: ce 
vaste répertoire, où la critique est 
cacrifiée à la biographie, a été conti- 
nué sous le titre de Litrérature TAN» 
caise contemporaine (1826-1842, et. ns 
1837-1848). # 
Francesca de Rimini, chef-d'œuvre | 
d'Ary Scheffer (1855) ‘Francesca et « 
Paolo sont emportés par le noir tour- « 
billon qui les entraîne dans le séjour # 
des âmes. Ce groupe, d'une exquise 
élégance, est dessiné avec une am- ÿ 
pleureten même temps avecune pré-_ 
cision de contours irréprochables. Le « 
coloris seul pèche par trop d'unifor-« 
mité. + 
Francescas (âce), ch.A. de ç. (Lot-et-2! 
Garonne), arr. de Nérac; 1,117 h. = 
Francfort-sur-le-Mein, v. de Prusse, : 
ancienne ville libre de la Confédéra- 
tion germanique ; 75,000 h, 
Francfort-sur-l'Oder, ville de Prus- 
se; 34,507 h. . 
de France; cap. Besancon. r à 
Francinde (la), poème épique, de Ron- 
sard, taillé sur le modèle de l'Eneéide « 
et de la Pharsale. 
Franciade (la), poème épique natio- 
nal, en dix chants, par M. Vieunet 


(1863), œuvre médiocre. 1 
Francœur, mathématicien fr. (1773-.M 
1849). È 


François d'Assise (saint), fondateur « 
de l'ordre monastique des francis- 
cains (1182-1226). 

Francois d'Assise recevant Îles 
stigmates (saint), tableau de Giotto, 
au Louvre. 


tableau du Dominiquin, église de 
Capucins (Rome) — de Zurbaran 
galerie de Dresde — d'Overbeck, exp 
à Munich (1858). 


rant la ville d'Assise (saint), (A 
bleau de L. Benouville, musée du 
Luxembourg : simplicité et noblesse 
de la composition; sentiment bien" 
relirieux. en 


François de Paule (saint), fondateur 
de l’ordre des minimes (1416-1507). 
François-Xavier (saint), l'apôtre des 


… de Loyola (1506-1552) 

François de Sales (sain), évêque 

. de Genève (1567-1622). 

- François Ir, roi de France, antago- 

-  niste de Charles-Quint; protégea les 
A ét les gens de lettres (1494- 

François Ler (portrait de), tableau du 

… Titien, au Louvre. 


. François EL, roi de France de 1559 à 


. 1560. 
« François Ier, empereur d'Allemagne 
“ de 1745 ‘à 1765; père de Marie-An- 
Dr toinette. - | 
François EX, empereur d'Autriche; 
père de Marie-Louise; m. en 183. 
Framçois Eer, roi des Deux-Siciles de 
1825 à 1830. 
l'rançois de Neufchâtenu, littéra- 
» teur fr. (1750-1828). | 
Françoise (sainte), dame romaine du 
xve siècle; fête le 9 mars. 


- Jèbre par sa beauté (xvi® siècle). 

Françoise de Kimimi, tragédie tou- 

chante, tirée du poème de Dante, par 

… $S. Pellico, représentée en 1819. C’est 

» aussi le sujet d'un célèbre tableau 
d'Ary Scheffer. V. Francesca de Ri- 
mini. 

Franmconi, famille d'habiles écuyers 
fr., dont le chef est mort en 1836. 
Francomie, contrée de l'Allemagne. 
Francs, peuple de la Germanie qui 


$ 


“ dont est issue la nation française. 

_ Francs (histoire Ru re des), 

L rl de saint Grégoire de Tours, 

L écrit d' | 

… et intéressant; c'est une des sources 
originales de l'histoire de France 
(vie siècle). 

Francus Où Francion, fils d'Hector, 


. père de la nation française. 
Frangipani, célèbre famille gibeline 
de Rome. 

( dpesss À ch.-l. de ©. (Haute-Savoie), 
» arr, de Saint-Julien ; 1,528. . 

“ Frunkenstein, v, de Prusse; 5,100 h, 
Franklin (Benjamin), homme d'Etat, 
æ publiciste, un des fondateurs de l'in- 
dépendance américaine, inventeur 
du paratonnerre (1706-1790), et au- 


= du bonhomme Richard. 

Franklin (John), navigateur anglais ; 
= d'exploration entrepris en 1845, 
Frayssinous (/ré-ci-nouce), prédica- 


* Indes, ami et disciple de saint Ignace 


Françoise de HKimimi, Italienne cé- | 


envahit la Gaule au ve siècle, et 


un style barbare, mais naïf | 


suivant quelques chroniqueurs, et | 


teur du livre populaire la Science 


né en 1786, mort dans un voyage | 


FRE 249 É 


teur célèbre, évêque d'Hermopolis 
(1765-1842). 

Frédégaire, chroniqueur célèbre ; m, 
vers 600. 

Frédégonde, femme de Chilpéric Ier, 
roi de Soissons, connue par ses cri- 


mes et par sa rivalité avec Brune- 


haut (543-597). 

Frédéric ICT Barberousse, empe- 
reur d'Allemagne de 1152 à 1100, 
ersonnage devenu en quelque sorte 
égendaire en Allemagne. 


Frédéric If, emgreur d'Allemagne 


de 1215 à 1245; m. en 1250. 


| Frédéric III, empereur d'Allemagne 


de 1439 à 1493. 


| Frédéric-Guillaume, crand électeur 


de Brandebourg (1620-1688). 
Frédéric Er, rei de Prusse, fils du 
précédent (1657-1713). 


| Frédéric-Guillaume Er, roi de Prus- 


se de 1713 à 1740. 


| Frédéric Il le Grand, roi de Prusse, 


de 1740 à 1786, illustre guerrier, roi 
* philosophe. 
Frédéric-Guillaume LE, roi de Prus- 
se de 1786 à 1797. “ 


| Frédéric-Guillaume EE, roi de Prus- 


se de 1797 à 1840, 


| Frédéric-Auguste, roi de Saxe, allié 


fidèle de Napoléon ; m. en 1827, 
Frédérie Her, roi de Danemark de 
1523 à 1533. 
Frédéric IL, roi de Danemark et de 
Norvége de 1558 à 1588. 


| Frédéric KL, roi de Danemark et de 


Norvége de 1648 à 1670. 

Frédéric IV, roi de Danemark et de 
Norvége de 1699 à 1730. 

Frédéric V, roi de Danemark et de 
Norvége de 1746 à 1766. 

Frédérie VE, roi de Danemark et de 
Norvége; m. en 1840. +. 


Frédéric Er, roi de Suède de 1718 à 


1751. 


Frédéric ICT d'Aragon, roi de Sicile 


de 1296 à 19337. 


Frédéric IE d'Aragon, roi de Sicile 


de 1955 à 1377. | 
Frédéric EX d'Aragon, roi des Deux- 
Siciles de 1496 à 1501. 


| Fredericia, v. forte du Danemark 


(Jutland) ; 4,500 h. 
Frederikshall (chal), v. de Norvége 
sous les murs de laquelle Charles AL 


fut tué en 1718. de, 
Freiberg, v. de Saxe; 17,000 h. 
Froinsheim — Freinshemius — Sa: 


vant philologue, né à Ulm en 1608, 
m. en 1660. 

Fréjus (uce), ch.-l. de c. (Var), arr. 
de Draguignan; évêché; 3,050 h., 
ancien port de mer. 

Fréret, érudit fr (1688-1749). 
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Fréron, critique célèbre, ennemi de 
Voltaire (1719-1776). 


Fréron, conventionnel, fils du précé- 


dent; m. en 1802. 


Fresnay |(fré), ch.-L de «. (Sarthe) | 


arr. de Mamers,; 3,153 h. 


Fresnaye (ré) (Ia) ch.1. de c. (Sar- 


the), arr. de Mamers; 4,50#44h. 
Fresne-Saint-Manés (fre), ch.-L de 

e. (Haute-Saône), arr. deGrAy; 18h. 
Fresnes-enu-Woëvre (fré),ch.-L de c. 

(Meuse), arr. de Verdun; 935 h. 
Fresnel (fré), physicien fr. 1788-1827). 
Freyre, général espagnol (1165-1834). 
Freyschütz, opéra de Weber, en trois 


actes, représenté en 1819; ouver- | 


ture admirable; le chœur des Chas- 
seurs est devenu populaire. 
Freytag, savant orientaliste contem- 
porain, né à Lunebourg en 1788. 
Friant (comte), général sous l'Empire 
(1758-1829). | 
Fribourg ue v. de Suisse, ch.-L 
du canton de même nom; 10,454 h. 
Friedland (/an), v. de Prusse où Na- 
poléon remporta une victoire en. 1807. 
Prigga, divinité scandinave, femme 
d'Odin. 
Frioul, ancien pays compris, partie 
dans les Etats autrichiens, villes 


principales Trieste et Goritz, partie | 


dans le royaume d'Italie, ville prin- 
cipale Udine. | 

Frisch, savant écrivain wurtember- 
seois, m. en 1743. 


Frise, pays de la Hollande ; 282,580 h. 


Fridigern, chef visigoth, battit ‘em- 
pereur Valens en 3178. ke. 

Frobeu, célèbre famille d'imprimeurs, 
dé la Franconie (xvE et xvre siècle), 

ÆErochot, préfet du dép. de Ja Seine 
(1761-1828). 

Frohsdorf, château ‘situé en Auwtri- 
che, devint én 1841 la résidence du 
duc de Bordeaux. 


 Froissart, chroniqueur fr. (1333-1410). | 


Froïssy, ch.-l. de ©. (Oise), arr. de 
Clermont; 663 h. À 
Frollo (Claude et Jehan), personnages 


de Notre-Dame de Paris, œuvre de | 


M. Victor Hugo. En 2 
Froment-Meurice, habile orfévre 
parisien (1802-1853). 
Fronude (/{a), guerre civile qui troubla 


Ja minorité.de Louis XTV (1648-1653). 


Fronsac, ch.-l. de €. (Gironde), arr. 
de Libourne; 1,547 h. 

Fronutenay,ch.1.de c. (Deux-Sëvres), 
arr. de Niort,,2,1#40 h. 

Frontignan, ch.l. de c. {Hérault); 
vins mruscats estimés ; arr. de Mont- 
pellier:; 3,295 h. 


Frontin, écrivain latin du ae siècle | 


‘le notre ère, 


| Fugger (les), famille-de riches et cé-4 


_Fulgence (saint), évêque, d'Afrique 


. 
comédie, effronté-et spirituel 
Fronton, Ch.-L de c. (Haute-Garonne 
arr, de Toulouse ; 2,253 1h. à NOR 
Frosinone, v. des Etats de l'Egli 
8,000 h. | | LT 
Fructidor (dir-huil),coup d'Etat exés 
cuté le &# septembre 1797 par le Dis 
rectoire contre le conseil «les An 
oiens et celui des Cing-Cents.,, :.…. M 
Fruges, ch.-l. de €. (Pas-de-Calais), 
arr. de Montreuil; 2,980 4h. F 


Fualdës, ancien magistrat, 
à Rodez en 1817, û 
Fuchs, savant médecin et naturaliste 
suisse (1501-1566). : | Ch 
Fuentes, général cpagn or comman- | 
dait à Rocroi cette redoutable infan- 
terie dont parle Baissuet, 
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lèbres marchands allemands, | 
Fuite de la duchesse d'Antoulême 
a), tableau de Gros, musée de Bars « 
eaux. _ 
Fulbert (srint), évêque de Chartres, ! 
m. en 1029; fête le 10-avmil. | 
Fulbert chanoine de Paris, au x ,siè- 
cle, oncle d'Héloise, MURS 
Fulide, v. de la Hesse-Cassel; 14,000 .h, « 


au viésiècle; fête le 1€r janvier. 
van CRhent mécanicien Je 
Unis d'Amérique, appliqua le .pmre- 
mier la vape ñ4 + la navigation (EG. 
1815), . : | 
MT de deux dames romaines. 
Fumay, ch.-l. de €. (Ardennes), arr. 
de Rocroi: 4,565. h. ve” | 
Kumel, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), « 
arr. de Villeneuve; 3,652 h, 
Furetière, auteur d'un dictionnaire 
français (1620-1688). | {l 
Fureux d'Athnamas (24), groupe en 4 
marbre de Flaxman, colleotion. dus 
marquis de Bristol. 4! ‘SE ER 
Furies ou Euménides, dvinités.in-" 
fernales chargées de tourmenter les 
criminels. | 
Furst (Walter), contribua avec Guil-4 
Jaume Tell à fonder 1a diberté de las 
Suisse; m. vers 1917. 
Furstenberg, contrée de l'Allemagne 
dans 1a Souabe ; 97,000 h. 
Furstenberg, nom de deux frères 
successivement princes-Éévêques dé 
Strasbourg, ét qui Jouèrent sous 
Louis XIV ‘un rôle favorable à 1æ 
France. | 
Furth, v. de Bavière; 19,100 h. 
Fust (Jean), riche -arfévre-de Mayenter 
contribua avec.Gutenberg à l'INVENRS" 
{ion de l'imprimerie; m. vers 100% 
Fuzelier, auteur dramatique dr. (1672- 
1752). Et 
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», v. de Palestine. 

Gabarret, ch.-l. de c. (Landes), arr. 
de Mont-de-Marsan ; 1,270.h. 

ies, V. du pays des Volsques. 

Siabinius, tribun du peuple, à Rome, 
ru g av. 1.-C. 

© 1, fleuve et contrée d'Afrique. 

1 db: as, fabuüliste, qu'on croit être 
_le : même que Babrius. 

archange qui annonça à La 
Pate Diese d elle sérait :mère.du 


L'Sauveur. 

sabrielle de Vergy, ‘tragédie en 
_ Gin | gr en vers, de De Bélloy 
L cé, Ch. de c. ‘[Orné), ‘arr. d'Ar- 
» 75€ ntan; 1,649 h. 

alty (10). 
“atr. de Vannes 
| gacon poète satirique fr. (1667-1725). 


ébreus - de Panc. Hi 
Ce v. de l'anc. Hispanie, aujou 
“ d'hui Cadi pa senour 


ad 

L Ville, forte du;royaume d'Ita- 

lie ; 16,314 h. C'est là que Pie TX se 
| A ‘en ‘1848, ét qu'il séjourna 

près d'un an. 

pr imprévue (lt), comédie en 

un,acte.en prose, de Sedaine; pièce 

agréable, emprüntée A'une nouvelle 

de Ma CRUE représentée Er 1768, 


a Robert), Wistorien fr . (14%0- 


, Savant hélléniste fr. re :1829). 
Gaillne, ch.-1, d'arr, (Tarn); 7,843'h. 
- L'arr. a 8 cant., 75 comm., 65,563 h. 
Gaillard, historien fr. Lens, 

_Gaillon, Ch-1., de €. 

Fe ‘Louviers ; 3,335 h. 

_ Galnad,. ay rs de la Judée. 
 Galun, Ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées), 
«arr. àe Tarbes : 1,300 h. 


des romans de chevalerie qui ont 


‘surtout à Ja littérature espagnole, 
. est le moüële du paladin courtois, 
mtrépide, toujours prèt à tirer l'épée 
& pour da veuveæt pour orphelin. 
| Galata, faubourg de Constantinople, 
quartier des iobiantts européens. 
Galatée , nymphe aimée par Poly- 
ème 


4 Galatée, héroïne d'une des églogues 


& gracieux de Ja coquetterie féminine. 

 Galatée, pastorale de Cervantes; œu- 
vre d'un genre en brillante 

et Durant écrite (1 

Florian, 


ch.-L. de RVTPHRAN, | 


Gad, nom d'une des douze tribus des | 


* Galnor, héros célèbre de Ja plupart 


récédé le Don Quichotte &e Cervam- 
. Ce personnage, qui appartient 


de Virgile, un des types les plus 


). Imitée par ‘ 
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| Ginlatie (cie), ancien pays de l'Asie 


Mineure. 


Galatz (lat-ve), v.de Turquie; 48,000 h. 
_Gualiba, empereur romain de 68 à 69. 
| Galère, empereur romain de 306 à 


a11. 


| Galgacas, célèbre chef des Calédo- 


pans fut vaincu par Agricola (84 ap, 

-C 

cigale, v. de Judée 'tribu de Ben- 
jamin. 

Galiani (l'abbé), littérateur, écôno- 
miste et philosophe (17 728-1787). 

&alice, province d'Espagne. 

Galicie., V. Gallicie. 

Galien (2), célèbre médetin grec 
(131-201). V.. Hippocrate. 

Galigar (Léonore), femme de Concini, 
brûlée comme sorcière en 1611. On 
‘sait la réponse qu'elle fit à ses juges, 
qui lui demandaient de quel charme 
eHe s'était servie pour dominér l'es- 
prit de Marie de Médicis: « De l'as- 
cendant qu'une âme forte a sur les- 
prit d'une balourde. » 

On peut sans témérité supposer que 
cette réponse a ‘inspiré ces deux vers 
de Voltaire dans sa tragédie de Hfa- 
homet.: 


Le droit qu'un espritwaste et ferme 
[en ses desseins 
A sur l'esprit grossier des vulgaires 
[hunrains. 
V. Mahomet : 
Galilée, anc.province de la Palestine, 
prmcipalthéätre des prédications de 
Jésus-Christ. 
Galiiée, célébre physicien, astronome 
“et mathématicien ; m.'à Florence en 
1642. Ayant établi scientifiquement 
Je mouvement diurne dela terre," vé- 
rité astronomique qui était en con- 
tradiction avec les idées reçues à 
cette époque, Gahiée fut obligé de 
se rétracter, ce qu'il ft avec "cette 
protestation, qui ‘a traversé les siè: 
cles”: « E prr'si nruuve, Et pourtant 
eHe tourne! » Ce mot a passé dans 
“toutés'les langues pour aflirmer érér- 
rester une vérité qu'on ‘sent, 
ont on est convaincu, ‘rats qu'on 
est impuissant à démontrer, ou qui 
soulève desobjections qu'on ne peut 
résoudre. 
Galilée, drame en trois avtes et en 
vers, par François Ponsar, 
senitée au Théâtre /Framents le 8 ras 
1867, dernière productuon du pobte, 
Gatimafré, bouffon'quiert une’eran- 
de vogue sous l'Enrpiret ta Restou- 
ration. V. Bobeche. 
Gâlin, rausicien fr., inventeur d'une 
méthceëe nodvélle d'enseignenrent 
| musical (1786-1822), 
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Galitzin, famille russe qui a fourni 
un grand nombre de généraux et 
d'hommes d'Etat distingués, 

Gall (saint), disciple de saint Colom- 
ban et fondateur du monastère de 
on nom en Suisse; fête le 16 octo- 

re. 

Gall, médecin allemand, inventeur de 
la phrénologie (1758-1828), 

Galland, savant orientaliste, traduc- 
teur des Mille et une nuits (1646- 
1715). V. Mille et une Nuits. 

Galle (André), graveur en médailles 
(1761-1844). 

Galles (pays de), partie de la Grande- 
Bretagne à l'O. de l'Angleterre. 

Galles ° 
l'Amérique anglaise. 

Galles du Sud (Vouvelle-), colonie 
anglaise sur la côte orientale de 
l'Australie. 

Galles (prince de), titre que prend en 
Angleterre l'héritier présomptif du 

… trône. 

Gallia christiana, histoire ecclésias- 
tique de la France, savant ouvrage, 
par les bénédictins (xvi1e et xvI11€ siè- 
cle), . > 

Gellicie, province autrichienne, ch.-L 

- Lemberg ; 4,597,#170 h. 
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Gallien (ir), empereur romain de 26) | 


à 268. 

Gallipoli, v. de la Turquie d'Europe, 
17,000 h. 

Galloway, district d'Ecosse. 
Gallus (uce), empereur romain de 251 
à 253. 
Galsuinthe, sœur de Brunehaut et 
femme de Chilpéric 1er, périt étran- 
glée en 568. 

Galuppi, philosophe italien (1770- 
1846). 


Galvani, célèbre physicien italien | 


(1737-1798). V. aux notes Galvanisme. 
Galway (oué) ou Galloway (0-ouc), 
ville d'Irlande; 24,000 h. 
Gama (Vasco de), célèbre navigateur 


portugais, qui découvrit en 1498 la | 


route des Indes par le cap de Bonne- 
Espérance (1169-1524).V. Adamastor. 
Gamache (noces de), allusion à un 
épisode du célèbre roman de Don 
Oichotie. Le chevalier de la Man- 


" che, accompagné de son fidèle San- 
cho, assiste au repas de noces d'un | 


riche paysan nommé Gamache, re- 
pas qui peut soutenir la comparaison 


avec l- plus copieux menu de Gar- 


gantua, et qui a passé en proverbe 


pour désigner un festin | pracag cn | 


que, où l'abondance 
profusion, 
Gamaches, ch.-]. de c. (Somme), arr. 
d'Abbeville 1,920 h. 
Gamaches (Houaull de), maréchal 


égénère en 


| Ganelon, nom d'un 


Nouvelle-), vaste contrée de : 


| Ganneron, financier fr., un des créa" 


| Gap, ch.-l. du dép. des Hautes-AÏ 


GAR ; 


es « 
de France, servit sous Charles WI 
et Louis XI. US 
Güamain, serrurier de Louis XVI, 
constructeur de la fameuse armoir 
de fer. | Abe 
Gambara, poète latin du xvi® siècle 
Gamhey, mécanicien fr. (1789-1847) 
Gambie, fleuve d'Afrique; 1,700 kil 
Gambier, amiral anglais, exécute 
l'affreux bombardement de Copen: 
hague en 1807. | aber 
Gand, ville de Belgique; 125,296 h: 
personnage dur 
Roland furicux, poème de l'Arioste, 
Il trahit Roland dans la vallée de 
Roncevaux. Son nom a passé dans 
la langue comme synonyme de trai- 
tre, et l'on y fait quelquefois allu- 
sion. Ÿ 
Ganganelli, nom de Clément XIV, 
Gange, grand fleuve d'Asie dans l'In- 
doustan ; 3.100 kil. de cours. : " 
Ganges, ch.-l. de ©. (Hérault), arr, de 
Montpellier ; 4,349 h. 
Gannal, pharmacien et chimiste fr., 
se voua à l'art des embaumements 
(1791-1852). . | ? 
Ganmat, ch.-l. d'arr. (Allier) ; 5,745 H,h 
L'arr. a 5 cant., 66 comm., 66,133 h" 


36le 


teurs du Comptoir d'escompile (1192=" 
1847). | Le 
Pa Le amiral fr. (1755-1818). 
Ganymède, échanson des dieux. RE 
es ‘ P 
à 659 kil. S.-E. de Paris; été EYE 
8,927 h. L'arr. a 14 cant., 126 comm., M 
62,896 h. 7° 
Garamantes, peuple de l'Afrique 
centrale. 1 
Garasse, jésuite célèbre par la vio-Ws 
lence de ses discussions littéraires” 
(1585-1631). PAS | A | 
Garat (comte), ministre de la justice 
après Danton, sénateur sous l'Em-" 
pire (1749-1833). | | 
Garat, célèbre chanteur fr., neveu du 
précédent (1764-1823). 
Garcia, chanteur et compositeur Cé- 
lèbre, père de Mme Malibran et de 
Mme Viardot (1779-1832). 
Garcilaso de la Véga, poète espa- 
gnol (1500-1536). PPS RE 
Garcilaso de la Véga, historien 
espagnol (1530-1568). | 
Garçon de ferme (le), poème descrip: 
tif, de Bloomfield ; peinture fidèle e& 
riante des travaux rustiques (1798)9 
Gard, riv. de France qui se jette dans 
le Rhône. | ne 
Gard (dép. du), ch.-1. Nimes; & AD" 
50 cant., 247 comm., 420,131 h:A089% 
div. milit. Cour d'appel et evêché 2 
Nimes. . 
Garda, lac d'Italie, 


GAR 


danne, ch.-l. de ©. (Bouches-du- 
Rhône), arr. d'Aix; 2,570 h. 

lanne, général] fr. (1766-1818). 
diner, prélat et grand chancelier 
d'An leterre, un des plus rudes ad- 
 versaires de la Réforme (1483-1555). 
argamelle, femme de Grandgousier 
et mère de Gargantua dans le livre 
de Rabelais, d'une grosseur mons- 


T aire. 


ersonnage 


le secret. Gargantua, dans lequel 
plusieurs commentateurs ont voulu 
voir une caricature de François Ier, 
est resté un nom populaire pour 


sensuels insatiables. 

rigliano, riv. des Etats de l'Eglise, 

pe ; jette dans le golfe de Gaëte. 

m le Lohéraiw, personnage lé: 

4 gendaire des anciennes chansons de 

ges 

mrlin, ch.-], de c. (Basses-Pyrénées) - 

‘arr. de Pau; 1,958 h. 

Rarneray, peintre fr, 
faire le portrait de Charlotte Corday 

avant son exécution, 

larmeray, peintre de marine, fils du 

précédent (1783-1857). 

ier, ancien poète tragique fr. 

155-1601). 


ne politique fr. (1754-1821), 


Aro, héros de la charmante fable de | 


1 Fontaine le Gland et la Citrouille, 


que peu prétentieux, qui juge les 
“choses sur l'apparence sans s'occu- 
de leur raison d'être, et qui les 


à Garo que nous devons ce vers naïf 
et plaisant : 


mme dort point... quand on a tant 
(d'esprit, 
arofalo, peintre italien, ami et imi- 
Htateur de Raphaël (1481- 1559). 


Mans les Pyrénées, embouchure dans 
M'Océan ; passe à Saint-Gaudens, Tou- 
ouse, Agen, Marmande, La Réole, 
BBordeaux, Blaye; cours 650 kil. On 
connaît cette périphrase : : les En- 
lants de {a Garonne, c'est-à-dire les 
i ceux qui ont l'habitude d'exagérer 
es choses, 

ronme (dép. de la Haute-), ch.-1, 
oulonse , 4 arr.,39 cant., b8#comm., 


rueuse et d'un appétit extraordi- 


argantua titre et nom du principal 

d'un livre fameux où. 
ÉRabelais a mis tout son esprit, une 
Ex Riliorie mordante et un scepticisme 
"moqueur dont on n’a jamais retrouvé | 


désigner un homme aux appétits 


chargé de 


mrnier (le comte), économiste et | 


ri a passé en proverbe pour dé- | 
signer l'homme ignorant, mais quel- 


è : tique à tort et à travers. C'est aussi | 


ronme, fleuve de France; source | 


Gascons ; on HU ny quelquefois | 


dm y CIM Co me Late an 
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179,362 h. 12e div. milit. Cour d'ap: 
pel et archevéché à Toulouse. 


| Garrick, célèbre acteur anglais (1716: 


17179). 

Gascogne, anc. province de France. 

Gascogne (yolfe de), entre la France 
et l'Espagne. 

Gaspard Hauser, person nage mysté- 
rieux dont la présence s’est révélée 
en Allemagne, il y a une trentaine 
d'années ; c'était un enfant de nbble 
origine, qui avait passé toute sa jeu- 
nesse enfermé dans un cachot. 

Gassendi Non célèbre philosophe fr. 
(1592-1656). 

Gassendi, général fr. (1748-1828). 

Gassion (Jean de), maréchal de Fr. 
(1609-1647). 

Gassner, curé et thaumaturge suisse 
(1727-1779). 

Guster (messer), personnage créé par 
Rabelais dans Pantagruel. Gaster est 
uu mot grec qui signifie ventre, es- 
tomac. Messer Gaster figure aussi 
dans la fable de La Fontaine les 
Membres et l'Estomac. 

Gastibelza, personnage créé par Vic- 
tor Hugo dans une romance restée 
populaire; musique de Monpou. 

Gaston de Foix, V. Foix. 

Gastronomie (la), poème amusant, 
de Berchoux (1800). C'est dans cet 
ouvrage que se trouvent ces deux 
vers passés en proverbe et si souvent 
cités : 

Qui nous délivrera des Grecs et des 
[Romains ? 

Race d'Agamemnon qui ne finit Ja- 
[mais. 

Le premier, qui, dans l'application, 
exprime admir ‘ablement l'ennui, la 
fatigue que l'on éprouve à entendfe 
vanter constamment tout ce qui a 
rapport à Rome ou à la Grèce, et, 
par extension, tout ce qui donne lieu 
à des répétitions trop fréquentes ; le 
second, qui désigne une suite d'horm- 
mes appart: nant à la même famille 
et qui se distinguent par des succès 
du même genre. 

Gutien (cien) (saint), premier évêque 
de Tours, martyr (250). 

Gâtinais, ancien pays de France, dans 
l'Orléanais. 

Gattel, lexicographe fr. (1743-1812). 

Gaubil, savant missionnaire, très- 
versé dâns la connaissance de la lit 
térature chinoise (1689-1759). 

Gauchos, nom sous lequel on désigne 
les habitants de la campagne au 
Brésil et dans la Plata. 

Gaudin, habile financier, auteur du 
système actuel de contributions di- 
rectes et exécuteur du cadastre, 
nommé duc de Gaëte en 1809. 
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Gaugamèle, plaine de l’Assyrie, où | 


eut lieu la bataille dite d'Arbelles. 
Gaule, pays de l’ancienne. rene ie 
jourd’hui la France. 


Gédéon, cinquième juge des H 
| Gédoyn (l'abbé), savant écris 


GEN 
de 1349. à. 1309 av.:Js-C. « 
(1667-1744. 


Gaule poétique (la). Qu vr 
fameux, de Marchangy, où 
considère l'histoire de. eo dans | 
ses rapports avec la poésie et des 
beaux-arts. L'idée est assez  ingé- 
nieuse-et le style a de lamimation ; 
mais l'ouvrage est moins un livre 
qu'un reçueil de matériaux (1813). 

Gaultier (gütié) (l'abbé), instituteur 


Geispolsheïim (sème | chd.dec.(e 
| Rhin); 2,288 b. éd à l'Allem. 
Gélase Lei (sam), de 492. à M | 
Gélase IH, pape de 1118 À poil | 
Gelboé, montagne de la Palestine, 
mourut Saül. 
Gélimer (mér), dernier roi des Va 
dales, vaincu par Bélisaire en É 
Gellert, fabuliste et :moraliste al 


célèbre, connu par sa méthode d'en- 
seignement ; m. à Paris:en. (18418, 

ee 2 astronome adlemand (1777- 
1855 


Gaussin (Mille), célèbre actrice : du | 


Fhéâire-Français (17441767 À 
Gautier, dit Sans avoir, gentilhomme 


éiélon, roi de Syracuse de. 5 à 4 
Gemani, montagne de Suisse (Vala 


mand, auteur de fables ét. de cot at 
tr ès-estimés (1715-1169), 


Av. J eC. 


à travers kiquelle on a pratiqué 
raute. 


Gémezae, ch.1. de c. tévsriéidé 
rieure), arr. de Saintes ; 2,598 à. 

Gemappe, ville de Belgique (Brabs 
nériMana, 1,600 b. 


fr., commanda l'avant-garde de la 
première crmsade. 

Gautier Gaerguille, auteur de farces 
et acteur bouffon du temps de 
Louis XII. 


Gençay, ch 


Gavarnmie, village des Hautes-Pyré- 
rées, près. d'un rocher d'où Je: Gave 
se,précipite d'ume hauteur .de 420 m. 

Gavyray,-ch.-L dec (Manche), arr..de 
Coutances 4655 h, 

Gavreche, person nage des Misérables, 
ouvrage de M. Victor. Hugo ; c'est le 
gamin de Paris, spirituel æt «:m0- 


‘queur. Ce mot est passé dans la dan- | 
ue et on l'emploie fréquemmentiau- | 
jourd'hui ; pour désigner des petits 


personnages de ce genre. 
Gay, fabuliste anglais; 10. en 1792, 
Gay (Mme), écrivain fr. (1776-1852), 


_Gendres (les deux), © comédie ra ch 


Gendrey, Ch. de:£, (Jura),.arr 
Genera plantarem, célèbre 


| Gèaes, ville d'Italie, 180,000 h. 


L'ae (Vienne), arr. À 
Civray ; 4,202 h. | 


actes.et en vers, d'Etienne,. 
sentée au Théâtre-Français.ên ni 


Dôle; 605 h. 
de botamique, par Ant.-L. PA Jr 


sieu ; ouvrage qui & FA AO ‘oh 
marque.de Cuvier,.la même x | 
tion dans les sciences d'obsers 
que.la Chimie de Lavoisier. dans à 


sciences d'expérience (1789). 


mère de Delphine Gay (Mme.de Gi- | Gènes golfe de), au 'N. de l'Italie. 
rardin). | Génésaredh (lac de). V. 70 
G'ayah.v:de l'Inde anglaise ; 40,000 h. | Gomèse (du D grec, genests, 


Gay-Lussac, physioen et chimiste 


fr., exécuta «en 1804 avec: Biot ane 


célèbre ascension (1777-1850). 
Gaza, ancienne ville des Phihstins. 
Gazette de #ranee (la), journal fondé 

en 1631, par Théop hraste Renaudot, 

sous le patronage 4 eRichelieu ; cette 


feuille, la première qui soit sorties 


des presses françaises, existe encore 
actuellement,-et représente Les prin- 
cipes de école monarôhique pure, 
ou du parti légitimiste. 


Gazette sniverssile d'Augshourg, | 
célèbre journal allemand, fondé par 


lehbrarwe.J-F.Cotta,en +198; cette 
feuille, dont Ja publication continue, 
“doit en partie son hnportance à ses 
articles de littérature. 

Gaznévides, dynastie tartare qui ré- 
gna-sur.laPerse.de 960 À: 1184 

éeénugir, empereur mogol (1569-1627). 

Geaume, ch.-1.-de.c. (Landes),arr. de 
Saint-Severs 174 h. 


Genest (saint), comédien qui 6 c( 
| Gemest (l'abbé), littérateur fr. ( 
_ Genève, ville de Suisse; 41,096 h 
Genèse (lac «de), ou lac Lém 
Geneviève (sainte). perd de, 


Geneviève, roman d'Alpk. ! 


Geneviève, histoire d'unes 


tion), de premier divre.du Æ 
que æet de toute La Bible, co 
Je récit de da création “et 1 
primitive jusquà la mort à Jos 
et à la naissance de Moïse, l'a 
de cette narration. 


vertit au Christianisme ét” 
martyre en 286; fèt: le 25 août. 


1719). 


Suisse, traversé par Je Rhône. » 


ris, dont les prières sauyèren 2 
ville des fureurs d'Attila (42 


l'une de ses plus, poétipues,gff Lt 
(1838). ii 


rvan 
rarman de.M..de Lamatiiie TPas 
1851),«une des meilleures productia 


te sdtént iorités de la 
Ju: ei \dstre écrivain. | 

ne e de Hrabanmt, héroïne 
uns vieille légende qui parait re- 


a dônné naissance à une complainte 
*OHRVa ve dé Brabant a. inspiré plu- 
r eu | 8 allemands Tieck et Hebbel. 

Mtare, “empereur des Mongols, (1162- 


1227 æ 


our. de prouver l” excellence 


e. la re 


4 
de 
que (1802). 


d'un véritable talent, par Chénedollé 


(1807). 


(lice), ch.-1. de €. (Côte-d'Or). 
rr. ‘de Dijon ; 1,160 h. 


vs sur l'éducation (1746-1820). 
jurisconsulte napolitain 
_ (TON 1761). 


eunes, Cb.-1. de c. (Maine-et-Loire), 
arr. .de Saumur, 1,688 h. 
| Che. dé c. (Gard), arr. 
| d'Alais ; 1, 406 h. 
enou e,écrivain politique fr. (1792- 
1849). 


wvesi, créateur de l'économie po- 

Due. en Italie (1712-1769). 

wie, roi des Vandales. (128-477). 

| mé, conventionnel ; mort sur 
: Ll'éoautaus en 179 

| il-iernurd, et fr. KHLe Lu 
sentilhomme campagnard (lé), un 

le meilleurs ouvrages de Ch. de 
& Bernard. (1846). 


Bentilhomme pauvre (le), histoire 
_ George Danudin,comédie en trois ac- 


“touchante,. un. des- bons récits, de 
; ‘4. Æonsoienee (1842). 

hômmes. de Vérone. (Les 
Dames), comédie de Shakspenre, re- 
| présentée en 1595, 
entioux (Jan-liou), ch.41. dec. 
Creuse}, arr. d'Aubusson; 1,465 h4 
entleman’s Magazine (the), ou Re- 


M 


recueil. anglais, consacré aux tra 
vaux d'histoire, de SE op, d'art etc., 
et fondé en 1731 par Ed. Cave, avec 
Ja collaboration de Johnson. Cette 
rue occupe encore un rang très- 
hstingué.dans la presse anglaise. 

* Publiciste. prussien, ennemi 
acharné de la France (17641839), 


pntér au ve ou au vie siècle, et qui | 
A Ee ulaire. Le sujet tragique de | 


à Ébtivnine français et les au- | 
Géographie de Strabon, grand ou- 


Shan (give), conquérant tar- | 


mie. du christianisme, Ouvrage 
élèvré, de Chateaubriand, qui a 

objet | Géographi 
ion chrétienne sous un as- 
ct tout nouveau, la beauté poéti- | 


de Phomme, (le), poème des- | 
deriptit et didactique, Qui témoigne. 


ne savant philologue fr. (1803- 


(lice). (Mme de), auteur d'ou- 


= = — 


vue des gens du monde, important | 


GEO 25. 


Geoffrin (Mme), fémme célèbre par 
son esprit (16991 171). 


| Geoffroy, famille fr: d'où sont'sortis 


un grand nombre de savants distin- 


g'ués. 

Geoffroy, célèbre critique fr. (1743- 
1814). 

Geoffroy-Saint-Hilaire, naturaliste 
fr. (1772-1864). 


vrage historique, descriptif et statis- 
tiqué sur le monde ancien, bien 
conçu et bien exécuté, et possédant 
un réél. PES te littéraire (rer sièéle 
av. ét we: +C.). 
‘ie de Pomponius Mela, 
très - remarquable abrégé: "de la 
sciénce géographique chez les an- 
ciens. 
Géographie amciénne, par d'An- 
ville; ouvrage très- remarquable 
(1768). 


| Géographie (abrégé de), par Adrien 


Balby, excellent manuel traduit dans 
toutes les langues. 

Géographie umverselle (précis de 
la), par Malte-Brun (1810-1827, vol. 
in-89) ; excellént ouvrage, très-sou- 
vent réédité, entièrement refondu 
par M. Théophile Lavallée en 1856, 

George (saint), prince de Cappadoce, 
martyrisé sous. Dioclétren, honoré 
surtout en Angleterre et en Russie; 
fête le 23 avril. 


| George (ordre de Säint-), ordre mili- 


taire russe, établi én 1769 par Cä- 
therine IL. 


| George Er, roi d'Angleterre de 1714 


à 1727, le premier de la dynastie de 
Hanovre. 

art uit roi d'Angleterre :de 172% à 
LiG0, 

George HE, roi d'Angleterre de 1760° 
à 1820. 

George EV, fils du précédent, régent 
en 1810, roi dé 1820 à 1830: 


tes et en prose, de Molière. (T668). 

C'est dans cette pièce si amusante. 
que le grand comique met en relief 
la folie qué commet un homme en 
épousant upe, femme d'une condi- 
tion supérieure à la sienne, MIle de 
Sotenvile. Le personnage de George 
Dandin est devénu proverbial pour 
caractériser un homme qui estobligé, 


de souffrir patiemment toutes les ex 


trayagances de sa femme. Les étri- 
vains rappellent souvent aussi cétle 
réflexion qu'il s'adresse à lui-même : 
Tu l'as voulu, George: Dandüin,. tu 
l'as voulu, pour faire entendre qu'on 
ne doit s'en prendre qu'à soi-même 
d'une faute qu'on-s'estobstiné à com- 
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mettre malgré toutes les observa- 
tions et tous les conseils. 

Géorgie, pays dépendant de la Russie, 
dans la région caucasienne,. 

Géorgie, un des Etats-Unis de l'Amé- 
rique du Nord. 

Géorgiques (Les), ou les Travaux de 
la terre, poème didactique, en quatre 
chants, par Virgile; ouvrage d'éco- 
nomie rurale, où l'on admire une 
perfection continue, une infinie va- 
riété de formes, la richesse des des- 
criptions, une sensibilité pénétrante 


ui anime tout, enfin une excellence | 


Littéraire qu'ilest impossible de trou- 

ver une seule fois en défaut (1er siè- 

cle av. J.-C.). | 
Géorgiques naiitiie des), travail 


de versification élégante, par Delillé = 


e un tableau de Raphaël merveilleu - 


sement copié par Mignard, » à dit | 


Chateaubriand (1769). 

Gépides, peuple goth. 

Géra, ville de la principauté de Reuss ; 
12,000 h. 

Gérando (baron de), philosophe et 
érudit fr. (1772-1842). 

Gérard (Bal'hasar), fanatique qui as- 
sassina le prince d'Orange en 1584. 

Gérard, illustre peintre fr.(1770-1837). 

Gérard (comte), maréchal de France 
(1773-1852). 

Gérard de Nerval, poète et littéra- 
teur fr., né à Paris en 1809, se donna 


la mort en 1855. | 


Gerardmer, ch.-1. de c. (Vosges), arr. 
de Saint-Dié ; 6,402 h. 
Gérard Dov ou Dow (di), 
peintre hollandais. V. Dov. 
Gerbert. V, Sylvestre 11. 
Gerbéviller, ch.-l, de ©. (Meurthe-et- | 
Mos.),arr. de Lunéville ; 1,938 h. 
Gerbier, avocat fr. (1725-1788). 
Gerdil, cardinal et philosophe savoi- 
sien (1718-1802). | 
Gergovie, ville de la Gaule, dans le 
pays des Arvernes,; César l'assiégea 
inutilement. 
Gerhardt, savant chimiste fr. (1816- 
1856).° SET | 
Géricault (0), célèbre peintre fr., au- 
teur du HRadeau de la Méduse (1791- 
1824). 
Germain (saint), évéque d'Auxerre | 
Germain (saint), évêque de Paris 
(496-576). | 
Germain - l'Auxerrois (église de 
Saint-), célèbre église de Paris, si- 
tuée quartier du Louvre, et l'une des 
pus anciennes et des plus curieuses ; 
ut fondée par Chilpéric Ier pour y 
déposer le corps de saint Germain, 
évêque de Paris, d où son nom. Elle 
alecte le style gothique. Ravagée 


célèbre | 
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GER “. 
en 1831, à la suite d'une manifes 
tion populaire, elle a été depuis re 
taurée avec intelligence, Dépas 
des maisons qui la masquaïent, & 
fait aujourd'hui face à la célèbn ec 
lonnade du Louvre. Une tour got} 
que, de construction récente, la ra 
corde à la mairie du 1er arrondiss 
ment construite dans le même styll 

Germain-des-Prés (ancienne abbai 
et église de Saïint-), abbaye célèbre 
dont l'église, une des plus curieuse 
de Paris, est seule debout aujour 
d'hui, fondée par saint Germain ét 
555. Cette église est surtout remar 
quable par sa tour de façade, prés 
cieux reste de l'architecture du 
vie siècle, L'édifice est roman, à l'ex 

 ception de quelques parties gothie 
ques, | D 

Germains, peuple de la Germanie, « 

Germanicus (uce), célèbre généraM 
romain, empoisonné par Pison em 
l'an 19. 1 

Germanie, vaste contrée de l'Europe 
ancienne, aujourd'hui Allemagne. « 

Géromé, ch.-l. de c., le même que 
Gérardmer. | an 

Géronte (du grec gerôn, vieillard}, 
nom habituel du père ou du persons 
sonnage grave de la pièce de notre 
ancienne comédie. Les premiers Gén 
rontes n'eurent sur la scène atucuriés 
teinte de ridicule. Mais, à mesure qi 
le respect pour la vieillesse alla s 
faiblissant, Géronte se vit peu à peus 
déchu de son rôle, et son nom n& 
désigna bientôt plus qu'un vieillard 
dur, avare, rabâcheur, entêté, muise 
pourtant d'un esprit très-bürné, crées 
dule à l'excès et facile à tromper 
en un mot, ce qu'en style de coulissese 
on nomme un pére dindon. C'estu 
sous ce nom de Géronte, devenu ris 
dicule, que Molière a raillé sur las 
scène, en les exagérant, les faibles 
ses, les travers, les vices ordinaires 
à la vieillesse, 

Le nom de Géronte a passe dans las 
langue LOÙ il désigne toujours un 
vieillard simple, faible et crédules 

Gers (gér), rivière de France; passe 4 

Auch, Lectoure, et se jette dans las 
Garonne aprés un cours de 168 kil} 
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Gers (dép. du), ch... Auch; 5 arr. 


29 cant., 465 comm., 284,717 h. 1388 
div. milit. Cour d'appel d'Agen; ar 
chevêché à Auch, ni 
Gersen (Jean), bénédictin piémontaise 
auquel quelques-uns attribuent LS 
mitation de Jésus-Christ, et dontless 
nom n'est sans doute qu'une altéPass 
tion de celui de Gerson. 3 
Gerson, chancelier de l'Université 
théologien, un des grands docteursse 


GHI 
PA Chr tt selon l'opinion la plus 
- répandue (1363-1429). | 
éritrude (sainte), abbesse, née en 
… Saxe, m. en 1334 ; fête le 15 novembre. 
Hertruydenberg, ville de Hollande 
_ (Brabant septentrional); 1,500 h. 
Gervais et Protais, frères qui mou- 
 rurent martyrs à Milan, sous Néron. 


2 bleau d'Eust. Le Sueur, au Louvre. 
Biéryon, un des géants de la mytho- 
” Jogie grecque, lequel avait un triple 


- hommes. 11 fut tué par Hercule. 
. C’est'surtout aux trois corps de Gé- 
… ryon qu'on fait allusion en littéra- 
L, ture, 
Gesner Watcéner) poète allemand, 
« auteur de pastorales (1730-1788). 

Gesner (Conrad), naturaliste et phi- 
 lologue de Zurich, surnommé le 
- Pline de l'Allemagne (1516-1565). 


 mand (1691-1761). 


… Seph établit son père Jacob et sa fa- 
_ mille en Egypte. 
Messenu (pays de), contfée de la basse 
- Egypte, qui fut la demeure des Israé- 
® dites depuis le séjour de Jacob jus- 
. qu'au départ de Moïse. 
iessler (gaice-lér), bailli qui exerça 
- ses au nom de l’empereur d'Allema- 
.gne, et qui, selon la tradition, fut 
tué par Guillaume Tel]. 
iéta, frère de Caracalla. 

êtes, peuple de l’ancienne Europe. 


Bétules, peuple barbare de l'Afrique 
. Ancienne, 

Gévaudan, ancien pays de France 
- dans le dép. de la Lozère. C'est là 
- que, vers l'année 1765, apparut cet 
“animal fameux connu sous le nom de 
la bête du Gévaudan, dont toute la 
France s'occupa péndant quelque 
* temps, et qui acquit, suivant l'ex- 
- pression de M. Walckenaer, « pres- 
fs que autant de renommée qu'un Con- 
+ quérant. » En littérature et dans la 
& conversation, on fait de fréquentes 
= allusions à la bête du Gévaudan. 
mevrey-Chambertin, ch.-l. de c. (CO- 
& Le-d Or), arr. de Dijon; 1,743 h. 
Gex (jeks), ch.-1. d'arr. (Aïn) ; 2,675 h. 
& L'arr. a 3 cant., 31 comm., 20,964 h. 
Mhiberti, sculpteur et architecte flo- 
E rentin (1378-1455). 


(1451-1495 


Mhisoni, x ET de c. (Corse), arr, de 
| x Corte : 1,680 h. 


son siècle, auteur de l'nitalion de ; 


Gervais et saint Protais (saint), ta- 


. corps et passait pour le plus fort des | 


. un pouvoir tyrannique sur les Suis- | 


Gethsémuni, village près de Jérusa- | 
… lem, où était le jardin des Oliviers. 


shirlanduje, peintre de Florence | 
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Giac (Pierre de), favori et ministre de 
Charles VII, m. en 1426. 
Giafar, célèbre vizir de la famille des 
Barmécides, ami du calife Haroun- 
al-Raschid. 
Giannone, historien italien  (1676- 
1748). 


_ Giaour (le), poème de Byron, œuvre 


brillante et passionnée, qui à ré- 
veillé la sympathie de l'Europe pour 
la Grèce opprimée (1813). 

Gibbon, historien anglais (1757-1794), 

Gibelins, V. Guelfes, aux Notes. 

Gibraltar,ville sur le détroit du même 
nom, à l'extrémité méridionale de 
l'Espagne, prise par les Anglais en 
170%, et restée depuis lors en leur 
possession ; 20,000 h. 

Gibraltar ErPAne de), entre l'Espa- 
gne et l'Afrique. 

Gié (le maréchal de), un des meilleurs 
généraux de Louis XI (1450-1513). 


| Gien (in), ch.-1. d'arr. (Loiret) ; 7,068 h, 
Gesner (Mailuias), philologue alle- 


L'arr. a 5 cant., #9 comm., 55,529 h. 


| > | Giessen, ville de Hesse-Darmstadt; 
Gessen (éne), nom de la terre où Jo- | 


10,00ù h. 

Gigantomachie (c'est-à-dire combat 
des géants), épopée de Claudien, dont 
il ne reste que le commencement, et 
au paraît être une brillante ampli- 

cation sur les thèmes mythologi- 

ques fournis par la Grèce. 

Gignac (gnak), ch.-1. de c. (Hérault), 
arr. de Lodève ; 2,716 h. 

Gilbert, poète satirique ; m. des suites 
d'une hate de cheval (1751-1780). 


| Gilbert de la Porrée, évêque de 


Poitiers, un des chefs des Realistes 
(1070-1154). 

Gil Blas, titre et principal personnage 
d'un roman de mœurs, de Le Sage, 
le plus parfait ouvrage que nous 
offre ce genre de littérature; publié 
en 1715, 172% et 1735. Le héros de ce 
livre est resté proverbial pour dési- 
ener un jeune homme instruit ét spi- 
rituel, mais vivant d’expédients plus 
ou moins honnètes et sans cesse 
lancé dans de nouvelles aventures, 
Parmi les épisodes de Gil las aux- 
quels les écrivains font aussi de fré- 
quentes allusions, 1l faut ciler en 
oremier lieu celui de l'archevêque 

e Grenade, où Le Sage a buriné le 
portrait des auteurs qui professenten 
apparence un grand amour pour la 
vérité, mais qui ne veulent pas ad: 
mettre le déclin de leur talent. Y. 
Archevéque. 

Gildas (saint), fondateur du mona: 
stère de Saint-Gildas de Ruys, en 
Bretagne, au vit siècle ; tête le 29 jan- 
vier. 

Gil Vicente, poîte comique sur- 
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7 red le: Plaute portugais (1480 

1557) 

pes org ch.-], de ©. (Gers), arr. d'Auch; 
3,016 h 

Ginestas (âce), ch.-l. de © (Aude), 
arr. de Narbonne; 947 h. 

Ginguené, littérateur fr. (1801-1862). 

Gioberti, publiciste italien (1801-1852 
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Gioin (Flavio), navigateur italien re- | 
ardé longtemps comme 1 inventeur, 


e la boussole, au xive siècle. 

Giordano, peintre napolitain (1632- 
1701). 

Giorgione (le), ün des plus anciens 
et des meilleurs peintres de l'école 
vénitienne (1477-1511). 

Giotto, pemntre florentin (1276-1336. 

Giovanni da Fiesole, surnommé Fra 
Angelico ou le Peintre dés anges, 
peintre toscan (1387-1455). 

Girard (l abbé), grammairien fr. (1677- 
1748). 

Girard, mécanicien, inventeur de la 
machine à filer le lin (1775-1845), 


Girard (le Pére), célèbre éducateur 


de Fribourg (1765-1850). 
Girardin (le comte de), général et ad- 
Ministrateur fr, (1762-1827). 
Girardin (lé comie de), général fr., 
frère ‘du précédent et le père de 
M. Emile dé Girardin (1776-1855). 


Girardin (Mne de), un de nos tre | 


charmants écrivams (1804-1855); se 
fit d'abord connaître sous le nom de 
Délphère Gay, et épousa M. Emile 
de, Girardin en 831. 

Girardon, sculpteur fr. (1628-4715). 

Giraudeau, savant jésuite fr., auteur 
des Histoires et paraboles due P. Bo- 
naventure (1697- 1774). 

GiraultDuvivier, grammairien fr., 
auteur de la Grammaire des Gram- 
maires (1765-1832), 

Givgemnti, ville de Sicile, l'Agrigente 
des anciens ; 18,000 h. 

Girod de l'Ain, magistrat et homme 
politique fr. (1781-1847). 

Girodet, peintre fr, (1767-1824), 

Giromaguy, ch.-l., de c. (Haut-Rhin), 
arr. de Belfort; 3,007 h. 

Gironde, fleuve de France formé par 
la réunion de la Garonne et de la 
Dordogne. 

Gironde (dép. de la), ch.-1. Bordeaux ; 

_Garr. 48 cant., 551 comm., 705,149 h. 
15e div milit. Cour d'appel et ar- 
Chevêché à Bordeaux, 

Girondins. célèbre parti politique 
pendan , la Révolution de 1769. 

Girondins (histoire des), brillante et 
enthousiaste narration des faits de 
la grande Révolution française, par 
M. de Lamartine, mais où abondent 
les détails romanésques (18#7): 


| 4 F <* FE Æ = A 
LACET CT FT L Fa 14 ANS, 8. 
”, F > po es. Es F À b ” 


_ Girone, ville forte d'Espagne (( 
_Giscon, nom de deux généraux is 
Gisèle, fille de Charles le re 


| Giaris (ice), v. de la Suisse; 41400 H ÿ 


| Glatz, ville forte de Prusse: 10,000 h. 


un | 
* + Li F 
" | A 


Girondins (les), talieau de P:1 ja. 
roche (1854), coll. de: M; H. "ou ik 


logne) ; ; 16,000 h. 
thaginois. 

sa Rollon, premier duc d 
die. 


Gisors (zor), ch.-T. ae c. (Eure 
des Andelys; 3,834 PAIN 

Giurgevo, ville forte dé Valaétié, à 
le Dan ube : 15,000 h: | 

Giustiniani, noble fanillé de enis , 
d'où sont sortis beaucoup d'homme 
distingués. 

Givet, ch.-l. de c. aps 
forte, arr. de Rocroi; ÿ 

Givors (vor), ch.-1. de c, AL 
de Lyon ; 9,886 h. à 

Givry, ch.-1. de c: (Saône-et-Loi e) : 
arr. de €halon-sur-Saône ; 2,964 1 

Glaber MNT chroniqueur D lu 
x1€ siè 

Giadiateur (/e), tragédie en cinq à 
et en] vers d'Alex. Soumet, : 
sentée sur le Théâtre mA 
24 avril 184L C'est la lutte 4 ALES 
nisme mourant contre le : | pagas 
nisme. “, 

Gladiateur combattant (le), D ye re 
statue antique, au Louvre : "er 
d’athlète plutôt que de cladiateur: j 
mouvement hardi; exécution fine e 
savante. 

Glndiateur mourant (le), célèbres 
tue antique, au Capitole : figur re 
d'une vérité saisissante, ne 
connaisseurs croient être 
soldat gaulois ou germain. 

Glaneuses (lés), tableau de M, Bres 
ton, musée du Luxembourg — de 
M. Millet (Salon 1857) — du même, 
Exp. 1867. Peintures très- ms JA © 
très-intéressantes de la vie rustiqu 
M. Breton a plus d'élégance, M. Miks 
let plus de naïveté; tous deux savent} 
être poètes aux champs. 


Glascow ou rs (glace-k6), villes 
d'Ecosse; #32,265 h 


Glauber, médecin et chimiste alle 
mand, invénieur du sel purgatif qu 
porte son nom; m. en 1668, | 

Glaucus , péchenr béotien qui 
changé en dieu marin. 


| Globe {le}, un des principaux Jourm : 


politiques anglais, fondé en 18! 
C'est l'organe du parti whig, 
Glocester {iére), ville d'Angleten 

ch.-l de comté; 16.320 h. 
Glocester (comte ou duc dé}, titre 
porté en Angleterre par plusieur 
personnages historiques dont le pluse 


lëbre ést le duc de Glocester, de- : 
Te RICA TA TIT. 
gau, villé-de Prusse; 15.000 h 


loire du Paradis{la), cher d'œuvre | 


“au Tintoret {palais dacal, Venise). 
Toile immense-de 7% pieds de large 


\ #ÿ 


täurations maladroites. 
Glorieux (le), comédie en cinq actes 
et en vers, pièce intéressante et mo- 


» tions de Destouches, représentée en 
M41732.. 

Hlossaire de Du Cange, vaste menu- 
ment d'évudition, comprenant ‘un 
» glossaire de langue latine et um'se- 
» cond de langue £ ris 7° ouvrage 
- surtout utile à et ter duns les 
études sur le moyen âge. 

luck (glouke), célèbre compositeur 
… de musique (1712-1787). 

Gnaton, c'esth-dire le Glowton, le Pa- 
+ rasite, personnage des comédies de 
” Térence, dont le nom indique assez 
» le caractère, | | 
imide ou Cmide (femple de), temple 


vait.sur un promontoire de la Carie. 


2 l'enfant, le dieu de Gnide; pour VA- 
D mour, C'est aussi le titre d'un opus- 


Goa, ville que possèdent les Portugais 
+ dans l'Inde; 4.000 h. 

Goarec, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), 
» arr. de Loudéac; 826 h. 

Géôbelin, teinturier de Reims qui for- 


EU (manufacture des), célèbre 
We manufacture de tapisseries et de tein- 
… ture, située À Paris ruë Mouffetard 
… et fondée au xve siècle par la fa- 
mille qui lui.,a donné son nom, 
. Elle prit sous Louis XIV un grand 

accroissement, fut néglisée sous la 


2 ï 


l'Empire et a conservé une réputa- 
tion européenne. 

tGobert. (baron), diplomate fr., fonda 
# deux prix de 10,000 fr. de rente cha- 
#. cun, destinés aux auteurs des meil- 
© leurs ouvrages sur l'histoire dé Fran- 
ce ; mourut.en 1833. 

sobert(monwement du général), statue 
> équestre et bas-relief, par. Daxid 
» d'Angers, au Pére-Lachaise. 


& rier, titre d'une nouvelle de Balzac, 
Godéau, évêque de Grasse et poète 
fr. (1605-1672). 


ur 22pieds etidemmi de haut : elle a 
ndheureusement noirci dans les 
"ombrées et a souffert de res- 


? pale, l'une des meilleures produc- 


0 faiteux dédié à Vénus, qui se trou- 


L De là ces périphrases très-usitées en 
a on à La reine, la déesse de Gride ; | 


D cule de Montesquieu, publiéen 1725. 


fr ma à Paris l'établissement dit des 
” Gobelins 


. Révolution, se releva depuis sous | 


jobseck, personvification de. l'usus 
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Goôodecharles, sculpteur belge (1750- 


1835). 

PO 24 de Bouillon, due de Lor. 
raine, chef de la première croisade, 
premier roi de Jérusalem ; m.en 1100, 

Godefroy, jurisconsulte fr.(1549-1622), 

Godérville, ch.-1. de c, (Seïne-Infé- 
rieure), arr. du Hävre; 1,316 h. 

Godescnrd, savant ecclésiastique et. 
écrivain fr. (1728-1800). 

Godin, astronome fr. (1704-1700). 

Godoôy {don Manuel de}, printe de la 
Pit, célèbre ministre et favori du 
roi d'Espagne Charles IV et de la 
reire Marie-Louise, a Joué un grand 
rôle dans les affaires d'Espagne du 
temps. de la’ République et: du pre- 
mier Empire; m.à Paris en 1851. 

God save the king, ou queen, Dieu 
sauve Le rot ou La reine, air national 
des Anglais, composé par H. Carey 
(xvrrre siècle). 

Godumeff (Boris), ministre du czar 
Fédor Ter, le remplaca après l'avoir 
empoisonné, de 1598 à 1605. 

Godwin (go-douine), littérateur ‘an- 
glais (1756-1836). 

Goertitz, ville de Prusse (Silésie) 


20,000 h. 
Goerres, écrivain allemand (17176- 


Goertz, ministre de Charles XTIT, con- 
dammé à mort et exécuté en 1719. 
Gœthe (gueute), le plus célèbre des 
| ges de l'Allemagne, auteur de 

œust (1749-1832). 

Goettingue (queé-tinque), ville: de 
Prusse ; 12,000 h. Unrversité. 

Gœtz de Berlichimgen, où G@t4 à 
la main de fer, drame estimé, de 
Gœthe; représenté à Hambourg, en 
17793. 


| Gog et Mngog, géants dout parle la 


Bible, ennemis d'Israël. 

Gogo (monsieur), tÿpe populaire ‘qui 
a pris naissance sous le règne de 
Louis-Philippe, et'qui est une'sorte 
de Cassandre de la Bourse, person- 
nifiant l'actiommraire crédulke;touyours 
prét à mordre à l'appât que lus pré- 
sentent les faiseurs d'entreprises et 

. de spéculations. 

Gogol (Nicolas), littérateur russe 
(1808-1852). | 

Gobier, membre de l'Assemblée Iéeis- 
lätive, puis du Directoire (1146-E830% 

Golconde, ville de l'Indoustan, aux 
environs de laquelle on trotvedes 
diamants et des pierres précieuses. 

Goldoni, célèbre poète comique ‘ita- 
lien (17071793). | 

nee oo Le 
du Vicaire de Wélrefielé (1788-1774). 

Golgotha., V. Calvaire, 

Goliath, géant phihstin tué par David, 
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.Golo, nom du traître, dans la légende 
de Geneviève de Brabant. | 

Gomar, célèbre théologien protestant, 


chef des gomaristes et adversaire des | 
arméniens, professeur à Leyde (1563- 


1641). 

Gombhault, littérateur fr.; m. en 1666. 

Gomberville, poète fr. (1600-1647). 

&ombette (loi), code de lois qui tire 
son nom de Gondebaud, roi de Bour- 
gogne ; publiée à Lyon en 602, 

Gomez, peintre espagnol, élève et 
esclave de Murillo (xvue siècle). 

Gomorrhe, anc, ville de Palestine, 
Desnile mres Sodome par le feu du 
ciel. 

Goncelin, ch.-l. de c. (Isère), arr. de 
Grendble ; 1,587 h. 

Gondar, ville d'Abyssinie. 

Gondebaud, roi des Bourguignons ; 
m. en 516. 

Gondi, noble famille originaire de 
Florence, à laquelle appartenait 
Pierre de Gondi, cardinal de Retz. 
V. Retz. 

Gondicaire, roi des Bourguignons, 
tué par Attila en 436. 

Gondrecourt, ch.-l. de c. (Meuse), 
arr. de Commercy; 1,712 h. 


Gonesse, ch.-l, de c. (Seine-et-Oise), | 


arr, de Pontoise; 2,526 h. 

Gonnelieu, jésuite fr., prédicateur et 
écrivain ascétique (1640-1715). 

Gontaut, noble et anc. famille fr. 

Gontran, fils de Clotaire 1er et roi de 
Bourgogne et d'Orléans, de 561 à 593. 

Gonzague, famille princière d'Italie 
qui a régné sur Mantoue de 1328 à 
1708, et a fourni un grand nombre 
d'hommes distingués. 

Gonzague (Anne de), de la famille 
précédente, femme célèbre par son 
esprit et sa beauté, connue à la cour 
d'Anne d'Autriche sous le nom de 
princesse Palatine. 

Gonzalve de Cordoue, général espa- 
uol, surnommé le Grand capitaine 
1443-1515). 

onzalve de Cordoue, poème en 
rose de Florian; roman pseudo- 
istorique renouvelé des pt ro- 

rt de d'Urfé et de Mile de Scu- 
éri. 

Gordes, ch.-1. de c. (Vaucluse), arr. 
d'Apt; 2,594 h. 

Gordien {in}, nom de trois empereurs 
romains, dont deux régnèrentensem- 
ble ên 237, et l'autre de 238 à 244. 

Gordium (ome),anc. ville de Phrygie. 

Gordius, laboureur phrygien qui de- 
vint roi pour avoir accompli un ora- 
cle promettant la royauté à celui 
qui entrerait le premier dans le tem- 
ple de Jupiter. à Gordium. Son'fils 
Mida consacra au dieu le char qui 


Dans l'application, 


| Gorze, ch.-l. de c. (Moselle), arr. de 


GOT 


l'avait aidé à remporter cette-w 
toire. Le nœud qui rattachaït le je 
au timon était si artistement forn 
qu'on ne pouvait en découvrir. 
deux extrémités. Cependant un a 
cien oracle promettait l'empire” 
l'Asie à celui qui parviendrait. à 
dénouer, Après plusieurs tentativ 
infructueuses, Alexandre trancha 
nœud mystérieux avec son épé 
éludant ainsi plutôt qu'il n'accoi 
plissait l'oracle. | 


LS 
2” 


| ces mots : Traf 
cher le nœud gordien, exprimer 
une manière prompte et vive der 
soudre une difhculté. | 
Gorée (île de), dans l'océan Atlant 
que, | 
Gorge de Malakoff (/«), tableau d 
M. Yvon (1859), à Versailles : vast 
composition, trèsmouvementée el 
peinte avec fermeté. hi 
Gorges d'Apremont (Jan tableau dé 
5e à Rousseau (Exp. de 1859 et des 
1867). 
Gorgias (âce), sophiste grec (187-3800 
av. J.-C.). | 
Gorgias (le), dialogue de Platon, trail 
tant surtout de la rhétorique, ef 
mettant en scène la doctrine de So 
crate et celle des sophistes, au grand 
désavantage de ces derniers (1V® sièss 
cle av. J.-C.). ; Le 
Gorgones, monstres dé la Fable, aus 
nombre de trois: Méduse, Euryaler 
et Sthénio. Li 
Goriot (le pére), personnage d'un ro 
man de Balzac, personnification des 
la faiblesse du père qui se sacrifik 
pour ses filles, indignes de ses bontés 
Goritz (rilcc), ville des Etats autris 
chiens (Illyrie), où mourut Charles 28 
en 1836 ; 9,600 h. - # 
Gorkum, v. forte de Hollande, sur 
Meuse ; 6,000 h. 
Gorron, ch.-l. de c. (Mayenne), arr 
de Mayenne ; 2,669 h. ; | 


Metz; 1,114 h.Céd à l'Allem. 

Goslin. V. Gozlin. 

Gossec, compositeur, un des créateurs 
de la symphonie, eut la première 
idée du Conservatoire (1733-1829). 

Gosselin, géographe fr. distingu 
(1751-1830;. | 

Gotescalc, hérétique allemand 
ixe siècle. 

Gothu, ville d'Allemagne; 16,066 ha 

Gothembourg, v. de Suède; 41,589 

Gothie, partie de la Suède, Ne 

Goths, anc. peuple de la Germaïss" 

Goths (histoire des), ouvrage COMPOSSSN 
dans le vie siècle par CassiOdODE" 


FR. 
à 
4 


D 


ans | 
écrivain latin, ministre de Théodo ex 2 
le Grand, " 
* F4 
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othland, Île de la mer Baltique. 
Botisched, écrivain allemand et pro- 
» fesseur de littérature (1700-1766). 
soualior, une des plus fortes villes 
» de l'Inde anglaise; 80,007 Dh. 
PGoutfé, chansonnier fr. (1773-1845). 
Boubhenams, village de la Haute- 
» Saône où l'on exploite des salines 
_ importantes. 

"Goujon (Jean), célèbre sculpteur et 
» architecte fr. Un 

Goulu (Vic.), helléniste fr. (1530-1601). 


M. 


"Gourgaud, général fr. (1783-1852), 

‘Gourin, ch.-l. de c. (Morbihan), arr. 

: de Pontivy; #,181 h. 

Gournay, ch.-l. de c. (Seine-Infér.), 
… arr. de Neufchâtel ; 3,438 h.; renom- 

# mé pour son beurre. 

bGournay (Mlle de), femme auteur, et 
. fille adoptive de Montaigne. 
Gournay, économiste fr. professa le 


premier la fameuse maxime: Laissez 


faire, laissez passer (1712-1759). 
»urville, administrateur fr., enve- 
“ loppé dans la disgräce de Fouquet 
” (1625-1703). 


1 M 
" 
FL 


ouvrage de Locke (1690), où l'auteur 


” de la nature, du pouvoir et des fins 
. des sociétés politiques. 
ouvernement parlementaire (Aïs- 


M. Duvergier de Hauranne. C'est 
un exposé de philosophie politique. 


" par M. Guizot (1816). 
Gouvion - Saint-Cyr, maréchal de 
| France (1764-1830). 
Goya, peintre espagnol (1746-1828), 
bGozlin ou Goslin, évéque de Paris 
… en 886. | 
&ozon, grand maître des chevaliers 
» de Rhodes ; m. en 1353. 


= Bourges ; 3,315 h. 
béracchus (grak-kuce), nom de deux 


à Rome, fils de Cornélie : Tibérius, 
tué l'an 194, et Caïus, mort l'an 121 
«av. J.-C. Deux tragédies célèbres ont 
= été composées sur Caius Gracchrus, 
+ l'une par M.-J. Chénier, l'autre par 
l'Italien Monti. | 
Grâce et du libre arbitre (traité de 
… la), ouvrage de ;saint Augustin, un 
des plus courts et des plus {impor- 
» tants de ce Père, 
Grâce et du libre arbitre (traité de 
- la), célèbre ouvrage de saint Ber- 
on n | 


Gourdon, ch.-l. d'arr, (Lot), 5,344 h. | 
L'arr. a 9 cant., 77 comm., 78,062 h. | 


Gouvernement civil ({raité sur Le), 


._ traite de l'origine, des fondements, 


toire du), ouvrage publié en 1826, par | 


uvernement représentatif (du), 


Graçay, ch.-l. de ce. (Cher), arr. de : 


. frères, tribuns et orateurs célèbres 


Æn nard. | 
Grâce ({raité de la nature et de la), 
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opuscule de Malebranche ,. publié 
en 1679. 

Grâce (la), médiocre poème religieux 
en quatre chants, de Louis Racine 

_ (1722-1726). 

Grâce de Dieu (la), mélodrame de 
MM. Dennery et G. Lemoine, imité 
de Fanchon la Vielleuse ; représenté 
en 1841. 

Grâces (les), déesse au nombre de 
trois : Aglaé, Euphrosyne et Thalie. 

Grâces (/es), poème mêlé de prose et 
de vers, célébrant l'influence de la 
beauté sur les arts, par Wieland; 
de ‘& chefs-d'œuvre de ce poète 

1110), 


| Grâces (les trois), tableau du Titien, 


galerie Borghèse — de Raphaël, col- 
lect:on de lord Ward (Angleterre), 
— groupe eu marbre de Germ. Pilon, 
au Louvre — de Pradier, palais de 
Versailles — de M. Baily, Londres. 

Grâces décorant la statue de l'Hy- 
men (les), tableau de Reynolds, à 
la National Gallery. 

Gracques (les). V. Gracchus. 


 Gradasse, un des héros de l'armée 


d'Agramant, dans le Roland furieux 
de l’Arioste. Il se fait redouter des 
plus vaillants chevaliers chrétiens; 
mais il lutte en vain contre Renaud 
et périt de la main de Roland. Il 
est monté sur la fameuse jument 
appelée Alphane. 

Gradenigo, nom de plusieurs doges 
de Venise, du parti aristocratique. 


_Gradus ad Parnnssumn, livre classi- 


que dont on ne compte plus les 
éditions, par Paul Aler, savant jé- 
suite allemand. 

Grœævius, érudit allemand (1632-1703). 


_Graffiguy (madame de), femme auteur 


(1694-1758). 

Graham, habile horloger et mécani- 
cien anglais (1675-1751). 

Gramat, ch.-l de c. (Lot), arr. de 
Gourdon; 3,851 h. 

Grammaire genérale et raisonnée 
de Port-Royal, ouvrage célèbre, 
composé par Arnauld et Lancelot 
1660). 

Ta a nes de Dumarsais, publiée 
en 1729; ouvrage plein de méthode 
et de logique. | 

Grammaire générale de Beauzée, 
ouvrage profond, mais quelquefois 
obscur et subtil (1767). 

Grammaire générale de Condillac, 
ouvrage bien écrit et bien conçus 
chef-d'œuvre d'analyse (1775), 

Grammaire des gramimaires (la), 
par Girault-Duvivier.C'est la réunion 
en un seul corps d'ouvrage de tout 
ce qui a été dit par les. meilleurs 
grammairiens et par l'Académie sur 
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les questions les plus délicates de 


la langue française. 

Grimmaire comparée des langues 
sumscrite, zende grecque fatine, 
litbuanmienne, slave, gothique et 
allemande par Popp (1833-1849), 
œuüvre d'urie érudition profonde et 
perspicace, qui révéla au monde 
savant des analogies, jusqu'alors à 


peine pressenties, èntre les langues | 
| Grandrieu, chi]. de C: (Lozère), AT. 


en apparence les plus différentes. 
Grammont, noble et ane. famille de 

la Franche-Comté. 
Giamont, illustre famille fr., 

‘aire de là bass Navarre. 
Gramont (le comte de), un des plus 

spirituels personnages de la cour de 

Louis XIV ; m.en 1701. 
Grancey-le-Château, ch.-1. de c. (Co- 

te-d'Or}), arr, dé Dijon; 551 h, 

Grand-Bourg (/e), ch. |. de c. (Creu- 

sé), arr. dé Guéret ; 3,069 h. 
Grand-Champ, Ch. 1. ‘de c. (Morbi- 
. hän); arr. dé Vannes; 4,678 h. 


origi- 


Grand-Combe (la), ch, 1. de c.(Gard), | 


arr. d'Alnis; 5, 12 h. 

Grau d- Couronne: ch.-1. dec. (Séiné- 
Inf.), arr. de Rouen : 1,257 h. 

Géandet (le pére), per sonnage d'un 
roman de H. de Bälzac, la personnifi- 
cation de l’avare. Eugénie Grandet, 
héroïne du mème roman, est déve- 
nue la personnification du dévoue- 
ment flial. 

Grandeur et décadence des Ho- 
mains, Célèbre ouvrage historique 
re philosophique de Monstesquieu 

1734 

Gran fFougeray (lé), ch.-+, de c. (II- 
le-et-Vilaine), arr. de Redon ; 6,310 h. 

Grandgousier, un des personnages 
du livre de Rabelais, dont le nom 
indique assez le caractère, C’est la 
personnification de la gloutonnerie, 
et le père de Gargantua. 

Grandier (Urbain), curé de Loudun, 
né de sortilége et brûlé vif (1590: 
1634). 

Phone PAR (sir Charles), titre et hé- 
ros d'un roman épistolaire de: Ri- 
chardson (| 153), où l'auteur a voulu 
créer le beau i léal d'un homme ver- 
tueux, qui obliendrait l'&dmiration 
par son esprit, sa figure, Son rang, 
ses talents, son élégance, et les qua- 
lités plus estimables qui constituent 
le bon citoyen et l'hommereligieux. 

Grandisson allemand (le), roman 
satirique de Musæus, dirigé contre 
La réputation, peut-être exagérée, 
faite au Grandisson de Richardson 
(1760-1762). 

Grand Lemps (lan), ch.-l. de c, (Isè- 
re}, arr. de La Tour-du-Pim; 1,984 h. 


| Grand Lies (laé de), situé près à 
Grandménif, célèbre Comédien Si 


gr essiguy (le). V: Pressignye 


| Grave (la), ch.-l, dec. (Hautes-Aipeet 


Gravelines, ch.-1. 


| Gray, poète …. (1716-1774). 
| Gray,ch.-1, d'arr. (Haute-S 


Grand-Lucé, ch.1. (Sar the). 


arr, de Saint:Calais ; 


de e. the) 
281h 0 


Nantes, et désséché en 1800. | 

(17371910). 4 

Grandpré, ch.-l: dé ca (Ardénnes), 
àrr. de Vouziers : 1.34% h. 


le 


de Ménde : 1,609 1h 
Grand-Sérre lé), ch.-l: dec 

me), arr. de Valence; 1,549 h. 
dirands jours. d'Auvergne (les), p 

Fléchier, publiés en: 1844: 1 
Grandville, célèbre dessinateur fr.“ 

(1803-1847). bel. de, (Di), 
Grandvilliers, Ch;- Ce. 

de Beauvais; 1,725 ARE: 


Granet, peintre fr. (1718-1849). 


à la Convention, fut cr ptet dans. 
la proscription qui frappa les giron 
dins,. 
Grawique, petite riv. de l'Asie Min. 
Victoires d'Alexandre sur Darius: » 
Granson, ville de Suisse, près de 
quelle Charles le Téméraire fut. 
vainou en 1470, 
Granvelle,cardinal, ministre de Ohar- | 
les-Quint et de Philfppe I (1517-1586). 


Grangeneuve, député dé Ja | Hal 


Granville, ch:-1. dec. (Manche); arr. ; 


d'Avranchess 14,747 h. 

Grasse, ch.-l d'arr, (Alpes-Marbtis 
mes); 12,660 h. L'arr, a 8 canti, De 
comm, 70,277 h. 

Grasse (le comte de), lieutenant'gé- 
nérai de nos armées navales pendan 
la guerre de l'Indépendance en Armé 
rique, | 


4 
Gratien (cien), empereur, romains de 


315 à 064, 
Gratz (yrat-ce), v, d'Autriche; exPOR 
Graulhet, ch.-l, de ©. (Tarn), arr: de“ 

Lavaur ; 6,346 h: 


arr. de Briançon; 1,298. h. 

de €. (Nord), arr. 
de Dunkerque : ville fortes 7,733 he 

Gravesande,savant hollandais (1888 - ï 
1742 | 

Grav se Be ville et port d'Angleterre” 
(Kent) ; 18,000 h, ; 

Gravinman, écrivain ct Jurisconsuite” 
italien, un des fondateurs de la célè-" 
bre Académie des Arcadiens (1664= 
1718); 4 

ne amiral espagnol,blessé mors 
tellement à la bataille de Trafalgar” 
(1747-1806). L 


ÿ: 64065 | 
h.L'arr,a8 cant.,165 comm... 364 he 
Grazinui, écrivain italien (1587-1641 )," 


GRE 


Graziella, récit touchant et poétique 

- V'un épisode de Jeunesse, par M, de 
“Lamartine (1852). | 

Grèce, contrée au midi de l'Europe; 
‘Grèce (Grande-), nom donné par les 
- Romains à l'Italie méridionale, où 


_ 


se trouvaient de nombreusescolonies | 


| grecques. 
is SET poëte fr,, auteur de contes 
RUCTETTO 

| Greenoek (yri), v, d'Ecosse; 40,000 h. 
. Greenwich(gri-nitche), ville d'Augle- 
terre, près de Londres ; 65,000 h. 
Grégoire le MAP RAEEERS ‘évêque 
» de Néocésarée ::m. en 210. 

. Grégoire de Nazianze (san{), l'un 
, des/Pères de l'Eglise greaque, iévê- 
… que de Nazianze, puis archevêque 


e Constantinople (328-259). 
* Grégoire de Nysse (saint), l'un des 
|. Pères.de l'Eglise grecque, évêque de 
.  Nysse (332-4 ë 


de Tours, contemporain de Frédé- 

_.gonde, auteur d'une fistoire ecclé- 

…  siastique des Francs (539:593). | 

_ Grégoire-Ætr, le Grand (sai), pape 
de 590 à 604, fondateur du rif-grégo- 

Li. Tien. 

_ Grégoire LH (saint), pape de 715 à 731. 

_ Grégoire DIE, pape de 791 à 741. 

_ Grégoire EW, pape de 827 à 844. 

- Grégoire V, pape de 996 à 999. 


en 1046. 
Grégoire Vi (Hildebrand), mé en 
4013, pape de 1073 à 1085, un des 


d'Allemagne, 
- Grégoire VIII, pape en 1187. 
| Grégoire IX, pape de 1227 à. 1941. 
_ Grégoire X, pape de 1271 à 1276. 
Grégoire XI, pape de 1970 à.1978, 

_ Grégoire XII, pape en 1406, déposé 
en:4408 par le concile de Pise. 
réformateur du calendrier. 

| Grégoire XV, pape de 1621 à 4623. 

» Grégoire XVI, pape de 1831 à 1846. 

: Grégoire (Henri), prêtre français qui 

| fut membre de la Convention et éve. 

que nee cup dune de Blois (17ü0- 

| 1831). 

. Grégoras (Nrcéphore), historien bhy- 

zantin (1295-1360). 


Grenade, ville d'Espagne, ancienne 
cap. très florissante d'un royaume 
musulman ; 90,145 h. 

Ærenade, poème oriental; grande 

+€oinmposition romantique, le chef- 


Grégoire VI, pape en 1044, abdiqua : 


>. plus grands pontifes romains, çélè- 
| INBT ÿ e par ses luttes contre l'empereur, 


» Grégoire XIII, pape de 1572.à 1585, | 
Grégoire XIV, pape en 1690.et 1501. | 


Grégory, savant écossais (1696-1676). 
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d'œuvre du poète espagnol Zorilla 
(1853-1854). 

Grenade (Nouvelle-), république de 
l'Amérique du Sud; 2,363 ,0000h. 

Grenade (la), une des Antibes tan- 
glaises ; 32,000 h. | | 

Greuade-sur-Adour,ch.-1.de c. (Lan- 
des}),arr. de Mont-de-Marsan; 1,658 h. 

Grenunude-sur{sironne, ch:-l.dde €. 
(Haute-Garonne), arr. de Toulouse ; 
k,007 h. 

Grenoble, ch.-1. du dép..de l'Isère, à 
558 kil. S.-E. de Paris, ville ‘forte ;. 
évéché: cour d'appel; facultés «de 
droit, des sciences et des Jdetires; 
42,669 h. L'arr.a 20 cant., 212 comm., 
220,517 B. | 

Gremneuiiles (les), comédie dAnisto- 
phane, dirigée contre le poète Euri- 
pide (406 av. J.-C.). 

Grenville, nom de plusieurs hommes 
d'Etat anglais. 


| ER D NE MANS | Ginésivaudan, ancien pays de France, 
ours (saint), évêque É 


dans le Dauphiné. 
Gresset, poète fr. auteur du charmant 
poème de Ver:-Vers (1709-1777). 
Gresy-sur-lsère,ch.], dec. (Savoie), 
arr. d'Albertville; 4,448 h. 

Gretna-Green, premier village d'E- 
cosse qu'on trouve sur Ja routede 
Londres. à Edimbourg, célèbre par 
les mariages clandestins qu s’y 
sont .contractés jusqu'à 4857. 


| Grétry, compositeur de musique, né 


à Liége; m. en 1805. 
Greuxre, célèbre pemtrefr. (1726-1805), 
Grève (place de), aujourd'hui place 
de l'Hôtel-de-Ville à Paris, où,avalt 
lieu l'exécution.des grands.criminels, 
Grey (Jane), princesse anglaise qui 
fut un instant reime et mourut sur 
l'échafaud à 17 ans (1537-1554). 
Grey (lord), homme d'Etat anglais 
(1764-1865). 


| Grez-en-Bouère, ch.41. de c. (Mayen- 


ne), arr. de Château-Gontier 4,749 h. 
Gribenuval, célèbre général d'artil- 
lerie, créateur du système de bou- 
ches à feu qui porte son nom (17165- 
1789). 
SHbdiitle, nom populaire qui tire 
‘sans doute son origine de gribouil- 
léwr, qui confond tout. On nomme 
æinsi tout esprit brourHon, ans or- 
dre, qui fait toutes choses à coûtre- 
temps, qui se Jette finement ans 
l'eau quand il craint d'être mouillé 
par la pluie, 
Grigman, Ch.-1. de c. (Drômeé), arr:de 
Montéhmar ; 1,932 h. 
Grignan (comtesse (le), Âlle de Mme de 
Sévigné (1648-1705). 
Grignols, ch.-l..de.c. (Gironde), arr. 
de Bazas: 1,635 h, 
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Grignon, village de Seine-et-Oise; 
institut agronomique. 


Gzimaldi, antique et illustre famille | 


énoise. 


Grimaud, ch.-l. de c. (Var), arr. de 


Draguignan ; 1,345 h. 


Grimm, célèbre littérateur et critique; 


né à Ratisbonne en 1723, m. en 1807. 
Grimoaiïd, maire du palais sous le rè- 
gne de Sigebert LI ; mis à mort en 656. 
Grimod de la Reynière, gastrono- 
me, auteur d'ouvrages sur la bonne 
chère (1758-1838). | 
Gringalet, mot qui tire son origine 
du germanique gering, petit, chétif, 
menu, et dont le peuple se sert en- 
core aujourd'hui pour désigner un 


homme de petite taille et d'une ché- 


live apparence. 
Gringoire, poète bouffon et satirique 
fr. ; m. en 1547. - 
Grippeminaud (de grippe, voleur, et 
minaud, chat), personnage créé par 
Rabelais dans Pautayruel. C'est l’ar- 


chiduc des chats fourrés, c'est-à-dire | 


le premier président du parlement 
de Paris. La Fontaine a surtout 
popularisé Grippeminaud {e bon ap6- 
tre dans sa délicieuse fable le Chat, 
la Belette et le petit Lapin. 
Griselda ou trisélidis, marquise de 


Saluces, personnage légendaire resté | 


le type des vertus conjugales. 

Gris-Nez, cap de France, sur le pas 
de Calais. 

@Grisolles, ch.-1. de c. (Tarn-et-Garon- 
ne),arr. de Casteisarrasin, 2,007 h. 
risons, cant. de la Suisse ; 90,713 h, 

Gritti (André), doge de Venise et 
cénéral dre ne m. en 1538. 

Grodro, v. de Russie; 16,000 h. 

Groenland (in-lan), vaste contrée au 
N. fe l'Amérique. 

Grondeur (le), comédie en trois actes, 
de Brueys; représentée en 1691. Le 
dernier acte a été modifié et gâté 
par Palaprat. 

Greningue,v. de la Hollande; 26,000 h. 


Gronovius, savant professeur et cri- 


tique hollandais (1611-1671). 
Gros, Célèbre peintre fr. LT ARE, 
Gros-Guillaume. acteur des ancien- 
nes farces, dont le nom est passé en 
proverbe, et qui, däns Son jeu, pre- 


nait le ton grave et sentencieux. 


Gautier Garguille et Turlupin Jui 
donnaient la réplique. 
Gros-Jenn, nom emprunté au langage 
RC irs type de la niaiserie pé- 
ante, et qu'on ne trouve guëêre que 
dans cette phrase proverbiale : C'est 
Gros-Jean qui veut en remontrer à 
son curé, pour : C'est un ignorant 
qui veut apprendre a un aulre ce 


que celui-ci sait mieux que Lui; mais 
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_Gros-Hené, un des 


_Gross-Glogau, la même ville que 


| Grostenquin, ch.-l, de c. (Moselle); 1 


| Grouchy, maréchal de France (1768- nu 


| Guardafui (gouur), cap à l'E. de l'A- 
A ; | 


| Guastalla, v. forte d'Italie; 9,544 0e 
| Guatémala (youa), nom d'une réf ur 


c’est surtout par La Fontaine, sal 
sa fable la Laitiére et le pot au lai 


que ce mot a été vulgarisé dans une 
acception un peu différente. 11 signf 
fie un homme dénué de tout, qui mi 
possède rien après avoir fait des r& 
ves de fortune, + TR 
érsonnages les 
plus importants Ts des plus old 
pièces de Molière. C’est un de ces 
types de valets comme le grand! 
comique à su nous en montrer un 
grand nombre avec tant d'esprit, 
Ansouciant, joyeux, et ami plutôtque 
serviteur de son maître. LE" 
Gross-Aspern, village d'Autriche, sur 
la rive gauche du Danube, où se: 
livra la bataille connue en France“ 
sous le nom de bataille d'Essling. 


Glogau. 


805 h. Cédé à l’Allem. | 
Grotius (c1-uce), illustre publiciste“ 
hollandais, auteur du célèbré ou 
vrage Du droit de querre et de paix 
(1583-1646). | É 


1847). 
Grutli ou Buitli, petite prairie de la 
Suisse, célèbre par le serment qui y. 
fut prêté en 1307. "Fr de 
Gruyère, village suisse renommé pour — 
ses fromages. a | 
œuadalaxara (joud), v. du Mexique; « 
90,000 h. “1 
Guadalquivir (goua-dal-ki-vir) fleuve 
d'Espagne, passe à Cordoue et à Sé-« 
ville. | ù 
inuadeloupe (la) (goua), une des pe-« 
tites Antilles françaises ; 139,160 h.5"° 
ch.-l. la Basse-Terre. 4 
Gundet (gu-G), conventionnel giron-"" 
din, m. sur l'échafaud en 1794. Le 
Guadiana (goua), fleuve d'Espagne 
et de Portugal; cours, 640 kil. | 
Wuanauato (Jou4), ville du Mexique; M 
50,000 h. 
Guaranis, poupies indigènes de l'A-" 
mérique méridionale. | 


frique, | 
Gunrini (goua), poète italien (1537=" 
1612). | 
Guarini, écrivain et architecte ita» 
lien (1624-1683). 1 


blique de l'Amérique du centre ek Ge" 
deux villes, dont l'une, la NOUVeIES” 
Guatémala, a 60,000 h., et l'autres1a 
Vieille-Guatémala, en a 18,000, , 

Guntimozin (goua), dernier empereur. 
indien du Mexique; pendu en 1522 


par l'ordre de Cortez, Avant son exé- 


L 


» où il avait caché ses trésors. Comme 
son ministre partageait ce pense 
et qu'il demandait d'un regard 
pliant à son maitre la permission 
de révéler le secret qu'exigeait l'a- 
h vidité des bourreaux : « Et moi, lui 
” dit Guatimozin, suis-je sur un lit de 


roses? » Ces mots se rappellent pour | 


& faire entendre à quelqu'un qu'il n'est 
pr le seul à supporter les ennuis, 
. les fatigues, la responsabilité d'une 
… commune entreprise. 


» république de l'Equateur : 22,000 h. 
Gudin, général fr. (1768-1812). 
Gudule (sainte), patronne de Bruxel- 


été élevée ; fête le & janvier. 


» de CI. Lorrain, au Louvre : cette 
péinture, justement célèbre naguère, 
" a été horriblement altérée par une 
» restauration maladroite. 

-Guèbres, appelés aussi Parsis, secta- 


4 dans l'Inde. 

tGuébriant (comte de), maréchal de 
“ France (1602-1643). 

Guebwiller (gueb-vi-ler), ch.-1. de c. 


WGueldre, province de la Hollande. 
sueldre mennçnnt son père (le due 


de Berlin. 

Guelfes, V, ce mot aux Votes. 
_Guelma, ville d'Algérie; 2,600 h. 

| Guéméné, ch.-, de c. (Morbihan), 
+ arr. de Pontivy; 1,528 h. 
_Guéméné-Penfao,ch,-l. de c. (Loire- 


“Guéneau de Montbéliard, natura- 
liste fr. Ha pagr à 
Minénée, chanoine d'Amiens, écrivain 
fr. (1717-1803). 

: Guêpes (les comédie d’Aristophane, 
“ satire philosophique, représentée à 
4 Athènes, l'an 425 av. J.-C, ; imitée 
= par Racine dans les Plaideurs. L'au- 
» teur grec y raille la passion qu'a- 
vaient les Athéniens pour les procés, 
= les plaidoyers, les jugements, etc. 


AŒuêpes (les), petite revue aristopha- 


 nesque, pleine d’espritet de bon sens: 
+ par Alph. Karr (1539). : 
lGuer (jaire), ch.-1. de c. CPR 
» arr. de Ploërmel ; 3,381 h. 


L rieure), arr.de St-Nazaire; 6,705 h. 

“ Guérard, érudit fr. (1797-1854). 

uerche (la), ch.-1. de c. (Ille-et-Vi. 
» laine), arr, de Vitré; 4,666 h. 


‘éution, il fut étendu sur des char- | 
bons ardents, pour que la souffrance | 
le contraignit à indiquer l'endroit 


sup- | 


Guayaquil (youa-ia-ku-ile), ville de la | 


les, où une église de son nom lui a. 


Gué (1e), ou le Passage du qué, tableau | 


». teurs de Zoroastre dans la Perse et | 


… (Haut-Rhin); 12,218 h. Cédé à l'AIL 


/ de), tableau de Rembrandt, au musée 


Inf.), arr. de Saint-Nazaire : 5993h. 


PGuérande, ch.-l. de ©. (Loire-Infé | 


_ Guerche-sur-Aubois ({a), ch:-1 de c+ 


(Cher), arr. de St-Amand; 341% h. 
Guerchin (/e), peintre italien (1590- 
1666). | 
Guéret, ch.-1. du dép. de la Creuse, à 
330 kil. de Paris: 5,725 h. L'arr. a 
7. cant., 75 comm., 94.548 h. 4} 
Guéricke (Otto de), physicien alle- 
mand (1602-1686). 


| Guérin en) peintre fr.(177%.4833). 


Guernesey (zé), Île de la Manche, ap- 
partenant à l'Angleterre; 25,251 h. 


Guerre (la), tableau de M. Puvis de : 


Chavannes (1861), musée d'Amiens 
(mêmes observations que pour le ta- 
bleau du même artiste, représentant 
la Concorde,v.ce mot) — de M. Land- 
seer, exp. de Londres (1862). 
Guerre de Jugurtha, petit ouvrage 
historique de Salluste: composition 
essentiellement littéraire, surtout 
remarquable par la vigueur du style, 
la verve du récit et la vérité des 
portraits (1er siècle av. J.-C.). : 
Guerre de Trente aus (Histoire de 
la), ouvrage estimé, de Schiller 
(Leipzig, 1791). 
Guerre du Nizam (/4), un des meil- 
leurs romans de Méry (1842). 
Gueugnon, ch.-l. de c. (Srône-et- 
Loire), arr. de Charolles; 2,700 h. 
Gueux (le), comédie célèbre de Gay, 
où la satire sociale dépasse le cy- 
nisme d'’Aristophane ; pièce d'un 
genre mixte, tenant de l'opéra: re- 
présentée en 1726 avec un immense 
succès. | 
nv pet compositeur italien (1727- 
Gui d'Arezzo (arédzo), bénédictin 
italien, inventeur de la gamme (995- 
1050). 


| Guibert, antipape sous le nom de 


Clément 111; m. en 1100. 
etes historien italien (1482- 
1540), 
Guiche (la), ch.-1. de c. (Saône-et- 
Loire), arr. de Charolles; 895 h. 
Guiche (la comtesse de), surnommée 
la Belle Corisandre : m. en 1620. 
Guiche (le comte de), arrière-petit-fils 
de la précédente, général fr. (1638- 
1673). VA 
Guichen (chëne), ch.-1, de c. (Ile-et- 
Vilaine), arr. de Redon ; 3,838 h. 
Guide (/e), célèbre peintre italiem 
(1575-1642). | 
Guignes (Jos. de), sinologue fr, (1721. 
1800). 
Guilbert de Pixérécourt., V. Piré. 
récourt. 
Guillaume le Conquérantou le Hé. 
tard, duc de Normandie, conquérant 
| de l'Angleterre; m. à Rouen en 1087. 
| Guillaume E4, it le Roux, fils du 


16 


ee +r omis d'Angleterre de 1087 | : 
1100. 


Pre pr AIX, prince d'Orange, sta- 


thouder de Hollande en 16172, oi | 


d'Angleterre de 4689 à 1702 ;eunemi 
acharné de Louis XIV. 
GuillaumetEv ;roid'Angleterreæt de 
‘Hanovre de:1830, 2.184147. 
Guillnume, dit le Lion, roi d'Ecoesse 
de 1165 à 4244. 
Guillaume Er, dit lelaunalia roi 
des Deux-Siciles de 115%.à:1166. 
Guillaume 41, dit le Ban, fils .du 
| précédent, roi des: Deux-Siciles ; de 
1466141 189. 


Guélinwme: er, roi des. Pays-Bas.en | 


1815, perdit la Belgique en 1890, et 


régna depuis-sur la Hollande ; abdi- | 


quaen: 1840, mourut.en 1843. 


Guillaume BH, fils -du précédent, roi | 


de Hollande de 1840-1849. 


Guillawmerde Champeanx, philaso- 
|‘Guimond de la Touche, r.dra 
oùte fr.,-au- | 


phe scolastiquerfr.; m.en,1121,. 

Guillaume de Lorris, 
teur du’ Roman dela 1 
1260. 


lose ;,In.. vers 


Guilinume de Naugis, chroniqueur 


tfr. dur xt «siècle. 
Guillaume Ge Tyr, historien .des 
«Croisades, archevéque de ,Eyr (A138- 
1193). 


GuillwumeFeit,cun des/chefs dela 


révolution:qui ‘affranchit. la : Suisse 


du joug de L'Autriche-en 4307 ; m4 en | 


1884:Gessler, haillid'Albert er, æem- 


tpereur avait faitarborer le:chapeau || 
. ducal au naut d'une perchessnr la | 


“placerpublhique .d'Altorff, et. préten- 
dait obliger tous les Suisses à ‘le; sa- 
luer «en passant. Guillaume 
ayantæefusé ‘de +e-soumgttre àcette 
nr le gouverneur leffitar- 
rêter, et , le sachant 'très-habilesar- 

cher, le condamna à traverserid'nne 


flécheune pomme placée sur la tète ! 


de son jeune fils, épreuve terrible 
dont ‘Guillaume Tell ;sortit -wiecto- 
rieux. On rappelle le -chapeau de 


Gessaler au sujet de mesures humi- 


liantes auxquelles on. refuse de se 
‘soumettre, On fait aussi allusion tà 
l'adresse -de Guillaume Tell dans 
cette circonstance, 
Guillaume Tell, tragédie 
miierre, représentée en 1766. 


Guillaume Tell, le chef-d'œuvre dra- | 
matique de, Schiller, représenté en | 


1804. Le personnage de Guillaume 


Tellæest une des plus . belles créa- | 


tions du poète. 


Guillaumes,,.ch.-l. de c. (Alpes-Ma- 
arr. de .Puget-Théniers; | 


ritimes), 
1,173 


éullleminet. général ‘fr. (1714-1840). 


Tell : 


de 'Le- 


Guillet, personnage. îe la fahle € ” 


dAwallon ; FE ‘828. h. 
Guillon, professeur: d'éloque 
Crée (1760-1841). 


Fontaine intitulée. le Loup:d 
“berger, fable. dont;ces,deuxiverse 
surloutpassés;en-proverbe : 

l'aurait. volontiers. écrit sur 8 


sé 


-C'est:moi,qui:suis Guillot, berger) a: 


[ce-troupear 
‘pour désigner l'homme vaniteuxq1 
se plait à afficher ,ses , 1 $eS TE 


chesses, ses fonctions, ets. 
Guillotière (la), faubourg. de 1708 
Guillotin, médecin! fr. inventeur. é 
Ha guillotiné (1738- ein: 
Guimard,danseuse célè re del’ opér 
de Paris (1743-1846). 


‘matique fr.:(1723-1760). 
Guinée, vaste contrée de l'Afrique. : | 
Guinée (golfe .de),.situé à Mona les 

l'Afrique, > 108 
Guinegatte, village du dép. du. P 
de-Calais, où les Ærançais « î 
battus par Maximilien d'Aniriche et 
1479,et par les Anglais Ados urnéé 
des Eperons en1513. Hi 
Guines, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais) 

‘arr.:4de.Boulosne : 4,247 $ 
Guingamp (gan),. ch.-l. d'arr. (cdi 

du-Nord):, 7.045: ‘h. L'arr.a. 40 cs 28 

76,comm., 125,538 h. | 
Guipuscon, prov. basque,d'Esp 
Guiraud, poète fr. (1188-1847). 
Guirtande de, Julie (la), recueil, 
Mnadrigaux que Je duc de Montausié 
fit composer par la plupart.des ben 
‘esprits.de son temps, et dont.il: 
lui-même.seize morceaux, en V'honk 
neur de Mike Julie-Lucine d'Ang 
nes de Rambouillet, fille de la 06lè 
bre marquise de,.ce nom..C'estou 
volume manuscrit summéhn, in-folit 

de 90 feuillets. Après 3 feuillets 4 

garde -:se .trouve le faux titre, cor 
posé d'une guirlande ‘de fleurs, & 
milieu de laquelle est ‘écrit : 12 
Guirnlande. de Julie. Après 34 
feuillets blancs se trouve rune’ 
niature représ ntant, au, milieu d'u 
nua2e, Z'phire t nat une e L 
main idroites et, de.da; sua 
guirlande de 29 fleurs qu'il. s 
Jécèrement,sur la terre.-29 feuwihie 
contiennent chacun at pare sint | 
(une des fleurs faisant parties sf 
guirlande):au-dessus.de cettenf : Xe 
et se rapportan tà elle, sont éerits en 
superhe rande, avec une admirakle !s 
perfection, de la, main «du fameu z. 2 


t ie passe p pour le ich 
graphie; mais les miniatures, 


Se Robert, ar- 
DR nr tonton ue, ne valent 
g que-la poésie, qui, en 
4 sat SSeZ faible, Lesrimeurs 

El atiettnen tMontausier dans:cette 
galerie maffimée furent : Antoine 
Arnauld, Arnauld d'Andilly, .Ar- 
mauld de Briotte, marquis de Porn- 
ponne, Chapelain, Colletet, Conrart, 
bCorbeville. Desmarets de Saint-Sor- 
1, Habbé Hubert, le capitaine Hu- 
ray Malleville, Montmort, RBacan, 
Soudéri ‘Æallermant des :Réaux, (Go: 


Roses ar Apollon. C'est, 
mare on :chort . es de penser, de 


t médiocres. Dertous les morceaux 
“ecneil,onne connaît guère main- 


has de la violette par Desmarets de 
“SaintSorlin, et-trois stances -sur Île 
is ide Talemant des Réaux. Voiri 
nlabord les vers de Desmarets 
odeste en ma couleur, modeste en 
b ‘fmon séjour, 
ranche- ‘ambition, je me cache sous 


F@ “plus hunible des fleurs sera la plus 


Mons aussi les stances de Tallemant : 
tevant vous je perds la victoine, 

tue Los blancheur me fit.donner, 

14 étends iplus d'autre glaire 

que ne le de “vous couronner. 

ne Ciel, par un ‘honneur insigne, 

rit choix de moi seul aurtrefois 
nomme de ta fleur larplus digne 
four faire présent à nos rois. 


Mais si j'obtenais ma requête, 
Bon.sort serait plus. glorieux 
Wétre monté sur votre tête 

Me d'être descendu des cieux. 


iLe Guirlande de Julie, reliée en nraro- | 


Mquin rouge par IGasoon, avec des | 
vd A enlacés (Julie-Lucine), fut «en- 
rovée 'Mbke «de Rambouillet, en | 


k ékt, pour le jour de safète, comme | 


ur bouquat plus ‘durable que n'eût | 


Le excita l'admiration générale. 


d'œuvre de 


u,puis deux anonymes. Ces nams 
indiquent pas de pre grands moè- 
et Jouvrage ne fut que médio- 


L'esprit alambiqué, ifade et préten- 
tieux, enveloppé en des vers froids 


D aneaui qguiavartiétémisau | 


l l'herbe ; | 
Fais:si sur votre front je ee me voir | 
cum ‘jour, | 


([superbe. | 


u l'être un bouquet de véritables ! 
surs.. Cet hommage ft grand bruit 


ès Montausier, quisurvécut À sa ! 


femme, ce livre fameux passa à la 
Auchesse de Crussol-d'Ugès, puisaux 
hénitiers.de cette dame, puis an «lue 
‘de la Vallière. Lors de la ventede 

a bibliothèque de.ce dernier, H fut 
adjugé à des Anglais au prixénorme 

de 14,540 Jivres. Depuis 1 «été re 
cheté par la fille du duc de la Val- 
ère et:a appartenu à Mme de,Ché- 

: tillon, Une. copie, faite par.Jarry lui- 
même -en 4641,mais sans miniatures, 
a ‘été payée successivement #06 £r., 
622 fr..et.250 fr. Le texte de la. Guan- 
lande de dulie a été publié par Di- 
dot (Paris, 1784, in-80,et 4818, :in-18). 

Guineand,.ch.-1. de c. (Oise), arr. .de 
Compiègne ; 1,878 b. 

Guise, ch. al: de €. (Aisne), ‘place de 
guerre, arr. de Vervins ;:51649 .h. 

Guise (yu-ize) (François, auc de), 
homme ‘de guerre habile, reprit.Ca- 
lais-aux Anglais; fut tuérpar Poltro; 
gentilhomme protestant (15194845). 

Guise (Henri, duc de), dite Ralafré, 
cr àu récédent, dirigea le massacre 

t-Barthélemy ; : fut assas- 
A à Blois par l'ordre,de Henri III 
(1550-1588). Delaroghe a.composé sur 
cet événement un fiableau célèbre. 
V. Assassinat. 

Guise (Hénri Il, duc de), seconda à 
Naples, ,en 4647, Ja révolte des Nas 
politains et de Masarmello :contre 
l'Espagne; m..en 166%, 

Guiton, armateur, maire de La Ro- 
chelle pendant le siége. de.cette ville 
par Richelieu, en 4627. 

Guitres, ch.-l. de €. (Gironde), arr, 
de Libpurne ; 1,484 h, 

Guizot, célèbre homme.d'Etat etihis- 
torien fr. contemporain. 


| fuizot (Mme), auteur d'excellents ou- 


vrages sur l'éducation (11773-18271 


| Gulistau (le), ou le Jardin des Roses, 


célèbre poème du-Persan Sadi,.écrit 
en vers et en prose, straitant de hi- 
vers sujets de morale pratique, et 
rempli de raison ; le style brille par 
la grâce et la couleur (ue siècle). 
Gulliver, titre et héros.d'un roman de 
Swift, Cetouvrage, neuf,et original 
‘ansson genre, offre tout à.la faisune 
fiction soutenue et des contes, puérils, 
des jronies fines et des plaisanteries 
grossières, une morale senséc.et des 
trivialités révahantes ; mais, quelle 
que soit la variété du ton et de la 
forme, le but final de l'auteur.est.de 
faire ressortir l'infrmité de npire 
mature at .de Jeter du ridioule sur 
toutes les institutions qui servant de 
base à la société, :soit qu'il nous 
conduise au pays de Lilliput et nous 
montre des passions humaines fui 
s'agitent dans ces petils corps de,six 
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pouces de haut, soit qu'il nous fasse 
aborder à Brobdingnag, où des 
géants de 60 pieds de haut sont sou- 
mis, malgré leur taille et leur force, 
à toutes les misères des hommes or- 
dinaires. 

Gustuve Vasa, roi de Suëde en 1523, 
abdiqua en 1560. 

Gustave Vasa, tragédie de H. Broke, 
pièce remarquable, interdite par le 
Parlement en raison des sentiments 
de liberté dont elle est remplie (1739). 


Gustave Vasa, tragédie de Kotzebue, | 
et l'un de ses principaux drames | 


(xvine siècle). 

Gustave EX, où Gustave-Adolphe, 
roi de Suède de 1611 à 1632; prit une 
part glorieuse à la guerre de Trente 
ans, fut tué à Lutzen. 


Gustave III, roi de Suède en 1771; 


assassiné dans un bal en 1792. 


Gustave EV, roi de Suède en 1792, fut | . 
Hachette (Jeanne), héroïne français 


déposé en 1809, et mourut à Saint- 
Gall én 1837. 

Gutenberg (fin-ber), inventeur de 
l'imprimerie, né à Mayence vers 
1400 ; m. en 1468. 


Guy Mannering, roman rempli d'in- | 


térèt dramatique, quoique d'une 
Sr simplicité, par Walter Scott 
(1815). 
Guyane (gu-i-a-ne), contrée de l'A- 
mérique du Sud divisée en : 
Guyane anglaise, cap. Georgetown ; 
Guyane bresilienne ; 
Guyane colombienne ; 
Guyane française, cap. Cayenne. 


Guyane hollandaise, cap. Paramaribo. | 


Guyenne (gu-i-éñne), ancienne pro- 
vince de France. 

Guyenne (le duc de), frère de Louis XI, 
probablement empoisonné par ce 
prince en 1472. 

Guyon (Mme), femme d'un mysticisme 
exalté (1648-1717). 

Guyton de Morveau, célèbre chi- 
miste fr. (1737-1816). 

Guzman, héros espagndl dont la va- 
leur a été célébrée en beaux vers par 
Lope de Vega. Ce nom est resté dans 
une locution populaire bien connue : 
Guzman ne connaît pas d'obstacles, 
et qui, dans l'application, se dit le 
plus souvent par plaisanterie. En 
Voici un exemple de M. B. Jouvin : 


« Au nombre des"miracles que fait | 


chaque soir ce jeune Guzman, qui ne 
connaît plus d'obstacles, je parlerai 
de la beauté des décors et de l'origi- 


nalité des deux divertissements exé- 


cutés par les ballerines anglaises. » 


Guzman d'Alfarache, roman de Le |  * 477 0 
| Halicarnasse, ancienne ville de. b#% 


Sage, publié en 1732. 
Gy, ch.-l. de c. (Haute-Saône), arr. de 
Gray; 2,004 h. 


_Gylippe, général spartiate 


_ Hiabsheiïim (ab-s 


| Hugedorn,poète allemand (1708-17 


| Halifax, ville d'Angleterre; 35,000 


Gygès, jeune berger de Lydie,« 
avait en sa possession un annéi 
d'or magique au ee ne 

ouvait devenir invisible; se ren 
la cour du roi Candaule, dont: 
devint premier ministre, et qu'il 

sassina pour régner à sa place (1 

à 670 av. J.-C.). En littérature 

dans la conversation, on fait sou 

allusion au talisman de Gygès. 
té a 


H 


Habacuc, l'un des petits prophètes 
m. en 536 av. J.-C. 4 
Habsbourg (maison de), ancienne 
mille d'Allemagne qui a fourni pre! 
que tous les empereurs de 1438 à 174? 
molle de c.(Hau 

Rhin) ; 2,073 h. Cédé à l'Allem. 


qui prit part à la défense de Bent 
vais, assiécé par Charles le Témé 
raire, en 1472, On compare quelqu 
fois à Jeanne Hachette une ferm 
qui se distingue par son courage pak 


triotique. | 
Hachette, géomètre fr. (1769-1834). 
Hsændel (ene-dél), célèbre compos 

teur de musique; né à Halle en 16854 

m. à Londres en 1759. 0 


Hagenbach (Pierre de), gouverneu 
d'Alsace et du comté de Ferrette poux 
Charles le Téméraire, pendu en 141 
par le peuple de Brisach. r 

Hagetmau, ch.-l. de c. (Landes), art 
de Saint-Sever ; 3,074 h. | 

Hague (la). V. Hoque. : 

Haguenau, ch.-l. de c. (Bas-Rhin 
11,427 h. Cédé à l'Allem. k. 

Hahnemanmn [îne-mane), célépre mnm6k 
decin allemand, fondateur de l'écobl 
homæopathique (1755-1843). MS 

Haiderabad ou fiyderabad, ville. d8 
l'Indoustan; 200,000 h. 4 

Hainan, île dépendante de la Chine 
1 million d'hab. u 4 

Hainaut, province de Belgique; chs 
Mons. 4 

Haïti, l'une des Grandes Antilles, € 
signée autrefois sous le nom de Sat 
Domingue; 800,000 h.; cap. Sa 
Dominque où Santo-Domingo. 

Halberstadt, ville de Prusse (Sax 
20,000 h. | . 

Hales (Et), naturaliste et physic 
anglais (1077-1761). 2 

Halesowen, ville d'Angleterre, pRs# 
de Birmingham ; 12,000 h. 4 


[I 
|, 


sie Mineure. 


alifax, ville de l'Amérique anglaise, 


nlifax (le marquis de), homme d'E- 
at et écrivain anglais (1630-1695). 


Etat anglais (1661-1715). 


in (Salon 1857) : l'animation de la 


quelle les animaux sont dessinés, la 
beauté du paysage, la vigueur du 


chefs-d'œuvre de l'école flamande. 


Allam, historien anglais distingué | 


Dre). 


seignement de l'hygiène en France 
Me, v. de 


lle, v. des Etats prussiens (Saxe); 

33,000 h. 

allencourt, ch.-l. de e. (Somme), 

arr. d'Abbeville ; 1,988 h. 

aller, célèbre anotomiste ét bota- 

niste de Berne (1708-1771). 

diley, astronome anglais (1656-1742). 

nm (ame), ch.-l. de c. (Somme), arr. 
e Péronne; 2,728 h. Louis-Napo- 


Ris a été, en 1840, enfermé au fort 
“de Ham. 

lamadan où Amadan, v. de Perse; 
30,000 h. 

ambourg, l'une des villes libres 
‘Allemagne ; 175,145 h, 

“++ hp écrivain irlandais (1646- 


* saïse ; 9,500 h. 

Tamilton, diplomate anglais, ama- 
eur éclairé des sciences et des arts 
(1730-1803). — Sa femme s'est rendue 
_tristement célèbre. 

lamlilet, prince de Danemark, qui a 
Mourni le sujet d'un drame célèbre 
de Shakspeare, représenté en 1596. 


“cinq actes, et qMi est un des chefs- 
d'œuvre de la littérature anglaise. 


fameux monologue d'Hamilet : 
o be or not to be, that is the question. 


à .. [{ion. . 
n littérature et dans la conversation, 
bces mots : Telle est la question, se rap- 


native embarrassante où l'on ne sait 
à quelle résolution s'arrêter. On tite 
également : Etre ou n'être pas, mais 
cette citation a lieu le plus ordinai- 
rement en anglais: T'o be or not 10 be 
(prononcez: Tou bi or notte tou bi). 
Mais l'allusion la plus fréquente est 


h.-L. de la Nouvelle-Ecosse ; 22,000 h. 


lifax (Le comte de), poète et homme 
lali de sanglier, tableau de M.Ja- 


scène, la science parfaite avec la- 


coloris placent cette toile à côté des | 


illé, habile médecin créateur de l'en- | 


léon, aujourd'hui empereur des Fran- | 


L ilton, ville d'Ecosse sur la Clyde, | 
réeau d'une illustre famille écos- | 


mlet, tragédie de Shakspeure, en 
On connaît la fin du premier vers du 


Ætre ou ne pas être, cela est la ques- | 


bpellent pour caractériser une alter- 


Celle que l'on fait à la fameuse scène 


du cimetière et qui s'exprime par 
ces mots : les fossoyeurs d'Hamiet. 


Dans un cimetière, des fossoyeurs 


creusent la fosse d'Ophélie, qui, dans 
sa folie, s’est noyée en cueillant des 
tleurs. Ils s'entretiennent de choses 
tout à fait étrangères à leur lu- 
gubre travail. Survient Hamlet au 
moment où l’un d'eux chante. « Ce 


. £aillard-là, dit Hamlet, a-t-il le sen- 


timent de ce qu'il fait? 11 chante en 
creusant une tombe!» Le fossoyeur, 
tout en continuant sa chanson, ra- 
masse un crâne et le jette; Hamlet 
dit alors : « Ce crâne avait une lan- 
gue autrefois, qui pouvait chanter 
aussi. Comme ce maraud le fait 
rouler par terre ! Il ne ferait pas pis 
si c'était la mâchoire de Caïn, le 
premier meurtrier :.…. C'est peut-être 
la tête d'un politique, que cet ani- 
mal traite ainsi du haut en bas, d'un 
homrr.e qui eût voulu gouverner 
Dieu !.:. ou d'un courtisan qui savait 
dire : « Bonjour, mon gracieux sei- 
° gneur; comment te portes-tu, ex- 
» celient seigneur? » N'est-ce pas 
bien possible? Oui, assurément; et 
aujourd’hui le voilà mangé par les 
vers, décharné et la mâchoire bri- 
sée par la bêche du fossoyeur. C'est 
là une belle révolution et bien pro- 
fitable à observer. Les os ont-ils 
coûté si peu à former qu'ils doivent 
servir à Jouer aux quilles ? Les miens 
frissonnent à y songer. » Le fos- 
soyeur, toujours chantant, jette un 
nouveau crâne qui inspire de nou- 
velles réflexions à Hamlet. 


| Les écrivains font souvent allusion à 


cette scène si saisissante des fos- 
soyeurs d'Hamlet, où le néant du 
roi de la création ressort si énergi- 
quement. 


Hamlet, tragédie de Ducis, imitée de 


Shakspeare, représentée en 1769. 


Hammer, orientaliste et historien al- 


lemand (1774-1856). 


Hampden, célèbre patriote anglais, 


cousin de Cromwell (1594-1643). 


_ Hampshire (ampe-chire) un des Etats- 


Unis de l'Amérique du Nord. 


Hampshire (New-), Etat de l'Améri- 


que du Nord, entre le bas Canada, 
le Maine, le Massachusetts et le Gon- 
necticut ; 326,000 h. 


Slanau, ville d'Allemagne ; 17,000 n. 
Hanenrville (d'}, antiquaire fr. (1719- 


1805). 
Clan d'Islande, ouvrage de M. Victor 


Hugo, qui parut en 1823, et qui est 
un développement en action de la 
théorie du beau dans le (nid. 


Hannon, nom de plusiéurs généraux 


et d'un navigateur carthaginois.- 


ra RP RAR RENE 
Va # r 7: LEE 
RE 3 
270: HAR 
Kianmovre,. provinces de Frusse ; 
1,983,710 hi. 


Eaniot. V, Henriot. 

Eaquin, nom de plusieursrois de Nor- 
vége, qui régnèrent. de: 936 À 1363. 

Garraud, rom de: 
Danemark, de Suède-et! de Norvége. 


Marnwgues de Cicéron, discours:po- | 


itiques:et judiciaires, dont:les Cati- 
linaires, les Verrines, les Philippi. 
ques, sont lés plus connues; om con- 
sidère: ces. harangues comme des 


modèlesd'élaquence; etsurtout d'élo- | 


quence judiciaire (1e" siècle av: J.-C). 


des: femmes; comédie d'Aristophane. 
V. Assemblée: 

Eaveosré; nonrde plusieurs géméraux 
et marécliaux de: France, d'une fa- 
mille noble de Normandie, 


Hancouwré: (Chery: V. Thary-or- 


COUTÉ. 

Eavienberg (le comte de), diplomate 
au:service: de læ Prusse, né en. Ha- 
noyre (1750-1822). 


Kardy, médioere,, mais: très-fécond 
hoëèter dramatique: fr: (1560-1632), 


Harençgs: (journée: des), combat livré | 


par les Français: en: 1429, pour arré- 


ter un convoi de haren gs! éstiné aux | 
Martfowd, v. ef. pont, du Can 


Anglais qui assiégeaient Orldans: 
Marflaur, petite ville de la Seine-In- 
fétueure ;, 1,800 :h. 
Harispe, général fr. (1768-1855). 


Marluy: (Achille de), président:du par- | 


lemerit de. Paris (1536-1616). 
Harlay de Champvallon, arche vé- 


que: dé: Pamis, eut une grande-part-à | 


la révocation de- l'édit. de: Nantes 
(1 Ge 1605). 

Harlem  (léme), ville de. Hollande ; 
29,000 h. 

Hante nr (wwe de), chef-d'œuvre. de 
Ruysdaël, musée de La Haye : cette 

- vue; prise à vol d'oiseau, est une-des 
peintures les plus solides, les: plus 
vraies et les plus, lumineuses du, cé 
lèbre, paysagiste. 


Harmodinus,, Athénien qui conspiræ | 


avec son, amiAristogiton contre Hip- 
parque et Hippias: 

Llammonies de la mature, par Ber- 
nardin. de Saint-Pierre, sorte: d'ap- 
pendice aux Etudes dunmrémeauteur, 
vuvrage qu, corame ce dernier, Fen- 
fënme. des; p pages admirables,. mais 


! | ” 
qui sont plutôt d'un poète quædfun | Haugwitz (lé comte de), Horine d'El 


naturaliste (4796); 


Harmonies économiques, ouvrage | 


remarquable. de F. Bastiat: (1850). 


Marmonies poétiques et religien- | A2." 
__Hauterive. (le comide, de),, diplom 


ses, odes. et élégies, d'un caractère 
réveur et mystique, par M. de La- 


plusieurs: rois de 


HA 


martine (1809 : Cè revouail é 
mérite les. Méditatione. + + 
 Haro: (dore Louis de),. homme: d'A 
espagnol, neveu du:fameux: aus d 
livarëst (1598-1661): #3 F4 
| Harold, nom de: deux rois d )E 
terres, dont le derinen fut: vainou 
tué par Guillaume le Chnqué 1 je anti 
1066, 4 


| Haroué,, ch.+l:, desc. (Meur 1€ 


| Haroun-al-Maschid, célèbres c 


| Barpagon, p 
Manangenuses (les), où l'Assemblee | 


| der publiciste anglais (16 
 Hürris (îce),. grammaurien: angk 


Easdouie: (Je: pére), savant; jésuite | 
Harrison, mécanicien anglais and | 


_Hasparren: (réne), Ch.-1. de:c.,(E 
| Hasse, compositeur me D 


| Husselt, v. de Belgique: .9,676. h.. 


arr. de Naney ; 519 hu. ps d 


de: Bagdad (195-809). 

rinci persun nage: 
l'Avare, comédie de Molière, dam 
nomest devenu. provenbiall pour d 
signer un, fesse-mathieus. un; lié 
consommé. Harpagon aæ teller « | 
perfectionné la science del'écor ms | 
domestique, qu'il ne donne pasit 
préle-simplement le bonjour. 

Enrpocrate, dieu du:silence 


1677 
(4709:1780); 


on doit Le pendule. appelé.cora 
sieur (1693:1776);. 

Harrison, général américains, 
FT des. Etats-Unis en, 1840. 
1841 


(Etats-Unis) 30,000 h, # 
Harvey, célèbre médein anglais. 
couvrit la circulation du sang;( 
TR à 
arz, chaine de montagnes de. l'AJL 
magne , ui traverse ler Hanoy: LE 
le. duché de: Brunswick. et la Pra ss 


Pyrénées), arr. de Bayonrré:; bilf#i | 


l 183). 


lastings, V. d’ Angleterre où Gall 
me. le Conquérant, vainqnit.E 
en:1066; = 000 h. | 
Hastings | Wanran),. gouverneur € 
l'inde anglaise: at orientaliste, dis 
gué, auquel an doit la dégouver 
dès livres sacrés des, Indous, (173 
1818), 
Hnepfeld, noble et ancienne fami 
d'Allemagne, qui & fourni plusiëu 
personnages: pernarquebles:. 
Haubourdiw. ch.-]. de ©. (Nord), & 
de Täñle;' 4,434 hr: & 
prussien (1758-1832). N : 
Elnntelort, Ch,-l. de € Cp rdc IGRE, 
arr. de. Périgneux ;. 4,758 he 


fr. (1104-1880), s 


AValèntin), frèré du précédent, 
fondhtéur dé l'institution’c es Jeunes 
_ Aveuglés (174518 


86,825 h, L'arr, 2410 cant., 123 comm:, 
202, 624 h. 
tnwins, farnille dé marins’ et de 
| - navi igateurs'anglais. 
‘Haxo, général fr. (1774-1838). 
. Eaydir (a-idne): célèbre compositeur 
de mat re (1732-1097. 

ER Be capitale dé la Hollande. V. 

aye. 

on chi-l: déc. (Indrezet-Loire), 
arr, de Loches; 1,722 h: 

-dvbPuy (Là). ch.-1. de c. (Man- 
L che), arr: de Coutances ; 1,420 h. - 
per orme (la), :ch:-1; déc . (Man- 
che), arr! TR 35h. 
Hazebrouck, ch.-1. (Nord) ; 
© SUIS he L'arr; one) sstcomtts 
110,283 h. 


miimoriménmos(l), où l'Hôom- | 
De hriinéme, comédie | 
| Heilbromn, v. d'Allemagne (Wurtém- 


| “+4 ‘érence, imitée de : Ménandre ; 
“réprééentée l'an 162 av’ J:-C. 
Wiébé, déèsse dé la jeunesse’ Ellé fut 


 - dieux le nectar et l'ämbroisie! 
Mébé, state en marbre, dé Rude, 
musée dé Dijon. 

Miéber, patriarche qui donna son'noôom 
* aux Hébreux: 

Méert} fameux démagogwe: né en 
17655 me sur l'ébtie fau d err1708 


détamonts Rhodôpe et se jetait dans 
. la: mer Eféé: 
 MEbreux, Je peuple juif. 
Hébrides, flds- à VO: de l'Ecvnsse 
Hébrides (Nouvelles); iles. déla Mé- 
lanrésie. 

Mébron, v. de Palestine: 

Hécnte, uni des noms répondant'aux 
trois formes dé! Diane, que- les’ an- 


cate aux enfers, d'où le nom de:tr 
les poëtes. 
vie siècle av. J.-C 


Hécl (mont), voléan d'Islande. 


Méctor, le plus vaillant dés: chefs 
| troyens . fils” dé” Priam- et : époux 


22). 

Mavane-(la), ca a \l'Îlé de Cuba ; | 
IT 1) Vins ” 
|Btavre ( (le), chi-1: d'arr’(Seine-Infér.), 


ée” par Jupiter dé verser’ aux. 


: fleuve de l'arc Thrace, sortait | 


cieris appelaient! Phébé: dans: le ciel! 
(I& lüme}, Diane’ sur la tèrré et 4 | 


Hécaie que: lui donnent quelque {s' 


} Hécatée, de dur historierr grec du” 


Dntecques (Philippe), médecin fr. (1601. 


HÉL gr 


d'Andromaque. 11 tua Patroéle-et fut 
tué lui-même par Achille: 


| Hèëctor, tragédie en cinq actes"et en 


vers, dé Luce de‘Lancivets; Théâtre- 
Français, 1809. 

Hécube, épouse dé Priam, Peéridant” 
laguerre dé Troie; elle perdit prés- 
que tous:ses enfants, au nombretde 
dix-neuf, et vit massacrer sous*sés 
veux lervieux Priami, son.époux; Po- 
lyxène, sa fille, et XsWwanax, son 
petit-fils: 

Héculie, tragédie d'Euripide, œuvre 
paihétique et éloquetite (424° av. 


C.) 
|'Hédé, ch.-1. de c. (TIlé-et-Vilaiïne}, arr. 


de Renties ; 89% h. 

lecrie nm: savant historien allérnand 
(1760-1642). 

Hedjaz, région d'Arabie dort les villes 
principales sont la Mécque:et”Mé- 

ine. 

Hégel (gai-le), célèbre philosophe cf 
lémaærrd’ (1770-1831). 

Hégésippe, le plus ancien historien 
chrétien, Juif de’ nasance; mi: en 
180: 

Héidelberg (berque), v: du grand- 
duché de BaAde; 16.000 h.; possède 
lés ruines d'un’ château où l'onvvoit 
un tonneau jaugeant 140,000 litres. 
Université célèbre. 


berg); 12,000'h: 


| Héilér.le-Maurupt: -ch:-E de c? (Mar- 


ne}, arr, de Vitry-le-François : 7681h. 
Heine (Henri), célèbre écrivain 'côn- 
temporain, né à Düsseldorf en 1797, 
mi. à Paris en 1856 ; a écrit également 
bien en allemand et en: française 
Hbinsius, savant phrolorue holtan- 
dais (15801665). — Son fils; Nicolas 
HEINSIUS, fut aussi un philélogue 
distingué: 
Heinsius (in-ci-uce) (Antore),, grand 
nsionnaire dé Hôllandée, entremt. 
implacable de Louis XIV (16401720): 
Hélème, princesse grecque, célébre 
par sa beauté; épousa Ménélas, fut. 
enlevée par Pâris: et devint ainsida 
cause de la guerre de Troie: 


Hélène, tragédie d'Euripide, que dé+: 


are: une fantaisie trop romanesque 
l'an #12:av. J.-C.). 

Hélème (sainte), mère dugrand'Con- 
stantin,; ms-eny 327. 

Hélénmes, habile devin troyen, filgide 
Priam. 

Hélgoland, ile anglaise dans la'miér 
du Nord'; 2.230 h. 


néti, grand prêtre des Juifs (1412"av. . 
J. 


von 
Héliades (/es), filles du Soleil et sœurs 
dé Phaétôn, furent changées toutes 
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trois en peupliers après la mort de ! 


leur frère, 


Hi élinstes ([e tribunal des), le premier 
des tribunaux d'Athènes après ce- | 


lui de l'Aréopage. 


Silélicon, mont de la Grèce consacré | 


aux Muses. On le prend souvent 


comme s ynonyme de Pinde, de Par- | 


nasse. 

Heliodore, ministre de Séleucus Phi- 
lopator (1 14 av. J.-C.). 

Eéliotore chassé du temple, fres- 
que de Raphaël, au Vatican (Cham- 
bres) -- d'Eu Delacroix, église 
si Sulpice Paris). 

Hicliogabale, empereur romain de 
Z18 à 2:2, connu par ses folles, ses 
cruautés et ses débauches. Il est 
resté le type des souverains de ce 
caractère. 

Héliopolis (ice), v.de la basse Egypte, 
où Kléber battit les mameluks en 
4800. 

:'ladius, grammairien grec du 1ve 
siècle de notre ère. 

Heliènes, anc. habitants de la Grèce. 

Biclléniques, ou Histoire de la Gréce, 
par Xénophon ; continuation de l'ou- 
vrage de Thucydide ; récit agcréable- 
ment écrit, mais incomplet et partial 
ave srècle av. J.-C.) 

Hellespont, nom ancien du détroit 
des Dardanelles. 

Eclmont, V. Van Helmont. 

Héloïse, nièce du chanoine Fulbert, 
épouse d'Abélard; m. au Paraciet, 
dont elle était abbesse (1101-1164). 

Héloïse (la nouvelle), roman célèbre, 
en forme de leitres, par J.-J. Rous- 
seau (1751). 

Helos, v. de l'anc. Grèce, dans la 
Laconie; ses habitants s'appelaient 
ilotes. 


BHelsingfors, v. de Russie, cap. de la 


Finlande; 22,009 h. | 
Helvétie (ci), nom ancien de la Suisse. 
Helvétius, nom €de deux médecins 


distingués qui furent, l'un le père, | 


et l'autre l’aïeul du suivant. 

Helvétius(ci-uce), philosophe du xvrr1e 
siècle, auteur du livre De l'Esprit 
(1713-1771). 

Hémicyclé du palnis des Beaux- 
Arts (l'), peinture murale de P. De- 
laroche (1840), à Paris : cette com- 
position, le chef-d'œuvre de l'auteur, 
représente les trois grands arts per- 
sonnifiés par Ictinus, Phidias et 
Apelle , siéreant à une sorte de tri- 
bunal souverain devant lequel se 
tienrzent debout les quatre figures 


allégoriques de l'Art grec, de Vart | 


romain, de l'Art sothique et de l'Art 
de la Renaissance , 
Gloire qui distribue des couronnes. 


i# 2 FR TA 


| Hemri IV, fils du précédent, empereur 


| Hieuri EX roi de France de 1547 à 1559.4 


entourant la | 


t | = 


De chaque côté de ce groupe centra 
sont rassemblés les artistes les plus: 
‘célèbres de tous les pays et de tous* 
les temps. 

Hemsterhuys, critique et savant hol- | 
landais (1685-1766). 

Hémus, chaine de montagnes FA 
Thrace, très-élevées et sbruptes, 
Hénault, historien, président au par-: 

lement ‘de Paris (1685-1770). 
Hennebont, Ch.-l. de c. (Morbihan), 

arr. de Lorient; 5,498 h. | 
Hennequin (Ant.-Marie), avocat fr, 

père du fouriériste (1786-1840), 


| Hennuyer, évêque de Lisieux, un £ 


plus ardents adversaires des carie! 
nistes. 

Uewri ICr, dit l'Oiseleur, roi de Ger-. 
manie de 919 à 936. 

Henri El, roi de Bavière en 995, ni 
pereur d'Allemagne de 1002 à 1024. | 

Henri DH, empereur d'Allemagne 40 
1039 à 1056. 


.de 1056 à 1106 ; soutint une lutte ter- 
rible contre le pape Grégoire VI 
pour la question des investitures 
ecclésiastiques. d 
Henri V, fils du précédent, empereur 
de 1106 à 1125. | 
Henri VI, dit le Cruel, fils et suc- 
cesseur de l’empereur Barberousse; ! 
régna de 1190 à 1197, 
Henri VII, duc de Luxembourg, PES 
pereur en 1308; m. en 1913, ". 
Henri Eer, roide France de 1031 à 1960. 


Henri TT roi de France de 1514 à 
1589 ; fut assassiné par Jacques Clé- : 
ment au palais de Saint-Cloud. | 

Henri IV, roi de Navarre, puisroi de” 
France après le meurtre de Henri Hlÿ 
fut assassiné en 1610 par Ravaillac. | 

Henri AV (/istoire de), par M. Poir- 
son; ouvrage estimé, monographie « 
complète d'un grand règne (1857). : 

ilemri EV enfant, charmante statue 
de Bosio, musée du Louvre, 

Elenri IV jouant avec ses enfants, | 
tableau d'ingres (Salon de 1824), 
collection Rothschild. É 

Hecnriker, fils de Guillaume le Conqués 
rant, roi d'Angleterre de 1100 à 1135 

Hewri EL roi d'Angleterre de 1154 à" 
1189 ; auteur du meurtre de Thomas b 
Becket. 

Hewri HI, roi d'Angleterre de 1216 
1272. 


Henri LV, roi d'Angleterre de 13994" 


1413. 
Henri LV, drame en deux parties, de” 
Shakspeare, représenté en 1597, 
Henri Ÿ, roi d'Angleterre de 1413 à 
1122; vainquit les Français à Azin-: 
court, et se fitreconnaîitre commeré- | 


: e 
nv D 4 
$ Lx 


gent et héritier de la couronne de 
France. 
Henri V, drame historique, de Shak- 
_speare, représenté en 1599. 

tenmri VI, fils du précédent, régna de 
1422 à 1461; fut alors vaincu et dé- 


 trôné par le duc d'York, qui prit le | 
_ Héraclius, tragédie de P. Corne:lle, 


L nom d'Edouard IV ; m. en 1411. 
Henri VE, drame historique, de Shak- 
: speare ; en trois parties, représentées 
_ en 1589-1591. | 
enri VIL, roi d'Angleterre de 1485 


des Tudors. 

lenri VILL, roi d'Angleterre de 1509 à 
- 1547; se détacha de l'Eglise de Rome. 
Henri VII, grand drame historique, 
E Shakspeare, représenté en 1601. 


enri VIEIL, tragédie de M.-J. Chénier, 
œuvre faible quoique souvent pa- | 


» thétique, représentée en 1791. 
lenri Ier roi de Castille de 1214 à 1217. 
lenri HE, roi de Castille de 1369 à 1379. 
Lenri HI ,roi de Castille de 1390 à 1406. 
enriEV, roi de Castille de 1454 à 1474. 


» Ligue et sur Henri IV; œuvre 


ture française. | 
Henrichemont, ch.-l. de c. (Cher), 
- arr. de Sancerre ; 3,459 h. 


Henrictite-Marie de France, fille de | 


… Henri IV; épousa Charles Ier, roi 

_ d'Angleterre (1609-1669). 

Henriette d'Angleterre, fille de la 

ÿ He: épousa Philippe d'Or- 
éans, frère de Louis XIV (1644-1670). 

Henrion de Pansey, magistrat fr. 
(1742-1829). 


Henriot où Hanriot, commandant de | 


la garde nationale de Paris pendant 
la Terreur; m. sur, l'échafaud en 


d'Alexandre le Grand; m. l'an 324 
) : av. J.-C. 


» 1798. | 
Héphestion ou Ephestion, favori 


Hecptaméron, ou Nouvelles de la | 


reine de Navarre (Marguerite de 


Valois), contes imités de Boccace, 


et écrits avec facilité (1559). 
Héraclée, nom de plusieurs villes an- 


lie, etc. 


… du rve siècle av. J.-C., disciple de 
Platon et d'Aristote. 

Héraclides, descendants d'Hercule. 
éraclides (les), tragédie d'Euripide 
(421 av. J.-C.), une de ses œuvres 
es plus médiocres. 


av. JC.) 


à 1509; le premier de la dynastie | 


lenriade (la), poème épique sur Ja 
: froide, mais bien versifiée, par Vol- 


k 
: taire (1724). C'est la seule épopée 
L remarquable que présente la littéra- 


ciennes de l'Asie Mineure, de l'Ita- 


Heraclide de Pont, philosophe grec | 


Héraclite, philosophe grec (ve siècle 


TR 27 
FH 141. | 
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Héraciius Her, empereur d'Orient de 
610 à 641. 

Héraclius HE, fils du précédent, régna 
après lui pendant trois mois et demi. 

Héraclius, wagédie de Calderon, qui 
renferme des traits admirables (xvue 
siècle). 


représentée en 1647. 

Hérat, v. de l'Afchanistan ; 100,000 h, 

Hérault (ro), riv. de France (164 kil.). 

Hérault (dép. de l'}, ch.-1. Montpel- 
er; 4 arr., 36 cant., 335 comm. 
429,878 h. 10€ div. milit. Cour d'ap- 
pel et évêché à Montpellier. 

Hérault de Séchelles, président de 
la Convention ; monta sur l'échafaud 
(1760-1794). 

mr philosophe allemand (1776- 
1841). 

Herbault, ch.-1. de c. (Loir-et-Cher), 
arr, de Blois; 874 h. 

Herbelot Es savant orientaliste fr. 
(1625-1695). | 


Herbiers (les), ch.-l. de c. (Vendée), 


arr. de La Roche-sur-Yon; 3,681 h. 

Herbignac, ch.-]. de c. (Loire-Infér.), 
arr. de Saint-Nazaire ; 3,895 h. 

Herculanum (ome), ville de l'Italie 
ancienne, ensevelie sous les larves du 
Vésuve l'an 79. 

Hercule, le plus célèbre des héros 
de la mythologie grecque, fils de 
Jupiter et d'Alcmène. Junon, irritée 
contre lui, envoya deux serpents 

our le dévorer dans son berceau; 
l'enfant, déjà robuste, les étouffa en- 
tre ses bras. Devenu grand, il se 
distingua par sa taille et sa force 
extraordinaires, etexécuta les douze 
œuvres périlleuses suivantes, con- 
nues sous le nom des Douze travaux 
d'Hercule : Il étouffa le lion de Né- 
mée, tua le sanglier d'Erymanthe et 
l'hydre de Lerne; perça de ses flè- 
ches les oiseaux du lac Stymphale; 
vainquit les Amazones; atteignit.à 
la course la biche aux pieds d'ai- 
rain; dompta le taureau de l'ile de 
Crète envoyé par Neptune contre 
Minos; tua Diomède, roi de Thrace, 
qui nourrissait ses chevaux de chair 
humaine; enleva les bœufs de Gé- 
ryon et les pommes d'or du jardin 
des Hespérides; nettoya les écuries 
d'Augias en y faisant passer le 
fleuve Alphée; délivra Thésée des 
enfers. Outre ces douze travaux, il 
accomplit une foule d'autres exploits: 
il étouffa dans ses bras le géant 
Antée, fils de la Terre, extermina 
le brigand Cacus; délivra Hésione 
du monstre qui aliait la dévorer; 
sépara les montagnes de Calpée et 
d'Abyla, appelées depuis les colon- 
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nas! d'Hercule ; délia Prométhée, en. |; Hereule au repos, siatue emm 
: chainé sur le Caucase : + remporta de Puget, au Louvre. 


une victoire eur le: fleuve Achéloüs, | Hereuile entre ke Vice et la 32 


et: enfin. tua le centaure Nassus: qui 
voulait enlever sa: fename Déjanire 
Cette dernière: victoire fut, cause de 
sa mort, Avant d'expirer, le: cen- 
taure avait remis. à Déjanire: sa tue 
nique teinte d'un: sang empoisonné, 
en lui disant que ce-serait.pour elle 
um tulisman dé fidélité. Déjamine, se 

” voyant délaisséé, envoyæ at héros 
le: présent fatal. Muis, Hercule neise 

- fut pas plus tôt revétu de: cette rabe 
qu'il se sentit dévoré! par d’atroces 


souffrances et se brüda sur Je: mont | 


Œa laissant à Philoctète, lami:et 
le compagnon de toute sa, vi, son 

- arc et ses: flèches, qui,, ayant été 
trempées dans le sang de l'hydreide 
Lerne, faisaient des 
rables. 

En littérature on: fait de très-fréquen: 
tes allusions aux travaux du héros. 
Voici les principales : 1® Hsrcule 
étouffant des serpents à son ber- 
ceau ; 20 flèches qui causaient des 
blessures incurables ;: 39robe empoi- 
sonnée du centaure que l’on appelle 

* aussi robe de Déjanire;, 4 massue 

. d'Hercule qui délivra laterre de tant 
de monstres; 590 les têtes de l'hydre 
qui renuissaient aw fur et à mesure 
qu'on les coupait, et que: le héros 
abattit d’un: seul coup ; 6°: Hercule 
filant aux pieds d'Omphale, reine: de 
Lydie, dont il s'était éperdument 
épris; 7° sa lutte avec Antée, qui 
reprenait de nouvelles forces chaq ue 
fois qu'il touchait la Terre, sa mère, 
et que le héros parvint à étoufler 

. dans ses bras en le soulevant; 8e le 
nettoiement des étables. di "Augins au- 
quel on fait de fréquentes allusions, 
surtout en parlant d'un grand. pro- 
grès exécuté. 

Mereule furiewx, tragédie d'Euri- 

ide, où l'unité d'action fait défaut 
(408 av. J.-C). 

Hercule furieux, tragédie de Sént- 
que; œuvre de rhéteur (1er siècle 
après J.-C.). 

Hercule sur FŒta, tragédie de Sé- 
nèque:; exercice de rhéteur- (rer siè- 
cle après J.-C.). 


Hercule Commode, status antique, 


au Vatican. | | 
Hercule Farnèse (/), statue antique, 


par Glycon d'Athènes : figure impo- 


sante, perso mflcation de la douceur 
et de }æ modération unies à, la force ; 
musée des Etudes (Naples), 

Hercule et Cncus, groupe en marbre 
blanc, chef-d'œuvre de Baccio Ban- 
dinelti, à Florence. 


lessures:incous- 


 Héristal, v. de Belgique, qui £ 


| Hevmanm et Ionetliée, poème célés 


 Hermenault (l'), ch.-1. de c. (Vendée 


OU Hercule, dans, ka, 1 e,, 1 
bleau d'Ann. Carrache, an mis 
des Etudes —. de Battoni, mm i 
Turin — de: Rubens, muséedes 
ces. 

Heveule étouflunmt Les. 
tableau de Reynoldg, a RTE 
mitage. | 

Hercule turn le centaume Ne 
groupe en manbre, chef-d'oœuvre.d 
Jean de Bologne, k Flornencer 

Hevoule filunt aux pieds d'On 
phale, tableau du Dominiquin,, m1 ü 
sée: de Munich, | 

Herder, célèbre. écrivain, et philoso 
phe allemand, (1744-1803) 4 

Hereford, v. d'Angletevre, ch,-L di 
comté: de ce nora ; 15,000 h.. 

Hérenmvwius. (Pondius), général sam 
nite, vainquit les Romains dans. C 
ve = Caudium mg 24 J.-C.) 
et les fit passer sous: ja | 
Fourehes y 6 f 

Hévicart de "Fluwry, minéralogiste 
fr. (1777-1854); { 

Hévicourt, Ch.-1. de © (Haute-Saône) 
arr. de: Lure; 2,826 h. 4 

Hérisson, ch.-l. de c. mn 
Montluçon: 15854 h. | 


autrefois: de résidence à La f 
de ce nom.;;: 6,000 h.. 

Hermangarde, nom de. 
nes, l'une épouse de, C 
une autre épouse de Louis « Débc 
naire, ete 

Hermamn, héros. de la Germ 
anéantit l armée de Varus en: l'an 4 
C'est le mêéraé qu'Arnaini US. 


| urs mi 


"4 LA 


bre, dans: le genre. de. Falls, 2 Re 
Gœthe (Berlin, 1797). 

Mermammastadt, v. de Transylva 
18,350 Bb 


arr. de Fontenay-le-Comte; dé À 1, 
Hermremt, ch.-l. de ©. (Puy-de-D 
arr. de Clermont-Ferrand; 59h. 
Hermés, On de Mercure chez ia 
Grecs. | 
Herines, grammaire philoso 
par Harris ; un des travaux les 
estimés que l'on connaisse en 
genre (1751). à 
Hermès Trismégiste (tras _ foi 
grand), le Mercure des E£g 1 
Hermimie, personnage de I Jr 
ler délivrée, du Tasse ; un. des 
gracieux types de ferune créés P 
le poète. L 
Hermione, Ülls de Ménélass 
lène. 


HER 
Hérmogène, rhéteurigree, de la ville 
W de Tarse, 
notre ère. 


ärticulièrement révéré. 
LHéraani, drame dé Victor Hugo, et 
lé chef-d'œuvre tragique de ce poète ; 
la première représentation(26 février 
1830) fut signalée par une véritable 
lutte, au parterre, entre les classi- 
ques et les romantiques, 
léra; prétresse de Vénus. \ 


… buérx Musée; jolie et gracieuse 
bluétte, assez biemconduite et écrite 


(ve om-vrft siècle). 


J.-C. à l'an 1 après J.-C., .commanda 
lè massacre des Innocents:, 

Hérode-Autipas.. fils du, précédent, 
eut le titre de tétrarque,.traita igno- 
minieusement J..C., quilui avait été 
envoyé par Pilate, fit mourir saint 
Jean: Baptiste. 


_ sécuteur dès chrétiens. 


. Hérodiade, ferme d'Hérode-Antipas,. 


… fit démander la téte de saint Jean- 

# Baptiste. par sa fille Salomé, 

. Hérodien, historien grec (170-240). 

Hérodièen,grammairien d'Alexaudrie, 
du u1£'siècle de notre ère. 

. Hérodbte, célèbre historien grec sur- 


= 


b 406'av. J.-C), | 
» Héroïdes (les), élégies d'Ovide. 


”  lexandrie, l'an 100 av.Ji-C.,.inven- 
W teur de la. fontaine. qui porte son 
mom. 

Héros et du culte des Héros (des), 


livre paradoxal, où l'auteur érige 
l'individualisme en principe de mo- 
ralé et'en règle unique du salut de 
l'humanité (1840). 

… Herrera, un dès meilleurs historiens 
| espagnols (1554-1625). 

* Hérrera, le Vieux, célèbre peintre 
k espagnol AE OL — Son. fils, 
& HERRERA 

" mps (1622-1680). 

. Hérschell, célèbre astronome, né à 
| Hanovre en 1738, ft d'importantes 


pensionné par George IIT; m, en 1822, 
On lui doit la découverte de Ja ,pla- 
nète Uranus,, qui, porte. aussi. son 
un +nom. 
«— Hcrsent, peintre fr; (1777-1860), 
 Hérules, peuple de l'anc. Germanie. 


florissait: au1e sièclé de | 


MHermopolis, nom de deux villkes.de 
l’ancienne. Egypte, où Hermès était | 


. Héroset Léandre, roman grec, attri- 


avecpureté, sauf quelque affectation 


roi de Judée de l’an 40 av. 


:Mgrippa, roi dé Judée, per-. 


normmé le Pére de L'histoire. (484- 


- Hérold, compositeur fr. (1791-1833): 
L_ Tléron, savant mathématicien, d'A- 


ouvrage fameux de Th. Carlyie; | 


le Jeune, fut aussi un des 
er r les plus, distingués.de son 


découvertes en Angleterre, .uüilétait | 


HIÉ 215 
Hervey, littérateur anglais. 


Herzégovine, pays de la Türquïe. 


HHésdin:(é-din), ch.-l! dec, (Pas-de- 
Calais), arr. de Montreuil! 3,3%7 h. 

Hésiode, célèbre poète rréc, vivait 
au temps d'Homère, auteur des Tia 
vaur et dés Jours. pe" 

Hespérides, filles d'Atlas et d'Hés- 
péris ; elles étaient au nombre de, 
trois, et possédaient un Jardin dont. 
léssarbres produisaient des pommes 
d'or, Ces fruits précieux avaient'été. 
placés sous là garde d'un dragon à: 
cent têtes. Hercule se transporta 
dans ce jardin merveilleux, tua le 
dragon ets'empara des pommes d'ôp,, 
accomplissant ainsi le. douzième des 
sestravaux. En littérature, on fait 
souvent allusion aux. RONA d'or 
dujardin des Hespéride 

Hespérie, nom que les anciens Grecs 
dônnaient à l'Italie, et que les! Ro: 
mains donnaient à l'Hispanie ou 
Espagne. 

Hespérus (l’}, roman philosophique, 
au plutôt fantasmagorique,.de di, 
Richter (1795). 

Hesse, nom de plusieurs Etatsd'Alle- 
magne : l'électorat deHesse-Cassel, 
le.grand-duché de.Hesse-Darmstadt, 
aujourd'hui province prussienne; le 
landgraviat de Hesse- Hambourg, 
annexé. à la Prusse. 

Hésychius,philologue grec d'Alexarr- 
drie, dure sièele, de notre ère. 

Hetzel, savant orientaliste, allemand 
(1354-4829). 

Houcuin, ch.-l: de €. (Pas-de-Calais), 
arr. de Saint-Pok,; 709 1h. 

Iéva, un des meilleurs: romans de 
Méry (1841). 

Hévélius, astronome. allemand: pen- 
sionné par Louis; XIN (1611-1647). 
Hoxaméron, ouvrage élégantiet pur, 
où.saint Basile, raconte.et explique 
les six jours dela création (1v€ stè- 

cle). 

Heyne, savant allemand; ra: en1842, 

Heyrieu, ch.-l. de c. (Isère), arr, de 
Vienne; 1,465 h. 

Hiempsal, roi de Nurmidie, tué par 
Jugurtha, son frère adoptif. 

Hiéroclés, juge à Nicomédie et ar- 
dent persécuteur des chrétiens sous 
Dioclétien, figure parmi les person- 
nages des Martyrs de Chateaubriand. 

Hiéron, nom de deux rois de, ;yracuse, 
l’un qui régna de 478 à 468, l'autre 
de 264 à,215 av. J.-C, 

Hiéron, où les. Devoirs d'un rot, on- 
vrage: philosaphique de Xénophon:, 
dialogue remarquable et intéressant 
entre SAR et. Simonide que. siècle : 
av. J.-C.]. 
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Hiersac, ch.-i. de c. (Charente), arr, | 


tout par Racine dans sa tragédie d& 


d'Angoulême ; 833 h. 

Highlonds, partie montagneuse de 
l'Ecosse. 

Iilaire (saint), évêque de Poitiers; 
m. en 367. 

Hilaire (saint), pape de 461 à 467. 


Hilarion (san/), disciple de saint 


Antoine; m, en 472. 
Hildebrand, V. Grégoire VII. 


Hildegarde, femme de Charlemagne; | 


rn. en 153. 
Iildesheïm, y. de Hanovre : 14,000 h. 
Himalaya (la-ia), chaîne de monta- 
gnes de l'Asie, la plus haute du globe 
suivant quelques géographes. 
Hindoustan. V. Jndoustan. 
Hipparque, fils de Pisistrate, gou- 
verna Athènes conjointement avec 
son frère Hippias; fut assassiné en 
014 av. J.-C. 


Hipparque, astronome de l'antiquité ; | 


ne siècle av. J.-C. 
Hippias (üce), fils de Pisistrate, V. 
Hipparque. 


Hippocrate, le plus grand médecin 


de l'antiquité; né dans l'ile de Cos 
vers 4060 av. J.-C. Une particularité 
de sa vie prête, ‘en littérature, à de 
fréquentes allusions. Sa grande re- 
nommée s'était répandue jusqu'en 
Asie; on assure qu'appelé à la cour 
d'Artaxerce, roi de Perse, pour s'op- 
poser aux ravages d'une épidémie 
qui décimait les armées de ce prince, 
Hippocrate repoussa les offres ma- 
nmifiques par lesquelles on voulait 


le séduire, et qu'il répondit au sa- | 


trape chargé de cette mission, que 
l'honneur lui défendait d'accepter les 
présents des Perses et de secourir 
les ennemis de sa patrie. 

Une autre phrase où figure le grand 


nom d'Hippocrate est également res- | 


tée proverbiale. Comme les opinions 
de l'autre grand médecin de l'anti- 


quité, Galien, sont souvent en dés-. 


accord avec celles d'Hippocrate, on 


a formulé ainsi cette sorte d'antago- 


nisme 
Hippocrate dit oui. mais Galien dit non, 
Pour marquer une opposition entre 
deux doctrines, deux écoles, ou méme 
deux personnes. 


H'ppocrate refusant les présents | 


d'Artaxerce. célèbre tableau de 
Girodet qui se trouve aujourd'hui à 
l'Ecole de médecine. 

Hippocrène, fontaine de Béotie que 
Pégase fit jaillir en frappant le ro- 
cher d'un coup de pied, et qui était 
consacrée aux Muses. 


Hippolyte, fils de Thésée, illustré sur- | 


Phédre. Le récit de sa mort y a 


L 
j= 
| 


Théramène, 3 ti 
A peine nous sortions des portes de 
[Trézènes…. 


est souvent rappelé par les écrivains, 
qui font également allusion au mons* 


tre que Neptune fit sortir de la mer“ 


et qui effraya les deux chevaux at.” 
telés au char du jeune héros : | 


Son front large est armé de cornes. 


[menaçantes,. 


| Tout son corps est couvert d'écailles” 


{ ] aun issantes. 


Indomptable taureau, dragon impé- : 


[tueux, 
Sa croupe se recourbe en replis tor- 


[tueux. ” 


Hippolyte porte-couronne, tragédie 


d'Euripide (428 av, J.-C.): ce sujet à. 
été traité par Racine dans Phédre. " 
Hippolyte, la meilleure tragédie de 


Sénèque; elle a fourni À Racine 
quelques-uns des traits de sa tragé- 


die de Phédre (1er siècle ap. J.-C.) - 
| Hippomène, vainquit Atalante à la 


course et l'épousa. V. Atalante 
Hipponax, poète satirique grec du 
vie siècle av. J.-C, 
Hipponme, ancienne ville dé la Nurmi- 
die, dont saint Augustin fut évêque. 
Hiram (rame), rom d'un roi de Tyr, 


# 


Le 
L 


A 


contemporain de Salomon, et nom de 


l'architecte tyrien qui dirigea la con- 

struction du ternple de Jérusalem. 
Hirsingen (géne), Ch.-1. de c. (Haut- 

Rhin) ; 1,353 h. Cédé à l’Allerm. 


Hirson, Ch.-l. de c. (Aisne), arr. de 


Vervins : 3,951 h. 

Hispanie, nom ancien de la péninsule 
qui forme aujourd'hui l'Espagne et 
le Portugal. 


Histoire de In gnerre du Pélopo- 


uwèse, par Thucydide; ouvrage de 
premier ordre, qui brille surtout par 
la critique et la vigueur de l'ex- 
pression; des discours et des plai- 
doyers, remarquables par la logique, 
y tiennent lieu de ce qué les histo- 
riens modernes appellent considéra- 
tions philosophiques ou générales 
(ve siècle av. J.-C). 

Histoire d'Hérodote, ouvrage dont le 
sujet principal est la grande lutte 


de l'Asie contre la Grèce; épopée 
historique où tout respire le génie; 


lue aux Jeux Olympiques (456 ay. 
J.-C.), où elle excita un enthousiasme 
universel. 

Histoire générale de Polybe, ou- 
vrage en 40 livres, dont il ne reste, 
que les 5 premiers, comprenant les 
faits accomplis depuis les guerres 


HIS 
puniques jusqu'a celle de Macé- 


originale par le plan, exacte, impar- 
tiale, judicieuse, très-intéressante 
pour les politiques et les hommes de 
b guerre (11e siècle av. J.-C.). 
istoire grecque, par M. Duruy ; ré- 
sumé clair, rapide et élégant (1851). 
istoire des législinateurs et des 
constitutions de ln Grèce anii- 
que, ouvrage de M. Lerminier (1852). 
stoires (les), ouvrage éloquent et 


ments contemporains, divisé en 20 li- 


vingt-huit ans, depuis Galba jusqu'à 
la mort de Domitien. 


; ouvrage de premier ordre, divisé en 
- 410 livres, et embrassant les années 


"Jusqu'à la mort de Drusus, petit-fils 
-d'Auguste (743 de la fondation de 
Rome); c'est l'Iliade du peuple ro- 
main. 

stoire romaine de Velléius Pater- 


“cit serré et nerveux, écrit avec élé- 
_gance (1er siècle). 


it précis clair et judicieux; ré- | 


toire romaine, d'Appien, grand | 
ouvrage dont il ne reste qu'un petit | 


| nombre de livres (rie siècle). 
stoire romaine, d'Ammien-Mar- 
. cellin, ouvrage écrit d'un style déjà 


grande autorité (rve siècle). 

Histoire romaine (/), de Niebuhr, 
traduite en français par de Golbéry ; 
un des ouvrages d'érudition les plus 


“remarquables du x1xe siècle (1811). | 
par M. Duruy; | 


distoire romaine. 
résumé clair et rapide (1845). 


stoire Auguste, tableau des révo- 


«lutions qu'éprouva l'empire romain 
“pendant un intervalle de 160 années : 


“ouvrage revu par Saumaise et Ca- 


saubon. 
stoire des empereurs romains 
| pete Constantin, par Crévier 


(6 vol., 1750); ouvrage exact sous le | 


rapport historique. 
Histoire de la décadence et de In 
chute de l'Empire romain, par 
Gibbon, composition judicieuse , 
Wexacte et intéressante, mais inspirée 
par un sentiment hostile au chris- 
Hianisme (1776 et suiv.). 

toire des progrès et de Ia chute 
bée 12 KHépublique romainc, par 
“Adam Ferguson, un des meilleurs 


ouvrage de Gibbon (1783-1789). 
bistoire romaine à Home, ouvrage 
kde J.-J. Ampère; application nou- 


 écoulées depuis la fondation de Rome 


barbare, et qui jouit cependant d'une 


Bivres que l'on ait écrits sur Rome, 
het digne de servir d'introduction à | 


doine inclusivement:; composition | 


profond de Tacite, récit des événe- | 


vres ef comprenant un intervalle de | 


e romaîne, par Tite-Live: | 
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velle de l'archéologie à la littérature 
et à la politique (1856). 

Histoire ancienne, de Rollin: nar- 
ration élégante et pure, qui est une 
traduction presque perpétuelle des 
auteurs anciens, mais empreinte d'un 
sentiment chrétien. + Rollin, dit 
Chateaubriand, est le Fénelon de 
l'histoire, et, comme lui, il a embellt 
l'Egypte et la Grèce. » (1730-1738.) 

ilistoire générale de son temps, 
à de Thou ; ouvrage écrit en latin, 
lun des plus beaux monuments his- 
toriques des temps modernes (1591- 
1620). 

Ag LE universelle (de 1550 & 
1601), ouvrage intéressant du calvi- 
niste Agrippa d'Aubigné (1616-1620). 

Histoire universelle, œuvre consi- 
dérable de C. Cantu, mais empreinte 
de l'esprit de parti (1843-1849). Ou- 
vrage traduit en plusieurs langues. 

Histoire des Gaulois, par M. Amé- 
dée Thierry (1828), ouvrage estima- 
ble, où l’on remarque une érudition 
sûre et beaucoup de recherches. 

Histoire de la Gaule méridionale, 
per Fauriel, savant ouvrage, rempli 

e recherches (1836). 

Histoire de France (l'), de Mézeray, 
livre qui eut un succès prodigieux 
(1643); un des meilleurs que nous 
ayons : on y voit des traits dignes 
des historiens de l'antiquité, et le 
sentiment national y brille. | 

Histoire de France, par le P. Daniel 
(17 vol, in-80), ouvrage qui a toute 
l'utilité d'une vaste et savante com- 
pilation, d'une narration méthodi- 
que, mais d'un style faible. 

Histoire de France (abrégé chrono- 
logique de !'}, par le président Hé- 
nault (1744), ouvrage estimé qui a 
été traduit dans presque toutes les 
langues de l'Europe. 

Histoire de France, par Anquetil 
(1805), ouvrage long, ennuyeux, sans 
critique et sans style, mais qui ne 
cesse d'être réimprimé et vendu à 
très-grand nombre. 

Histoire de France à l'usage de la 
jeunesse depuis l'origine de la 
monarchie française jusqu'à 
1816, par le P. Loriquet (2 vol. 
1823). 

Histoire de France, par M. Henri 
Martin; œuvre consciencieuse et 
philosophique, trois fois reprise et 
perfectionnée par son auteur ; le tra- 
vail 1S plus complet et le plus exact 
en ce genre (1833-1864). 

Histoire de France, un des plus sa- 
vants ouvrages de M. Michelet (1830- 
1867), travail qui manque d'unité 
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mais qui est rempli d'apérçus-neufs | 


ut de profondes recherches. 


Histoire de la France mu xvilie siés | 
cle; par, Ch: Lacretelle (1808); ou- 


vrage écrit-avec autant de goût que 
d'Impartiahté, et. qui-a.placé l'au- 
teur au rang des écrivains les plus 
distinghés denotre époque. 
Histoire. de: France au-XVIC-ef: ans 
xvne- siècle, par L. Ranke, ouvrage 
estimé (18. 52), 
Histoire des. Français, par Sis- 


mondi.(31  vol.,. 18211844), ouvrage | 


._beaucoup-plus estimé pour l'érudi- 
tion que pour le style. 
‘Histoire des Français; 


histoiremationale,impartiaket élevé, 
ni-prolixe-ni aride. (1888-1839), . 


Histoire des Français des. divers 
re Teim- 


états, par À. Monteil; ouvra. 
pli de recherches: et spirituellement 
écrit (1827-1844). 

Histoire, des guerres civilés.: de 
France, ouvrage del'Italhien Davila, 


universellement estimé: pour l'exae- | 


titude, et: pour le-style:(1630): 
Histoire. de-la-Fronde, ouvrage :es- 
timé, de M. de Saïnte- Autaire-(1827). 


: Histoire, de In MReévobutioin: framanss. 


caiser depuis: 4 3289: jusqu'au 
1Sbonmnaire, pardM, Thiens (10:vo0l, 

1828-1827), ouvrage-qui est devenu 
populaure., 


‘Histoire de. la Hévoletion. fran 
crise, par M:Louis Blanc: ouvrage: 


renfermant des documents curieux 


etdes: plaidoyers animés : des prin- 


cipes-eb. des actes: de l’époque :réva- 

lutionnaire:(1847-1862), 

Histoire de In Convention natio- 
male, pee M, de Barante; ouvrage 
estimable,; mais inspiré par: des res- 
sentiments politiques (1851-1853). 

Histoire du Directoire dela -Re- 


publique française, par M, de... 


aranté ; ouvrage de la vieillesse de 

l'Auteur, écrit avec partialité. fa 

Histoire du Consulat et de l'Em- 
pire, par M. Thiers (20 vol. 
1862), l'ouvrage le plus complét qui 
ait été écrit sur l'épopée impériale, 
et qui se distmgue par la netteté et 
laclarté du récit. 

Histoire de: Napoléon et de la 
graude armée, pendant l'année 


1812, ouvrage du général Ph: de Sé- 


gurs tableau dramatique dela re- 
traite de Rüssie-(1817). 


Histoire des-dcux Restaurations, 
par M'Achille de Vaulabelle (1844 et | 


suiv.), ouvrage estimableoù l'on re: 


Marque l'äbondancesæt l'exactitude : 


dés: renseignements. 
:Mistoire de Dix ans, de 1830'à 1840 


| Hitoire générale de là ci 


par. M Thy : 
Layallée ; excellent: abrégé de motre 


| Elistoire des. ane 


1855- | 


Histoire d'Angleterrerdegeuit 


par-M. Louis Blanc; livre d'oppos 
tion, interprète populaire des ont 
les plaintes de la Révolution os 
la dynastie de Juillet (18#1iet st 
Histoire de la diplomatie f 
curse sous le Consulat et l'E 
pire, ouvrage estimé. de Bigno: 
(1827-1838): | 


tion cas France;, ouvrage den 
rite, mais: plus philosophique qué 
_ narratif, par M, Guizot (1 
Histoire de l'adasénistrationt s 7 
marechiqueen France, par M: C hé 
ruels ouvrage qui: s'étend-de l'e | 
ment de Phihippe-Auguste-à 1 mo rt 
de Louis XIV (155). 
iisitoire du. gouvernement parie 
mentasire cn France, OUVrage 1m 
portant de,:-M. Duvergierm-det Ha: 
raute (1h57:1867); 


Franee; ouvrage: du:calviniste"] 
de Bèze. (1580). 
Histoire des dues de Hoursogue, 
par. M. .de: Barantes ouvrage-conçu 
comme simple narration-réstumia L 
les chroniques du temps; en: dehors 
de tout système philosophique#(182 
1526), C'est. à la première page: dé . 
cet-ouvrage que l'auteuma mis cette 
épigraphe: Scribiturad narnatdue) 
non ad 'probandumes :«Omw'écrit l'his: 
toire pour, raconter, mOn pour Iprou- - 
ver,» phraseempruntéeàQuintilien, 
et qui serait mieux, A-sa: pläcer en | 
tète. des contes de Perrauit TS 
première page d'un livre d'instoires 
Quor qu'il en soit, cette es 
passé: dans ]1a langue, etelleresttr 
souvent citées Li 
Histoire d'Angleterre; par D. Hu 
Ine, OUVr AL CNQUE Se: revommande par 
une critiquer sévère. dans-l'exame 
des. faits (1154-1761). | 
Histoire d'Angleterre, par: Smoble 
remarquable par l'ordre, l'exnoth 
tude-et l'intérét (1718). 
Histoire d'Angleterre; par linga 
cette-histaire, écrite au point de v! 
catholique, se recommande part Lé 
tendue, des: recherches; par la moe 
veauté des aperçus -et'par-un-gran 
art dé composition-etn sstylo-(18 
1832): | 


ques EE, par Macaulay (1848481 156) 
ouvrage qui se distingue: part us 
connaissauce approfondie: des sou 
ces, un grand talent. d'exposition 
une peinture exncte des murs e 
des-caractères, etrunrstyle coloré. 1? 
Histoire de Ba Révolution WA 
terre:, depuis l'avénementt 
Charles CT jusque celirit 
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Charles M, par M. Guizot (1827- 
1828), livre de recherches, plier d'é- 
tion: 


ques. VE, par Robertson; ouvrage 
que les historiens et les critiques 
anglais di temps ont cité comme: un 
chef-d'œuvre de savoir et de style 
(0769). 
._ Histoire d'Italie, par Guichardin ; 
œuvre d'un mérite supérieur (xvre 
siévle), continuée par Bottæ, 

| générale de lEspugue, 
par Mariana narration claire, élé- 
ahte et vigoureuse, qui æ fuit appe- 


gne. (1092-1698)... | 

Histoire de la civilisation espa- 

k, gnole, par FE. de Tapia ; savant ou- 

vrage, plein d'aperçus nouveaux 
(1840). 


[ 
l 
| 6 | 
. Histoire de Portugal, par Hereo- | 
b 


lamo de. Carvalho; ouvrage de pre- 
mier ordre, qui se, distingue par le 
sens eritique, par læ largeur des 


toire de In nation auisse, OU- 


e générale des Indes, l’ou- 
| vrage: le plus important de l'histo- 
; rien espagnol Barthélemy de Las 
Casas, contenant le récit des événe- 
N ments survenus dans le nouveau 
| monde. depuis 1492, année, de-sa dé- 
| couverte, jusqu'en Jü20: 
| Histoire philosophique des feux 
_Fudes, ouvrage jadis célèbre, mrais 
oublié aujourd’hui, par l'abbé Ray- 
| mal et divers collaborateurs; livre 

sans méthode, rempli de digressions 
* et de lieux communs contre le des- 


potisme, la religion, etc. ; écrit d'un 


style boursouffé et déctamatoire. On 
y trouve cependant des pages vrai 
ment éloquentes, qui sont de Dide- 
rot (1770 et 1780). 
… Mistoire de l'Amérique, ou plutôt 
” de la décauverte de L'Amérique, par 
Robertson ; récit. consciencieux dont 
l'impartialité a été contestée sans 
raison plausible par les Espagnols 
(1777-1780). 
Mistoire des Lints-Unis, par l'Arnné- 


Myrs ni +7 
=€2 + 


RTS: + 44 — 


d'une manière large et philosephi- 
que, et dont. le succès est durable: 
(1834-1855). 
istoire du Brési 
vrage estinmé (L840-18194). 
Histoire de la conquête du Mexi- 
que, ouvrage resté célèbre, de l'A- 
méricain Prescott (1843), 


| er Mariana le Tâte-Live de FEspa-. 


_idéeset par la pureté dustyle (1848 


| 


vrage estimé, par Zschokke (1822). 


ricain Bancroft; ouvrage conçu | 


k, par Southey, ou- 
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Ibistoire de læ conquête due Perou, 
ouvrageestimable de Prescott: (1847). 

Histoire de La guerre de Judée, 
par-Josèphe, récit dramatique d'une 
mémorable cétastrophe, où l'intérèt 
croit de.scène en scène jusqu'au dé- 
noûment (1er siècle). L'empereur Pi: 
tus faisait grand cas de cet ouvrage. 

Histoire de ka conquète de Con- 
stumtinople, par Villehardoujun.; ou- 
vrage d’un grand mérite, un des 
plus anciens monuments de la Puose 
française (xrine siècle). 

Wlistoire dusoulèésement des Pays- 
as, ouvrage de Schiiller, Imprimé 
à Leipzig (1788). 

Ihistoive dos: Croisades, ouvrage de 
Michaud (t#bt-1822), livre intéres- 
sant et utile. consulten. 

Histoire sacrée, ouvrage de Sulpice- 
Sévère ; abrégé chronologique fort 
bien: fait de l'Ancien Testament et 
de l'histoire de l'Eglise jusqu'à l'an 
40" (1ve siècle). 

Histoire universelle de l'Egliseccea- 
tholique, par l'abbé Rohrbachen; 
ouvrage volumineux, montrant. Dieu 
gouvernant le genre humamr par: le 
moyen de l'Eglise; ouvrage exact, 
solide, réfléclu, mais ren uant dés. 
légance et d'agrément (13442-18441 et 
1857-1860). 

Histoire ecclésiastique, ouvrage 
d'Eusèbe, précieux poux l'histoires 
de l'Eglise primitive (wwe sièche}. 


Histoire eeclésiastique de l'An- 


gletenre, ouvrage de Bède le Vé- 
névabde (viné siècle). 

Histoire ecclésiastique, grand et 
savant ouvrage de CI. Fleury, écrit 
d'un style facile et naturel (1694 et: 
sui ve }e 

Histoire du concile de Trente, ou- 
vrage de Fræ Paolo, Saærpi, très-res 
marquable sous le triple rapport de 
la composition, de la eritique et, du 
style (1619). 

Histoire des variations des Egli- 
| ses protestmmes, ouvrage de Bas- 
suet (1690). « C'est, dit M. Vilemaun, 
le. chef-d'œuvre. de la méthode pans 
faite, et de læ parole précise: et, sim- 
| Re dans, l'orateur qui a le plus 
| ‘’enthousiasme-et de génie, s 
Histoire générale des voyagem(), 
grande collection recueillie - Jude 
| ereusement peur Prévast (1748). 

_ Histoire dus commerce et de ka po- 

Htique des pougpies anciens, O- 

vrage de Heeren; un des travaux 

historiques qui se recommapdent le 
| plus par la science et par l& saga- 

cité ATX et 1826). 

Histoire de l'économie politique 
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en Europe, par Blanqui, ouvrage 


important (1837-1842), 
Hisioire des Animaux, Ouvrage d'A- 
ristote, que les travaux modernes de 


Buffon et de Cuvier n'ont pu faire 


oublier (1v£ siècle av J.-C.). 
Histoire naturelle, ouvrage de Pline 


l'Ancien, exposition historique de | 


l'ensemble de la nature, sorte d’'en- 
cyclopédie, qui embrasse l'Astrono- 
mie, la Physique, la Géographie, 
l'Agriculture, le Commerce, la Mé- 
decine et les Arts, aussi bien que 


l'Histoire naturelle proprement dite. 


Cet ouvrage renferme des faits pré- 
cieux qui, sans lui, seraient restés 
tout à fait inconnus: mais le style 
en est souvent imcorrect. 

Histoire naturelle, ouvrage de Buf- 
fon, qui plaça son auteur au pre- 
Mier rang des écrivains et des sa- 
vants; on y admire la noblesse et 
l'harmonie du style (1749 et années 
suiv.). 

Histoire naturelle des animaux 
sans vertébres, un des ouvrages 


les plus importants de l'histoire na- | 


turelle moderne, par Larnarck (1815- 

1822). 

. Histoire des mathématiques, par 
Montucla ; travail plein d'érudition, 
mais trop dépourvu d'esprit philoso- 

hique (1758 et 1799). 

Histoire des sciences mathémati- 

ques en Italie, par M. Libri; ou- 


vrage recommandable par la saga- | 


cité et par l'érudition (1838-1841). 


Histoire de l'astronomie, œuvre Ht-. 
téraire et scientifique, par Bailly | 


(1775-1787). 

Histoire de l'astronomie, ouvrage 
estimé, divisé en trois parties, par 
Delambre (1817-1827). 


. Histoire de la chimie, ouvrage du | 


docteur F. Hœfer (1842). 

Histoire de la philosophie, par Ten- 
nemann, ouvrage remarquable par 
la critique, mais écrit trop exclusi- 


vement au point de vue de la doc- | 


trine de Kant (1798-1819). 

Histoire comparée des systèmes 
de philosophie, ouvrage important, 
et le meilleur en ce genre qui ait 
paru en France, par de Gérando 
(1804-1822). 


Histoire de Ia philosophie mo- | 


derne, par l'Allemand Feuerbach ; 
ouvrage où l'auteur essaye de con- 
cilier sa philosophie matérialiste 
avec la religion (1833). 

Histoire de la philosophie morale 
au xvVirIt siècle, par M. V. Cousin; 
livre où l'on trouve la doctrine éclec- 
tique de l'auteur, laquelle est moins 
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Histoire de la littérature fran- 
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une théorie qu'une exposition d'au- « 
tres systèmes (1840-1841). 67 

Histoire de Ia philosophie, par 
M. V. Cousin, ouvrage principal des - 
l'auteur, remanié par lui en 1863,et «* 
publié d'abord en 1841, Il est plus 
remarquable par la beauté du style 
que par l'originalité de la doctrine. 

Histoire critique de l'Ecole d’A- 
lexandrie,ouvrage estimé, de M. Et, 

_ Vacherot (1846-1851). | 

Histoire naturelle de la santé et 
de la maladie, ouvrage considéra- 
ble de F.-V, Raspail, où l'auteur dé- 
veloppe son système particulier de 
médication (1843). 

Histoire des ouvrages des savants, 
1100 critique, par Basnage (1687- 
1:09). 

Histoire de la littérature grecque, 
ouvrage exact et substantiel, eriti- 
que et bibliographique, par Schæll 
(1823). 

Histoire de la littérature grecque, 
savant ouvrage, resté inachevé, du 
philologue Ottfried Müller (1841). 

Histoire de la Btiérature romaine, 
ouvrage analytique et bibliographi- 
que, utile et instructif, par. Schœæll 
(1815). 

Histoire des langues sémitiques, 
ouvrage de philologie comparée, par « 
M. Er. Renan (1845 et 1858). |  : 

Histoire de l'Académie française, 
par Pellisson (1653), Continuée par 
d'Olivet (1730); nouvelle édition en 
1858 par Ch. Livet, 

Histoire littéraire de la France, 
immense travail d'érudition, com- 
mencé par les bénédictins, continué 
par l'Académie des inscriptions (1733- 
1767). 


L “ 


avant le xu1€ siècle, ouvrage intéres- 
sant de J.-J. Ampère (1849-1810). 

Histoire de la littérature fran- 
aise, par M. D. Nisart; ouvrage 
estimé. écrit au point. de vue de Ja 
tradition classique du xvut siècle 
(1844-1861). 

Histoire de In littérature fran- 
Caise, par M. Géruzez; ouvrage 
estimable (1852). 


caise de 1815 à 1848, par M, Al- 
fred Nettement ; ouvrage utile, écrit 
au point de vue catholique et monar- 
chique (1852-18û4). 
Histoire de la langue française, 
par M. Littré; recueil d'études phi- 
lologiques, remarquables par la sa- 
gacité, l'érudition et le style (1861). 


gage en France, de M, Fr. Wey 
(1848) ; ouvrage estimé. 


HIS 


L( stoire de la littérature poétique 
des Allemands, par Gervinus; ou- 
 vrage neuf et d'une valeur réelle 


û Re) Ame rapide. 
Histoire littéraire d'Etalie, vaste 
composition, dont on loue l'érudition 
- et la critique; le principal ouvrage 
_ de PAR (1811), continué par 
_ Salñ (1819). 

Histoire de la littérature espa- 
. gnole, par l'Américain G. Ticknor 
(859; important ouvrage traduit 
_ en plusieurs langues. 


> par M. Taine, ouvrage philosophi- 
- que aussi bien que littéraire; œu- 
matique (1864). 

Histoire de la poésie provençale, 
L par Fauriel; ouvrage qui se distin- 
” gue par l'érudition et par la finesse 
) des aperçus (1846). 


Histoire de la poésie et de l’élo- 


. quence depuis le xt siècle, 
principal ouvrage du critique alle- 
mand Bouterweck (1801-1819). 

Histoire de l'art dramatique, re- 
” cueil des principaux articles de 


Gautier. 


Histoire de la littérature drama- 
| 


tique, par M. Jules Janin; ouvrage 


critique théâtrale de cet écrivain, 


suiv.). 

istoire de l'art chez les anciens, 
- ouvrage Célèbre de Winckelmann; 
_ beau monument d'esthétique, livre 


écrit en un langage digne du sujet, | 
qu'on peut compléter, non surpasser | 


| 1764). 

Histoire de l'art par les monu- 
L moents,ouvrage d'Agincourt; le plus 
È tr répertoire en ce genre (1809- 
Mistoire-véritable, roman satirique 
| de Lucien ; c’est une odyssée burles- 
+ que, qui tourne en ridicule les mau- 
vais historiens, et qui a fourni À 
Rabelais et à Swift quelques-unes 
des idées originales qu'on admire 


(11€ siècle). 

Histoire macaronique de Merlin 
L Coccaie, poème satirique et burles- 
' que de l'Italien Folengo, l'inventeur 


d genre mädcaronique, salmis de Mother (le baron de), auteur dra: 


5 mauvais latin et de mots de toute 


- venue (1517). 
istoire morale des femmes, ou- 
istoire du 410 fauteuil de l'Aca- 


| mg 1835-1840); chef-d'œuvre | 


Hochfelden (ok-feldène), ch.-1. de ©. 
stoire de la littérature anglaise, | 


vre remarquable, mais trop systé-. 


| pa Le littéraire écrits par M. Th. 


formé des principaux feuilletons de | 


dans le journal des Débats (1855 et 


& dans Gargantua et dans Gulliver | Holbein (béne), peintre, né à Augs- 


vrage estimable de M. Er. Legouvé | 
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28H . 
démie frnuçaise, par M. Arsène: Se. 
Houssaye; recueil d'esquisses bio- AVIS 
graphiques, encadrées dans une | : #20 
idée heureuse, mais écrites d'u eu: 
style un peu prétentieux (1855). : 


Hoaug-ho, c'est-à-dire /leuve jaune, 
grand fleuve de ia Chine ;3,200 kil. 
Hobbema, un des meilleurs paysa- 
gistes hollandais (1611-1664). 
Hobbes, philosophe matérialiste an- 
glais (1588-1679). x 
Hoche, général fr., pacificateur de 1æ 
Vendée: mort à 29 ans, en 1797. 


(Bas-Rhin); 2,633 h. Cédé à l'AI. 

Hochstædt, ville de Souabe; 2,500 h.; 
célèbre par la victoire que le prince 
Eugène et Marlborough y rempor- 
tèrent sur les Français en 170%, En 
Angleterre, cette bataille porte le ME: | 
nom de Blenheim, ER 

Hocquincourt, maréchal de France “x 
(1599-1658). 

Hoffmann (Frédéric), médecin et chi- 
miste allemand (1660-1742). 

Hoffmann, littérateur fr. (1760-1828). 

Hoffmann, romancier et musicien al- 
lemand,auteur des Contes fantasti- 
ques (1776-1822). 

Hogarth (William), célébre peintre 
de mœurs anglais, créa la caricature 
morale (1697-1764). 

Hogue (4), ou La Hougue, capet fort 
de France,en Normandie. C'est près 
de là que l'amiral Tourville fut battre 
par les flottes combinées de l'Angle- 
terre et de la Hollande en 1692, 

Hohenlinden, village de Bavière, 
célèbre par la victoire que Morean 
y remporta sur les Autrichiens le Re: 

3 décembre 1800, -. END 

Hohenlohe (-ene-l0), principauté 
d'Allemagne, et nom d'une famille 
ancienne qui a produit des hommes 
célèbres. 

Hohenstauffen (...éne….fene), illustre 
famille d'Allemagne. 

Hohenzollern (...ene..léerne), princi- 
pauté allemande qui fut cédée à la 
Prusse en 1849. | ue” 

Holbach (bak) (baron d'), philosophe pe. : 
matérialiste et athée (1723-1789). AR 


bourg en 1493, passa presque toute 
sa vie en Angleterre, où il mourut 
en 1554; auteur de la fameuse danse 
macabre peinte à fresque sur les 
murs d'un des cimetières de Bâle, - 


matique et poète danois, surnommé 
le Plaute de son pays. 

Holland (Hénri Fox, lord), homme 
d'Etat anglais, père du célèbre ora- 
teur Fox (1705-1774). 


PRE ET PETITE EVER TASSE 
gi) RE 2% CA NAS ay 7 - { > | Late Vs: 82 HE R. 
4 Ÿ Û Ay tr f Va 
Î r 
282 | HON' HOR 


fiollanmde ou Néeriande, royaume 
d'Europe; 3,667,866h. 

Holopherne, général de Nabuchodo- 

«nosor, tué durant son sommeil par 
Judith aux portes de Béthulie, em 
G59:av J.-C. 

Holstein (fin) (duché de), pays appar: 
tenant à la Prusse, 

Holstenius, savant écrivainalle and: | 
(1596-1661). 

Homberg, chimiste fr: d'origine étran+ 
gère, auteur d'une foule-d'ingénien- 
ses découvertess m..en.!715. 

Homboôourg, capit: du landgraviat:de 
Hesse-Hombourg, annexé à la Prus: 
se; à,0OUuU) h: 

Homélies de saint Basile, discours 


Houduras,(rîce), pays et baie de l'A 
mérique centralée 388.000 h, wi 
Honfleur, ch.-l. de ç. (Calvados), arr: 
| de Pont-l'Evéques 9,064 h, 4 
Hong Hong, île située dans la baie 
de:Canton,, , dE ; b 
Hongrie, royaume d'Europe. qui 
fait partie des. Rtats: pures fr 
9,780,000 h.; cap. Ofen. Me 51 
comédie ea 


# 


Honneur et l'aængent (l”) 
| cing.aetes, en vers, de NL. Ponsard | 
œuvre estimable, mais. dorit:.on.. a 
peut-être exagéré. le mérite, répré- 
sentée en 1553. 5 
Ionolulw, capit. des îles Hawaï, dans 
l'Océanie ; 10,000 h. + À 
Houorat (saint), évêque d'Arles; m 


élégants, pleins d'onction évangéh- en #42), | 
que (1ve siècle). | Homorius, empereur d'Occident de 3 
Homélies ou Discours de. saint:Gré- à 428. 


Honorius Aer, pape de 626, 638, , 
Honorius El, nom d'un avtipape | 
d’un pape qui occupa. le sain 
de.1124 à 1130. h 
Honorius EE, pape de 1216 à 1227. | 
l'Honorius EV, pape de 1285 à 1287. 
Houtheim, théologien catholique alles 
. . mand.(1701-1790);. ré L 
Honthovat, peintre flamand distingné, 


| (1592-1660). \ j 
 Hoad (Loude), amiral anglais;, mn en 


goirede Nazianze, sermons éloquents: 
de ce Père (Ive siècle). 

Homélies et discours.de: saint. Gré- | 
goire de Nysse; sermons élégantside 
ce. Père contre, centaines. doctrines: 
hérétiques: (1ve sièckeh. 

-Homélieset Mscours de saint Jean 
Chrysostome, écritstéloquents erce 
Père-(1ve siècle). 

Homélies du Père Ventura: sermons 

etinstructions, qui comptent soixan- 


te-quinze éditions: em Lialie,(1839,etr || 1816. Lt 
sui Vi. )« | Hooke (houke), physicien anglais 
Homère, célèbre poète grec regardé (1635-1703). 


Horace, célèbre poète latin (64-7 av. 
J.-C.), auteur du fameux Ar poéti 
que jmité par Boileau. Ÿ 

Hovaces. (les {rais), nom de trois frè= 


comme le plus grand de touslespoë- | 
tes, auteur de l'Hrade et de l'Odyssée, 
vivait probablement vers, l'an. 900% 
av. J.-C, 


Homère, tableau de Ribera, musée 


de Turin — beaux bustes: antiques, | 


au. Louvre et au Capitole, 


‘Homme des chumps (l'}, poème de | 


Delille, défectueux. comme ensemble, 
mais estimable par les beautés de 
détail (1800). 


Homme sans mom-(l'), ouvrage my$- |: 


tique de. Ballanche;, c'est. la. pein- 


ture desremordsd'unrégicide (1820). | 


Hommes et dieux, ouvrage.de M.Paul 


de Saint-Victor ; reeueil de brillantes. |! 


étudeshistoriqueset littéraires, mais 
où ne se révèle aucun aperçu nou- 
veau (1867). 


Hommesillusires (Vies des), par Plu- 


tarque. V. Vies. 
Homme au gaut (/”), tableau du: Ti- 
tien, ,au Louvre : superbe: portrait. 
Hôémpesch, dernier grand nraitre de 


803 


Ho-nan, province de l'émpirechinois ; 


731006 ,000° d'hab. 
‘Hôünudéchoote, ch.-l: dec. (Nord). arr. 
de Dunkerque; 3,472 h: Les Fran- 


Çais y battirent les Anglais en 1793. ! 


l'ordre de Mülte ; mm: en: France -en | En.littérature, on fait allusion. à..c6 
1803: | 


res romains. qui, sous. le règne de 
Tullus Hostilius, combattirentpour“ 
Rome contre les trois. Curiaces, 
champions de la ville d’Albes en» 
présence des deux armées, pour dés 
cider lequel des deux. peuples com-# 
manderait À l'autre. Au premier" 
choc, deux Horaces tombèrent, , et 
les. trois Curiaces: furent . blessés 
Le survivant des Horaces, craignant 
de succomber contre ses trois adver= 
saires réuris, feignit de prendre,la® 
fuite afin, de les diviser, persuadésè 
qu'ils le suivraient. plus, ow, moinS# 
vite, suivant la gravité de leurs.bles® 
sures. Sa prévision se vérifinen effets 
Revenant alors impétueusement su 
ses. pas, il immola successivement le! 
trois. Curinces, et assar& Ainsi. y 
triomphe de sa patrie. LL 


combat héroïque, et surtout au.stram 
tagème qu'emplovæ le troisième Hot 
race. pour vaincre ses. ennemis. 
voici une spirituelle applications.dk 

M. Toussenel : - Le renard, pou 
suivi par le milan, avait fui po 


HOR 


que Voiseau;s'attachät à lui, et épui- 
sât ses forces contre le bouclier rem- 


bourré de sa croupe. Aussitôt que | 
l'oiseau faticué eut renoncé à come. 


battre-et se futiperahé sun le dossier 
d'unerchaise, dans la: crane ra 
du triomphateur insoucieux,. bar 


Marta avait: tourné læ tête, ‘jugé 1e | 


tion et caculéla distance; puis, 
| d'un bond: térrible,, elle 
avait. saisi le milan endormi, l'avait 
d'outre en outre d'un, ooup,de 
ent unique. C'était une: fente re- 
nouvelée:du fameux combat des Ho 
races et des Curiaces: » 


_ Horaces (les), tragédie: de. P.. Cor- | 
De. 


no en cinq actes et en: vers, 


ntée-en 1639. Le sujetide.cetier | 


pièce ce est. le: combat, si, connu des 
retides €'urianes(v. cirdessus), 


dela patrie:au-dessus. des plus ten- 
dans cette tragédie que se-trouve. la 
réponse suhlime du vien, Horace à 
læ femme qui vient lwi. annoncer 
-quey de ses tnoisfils, deux.sont monts 
et que. le troisième spi la fuite. 

L'héroïque vieillard, s’abandonne.à 
toute sa douleur, nan. pp la. mont. da 
ses deux fils, mais de læ fuite du 
1e "pa .C'éstalorsque cette-femme 

1 di 


Que vouliez-vous qu'ik f6 contre trois ?. 


Etle vieil Horace répond : 
Qu'il mourût? 


_Cermot. inspiré n'æ pas besoin. de com: 
mentaire, cependant, c'est presque |! 
rs, pan plaisanterie, qu'on y | 


faitallusion.C'estainsi qu'un barmme 
d'esprit, entendant parler de.la, mort 
d'un personnage malgré la consul- 
tation de trois, savants médecins, 
s'écria avec une gravité risible : 


 Qie vouliez-vous qu'il fit contre trois? | 


. C'est encore. dans cette tragédie pa 


se trouvent les. imprécations, de 


mille, sœur des, Horaces, et Hosde 


à Lun des Curiaces, Camille apprend 
l'issue fatale du combat, et, à la vue 


._de son! frère couvert de la dépouille. 


sanglante de celui qui devait. être 
son époux, elleexhale sa douleur en 
imprécations contre le vainqueur et 
contre, Rome. Horace, indigné des 


plaintes de sa sœur comme d'un re- | 


proche faità son patriotisme, la perce 


e son épée. On rappelle souvent en | 


littérature les: imprécations de Ca- 
mille, 

_ Horatius Coclès (ci-uce co-cléce), Ro- 
main qui défendit seul l'entrée d’un 


HOU — 
pont contre l’armée de: Porsenna; 
507 av. J.-C: 

Horeb,, montagne: d'Arabie, C'est là 
que Moïse-reçut.de Dieu, quidui:p- 
arut au mikeu d'un: buisson ardent, 
a première revélation.de samrission. 
En littérature on fait quelquefbisal- 
lusion à cette manifestation! müira- 
culense; en. voick un; exemple eme. 
prunté: à, M, Heine : « J'ai: vw des 
ens, qui,.eu appñhochamt, le: grand 
saroncde: Rothschild, tressmillatent 
comme.sils:-touchaient: une pile. de 


Volta. Déjà, devant la. porte de: son : 


cabinet, beaucoup. sont saisis d'um 
frisson: de vénération, tel que Moïse 
le sentit jadis sur la montagne d\Ho- 
reh, en. s'apencevant: que- som piedh 
reposait sum un:80h sacré. »- 


 Moramisdas, (do), pape de &14, à 523: 
dramatiques épisode del'antique ver- | 
tu: romaine, s'élevant mar l'amour | 
_ Hommes. (comie de), gouvemneur dela 
dres affections. de la. famille. C'est | 


Houm (cap), à l'extrémité, S de l'Amé- 
rique méridionale. 


Gueldre sous Chanles-Quint,. déca- 
pité saus Philipfa H par: ordre- du 

Hoenoy, ch,-l, de. es, (Borama, arr. 
d'Amiens; 962h. 

Houps (or) (Le).oh-f. dec: (Mayenne), 
ar, de: Mayenne: 1,572, b4, 

Hortense (La metre), fille de, l'impéra- 
trice Joséphine et du comte de Beau- 
harnais, épousw Louis Bonaparte eti 
fut reine, de, Hollande, mère da Na- 
poléon III (1783-1837). 

Hontensius, célébne orataur romain, 
rival de Cicéron, puis. son; ami (10- 
49-av.. J.-C). | 

Hôtel-Dieu, le plus ancien hôpitalide 
Paris , situé. parvis: Notre-Dame, 
dans l'ile de la Cité, fondé ur saint 
Landry, huitiènre évéque: Paris. 

Hôtel de ville. de Paris, célèbre édi- 
fice, siége de la municipalité pari- 
sienne, situé sur la place du mêmes 
nom ; commencé en 1553, achevéren 
16u6, Les. architectes, successifs, de 
ce monument, un. des s beaux de 

. la capitale, sont : l'Italien Boecardo, 


Androuet. du Gerceauw, Godde. at. Len 


sueur. 

Hottentots (jays des), au midi de 
l'Afrique. 

Hottingen», orientuliste et. théologien 
suisse. (1620-1663), 

Huowdanin. ch.-l de,e. Pas-de-Calais), 
arr. de: Béthune ; 1,166 h, 
Houdun, ch.-l. de €. (Seine-et-Oise), 

arr. de: Mantes: 2,027 h. 
Houdetot- (comtesse d), femme. distin- 
gnée par son esprit. (1130-1813), 


_ Houdon, célèbre statuaire fr. a.exé- 
cuté les. bustes d'un grand nombre : 


d'hommes. distingués, entre autres 
de Voltaire (1741-1828). 
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Moueillés, ch... de ec. (Lot-et-Garon- 


ne), arr. de Nérac; 970 h, 
Howard (0- -ouarde). nom d'une illus- 
tre famille d'Angleterre qui a fourni 


des généraux, des amiraux, etc., à la- 


quelle appartenait la cinquième fe m- 
rame de Henri VIII, Catherine Ho- 
‘ward, décapitée en 1542. 

Hozier (d”), célèbre famille de généa- 
logistes fr., dont le chef fut juge 
d'armes sous Louis XIV. Ce nom est 
devenu une sorte de nom commun 
pour désigner ceux qui s'occupent 

* de recherches généalogiques. 


Hubert (saint), évêque de Maëstricht | 
et de Liége, patron des chasseurs 


(656-728). 

Hucqueliers, ch.-1. de c. (Pas-de-Ca- 
lais), arr. de Montreuil, 693 h. 

Hudibras, titre et héros ‘d'un poème 
héroï- -comique, de l'Anglais Butler, 
où les puritains et les indépendants 
sont tournés en ridicule. 
à la fois Don Quichotte et notre Sa- 
tire Ménippée fondus ensemble. 

Hudson, navigateur anglais qui dé- 

. couvrit le détroitet la baie d'Hudson 
en 1610. 

Hudson, fleuve des Etats-Unis, 450 k. 


Hudson (baie ou mer d'), vaste golfe | 


formé par l'océan Atlantique au 
nord de l'Amérique. 

Hué ou Hué-Fo, capit. de la Cochin- 
chine et de tout l'empire d’'Annam ; 
100,000 h. 

Hnelgoat (le) (ate), ch.-1. de c. (Fimis- 
tère), arr. de Châteaulin; 1,240 h. 

Huerta (Garcia de la), poète ADI 
(1729-1797 h 

Huesca, ville d’ Espagne, dans l'Ara- 
gon ; 10,000 h.; évèché. 

Huet, évêque d’ Avranches, le plus re- 
marquable érudit de son temps (1630- 
1721). 

age (Sigisbert), 
1828). 

Hugues le Grand, comte de Paris, 
duc de France, père de Hugues Ca- 
pet; m.en 956. 


général fr. (1734- 


Hugues Capet, fils du précédent, chef | 
de la dynastie des capétiens, procla- 


mé roi de France en 987; m.en 996, 
Tout son règne fut troublé par la 


révolte de ceux mêmés qui l'avaient 


porté au trône, et qui refusaient de 
reconnaître sa suprématie. On pour- 
ra juger, par la réponse hautaine de 
l'un d'eux, de quel œil ils considé- 
raient Ja royauté nouvelle. Un 
comte de Périgueux, Adalbert, avait 
usurpé les titres de comte de Poi- 
tiers et de Tours. Le roi de France 
lui envoie un messager avec ces pa- 
4 e Qui t'a fait comte? — Qui 

t'a fait roi ? 


est tout | 
| Huns, peuple barbare des bords de la 


| Huss (Jean), 


° répondit Adalbert. Ce | 


HYM 


mot, souvent cité, peint toute uns” 


épo 

Be général fr. (1788-1841). L 

Hull, ville d'Angleterre; 98,994 sut 

Humbert (un), dauphin ‘du Viennois, 
vendit le Dauphiné à Philippe de 
Valois, en 1343. 

Humboldt (un) (Charles-Guillaume, 
baron de), savant philologne et 
homme d'Etat Eh eau (1767-1835). 

Humboldt (un) (Alerandre de), c“èbre 
naturaliste et savant he frère 
du précédent (1769-1858). 

Hume (David), philosophe et historiéh 
anglais (1711-1776). 


Humières (d')}, maréchal de France ‘ 


et favori de Louis XIV. 
Hummel, célèbre compositeur et pia- 
niste allemand (1778-1837). 
Huningue, ch.-1. de €. ( aut-Rhin), 
arr. de Mulhouse; 1,844 h.; avait 
des fortifications qui furent détruites 
sous la Restauration. Cédé à lAII. 


mer Caspienne, qui inonda l'Europe 
sous la conduite d'Attila, vers le 
milieu du vt siècle. 

Hums (bataille des), fresque de Kaul- 
bach, musée de Berlin : composition 
grandiose, admirablement dessinée. 

Humyade, célèbre guerrier hongrois 
(1400-1456). 

Hurepoix, rh pays de l'anc. France. 

Huriel, ch.-l. de €. (Allier), arr. de 

| Montluçon: 3,026 h. 

Huron, lac de l'Amérique du Nord. 

Hurons, peuple indigène de l'Amé- 
rique du Nord. 

fameux hérésiarque de 
Bohéme, ut brûlé vif (1373- 1415). 

Hussein- -pacha, dernier dey d'Alger ; 
né en 1773, mort à Alexandrie, en 
Egypte, en 1838. 

Hussites (les), drame de Kotzebue, 
et l’une de ses meilleures pièces 
(xvine siècle), 


Hutcheson (Francis), moraliste irlan-: * 


dais (1694-1747). 
Huy, v. de Belgique (province de’ 
Liége), sur la Meuse ; 9,000 h. 
Huyghens (ui-Jince), célèbre mathé- 


maticien et astronome hollandais 


(1629-1695). 


Hybla, nom de plusieurs villes an- 


ciennes de Sicile, 


_ Hydaspe, fleuve de l'Inde ancienne, 
Hvères (îles d'), petit archipel de la 


Méditerranée, 


Hyères, ch.-l, de çc. (Var), arr. de 


Toulon; 11,212 h. 
Hygie, déesse de la santé. 
Hygin (saint), pape de 139 à 142. 
Hymen (méne) où Hyménée, dieu du 
mariage. 


fs 


L 


IBY 
Hymette, montagne de l'Attique re- 
nommée pour son excellent miel. 
Hiymmes de Santeuil, compositions 
remarquables, faites pour l'église 


- de Paris; ces poésies ont de l'élé- | 


_ gance et de l'énergie (1685). 
Hypatia où Hypatie, femme célèbre 


qu professa la philosophie à Alexan- | 


e en #15. 
Hypéride, orateur athénien, contem- 
porain et émule de Démosthène. 
Hypermmestre, une des Danaïdes, la 


par Lemierre; représentée en 1758. 
Hyrcan Her, souverain pontife des 
Juifs, de 136 à 107 av. J.-C. 
Hyrcan II, souverain pontife et roi 
des Juifs, de 79 à 40 av. J.-C.; fut 
- tué par Hérode l'an 30. 
Hyrcawie, contrée de l’ancien empire 
- des Perses, célèbre par ses tigres et 
la rudesse sauvage de ses habitants, 


I 


Iakoutsk, ville de la Sibérie: 3,000 h. | 


lambes (les), célèbres satires morales 
et politiques de M. Aug. Barbier, 


remarquables par l'énergie et le 


mordant d'un vers âpre jusqu'au 


cynisme; ces Jambes, renouvelant 
le mètre ét la tradition d'André 


Chénier, rappellent la verve brutale 


de Juvénal; ils restent comme une 
des plus fortes productions de la | 


littérature contemporaine(1830-1831). 


Jarbas, roi de Gétulie, voulut épou- | 
ser Didon, qui préféra se donner la | 


mort. 


Iaroslaf, grand-duc de Russie de 1016 


à 1056. 

Iaroslaf, ville de la Russie d'Europe, 
ch.-1. d'un gouvernement du même 
nom ; 34,943 h. | 

lassy ou Jassy, capit, de la Molda- 
vie; 80,000 h. 

laxarte, fleuve de l'Asie. 

ibère, fleuve de l'Hispanie, aujour- 
d'hui l'Ebre. 

ibérie, nom ancien de l'Espagne. 

BE ns (ème), sultan ture de 1640 à 

Ibrahim-pacha (ime), fils de Méhé- 
Mmet-Ali, vice-roi d'Egypte; habile 
guerrier (1792-1850). 

Ibycus (uce), poète lyrique grec (vie 
siècle av. J.-C.) On rappelle souvent 
les grues d'Ibycus, par allusion à une 
troupe de grues que le poète Ibycus, 
assassiné par des brigands au mi- 
lieu d'une forêt, avait prises à té- 


moin du crime, Quelque temps 


après, l'un des meurtriers, ass'stant 
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aux jeux Olympiques et voyant pas- 
ser en l'air une troupe de grues, s'é- 
cria imprudemment : Voilà Les té- 
moins d'Ibycus, mots qui occasion- 
nèrent ainsi la découverte des cou- 
pables. 

Les grues d'Ibycus sont devenues pro- 
verbiales, pour caractériser les té- 
moins imprévus qui viennent parfois 
D sens en aide à la jus- 

- tice. 


| Icare, fils de Dédale, avec lequel il 
seule qui épargna Lyncée, son époux. j 
Hypermuestre, tragédie attachante, 
mais d'une versification médiocre, 


s'enfuit du labyrinthe de l'ile de 
Crète, au moyen d'ailes attachées 
avec de la cire. S'étant trop appro- 
ché du soleil, la cire se fondit, ses 
ailes se détachèrent et l'imprudent 
fut précipité dans la mer. Dans 
l'application, on compare à Jcare 
ceux qui sont victimes de projets 
trop ambitieux et trop hardis. C'est 
ainsi que M. Henri Martin a dit, en 
parlant des| aéronautes : « La foule 
ne doute plus qu'on ne dirige bien- 
tôt les navires de l'air comme les 
navires de l'Océan, et qu'on ne cir- 
cule en toute liberté à travers 
l'atmosphère. C'est une ivresse inex- 
primable, à peine un moment attris- 
tée par la catastrophe de Pilâtre de 
Rozier, qui, nouvel Jcare,. tombe 
foudroyé du haut des nues au bord 
de cette mer qu'a traversée Blan- 
chard, » 


Icarie (voyage en), roman fantaisiste, 


exposant un système de bonheur 
imaginaire, fondé sur l'intervention 
de l'Etat en toutes choses, par Et. 
Cabet (1842). Cette utopie, qui sé- 
duisit beaucoup d'esprits, fut vaine- 
ment expérimentée en Amérique, et 
aujourd'hui l'expression : Voyage en 
Icarie, est devenue synonyme de ré: 
vérie. 

Iconium, v. de l'Asie Mineure, près 
de la Cilicie. 

Ictinus, architecte grec du ve siècle 
av. J.-C., construisit les plus beaux 
monuments d'Athènes. 


| Ida, nom ancien de deux chaînes de 


montagnes, l'une en Mysie (Asie Mi- 
neure), l'autre en Crète. 


| Hdalie, ancienne ville de l'ile de Chy- 


pre, consacrée à Vénus. 

Idée de Dieu et ses nouveaux cCri- 
tiques (l}, ouvrage de philosophie 
morale; recueil d'articles de polé- 
mique contre les nouveaux libres 
penseurs, par M. Caro (1864). 


_ Idées sur la philosophie de l'his- 


toire de l'humanité, ouvrage cétè- 
bre de Herder; « le livre allemand 
écrit avec le plus de charme, » dit 
Muwe de Staël (xvirre siècle). Traduit 
par M. Quinet. 
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Idées napoléonienmes (/es),onvrage | Lonis XVILL arrêta l'exécution de « 


de L'empereur Napoléon'/JIT, publié 
Jors de sou séjour à JLondres.:Olest 
une Sy AE A de la «monarchie «de 
Napoléon Jer, émanant.de la;souwe- 
raineté du peuple, et consagrant 
tous les faïts et toutes les idées lé- 
gitimes.de la Révolution, dont Na- 
poléon m'était pour Ainsi dire .que 
’ezécuteur testamentaire. 

Idéologie (éléments d'}, ouvrage:phi- 
losophique de D. de Tnacy,se ratta- 
<hant à l'école.sensualiste ; la partie 
le plus remarquable est Ja théorie 


du langage, qui est.un, chef-d'œuvre 


d'analyse (1801). 


Idistavisus, plaine de,Germanie, où 


Germanicus vaimquit ,Anminius J'an 
16 ‘de J seL, 


Idoménée,:roi/de Crète, un:deshéros | 


de la,guerre. de Troie. 


Iloménée, tragédie de Crébillon, æe- 


présentée en 170ù. | 

Idumése, ancien pays voisin de la Pa- 
lestine. 

Idylle, jpetit poème dans lequel on 
peuttraiter toutes sontes dematières, 
mais;qui roule le;plus.omdinairement 
sur. un «sujet pastoral, Les idylles 
les plus connues-sont celles.de Théo- 
crite, le chef-d'œuvre du genre, ‘de 
Virgile —.et ici le mot idylle rest 
synonyme de églogue — de Bion;et 
de Moschus de Smyrne, de Mme Des- 
houlières où l'on trouve ces xers 
touchants : 

Dans ces prés fleuris 
Qu'arrose la Seine, 
Cherchez qui vous mène, 
Mes-chères brébts, etc. ; 
de Jean Paul Richter, an ,des plus 
«grands poètes.en prose de. l'Allema- 


gne; de Léonard, poésie empreinte | 
de grâce.at de mélancolie ; de Gess- | 


ner, composition gracieuse gt mo- 
rale ;,de Voss,et d'André Chénier. 


lékatorinenboung, xile fonte de . 


Russie ; 20,000,h. 

Iékatérinoslav, ville de la Russie 
d'Europe; ,15,000 h. 

léna, ville du -grand-dnuché de Saxe- 


Weimar, où Napoléon RAnEIE les 


DE DPREE en.4806 ; 6,090 h. Unixer- 

sué. 

Léna (pont .d'), pont de Paris qui 
unit le .Charap-de-Mars à la rive 
droite-de Ja Seine, construit.de 4808 
à 1810,et qui prit son nom .de la 
bataille d'Aéna,.gagnée le 14 octobre 
4207 :sur les Prussiens. En 


‘Sienne gommandée par ,Blücher, 
voulut détruire ce pont:qui lui rap- 
pelait une défaite, L'opposition de 


1814, | 
dors (de l'invasion, l'armée prus- | 


ce projat. F3 7 
Léna (bataille de), tableau d'H, Ner- 
met, gnlerie de Versailles. | 
lénikaleh;(/6), ville de.Criméesetdé- 
troit d'lenikaleh .ou,de Caffa,æentre 
Ja mer Noire et:la mer d'Agon, 
lémisséi, fleuve de Ja Sibérie. 
Ignace (saint), Père de 1Eglise; pm. 
ren :8 11. 4 
Ignace.tle Loyola (sant), fondateur 
‘de l’ordre des, Jésuites; .né en Espa- 
gne.en 1491, :m,.1en 1556. 
Hhotdy,.ch.-Ll. .de:c. (Basses: Pyrénées), 
arr..de:Mauléon: 796 h.. 
Eldufomse ou .Æiphonse (sain), ar- 
chemèque de Tolède;, mn. en 667 ; fête 
le 23 janvier. | 
ile-Bowchard (),.ch.-1. desc. Hndre- 
et-Loiré), arr. e Chinon; 45452.h, 
Ile-de-France ,provincede L'ancienne 
_ France, avait pour capit. Ras. 
Hle-Bieu (/’),ch.-l.de c. (Vendée), arr. 
des Sables-d'Olonne ; 2,969 h. | 
Ile-Jourdain (/’)}, Ch.-l. dec. (Vienne), 
arr. de Montmorillon ; 952 h, 
Ile-Housse, ch.-l. de c. (Corse), arr. 
de Calvi ; 446874h. 


| Lliade (/'), poème.d'Homère,.en xingt- 


quatre chants, «qui a toujours été . 
et.qui sera probablement toujours 
Je chef-d'œuvre.de la;poésie épique. : 
D'une cause ‘pumement nésauve, 
absence d'Achilledes com enire 
les Troyens et les:Grecs, Homère a 
su faire jJaillir ne suite inimitable 
d'actions héroïques, A trouvé le :se- 
evet «de mettre «en relief tous les 
plus:nobles sentiments du cœur hu- 
roain.: cœur .du-guerrier, «de Lami, 
du père, de la mère, du fls,,sans 
que jamais-cet admrwruble enghaine- 
ment provoque la lassitude,de Les- 
prit, Aussi les: écrivains se;plasent 
1s à comparer À ,l'Iliade une suite 
d'actions merveilleuses  fomnant 
comme un tout héroïque. C'estanst 
que le poète Barthélemy per nets 
la mort,du maréchal Ney, l’a appelé, 
en faisant une double allusion au 
poème d'Homère et à son-héros: 
Celui qui, du cauon (éteignant la fanr- 


F dillse, 
Suivit plus de dix ans l'Z/iade fran- 


| GhiRes 
Sans qu'un boulet vomi.des cent mille w 
xolcans, 


| Osât fraymer.:de mort l'Achille de nos 


_[camps. 
Iliade (traduction de l'}, ahef-d'œuvres 
de la versification anglaise, pan 
Pope,.publié en 1718 ne 
Hliou, undes noms de l'ancienne Æno1e- 
Alissus, ruisseau de l'Attique, qui 
sortait du mont Hymette, 


I 


LL 
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Ille petite rivière de France, 
Hle-et-Vilaine (dép. d'), ch.-1l.'Rennes; 
G'arr., #3 eant., 8#2 comm. ÿ#89,532h. 
Hiiers (lié); ch.-l. de-c. (Eure-et-Loir), 
. arr.'de Chartres ; 3,005 h. 

Hlinoïis, un des Etats-Unis de l'Amé- 
rique du Nord ; 1,711,753 4h. 
Ellusion “comique (/'}, comédie ide 
à P. Corneille, «en cinq actes ‘et -en 
… vers représentée en 1686, ‘un des 
. premiers essais de l'illustre écri- 
Piyain. 


Hustration (l}, journal hebdoma- | 


 daire illustré, politique -et surtout 
littéraire, fondé ‘par ‘M. Paulin en 
Le 1843. 

us, roi de Troie de 1402'à 1347 av 
L J.-C., bâtit Hion. t- 
Hlyrie, pays de l'empire d'Autriche. 
Hmbert, poète fr. (1747-1790). 
magination (l'}, poème ingénieux et 


D 


. Delille (+806). 


. Thomas a Kempis, et avec-plus de 


vraisemblance au chancelier Gerson 


| (xive sièéle) ; le plus beau livre, a dit 


_ l'œuvre de Dieu. 


… compte de l'Etat et de quelques par- 


“périale, située à Paris rue’ Vieïlle- 


…tions de supériorité spéciale. Ses 
… pureté et la perfection typographi- 
Le Empire de l'imprimerie! 1m pé- 
 riale est ornée de la statue-en bronze 
‘de Gutenberg. 


« représentée en 1663. 


"de 1839 et de 1855) : ouvrage char- 


| reproduetions-en bronze. 


xvirre siècle av. J.-C. 
as (les), poème en prose, de Mar- 


trois chapitres. On y remarque des 
» beautés littéraires de premier ordre, 


Uni, rivière de France 18e jette dansde | 


- brillant, mais d'un genre faux, par | 


niéation “de J.-C., livre de piété, : 
unique en son genre, attribué à 


'Fontenélle, qui soit sorti de lamain | 
"des-hommes, puisque l'Evangile est | 


primerie impériale, à Paris, af | 
 fectée-œux actes officiels du gouver- | 
. memrent et aux divers ouvrages scien- | 
-tifiques ou autres imprimés pour le ! 


 Miculiers autorisés. L'imprimerie Em- 
 duTemple, 87, occupe les vastes bä- ! 
… timents de l'ancien hôtel du cardinal | 
“de "Rohan, dit Hôtel de Strasbourg. 
L'Sa fondation remonte à François fer, 
t'elle est agencée dans des condi- 


mpressions sont célèbres ‘par ‘a 


promptu de Versailles (l);00mé- 
. die en un acte, en prose, de Molière ; | 


éisateur mapolitain (1), :8ta- 
enbronze, de M. Duret (Salon | 


mant, popularisé par de nombreuses : 


éhus (Juice), premier roi d'Argos, ! 


Imontel (1777), comprenantcinquante- 
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vent. 

Incendie du bourg (l'), célèbre fres- 
que de ‘Raphaël , au Vatican (Cham- 
bres): beæux groupes désolés, phrysio- 
nomies-expressives , excellente per- 
‘speotive, superbes effets de lumière, 

Incendie du mavire le Kent (l), 
tableau de'M. Gudin (1827), musée 
du Luxembourg. 

Yaëitatus, nomidu cheval de Cal'gula. 
: Onvsait que Son maitre, un -des hom- 
‘mes les plus extravagants qui aient 

porté dla couronne, enifit son favori, 
lui montatune maison magnifique, 
lui donna des meulbles-et des servi- 
teurs pour recevoir: splendidement 
ceux qui venaient Ile visiter ; «enfin, 
“ce foule faisait souvent manger àsa 
table, “et lui servait luis:méme : dé 
l'orge dorée. 

En littérature, on rappelle la folle élé- 

vation du cheval de Caligula, ‘quand 

on veut-qualifier-quélque acte ‘d'ex- 

‘travagance de la part de quelqu'un, 
et particulièrement d'un'homme au 
pouvoir. 

Lucomstant (l'}, comédie-en trois actes 
-et en -vers, de Colin d'Harleville, 
‘représentée en 1786. 

Incrédulité de saint Thomas (/”), 
‘tableau de Rubens, musée d'Anvers. 
La fgure du Christ est d'une exécu- 

tion parfaite — de Van Dyck, gale- 
rie de l'Ermitage, à Samt-Péters- 
bourg. L'attitude du Sauveur ‘est 
d'un abandon pleim degrâce. 


| Ancnoyables [les), mom -domné -sous 


le Directoire «à des jeunes/gens qui 
mettaient -une ‘grande affectation 
dans leur habillement, leurs manmiè- 
res et Leur langage. 

Incurables (hospice des), 'situé:à Pa- 
ris, rue de Sèvres, destiné aujour- 
d'hui À la vieillesse. 


_ Inde, ou Indes orientales, nom don- 


né à deux grandes presqu'iles de 
l'Asie méridionale : Inde cisgangé- 
tique ou Indoustan, et Inde au delà 
du 'Gange ou’ Indo-Chine. 
Indépendance (guerre de l), nom 
donné à la’ lutte que soutinrent’les 
colonies anglaises de l'Amérique du 
Nord contre leur métropole, etqui 
amena la fondation‘ de La république 
des Etats-Unis (1773-1783). 
Indépendance belge '(l'), journal 
politique quotidien, publié et fondé 
à Bruxelles depuis la séparation: da 
la Belsique et de la Hollande. | 
Indes (compagnie des), nom donné à 
la compagnie anglaise qui & fait la 
conquéte presque entière ide >l'n- 
doustan. | | 
Iudes (mer des). V. Inulien (océan). 
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Iudes occidentales, nom donné à | 


l'Amérique, parce que Christophe 
Colomb crut d'abord n'avoir décou- 
vert qu'un prolongement de l'Inde. 
Index, sorte de catalogue des livres 
dont l'Eglise proscrit la lecture ou 
même la possession. C'est aussi le 


nom que l'on donne au tribunal | 


fondé à Rome au xvie siècle, en 
exécution d'un canon du concile de 


Trente, et qui a pour objet d'exami- | 


ner les livres que l'autorité ecclé- 
siastique lui soumet et de les inter- 
dire s'ils sont jugés dangereux. 

Indiana, un des Etats-Unis de l'Amé- 
rique du Nord ; 1,350,479 h. 

Andianopolis,v. des Etats-Unis, capit. 
de l'Indiana ; 16; 800 h. 

Indien (océan), ou mer des Indes, 
mer située au sud de l'Asie. 

Iudo-Chine, grande presqu'ile de 
l'Inde, située entre l'Indoustan et la 

Chine. 

Induustan OÙ Efindoustam, vaste 
Jays de l'Asie méridionale; 134 mil- 
ions d'hab. 

Indre, riv. de France; cours, 245 k L 

Indre (dép. de l'}, ch.1, Châteauroux; 
4 arr., 23 cant., 245 comm., 277693 h. 
19e div. milit. Cour d'appel et évé- 
ché de Bourges. | 

Indre-et-Loire (dép. d'}), ch.-1. Tours; 

3arr., 24 cant., 281 comm., 317,027 h. 
Cour d'appel d'Orléans; archevéché 
à Tours. 

Iudus (uce), fleuve de l'Inde ancienne, 

appelé aujourd'hui Sind. 

Industrie et paresse, suite de douze 


estampes de W. Hogarth, très-esti- | 


mées pour leur esprit satirique. 
Inès de Castro, femme célèbre par 


sa beauté et ses malheurs, épousa : 


l'infant Pierre de Portugal. 


Inès de Castro,tragédie du Portugais 
Ferreira, une des premières compo- | 
sitions régulières qui aient paru. 


sur le théâtre moderne (xvi® siècle); 
pièce imitée par Lamotte. 
Inégulité des conditions (discours 
sur l'origine de l'}, sorte de roman 
de la nature et de la société, que 
l'auteur, J.-J. Rousseau, a su em- 
bellir des plus brillantes couleurs. 
C'était un sujet mis au concours 
par l’Académie de Dijon en 1753. Le 
ra fut remporté par l'abbé Tal- 
ert, mais, sophisme à part, le 
Discours du citoyen de Genève était 


bien supérieur, comme talent, à | ou- 


vrage couronné. 

Anfants de Lara (les), sujet tout na- 
tional, qui a été traité un grand 
nombre de fois par les romanciers 
espagnols. 


| Influence des passions sur le bon 


Innocent X, pape de 164% à 165% 


| Iuo ou Leucothoé, statue antiqt 


| Enspruck, ville d'Autriche; 15,000 


Infante (portrait d'une), chef-d'œuvr 
de Velazquez, au Louvre : délicieus 
tête blonde, modelée avec un at 
admirable. #) 


heur es individus et des nm: 
tions (de l”)}, ouvrage philosophiqué 
de Mme de Staël (1190). sé 

Ingelburge, femme de Philippe-At 
guste, que ce prince répudia pou 
épouser Agnès de Méranie. 

Iugolstadt, v. de la haute Bavikre 
sur le Danube; 19,500 h. | 

Ingouville, commune réunie au Ha 
vre. 

Inukermann, port de la Russie, en Cri 
mée, où les Russes furent vaincus pa 
les Français et les Anglais en 1854 

Jun (ine), rivière d'Allemagne qui s 

jette dans le Danube. | 

Innocent Ler, pape de 402 à #17. 

Innocent HE, pape de 1190 à 1143, 

Innocent HIX, pape de 1198 à 1216. « 

Innocent AV, pape de 1243 à 1254. 

Innocent V, pape en 1276. | 

Innocent WA, pape de 1352 à 1362; ré 
sida à Avignon. | 

Innocent VIE, pape de 1404 à 1406, 

Innocent VAELE, pape de 1484 à 1:92 

Innocent EX, pape en 1591. 


condamna les cinq propositions de 
Jansénius. r 


| Innocent XE, pape de 1671 à 1689. 


Innocent XEE, pape de 1691: à 1700, 
Innocent XEEI, pape de 1721 à 172% 


| Ennocents (marché des), d'origine 


fort ancienne, situé dans le centre 
de Paris, et qui a fait place au 
halles monumentales récemmel 
construites sur le même emplac 
ment, | 
Innocents gone des), célèbre m 
nument, chef-d'œuvre de Jean Got 
jon et de Pierre Lescot, situé à Pan 
dans le square du même nom: 
Ino, fille de Cadmus et femme d'Ath 
mas, roi de Thèbes. 


attribuée à Phidias, musée de M 
nich : la nymphe porte dans :s 
bras Bacchus enfant qu'elle regar 
avec tendresse. | | | 

Inondation (une scène d'), tableau» 
M. Schnetz, musée du Luxembou 

Inquisition d'Espagne (histoire © 
tique de l'), par Liorente; ouvra 
profond, exact, nourri de faits, 
écrit avec la plus grande imparti 
lité (1818). Traduit en plusieurs di 
gues. ‘1 

Insecte (/’), ouvrage plus symboliq 
que scientifique, de M. Miche 
(1857). 


INT 


tar # tio magna, ouvrage célèbre 
u philosophe anglais F, Bacon, qui 
jeté les fondements de la science 
joderne en les établissant sur l'ob- 
érvatiou et sur l'induction (1620- 
ATUR alais de l'}, palais situé à 


ris e gauche, et construit au xvI1° siè- 


Jert et d'Orbay, pour y installer le 
Bollége fondépar Mazarin. Le palais 


erses classes de l'Institut. 

Istitution orntoire (l'), ouvrage 
Célèbre de Quintilien; traité en 
douze livres, renfermant un plan 


d'études complet pour former un 


Drateur, et qui est aussi un cours 
éducation, de morale et de littéra- 
ture ; le style est d'une élégance re- 


udicieuse ; mais c'est plutôt l'œuvre 
lun artiste en langage que le livre 
d'un pur classique (11€ siècle). Rollin 
en a fait un abrégé. 
istitutions divines, principal ou- 
wrage de Lactance, dirigé contre le 
polythéisme et la philosophie paien- 
style (1ve siècle). 
istitutions monastiques, OUVrage 
de Cassien (420). 
Biitutions anux lettres divines, 
Ouvrage en quatre livres sur les 
ul 1 libéraux, par Cassiodore (vie siè- 
le). 
Stituiion de ln religion chré- 
tienne, livre de Calvin, exposant 
ba doctrine des protestants français 
L1535). : 
éstitutions de philosophie mo- 
rale, ouvrage estimé, d'Adam Fer- 
€ U son (1769). 
#stituis de médecine, principal 
ouvrage du célèbre médecin hollan- 
Mais Boerhaave (1708). 
“ubres, peuple de la Gaule Cisal- 
ine, qui habitait le Milanais actuel. 
mimé (l'}, un des personnages des 
P s, comédie de Racine. C'est 
fui qui plaide si comiquement en 
*aveur de l'accusé Citron. 


' 


Hroduction à In théologie, ou- 


Wrage latin d'Abélard, publié seu- | 


sement en 1616. | 

Mroduction à la vie dévote, livre 
ile piété, aussi remarquable par le 
Biyle que par l'inspiration, le prin- 


Bipal ouvrage de saint François de : 


éales (xviit siècle). 

Mroduction à In connaissance 
He l'esprit humain, ouvrage de 
Mauvenargues, où le moraliste re- 
#onnaitles misères de l'homme, mais 


cle par les architectes Levau, Lam- | 


Mazarin fut affecté en 1795 aux di- 


marquable, et la critique en est fort 


ie; écrit avec une grande pureté de | 
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sans chercher à l'humilier et à le 
désespérer (1746). 

Introduction à l'étude de la philo- 
sophie, ouvrage de l'Italien Gio- 
berti, essayant de concilier la raison 
et la foi (184). 


| | Invalides (Aôtel des}, célèbre monu- 
Paris, à l'extrémité du pont des Arts, | 


ment, situé à Paris boulevard et 
esplanade du même nom. L'institu- 
tion de l'hôtel des Invalides est due 
à Louis XIV (1674). Le monument 
fut. construit par Jules Hardouin 
Mansart. On remarque l'église, sur- 
montée d'un dôme majestueux quoi- 
qu'un peu lourd : c'est sous ce. dôme 
qu'ont été placés, en 1840, les restes 
mortels de Napoléon Ier, 
Invalides de Chelsea (les), célèbre 
tableau de Wilkie, collection de la 
reine d'Angleterre, 

Inverness, v. d'Ecosse, ch-1. du comté 
de ce nom; 9,000 h. 

Investitures (querelle cles), lutte entre 
les papes et les empereurs d'Allema- 
gne au sujet de la collation des ti- 
tres ecclésiastiques, de 107% à 1122, 


| Lo, fille d'Inachus, changée en vache 


par Jupiter et gardée par Argus. 


_ Lolcos, v. de Thessalie, d'où partirent 


les Argonautes pour la conquête de 
la Toison d'or. 

Low, tragédie d'Euripide, une de ses 
œuvres médiocres (427 av. J.-C.). 


_ Komie, province de l'Asie Mineure an- 
L] 


cienne, 

Ionienne (mer), située entre l'Italie, 
la Turquie et la G”*ce. 

Ioniennes (îles), sisuées dans la mer 
de ce nom ; 224,349 h. ; capit. Corfou. 


loniens, une des quatre divisions 


principales du peuple hellène. 
Iowa (va), un des Etats de l'Amérique 

du Nord ; 674,948 h. | 
Iphicrate, général athénien, 403 av. 


iphigénie, fille d'Agamemnon, im 


mortalisée par les poètes tragiques, 
V. les articles suivants. 

Hphigénie en Aulide, tragédie pos- 
thume d'Euripide, le chef-d'œuvre 
de ce poète, que Racine n'a pas 
ésalé en l'imitant (406 av. J.-C.). 
Iphigénie en Aulide, tragédie de 
Rotrou, calquée sur la tragédie 
d'Euripide, représentée en 1640. 


Iphigémie en Aulide, tragédie de 


Racine, proclamée par Voltaire un 
des chefs-d'œuvre de la scène fran- 
çaise ; représentée en 1674. 
Iphigénie en Tauride,tragédie d'Eu- 
ripide, renfermant des scènes admi- 
rables (410 av. J.-C.). 

Iphigénie en Tauride, tragédie pa- 
thétique, de Guimond de la Touche, 
représentée en liüd. 
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Aphigése «en Tauride, tragédie de ! 


Cotbe: chef-d'œuvre de style-et de 


ipoésie; représentée à Berlin en 1786. 


Apaus {ucé), bourg de l’ancienne Phry- 


‘gle, OÙ le livrée une grande bataille | 
entre les généraux d'Alexandre le !| 


Grand, en ‘301 av. JC. 
Æramitrame), nom de la Perse. 


‘nale:; cours 3,200 kn. 
Erème jimpératitice grecque ; m.en 802. 


Auème, tragédie de Voltaire,-en éinq | 


actes et-en vers, représentée ‘à Paris 
‘en 1778, l'année mème de sa mort. 


tyr en 202. 


Areton, général anglais, un des adver- | 


saires les plus acharrés de ‘Char- 
les Ier, était gendre ‘de Cromwell ; 
m. en 1651. 


Huis (ie), messagère des dieux, ‘étran- | 


gée par Junon:en @rc-en-oiel, 

ris, nom gracieux ét ique ‘qu'on 
trouve souvent,dans iles auteurs ‘du 
xa11e et du XVINE siècle. 


Avkoutsk,capitale:de la Sibérie orien- 


tale ; 24,000 1h. 


Eviande, une ‘des îles Britanniques; 


6,658, 357 h. 

Arménaud, 
C'était une statue élevée sur la mon- 
tagne d'Ehresbourg, 
sentat Arnrinins, l'Hermanh des 
Germains, le wainçueur de Varus, 

Irod@mois, indigènes de l'Amérique 
septentrionale. 

Irving, écrivain et Astorien, um des 
pl Ve gr ani des Btais-Unis!(1788- 

4859 


Es-sur-Tibe, ch -L Üe «. (Côte-d'Or), 
arr. de Dijon; 4,306 h. | 

Espace, ls d'Abraham et de Sara. 

Isaac le Parthe (saint), patriarche 
d'Arménie en 2890. 


Isnac Er Comnène, empereur grec | 


de +067 à 1059. 

Esane M l’Auge, empereur en 1785, 
détrôné en 1195, rétabli en 1203 et 
renversé de nouveau six mois après. 

Isnbeau de Bavière ,reine de France, 
femme de l'infortuné Charles VI, li- 
vra la France aux Anglais; 1. «n 
1535. 

Isabelle de Franee, fille de Philippe 
le Bel, épo 
gleterne 1f1292-1358), 

Isabelle, reine de Castilleet femme.de 
Ferdinand le Catholique (1451-1504). 

Lsabeile ln Catholique dictant som 
testament, tableau de M. Rosales 
(Exp. univ. de 1867) : une des meïl- 
leures produetions de l'école espa- 

conternporarne. 

Hsabey, peintre fr. (1767-1855). 
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| Isaure | lémence), femme célét 
Iuaomaddy, fleuve le l'Asie méridio- | 


| Aschia, île d'Italie, à l'entrée du 'g 
irénée (saind), “éxèque de Lyon; mar- | É 


idole des anciens Saxons. | 


et qui ‘repré- | 


| isic-en Dodo (êle) \ 


usa Edouard IL, noid'Au- | 


_ Isly (baraïlle a), tableau d'A. 


à: Tr re w 


0 
- 
« 


Xsaïe, le La ‘ae: qi t 
pro s ‘juifs; m. en 
Eine (leprop hète), muse detE 
église Te “Saint- A #in 
— d'Al. Caro, ‘musée de’Be 
Isambert, jurisconsulte distie 
homme politique’fr. (792-185 à 
Eh mbiorn institua vers4490 les 
or 
sboseth (zé/e), ‘fils .de 'Sañl: ré 
“pendant 7 'anssur 44 tribus ? Fu 
en‘ 1049-av. J.-C, - 


‘de ' Naples. 
score. vicre de Framce,se jétte 
Je Rhône:-cours, (290 Kr1. 
&sère (dép. del}, ‘éhal. “Grendble 


avr. #5 cant., "#15 comm., #15: 
ge div. milit Cour d'appet-vt évé 
à Grenoble. 


asiliore) (saint), évèque de Sévile| 
en 636. 

lsigny, Ch.-]. die c. (Calvados), art 
Bayeux ; 2280 h. Beurre rence 
dont Paris fait une grande cons 
mation. 

Hsigny, ch#l. dec. (Manche), 'e 
Mortain :; 317h. 

Enis (3ice), déesse des Egyptiens,is0 
et femme d'Osiris. 

Isis, opéra de Quimarilt, et Vu 


ses princi ue ra | " 
représenté «en EE CU (Mu que à | 
Lui.) 


Islande, grande île «d'Europe, 
l'océan Glacial arctique. 
Isle (iÎlé), rivière de rance 


yette dans la Bordo 
Iste (îlé) ([°}, ‘Ch. de ee, (Vaud 
arr. d'Avignon; 6,337 h. 1 
Este-A dem (11e) (el éh.-L. de ec: sé 
et-Oise), arr. er 2,66€ 
(l, ch: LA" 
ute-Garomne), arr. êe Sairr d, 
18% 2,405 'h. 1 
isle-Seurdain (île) {7}, “ch. de 
(Gers), arr. de Lom 866 h. 
Isle-aurteTboubs (le) {y 2 
€. (Deubs}, arr. de Baume-les-Dar 
2.085 h. 
Ivle-swrle-Serein (île) (1), ei 
c. (Yonne). arr. d'Avallon 9227 
ty rrvière d'Afrique (Algérie) 8 
bo’ 4s de laquelle le maré réchal 
gea.d vainquit les Marocain 
1844. 


sale rie de Versailles. 
Jemaël, fils d'Abraham et a 
père de la race arabe. V. Â9& 
Esmen, personnage de Ta. 
déléerée, l'encrantenr rain 
nom est resté le type ‘de Tous c 
qui exécutent des Choses mé 


A 


ITH 

lenses, semblables aux prodiges que 
{ Mu te: AUxMRgISIONE dx vrai 
| valeria:. 


mène, fille d'Œdipe et de- Jocaste, 


l'Antigone * 
\, convention nel. (17554 830). 


av. É ae 


$ À 


Los 


ni 
+11 


. d'Autriche, (Hlymie}, se 


long x las pRee 180,000: b. 


L. (royaume 
ayaUIeS. qui. se formèrent après la 


sl Tec D) ou Disrnéli,, écri- 


ain anglais, (1766-1848). 
M 4 , Ben) amin d'Israéli, célèbre hom- 
“sé tat. et. illustre écrivain. Luis 


Raw(kar) un.desJ2 fils de Jacob, 
onna son nom à l'une des t2 tribus. 


de Bergeraë 


16h. L'ars.. a, 4 cant,.,11 COTON, 


ÿ 


arr. a #cant.. #9 comm. 52,268 


ure, où: Darius: fut. vaine par 
exandre le Grand.en 333-av..J.-C. 


LT commune. du dép. de 1x Seine, | 


4,204 h. 
ch.-}. dé €. rer 


al Fu a SCCAUX.:, 
rar vôèque,, ch 
d'Antun 5 4,707: h. 


L ire), arr. 


ka Grèce | ui se célébraient. à L'isthme 
de Cori eu-J'honneur de Neptune. 


ehidi de &. (Bouches-du-Rhô- 
pol arr. d'Aix: 4947 be 
rie, province des Etats autrichiens, 


: male ; environ: 2f millions d'hab. 


AU éra). 


de Pythagore, qui, enseigna long- 
emps en Italie. 


En Théaki, où régnait Ulysse 
} Ar il 


b revenait 


daut. dix aus: sur les flots, lui pré- 
sentant.constamment, par une sorte 


M perse ovateur. athénien, (436-337 | 


tte dans nn le golfe de Trieste ; cours, | 
2 un, v. de la Perse, dant elle.fut | 
d'},, un des, deux 
0 eur ‘détruit par le roi Sal | 


à. de | 


nthou "04 de Ge | Lee pen | 
Ÿ. 
voire, ch. d'axr, Puy-de-Dôme) +, 


À. h 
lum,ch.-Ld'anr.(Indre);,1 HAT | 
h. | Itimévoëre de Paunriii à Jérusaleun, 

F pun (uce), ane... ville: de l'Asie Mfi- | 


À pe jeux solennels.de | 


lite, contrée: de l'Europe méridioæ| 
F _ Fée, ville forte d'Italie; 9,000 h. 


7440 (thédire des), théâtre de Pa- Evry, bourg du! dép. de l'Eure, arr. 


MS, consacré spécialement au réper- | 
| bite des maitres italiens (drame ou | 


que (école), nom donné à l’école | 
| Exion, roi des Lapithies: auquel Jupi- 
| l'O- 


Hiaque, une desiiles loniennes, aw | 
qu partit pour le siége de | 
Wroie. Après dix années de combats, | 


fñ près: de Pénélope; mais | 
Neptune irrité Le tint. errant. pen- | 


de mirage, l'image de sa chère Itha- 


IZE. 29Y 


que, qui s'éloignait au moment où 
il espérait y aborder. 


| On compare à Ithaque urte:choser ant 


dermmrent désinée, que l'on: poursuit, 
et qui échappe au moment. où: lon 
se croit sur le point de;la saisir. En 
voiei deux applications empruntées 
à, MS. Bautain et: Louis Reybaui : 


L'orateur qui ne trouve, pas dui pre- 


miers coup: sa direction ouwne: sa 
voile au premier vent qui souffle! et 
se! prend à: la premibreimage-qui:se 
préserrte et.qui l'emporte lain: de: son 
sujets I: veut y revenir, et ne sait 
plus par où, l'attemdre. IL Faperçgoit 
de loin qui. fuit, davant lui comme 
tique aux yeux & Llysse, et comme 
luk œussi ik peut. faïre une longue 
odyssée avant d'y aborder, + — a Le 
bonheur: absolu n'est. qu'une ombre 
vaine, mobile. trompant, le: ragard, 

comme celle Lhaque-fantastique, qui 
luyau toujours dans les profondeurs 
mouvantes de lharizon? Le propre 
des-esprits sérieux, c'est de voirrcela 
san& faiblir et. sans chercher dans 
des, sions un abri, contre: des réa- 
lités douloureuses. » 


Ethaumæ (le mont), situé en, Messénies 


fut longtemms. le, siégce dé la. résis- 
tance que les Messéniens opposèrent 
aux Lacédémoniers. 


un, des auvrages las plus inténes- 
sante: ei les plus instructifs. de CHa- 
teaubriand, un de:ceux où, FOrierrt a 
été: le mieux peint sous tous. lesrap- 
parts. 


Ltmwbide, général, mexicain, ser fit 


proclamer empereurs en 1822; et. fut 
fusilé. el: 1824... 


| Evan, nom de plusieurs princes et em- 


pereurs russes. 


| Ivanhoë, roman historique de Wal- 


tar Scott, une de ses plus brillantes 
compositions (4827). 


Evige, une: des. iles Baléares. 


d'Evreux, où Henrx FV vainquit leg 
Ligueurs en. 1590: 


Evry, commune du dép. de Ia Seine, 


arr. de Steaux :; 10,199 H. 


ter avait accordé un asile dans 
lympe. Ayant manqué de: respect à 
Juno, il fut précipité par le maître 
des dieux dans le Tartare et con- 
damné à tourner éternellement une 
roue entourée de serpents. Lin: htté- 
rature, on fait de fréquentes all 
sions à Ce supplice éternel. 


Izernore, ch.-l. de. & (Ain), arr. de 


Nagtua ;. 1,021 h. 
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J où le courage et la constance fin 


Jabès, ancienne ville de Palestine. 

Jabin, roi chananéen, tué par Josué. 

Jablonski, théologien protestant al- 
lemand (1660-1741). — Son fils, éga- 
lement théologien, fut aussi un 
orientaliste distingué (1693-1757). 

Jackson (cone) (André), président des 
re Enr en 1829 et en 1833 (1767- 
1845). 

Jacob, patriarche, né en 1836 av. J.-C. 
Plusieurs particularités de la vie de 


ce patriarche ont passé dans la lit- | 


térature. Comme il fuyait la colére 
de son frère Esaü, qu'il avait dé- 
pouillé par ruse de son droit d'ai- 
nesse, et qu'il se rendait chez son 
oncle Laban, il arriva un Jour dans 
un lieu désert, nommé depuis Bé- 
the! : il s’'endormit, et vit une échelle 
dont le pied s'appuyait sur la terre 
et dont le haut touchait au ciel. Des 
anges montaient et descendaient le 
long de cette échelle, et, en même 
temps, Dieu prédisait à Jacob que 
sa postérité seraitnombreuse comme 
la poussière de la terre, 

Les allusions à l'échelle de Jacob sont 
très-variées et appartiennent sur- 


tout au langage philosophique; le | 


plus souvent, l'extrémité de cette 
échelle, c'est l'idéal, auquel n'arrive 
le génie qu'après avoir gravi péni- 
blement tous les échelons inférieurs. 
Cette image est une des allusions 


les plus élevées et les plus poétiques 
de toutes celles qui se rencontrent 


en si grand nombre dans les archi- 
ves du christianisme. 

En voici un des plus beaux exemples 
que nous offre la littérature mo- 
derne, emprunté à M. de Lamar- 
tine : « Le vrai contrat social, ce- 
lui dont Dicu lui-même est le sou- 
verain, ne se résilie pas dans la 


poussière de ce globe. Au contraire 
il se renoue, se recompose et se dé- 
veloppe indéfiniment plus haut, de 


vertu en vertu, de sainteté en sain- 
teté, de grandeur en grandeur, dans 
une société toujours croissante et 


‘ toujours multipliante, pour multi- | 


plier les adorations par les adora- 
teurs, les forces par les facultés, les 
vertus par les œuvres, dans cette 
échelle ascendante par laquelle monta 
le Jacob symbolique, et qui rappro- 


che du Dieu de vie ses hiérarchiques | 


créations, » | 

On rappelle aussi la lutte que Jacob 
soutint contre un ange envoyé de 
Dieu. Ce combat de Jacob avec l'es- 
ve céleste sert à exprimer, dans 
ordre moral, une lutte opiniâtre 


Jacobi, 


_ Jacques Her, fils de Marie Stuart 


sent par triompher de tous les obst 
cles. La poésie surtout se plait 
comparer à Jacob luttant com 
l'ange les esprits supérieurs & 
prises avec les difficultés qu'ils re 
contrent dans l'accomplissement: 
leur mission, ‘8 
philosophe allemand (17 
1819). ge 
Jacobi, célèbre mathématicien al 

mand (1804-1851). | 
Jacobins (Club des), fameux club 

volutionnaire qui tenait ses séani 

dans l'ancien couvent des Jacobir 

rue Saint-Honoré, à Paris ; fut fer 

en 179%. . 
Jacobites, sectaires chrétiens de 1 


"+ 
ja 


rient. 
Jacobs, philologue allemand (17 
13#7). | 
J Pair instituteur, créa la méthoi 
d'enseignement universel conn 
sous le nom de Méthode Jaça 
(1770-1840). 


Jacquard, célèbre mécanicien, né 
Lyon en 1752, m. en 183% ; invente 
du métier à tisser connu sous le no 
de métier à la Jacquard. . 

Jacquemont,voyageur fr, (1801-1838 

Jacquerie, nom que l’on donne 4M 
soulèvement des paysans contre 
noblesse, qui éclata le 31 mai 13584 
jour de la Féte-Dieu. Ce mot, um 
eu détourné de son véritable sen 
histoHaut, sert à caractériser tou 
révolte, surtout celles du bas peup 
où les exécutions sanglantes et ar 
traires jouent le principal rôle, 
par extension, toute tentative d'@ 
franchissement dans le domaine, 
l'industrie, des arts, elc., par « 
moyens prompts et violents. | 

Jacques saint , dit le Majeur, 
des douze apôtres; martyren l'ani 

Jacques (saint), dit le Mineur,, 

« des douze apôtres, premier évèêq 
de Jérusalem; tué en l'an 62. 

Jacques Ier, roi d'Aragon de 121 


1276. | 2 
Jacques LE, roi d'Aragon de 1291 
1327. 1,0 
Jacques Ier, roi d'Ecosse de 142 
1537. , 
Jacques HE, roi d'Ecosse de 1491 
Jacques HE, roi d'Ecosse de 118 
1:88. La 
Jacques EY, roi d'Ecosse de 1498 
1513. "RE 20 
Jacques VW, roi d'Ecosse de 15 He 


1542, père de Marie Stuart 


, ro 
d'Angleterre de 1603 à 1625. 
Jacques LL, roi d'Angleterre de 1688 


JAH 


à 1688, détrôné par Guillaume de 
Nassau, prince d'Orânge; finit sa vie 
ven France, au château de Saint- 
 Germain-en-Laye, en !701. 


necques Bonhomme, nom sous le. 


quel on désigne quelquetois le peuple 
: français, pus on veut y attacher 
L'une idée de servage et presque d'a- 
. vilissement, d'individu taillable et 
. corvéable à merci. C'est le John Buil 
\ des Anglais et le Jonathan des Amé- 
. ricains. 
lus (uce), grand prêtre des Juifs 
“= au temps d'Alexandre. 


nen, ville forte d'Espagne (Anda- | 


 lousie) ; 23,000 h. 
Zaffa, v. et port de la Turquie d'Asie 


(Syrie), prise par Bonaparte en 1799. 


mffa (les pestiférés de), chef-d'œuvre 
» de Gros, au Louvre. Bonaparte, ac- 
» compagné des généraux Berthier et 
» Bessières, visite un hôpital de pes- 
» tiférés. Ce tableau, exposé en 1804 
- et payé 16,000 fr., eut un immense 
Succès : les artistes et le public cou- 


» couronnes. 


fs plusieurs furent rois de Pologne. 
Saggrennt, place forte de l'Inde an- 


; ne célèbre des établissements re- 
L ligieux de l'Inde; 36,000 h. On afflue 
- à sa grande pagode de tous les points 
- de l'Asie, et l'on n'évalue pas à moins 

d’un million le nombre des pèlerins 


êtes annuelles de Jaggrenat. Dans 
ces solennités, les brahmes promèe- 
. nent en pompe l'énorme char qui 

porte la statue du dieu, et il n'est pas 


roues, convaincus que ce pieux sui- 
” cide assurera leur salut dans l'autre 
. monde, 

sidole de Jaggrenat a laissé dans le 
langage ordinaire deux applications 
. distinctes, quoique corrélatives : ou 
… c'est l'idole elle-même, l'idée, l'in- 


+ stitution, l'utopie, la chimère à la- 
. quelle on se dévoue aveuglément:; 


ou ce sont les victimes, les partisans 


sion à laquelle ils sacrifient leur vie 
et leur fortune. 
Jaguur dévorant un lièvre, groupe 


M. Barye, Exp. 1855. 


clou dans la tête de Sisara, général 

des Chananéens. 

Jun (Jean), orientaliste allemand et 

théologien catholique (1750-1817). 
ahu (Fréd.-L.), patriote allemand, 


+ 0 


» vrirent le cadre de palmes et de 


gellons, princes lithuaniens dont | 


5 glaise sur le golfe du Bengale, et le 


qui se rendent aux deux grandes 


rare alors de voir une foule de fa- | 
natiques se faire écraser sous les | 


fanatiques d'une opinion, d'une pas- 


en bronze, d’un effet saisissant, par | 


“Jahel, femme juive qui enfonça un | 
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contribua beaucoup au soulèvement. 
de l'Allemagne contre la domina- 
tion française en 1813 (1718-1852). 


Jaïre, Juif dont Jésus ressuscita la 


fille. 


Jalupa, ville du Mexique, départ. de 


Vera-Cruz; 13,000 h. 


| Jaligwy, ch.-l. de c. (Allier), arr. de 


Lapalisse ; 92% h. 


Jamaïque (/a), une des Antilles an- 


glaises ; 461,264 h. 


| Jambiique, philosophe de l'école d'A- 


lexandrie (1v€ siècle). 
Jamestowm (s{one), ch.-l. de l'ile de 
Sainte-Hélène; 3,000 h. 


Jane Grey, tableau de P, Delaroche 


(1833). V. Grey. 
Janicule, l'une des collines de Rome. 
Janina, v. de la Turquie ; 25,000 h. 
Jansénius (uce), évêque d'Ypres, 

donna son nom au Jansénisme (1585- 

1638). | 
Jansénius (portrait de), tableau du 

Titien, palais Doria (Rome). 


| Janussens, peintre flamand (1560-1631), 


Janus (106), personnage mythique, le 
plus ancien roi du Latium. Ayant ac- 
cueilli favorablement Saturne, chas- 
sé du ciel, le dieu, reconnaissant, 
doua Janus d'une sagacité si mer- 
veilleuse que l'avenir aussi bien que 
le passé étaient toujours présents à 
ses yeux, C'est cette double faculté 
qui l'a fait représenter avec deux 
visages. La langue littéraire et philo- 
sophique s'est emparée de ce mythe, 
et, entre autres applications, en a 
fait l'emblème de la diplomatie. 
Voici deux exemples, empruntés à 
MM. L. Lurine et Edgar Quinet : 
« Ai-je besoin d'apprendre à qui que 
ce soit, dans le monde, ce qu'était 
M. de Périgord-Talleyrand, cet évé- 
que législateur, ce royaliste révolu- 
tionnaire, ce républicain émigré, ce 
ministre impérial, cet ambassadeur 
constitutionnel, qui avait emprunté, 
dès sa jeunesse, aux traditions ingé- 
nieuses du paganisme, les deux faces 
symboliques de Janus : l'une pour 
regarder le passé, l'autre pour con- 
sidérer l'avenir! s — « La loi de 
l'humanité doit se composer du pas- 
sé, du présent et de l'avenir que nous 
portons en nous. Quiconque ne pos- 
sède qu'un seul de ces termes ne pos- 
sède qu'un fragment de la loi du 
monde moral. La vraie philosophie 
de l'histoire, c'est Janus aux spy 
visages tournés l'un vers le passé, 
l'autre vers le futur. » 

Janvier (saint), évêque de Bénévent; 
martyr en 305. 

Janville, Ch.-l, de €. (Eure-et-Loir), 
arr. de Chartres; 1,318 à. 
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Janzé, ch.1. de ce (lMle-et- Vilaine), 
arr: de Rennes; 4.42% H. 

Japhet, un des fils: de: Noé, s'établit 
en Euvope. 

Japon, 
bons d'h ; cap. Fédoi 

Jaquotot (M arie- Victoire), péintre sur 
porcelaine, un des artistes les: plus 


distingués qui aient été attachés: à 


la manufacture de Sèvres (P772-48655). | 
Fardin des Racines grecques (ln), 


hvre scolaire dit aux savants sali- 


taires de Port-Rowal. 

Jardin des oses (le), remarquable 
poème persan de: Sadt, traitant de 
morale et de religion (xnre siècle). 

Jardins (Les), poème latin en quatre 


livres, du: jésuite. René Rapin:; come | 


position ingénieuse , élégamment 
écrite (1665). 

Jaudims (les), poème harmonieux et 
brillant, une des principales œuvres 
de Delille (1 182. 

Jardinière (l« belle), célèbre tableau 
de Raphaël, Paris; musée du Lou- 
vre, n° 375; une des productions les 

plus célèbres: em ce genre, une de 


celles que la grâce, l'élégance et la 


empire d'Asie, 35 à 40 mil- | 


+——mir 


. pureté du style, du dessin et de la | 


campostion, rendent le plus dignes | 


du: génie: de. Raphaël. 
Jargenn, ch-l. de ©. (Loiret), arr 
d'Orléans: 2,506: h. 
Fonneen ii de €. (Charente), arr. 


de Cognac; 4,694 h. Célèbre par la 


victoire que les cathohques, com- 


ri HIb),, y remmportèrent en 156% sur 
les stants, commandés par” le 
price de Condé. 

Farmac (Gui Chabot, sire de), tua La 
Châtaigneraie en duel, en 1547, par 
un: Coup imprévu, d'où est ven ue 
l'expression cour de Jar, qui sert 
à désigner, dans tout ordre d'idées, 
un: coup: décisif ét mattendu porté à 
un adversaire. 

Jarnages, ch.-l. de €. (Creuse), arr. 
de Boussac ; 77 h.. 


Jarretière (ordre de la), ordre de 


chevalerie institué par Edouard II, 
rôk d'Angleterre, enr 19349. | 
Jarrie (la), ch. de c. (Charente-[nfé- 
enr are de La Rochellez 1.202 h. 
Jarxy (Nicolas), calligraphe, exécuta 
la Guirlande 
Guirlande. 


de Julre, en 1644. V. 


Jason, héros mythologique, chef de ! 


la: fameuse expédition des Argonau- 
tes, était fils d'Esom, roi d'lolcos, et 


fut élevé par le centaure: Chiron. Dé- | 


pouillé du trône paternel par Pélias, 


11 conduisit les Argonautes à læcon- | 


quéte de la Toison d'or, em Col- 
clude, Li ramena de ces condnées 


4 Jasonr, statue antique, au Louvres 
CHOLET ASS1/. 
_Janberé (le chevalier), savant. orien- - 


| Le voyage de Jason æ& ew uw 


Java, ile de la Malaisie dams Varehi: 


Savie (la), ch:1. de: c. (Basses-Alpas)à 
Jav, littérateur fr: (1770-4854. 


Jean-Baptiste (saint), fs de Zacha 


Jean enfant (sain), statue en branz 


Jean dans Le désert (saint), tablea: 


Jean Chrysostome (saint), l'un à 


(tn RUES 
+ ‘ à 


éloignées: Médée, qu'il chou: 
tant retiré à Chrinthe, il lu» 
pour épouser, Créuse, fille de Sie 
phe. Médée s'en vengew em fe isa _ 
périr Créuse, Sisyplhe, et Jes” 
enfants qu'elle avait eus de, 
Celui-ci finit par recouvrer le tré 
d'Iolcos, Suivant une autre 1 
tion, il mourut errant et misérable 


retentissement dans toute Gr 
il rappelait aux Hellènes leur: 
raière tentative: de conquétes = 
taines. Aujourd'hui Len sd on 


synônyme d'aventurier : 
reux. Citons ces deux : LL 
MM. Paul Féval et Tim, iyr+ 1 

« Le batean à vapeur était. pire 
bonnes gensiqui s'en: allaient te 
la fortune er Californie: Baus es 
Jasons américains n&: parlaient qui 
de la Colchide et révaient tou éveil: 
lés de la toisonc d'am. + —.« Le lacteut 
n'a sans doute oublié les causes 
de momexeursion dans ces: répion 
polaires et arctiques, etque, corn | 
un autre Jason, Jétais partit pou 
aller epnquérir la toison d’or, eas 
à-dive chercher la femme blonde» él 
le. type de Rubens.» : 


V. 1 LE 


taliste fr. (1779-1847). 


| Sawsoæwt (le marquis de), homme diE + 
. mandés par le duc d'Anjow (Heu- | 


tat. fr. (1757-1852). 


pel. de: la Sande ; 12,324,095 he; cola 
nie hollandaise, cap: Batavia: | 


awr. de Digne ; +465 h: 


_. et d'Elisabeth, précurseur d 
J.-C.; décapité l'an 32 sur 14 de 
mande de Salomé, fille d’'Hérodraid: 


de M. P. Dubois, exposée en 186%,€ 

en 1867: l'un des meilleurs morceau 
de sculpture qui aient figuré: au: 
derniers Salons. 4 


de Raphaël, musée des Offices. Un 
répétition de cette belle toile, ave 
quelques changements,, à été dé 
couverte récemment dans les gr 
niers du Louvre et placée au musée 
elle a beaucoup souffert. 


Jean l'Evaugéliste (sant), l'un. le 


douze apôtres, disciple chéri du, sa! 
veur, auteur d'un des quatre Evat 
giles et de l’Apocalypse ; m. Fam 108 


JEA 
. Pres: de l'Eglise, évêque de Con- 


L stantinople (347-407); 


Jemr de Mathæ (saint), fondateur de 
… Pürdre des Trinitaires, voué au ra- 


chat des captifs (1161-1213). 


_ l'ordre de: la: Charité; né en: Portu- 
ad en 195, m. en 1580. 

Joanx de In Croix (sœint), Espaznol ; 
fondateur: de l'ordre des Carmes dé- 
. chaussés (1542-1591). | 


| | scene pape de 525 à. 5261 
+ Joan. LE, pape de 533 à 505. 
. Jean HAE, pape de 560 à 573. 
Jenna EV, pape de 640 iv 642: 


Jean V, pape de 685.4 086. 


_ Jenn VE, pape de: 700 à 705: 


Jean VM, de 706: æ 70. 


Jens VIRE pape de 872 à 892. 
Jens 


EX, pape de 598. 900. 


| 1 er qi de 94 à 928: 


. Jean XE, pape de 931 à 936. 

: Seam XIE, pape de: G56 à 963. 

Jens XE, pape de 965: à: 972 

Jeans AV, pape: de 983% à An 

Jean XV, pape en: 985: 

Jean XVE pape: de: 995: 4 9961. 

Jean: XVI, pape:en 1003. 
XVEBRL, pape de 1003 à ODA. 


. Jean MEX, pape: de 102% à 1033. 
. Jean XX, antipape de 1045 à 106, 


| 


; 


_ Jeau Eer, empereur grec: de 969-à 976: | 
Jenn IH Comnène, empereur grec de | 


È 


| 


k 
| 
A 


! 


Jenn XXE, pape: de 1276 à 1227 
Jen XIE, pape de 26 à 1334 


_. Jeun XXBEE, pape en 1#10: déposé en 
D 


1448 iu 1149 


Jenn III Ducas Batatzités, empe- 
reur de MNicée:de 1222 à to55. 


_ Jeux AV Lasenvis, empereur de Ni- 


cée de 1259 à 1261. 

Jeun V Paléolngue., empereur d'O- 
vient des 134li à 1991. 

Jeux VE. V. Cantacuzéne 

Jean VI Paléologue, empereur grec 
de 1399 à 1403. 

VIRLL Paleclogue, empereur 

grec de 1425 à 1444. 


| Jeun Her, fils de. Louis X le Hutin; 


ne vécut que quelques: jours. 


Jens KM le Hum, roi de Franee de 
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1350 à 1364 ; vaincu Poitiers: en 
1356; prisonnier en: Angleterre; y 
mourut en 136%. C'est lui qui a fur- 
lé cette belle maxime: si souvent 
appelée. et quelquefois parodiée. : 
« Su la bonne. for était: bannie du 
“reste: de la terre, elle devrait se re- 
trouver dans le: cœur et dans le bou- 

che des rois, » 

Sens suûs Peer, duc de Bourgogne, 
fit assassiner’ le due d'Orléans en 


- 1407; fut assassiné luni-mème sur le | 


pont de Montereau en 1419. 


(sai), fondateur de | 


> =. eme 
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Jean sans Terre, roi d'Angleterre 
de 1199 à 12)63. 
Jeans HE, roi de Navarre en 142k, roi 
d'Aragon en.1#58, m. en 1#79% 
Jeaar Eer, roi de Portugal de 19856 à 
1433. 
Semi, roi de Portugal de 1454: à 14964 
Jeans Hd roi de Portugal de 1521 à 
|: 2557 
Jesar EV, d'abord duc de Bragance, 
puis. roi de Portugal de 1640 à 1656. 
Jen V, roi de Portugal de 1706 à 1750. 
| Jenn VE d'abord régent de Portugal 
ll pendant. la démence de sa mère; vit 
. le royaume enyahi par les Français 
en 1907; partit alors pour le Brésil; 
| revint en 1821; m. en 1826: 
| Jean Bart. V. Bart. 


baptistes:; périt dans d'horribles tor- 

!_ turés en 1536: 

Jeanne re, reine de Naples de 1343 

à 1382: | 
Jeanne HE, reine de Naples de #4 à 
1535 

 Jenmne dl&re, jeune bergère née à 
: Domremy en 1409; délivra Orléans 
assiégé par les Anglais, fit sacrer 
Charles VII à Reims, fut faite pri- 
sonnière à Compiègne, et brülée-vive 
à Rouen en 1431. Comme:ses juges 
lui demandaient pourquoi son étén- 
dard plutôt que les autres avait été 
porté à: l'église de Reims, elle répons 
1! dit: « Il avait été à la peine, c'était 

bien raison qu'il fût à l'honneur. = 

En littérature, on fait souvent allu- 

sion à cette fière réponse. 

Jcunune d'Arc, poème de Southey., 
conception simple et noble, élégam- 
ment rendue, (1796). 

Jeanne d'Are, tracédie de Schiller, 
| représentée en 1801, à Leipzig, où 
elle obtint un suecès d'enthousiasme. 
| Feane dre, épopée d'Alex. Sou- 
| met, où se révélent de belles quel i- 

tés littéraires (186). 
Jeanne Ia Folle, reine de Castille de 
150% à 1555 ; mere de Charles-Quint,. 
 JFeanrwe Harhette, V. Harhette. 

| Feanmin.ministresous Henri IV (1540- 
1623). 

ee variété de jocrisse dams'les 

|| "farces populaires, type du paysan 

simple et crédule. 

Jeannot et Colën, titre d'un comte 
charmant où Voltaire m met en,con- 
traste l'instabilité de la fortuneet 
avantages d'une éducation #0- 

._ Mde: 

| Jean-Paul Ehoppart aventures de), 
| roman à l'usage de.l’enfance,, et dent 
la moralwoffne d'au tant plus.-dattrait 
qu'elle se cache sous um récit amru- 
! sant, par M, Hi. Desnoverst (1846)L 


| Jean de Leyde (léde), chef des ana 
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Jean Sbogard, roman bizarre, de 
Charles Nodier (1818). 


Jébuséens (27), peuple de Chanaan. 
Jéchomias (ko-ni-ice), roi de Juda | 


emmené. captif à Babylone en 597 
UV. J--C, 


Jefferson (cone) (Thomas), troisième 
président des Etats-Unis (1743-1826). | 


Jeffery ou Jeffrys, grand chancelier 


d'Angleterre sous Charles II et Jac- | 
_ ques II, détesté pour la cruauté et | 
l'iniquité de ses condamnations; m., | 


à la Tour de Londres en 1689. 


Jegun, ch.-l. de c. (Gers), arr.d'Auch; | 


1.843 h 


Jéhu, officier de Joram, puis roi d'Is- | 


raël en 876 av. J.-C.; régna vingt- 
huit ans. 

Jéhu (compagnies de), bandes de réac- 
tionnaires qui exercèérent de san- 


glantes représailles contre les terro- 


ristes après le 9 thermidor. 


Jélyotte, célèbre chanteur fr. (1710- | 


1188). 

es, v. de Belgique ; 5,000 h.; 
célèbre par la victoire de Dumouriez 
sur les Autrichiens en 1192. | 

Jemmapes (bataille de}, tableau d'H. 
Vernet (Exp. de 1821 et de 1855), 
collection de lord Hertford. 

Jenner (jéne-nére), célèbre médecin 
anglais; découvrit la vaccine (1749- 
1823). 

Jepthé, juge des Hébreux (xu1e siècle 
av. J.-C.). 

Jérémie, l’un des quatre grands pro- 
phètes (629-586 av. J.-C.). V. Jéré- 
miade, aux Notes. 


Jérémie, tableau de M. H. Lehmann, 


musée d'Angers — de Bendemann, 
château de Bellevue (Berlin). 


Jéricho (ko), anc. ville de Palestine, | 
la première que rencontrèrent les 
Hébreux à leur entrée dans la terre. 


promise. Elle était fermée de hautes 
murailles, Par l’ordre de Dieu, Jo- 
sué fit faire à son armée le tour de 
la ville pendant sept jours. L'arche 
d'alliance était portée en grande 
. pompe et précédée de sept prétres 
qui sonnaient de la trompette; tout 
le peuple suivait en silence. Le sep- 
tième jour, cn fit sept fois le tour de 


la ville, et tout le peuple, par l'or- | 


dre de Josué, ayant jeté un grand 
cri, à l'instant les murailles tombè- 
rent avec fracas. — En littérature, 
on fait allusion aux murailles de 
Jéricho, pour désigner un échafau- 
dage de difficultés qui s'écroule tout 
à coup comme par enchantement, 


Jérobonm Lfr (ame), détacha dix tri- 


bus de Roboam, et fut roi d'Israël 
de 976 à 943 av. J.-C. 


De 
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| Sézubel, femme d'Achab, roi d'Israël; 
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Jérobonm EX (ame), roi d'Israël de 
817 à 716 av. J.-C. 
Jérôme (saint), Père de l'Eglise lati- 
Dee à qui l'on doit la Vulgate (3314 
420). | 

Jérôme de Prague, disciple de Jean 
Huss ; brûlé vif à Constance en 1416. . 

Jérôme Paturot à Ina recherche « : 
d'une position sociale, roman sa- N- 
tirique et critique spirituelle des“ E 
mœurs de la société française PE ne 
la révolution de Juillet, par ML... 


Reybaud (1843). Le nom de Jérôme « « 


Paturot est resté proverbial, TE 
Jersey, île de la Manche, aux An-"+- 
glais; 60,000 h. 1% 


Jérusalem, ancienne capitale de la *# 
Judée, aujourd'hui ville de la Tur- 
quie d'Asie ; 25,000 h: Dans le style 
mystique, la Jérusalem nouvelle; 1æ *"* 
Jérusalem céleste, désigne le séjour « 
des élus, | Gi 

Jérusalem (royaume de), fondé em ‘5 
1099 par Godefroy de Bouillon. | 

Jérusalem (concile de), tenu à Rome --e 
par les apôtres en l’an 50. | (E 


| Jérusalem délivrée (la), poème épi-  - 


que en vingt chants, par le Tasse 
publié en 15735. C'est une des grandes "a 
épopées qu'offre l’histoire de la litté- 
rature. 

Jésus au milieu des docteurs, ta- - 
bleau de Paul Véronèse, musée de" 
Madrid — de Ribera, musée de Nan- 
tes, 

Jéthro, beau-père de Moïse. 


Del 
; 


| 


Jeune fille à lœillet (la), tableau ” 


d'H. Flandrin (Salon de 1859): excel- | 
lent portrait. | 
Jeune Grecque au tombeau de e 
Botzaris (/a), statue en marbre, -, 
chef-d'œuvre de David d'Angers : N: 
cette Jeune fille, assise sut le tom 
beau et écrivant sur le sable le nom * n 
de Botzaris, symbolise d’une-ma-"#- 
nière touchante la Grèce pleurant: LL 
ses héros morts. | | $ 
Jeune fille à la chèvre (la), statue. te 
en marbre de Bouchardon, au Lou- -f 
vre: gracieuse production d'un Ci; 
seau un peu efféminé. À 
Jeunesse du Cid (/a), drame des 
Guilhem de Castro epe siècle).  .( 
Corneille a fait des emprunts à cette | 8) 
pièce. 2 | 
 * 
dévorée par les chiens en 1/6 av. Ê 
J.-C. En littérature, on fait quelque-"-s 
fois allusion à la fin tragique demi 
cette reine impie. C’est elle qui fi--f 
eure si dramatiquement dans le fa-" 
meux songe d'Athalie, de la tragé: 
die de ce nom, de Racine : 
Ma mère Jézabel devant moi s'est se 


-[ 


| 
« :.5 


JOB 


le . L) L C] L] “ CS D) = Li) “ 
Son ombre vers mon lit a paru $ge 
[l'embrasser ; 


… D'os et de chairs meurtris et trainés 
| | [dans la fange, 
- Des lambeaux pleins de sang et des 
æ [membres affreux, 
. Que des chiens dévorants se dispu- 
[taient entre eux. 
Jezraël, ancienne ville de Palestine. 
. Jonb, neveu et général de David; m. 
© en 1014 av. J.-C. 
Joachaz (kize), roi d'Israël de 848 à 
© 632 av. J.-C., fils de Jéhu. 
—. Joachaz (}dse), roi de Juda en 609 
av. J.-C. | 


successeur du précédent. 

Sonachim (chin) rie époux de sainte 
Anne et père de la Vierge Marie. 
Joad ou Joïada, grand prêtre des 

Juifs, éleva secrètement le jeune 


— Jonas, roi de Juda; proclamé après la 
: mort d'Athalie en 870 av. J.-C. C'est 
…  l'Eliacin de Racine. V. Eliacin. 
= Jons, roi d'Israël de 832 à 817 av. J.-C. 
4 Eee em roi de Juda de 752 à 737 av. 
Job, personnage biblique, célèbre par 
sa piété et sa résignation (vire siè- 
cle av. J.-C.). Ce personnage joue 
un grand rôle dans la Bible. C'était 
un des hommes les plus riches et 
les plus puissants du pays de Hus, 
en Idumée, et le Seigneur se glori- 
._ fait de la vertu de son serviteur 
Job. Satan obtint du Très-Haut de 
mettre ‘cette vertu à l'épreuve, et 


menté Le sa femme, raillé par ses 
amis, il,n'en continua pas moins à 
bénir la main qui le frappait. — Le 
fumier de Job, sa résignation, les 


ries de ses amis, ont passé dans la 


tes allusions. Mais la circonstance 
qu'on rappelle le plus souvent est le 
cheval de Job, allusion à une magni- 
fique description de ce compagnon 
de l’homme. Le Très-Haut, qui veut 
faire éclater sa puissance aux yeux 
de son serviteur Job, lui dit : « Est-ce 
toi qui as donné au cheval sa force 
et son courage? As-tu crné son cou 
d'une crinière flottante? Il bondit 
aussi léger que la saut-relle, et son 
hennissement est la voix de la ter- 


[baisser, 
moi je lui tendais les bras pour 


Mais je n'ai plus trouvé qu’un horrible 
[mélange 


| Joachim (chin), roi de Juda, frère et | 


Joas, soustrait à la fureur d'Athalie, 


Job se vit bientôt accablé de maux, 
de souffrances, et privé de toutes ses | 
richesses. Assis sur un fumier, tour- 


invectives de sa femme, les moque- | 


langue et donnent lieu à de fréquen- | 
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reur, Il frappe du pied la terre et 
se rit du glaive qui menace sa poi- 
trine. Les flèches volent, les piques 
étincellent, et, de son pied irrité, il 
creuse le sol. Mais la trompette 
sonne : il hennit, il bondit, il flaire 
de loin la bataille et dit: Allons!» 
Les écrivains rappellent le cheval 
de Job, et surtout ce cri d'ardeur 
guerrière : Allons! chaque fois qu'ils 
ont à peindre un courage bouillant, 
impatient de se jeter au milieu des 
périls. 

Jobard, savant belge, né en France 
(1792-1861). 

a pd femme de Laïus, roi de Thè- 

es. 


Jocelyn, grand et beau poème, plein 


de vie et de passion, sur un pauvre 


curé de village, par M. de Lamartine 


(1835). | 
Sorconde (la), chef-d'œuvre de Léo- 

nard de Vinci, au Louvre. £'est le 

ortrait de la belle Monna Lisa, 


femme de Francesco del Giocondo. . 


Léonard de Vinci y travailla, dit-on, 
quatre années, sans l'avoir fini à 
son gré. On peut dire avec Vasari 
que *« c'est une œuvre plus divine 
qu'humaine, vivante à l'égal de la 


nature, et qui n'est pas de la pein- 


ture, mais le désespoir des peintres. » 


Il en existe plusieurs répétitions, une 


notamment au musée royal de Ma- 
drid,. 1 Éx 

Jocrisse, personnage de nos ancien- 
nes farces de tréteaux, qu'on re- 
trouve encore dans les parades de 
saltimbanques. Jocrisse est le niais 
par excellence, crédule et naïf à 
l'excès, le Jouet de ses compagnons. 

gr poète dramatique fr. (1532- 
1573). 

Joël, un des douze petits prophètes. 

Johanmisberg (berke), village du du- 
ché de Nassau; vin renommé. 

Johannot (A/fred et Tony), peintres 
et graveurs fr.; le premier mort en 
1837, et le deuxième en 1852. 

John Bull, une des meilleures comé- 
dies du théâtre anglais, par Colman, 
représentée en 1805. V. Bull. 

Johnson (jone-cone) (Samuel), célèbre 
littérateur anglais, auteur d'un ex- 
cellent dictionnaire (1709-1784). 


| Joie fait peur (la), petit drame en 


un acte, simple et pathétique, par 

Mme Em. de Girardin (1854). 
Joigny, ch.-1. d'arr. (Yonne); 6,400 h, 

L'arr. a 9 cant., 108 comm., 96 378.h. 


| Joinville (le sire de), historien fr. 


conseiller de Louis IX, a publié de 
curieux Mémoires (1224-1318). 

Joinville, ch.-1, de c. (Haute-Marne), 
arr. de Vassy ; 3,811 h. 
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Joly de Fleury, magistrat fr. (1675- 
Ve “ll 
Jomellf, célèbre com 
(17141774): 
Fonas (fice), un des doute petits: pro- 
phètes, vivait vers l'an: 800 av. X..€. 
n sait qu'il fut miraculeusenrent 
réndu à la vie aprés: avoir passé 
trois jours dans le ventre d'urte ba- 
leine, circonstance 4 laquelle on fait 
quelquefois: allusion en: littérature. 
Foumatlièan, nom: que lon donne fami- 


positeur italien 


lièrement au peuple des Etats-Unis, | 


comme Join Bull en Angleterre et 
Jacques Bonhomme en France. 

J'onmnifras (fee), fils de Saül; me, er 
1056 av. J.-C. 


Jones: (Paul), célèbre marin, né en | 


Ecosse (1741-1792). 

Jones (William), savant orientaliste 
anglais (1746-1794). 

Jonson, un des meilleurs poétesdrn- 
matiques qu'ait produits l'Angle- 
terre: (1574-1647). 

Sonznc, ch.-1. d'arr. (Charente-Infér.) : 
3,960 h. L'arr. a 7 cant., 12U:comm., 
79,181 b. 

Joppé, ancienne ville de Palestine, 

Jornm (ane), roi d'Israël de 887 à:476 
av. J.-E. 

Jornax (ame), roi de Jud® de 880ià 
877 av. J.-C, époux d'Athalie.. 

Jordiens (donce), cébbre pemtre fla- 

_mand (1594-1678). 

Jordan (Camille), orateur politique 
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Soseph (saint)', époux de la sainte! 
_ Vierge, père nourricier de Jésus-* 


Christ. 
Joseph d'4rimacthie, disciple deK-C., 
Jusepls (lo: Pére), confident du cardi- » 
mai de Richelieu, sarnomnré Emriss 
nence grise (15717-16938). 
|: Soswpli E1, empereur d'Allemagne-der 
| 1080171. 
 Sosepli HE, empereur d'Allemagne de: 
| . 1763: HO. 
Joseph Prudhomme, V. Prudhom- 
me. | 
| JLosèplee, historien juif (37:95), &uteur 
_ des Antignitésiudriquess. 1 
Joséphine (l'impératrite); mébe vla 
Martinique en 1163; épouses le vi © 
comte de Beauharnais en. 11799 puis 
| le général Bonaparte em 19968: fut. 


| 4 

4 
es 
4 

| 


| sacrée impératrice des Françaisien 
18044: divorçæerr 18094, eb mourut à 
| Ja Malmaisententt41#. # 
| Sosegpias, peintre: italien (1560-4640). 
| Josins (dre), nor de Judarde 68Hàv609 
| av. Cr | | : 
Sosse (monsieur), personnage dune 


comédie de: Molière, dont les: éori- 

vains rappellent, fréquemment le: 
nom. dans.cette phrasemestée/prover- 
biale': Vous êtes onfévrne, monsieur 
Josse, pour: rappeler à: un: homme: 
qu'il æ& un intépét direchau.sucoës: . 
d'une chose dont il fait une pam- 
peuse apologie. c 
‘Josselin, ch.-L dec: (Morbihan); avr. 


— rt - = « L — 
Fu DER RTE rien me 


TRS ES Se mme 


fi (1771-1891). ! de: Pioërmel: 260% h | 
JForwandès, historien gothdu-viesie- | Soswé, chef des HébreukapräsMoïse; 
cle. | | men #26 av. J.-C C'est Iub qui, 
Svsubeth, ferme du grand! prêtre |! combattnntcontre Adonisédeghg moi 4 
Joad. L | de Jérusalem, ordonna ai soleil de " 
Jousuplhiat, un des plus pieux rois de || s'arrêter, pour lui permettre d'aele- 


Judx, régna de 90% à 880av, J:-C, 
Joseph, fils de Jacob (1745-1635 av. 


J!-C:), L'histoire de: Joseph, dans læ | 


Bible, est certainement! le plus beau: 
le plus poétique, le plus touchant 
épisode qui existe dans aucune littés 
rature, Quand le fils: de Rachel se 
fait reconnaître et qu'il s'écrie: « Je 


_ suis Joseph, votre frère, » il n'y | 


as‘de cœur, même le-plits msensi- 


ale, qui re’ se sente profondément | 
ému. 


Joseph, poëre en prose de Bitaubé, 
où règne un fonds de sentiment: ten- 
dre et religieux qui touche, parce 


qu'il semble softir' du cœur de l'é- | 


crivairt. 

Joseph, opéra de Méhu}, paroles d’A- 
lëx. Duval, partition pleiné de pen- 
sées musicales fortement exprimées: 

Joseph vendu par ses frères, to- 
bleau de Decamps (Salon de 1839) : 
le paysage, snpérieurement! peint, 
a plus d'import:n°e que-les fleures. 


ver sa victoire, Enr littérature, on 

fait de fréquentes: allusionss it: cœt 

U évérrementmiracutleuxs, 

| Joubert, général fr., tué ltbataille 

de Nowr en: #99: | 

: Joueur (/e)| comédie en cinq actes:et 

| em vers, une des meilleures piènes | 

| deRegnardi représentéesur l&'Théä- 

tre-Franeais en 1690 

Joueurs de bœules (les), talileau de 

Mi Meissonier (Exp: umiw de 185). 

| Foweun du evmlales (le), statue: de | 
ML Westmacott, collection du duc | 
de Devenshire. 

Joueuse d'esselets (lt), statue anti- | 
que, au Louvre —-statue: antique, © 
au musée de Berlin hi 

Fouffroy (marquis de), véritable: in- 
venteur de la navigation à vapeur" "« 
(1751:1892N | 43 

Jouffreoy (Théodore), célèbre profes A 
seur de philosophie (1796-1842}40 » 

Jour des Morts (Le), poème élégiagne | 
de Fontames, imité de Gray; CO ©» - 


tion simple et toméhante : (1796). 


| Jourdain, rivière de Palesti 
| ut ef onsièur), primci 
:sonnage du Bourgeois yenti om 
une des meilleures comédies de M 


AE gd og faire oublier ee pe 
-détat sèt qui,(pour “acquérir les 
unières “d'un véritable gentilhomme, 


ajt duper-par out le monde, ét'se 
bénévolement aux mrystifica- 
‘tions les-plus ridieules. Ce type si 


ütès allusions. 

est très-étonné d'apprendre parson | 

| pores de phiténop ice épris | 
uararite ans qu'il parle, 2/ UT far de | 
rs sans le savoir. Cette phrase 

| ssée dans motre langue, 
elle Len une dés locutions iés pl us | 


1de1789, mort sur léchafaad en:179%. 
Jourdan, igériéral (fr, maréchal ! de | 


items une sous Louis-Philippe | 
U(1762-1833 
Tournril de Pierre de l'Estoile,'réeueil ! 


gene origmaux sur les ré 
Héuri AH ét de Henri IV'{{ 
“"16#1). 


recueil littéraire, fondé & Parisen 
É Parlement : cest la première: 


ration ‘sous iles auspices du 
‘nemerit;' 

V'Institut, et 
iraypériale, ce jouvrel ‘a ‘publié ‘un 


par des membres de 


de premier or re. 
Jourmalde Dangeau,imémoiresfort vo- 


xogat. Barbier : mémoires pleins d’u- 
tiles renseignements (1851). 
Journaux chez les Romains 

ouvrage de M, V. Le Clerc: Hvre 

d'érudition qui pique ét satisfait la 

curiosité (1834). 
Souvence (fontaine de), 


métamorphosa en fontaine, ‘et aux 
saux de Inquelle ik donna la vertu 


— ni Mon 2 (lé), tableau ‘de Wil- | 
kie,<colleétion de Jord Nofmanbz. 


| Si‘tu 
| Répandreun jour ta source dans Paris, 


lière. C'est la mise:en reliéf des: tres 
-wwérs d'un maréhand senriéhi, qui 


rénd'dés légons de ttoutes sortes, se 


laisant et'si vrai donne lieu ‘à de | 
dréque M.-Jourdaïn | 


‘dont | 


- pittoresques. 
ni Souräau, ‘dit Jourdan Cine Féie | 
_ : vun<deés plus féroces révolutionnaires | 


- IFranceen | 180%, gouvermeur de l'H6- 


s impartial et consciercieux de renéei- | 
nes 
LR 


Douai iles savants (le), célübre 


, par M. pe cart | 
li- 
“cation de: ceigenre que l'Europe tait 
‘Suspendu durant là Révo- 

tion, mais repris ‘@près)la Réstau- 
ouver-, 


mpriméià l'Imprimérie 


grand mombre de travaux d'érudht- 
tion et de comptes rendus critiques | 


nom d'une | 
nymphe que, selon la Fable, Jupiter | 
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de rrajeunir ceux qi viendraïent 

s'y'baigner. Les éemvains y fotude 
(hate ælusions, «et :Ctest «dans 
ce sens qu'un) poète.4 dit:: 


ouvais, mervellleirse foritaine, 
Que de. minois ridés et défleurtis 
Rendnceraierit aux ondes de la Seine. 
Souvency, savant résulte: (1643-1719). 


_ Jouverret, :peintre:fr. (16474747). 


Joux, fort dans le Doubs. 

Jouy, littérateur fr.1(1769-1846), 

Jove! (Paul), :historien latin: moderne 
(1483-1552). 

Sovien (ir), empereur romainten 2363 
Let: ETTA 

Suveuse {duc de), favérr de Henti HI; 

tué & la bataille de-Coutras*en”1587. 

Juyouse (Franéots de); cardmal (146 2- 
1615). 

Goyeuwse {Henri de),'frèbe -des tprécé- 
dénts ;:m. en/1608. 

Joyeuse (marquis de),  maâréchal de 
‘France (163121 110). 

Joyeuse, ch.-1.'de €. (Ardèche): arr. 
‘deLirgentière ; 145% h. 

| Juan d'Autriéhie (Jon), fils naturel de 
Charlés-Quint ; à jsagna sur'les Turcs 
la bataïlle de T6 ante 54521878). 

Jar d'Autriche don), fils raturelrde 
‘Philippe -1V, ‘roi d'Espagne: (:629- 
1679). 

Juwunez, peintre espdgnol, 'surnomnié 
le Raphaël de $ôn pays, fut unes 
créateurs de l'école: espagnole (1323- 

154 

Juan RENTE (flesdé), «à 1° O, du 
Chili ; ea ‘aventures! de Ro- 
dinson:Crusoé 

Juba Er, roi de Numidies mm. en 46 
cav.-0 20. | 

Juba EE, roi de Mauritarie, fils-du 
précédent. 

Judn, un des douze fs 'de Jacob, 

Juda (royaume de), formé des tribus 
de Juda et de Benjatiin ‘aprés le 
schisme de-Roboam, 

Judas isecnriote celui des doue apô- 
tres quitrahit son niaître. 


| Joulas Machabée. V. Marchabée. 
| | Jude (snint), 
lumineux sur la courädlke Louis XIV. 
Sournalhistoriqueet anecdotique | 
du règne de Lowis MIV, par l'a- 


| Suwdieh, héroïne juive qui "coupe Ja 
(des), | 


Pur “des douze apôtres, 

Judée, pays habité pér/lés4Jüifs,:Au» 
jourd'hu la Palestine; éapmt. Jéru- 
salem 


tête à Hoklopherhe, 459 av. 3-0, 

Sudith et Hotopherne, chef-d'œatre 
du Bronzino, palais Pitti (Florence) 

= ‘tableau d'H. Verhet, au Luxern- 

bourg — béau groupe de Donatello, 
à Florence, 

Judith, deuxième femme de Louis le 
Ste et mère de Charlés le 
shauve. 
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Jugement dernier (le), poème 


d’Young, offrant des traits de pathé- | 


tique et de grandeur, malgré la mo- 
notonie des images (1713). | 
Jugement dernier (le), célèbre fres- 
que de Michel-Ange, à la chapelle 
Sixtine (Vatican): composition gran- 
diose, une des merveilles de l'art — 
tableau à plusieurs compartiments, 


l’œuvre la plus considérable que nous | | 
Julia (yens), illustre famille de Rome 
à laquelle appartenait: Jules César, . 


ayons de Rogier Van der Weyden, 
hôpital de Beaune (Côte-d'Or) — im- 
mense triptyque de PERIPES église 
Notre-Dame, à Dantzig. Ces de 
vrages comptent au nombre des plus 
belles productions de l’école flamande 
primitive — tableau de Lucas Leyde, 
- à l'hôtel de ville de Leydé —- de Frans 
Floris, au musée de Bruxelles — de 
Rubens, au musée de Munich — de 
Palma le vieux, au palais ducal de 
Venise — de Pierre de Cornélius, à 
l'église Saint-Louis, à Munich — fres- 


que vaste, énergique, pleine d'étran- | 


ges beautés, par Andrea Orcagna, au 
Campo-Santo de Pise. 
Jugement de Pâris (le), tableau de 


Rubens, à la National Gallery — | 


du même, galerie de Dresde — de 
Van der Werf, même galerie. 
Jugement de Salomon (le), tableau 


de Gaspard de Crayer, musée de | 


Gand — de Poussin, au Louvre. 
Jugon, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), 
arr. de Dinan; 597 h. 
Jugurtha, roi de Numidie, lutta con- 


tre les Romains (119-106 av. a À 4 | 


Jugurtha (Listoire de la querre de), 
ar Salluste, ouvrage offrant toutes 
les qualités qui constituent le bon 
historien. 
Juifs, peuple de l’Asie que l’on désigne 
sous Jes noms de peuplé de Dieu, 
Hébreux et Israélites. 


Juiliac, ch.-l. de c, (Corrèze), arr. de 


Brive; 2,514 h. 

Juillet 1389 (journée du 11), première 
insurrection des Parisiens pendant 
la Révolution, qui eut pour résul- 
tat la prise de la Bastille. 

Juillet 1830 (révolution ou journées 
de), insurrection des Parisiens con- 
tre Charles X. 


Juilly, village de Seine-et-Marne; col- | 


lége célèbre, | 

Juin 1848 journées de), guerre civile 
qui ensanglanta Paris pendant qua- 
rt et fut comprimée le 26 Juin 

Juive (la). opéra d'Halévy, paroles de 
Scribe, un des chefs-d'œuvre de no- 
tre Scène lyrique, représenté le 23 fé- 
Vmier 1635. 

Jules César, tragédie de Shakspeare, 
représentée en 1607. 


| Jules er (saini), p 


ux ou- | 


| Aulien l'Apostat, empe 


rence) : tête intelligente, énergique 
mais dont le regard a ne 
sinistre. | 
Jules HII, pape de 1550 à 1556. 
Jules Romain, célèbre peintre et ar- 
chitecte italien (1492-1546). 


et qui prétendait descendre d'Iule 
ou Ascagne, fils d'Enée. 


Julia, ou les Souterrains du château # 


de Mazzini, roman du genre terri- 
ble, par Anne Radcliffe (1791). 
Julie, fille de César et femme de Pom- 
d 


P Es Ü 
| Julie, fille d'Auguste, célèbre par sa 


beauté et le déréglement ses 


mœurs, | 
Julie (sainte), d'une famille illustre 

de Carthage; martyre en 439.. 
reur romain 
de 361,à 363, avait été élevé.dans.la 
religion chrétienne, qu'il renia, d'où 
son surnom, et fit de vains efforts 
pour rétablir le paganisme. Blessé 
mortellement dans une guerre contre 
Sapor, roi de Perse, on dit qu'il re- 


cueillit dans sa main le sang qui jail-. 


lissait de sa blessure, et le lança con 
tre le ciel en.s'écriant:: 
vaincu, Galiléen! » 


| Julien (le comte), gouverneur de l’An- 


dalousie, ouvrit aux Maures l'entrée 


s, Tu as 


pe de 337 à 352, F6 
ser ae HE, pape de 1 1513. 2.1 
ules IL (poriraii du pape), tableau 
de Raphaël, musée ADR (Flo. | 


< 
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# 
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de l'Espagne en 711, poussé par.-un 


sentiment de vengeance. 


Julien (l'hospitalité de saint), chêt- 


d'œuvre du Bronzino, au. palais 
Pitti (Florence) ; composition, des- 
sin, lumière, coloris, tout est parfait 
dans ce tableau, qui a figuré au Lou- 
vre sous le prermier Empire. 


| Juliette, personnage de Roméo et Ju- 


liette, tragédie de-Shakspeare et l'un 
de ses chefs-d'œuvre. V. Aoméo.... 
Jumeaux, ch.-l. de c. (PACS RARES 
arr. d'Issoire ; 1,919 h. 
Jumiéges, village du dép. de la Seine- 


Inférieure,ruines majestueuses d une « 


antique abbaye de bénédictins. 


3 umilhac-le-Grand, ch.-l, de © (Dor-. 


dogne), arr, de Nontron; 2,599 h. 
Jumius, illustre famille de Rome, 
d'où sortit Junius Brutus. 
Junius, pseudonyme pris autrefois 
en Angleterre par l’auteur inconnu 
de lettres célèbres. V. Lettres. 


Juniville, ch.-l. de c. (Ardennes), at 


de Rethel; 1,260 h. 


Jumon, épouse de Jupiter, fille de Sas 


turne. Les écrivains, les poètes Sur 


tout, la représentent comme fière, ! 
jalouse, altière et vindicative. 


on, statue antique, villa Borghèse. 
Mlumot, duc d'Abrantès, général fr., 
longtemps aide de camp de Napo- 
[cléon 1er (1771-1813). 


des dieux chez les Grecs et les Ro- 


1 mains, fils de Saturne. Le second de | 


“ces deux noms ne s'emploie que dans 
LE style familier. 


piter Olympien, statue antique, | 
de Phidias, regardée comme le chef- |, 


d'œuvre de la sculpture chez les 
, anciens. " 
su iter et Antiope, | 

Hen, musée de Munich — même ta- 
eau,au Louvre (V. Vénus del Pardo) 
— de Poussin, à la National Gallery. 
ma, chaîne dé montagnes entre la 
rrance et la Suisse. : 
ra (dép. du), ch.-1. Lons-le-Saunier ; 
Larr.,32 cant., 583 comm.; 298,477 h. 


' 


7e div. milit. Cour d'appel de Besan- | 


con: évêché à Saint-Claude. 
dieu Hi théologien protestant 
fr. (4639-1713). æ 000 V4 
imrisprudence (la), ou la Justice, 
fresque de Raphaël, au 
} (Charnbres). à 
furjura, montagne de l'Algérie. 
ssey, ch.-l. de c. 
rr. dé Vesoul; 2,910 
ssieu (Antoine de), botaniste fr. 
1686-1 Ce 
sieu (Bernard de), frère du pré- 


»cédent, célèbre botaniste fr, (1699- | 


124777). 

LE ou (Joseph de), se distingua 
scomine ses frères dans la botanique 
11704-17179). 
asnssieu (Antoine-Laurent de), neveu 
shdes précédents, et, comme eux, cé- 
äBlèbre botaniste (1748-1836). 


#lssieu (Adrien de), fils du précé- | 


ent, botaniste non moins illustre 
ue ses devanciers (1707-1853). 
nt (saint), martyr, en Espagne, vers 
» ve siècle, honoré le 6 août, 

t (martyre de saint), tableau de 
ubens, musée de Bordeaux. 
te-Lipse, célèbre philologue fa- 
land (1547-1606). | 

tice de Trajan (la), tableau de 
élacroix, musée de Rouen : pein- 
ire du dessin le plus énergique, de 
xécution la plus fougueuse, du co- 
ris le plus hardi. 

tice et ln Vengeance divines 
bursuivant le crime (la), chef- 
œuvre de Prudhon, au Louvre : 
agnifique allégorie d'une poésie 
gubre et saisissante. | 

tin, historien latin, vécut au 1e 56. 


le J.-C, 


tableau du Ti- 


Vatican | 


Dprree | 


Justin (sain), auteur d'une Apologie 
de la religion chrétienne, martyr 
en 168. | 

Justin Ler, empereur d'Orient, de 548 
à 527. 


| Justin II, empereur d'Orient de 565 
piter Où Jupin, le père et le maître | 


à 078. 

Justinien ET, empereur d'Orient de 
527 à 565, eut pour généraux Béli- 
saire et Narsès, fit compiler le Di- 
geste, les Institutes et les Novelles. 

Justinien El, empereur d'Orient en 
685, détrôné par Léonce en 694, ré- 
tabli en 705, assassiné en 711. 


| Jutland, presqu'ile du Danemark; 


703,813 h. 
Juvénal, célèbre poète satirique latin 
(12-123). 


_ Juvénal des Ursins (Jean), magistrat 


fr, sous les règnes de Charles VI et 
de Charles VII, | 

Juvénal des Ursins (Guillaume), 
chancelier de France sous Louis XI 
(1400-1472). 

Juvigni-sous-Audaine, ch.-1, de c. 
(Orne), arr. de Domfront, 1,592 h. 

Juvignwy, ch.-l. de €, (Manche), arr. 
de Mortain ; 856 h. 

Juzennmecourt, ch.-1. de €. (Haute- 
Marne), arr. de Chaumont, 341 h. 


K 
Haaba, petit édifice carré qui se 
trouve dans la principale mosquée 
de La Mecque; c'est le HE vers 
lequel 1es musulmans doivent se 
tourner dans leurs prières. 


Kaboul, capitale de l'Afghanistan; 
60,000 h. 


| Kabylie, partie de l'Algérie; 435,000 h. 


HKachan Où Kaschan, ville de la 
Perse; 30,000 h. 

Kachemyr. V. Cachemire. 

Kadjars, dynastie turcomane qui oc- 
cupe le trône de Perse depuis 1794, 

Haïinardji, ville de la Turquie d'Eu- 
rope, célèbre par le traité que Ca- 
therine I! y signa avec les Turcs en 
"1774, 


Kairouan ou Kaïrwan, ville de l'E- 


tat de Tunis; 12,900 h. 
Haïisariéh, ancienne ville de la Tur- 
quie d'Asie; 76,000 h. 


 Kayscrsherg (kai-sers-bérk), ch. 


de c. (Haut-Rhin). arr. de Colmar, 
3,173 h. Cédé à lAllem. 

KHaiserslauteru, ville de la Bavière 
rhénane ; 12,000 h. 

Kalb, général, né en Allemagne, s'il- 
lustra dans la guerre de l'Indépeu- 
dance en Amérique (1732-1780). 

Kulenberg (lène-bérk), anc. princip. 
A'Allem., au). à la Prusse; 180,000 h, 
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Féalisch, ville de Russie (Pologne) ; 
16,000 h. 


HKéalkbrenner (nére), nom de deux 


musiciens -allemauds (1555-1806), | 


(1784-1849). 
Kéalmouks,;peuple de l’Asie, dont.une 
partie est tributaire de la Russie. 
Halouga, ville dela Russie ; 86,000 h. 


Féampen, ville forte de. Hollande, sur ! 


l’Yssel ,.9,000 h. 


Kamtschatka (kame-chateka),pénin- 


sule de la Sibérie orientale ; 8,000 h. 


HKanaris, intrépide marin grec, qui, 


s'immortalisa dans la guerre de In- 
dépendance 1(1192:1860), 
Kandahar, ville de l'Afghanistan; 
100,000.h, 
Kano, ville de la Nigritie; 40,000 h. 


Kansas (ce); rivière des Etats-Unis, 


affluent. du Missouri. 


Kant (kante), célèbre philosophe al- | 


lemand (1724-1800). 
Hara-Koul,v.du Turkestan; 30,000 h. 
Karamsin historien russe (1765-1827). 


Kara-Mustapha, grand vizir de Ma- | 


homet IV,-vaincu sous les murs de 
Vienne, par Jean Sobieski en 1683. 
Karikul, v. de l'Indoustan ; 10,009 h.; 
possession française. 
Karnatic, prov. de l'Inde anglaise, 
qui à pour cap. Madras; 5,600,000 h. 


Karpathes ou Hrapacks. chaîne de 


montagnes au nord de la Hongrie. 
Hars, v. “de la Turquie d'Asie ; 12, 000 h. 
Hastamouni, ville de la Turquie 
d'Asie (Anatolie) : 13,080 h. 
Kattack, v. de l’Indoustan ; 40,000 h. 
Kauffmaun (Angélique), femme pein- 
tre de la Suisse. Hs 1807). 
Haunitz (prince de), célèbre homme 
d'Etat autrichien (17 11-1794), 
Kazan, v. forte de la Russie ; 63,000 h. 
Hazbin, ville de: Perse; 40,000 h, 
Kean (kine), célèbre: acteur anglais, 
(1773-1833). 


Kecho, ville de l'empire d'Anmam; | 


80,000 h. | 
Kehl}l, ville du grand-duché de Bade; 


1,500,h.; pont célébre. 
Keith (lord) , célèbre amiral anglais 
(1747-1823), 


Kélat, ville forte, capitale du Bélout- 


chistan : 20,000 h. 


Keller, le plus habile fondeur du 


siècle de Louis XIV. 
Hellermann, duc de Valmy, maré- 
chal de France (1736-1820). 
ar ra célèbrezacteur anglais (1757- 


Kéent, comté d'Angleterre ; 133,675 h. 

ent, le plus ‘ancien royaume de 
l’heptarchie saxonne, avait Cantor- 
béry pour capitale. 

Kentucky (kin), un des Etats unis de 
l'Amérique du Nord ; 1,155,713 h. 
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! Hepler (ké-nlere), célèbre « 


Kermesse flnmande,ou Fêté d 


Héersaint (le comte de), tite | 


_Khian-Loung,empereur de la C 


Ki Kiel, ville de Prusse ;21,000“h, * 
| Kiev, ville de ‘la Russie d'Eurogfo 


| Kilmore, ville d'Irlande ;:6,300 h: à 
Kings (e: 'est-à diré livres), mom : 


_Kiugatown, capitale-et port de E 


_ ACHA 


allemand. 871 1631). 
Hééralio (de), famille fr., 
sieurs membres se. sont dist 
dans les lettres et les sciences. | 
Kératry (le comte de), écrivain r. 
homme politique:(1769-1859),  *« 
Herguelen (de), navigateur fr, 
amiral (1745-1797). 


lage, tableaux de T'émiers,'au Leu 

usée de Dresde sanmuséét 
ré op, à Amsterdam, ‘au nr 
ossi de Madrid; au musée du | 
védére, LE au lrshourg: 
mitage, À Saint-Pé bourg, * 
T'éniers a déployé dans ces di 
ouvrages un grand talent dobs 
vation, un esprit charmant : 
précieuses - qualités d'exéeution. à 
Tableau de Rubens; Paris," 
du Louvre, 


+ 


conventionnel; m.sur l'échafaude 
1793. (e 
Kertch, ville de Russie (Crim 
19,000 h | 
Khaled, lieutenant de Mahomet JM, 
en 642. sd 
Kherson, ville forte de Russie, ch 
du. gouvernement de ceinom,! st 
Dniéper;:40,000 h., | 


de 1736 à 11795, cultiva les nr : 
avec succès. 7 
Héhiva, ville forte ‘du Turkes 
12, 000 h. 
Khokand, v. du Turkestan ; 100,00 
Khoraçan ou Khorassan, prov: 
la Perse ; 1,900,000"h. 
Kiang-#i, province de la. chi 
30,000,000 h. 


ELA 000 "h. 
Kildare, ville d'Irlande ; 2,000 hù 1 
Kilkenny, ville d'Irlande ; 26,000 
Hibhmaine, général:fr., d'oris gines 

landaise: (1754 1799). 


lequel on désigne en Chine les lin 
des philosophes revétus dune æ 
rité sacrée, | 


roaïque ::40,000:h. 
Hircher (ére), savant jésuite x 
mand (1602-1680). | 
Kiagenfurth, ville : d'Autriche 
ränthie ; 1#4500%h, | 
Hélaproth, célèbre chimiste z 
(1743-1847). 
Klnproth, orientaliste, sis dut 
dent (1783-1835). va 
Hélausthal, v. 4 Prusse; 10,000 ( 


ps { àts 


+ {hére), généralfr. {ut assas- 
é au LArre Nana 


TTTAB). 
, général polonais, qui com- 
at sous Kosiusko (17 TPS à 
pstock, poète allemand, ‘auteur 
D Te 
al sépqut À village de: Prusse, im- 


| lier d'Assas. V. Assas. 
s (Robert), général anglais, un 


16). 
| vo nothing, nor. d'un-parti qui, 
aux Etats-Unis, voudrait réserver le 


6 sen Amérique Ou d'un père amé- 


| x réformateur écossais(1505-1572). 
Le , nom d'une des plus itn por- 

Ar tes maisons industrielles de l'Al- 

Ë (Mulhouse). 

LaLLIE CS ville. forte, de J'empi 

LÉ siriche (Hon men): 19,000 ch. * 

(hé), .cél 


and (1 HMIUN. | 4 
urntg-sbergiue), VHIE 
rie de de eh 178 000 h. 


Gustave-Adol phe (1600-1663). 
éab, ville d'Algérie;:6,190.h. 


éric, IL -en-1757; 6,000 h. 
l 
k > l'Asie: 30,000 h. 
léoproli, i, grand vizir de Mahomet EV, 

s'empara de Candie-en 1669, 

vs chites, tribu arabe qui:se pré- 
tendait issue d’Ismaël. 

osciusko, général polonais (1146- 


no tzebue, Célèbre littérateur alle- 
107619). 


urilin, illustre famille -princière 


'USSE « 
urdes, habitants du :Kourdistan. 
urdisian, région de l'Asie, com- 


a Perse. 

sr Ale), archipel-d'Asie. 

11 ua v 

ernement de:ce nom; 30,000. h, 
ausoft, célèbre général russe 

145-1813). 


QUE 1701-1754). 
hien (1735-1804). 
mavent le palais, ancienne rési- 


ence des czars, et la fameuse clo- 
he, qui pèse:165,000 kilogr. 


$ par le dévouement-du che- | 


»s adversaires de: Du Guesclin (1917- | 


oit de, citayen.aux seuls individus | 


re mathématicien 
mk, un des généraux de 


in, ville de l'empire d'Autriche, | 
à ù de maréchal Daun vainquit Fré- 


eh (nié), ville de la Turquie | 


Fe. artie dans Ja Turquie, partie | 


fé, savant physicien wurtember- 


(le baron de), général autri- 


nm, quartier de Moscou, où se | 
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Kreutzer {ér7e), violoniste et. 
siteur-allemand (1366-1851). 

Krichna, dieu irdien, représenté 
cormme. la huitième, incarnation de 
Vichnou. 

KHronstadt. V. Cronstadt. 

Hrudner (nére) (Mme de), célèbre 
mystique russe ; :m..en 1825. 

Krummacher (krou-ma-kére), écri- 
vain allemand, auteur.de Par@holes 
‘devenues classiqués (1768-1845). 

Huhm;savant professeur allemand.de 
physiologie et de pathologie! (1154- 
1840). 

Hutaïeh ville «de la Turquie d'Agie; 
55,000 h 

Kymris, “peuple d'origine scythique 
qui pénétra en Gaule et, jusque, dans 
la Grande-Bretagne : dès Le xHre.siè- 
cle-av. J.-C. 


L 
Lun Balne, V. Halue. 


e | Hnbadie, sectaire oalviniste fr. (4610- 


1674). 

Laban, beau-père de Jacob. 

La Barre (le chevalier de),.accusé d'a- 
voirmutilé un.-crucifix, fut décapité, 
puis brûlé (1 Lys 1766). 

Labawthe, ch.-l. de c. (Hantes-Pyré 
nées), arr. de Bagnères: 812 h. 


| Labastide-Murat, ch.-l. de ç, (Lot), 


arr. de Gourdon ; 1,689 h. 

Labat (le Père), missionnaire fr., au- 
teur d'ouvrages estimés contenant 
larelation. de s sesvoyages (1663-1738), 

Labbé (le Pére), jésuite fr., savant 
professeur et historien (1607-1667). 

Habé (Louise), femme poète fr. .m. 
en 1966. 

La Beaumelle, littérateur,conna par 
sa querelle avec Voltaire (1726:#7113). 

Labédoyère, général fr,, fusillé «en 
1815. 

Labiénus, un des plus habiles lieute- 
nants de César. 

Lablache, célèbre chanteur  napoli- 
tain: d'origine: fr. (1794-1858). 

La Bletterie, oratorien, savant pros 
fesseur et historien (1696-1712). 

La 'Boétie (/ie), écrivain fr., Arai de 
‘Montaigne (1530:1563). 


_Laborde.(le comte .de),.homme , poli- 
Ile de Russie, ch.-l, du gou- | 


tique et écrivain fr. 1773-1842), 

Labour (Terre de), prov. de l'ancien 
royaume des Deux-Siciles, qui,amait 
Gaëte pour port principal. 

La Bourdonmais, gouverneur:de Lile 
de France (1699-1755), 

Labrador, presqu'ile de l'Amérique 
du Nord. 

Labrède, Ch.-1, de :c,. (Gironde), arr. 
de Bordeaux : ! 556 b. 


Labrit, ch.-l. de c. SE arr. de 


Mont: -de-Marsan; 1,07 
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La Brosse (Guy de), 


Jardin des Plantes : m. en 1641. 
Labruguière, Ch.-]l. de c. (Tarn), arr. 
de Castres; 3,581 h. 
La Bruyère. célèbre moraliste fr., 
auteur des Caractères (1616-1696). 


Lac ({e), une des plus célèbres Médi- | 


talions de Lamartine. 


Lacaïille, mathématicien fr. (1713-. 
1762). 

La Calprenède, romancier fr. (1610- 
1663). 


Lacapelle-Marival, ch.-1. de €. (Lot), 
arr. de Figeac; 1,527 h. 

Lacaune, ch.-]. e c. (Tarn), arr, de 
Castres; 3,553 h 

Lacédémone, V. Sparte. 

Lacépede, ar 2e fr., disciple de 
Buffon, dont il continua les travaux 
\1796- 1893). 

La Cerda, famille royale de Castille 
dont plusieurs membres servirént en 
France,et qui s'éteignit au xve siècle. 

La Chaise (Le Pére), jésuite qui fut le 
confesseur de Louis XIV (1624-1709). 

La Chalotaiïis, procureur général au 
parlement de Rennes, provoqua la 
suppression des Jésuites (1701-1785). 

Lachambre, médecin de Louis XIV 
(1594-1669). 

La Chapelle, auteur dramatique fr. 
(1655-1723). 

La Chaussée, auteur dramatique fr. 
(1692-1754). 


La Chaux-de-Fond, V. Chaux-de- | 


Fond. 

Iachésis (ké), une des trois Parques. 

Laclos, officier distingué et littéra- 
teur fr. (1741-1805). 

Lacombe, écrivain fr., auteur de 
nombreuses compilations (1724-1811). 


La Condamine,savant fr., un de ceux 


ui mesurèrent les degrés du méri- 
ien sous l'équateur (1701-1774). 
Laconie, anc. contrée du Péloponèse, 
Lacordaire (Le Pére), célèbre prédica- 
teur fr., un des plus brillants ora- 
teurs de ce siècle (1802-1861). 


Lacretelle, nom de deux littérateurs | 


fr.; m., l'un en 1824, l'autre en 1855. 
Lacroix. mathématicien fr.(17635-1843). 


Lacroix du Maine, savant biblio- 


graphe fr. (1552-1592). 
Lactance, écrivain latin, surnommé 
le Cicéron chrétien, m. en 325. 
Ladislas {dce), nom de plusieurs rois 
de Hongrie et de Pologne. 
Ladoga, lac au nord de la Russie. 
Ladvocat, littérateur fr. (1709-1765). 
Lælius (lé. di- cé Romain qui fut l'a- 
mi de Scipion l’Africain, 
RTE (la-e-nék), médecin fr. (1780- 
Laërte, roi d'Ithaque, père d'Ulysse. 


médecin de | Lætitia, mère de Napoléon ler a 
Louis XIII, conseilla la création du | 


La Fare, poète élégant, ami de © 2] 


| Laffémas (âce), lieutenant civil sc 


Lagnieu, ch.-l. de c. (Ain), arr. 
Belley: 2,770 h. 1 
_Lugnw, Ch. -]. de c. (Seine-et-Mar R 


1836). 


lieu (1693- 1712). 

La Faye, poète fr., dans le £ 
ger et gracieux (1674-1731). 

La Fayette (}/me de), auteur de 
Princesse de Clèves, et de Mémaï 
intéressants (1632-1693), 4 

La Fayette (marquis de), patriote 
lèbre, prit une part active à la” 
volution d'Amérique, à celle de 14! 
et à celle de 1830 (1757-1834). 


| La Ferté Saint-Nactaire, nmaréc 


de France (1600-1681). 
La Ferté-sur-Amance, ch.-, de 
(H.-Marne), arr. de Langres : 636 
Lu Feuillade, maréchal de Franc 
le type du courtisan sous Louis XI 
m. en 1691. 


le ministère de Richelieu, a laifi 
une mémoire exécrée À 'xg0 à no 
Laffitte (Jacques), patriüte et finan 
célèbre, joua un rôle actif dans 
révolution de 1830.(1767-1844). 
Lafon, céléb. tragédien fr. (1773-18 
La Fontaine (Jean de), le premier 
tous les fabulistes; né à Châteë 
Thierry en 1621, m. à Paris en 60 
Laforce, ch.-1. de c. eee 1 
de Bergerac : : 1,063. h. x 
La Force (duc de), maréchal de E 
ce, échappa encore enfant au masfa 
cre j la Saint-Barthélemy (1: ï 
1652 
Lafosse, peintre fr. (1610-1716). 
Lafosse, poëte tragique, ao R- 
Manlius (1653-1708). J. 
La Galissonmière, amiral fr. (1 Hit] 
1756). “ 
Lagides, dynastie égyptienne; quid i 
sous chef un des généraux d'Alex 
re, Ptolémée, Bls de Lagus. 


arr. de Meaux; 3,988 h. F1 
Lagor, ch.-]. de €, (Basses-Pyrén LITHT 
arr, d'Orthez; 1.143 h. # 
Lagrange, célèbre géomètre et Mn 
thématicien fr. (1736-1813). ( 
Lagrange - Chancel  littérateurw“ 
(1676-1787). | 
Lagrasse, ch.-1. de c. (Aude), : 
Carcassonne;1,303 h. 
Lagrenée, peintre fr. (172%4- 1808 
La Guiche, maréchal de France 
en 1607. + 
Laguiole, ch.-l., de ç 
d'Espalion ; 4,996 h. | 
La Harpe, littérateur et critique Ÿ % 
auteur d'un , Cours deditiératma 
(1739-1803). | 
Laharpe (le colonel), 


. (Aveyron)ff 


Mn : 


$ 


ur de l'empereur de Russie Alexan- 
re [er (1754-1838). 
laye Ua he ,capit. de la Hollande; 
1,801 h. 
LI ire, capitaine fameux sous Char- 
oles VII; m. en 1442. 
Iahire, savant fr. (1610-1718). 
« Hogue, V. Hoque. 
iaigle, Ch.-l. de ©. (Orne), arr. de 
Mortagne, 5,285 h. ‘ | 
lignes, ch.-1. de ©, (Côte-d'Or), arr. 
le Châtillon-sur-Seine ; 1,391 h. 
finé, homme politique fr., député 
fe la Gironde au Corps législatif en 
22808 et sous la Restauration (1767- 
1M895). k 
fais (ice), 1emme grecque célèbre par 
gsa beauté, née vers 420 av. J.-C. 
iaïs, statue en marbre de M. Mathieu 
Meusnier, jardin des Tuileries. 
fsissac, Ch.-l. de c. (Aveyron), arr. 
ide Millau; 1,100 h. | 


ingeole, personnage comique du 


héâtre des marionnettes, qui date | 


Mau commencement du règne de 
ouis XII. 
"A Jonquière [Le marquis de), vail- 

tant marin fr. (1680-1750). 
lakamul, célèbre conventionnel et sa- 

ant distingué (1762-1845). 
mkmau Où Lukmow, ville de l'In- 
Moustan , 200,00 h. 

lande, astronome fr. (1732-1807), 
falbenque, ch.-1. de c. (Lot), arr. de 
Ænhors , 2.06 h. | | 
Halinde, ch.1. de €. (Dordogne), arr. 
oMe Bergerac: 2,067 h. 
Halla-HKooklh, poème oriental et féeri- 
JQue, fraiche et gracieuse composi- 
on, d'une extrême richesse de vo- 
Moris {1817}, par Th. Moore. 

2 Luzerme, évéque de Langres et 

ardinal, écrivain 
MT38-1821). 


tally Tollendal,souverneur général | 
abes établissements francais dans l'In- | 


F 


(ibilité. 


habilitation de la mémoire de son 
re (1151-1830). 

an, ch.-1. de c. (Corse), arr. de 
astia, 467 h. 

arche, ch.-1, de c. (Vosges), arr, 
Neufchâteau ; 1,754 h. 

Marche (Olivier del, poète et 
roniqueur fr. (1426-1502), 


ment de la politique de Louis XI 


re, v. de l'Indoustan; 95,000 h. 


lus, roi de Thèbes, père d'Œdipe. | 


philosophique | 


| y-Tollendal, fils du précédent, ! 
L de nobles efforts pour obtenir la | 


sarck (Guillaume de), surrommé 
- Sauglier des Ardeunes, in- 


litique suisse, fut précep- : 
( 


gële, fut exécuté en 1766, puis réha- 
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lors Fe la révolte des Liégeoïis (1446- 
1485). | | 
Lamarck (Robert de), maréchal de 
France sous François 1ér, a laissé des 
Mémoires intéressants (1460-1537), 


_ Lamarek (le chevalier de), naturaliste 


fr. (1744-1829). 


| Lamarque, général fr., se distingua 


comme orateur de l'opposition à la 
Chambre des députés (1770-1832). 


_ Lamastre, Ch.-1. de c. (Ardèche), arr, 


de Tournon; 3,180 h. 

Lamballe ,.ch.-1. de c. (Côtes-du-Nord), 
arf. dé Saint-Brieuc ; 4.905 h. 

Lamballe (princesse st amie dé- 
vouée de Marie-Antoinètte ; victime 
des massacres de septembre 1792, 

Lambert (marquise de), auteur d'ou- 
vrages sur l'éducation (1647-1733. 

Lambert, avant astronome et mathé- 
maticien fr. (1728-1777). 

Lambert (hôtel), célèbre résidence 
historique, située à Paris dans l'ile 
Saint-Louis, construite au xvIe siè- 
cle par Levau et décorée de peintures 

ar Lesueur et Lebrun. L'hôtel Lam- 
ert est aujourd'hui occupé par la 
famille du prince Czartoryski, une 
des sommités de l'émigration polo- 
naise, 


| Lambesc, ch.-1, de c., (Bouches-du- 


Rhône), arr. d'Aix, 3,028 h. 

Lambessa, ville d'Algérie, lieu de 
déportation. 

Lambin, savant philologue fr., qui 
ne travaillait qu'avec une extrême 
vou d'où le mot lambiner (1516- 
1572). 

Lamech (Mméke), nom de deux patriar- 
ches, dont l'un fut le père de Noé. 

Lan Meillernie (le duc de), maréchal 
de France (1602-1664). | 

Lamennais,l'un des plus grands pro- 
sateurs du xix£ siècle ; fut d'abord un 
catholique exalté, et finit par se mon: 
trer l'apôtre ardent de la démocratie 
révolutionnaire (1782-1854). 

Lamentations de Jérémie, écrit bi- 
blique où le prophète déplore dans 
le style le plus pathétique les mal- 
heurs futurs de Jérusalem (vif siè- 
cle av, J.-C). 

Lameth (meéle), nom de trois frères 
qui Jouèrent un rôle important dans 
les assemblées de la révolution de 
1789. 


| Lamettrie, médecin fr. et philosophe 


matérialiste (1709-1751). 


Lamin, v. de Thessalie, qui a donné 


son nom à la guerre Lamiaque, 
allumée entre la Grèce et la Macé- 
doine après la mort d'Alexandre. 
Lamoignon (Guillaume de), premier 
président au parlement de Paris, 
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magistrat éclairé et vertueux (1617- | 


Lamoiguon. (Guillaume-Henri. de |. 
chancelier de Frap. : sous Louis XV 
(1683-1772). 


La Monnoye (né), littérateurfr.(1641- 


1728). 

Lamwothe-Houdancouart, 
de France:(1605-1657), 

Lamothe-le:Vayer, écrivain fr., M. 

en 1672. 

boite tient rom .Ch.-1. de ©. (Loir- 
et-Cher),arr.de Romorantin:; 1,676 h. 

Lamotte-Houdard, littérateur et fa- 
- buliste fr. (1672-1731). 

Lamotte. (conitesse de), intrigante 
qui acquit une triste célébrité dans 
l'affaire du collier (1785). 

La Motte-Piquet, amiral fr. (1720- 
17H). 

Ses A (l'abbé), membre de l’As- 
semblée législative, décapité en 1794; 
Il eut un jour de célébrité dans cette 
assemblée : le-7 juillet 1792, dans 
un moment où-de déplorables divi- 
sions menaçaient de déchirer. les 
partis, il fit, par un.discours pathé- 
tique, espérer unt rapprochement 
entre le côté droit etle côté gauche ; 
l'émotion gagna tout à coup. les 
enneénmus politiques lesplusacharnés, 
on se précipita des bancs: opposés, 
on s'embrasswy; une députation, con- 
duite par ILamourette lui-même, 


courut-erminformer le: roi; mais, le | 


soir, la réconciliation était oubliée, 
Ces accolades fraternelles:sont restées 


célèbres, sous le nom dérisoire de | 


baisers Lamoureite. Aujourd'hui ces 


mots servent à qualiñer des récon- | 


cilrations éphémères, peu sincères; 


et ils forment une des locutions'les 


plus curieuses et.les plus originales 
de notre langue. En voici un exem- 
ple : «+ La grande.ére, de ce 
est convenu: d appeler les_intérèts 
matériels vient d'être définitivement 
ouverte : toutes les puissances euro- 
péennes s'envoient des batsers La- 
mourelte. C'est le systéme de la paix 
quand même et à tout prix : 


est clos à perpétuité. o 

Éampride, historien latin qui vivaït 
sous Dioclétien. 

Lampsaque, ancienne ville dé l'Asie 
Mineure. 

Larmure; ch.-1 de c. (Rhône}, arr, de 
Villefranche: 1,047 h. 


Lianark, v. d Ecosse, ch.-l. du comté | 


de ce: nom: 8,000 b. 

Lancaster, fondateur d'une méthode 
derssisnement mutuel connue sous 
le 10mide lancastrienne (1778-1836). 

Lanecusére; y, d'Angleterre; 24.000 h. 


maréchal 


l paix | 
à l'état de cliché; lé temple de Janus | 


ce qu'on | 


| Lancelot, 


| Lancelot du Lae; un des ie 


| Landais (Napoléon), auteur d'u s 


_ Adresse là les gens::and il} vent. 


__ Landser 


Lanctsire (maison de). rivale. à 
maison d'York dans la gue 
Deux-Roses en Angleterre, 

grammairien. de. 

Royal, auteur du Jardin des 

grecques (1615-1695): 


valiers de la Table-Ronde. 


tionnaire de la. langue franc 
a jJoui d'une grande vogue: .m, 
1552, | 
Landau, v, forte de: Bavière; 412, 
Landerneau, ch..1, de €. ce: 
arr. de Brest: 7,717 h.. 
Certaines villes, en. France, ont 1 
Jours joui, du privilége. d'exc | 
verve maligne des vaudevillis 
des journalistes du. petit f 
Tour à tour, c'est. Pézenas, C 
tras, Lons-le-Saunier, RE ni 
ve-la-Gaillarde,, qui reviennent.s 
leur plume. Pour. Laæ Fontaine, 
tait Quimper-Corentin : Fe 
On sait que le-destin. 


Dieu nous préserve du Voys 
Mais de toutes ces villes; 1h ner 
aucune qui puisse lutter: de pop 
rilé avec Landerneau. En effet, 
se produise quelque. chose. d' 
tendu et de- plaisant,,onne,i TPE 
Jamais de. s'écrier; dl.y aix (1 
bruit à Landerneawr, on eR. par 
«4 Landerneau. \É. 
Ces mots se rappellent pour cars 
riser une nouvell ;. de. peu. d'in 
tance, mais qui.est cependant d de: 
ture à piquer plus ou moins la 
riosité publique. 
Landes (dép. des), chi-l. Mon 
Marsan, 3 arr., 28 cant., 331 co 
300,528 h. 13e div. milit, Cour dûf 
pel de Pau; évêché à Aire... 2 
Landit, nom d'une ancienne et € 
bre foire qui se tepait à Paris à 
Saint-Denis le preurier lundi. 
la Saint-Barnabé (11 juin  : 
Lundvisiau, ch.-l de c, fe nisté 
arr. de Morlaix ; 3,211 h. 
Landivy, ch.-1. de c. (Mayenne), 
de Mayenne ; 2,020 h. 
Landrecies, ch.-l. déc: (Nord)4 
d'Avesnes ; 3,990 h. 
Lanudri, maire du palais de Ne 
(584), 
que 0 (saint), évêque de: ENS 


pa 


Land's-End, Cap à l'extrémit 
de l'An leterre... Et 
Love), ch.-]. de c.(Hauts 

554.h, Cédé à l'AlHem..cr 
Landshut, ville forte de.la haute 
vière ; 12,000 h. 


Æ ————_—— 
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- Cantorbéry (1005- . 

Lamgenc,. ch.-l. de c. (Haute-Loire), 
arr, de Brioude ; 3,773 h. | 
Langenis,ch.-1. de c. (Indre-et-Loire), 
arr, de Chinon; 3,450 h. 


M 1855), 
1" de Mende: 3,036 h 


Langon, ch.-1. 
L'Langres, ch.-1. d'arr. (Haute-Marne); 
( \ 9,632 h.; évèché. L'arr. € 10.cant., 


_ nommée. 


. France; cap. Toulouse: 
L'Eanguedoc (Canal du)ou. Canal; du 
Midi, joint l'océan Atlantique, par 
la Garonne, à la Méditerranée, fut: 
… construit sous Houis XIV, par l'in- 
“. génieur Riquet. 
Langue latine (traité de la), par 
re et de critique, mais quin'est 


| D re d'erreurs (1er siècle av. 


M 
| 


(1518-1581). | 

= Lanjuinais, président de la Conven- 
tion en.1795, pair de France.sous.la 
= Restauration (1153-1827). 


À. 
Ne 


| dé Morlaix ; 2,729 h. 

—Lanunenu (Victor de), célèbre institu- 
 Sainte-Barbe, à Paris, en 1798. 
rénées), arr. de Bagnères ;4,772.h. 


#4 dé l’Empire, blessé mortellement à 
4 169-1809). 


1 Lamnilis, ch.-1. de c. ( inistère), arr, | 


Le Lannion,ch.-l. d’arr{Côtes-du-Nord), 
— 6,223 h. L'arr. a 7 cant., 6 comm., 
115,464 h. 
Lannoy, ch.-1, de c. (Nord), arr. de 
4 Lille; 2 ae | 
"Hanounille, ch.-1. de ©. (Dordogne), 
. arr. dé Nontron: 1,546 W sh 
Lan Noue, Chef calviniste, combattit, 
. avec Henri JV à lvry (1531-1591), 
Lausichourg, ch.-1. de 6. (Savoie), arr. 
. deSaint-Jean-de-Maurienne;1,313h. 
Lauta, Ch.-1 de ©. (Haute-Garonne), 
arr. de Villefranche-de-Lauraguaïs 
1,525 h. 
Lanutara célèbre peintre fr.(1729-1778). 
Lanternes (pays dés), île imaginaire 
, dans laquelle Rabeluis fait voyager! 
” Pantagruel. [es Lanternois sont.les: 


Lanutier, littérateur, fr,, que son 


vèque de | 


ÉLanglois, savant orientaliste fr. (1788- 


re, ch:-l de c. (Lozère), arr. 
de €. (Gironde), arr. 


…. 210 comm., 95,026 h. Coutellerie re- | 


iguet, diplomate ét publiciste. fr. | 


Le Lauumeur,Ch.-l. le c. (Finistère), arr. 


! - teur. fr., fondateur de. l'institution | 
CE Lannemezan,Ch.-l, dec. (Hautes-Py- | 


EL Lannes, duc deMontebello, maréchal | 


. érgoteurs thévlogiques de l'époque. 
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Voyage d'Antenoren Grèce et en Asie 
a fait surnomurer l'Anucharsis des: 
boudoirs: (1734-1826): 
Lanvollon, ch.-l. de c. (Côtesdu- 
Nord), arr, de Säint-Briducs:1,577 bn. 
Lanzi (l'abbé), savant archéologuetet 
philologue italien (1732-1810). 
Laocoon, fils de Priam, fut étouffé 
avec ses fils par deux serpents mons- 
trueux. | 
Lunocoom (le), célèbre groupe antique,. 
au Vatican , l'œuvre du statuaire 
. est aussi saisissante, aussi: pathéti- 
que, que le fameux-épisode-de Virgile 
dans son Enéide. 


| | Laodicée, anc. ville d'Asië Mineure. 
Languedoc, province de: l’ancienne | 


Laomédon, roi de. Troie, père- dé 
Priam. | 

Laon (lan), ch.-l. du, dép de:l'Añsne, 
103 kil. N.-E., de: Paris; 10,868 1h. 
L'arr,a411cant., 288 comms,16#,282 h. 


| Lao-Tseu, célèbre philosophe chinois 


qui vivait vers 600 aw, d:-C: 


[3 La Palice, célèbre capitaine fr., tué 
w" Varron;excellente œuvre de gram- | 


à la bataille de: Favre’ en 15%, Son 
nômn, on: ne- sait trop-pourquoi,:4 
passé dans: le: domaine du ridiémke. 
La Palisse,ch.-l; d'arr. (Allier): 2,771 
h.L'ârr. a 6 canti, 75 comm. ,87,4#0 1h. 


Lin Pérouse, célèbre navigateur fr, ÿ 


massacré par les naturels de l'ile 
Vanikoro (1%41:1783)9 

Laypie(Pierre), savant ingénieur géo- 
graphe fr. (1771-1850). | 

Lapithes, peuples dela Thessalie.cés 
lèbres par leur adresse, à dornpter 
les chevaux, et surtout par leur 
combat: contre lés Centaures: aux 
noces de:Pirithoüs, oùces derniers, 
s'étant enivrés; insultérentiles fem: 
més.. On fait souvent’allusion à _ 
épisode mythologique pour caracté- 
A re Loute réunion AU décaners en 
tumulte et en rite. C'est ainsi que 
Le Sage a dit spirituellement dans 
son: Gil Blas: “Quelque envie tôu- 
tefois qu'eût le: maître: d'école: de 
renvoyer les spectateurs contents, 
il ne put en venir à: bout, parcé 
qu'ayant distribué presque tousules 
prix aux pensionnaires, ainst que 
cela. se pratique. les mères de-quel* 
ques externesprirentteu là-dessus, 
et accusèrent le pédant de partia- 
lité, de sorte que cette. fête,, qui 
jusqu'à ce moment avait été si glo- 
rieuse pour lui pensa fimr aussi 
mal que:le festin des. Layathes, » 

Laplace, un des plus :savantsiastro- 
nomes. ‘t mathématiciensefr.. (17493 
1827). 

Eur t ch.-l. de ©. (Corrèze), arr. 
de Tulle; 1,027 4h. | 

Laplume, ch.-l. dé c.. (Lot-t-Garon- 
ne), arr. d'Agen; 1,624. h, 
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Laponie, pays au nord de l'Europe. 

La Popelinière, fermier général, pro- 
tecteur des lettres et des arts (1692- 
1762). 

La Porte du Theïil, savant écrivain 
fr. (1742-1815). 
Laquedives (îles), 

Indes, 
La Quintinie (7), agronome fr, 
(1626-1688). 


dans la mer des 


Castille. / 
Lara, poème de Byron, tableau tout 
à la fois sombre et poétique (1814). 


Laragne, ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), | 


arr. de Gap ; 1,010 h. 
Larche, ch.- 
Brives, 851 h. 
Larcher (ché), érudit fr. (1726-1812). 
Lardmwmer, savant écrivain irlandais, 
vulgarisateur de la science  (1793- 
1859). 
La Renaudie, gentilhomme péri- 
ourdin, chef ostensible de la com- 
juration d'Amboise. 


La Héveæilière-Lépeawux,convention- | LH 
Lascaris, ou les Grecs du xve slètte" | 


nel, puis membre du Directoire; un 
des chefs de la secte des théophilan- 
thropes (1753-1824). 

La Heynie, premier lieutenant géné- 
ral de police (1624-1709). 


Largentière, Ch.-l. d'arr. (Ardèche); . 
3,144 h. L'arr.a 10 cant., 106 comm. | 


105,624 h, 
Largillière, peintre fr. (1656-1746). 
La Hiboisière (le comte de), général 
fr. d'artillerie (1759-1812), — La 
femme de son fils, sénateur en 1852, 
a fondé à Paris l'hôpital de ce nom, 


Laridon, nom donné par La Fontaine | 


à un chien dégénéré, dans la fable 
intitulée l' Education : 


Oh! combien de Césars deviendront 
[Laridons ! 


Ce vers s'applique à ceux que la 
mollesse rend indignés de leurs an- 
cêtres. 


Larisse, ville de la Turquie d'Euro- | 
_La Suze (comtesse de), femme qu 'ont® 


pe ; 28.000 h. | 
Larive, acteur tragique tr. (1747-1827). 
Larivey, auteur et comédien fr. auquel 


Molière a fait des emprunts, (1550- 


1612} 

La AURAS (duc de), mora- 
hste fr. auteur du livre des Macxi- 
mes (1613-1680). 

La Htochefoucauld-Liancourté, phi- 
lanthrope éclairé (1747-1827). 

La MKochefoucauld-Doudenauville, 
Lee ren et ministre sous Char- 

liGi5-1847), 

La di pin A AS Henri .de),.il- 
lustre chef vendéen. 12 au combat 
de Nouailé (live 1194) 


La Romiguière, philosophe dist 


| gen célèbre chirurgien militaire 
Lara (maison de), famille célèbre de | | 


La Sablière (Mme de). V. Sabliéres 
1. de c. (Corrèze), arr. de | 


_Las-Casas (la-sca-zace), célèbre prélat, * 


_La Serre, médiocre poète fr., bafoué 


_Lassigny, ch.-1. e Cs (Oise), arr. 


| Latimer, évêque de Worcester : brûlé 1 


| Latins, peuples du Latium. 


| Latium (ci-ome), ancienne région dem 


La Romana (le marquis de), sénér 
espagnol (1761-1811). 


gué, un des fondateurs de l'écle 
tisme en France (1756-1837). 
Lan Koque- -Brou,ch.-l. de c. Cast) | 
arr. d'Aurillac: 1,496 h. . 
La Roque-Timbaut, ch.-1. de c. (Lot: 
et-Garonne), arr. d'Agen; 1,268 h 


fr. (1766-1842). 

La lue (le Pére), jésuite et prédicas 
teur fr. distingué (16431725). | 
Laruns, ch.-l. de c.(Basses-Pyrénées), 
arr. d'Oloron ;, 2,219 h.' 


La Salle (Jean-Baptiste de), chanoine 
de Reims, fondateur de l’Institut des! 
4 des Ecoles chrétiennes (65174 
1719 

Lasalle, général de cavalerie (177520 
1509). 

Lasalle, ch.-l, de c, (Gard), arr. du” 
Vigan; 2,430 h. ; 

Lascaris (rice), savant grec, m. cu. 
1595. 


célèbre ouvrage de M, de Villemain 
(1825), étude dans le genre du Voyages 
du jeune Anacharsis. 


espagnol; défendit avec zèle pe in 
digènes américains contre l'oppres- 
sion de leursconquérants (147 FES) Je 
Las Cases (las-caze) (comte de), se E 
compagna Napoléon dans l'exil, 
ublia le Mémorial de Sainte-Hélène 
766-1842). 


par Boileau (1600-1665). 
Lassnay, ch.-l. de ©. (MeFERANe arr. 
de Mayenne, 2,358 
Lasseube, ch... de c. (Basses-Pyré* 
nées), arr. d'Oloron. 2,624 h. L 
Compiègne; 96% h 1 
Lassus, architecte fr. (1607-1857). " 
Lasteyrie (comte de), agronome ete 
philanthrope fr. (17:9:18%9): " 


rendue célèbre ses malheurs, son es-" 
prit et sa beauté (1618-1673), + 
La Thorillière (le pére ef le fils), co" 
médiens de la troupe de Molière. 


vif comme hérétique en 1565, 


Latin (empire), nom donné à l'empire 
éphémère formé à Constantinople” 
par les croisés en 1204. 2 


Latinus (uce), ancien roi du Latium 


#3 
Latone, mère d'Apollon et de Diane: rh 


l'Italie centrale. 
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he-Tréville, amiral fr. (1745- 
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ouche (de), littérateur et poète fr. 
1785-1851). 

\ Tour-d'Auvergne, ch.-l, de c. 
Puy-de-Dôme), arr. d'issoire ; 
“atour - d'Auvergne, brave soldat, 
surnommé le Premier grenadier de 
France, fut tué au combat de Neu- 
dbourg en 1500. 

atour-de-France, ch.-l. de ©. (Pyré- 
| À à Sas arr. de Perpignan ; 
1.: 1 

Tour-du-Pin,ch.-1, d'arr. (Isère) ; 
rs WE AB a 8 cant., 123 comm. 


a Tour-du-Pin (maison de}, famille | 


noble qui a donné à la France plu- 
Heurs personnages illustres, 


Mour-Maubourg (marquis de), gé- | 


énéra] fr. (658-1164), 
tram (palais de), résidence des sou- 
verains pontifes à Rome jusqu'en 


fatreille, naturaliste fr., un des-fon- 
Mateurs de l'entomologie (1762-1833). 


Btaine fr., tué à Pavie (1460-1525). 


de Figeac; 566 h, 


Mgenre léger (1697-1779). | 
tatude, prisonnier à la Bastille pen- 
dant 36 ans, a laissé d'excellents mé- 
noires sur sa captivité et sur ses 
lentatives d'évasion (1725-1806). En 
“1834, Guiibert #8 -ixérécourt a fait 
ft mélodrame qui eut beaucoup de 
| succès. 


net de Thou. Ce mot est quelquefois 
mployé comme synonyme de juge 
jévère jusqu'à la cruauté. 

saud, archevèque de Cantorbéry, fa- 

owori et premier ministre de Char- 

Ples Ier, exécuté en 1645, comme cou- 

able de naute trahison. 

udon, feld-maréchal autrichien, 


Mois Frédéric 11 (1716-1790). 
menbourg (an) (duché de), Etat 
le la Confédération germanique ; 
450,000 h. 

ujon, chansonnier fr. (1727-1811). 
faunay (Marquis de), gouverneur de 
à Bastille, où il fut massacré le 
Juillet 1789. AM 
anay (lle de). V. Sitaal (Mme dé). 
uraguais, petit pays de l'ancienne 
rance;,compris dans le dép.du Farn 


in Trémoille (sire de), célèbre capi- | 
ronquière, Ch.-l, de c. (Lot), arr. 
VAttcignant (l'abbé de), poète du 


aubardemont, conseiller d'Etat et 
Pmagistrat sous Louis XIII, fut l’a- | 
gent dont Richelieu se servit pour | 

perdre Urbain Grandier, Cing-Mars | 


eut la gloire de vaincre plusieurs 
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_Lauraguais (le comte de), écrivain 


grand seigneur, renommé pour son 
esprit et ses bons mots (1733-1824), 

Laure de Noves, femme célèbre par 
sa beauté, et immortalisée par les 
vers de Pétrarque (1307-1348). 

Laurent (saint) diacre, martyr en 258: 
fut placé, à Rome, sous l'empereur 
Valérien, sur un gril de fer, que 
chauffaient des charbons ardents. 

Laurent (martyre de saint), tableau 
de Valentin, musée de Dresde — de 
Ribera, galerie de Dresde — de Ru. 
bens, musée de Munich. 

Laurent Giustiniani (saint), chef- 
d'œuvre du Pordenone, Académie de 
Venise : le saint a autour de lui 
saint Augustin, saint Bernard, saint 
François et saint Jean-Baptiste, Ce 
tableau a figuré au Louvre sous le 
premier Empire. 

Lauriéère, ch.-l. de c. (Haute-Vienne), 
arr. de Limoges; 1,141 h. 


| Lauriston (marquis de), petit-fils de 


Law; pair et maréchal de France 
sous la Restauration (1768-1 ee 

Lausanne, ville de Suisse, ch.-1. du 
canton de Vaud ; 26,000 h. 


_Lauterbourg,ch.-l. de ©. (Bas-Rhin); 


2,005 h. Cédé à l'Allem. 

Lautrec (vicomte de), commandait 
l'armée française à la défaite de La 
Bicoque ; m. en 1528. 

Lautrec, Ch.-l. de c. (Tarn), arr, de 
Castres ; 3,154 h. e 

Lauzerte,ch.-1. de c, (Tarn-et-Garon- 
ne), arr. de Moissac; 2,895 h. 


| Lauzès, ch.-l. de c. (Lot), arr. de Ca- 
pEcanter sur <e personnage ‘un | | 


hors ; #27 h. 

Lauxet (/e), ch.-1, de c.(Basses-Alpes), 
arr. de Barcelonnette ; 867 h. 

Lauzum (duc de), personnage qui joua 
un rôle brillant et aventureux à la 
cour de Louis XIV, et qui est resté 
un des types du courtisan habile et 
prétentieux. je 

Lauzun, ch.-l, de €, (Lot-et-Garonne), 
arr. de Marmande ; 1,259 h. | 

Laval, ch.-l, du dép. de la Mayenne, 
à 3014 kil. O.-S.-0. de Paris ; évèché; 
27,189 h. L'arr. a 9 cant., 90 comm... 
130,365 h. 

La Valette (de), grand maître de l'or- 
dre de Malte (1494-1368). 

La Valette (cardinal de), archevèque 
de Toulouse, très-dévoué à Riche- 
lieu (15931639). | 


La Valette (comte de), général fr., 


condamné à mort après les Cent- 
Jours, fut sauvé par le dévouement 
de sa femme (1769-1830). 

La Valette, ch.-l. de c. (Charente), 
V. Villebois-la- Valette, 


La Vallière leur ue de), temme cé- 


lèbre par sa beauté, vécut longtemps 


15 


a 
' 


“ 


1% \ JR WE 


ad, ms | rer 17: ; 
CT a A RO PTE 1 


US OLA E 
EEE Se te 


N >. 
“ ( Là ‘ , d,z ni e * : a = 1e sf 
s , 4 o * ts , $ + L . RENE d ) # TH * Ed « 
b # : - LL) EL nté = É F5 nié « + 1 » L … "LL CP à r Le re 1 + Ta st h « Le 
sie PL. Je T4 L'eD. LR. nr, AN . LA L Le D = à "2 1 EL à * 
Le À : " « Tr . À ‘ A pe we è je Le j , ; \e v ” - 
7 CE 2) OPEN Cd NA RE ES PERAE Te 2 ROUE T NE = SLA ea fs 
ee : F : : , 
+1 #r #: Le 1 4 { AL : ps | . . . CP à | “ 
= = À « F ET: Î ” . = % è p 
. Lu | * .% Ex en « 
+ À. 26 


À CL re 
ne Ton) L '7 
% 
2e. 23 


a 
2: de 
- de - a 
DER - 


De ATE 


( 
ns 
| . 
Li F 
+) 
ne. 
[I LL 
(s 
hi 
t Lal 
a 
1" 
| és 
nn 
‘ 1 


CHENE" TES AA N 
nl ‘A ; | 4 

LA 

210 LEA 


à. Ja. cour de Lous-XIV,et finit ses 
jours aux. Carmélites (1644-1684). 

Lavardae, ch.-l. de c. (Lot-etGaron- 
ne), arr. de Néracs.2,458 he 

Law Pe maréchal de. France! (1551- 
1614}: 

Lavater (ére), inventeur de: lay/mysio- 
gnomonte, où art dé juger le-carac- 
ère, par les: traits: dusvisage: (17% 1- 
1801): | 

La Vauguyon {(/° due de), lieutenant 
général fr. (1706-1712): —«Son fils, 
diplomate devint pair: de France à 
la Restauration (1346-1828); 

Lavaur, ch.-l. d'arr. (Tarn) ; 7,376: h. 


Laveaux, Jexicographe fr. (1749-1827). 


Lavelanet,.ch;-l. de:c, (Ariége), arr. | 


de Foix, 3,0331h4 


Laventie, ch.-1. dec, (Pas:de-Calaïs), 


arr. de Béthune, 4,326 h. 

Lavinie, fille: de Latinus et épouse 
d'Enée. 

Laviniam (ome), ville de l'Italie-an- 
cienne bâtie par Enée. 

Lavit-de-Lomagne,ch.-l. dec, (Tarn- 
et-Garonne), arr. de Castelsarrasin: 
1,584 h. 

Lavoisier, savantcélèbre, créateur de 
la nomenclature chimique, périt sur 
l'échafaud révolutionnaire. (1743: 
1794). - 

Lavoulte (voute), ch.l. dec: (Ardè- 
che), arr. de Privas; 3,160 he 


Lavoüte Chilhac, ch.-1. dec. (Haute- 


Loire), arr, de Brioude, 736-h. 
Law (/d0), financier fameux: organisa 
sous la Régence un système-dont'le 


résultat fut d'amener une effroyable | 


banqueroute (1671-1729). 
Lawrence (lo), cétèbre: peintre an- 
glais:(1769-4830) 
Lnya;poètedramatique fr:tr164-1838), 
Laybach {lé baky ville des Etats au- 
trichiens-(Ilvyrie) ; 20,500: h. 
Lazare (saint), frère de Marthe et de 
Marie. tut ressuscité par J.-C. 


Lazare, ie pauvre de la parabole du | 


Mauvais riche. 

Lazaristes où Prêtres de la Mis- 
sion, congrégation fondée en 1625 
par saint Vincent de Paul pour for- 
rer des missionnaires, 


Léandre jeune Grec d'Abydos aimé | 
e de Jacomédie | 


_ de Héro: 
Léandre, personnag 
italienne C'est le bellätre entichéi de 


sa personne, fier de ses rubanset 4 | | | 
Leçon de chant! (la), tablea 


ses dentelles Du.là le nom de beau 
Léandre donnérpur dérision à tout 
ieune homme qui affiche despréten: 
trons-de: ce genre 


| Lear (/e roi), tragédie en cinq actes | 


de Shakspeare; une des: œuvres: où 


le grand tragique s’est: élevé à des | 


L'arr: a. cant., 57 comm., 52,127 h. | 


| Lebrun, célèbrepeintrefr, (16192169 


Leclerc, avocat et méchant poë 


_Leclere (Jean), savant critique get 


_ Bécluse (Ch. dé), savant botanistés 


TERRES 
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LEC 
traits sublimes et + rencontré 
situations du pathétique le plass 
chirant. ’ A LE, 


Le Bailli, fabuliste fr. (1736-1899 

Lebas, graveur: de: Louis X4V (11 
1783). | 

Lebas (Joseph), conventionnel! . 
de Robesmerre, set tua d'un couf 
pistolet en 179%, a 

Le Batiteux, V. Batteur. 

Lebeau, auteur de l'Histoire dir 
Empire (1701-1778ÿ | | 

Le Bon, conventionnel connu-par! 
cruautés ; exécuté en 17453 | 


au'gaz, rebuté en France, alla po 
sa découverte en Angleterreau cé 
mencement de: ce siècle: | 
Lebrigant, avocat et philologuef 
faisait dérirver toutes les languest 
celtique (1720-1804). | 


Lebrun, poète lyrique fr. (1759:18( 

Lebrun, consul après le 148 bruras 
(1739-1824). | 

Leclerc (Perrinet), bourgeois: dé‘F 
ris, ouvrit les portes dé la ville”: 
Bourguignons en 14184 


berné par Racine, a 
Leclerc (Sébastien), graveur  célèl 
(1637-4714). \ 

vois, d'origine fr, (1667-1730). 
Leclerc, général fr., commanda 1 

pédition de Saint-Domingue, ot 

mourut de la fièvre jaune (1772180 
Leclereqg (Théodore), auteur de-f 

verbes dramatiques (1777-4851); « 


(1526-1609), | 
Lecointre (de Versailles), révoluti 
naire enthousiaste et convention: 
né en 1750, m. en exil en 1805. € 
Leçon d'astronomie (la), chef-di 
vre. de Rembrandt, musée. des 
Haye l'expression profonde des 
sionomies, la vérité de tous les 
tails, la largeur de l'exéeution.ett 
justesse de l'effet lumineux forr 
les traits saillants de. cette..œa 
célèbre, exécutée en LE ge | 
stitut anatomique:de La Haye: 
Leçons d'anatomie comparée, 
mortel ouvrage de Ga Cuviers: 
duit dans. toutes les langues (108 
1805). | 4 


Netscher, au. Louvre , Carmes 
peinture,remarquable par PéléaRee 
des figures et la perfection es 
tails: és à 
Lecon. de violoncelle (14), tab 


de Netscher, au Louvre. Même " 
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| servations que pour la Lecon de 
4x chant 


{ Leçon de phil osophie, ou Essai sur 
des facultés de l'âme, ouvrage de La 
.  Romiguière, où l’auteur traïîte élo- 

quemment des:principes de l'intelli- 


| gence et des origines des idées (1816). | 


“ Lecourbe, général fr, (1759-1815). 
“ Lecouvreur (Adrienne), célèbre tra- 
»  gédienne fr, (1640-1730). 
 Lectoure,ch.-l.d'arr. (Gers); 6,086 h- 
»  L'arr. a 6 cant...2 comm.,45,973 h« 
“ Lecture de la Bible (la), tableau de 
Gérard Dov, au Louvre : une vieillé 
fernme lit la Bible à un vieillard as- 


sis en face d'elle; ces: deux figures | 
| | Législation primitive (la), par: de 
érard Dow: | 


passent À arr ètre les portraits. du 
| Lecture du testament (la); tableau 
de Willie, collection particulière: 
scène de mœurs observée avec soin 

& et peinte avec'esprit. | 
_ Lecture chez Diderot (nc), tableau 


de M. Meiïssonier (Exp: 1867); une: | | 
|'Legrand d'Aussy, savant professeur 


des‘œuvres les plus intéressantes du 
Gérard Dov français. 
Leczinska (Marie), fille du roi Sta- 
| nislas, épousa Louis 'XV'(1703-1768). 
_  Leczinski., V. Stanislas. 


recque, aimée de Jupiter, qui prit 
a forme d'un cygne pour lui plaire; 
mère de Castor'et Pollux: 


de Louis XI: fut 


é a eat (Phil), habile physicien fr., dit 


+  Comus:(1731-1807). 
…. Le Duchat, philologue fr. (1658:1735). 
… Heeds (lidse), villé manufacturière 
é, d'Angleterre; 228,187 h. 
. Leeuwarden, ville des Pays-Bas, 
chi.-l, de la Frise: 25,000 h. 
Lefebvre (févre), duc de Dantzig: 
maréchal de France (1755-1820). 


Lefebvre-Desuouettes, général fr. | 


de cavalerie (17731822), 
ee murerd physicien fr: (1754- 
1829). 
Lefort, général et amiral au service 
de la Russie, favori de Pierre le 
| Grand (1656-1699). 
_ Le Frauc de Fompignan, 


agnol du xvrie siècle: 
« Légataire universel (/6), comédie 
; er cinq actes et en vers, chef-d'œu- 


Léda, personnage de la mythologie | 


poète ly- | 
rique hostile à Voltaire (1708-1784). 
 Léganès (le marquis de), général es- 


+ 


ba Æ 


LEL sit 


vre dé Regnard; représentée sur le 
Théätre-Françaisien-1708 

Lege, ch-l. de c. (LoireInférieure), 
arr. de Nantes; 4,455 h. 

Légende des: siècies (lu), grande 
composition: une des œuvres. les 
plus poétiques de Victor Hugo (1859). 

Legendre, fougueux  démagogue:et 
conventionnel, était boucher lorsque 

_ la Révolution éclata (4756-1797) 

Legendre, géomètre: fr. (1752-1884), 


| Héger (saint), évêque. d'Autun, mi- 


. mistre de Childéric:I1:(616-678); 

Légion d'honneur (ordre de layy in- 
stitué le 19 mai 1802 par le premier 
consul Bonaparte pour récompenser 
les services militairest'civils., 


Boônald (Paris, 1802, 3 vol.); Cét'ou- 
|  vrage du chef de l'école théologique 


|| awxix€ siècle est le plus estimé de 
|| tous ceux qu'il a écrits. 


: Begomidece, philologue fr: (17751888). 
 Legonvé, poète fr., auteur du Mérite 
des femmes (1764-1811). 


et jésuite frs (1737-1800), 


| Hegras (Mme), fonda avec: saint Vin- 


cent de Pauldés Sœurs: dé ln Oju- 
rilé, et en fut la première directrice 
(1591-1662). 
Legs (le), charmante: comédie-emun 
acte et en prose, par Marivaux 
1736). 
Léguevin, ch:ll de © (Hante-Ga- 
1 ronne); arr. de Toulouse; 988 h: 


Leibnitz (léb-nitce), illuste:philoso- 


phe allemand (1636-1716); est letchef 


pour devise cette phrase souvent: ci- 
tée : « Tout est pour le mieux dans 
le meilleur des mondes possibles: » 


| Leicester (li-ces-ler), ville: d'Angle- 


terre ;. 68,000 h: 


| Leigné-sur-Usseau, ch.-l. dec, (Vien- 


ne), arr. de Châtellerault; 366 h. 

Leipzig ou Leipsick (/ép-sik), v. du 
royaume de Saxe; victoires de Gus- 
tave-Adolphe sur les Impériaux(f 635- 
1642); bataille entre les Français et 
les.alliés (1813) ;, 78,000 .h.. 

Leith (/ite), ville d'Ecosse;: 92,000 h. ; 
sert de port à Edimbourg. 

| Lejay (le Pére), jésuite, fut le profés- 
seur de rhétorique de; Voltaire au 
collége Louis-le-Grand. 

Lejeune, oratorienet prédicateur dis- 
tingué (1592-1672); 


1718). 
Le Laboureur, religieux et mstorien 
fr. (1628-1675). 


_ lienne. 
Lelius, où De l'amitié, admirable dia 


de l'école optimiste, qui avait pris 


Lekain, célèbre tragédien fr. (1728- 


Lélio, personnage de la comédie ita- 
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logue de Cicéron que déparent quel- 
ques subtilités (rer siècle av. J.-C). 
Lemaire, philologue fr, (1767-1832). 
Lemaistre de Sacy (maître), écri- 
vain fr,, auteur d'une tyaduction de 
l'Ancien Testament encore estimée 
(1612-1684). 

Léman (/ac) où Lne de Genève, 
traversé par le Rhône, en Suisse. 
Lemare, grammairien fr. (1766-1835). 

Lemarrois, général fr, (1716-1836). 

Lemberg ({éme-berque), gapit. de la 
Gallicie ; 75,000 h._ | 

Lembevye (léme-bé-te), ch.-1. de ©, (Bas- 
ses-Pyrénées), arr. de Pau ; 1,188 h. 

Le Méle-sur-Surthe, ch.-1, de €. (Or- 
ne). V. Mêle. 

Lemercier (Népomucence), poète dra- 
matique et lyrique fr. (1771-1840). 

Lémery, chimiste fr. (1645-171b), 


Lemierre, poète tragique fr, (1721- 


1793). 
met de la mer Egée. 
Lemoine, peintre d'histoire (1688- 
1737). 
Lemonnier, astronome fr. (1715-1799). 
Lemontey, hitérateur fr. (1762-1826). 
Lemot, sculpteur fr., auteur de la sta- 
tue de Henri IV, placée sur le Pont- 
Neuf (1771-1827). 


Lemoyne (le Pere), poète médiocre, | 
auteur du poème de Saint Louis 


(1602-1671). 
Lencloître, ch.-1. de ©. (Vienne), arr. 
de Châtellerault; 1.939 h. 


Lenclos (Winon de), femme célèbre | 


par son esprit et sa beauté (1616- 
4706). 

Lenfant (le  Pére), célèbre prédica- 
teur, périt dans les massacres de 
septembre, | 

Leuglet-Dufresnoy, compilateur fr. 
(1674-1755). 


Lenoir, lieutenant général de police” 


(1732-1807). 

, Lénore, héroïne d'une célèbre ballade 
du poëte allemand Bürger, ballade 
dans laquelle un personnage sombre 


et fantastique répète plusieurs fois | 


cette phrase : Les mor's vont vite, 
restée proverbiale pour donner à 
entendre que la mort fait de fré- 
quentes victimes duns de certaines 
circonstances, parmi des hommes 
que leur mérite, leurs talents, leurs 
vertus ont rendus cCélébres. Ary 
Scheffer a fait en 1830 un tableau 
célèbre sur ce sujet fantaisiste. 
Lenormand (Mile), devineresse qui 


fut longtemps en vogue (1772-1843). | 


Lenormant, savant archéologue fr. 
(1802-1860). 


Lenôtre, architecte, dessinateur de. 


jardins et de parcs-(1613-1700). 


| Lens (lan-ce), ch.-l de c. (Pas-de 


Calais), arr. de Béthune: 7,298 h.. 


plusieurs consuls. 


Léon, ville d'Espagne; 9,866 rte 


Léon (province de), province d'Espa- 
gne; 288,000 h. | 


Léon, capit. de la république de Ni 


caragua; 38,000 h. | 
Léon Eerle Grand, empereur d'Orient 
de 457 à 474. | 


| Léon EE, empereur d'Orient en 474. 


Léon EE l'Isaurien, empereur d'O- 
rient de 717 à 741. 
Mac LV, empereur d'Orient de 775 à 


Léon V l'Arménien, empereur d'O- : 


rient de 813 à 820, 

Léon VE le Philosophe, empereur 
d'Orient de 886 à 911, 

Léon, nom de plusieurs princes armé- 
niens. 


Léon 1er (saint), dit le Grand, pape 


de 440 à 461. 
Léon IL (saint), pape de 652 à 683. 
Léon III, pape de 795 à 816, proclama 
Charlemagne empereur en 800. 
Léon IV, pape de 647 à 855. 
Léon V, pape en 903, 


| Léon VE, pape de 928 à 929. 


Léon VIE, pape de 936 à 999. 

Léon VEIE, pape de 963 à 965. 

Léon EX (saint), pape de 1002 à 1054; 
séparation définitive de l'Eglise grec- 
qué. 

Léon X (Jean de Médicis), pape de 
1513 à 1521; protégea les arts, les 
lettres et les sciences, et mérita de 
donner son nom à l'un des siècles 
les plus brillants de l'histoire. 


| Léon X (portrail de), tableau de Ra- 


phaël, palais Pitti (Florence) : le 
pape a près de lui les cardmaux 
Jules de Médicis et de Rossi, Ce 
chef-d'œuvre avait été transporté à 
Paris lors des conquêtes du premier 


Empire. Il en existe au musée des. 


Etudes (Naples!) une belle répétition 
que quelques connaisseurs crolent 
étre une copie par Andrea del Sarto. 
Léon XE, pape en 1605. | 
Léon X8E, pape de 1625 à 1829. 


Léonard (saint), l'un des compagnons 


de Clovis, se convertit avec lui après 
la bataille-de Tolbiag. “ 
Léonard de Vinci, peintre célèbre 


de l'école florentine, ami de Fran- « 


cois Ier (1452-1519). 


| Léonidas Ler (dce), roi de Sparte, le 


héros des Thermopyles, où il: périt 


avec 300 Spartiates, en 480 av. J.-C 


# 
T : 


V. Thermopyles. 


Léonidas aux Thermopysles célèbre | 


tableau de David, au Louvre : COmM* 
position savante, dun classicisme 


LE 


 Lentulus, famille romaine quia fourni. 
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outré et d'une roideur tout acadé- 


monotone. 

| 257 à 238 av. J.-C. . rte 
ecopardi, érudit et littérateur italien 
(1708-1837). Pie 
opold (saint), margrave d'Autriche 
: (1096-1136). 

Léopold 1er, empereur d Alle 
… en 1658, accepta la paix de Nimègue 
» en 1679, entra daus la ligue d’Augs- 


» Ryswick en 1697, engagea l'Allema- 
 gne dans la guerre de la Succession 
_ d'Espagne (1640-1705). 


Léopold LE, empereur d'Allemagne de | 


= 1790 à 1792, frère de Marie-Antoinette. 
Léopold (ordre de), créé en Autriche 
. par l'empereur François Ier en 1808. 


Léopold (ordre de), institué en Belgi- 
| Lescun, maréchal dé France sous 


jyue par Je roi Léopold en 1832. 
“éotychide, roi de Sparte, vainquit 
les Perses à la bataille navale de 
 Mycale (479 av. J.-C). 
‘épante (golfe de), golfe de la Grèce, 
. où don Juan d'Autriche gagna une 
bataille navale sur les Tures en 1571. 
Lépante (allégorie de la bataille de), 


ment les qualités opposées aux dé- 
 fauts que nous venons de signaler 
dans le Léonidas; mais elle n'en a 


Titien avait quatre-vingt-quatorze 
ans Deuil la peignit. 
spaute, horloger fr, (1107-1789). 
epautre, architecte fr. (1614-1691). 
'Epée (abbé de). V. Epée. à 
pelletier de Saint-Fargeau, con- 
- ventionnel ; fut assassiné par le garde 
du corps Pâris en 1793. 


post | 

épidus (uce), triumvir avec Antoiné 
et Octave; m, l'an 13.av. J.-C. 
épreux de la cité d'Aoste (le), par 
2 X. de Maistre, dialogue de quelques 
- pages seulement, mais qui n’en est 
pas moins un chef-d'œuvre (1811). 
Geprince de Benumont (}me), fem- 
me de lettres qui a laissé de, nom- 
“breux ouvrages destinés à la jeunesse 
(1711-1780). 

èré, Ch.-l. de c. (Cher), arr, de San- 
cerre; 1,690 h. | 
brebours, opticien fr. (1762-1840). 
rida, ville d'Espagne qui fut assié- 
gée vainement par le grand Condé, 
en 1647; 19 ,000 h. 
rins, nom de deux iles françaises 
le la Méditerranée, Sainte-Margue- 
te et Saint-Honorat,. 


re LE 
[1 


aide: dessin irréprochable ; coloris | 
éonidas HI (Ace), roi de Sparte de 


d'Allemagne | 


bourg en 1686, signa le traité de | 


pas l'irréprochable correction. Le | 


Lepère, architecte fr. ; éleva en 1805la | 
- colonne de la place Vendôme (1762- | 
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Lerme (duc de), ministre du roi d'Es- 
pagne Philippe III, devint cardinal, 
et mourut en 1625. as 

Lerminier, philosophe et littérateur 
fr. (1803-1857). 

Leroy (Pierre), poète satirique, un des 

auteurs de la Satire Ménipyée. 

Leroy, célèbre horloger fr. (1686-1759). 

Leroy d'Etiolles, médecin fr., un 
des inventeurs de la lithotritie (1768- 
1860). | 

Le Sage, célèbre prosateur fr., auteur 
de Gil Blas, du Diable Boiteux, de 
T'urcaret, etc. (1668-1747). 

Lesbos (léce-büce), ile de la mer Egée, 
célèbre dans l'antiquité. | 

Lescar, ch.-l. de ©. (Basses-Pyrénées), 
arr. de Pau; 1,827 h. 


 Lescot (Pierre), architecte fr., éleva 


la face e du vieux Louvre et la fon- 
taine des Innocents (1510-1571). 


François 1er ; tué à Pavie (1493-1525). 
Lescure, général vendéen, blessé mor- 
tellement à la Tremblaye (1766-1799). 
Lesdiguières (léce)(duc de), maréchal 
dé France, connétable sous Henri IV 
et Louis XIII (1543-1626). 


| -Lesley, évêque catholique d'Ecosse, 
… tableau du Titien, musée royal.de ,| 
. Madrid : cette belle toile a précisé. 


servit Marie Stuart dans plusieurs 
négociations (1527-1596). 


 Lesneven (léce-ce-ne-vin), ch.:1. de e. 


(Finistère), arr. de Brest : 2,759 h. 
Lesparre, ch.-1, d'arr. (Gironde); 3,656 
h. L'arr.a * cant., 30 comm., 42,854 h. 


_Lespinasse (21116 Je), femme célèbre 


par son esprit (1732-1776). 


| Lessay, ch.-1. de c. (Manche), arr. de 


Coutances; 1,509 h. 


Lessing (lé-Cci-nque), littérateur' alle- 


mand, connu en France par ses fn- 
bles (1729-1781). | 


Lestrygons, peuple anthropophage 


de la Sicile, voisin des Cyclopes. 
Lesueur, peintre, surnommé le Ra- 

Phaël francais (1617-1655). | 
Lesueur, compositeur de musique 

religieuse et dramatique (1763-1837). 


Lesurque, victime célèbre d'une er- 


reur Judiciaire, et dont. la réhabili- 
tation n'a pu encore être obtenue par 
vole judiciaire. On rappelle ce nom 
pour caractériser les erreurs que ne 
euvent éviter les institutions même 
es plus respectables; exécuté en 
1796. 
Letellier (Michel), ministre de Louis 
XIV, père de Louvois (1603-1685). 


| Letellier (Constant), grammairien fr. 


(1762-1851). 

Le Tellier (le Père Michel), jésuite, 
fut le dernier confesseur de Louis 
XIV. 

Lethé, un des fleuves des enfers, 
nommé aussi le fleuve d'oubli. Les 


la — 
“e Û 
le 


de = 
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ombres buvaäient de ses eaux pour 
oublier complétement le passé. C'est 
cette idée que l'on exprime dans les 


nombreuses applications,que l'on en | 


fait. 
Léthière, peintre fr. (1769-1832). 
Letourneur, littérateur ff., traduc- 


teur de plusieurs ouvrages anglais | 


(1736-1788). . 


Létronne, géographe, archéologue et | 


érudit fr. (1787-1848). 

Lettre de recommandation (/«), 
tableau de Wilkie, collection parti- 
culière. 

. Lettres de Cicéron, comprenant les 
épitres familières, celles à Atticus, 
à Quintus et à Brutus ; monument 
incomparable et modéle du genre 
épistolaire (1er siècle av. d.-C.). 


: Lettres à Lucilius, le cheffl'œuvre 


de Sénèque le, Philosophe; ouvrage 
où le penseur déploie toutes les res- 
sources de son esprit, et l'écrivain 
tous les charmes de son style (1er siè- 
cle après J.-C.). 


Lettres de Pline le Jeune, en dix | 


livres; épîtres ingénieuses et en- 


jouées, mais où l'on sent trop l'effort | 


de l’esprit (12r et 11€ siècle). 


Lettres de saint Basile, épîtres savan- | 


tes de ce Père. sur des questions de 
doctrine, de discipline et dé morale 
(ive siècle). | 
: Lettres de saint Grégoire de Na- 
zianze, épitres où l’on retrouve tou- 
tes les qualités de ce beau talent 
(1ve siècle). 
Lettres de Voiture; léttres jadis fort 
admirées, où l'affectation, la recher- 
che et la subtilité gätént un esprit 
fin et délicat, mais dont plusieurs, 
excellentes de style, ont épuré le 
oùt et assoupli La prose française 
1650). 


“Lettres de Guez de Balzac; épitres | 


qui sont presque des discours ora- 
toires, et 
fectionnemient de la prose française 
(1665), ! cl 

* Lettres de Mme de Sévigné, publiées 


en 1726, correspondance adressée à | 
lle; un des 


Mme de Grignan, sa 

monuments littéraires du xvire siècle 
ui restera comme l'éternel modèle 
u genre. 


Lettres familières de Gui Patin, | 


recueil précieux et original, mais 
d'un style incorrect (xvue siècle). 
Lettres de Mme de Maintenon, modé- 


les. d’urbanité, de bonté et de raison, | 


où. cette femme célèbre fait part de 
ses lumiéres et des fruits de son 
expérience (xvrie et xvirre siècle). 
Lettres Persanes, lettres satiri- 
ques que publia Montesquieu en 1721, 


ui ont contribué au per- | 


LET 


sous le voile de l’anonyrne. C'est 

voyage imaginaire d'un Persan 

Paris, une correspondance adres 

à son ami de Perse Ibben, et d 

laquelle il passe en revue a 

pleine liberté la politique, Itreligi 

la société tout entière: C'est 4 

une de ces léttres que se trouve ce 

exclamation si pittoresque et si s 

vent ‘citée : Comment peut-dn ( 

Persan! que Yon poussait dans 

compagnies chaque fois que KR 

sy présentait, lorsqu'on appren 
qu'il était originaire de ‘Perse. 

Dans les applications que l'on en f: 

cette expression exprime plaisa 

ment la surprise que faït éprou: 
l'aspect d'une personne apparten: 

à une classe ou à une national 

qui excite notre curiosité, 

| Lettres de Bolingbroke, écrits pol 
ques ét littéraires, remarquables s: 
tout par le style (1735). 

Lettres sur Fltalie, par le présidk 
De Brosses ; relation trés-spiritue 
et très-intéressaute, dont le mér 
a été sanctionné par la critique n 
derne (1739). 

Lettres d'une Péruvienne, rom 
ingénieux, mais dont le ton mé 
physique affaiblit l'intérét, œux 

rincipale de Mme de Graffig 

| (1746). 

Lettre sur les aveugles à l’usa; 
de ceux qui voient, opuscule da 
lequel Diderot s'attache à démontr 
Ne les idées et les raisonnemer 

e ceux qui sont privés de la w 

différent essentiellement dés idées, 

+ de la logique des clairvoyants À T4! 

Lejires à une princesse d'Allem 
gne, par Euler; écrit très-clai 
mais aujourd'hui un péu arriéré, 
l'auteur traite de physique, de 
taphysique et de logique (1768). . 

Lettres de Junius, qui parurent € 
Angleterre dansle Public Advertis 
de 1769 à 1772, et qui forment 
des monuments les plus remarqu 
bles de la littérature politique € 
Angleterre. L'auteur de ces lettm 
parait être Ph. Francis, secrétai 
dé lord Chatham. | ; 

Lettres de Chesterfeld à son f 
lettres écrites avec une élégan 
remarquable, mais d'unemorale € 

| n'est pas toujours _ irréprochæ 

|| (1774), É: 

| Lettres du pape Clément XIV, « 
vre apocryphe de Caracrioli, écé 
avec goût et renfermant de curie 

documents (1777). É à 
Lettres à Emilie sur 1x mytholo 
gie, par Demoustier, ouvrage mé 
de prose z2t dé vers, quelquefon 


. 
L2 
té fe. L 


cieux, mais-plus souvent préten- 
eux et affecté (1786-1798). 


b Disitren: dé. Mme qu Deffant, lettres 


adressées à l'Anglais Walpole, ete. ; 
correspondance. d’un grand prix; 
remarquable la sûreté du Juge- 
ment (xvixe siècle). 
Lettres. de lady 
pendant son séjour en Turquie ; c'est 
un. recueil très-intéressant, mais qui 


est loin d'égaler en mérite lacorres- ! 
pondance.de Mme de Sévigné (xvin1e | 


siècle). 


Loitres. de: Mille. Aïssé, mémoires | 


intéressants sur la société française 
auxvine siècle! (1187): 

Lettres sur l'Italie, ouvrage super- 
ficiel, mais ingénieux, par Dupaty 
(1788). 


Lettres. édifiantes et curieuses, 


lettres écrites par les. missionnaires 
et datées de tous-les coins du monde ; 
ouvrage sans modèle 
ciens,. unique, parmi, les modernes 
(ave et xvime siècle). 

Lettreside P.-L. Conrier,, écrits élé- 
gants et spirituels, empreints: d'une 
aimable originalité (1787-1824). 

sur l'histoire de France, 
nie critiques et: politiques, par 


ustin Tluerry ; 
le be 


ontague;, écrites 


armi les- an | 


publiées dans 
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| Levie, ch.-l. de c. (Corse), arr. de 


Sartène : 1.747 h. 
Levier, ch. de c. (Doubs}, arr. de 
Pontarlier : 1,301 h. 


| Lévis (le due dé); homrie-poltique et 


écrivain fr. (1756183 

Lésite d'Ephraïo (le), poème er 
prose de. J.-J. Rousseau, sujet-em- 
prunté aux Ecritures. 

Lévitique (le), II€ livre du Pentateus 
que de Moïse, aiñsi appelé parcé 
qu'il contient les règlements: et: 6b- 
servations qui regardent les: prètres 
et les lévites. On y trouveilé récit 
de ce qui s'est passé dans le premier 
mois de la deuxième année detla 
sortie d'Egypte. C'est comme. le 
rituel de la religion juive. 1 fallait 
que tout füt prescrit ou défendu 
aux Juifs dans le plus grand détail, 
afin de leur ôter la liberté -de mêler 
dans leur culte et dans leurs moeurs 
les usages absurdes et pernicreux de 
leurs voisins. 

Lévizae, grammaürien fr.; mis en 1813 

Levroux, ch.-l. dec: arr. de 
Châteauroux ; 34,138 h. 

Lewenhaupt (le comte dé), généyal 
suédois, m. en. 1719. 

Lexington, v. des! Etats-Unis, dans le 
ge 15,000. h;: 

€); 


ourrier francais (1820-1825), et | Leyde (léde), v.de HoHande ; 38, 006 h. 
complétées em 1827. Léxardrieux,, Ch,4l;: de: ci. (Côtes-du- 
Letires sur l'Amérique du Nord, Nord), arr: dé La@nionyz 2,0541 hi 
brillant auvraye de M. Michel Che: Lezay, ch.-l. déc. (Deux-Sèvres),.afm 
valier, considéré par A.deHumboldt de Melle; 2,58% h: 
« comme un traité de la civilisation | Lézignan, ‘eh-b. _ &. (Aude), arr: dé 
des peuples de l'Occident». (1836). Narbonne; 3,969 h 
Lettres ienmes,; causeries.spiris | Lezoux, ch.-L' de c. Find -de-Dôme), 
tuellés de: Mme Ein. de Girard, le arr. de Thiers ; 3,644: hu 
meilleur o de. cet aimable | Lhomond, grammairien (1727-17). 


écrivain (1836-1848). 


Leucade, une des iles. Iloniennes. de 


la Grèce ere 
Leucippe, philosophe grec:(ve siècle 
av. 3.) 


L'Hôpital ( fiche dé), magistrat. ir 
tègre-et éclairé (#606-1533). 

Lhuis (lui), ch-l: dé c (Ain), arr de 
Belley; 1,266 1 


| Lier. —. aînée de: Laban, épauserde 


& Leuctres, v, de l’ ane, Béotie, célèbre Jaco 
FA Le une victoire d'Epaminondas.sur Lindières (Ch. de), militaire et poète 
+ | rtiates, en 371 av, J.-C, fr. (1792-1858), 


naturaliste fr; (1153-1824); 


cena "bb ciete (1612-1670). 


Le: Vayer (Le Mothe):. Ve Le Mothe. 
Levens, ch.-l, de c. (AlpesiMarit.), 


arr. de Nice; 1,738 h: 

Levet, déc: (Cher), arr; de Bôur- 
ges ; 984 h. 

Lévi, teti fils dé Jacob. 

Lévinathan (le), le 
ouvrages de. Hrobbes (1651-1668), où 
se.trauvent" exposés et développés 
ré une remarquablé puissance de 

as les principes de l'autéar en 


ologie; en morale-et'en polité | 


que. 


plus célèbre dés | 


Diamecurt, ch. de oc. (Oise), arr. de 
Glermont ; 3,981 h. 

Liban, montagne de la Turquie d'Asie . 

Libanius, habilé rhéteur' grec du 
ive siècle dé notre-ère. 

Libère, pape dé 352 à 306. ‘ 
Liberté (la), ou Le 28 juillet 1880, 
tableau d'Eug. Delacroix, muséédu 

Luxembourg : une femme.. belle- + 
colère et d'ardeur, agite un drapeau 
au soramet d’une. barricade. Poésie 
sombre et terrible, 

Libourne, ch.-l. d'arr, (Gironde), 
14.960 h. L'arr. a 9 can... 133 comm. 
115,901 h.. 
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316 LIL 
Libye, nom donné par les anciens à 
l'Afrique. 


Lichtwer (liche-tvére), fabuliste alle- 
mand (1719-1783). 

Licinius Stolon (uce), tribun du peu- 
ple à Rome tt av. J.-C.), | 

Licinins (uce), emperéur romain, 
épousa la sœur de Constantin; m. 
en 324, 

Liége, v. de la Belgique; 102,000 h. 

Liegwitz, ville forte du royaume de | 
Prusse ; 18,000 h. 

Lieou-Kieou, archipel d'Asie, com- | 
posé de 37 iles, 

Liernais, Ch.-I, de c. (Côte-d'Or), arr. 
de PBeauñe ; 1,200 h. 

Liévin (le martyre de saint), tableau 
de Rubens, musée de Bruxelles. 

Liffré,ch.-1. de c. (Ille-et-Vilaine), arr. _ 
de Rennes, 4,175 h. 

Ligarius, Romain qui combattit con- 
tre César et fut ensuite éloquemment 
défendu par Cicéron, qui arracha | 
sa grâce au dictateur, 

Ligne ‘(le prinre de), général belge 
au service de l'Autriche (1735-1814). 

Ligné, ch.-l. de c. (Loire-Infér.), arr. 
d'Ancénis; 2,607 h. 

Lignières, ch.-l. de c. (Cher), arr, de 
Saint-Amand; 3,066 h. 

Lignon (le), petite rivière du Forez, 
sur les bords de laquelle vivaient 
les bergers et les bergères de l'Astrée, 
célèbre roman de d'Urfé. 

Ligny, Ch.-l. de c. (Meuse), arr. de 
Bar-le-Duc 4,006 h. 

Ligny. village de Belgique, où Napo- 
léon Ier battit les Prussiens le 16 juin 

_ 1815. 

Ligny-le-Châtel, ch.-l. de c. (Yonne), 
arr. d'Auxerre; 1,447 h. 

Ligue, union formée par les catholi- 
jues et qui ser®it d'instrument à 
l'ambition des Guises (1576). 

Ligue du bien publie, formée contre 
Louis XI par Charles, son frère,.et 
les ducs de Bretagne, de Bourbon 
et de Bourgogne Az | | 

Ligue sainte, coalition formée en 1511 
contre la France par le pape Jules II, 
Ferdinand le Catholique, Henri VIII, 
les Vénitiens et les Suisses, | 

Ligueil, ch.-l. de c. (Indre-et-Loire), 
arr, de Loches; 2,014-h. 

Liguori (40), religieux napolitain, ca- 
nonisé en 1516. 

Ligurie, partie de l'Efalie ancienne. 

Lille, ch.-1. du dép. du Nord, à 222 kil. 


N. de Paris; 158,117 h. L'arr, a 17, 


cant., 129 comm., 555,262 h. 
Lillebonme, ch.-l. de c. (Seine-Infé- 
rieure), arr. du Havre; 4,815 h. 
Lillers (/i-/ér)),ch.-1. de c, (Pas-de-Ca- 
lais), arr. de Béthune ; 6,608 h. 
: Lilliput, pays imaginaire où aborde 


Lin (saini), 


" 


Gulliver, dans le roman de-ce nom, | 
par Swift, et où les hommes n'ont 
pas plus de six pouces de haut. Ce 


mot, et l'adjectif lilliputien, qui en. 


a été formé, s'emploient surtout pour 
caractériser des possessions d’une 
étendue exigué : Une prinripauté vrr.- 
LIPUTIENNE. La plupart des duchés 
d'Allemagne sont des royaumes de 
LiLLipur. Ce mot s'est même étendu 
aux objets remarquables par leur pe-: 
titesse relative: Un homme, un ps me 
d'une taille LILLIPUTIENNE. da: 
Lilybée, ville et promontoire de l'an 
cienne Sicile | 
Lima, v. capit. du Pérou; 100,000'h. 


| Limay, ch.-]. de c. (Seine-et-Oise), arr. 


de Mantes ; 1,333 h. 


Limagne, ancien pays de l'Auvergne, 


remarquable par sa fertilité. 

Limbourg (duché de), ane. prov. des 
Pays-Bas, partagée aujourd'hui en- 
tre la Belgique et la Hollande. 

Limerick, ville d'Irlande; 48,000 h. 

Limoges, ch.-l. du dép, de la Haute- 
Vienne, à 381 kil. S.-S.-0, de Parisÿ 
55,134 h. L'arr, a 10 cant., 80 comm., 
153,157 h. | 

Limogne, ch.-l, de ©. (Lot), arr. de 
Cahors ; 1,400 h. 

Limonest (né), ch.-l, de c. (Rhône), 
arr. de Lyon ; 939 h. 

Limours, Ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), 
arr. de Rambouillet ; 1,188 h. 

Limousin, anc. prov., de France, 


| Limoux, ch.-1. d'arrA (Aude); 5,897 h, 


L'arr. a 8 cant., 151 comm. 65,555 h. 
pes de 68 à 78. 

Lincoln (Abraham), président. des 
Etats-Unis; assassiné en 1864... 
Lincoln, ville d'Angleterre, ch.-l. du 

comté de ce nom; 20,995 h.. 
Lindet, nom de deux frères qui furent 
membres de la Convention. 
Lindor, personnage de la littérature 
espagnole, qui joue un rôle dans,le 
Barbier de Séville, comédie de Beau- 
marchais. | 
Lindsay, poètc écossais (1490-1557), 


Lingard, historien anglais (1769-1851), . 


Lingendes (Jean de), évèque de Mä- 
con et orateur chrétien distingué 
(1595-1665). 


| Limgons, ancien peuple de la Gaule, 


Linguet, avocat et littérateur fr.; 
exécuté en 1794, 

Linière, poète satirique fr. (1 628-1704). 

Linois (le comte de), intrépide marim 
fr., contre-amiral (1761-1848). 

Linné, médecin suédois, le plus célè- 
bre botaniste du xvuit siècle (1707- 
1778). 


| Linus, poète grec du temps d'Orphée, 
Lintz (linte-ce),v. d'Autriche ; 30,000 h. 


LIV 


| poife du), dans la Méditerranée 
sur les côtes de France. 
ion assis, bronze de M. Barye (1847). 


juin des Tuileries. 
ion combattant un serpent, bron- 


ze, l'une des meilleures productions 

de M. Barye (exp. 1833 et 1837), aux 

* Lion-d'Angers (le), ch.-1. de c. [Mai- 

.… ne-t-Loire), arr. de Segré: 2,108 h. 

« Lionne (dei, ministre fr. (1611-1671). 

Dre (îles), archipel au N. de la Si- 
cile: > 


“Lippe-Detmolé, principauté d’Alle- 
magne ; 112,000 h, 


au bout de quelques années. 

Lisbonne, Capitale du Portugal, sur 
” le Tage; 275,000 h. 

Lisfranc (lice), célèbre chirurgien 
… fr. (1790-1847). 

Lisière de forêt (une), tableau de 
Wynants, au Louvre — de Ruvys- 
daël, musée de Rotterdam — de 


…. sée du Luxembourg. 

Lisieux ch.1. d'arr. (Calvados ); 
— 12,5201h. L'arr. a 6 cant., 123 comm. 
… 67,046 h. 

D Lisle (file), ch.-1. de c. (Tarn), arr. de 
”. Gaillac: 4625 h. 

L Lissn, île de j'Adriatique, où se livra 


Italiens, une bataille navale restée 

 indécise. 

ist, économiste allemand auquel est 

. due la première idée du zollverein. 

itanies de In Vicrge (lt), peintures 

murales de Victor Orsel, église No- 

-  tre-Dame de Lorette, à Paris. 

Littérature (Histoire de la). V. His- 
- toire. pr ati 157 

N Lithuanie, prov. de l’anc. Pologne, 


* annexée à la Russie et à la Prusse. 


Mivadie, ville de Grèce; 10,000 h. 
Livarot, ch.-l. de €. (Calvados), arr. 

de Lisieux: 1,557 h. 

“Livernôn, ch.-1. de c. (Lot), arr. de 

Où Figeac: 793h. 

“Liverpool (pyoul), ville d'Angleterre, 

… après Londres le principal entrepôt 
- du commerce britannique ; 484,000 h. 

Livie, épouse d'Auguste et mère de 

Tibère. 


* hommes d'Etat distingués. 
ivonie, région du N.-E. de l'Europe, 
qui fait partie de la Russie dépuis 
Pierre le Grand, capitale Aiga. 
Livourne, ville du royaume d'Italie ; 
2 95,500 h. | 
Livre de Job (le). V. Job. 

Livre des sept arts, ouvrage du sa- 
: vant Alcuin. 
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| À M. Th: Rousseau (Salon 1855), mu- | 


- en 1866, entre les Autrichiens et les | 


Livingston, famille américaine qui a | 
: fourni aux Etats-Unis plusieurs : 
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|] Lizy-sur-Gureq, ch.-l. de ©. (Seine. 


et-Marne), arr. de Meaux; 1,486 h. 

Llorente, secrétaire général de l'in- 
quisition en Espagne et historien de 
cette institution (1756-1823). 

Lloyd, négociant anglais, fondateur 
des assurances maritimes, et dont le 
nom s’est depuis donné sur le conti- 
nent à des établissements analogues. 

Lonngo, capitale du royaume de ce 
nom dans la Guinée méridionale; 
15,000 h. 


| Lobau, maréchal de France (1770- 


1838). 


, + | Locntelli, médecin de Bergame, in- 
(ordre du), créé en 1814, disparut 


venteur d'un baume qui a conservé 
son nom; m. en 1647. 

Loches, ch.-l. d'arr. (Indre-et-Loire); 
4,964 h. L'arr. a 6 cant., 68 comm., 
62,989 h. 

Locke philosophe anglais (1632-1704). 


|Lockhart, écrivain écossais (1194- 


1854). 

Locle (/e), ville de Suisse ; 7.000 h. 

Locminé, ch.-1, de c. (Morbihan), arr. 
de Pontivy; 1,710 h. 

Locride, pays de l'ancienne Grèce. 

Locuste, fameuse empoisonneuse à 
Rome, sous Tibère, Claudeet Néron. 

Lodève, ch.-1. d'arr. (Hérault); 9,464 h. 
L'arr, a 5 cant., 713 comm., 54,538 h. 

Lodi, ville d'Italie; 20,000 h. ; victoire 
de Bonaparte en 1796. 

Lofoden (dene) (îles), archipel dépen- 
dant de la Norvége. 

Loges (les), célèbre série de 52 fres- 
ques exécutées par Raphaël, dans 
une galerie du Vatican. Les plus 
remarquables de ces tableaux repré- 
sentent : Dieu débrouillant le chaos, 
Dieu créant la terre, Dieu créant la 
lumière, Dieu créant les animaux, 
la Tentation d'Eve, la Sortie du pa- 
radis terrestre, la Construction de 
l'arche, le Déluge, les Amours d'I- 
saac et de Rébecca, Jacob et Rachel, 
la Chasteté de Joseph, le Triomphe 
de David, la Construction du temple 
de Salomon, l'Adoration des Mages, 
le Baptême de Jésus-Christ, la Cene. 


Logique, ou Organon, ouvrage d'A- 


ristote, qui a porté cette science 
presque jusqu'à sa perfection (IVe siè- 
cle av. J.-C.). Ce livre à fait auto- 
rité, comme un dogme, durant tout 
le moyen âge. 

Logique de Port-Royal, ou l'Art de 
penser, ouvrage célèbre, composé 
par Arnauld et Nicole (1662). 


Logique de Condillac, traité lumineux 


et substantiel sur l'art de raisonner 
(1798). 


| Logique, excellent traité de philoso- 


phie par l'abbé Gratry (1856). 


| Logrono, ville d'Espagne ; 7,000 h. 


>,5 |. AS LON 
 (Lohengrin (le), légende allemande ef 
poème épique du moyen âge. 


Loing (loin) (le), petite rivière dé 


France (Yonne}, se: jette dans la 
Seine, 

Loir (le), rivière de France, se jette 
daus la Sarthe; 310 kil 

‘Loir-et-Cher (dép. de), ch.-l. Blois, 
3arr., 2: cant., 297 cotam.,268/80M h. 
18e div. milit. Cour d'appel: d'Or 
léans ; évêché à Blois. 

Loire (la), fleuve de France, prend'sa 
source dans le dép; de l'Ardèche, sé 
jette dans l'Océan. Cours, 1,008 kil. 

-Loire (dép. de laæ),ch:-1 Saint-Etienne, 
3 arr., 30 cant., 328 comm., 560,6117h. 


3e div, milit. Cour d'appel:et arche- | 


vêché de Lyon. : 

Loire (dép. de lt Haute-), ch.-l. Le 
Puy, 3 arr., 28 cant., 262 cotum., 
308,732 h. 20€ div. milit. Cour d'ap- 
pel de Riom; èvêché, Le Puy. 

‘ Loire-Inférieure (dép. de la), eh.-1. 
Nantes, 6 arr., 45 cant,, 215 corrm., 
602,206 h, 15e div. milit, Cour d'ap- 
pel de Rennes; évèché à Nantes: 

Loiret (le), petite rivière de Frameée, 


affluent de la Loire; cours, 12: kil 


Loiret (dép. du), ch.41, Orléans, #arr,, 
+1 cant., 4#9comm.,363,021 h:1re div, 
malit: Cour d'appel et évéché à Or- 
léans. "ele? | 

-Loiron, ch.-1. dec: (Mayenne), arr. 
de Laval; 1002 h: 


Lois (128), dialogue de Platon, for- 


mant douze livres 4 traité didactique 
remarquable par la richesse: des dé- 
veloppements oratoires et contenant 
des morceaux magnifiques, mais 
aussi dés prmeipes trop absolus; des 
“utopies (rve siècle av. J:-C.). 
Loïsel, jurisconsulte fr. (1536:1617). 
Lolkmian (mrann), fabulisté arabe.con- 
temiporan de Salomon, 


Lombawd (Pierre); célèbre théologien | 


fr. (1100-1160). 
Lombardie. partie nord de lItalie ; 


capitale Milan, aujourd'huiune des 


provinces du royaume d'Italie. 
Lombard, peuple de la Lombardie, 


du vie au vie siècle, vaincu par | 


Charlemagne. 
Lombhart, craveur fr. (1612-1082). 
Lonibez (Des), ch-l. d'arr. (Gers) ; 


1,678 h. L'arr: a 4 cant:, 71 comm., | 


97,023 h. 
Loméuie de Brienne, cardinal, mi- 
nistre de Louis XVI (1727-1796). 
Lomonosof, poète russe (1711-1705); 
Londinières, ch.-l. de c. (Seine-Infé- 
rieure), arr, de Neufchâtel ; 4 141:h. 
Londonderry., ville et port d'Irlande, 
ch.-}, du comté de ce nom.; 20000h, 
tLondäres, captale de: l'Angleterre, 
ville la plus grande, la plus riche et 


| Longchamps, ancienne abbaye pr 


+ L'arr. a cant., 52comm:., 167.06:  d 


Loroux (le), ch.-1. 


_LOR 


la plus peuplée de l'Europe, lnyius 
commerçante du monde - entier 
3,067,536 h. en 1867. rf 


è: 
de Paris: $ 


 Longenau, ch.-l. de c. (Haute-Marne) 
ha 


arr. de Langres; 46% h 


‘Longepierre, poète fr. (1659-1721). 


Longévité humaine (de la), ouvrage 
de M. Flourens, où l’auteur recule 
d'une manière extraordiniaire-Jlesli: 
mites moyenneside la vie (1854) : 

Longin, rhéteur grec; m. en 2784: 

Lonzsjumenau, ch.-|l. de c: (Seine-e 
Oise), arr. de Corbeil; 23041 


| Lougobardi, jésuite et missionnaire 


italien ; m. à Pékin.en 1655 
Longny, ch.l. dec: (Orne), arr, de 

Mortagne ; 2,373; | 
Longué, ch. dec. (Maine-et-Loire), 

arr. de Baugé; 4,2741h4: | | 


| Longeville, ch.-l. de c, (Seine-Anfés 


rieure), arr. de Dieppe; 720 4 


| Longuevilie (duchesse de}. sœur du 


grand Condé, joua, uncrôle impor- 
tant pendant la Fronde (1619-1679). 
Longucville (Mme de), ouvrage. de 
V. Cousin; étude historique, où 
l'auteur montre trop d'enthousiasme 
pour l'héroïne: (186:}. 6.1.4 
Longus (uce), écrivaim du ve siè- 
. cle, auteur de Daphnis et Chloé. 
Longuvon,ch;-l. de € (Meurthe-et- 
Moselle), arr. de Brieys.1,840 he 
Lonugwood (goud), habitation dé Na- 
poléon à Sainte-Hélènées.. è 
Longwy (lon-owi), v. forte; ch: de ce. 
(Meurthe-et-Moselle), arr, de:Brieys 
1,830:h: 1 
Lons-le-Saunier st , Ch.-l: du dép. 
du Jura, à 402 kil: .S.-E+-:de,s Paris % 
10,701 h. L'arr. a 11 cant., 212 coram., 
99,233 h. | 4, 
Lope de Véga, célèbre poètes. espa- 
guol, auteur de: plus de 2,000+pièces 
de théâtre (1662-1635), 0 e 
Loret, poète médiocre, publia. de 1650, 
à 1655 une Gazelte en vers .burlesæ: 
ques, où il racontait chaque-séemaine! 
les faits. venus à sa conne nice. . 
Lorette, .v5 di roy. d'Italie ; 8,000 hs 
Lorges (le duc de), néveu-de Turenne! 
et maréchal! de France (1630-1702) 
Lorgues, ch.-l, de c. (Var), arr. des 
Draguignan ; 4,426 h, LE 
Lorient, ch:-l. d'arr. (Morbihan), 


34,660 h.; ville forte et port militaires 


Loviol, ch.-l de ©. (Drôme) ; arr.di 

Valence ; 3,634 h. +47 41 CR 
Loriquet, historien fr, (1767-1845), 
Lormes, ch.-l. de c. (Nièvre), arr de 


Clamecy ; 3,040 h. LS 
de LE (Loire-Infé- - 


rieure), arr, de Nantes; 4067 # 


| LOU 
Lorquis, ch.-l. de c. (Meurthe), arr. 


de Sarrebourg; 1,035 h. 
Lorruin (Claude | 


| peintre fr. 
surnommé le Raphaël du paysage 


(1600-1682). 


Lorraine, ancienne province de la | 


France; capitale Va 


Lorraine (cardinal de), l'un des Gui- | 


ses, et l’un des chefs de la Ligue 
(1527-1574). 


Lorrez-le-Bocage, £h:1. de e.(Seine- 


<oem arr. de. Fontainebleau ; 
Lorris, ch.-l. de ©. (Loiret), arr. de 
Montargis: 2,085 h.. 
Lorris. V. Guillaume de Lorris. 


Garonne; Cours, 481 kil, 


milit. Cour d'appel d'Agen; évêché 

à Cahors. \ 
Lot-et-Garonne -1.1%,, ch.-l, Agen, 

& arr. 35 cant., 319 commm., 3:9,289 h. 


14 div, milit. Cour d'appel etévêché | 


à Agen: 
Loth (lote), neveu d'Abraham, père 
des Ammomites et des. Monbites, 


Lothaire tr, empereur d'Occident, | 
fils de Louis le Débonnaire;, fut 


vaincu à Fontenay (785-855). 


Lothaire KK, fils du précédent, roi de | 


Lorraine ;.m. en 869 


Lothaire, roi de France, fils.-de Louis | 


d'Outre-mer (941-986), 


tus. 
Loudéac;,eh.-]. d'arr. (Côtes-du-Nord); 


cr h. L'arr. a 9 cant., 60. comm., | 


6 


Loudes, ch. de c. (Haute-Loire), | 


L} 


arr..du Puy ;.1,550 h. 


L'arr. à 4 cant.,. 57 comm., 44,537 h. 
Loué; ch.-l. de c. (Sarthe), arr. du 
Mans; 1,506 h. 


Louhans (an), ch.-1l. d'arr. (Saône-et: | 


Loire); 3,913 h. L’arr: a 8 cant.,.81 
comm... 85,897 h. 


Louis 1° le Débonnaire, fils de | 


Charlemagne, roi de France de 814 
à 810. 


Louis LI, le Iègue, fils dé Charles | 


le Chauve; régna de 877 à 879, 


Louis HI, fils du précédent; régna | 


de 879 à 882. 


Louis IV d'Outre-mer, tils de Char- | 


les le. Simple, roi de 936 à 954. 


Louis V, le Fainénut, fils de Lo- | 


thaire; régna de 986 à 987. 
Louis VI, le Gros, (ils de Philip- 
” pe Itr; régna de 11084 1137. 


Louis VIE, le Jeume, fils du précé- | 


tophages, peuple de l'ancienne | 
Afrique, ainsi appelé parce qu'ilse | 
nourrissait surtout des fruits dulo+ | 
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dent; prit part à la 2e croisade; ré- 
gna de 1137 à 1180. PU 
Louis VIIL, le Liou, fils de Philippe- 
Auguste ; régna de 1223 à 1226: 
Louis EX, fils du précédent et: de 
Blanche de Castille ; émreprit ae 
et la 8e croisade, et mourut. de: la 
peste à Tunis; régna de 12264270 ; 
fut.canonisé en 1297; Un'acte de'sa 


vie est souvent rappelé en littéra-. 


ture et dans la conversation: Saint 
Louis rendant, la justice sous le 
chêne de Vincennes: 


| Louis IX, tragédie estimée, d'Ance- 


lot, représentée en 1819. 


Louis: X, le Mutin, fils de Philippe 
Lot, rivière de Franèe, affluent. de la | 


le Bel; régna de 1314 à 1316. 


| Louis XE, fils de Chartes VIL, porta 
Lot (dép. du),.ch.-1, Cahors. 3 arr., 29 | 
cant., 321 comra.,. 281.404 h., 12e div. 


un coup mortel à la féodalité ; régna 
de: 1461: à: 1483. 

Louis XI, tragédie d'Ancelot, qui ob- 
tint. un grand'succès (181). 

Louis XE, tragédie historique de: Ca- 
simir Delavigne, où l'auteur a pro- 
duit. en traits saisissants lecarac- 
tére de ce princes; réprésentée en 1832, 


Louis XIE, le Fère du Perrple, suC- 


cesseur de: Charles VIII: réunit la 
Bretagne à la France, et régna: de 
1498 à. 1515: L'histoire: a: retenude 
ce prince un mot célôébre : «Ce nest 
pas au-roi de France à venger les 
injures: du duc: d'Orléans, + phrase 
qu'ilk-prononçzæ,, lorsque, monté sur 
le:trône, ses. courtisans lui: conseéil- 
laient de se venger de La Trémouille 
qui l'avait fait prisonnier à-la ba- 
taille. de Saint-Aubin-du-(Cormier. 
Cette belle réponse est rappelée dans 
les-circonstances, malheureusenrent 
trop rares, où, un grand: caractère 
immole à ses! instincts. généreux. le 
désir si naturel de la vengeance: 


: | Lonis. XAIL, Üls de Henri IV, roi de 
Loudum, ch.-L d'arr. (Vienne); 4,493h. | 


1610 à 1643; eut! pour ministre: Ri- 
chelieu. 


Louis XEY ou Louisle Grand, fils 


de-Lows XIILet d'Anne d'Autriche, 
monta sur le. trône à cinq ans; fa- 
vorisa lés arts..les sciences et les 
lettres; donna son nom à son siècle ; 
eut le règne le plus long et l'ur des 

lus remarquables de notre histoire 
1638-1715), Un mot peint bien le ca- 
ractère altier de ce prince : J'ai fadli 
attendre! qu'il prononça un jour 


que ses voitures n'étaient arrivées - 


u'à l'heure À cappnsi où il les avait 
emandées. Un autre mot: l'Erat, 
c'est moi, qu'il fit entendre lorsqu'il 
entra botté et éperonné dans le par- 
lement, achève cette peinture, 


| Louis XIV (portrait de), tableau 


d'Hyacinthe Rigaud, au Louvre — 
du même, au mwuséede Madrid. 


LL 
Le 
.1 
L 
d à" 
EL 
| 


LT 
si 9 4 
PL 2" basé Je... 


AL 


dre 


mU'E eV, 


P Ps = =) c] 
LL: = Ÿ \ . " à i s. k 
ED ER) k .u EL : 1 i d “+ 
- mis - == == =: = +. , Ë z f = + es ? Sp ne | RE ae u en bmp -gés: = +; = ol > + 
er ny Le - oi p . - … _ pm = . : TS - - = 
. 1 Lu x ns Aus = — re * de ST ET ssgs « ; 
« jeu dd > AI ’ . : ! d is È e as: f TA L'EST dir à F E 
ln re nu js * ” CET: ” ss ue nn) à + L i de 4 : L — " x = mé Hé LEE — + | si, 
1 = À LES TE AIT Ro GERTET 1 ra t, ME 7É = =. | , éd ; Le 
4 sr TE EL le. = "ha : m2 dues : 2 tu Br de % ne Un, DU, : 
UT: = Far CO: D éd.) te y HT 4 ; mn) n à Cr £ F 


320 LOU 


Louis XIV (sta/ue équestre en bronze | 
de), par Bosio, érigée sur la place | 


- des Victoires, à Paris, en 1824. 

Louis XV, arrière-petit-fils et succes- 
seur de Louis XIV ; règne fatal à la 
France de"1715 à 177%. Un mot 


égoïste : Apres moi le déluge, ex- 


prime l'indifférence de ce prince pour 
toutes les complications, tous les 
malheurs qui menaçaient de tomber 


sur la France après son mauvais | 


gouvernement. Dans l'application, 
ces mots expriment une froide in- 
souciance. 

Louis XVWE, roi de 1774 à 1793, com- 


mença son règne par des réformes 


qui lerendirent populaire; convoqua 


les états généraux en 1789; ne put 


contenir le torrent révolutionnaire, 
et périt sur l'échafaud le 21 janvier 
1:93; né en 1754. 

Louis XVE (toire du rêégne de), par 
Droz, ouvrage estimé (1839-1842). 
Louis XVEL, fils du précédent; m. au 

Temple à l'âge de dix ans, en 1795. 
Louis XVIII né en 1755, frère de 
Eouis XVI; régna de 1815 à 1824: il 
est l'auteur de la Charte constitu- 
tionnelle. Ce prince avait pour de- 
vise favorite : L'exactitude est la po- 
litesse des rois. On sait que lorsqu'il 
rentra en France en 1815, son frère, 
le duc d'Artois, depuis Charles X, 


. qui le précédait, prononça ce mot, : 


qui est resté célèbre : Rien n'est 
changé en France : t{ n'y «a qu'un 
Francais de plus, qu'on rappelle 
souvent pour marquer qu'un chan- 
gement de personnes n'a occasionné 
aucun changement dans les institu- 
tions. C'est aussi de cette époque que 
date c2tte phrase : Ils n'ont rien ap- 
pris, rien oublié, appliquée aux émi- 
grés, qui n'acceptaient aucune des 
conséquences de la Révolution. Ces 
mots se rappellent pour faire enten- 


dre que les leçons de l'expérience res- | 


tent stériles pour certains esprits que 
dominent les préjugés. 
Louis-Philippe, roi des Français de 
1830 à 1848 ; m. en 1850 en exil. 
Louis Her, empereur d'Allemagne, le 
même que Louis le Débonnaire, roi 
de France. 
Louis 11 le Jeune, fils de Lothai- 
re Ier; empereur de 855 à 875. 
Louis, dit le Germanique, troisième 
fils de Louis le Débonnaire; empe- 
reur de 817 à 876. 


Louis HIL, fils du précédent, empereur 


en “76; m. en 882. 
Louis, dit l'Aveugle, fils de Boson, 
fut empereur de Germanie (880-929). 
Louis LV, dit l'Enfant, roi de Germa- 


nie en 899, empereur en 908; fut le | 


LOU 


dernier empereur carlovingien (995- 


911). 


_ Louis V, de Bavière, élu empereur 


à Francfort en 1314 (1284-1347). 

Louis Etr, dit le Grand, roi de Hon- 
grie et de Pologne (1326-1382). 

Louis HE, roi de Hongrie et de Boht- 
mé (1506-1526). 

Louis de France, grand dauphin, 
fils unique de Louis XIV, eut pour 
précepteur Bossuet (1688-1711). 

Louis, dauphin,né à Versailles en 1729, 
fils de Louis XV, père de Louis XVI, 
Louis XVIII et Charles X; m.en 1765. 

Louis Bonaparte, cinquième fils de 
Charles Bonaparte; né en 1778, 
épousa Hortense Beauharnais; roi 
de Hollande en 1806, abdiqua en 
1810; m. À Florence en 1846. C'est le 
père de Napoléon TI. 

me baron), homme d'Etat (1755- 
1837). 

Louis (ordre de Saint-), ordre institué 
par Louis XIV en 1693 pour récom- 
penser les services militaires; n'a 
plus été conféré depuis 1830. 

Louise de Savoie, épouse du duc 
d'Orléans, mère de François Ier 
(1476-1532), 

Louisiane, un des Etats-Unis de l’A- 
mérique du Nord ; ch.-l. la Nowuvelle- 
Orléans ; 709,433 h. 

Louisville, ville des Etats de l'Union, 
dans le Kentucky; 75,000 h. 

Loulay, ch.-l, de €. (Charente-Infé- 
rieure), arr. de Saint-Jean-d’Angely; 
601 h. 

Loup (saint), évèque de Troyes; m. 
en 418. 

Loup et l'Agneau (/e), tableau de 
M. Mulready (1855), collection de la 
reine d'Angleterre : un écolier har- 
gneux (le loup) frappe un de ses ca- 
marades, chétif et timide (l'agneau) ; 
jolie scène, composée ét dessinée 
avec beaucoup d'esprit. | 

Loupe (/a), ch.-I. de €. (Eure-et-Loir), 
arr. de Nogent-le-Rotrou; 1,357 h. 

Lougsor Où Luxor, village d'Egypte. 

Lourdes, ch.-l. de c. (Hautes-Pyré- 
nées), arr. d’'Argelès; 4,71% h. 

Louroux-Béconmais (/e), Ch.-l, de c. 
(Maine-et-Loire), arr. d'Angers; 
2,908 h, À p 

Loustalot, journaliste révolutionnais 
re, ami de C. Desmoulins ; m.en 1790, 

Louvain, ville de Belgique ; 35,100 h. 

Louvel,ouvrier sellier, assassin du duc 
de Berry ; m. sur l'échafaud en 1820. 

Louvet de Couvray, conventionnel, 
auteur de Faublas (1760-1797). 

Louviers, ch.-| . d'arr.(Eure) ; 11,360 h. 
L'arr. a 5 cant., 111 comm., 65,112 h.; 
draps renommés. | 

Louvigné-du-Déscert.ch.-}. de c. (Ille- 
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et-Vilaine),arr.de Fougères ; 3,592 h; 

draps renommés. nu 
Louvois mnequse de), ministre de la 

guerre sous Louis XIV (161-1691). 
Louvre (palais du), ancienne rési- 


dence royale, aujourd'hui convertie 
en musées, à Paris, Le Louvre fut 


commencé sous Philippe-Auguste en 


1204,continué sous François ICr, sous 


Henri 11, sous Louis XIII et enfin 


sous Louis XIV, qui fit élever la 
magnifique colonnade faisant face 


à Saint-Germain-l'Auxerrois: mais 
ce ne fut qu'en 1848 que l’achève- 
ment du Louvre fut décrété par une 
loi. Les principaux architectes de ce 


monument,unique au monde, furent 


Pierre Lescot, Androuet du Cerceau, 


Lemercier, Claude Perrault et Vis- | 


conti. 


Lovelnce, un des principaux person- | 


nages de Clarisse Harlowe, célè- 
bre roman de Richardson. Le nom 
de Lovelace est devenu proverbial 
pour désigner un jeune homme sans 
an et d'une conduite scanda- 


euse. 

Lowe (10) (sir Hudson), geôlier de Na- 
poléon à Sainte-Hélène (1770-1844). 

Lowendahl (vin) (comte de), maré- 
chal de France (1300-1755). 

Loyal (Monsieur), personnage qui 
remplit un rôle d'huissier dans le 
Tartufe, de Molière, et dont le nom 
est resté pour désigner par plaisan- 


terie un homme de cette profession. | 


Loyseau de Mauléon, célèbre avo- 
cat au 
rut à la réhabilitation de Calas 
(1728-1711). 

Lozère, chalne des Cévennes. 


Lozère (dép. de la), ch.-l. Mande. 3 | 


arr, 24 cant., 194 comm., 136,190 h. 
10€ div. milit. Cour d'appel de Ni- 
mes; évèché à Mende. 

Lubeck, ville libre d'Allemagne; 
9,183 h. 


Lubersae, ch.-l. de c. (Corrèze), arr. 


de Brive ; 3,668 h. 

Lubin (saint), évêque de Poitiers: m. 
en 596, 

Lublin, ville de Russie. (Pologne); 
15,000 h. 


ELubomirski, famille princière de Po- 


logne, qui remonte au x1® siècle. 
er: sand, l'un des quatre évangé- 
istes, 


Lue (le), ch.-l. de c. (Var), arr, de 


Draguignan ; 3,396 h. 
Luc-en-Diois ([e), ch.-l. dec. (Drû- 
me), arr. de Die; 909 h. 
Lucain, poète latin, auteur de la Phar- 


sale, s'ouvrit les veines dans un bain | 


pour échapper au supplice que Né- 
ron lul réservait (39-65). 


arlement de Paris, concou- 
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Lucanie, contrée de l'Italie ancienne. 


| Lucayes (ka-te) (îles), archipel de l'o- 


céan Atlantique ; île principale Ba- 
hama. 

Luce 1er, pape de 252 à 253. 

Luce Il, pape de 1144 à 1145. 

Luce HIT, pape de 1181 à 1185. 

Luce de Lancival, poète fr. (1766- 
1810). | 


| Lucenay-l'Evêque,ch.-l. de c.(Saône- 


et-Loire), arr. d'Autun; 1,131 h. 
Lucerne, ville et canton de la Suisse. 


| Lucie (sainte), vierge et martyre en 


304. 

Lucie, personnage de la Fiancée de 
Lammermoor,undes principaux ou- 
vrages de Walter Scott et opéra 
célèbre de Donizetti. C'est un des 
plus touchants exemples des mal- 


heurs que les haines de famille peu- 


verit faire rejaillir sur les enfants. 

Lucien, écrivain grec du ne siècle, 
célèbre par ses Dialoques. 

Lucien Bonaparte, troisième fils de 
Charles Bonaparte, président du 
Conseil des Cinq-Cents ; m. en Italie 
(1773-1840). : 

Lucifer (fér), chef des anges rebelles. 

Lucilius (uce), satirique romain, ami 
de Scipion l'Africain. 


| Lueine, déesse qui présidait à la nais- 


sance. | 

Lucius de Patras, écrivain grec du 
siècle des Antonihs.considéré comme 
l’auteur du conte de l'Ane d'or. 

Luckner (ner), maréchal de France; 
décapité en 1794. 

Lucknow, une des plus grandes villes 
de l'Inde anglaise ; 300,000 h. 

Luçon, ch.-l. de c. (Vendée); évêché; 
arr. de Fontenay-le-Comite ; 6,062 h. 

Luçon où Manille, la plus grande 
des îles Philippines; 2,000,900 h. 

Lucques, ville d'Italie; 24,000 h. 

Lucréce, dame romaine qui se tua de 
désespoir après avoir été qAtAREe 
par un fils de Tarquin le Superbe, 
événement tragique qui amena l'a- 
bolition de la royauté et l'établisse- 
ment de la république à Rome (509 
av. J.-C.). Le nom de Lucrèce est 
resté pour caractériser ces femmes 
fières et vertueuses qui préfcrent la 
mort au déshonneur. 


Lucrèce, une des meilleures tragé- 


dies de M. Ponsard, œuvre d'une 
grande simplicité comme conception, 
mais qui est loin d'être irréprochable 
(1843). 


| Lucrèce, poëte latin; se tua 51 ans 


av. J.-C. 
Lucrèce Borgia, drame historique, 
de Victor Hugo, représenté en 1833, 
Lucrèce et Collatin, groupe de Le- 
pautre, jardin des Tuileries. 
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Lucuilus (uce), général romain, cé- 
‘lèbre par son luxe ; né l'an 115 av, 
J.-C. C'est lui qui, un jour qu'il était 
‘seul à souper, et que son intendant 
ne lui servait pas, comme à l'ordi- 
naire, un repas somptueux, lui dit 
orguerlleusement : .'Ve savudis-tu pas 

ue Lucullus sounail ce soir chez 
ucullus ? » : 


Lude (/e),.ch.-1. de çc. (Sarthe), arr, 


de La.Flèche ; 3,917 b. 
Lude (le duc du), général fr.; m. en 
1685. À | 
Ludlow, républicain anglais, chéf des 


Indépendants et l'un des juges de | 


Charles 1er (1620-1693). 


Ludoif, orientaliste allemand, dont 


les travaux ont surtout porté sur Ja 

langue éthiopienne (1624-1704). 
Ludovic le More, duc de Milan; m. 

en 1518. | 


Lugdumum, nom latin de la ville de | 


Lyon. | | 
Lugny, ch.-l, de c. (Saône-et-Loire), 
arr, de Mäcon; 1,368 h, 


Lugo, ville d'Espagne, dans la Ga- 


lice ; 7,000 h. 


Luitprand, roi des Lombards de 712 


à 141. 

Luitprand, évêque de Crémone, un 
des plus savants hommes du x£ siècle, 

Lauknow. V. Lana. 

Lulle (Raymond), écrivain et chimiste 
(1236-1415). 

Lulli, célébre musicien du siècle de 
Louis XIV (1633-1687). 

Lummbres fon), Ch.-1, de c (Pas-de- 
Calais), arr. de Saint-Omer ; 967 h. 

Lumun, ministre et favori du roi de 
Castille, Jean IT; décapité én 1453. 

Lumus (ace), ch.-1. de c. (Hérault), 
arr. de Lodève :; 1,556 h. 

Lune (monts de la), en Afrique. 


Lunebourg, ville forte de Prusse 


(Hanovre); 14,450'h. 


Lunel, Ch.-l. de ©. (Hérault), arr. de | 
Montpellier; vins renommés ; 7,281 h. ! 


Lunéville, Ch. d'arr, (Meurthe-et- 
Moselle); 12,369 h. L'arr. a 6 cant., 
1#5 comm., 80,770 h.. 

Lupata (monts), dits l'Epine du mon- 


de, chaîne de montagnes d'Afrique, | 


Lupercales, fôtes de Pan à Rome. 


Lurcy-Lévy, Ch.-1. dec. (Allier), arr. | 


de Moulins; 3,966 h. 

Lure , Ch.-]. d’arr, (Haute-Saône) ; 
3,555 h. L'arr. a 10 cant.,203 comm... 
129,350 h, 

Eri, Ch.-1. de c. (Corse), arr. de Bas- 
Ma; 1,838 h. | 

Lury, Ch.-1, de c. (Cher), arr. de Bour- 
ges ; 861 h. Me gt 

Lusaee, ancienne contrée de l’Alle- 
-magne, qui étendait entre l'Elbe et 


l'Oder, au N. de la Bohème et au S. 
du Brandebourg ; 500,000 h 


Lusiades (les), ou la Lusiade, (à porn 
épique de Camoens, en dix chants, 
a pour sujet les découvertes des Por- 
tugais dans les Indes orientales. Le 
poème de Camoens, dont Vasco ‘de 
Gama est le héros principal, est une 
véritable épopée nationale, une ma- 
gnifique galerie où le poëte a trouvé 
moyen de faire défiler sous les yeux 
de ses lecteurs tous les exploits, tous 
les faits célèbres qui appartiennent 
à l'histoire du Portugal ; la glaire 
nationale y revêt toutes les formes 
que l'imagination la plus brillante 
peut lui prêter. Entre autres beau- 
tés que renferment les Lusiades, on 
admire surtout le touchant épisode 
d'Inès de Castro et l'apparition du 
géant Adamastor (v. ce mot), créa- 
tion égale à tout ce que les plus 
grands poètes ont pu produire. 

Lusignan (Guy de), dernier réi de 


Jérusalem ; m, en 1194. # 


Lusigwan, Ch.-l. de c.' (Vienne), arr. 
de Poitiers ; 2,321 h. 

Lusigny, ch.-l. de c. (Aube), arr. de 
Troyes; 1,156 h. 

Lusitanie, ancien nom du Portugal. 
Lussac, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de 
Libourne ; 1,872 h. 
Lussac-les-Châteaux, ch.41, de c. 
(Vienne), arr. de Montmorillon; 

1191 Ne | | 

Lussan, Ch.-l. de c. (Gard), arr. d'U- 
zès ; 1,092 h. 

Lussan (Maryurerite de), femme au- 
teur (1682-1758). 

Lustucru, personnage niais du vau- 
deville, ajoute encore à la simplicité 
de Jacrisse, C’est lui qui, après une 
scène que son maître vient de lui 
faire au sujet d'une maladresse, veut 
se suicider et s’écrie sérieusement : 
« qu'on m'apporte un puits!» 

Lutéce, ancien nom de Paris. | 

Lutèce, ouvrage critique de H, Heine 
sur la société parisienne, et notam- 
ment sur les arts et la littérature 
(1855). 

Luther |{tér)] (Marlin), moine augustin, 
chef de la réformation religieuse en 
Allemagne (1483-1546). 

Lutrin (le), poème héroï-comique, le 
plus charmant ouvrage de Boiïleau, 
mais dont les deux derniers chants 
sont inférieurs aux quatre premiers 
(1763). C'est un chef-d'œuvre de ver- 
sification et de bonne plaisanterie. 

Lutte de taureaux (la), tableau ‘de 
M. Brascassat, musée de Nantes. 

Lutteurs (les), po antique, musée 
des Offices (Florence). 

Lutren (lute-zcnt), ville de Prusse, 


| LD Lens M « 
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| théâ tre. de e x mémorables batail- 
| des : l'une et à où fut tué Gus- 


 Prussiens. € 4 
_ Luxembourg,ancien Etat de l'empire 
_ .d'Alle 


emagne. | 
_ Luxe bourg (duc (de), maréchal de 


. __France,né en 1628; gagna les batail- 
les de "Fleurus (1690). Steinkerque : 
(4692), Nerwinde (1693); m..en 1695. 


_ Luxembourg (palais du), un des plus 


sous Ja direction de l'architecte J. 


- L 


renommés. 
Luxeuil, ch.-l. dec, (Haute-Saône), 
cor, V. Lougsor. 4 | 
Luynes (duc Le favori de Louis XIII 
(1977-1621). È $ | 
D Luz, Ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées), 
_ _arr.d'Argelès; 1512 h.) LA 
 Luzarches, ch. de c.(Seine-et-Dise), 
arr. de Pontoise; 1,366 h. 


de Cahors; 1,890 h. | 
Lu sr de c. (Nièvre), arr. de 

| au-Chinon ; 2,519 h. 
Lycaon, roi d'Arcadie, fut changé en 
| loup suivant la Fable, pour avoir 
offert à Jupiter, assis à Sa table et 


déguisé.en. mortel, les membres d'un | 


enfant. qu'il avait.écorgé. & 
Lycas, personnage de la mythologie 
grecque, qui porta à Hercule, de la 

| Part de  Déjanire, la fatale tunique 
À _centaure Nessus, Le héros s'en 


| Étant revétu devint tout à coup fu- 


L rieux,. et, saisissant le pauvre LYyCas 
x par,le pied, il le fit tournoyer : plu- 
sieurs fois, puis le lança dans la mer 


Lycée, nom d'une promenade d'Athè- 


moderne de La Harpe. 
Lycie, anc. région de l'Asie Mineure. 
Lycomède,roi de Scyros (xrune siècle 
av. J.-C.) C'est à La cour de ce prmce 
que.Thétis envoya son fils Achille 
pour le soustraire aux dangers de la 
guerre de Troie, 


av. J.-C. 

en av. J.-C): | 

—. Zydie, contrée de l'Asie Mineure, 
 .Lyncée, mari. d'Hypermnestre, une 
© des Danaïdes, ê 
Lynch (loi de), loi à laquelle un Juge 
de la | 
Lynch, a donné son nom, et en 


beaux.édifices de Paris, construit de : 
1615 à 1620 par Marie de Médicis, | 


; Luzech_(zék), ch.:l. de C. (Lot), arr. | 


ÆEubée,.où. il fut changé en rocher. | 
nes, où Aristote donnait ses leçons. | 


… Lycée ({s), nom sous lequel on désigne | 
* -le.cours de littérature ancienne et ? 


 Lycophron, poète grec du 11e siècle | 
» Lycurgue, législateur de Sparte (884 


aroline, au xvit siècle, John 


ii Adolphe; l'autre en 1813, où | 
Napoléon battit les Russes et les | 
Tu | Lyon, ch.-l. du dép. du Rhône, 2468 


Debrosse. Le, musée.et le jardin-sont | 


MAC 328: 


_ Yertu de laquelle, en Amérique, on 
procède souvent par pr Dpt 
aire, contre ceux que l'insuffisance 
des lois pourrait laisser impunis, 


kil. S.-E, de Paris: 323.417 h.; la-se- 
conde ville de France pour la papu- 
lation, le commerce et l'industmie ; 
archevéché; cour d'appel. L'arr, a 
19 cant., 132 comm., 498,294 h. 

Lyonnais (/e), ancienne province: de 
France; capit, Lyon. 

Lyonnaise, nom donné par les Ro- 
mains à, l'une des divisions de la 

Me K 

Lyons-la-Forêt, ch.-l. de c, (Eur 
arr. des Andelys: 1:370 h. { Na 

Lys(lice),riv. de France et de Bélgique 
qui se Jette dans l'Escaut; 209 kil. 

Lysanudre, général lacédémonien (404 
av..dJ.-C.). Plutarque a dit de lui 
qu'il savait coudre la peau du re- 
.nard sur celle du lion. 

Lysias (âce), orateur grec (159-380 av. 


Lysimaque, un des capitaines d'A- 
lexandre, devint plus tard roi de Ma- 
cédoine; m. en 282 av. J.-C. 

Lysippe, siatuaire grec vers 350 av. 


s = 


_Lysistrate, comédie d'Aristophane, 


satire politique en faveur de la paix, 
représentée à Athènes, en #12 av. 


“C, 
Lyttleton, (/ord), homme politique et 
écrivain anglais (1709-1733). 
M 
mr savant bénédictin fr. (1632- 
1707). 
Mabiy, publiciste fr. (1709-1785), 
Machabée, V. Macchabée. | 
Mac-Adam, ingénieur écossais, in- 
venteur du système d'empierrement 
des routes qui porte son nom (1755- 
1836). «” 
Macaire (saint), solitaire de la Thé- 
baïde (300-310). 
Macaire, personnage de comédie, V, 
Robert. 


Macao, Ville forte de l'empire chinois, 


port franc; 10,090 h. | 
Macarel, écrivain et administrateur 
fr. (1792-1851), 


Macassar, Etat des îles Célèbes, aux 


Hollandais, ch.-l. Macassar. L 
Macaulay, célèbre historien anglais 
(1800-1859). 


| Macbeth, roi d'Ecosse, dont'le nom 


et les forfaits. ont été immortalisés 
par Shakspeare, dans un drame 
terrible ét étrange qui paruten 1606. 
Un jour, d'après la légende,  Mac- 
beth traversait, avec son ami Banco 
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une lande déserte. Tout à coup il 


aperçut trois vieilles femmes à. 


l'aspect farouche et surnaturel : 
« Salut, Macbeth, dit l'une, thane 
de Glamis! — Salut, Macbeth, fit la 
seconde, thane de Cawdor ! — Salut, 
Macbeth, futur roi d'Ecosse | » dit 


à son tour In troisième. « Quelles 


femmes êtes-vous donc, leur dit 
alors Banco, vous qui promettez 


tout à mon compagnon, et rien à 


moi ? — A toi, reprit une des vieilles 
femmes, nous promettons de plus 


grands bienfaits qu'à lui, car il 


fera une triste fin et ne laissera 
pas d'enfant pour lui succéder, tan- 


dis que tes descendants monteront | 


sur le trône d'Ecosse. » À ces mots 


les trois sorcières disparaissent. Tout | 
arriva ainsi que les sorcières l'avaient | 
prédit; une nuit, poussé par sa | 


femme, Macbeth assassina le roi 
Duncan, son hôte endormi. Deux 
chambellans, qu'un puissant narco- 
tique à plongés dans un lourd som- 


meil, occupent une pièce voisine; | 


c'est du poignard même de ces fidèles 
serviteurs que Macbeth fait usage, 
our que les soupçons du crime tom- 
a sur eux, Une fois ce crime 
commis, Macbeth est hors de lui; 


on dirait que des furies le poursui- 


vènt; mais lady Macbeth, l’ambi- 
tieuse, qui a conservé tout son sang- 
froid, pénètre seule dans la chambre 
où gît le cadavre de Duncan, prend 
avec ses doigts du sang de la victime, 
et en teint le visage et les mains des 
deux chambellans. C'est alors que 
cette furie ose dire à Macbeth, qui 
est tout tremblant : « Voyez mes 
mains; elles sont de la couleur des 
vôtres; mais J'ai honte d’avoir con- 
servé mon cœur si blanc, » 
Toutefois le remords ne tarde pas à 
s'éveiller au fond de ce cœur qu'elle 
croyait fermé à tout sentiment hu- 
main; de là cette terrible scène du 
dernier acte du drame de Shak- 
speare, Lady Macbeth, endormie, 
apparaît sur la scène, tenant un 
flambeau. Elle se frotte convulsi- 
vement la main: « Va-t'en, maudite 
tache...va-t'en !... Une, deux heures. 


Il ne fait plus clair dans l'enfer! | 
Oh! qui aurait cru que ce vieillard | 
eût tant de sang! Quoi! ces mains 


ne seront jamais propres ! Il y a là, 
toujours là, une odeur de sang que 
tous les parfums de l'Arabie ne par- 
viendraient pas à désinfecter. Oh: 
Oh! oh! (croyant parler à Macbeth) 
Lavez vos mains: mettez votre robe 


de nuit; tâchez de ne pas étre si. 


pâle! » 


| Cette scène est, sans contredit, la plu: | 


Maccnrthy, jésuite irlandais et prés Fi 


MAC 


dramatique qui soit au théâtre; 
jamais on n'a peint le remords avec 
une aussi éloquente énergie.’ La 
tache de sang de lady Macbeth a 
passé dans toutes les PEER et les 
écrivains français y font de fréquen- 
tes allusions. 11 en est de même des 
hideuses sorcières qui figurent dans. 
le drame anglais. Au moment où 
les sorcières apparurent à Macbeth 
et à Banco, elles exécutaient des 
danses fantastiques autour d'un 
chaudron où bouillait une prépa- 
ration infernale. On fait aussi des 
allusions à cette circonstance, En 
voici des exemples : « Que, dans la 
fièvre révolutionnaire, il se soit” 
trouvé d’atroces sycophantes engrais: # 
sés de sang comme Ces vermines 
immondes qui pullulent dans les 
voiries; que des ‘sorciéres, plus 
sales que celles de Macbeth, aient . 
dansé en rond autour du chaudron" 
où l'on faisait bouillir les membres 
déchirés de la France, soit; mais” 
que l’on rencontre aujourd'hui des 
hommes qui, dans une société paisi- 
ble et bien ordonnée, se constituent 
les meilleurs apologistes de ces bru- 
tales orgies, et couronnent de fleurs. 
le baquet où tombaient les têtes à 
couronne ou à bonnet rouge; voila ” 
ce qui ne se comprend pas. » CHA- 

TEAUBRIAND.— «M.Guizot nous dit, en 

de belles et sévères paroles, « qu'on 

» ne juge pas les rois. » L'auriez-vous « 
dit à ces vieux invalides de l'idéolo-"« 
gie et du régicide que vous appeliez 
à l'honneur de ressusciter avec vous" 
l'Académie des sciences morales et 
politiques, et qui, relevés ainsi de 
leur déchéance intellectuelle, rece- 

vant, en face de nos plus grandes 
gloires scientifiques et littéraires, « 
une sorte de seconde consécration 
et de réhabilitation suprême, purent « 
cacher sous leur habit vert la tache. Æ 
indélébile, cette tache de sang que 
lady Macbeth Javait toujours et n'ef-« 
façait jamais. » A. DE PONTMARTIN. 
— Je ne pardonnerai jamais à votre 
cuisinière l'infernale fricassée de! 
poulet à laquelle J'ai eu le malheurs 
de goûter la dernière fois que J'ai 
diné ici : de la farine à pleines mains, 
du vinaigre au lieu de citron ; enfin, 
une œuvre sans nom : le ragoût des 
sorcieres de Macbeth. » CH. DE BERM 
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dicateur catholique distingué (1103: 
1833). £ 


Mauc-Carthy, géographe célèbre; m. 
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facchabée ou Machabée (ka) (Ma- | Macron, préfet du prétoire sous Ti- 
 thathias), chef de la race asmonéenne bère (31). 


(167 av. J.-C.). 


acchabée (ka) (Judas), fils du pré- 


cédent, lui succéda dans le comman- 


Mucta, rivière d'Algérie. 
Madagascar, grande ile de la mer 
des Indes; 2,500,000 h. 


dement, et périt en 161 av. J.-C. | Madécasses, habitants de Madagas- 
EMacchabée ) (Jonathas), frère du Car. 2 
D précédent: fut tué par Tryphon en | Madeleine (sainte Marie-), pécheresse 


ic 143 av. J.-C. 
Macchabée (ka) (Simon), frère des 
* deux précédents; fut assassiné par 
son gendre l'an 138 av. J.-C. 
Hacchahées (ka) (les), nom de sept 
frères. qui subirent le martyre avec 

+ leur mère sous Antiochus Epiphane 

& (164 av. J.-C.). 


Hncchabées (les), tragédie d'Alex. | 


# Guiraud (1822). 


1840). 


Grèce. : 
acerata, v. d'Italie: 19,090 h. 


culape, vivait, selonela Fable, au 
) temps de la guerre de Troie. 


Hachault (cho), ministre d'Etat (1701- 
à 4 


si haut (co), ch.-1, de c. (Arden- 
. nes), arr. de Vouziers;: 686 h. 


 Infér.), arr. de Nantes; 3,756 h. 
lachiavel (chï-a), publiciste et histo- 
rien de Florence 469-1530). 

chine infernale, appareil meur- 


devait éclater rue Saint-Nicaise au 
… passage du premier Consul; l'explo- 
+ sion n'eut lieu que quelques instants 
: après (24 décembre 1800). 
Mack, général autrichien qui, cerné 
“à Ulm par Napoléon Ier, se rendit 


LA 


(1805). 
(1788-1855). 


sais (1636-1691). | | 
nckenmsie (in), fleuve de l'Améri- 
“que du Nord; 1,200 kil. de cours. 


homme d'Etat anglais (1765-1832). 
Maclou (saint), évêque de Saint-Ma- 
lo; m. virs 560. 

Mâcon, ch.-l. du dép. de Saône-et- 
- Loire; 17,453 h. ; célebre par ses vins. 
= L'arr.:a9 cant., 130 comm., 119,323 h. 
ncpherson (sone), historien écossais 
(1:38-1796). 

ncquer (kére), chimiste fr (1718- 
1784). 

acriw, empereur romain (164-218). 


Hacdonald maréchal de France(1765- 


Macédoine, royaume de l'ancienne | 


Hachnon, célèbre médecin, fils d'Es- 


achecoul (kou), ch.-1. de c. (Foire- 


trier, consistant en un tonneau rem- | 
pli de poudre et de projectiles, qui | 


avec 30,000 hommes sans combattre | 
au (le baron de), amiral fr. 


ckensie (kin), jurisconsulte écos- | 


Inckintosh, philosophe, historien et 


acrobe, écrivain latin du ve siècle. ; 


convertie par J.-C. En littérature, 
on appelle quelquefois de ce nom les 
femmes qui renonçent à leurs éga- 
rements et en font pénitence. 

Madeleine repentante (la), célèbre 
tableau du Corrége musée de Dresde: 
la sainte, enveloppée d'un manteau 
bleu qui dessine ses formes élégan- 
tes, est couchée, la tête appuyée sur 
sa main droite ; elle tient de la main 
gauche un livre ouvert. Cette déli- 
cieuse peinture a été souvent coplée, 
gravée, photographiée, reproduite 
de toutes les manières. 

Madeleine repentante (la), chef- 
d'œuvre du Guerchin, musée des 
Etudes : la sainte, quoique d'une 
beauté très-attrayante, a une expres- 
sion religieusé que n'offre pas la 
Madeleine du Corrége. Un autre 
beau tableau du Guerchin, qui se 
voit au palais Chigi (Rome), repré- 
sente Madeleine agenouillée dans le 
désert et frappant avec une discipline 
ses épaules nues. 


| Madeleine repentante (la), tableau 


du Titien, musée des Etudes (Naples) 
— de Lebrun, au Louvre — du 
Guide, au Louvre — du même, au 
musée de Madrid, au Belvédère 
(Vienne), à la National Gallery, etc. 


_ Madeleine dans le désert (24), ta- 


bleau de CI. Lorrain, musée de Ma- 
drid ; le paysage a ici plus d'impor- 
tance que la figure; il est éclairé 
par les rayons du soleil levant. 
kiadeleine Invant les pieds du 
Christ (la), chef-d'œuvre de Paul 
Véronèse, musée de Turin : grande 
et superbe page; les personnages, à 
l'exception du Christ, ont le costume 
vénitien, | 
Madeleine de Pazzi (saine), carmé- 
lite florentine, m. en 1607; fête le 
25 mai. 
Madeleine (église de la), une des 
rincipales et des plus riches de 
Paris, qui affecte la forme d'un tem- 
ple grec. L'intérieur et l'extérieur 
ont été ornés par les artistes les 
plus distingués: Marochetti, Ziegler, 
Lemaire, Rude, Pradier et Foyatier; 
construite de 176% à 1842. 
Mademoiselle de Belle-Isle, comé- 
die en cinq actes, une des meilleures 
productions de M. Alex, Dumas 
(1839). 
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Mademoiselle de La Seiglicre, 


comédie en cinq actes, en prose; : 


œuvre remarquable, par M. Jules 
Sandeau (13851). 

Madère, île de l'océan Atlantique, 
aux Portngais:; 100,000 h.; vins œe- 
nommés; capit. Funchal. 

Madgynrs, la nation hongroise. 

More ancien .peuple.de l'Ara- 

le. + 

Madome, V. Vierge. 

Madras (ce), ville de l'Indoustan an- 
&lais ; 500,000 h. | 

Madrid (dri), capit. de l'Espagné, sur 
le Mançanarez; 298,426 h. 

Madura, ville de l’Inde anglaise, pro- 
vince de Madras; 20,000 h., 

Maël-Carhanix, Ch.-L.de ©. ([Côtes-du- 
Nord); arr. de Guingamp: 2092 h. 

Maëstricht (mace-trik), ville forte de 
Hollande ; 27,195 b. 

Maffei(le marquis Scipion de), célèbre 
auteur tragique et écrivain italien 
(1675-1755). 

Magasin des enfants (/e), ouvrage 


de Mme Leprince de Beaumont; pré- 
sentant une instruction variée, ‘une | 
morale pure, un style simple et | 


facile, qui font de. ce livre le charme 
dela jeunesse (1757). | 
Magasin pittoresque (Île), recueil 


périodique, consacré à l'éducation | 
étègla récréation des Jeunes lecteurs ; nt 2 120 
| Les mortels sont égaux RP ENENS 

: -[|a nAïIssance 


fondé en 1833, et dirigé depuis:cette 
époque par M. Ed. Charton, il est 


enrichi de gravures sur bois, .exécu- ! 


tées par M. Best, dont la collection 
montre les perfectionnements suc- 
cessifs d'un art aujourd'hui popu- 
laire. C'est le modèle du genre. 


Magdebourg, ville de la Prusse sur 


l'Elbe ; 78,666 h. 
Magellan, célèbre navigateur portu- 
sais, découvrit en 1520 ‘le «détroit 


‘aui-porie son nom, tné en.1521 aux | 


îles Philippines. 


Magellan (détrait de), bras de mer 


entre l'extrémité S. de l'Amérique 
et la Terre-de-Feu. 

Magendie (jin), célèbre médecin fr. 
(1783-1855). 

Mugenta, (in), v. d'Italie, célèbre par 
une victoire des Français sur,lés A u- 
trichiens en 1859, 

Magenta (bataille de), tableau de 
M. Yvon, à Versailles : vaste com- 
position d'une réalité saïsissante. 

Magnac-Laval (gn mouill.), ch.-l, de 


c. (Haute-Vienne), arr. de Bellac; | 


3,239 h. 


Magnence, chef franc, proclamé ern- | 


pereur à Autun en 350; périt en 
Magnus, nom de plusieurs rois de 
Suêde, de Danemark et de Norvége. 


| Maharbul, Per smpaie E Be, 9 


Mahomet, tragédie de Voltai 


| Læ droit qu'unesprit vaste et 
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Magny, Ch.-Ll, .de tC - (Sein et ] 2 
arr. de Mantes; 1966h 

Magog. V. Gog. | 

Magon, nom £ 
carthaginois. 


plusieurs. g 


Li 


ainsi que ! 


exploits de Krichna et .d’Ardjow 
(xve ou xvit siècle av. J.-C. pl 

harb nibal (n 
siècle av. J.-C.) 


Mahé, v. fr. dans l'Indoustan :3,000 
Mahmoud Eer, sultan passe pt 
mans ;.régna de.1730 à1754. .. « 
Mahmoud HI, sultan des Tures | 
1809. à 4839. | 
Mahomet, fondateur de la rétisk 
musulmane, né à la Mecque.en ati 
m. en 632. 


cinq actes et en vers, représeni 
à Paris ‘en 1751. L'auteur dédia, 
pièce au pape Benoit XIV,.4 
lagréa et envoya sa bénédict 
apostolique à Voltaire, .qui da 
mandait très-kumblement. Plusieu 
vers .de cette tragédie ant passé 
proverbe: | 


C’est la-seule vertu qui fait leur, dif 
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A sur l'esprit grossier es vulge 


De toutes les applications: qu'oneaif 
tes de ce distique de Voltaire, voi 
assurément la plus plaisante, LeKat 
le grand acteur, fut trouvé-umijon 
chassant sur les terres d’unricll 
seigneur. Un garde l'aborde æt M 
demande de quel droit ilse-perm 
de chasser sur les plaisirs *dem® 
seigneur. Le célèbre tragique pre 
une pose théâtrale et ond flèr® 
ment : CN 


| « Du droitqu'unesprit vasteet fi rm | 


A sur l'esprit grossier des A gai 
— Ah! monsieur, c'est différent, 4 
pond le pauvre garde-chasse, sil 
fié par l'ampleur magistralew 
l'acteur avait mise à déclamiepss 
deux alexandrms; “excusez, 981 
savais PAS. » | Hs. 
Ninbometæer, sultan ottoman-de 144 


1omet LE, sultan ottoman de 1451 
h 1484; s'em _ de Constantinople 
(1489), ‘dont il fit sa capitale: 


. 1603. | 
alomet: LW, sultan ottoman; "..en 


1692. 

| "nn Où Port-Mahon, ville forte, 
Rap de l'ile Minorque; 21,000 h. 
nhirattes, peuplesiguerriers de l'In- 


M uite Ar ru (1782-1854). 
l 1 iche, ch.-l. de 6. (Doubs), arr. de 
k, fontbéliard ; 1,321 h. 

î ch.-I. de c. (Oise), arr. de 
120 h. 
PHLTEN | (Jéan), bourgeois de Paris, 
“tua le prévôt Etienne Marcel (1358). 
Enillmærd (Olivier), prédicateur 2 
V'Louis XI, a laissé des sermons bur- 

lesques et d'un cenre trivial. 


n Hiard, révolutionnaire-cxalté dont | 


# anglants épisodes déla Révolution. 
lnillezais, ch.-1. de c. (Vendée), arr. 
V de Fontenay-le-Comte ; 1,350 h. 


rués sous Charles VI. 

à. bourg (lé Pére), jésuite et his- 
à rh ecclésiastique (1620-1686). 
lnimonide (Mos 


* comme leur Platon: 
Maine de Biran, métaphysicien fr. 
| (1766-1824). 


WLoire. 
aime, ancienne province de France, 
-ch.-l. Le Mans. 


rique ; 628,276 h. 
laine (due du), fils légitimé de 


LH670-1736). 


Mimet Lotre: (dép.de)y ch>1. An 


gers; 5. arr:, 34 cant., 380 comm... 
618.471 h. 156 div. miht. Cour: d'ap- 
, met et'évéché à: Angers, 
ninfroi où Manfred, roi des Deux- 
k pSicilen (1291-1260) 

nmintenon (Madame de), veuve du 
* poète Scarron, devint femme de 
“Louis XIV pur un mariage secret 
À (1695-4719). 
nimtenon, Ch dec. (Eure-et-Loir), 
arr. de Chartres ; 1,768 h. 
Miran, savant fr. (1678-1 171). 
Mniret, pote tragique fr. (16044686). 
FE ne maréchal de France (1770- 


nison dé campagne (la), comédie 

amusante, de Dancourt (1688). 
Itison des clhiamps, poème descrip- 

if, de Campenon, où l'on reconnait 


pmet LEE, prie ottoman de 1895 


elo}, savant écrivain et jé 


| Mujeur 
Hotins, noi doméaux Parisiens 


s), savant rabbin | 
| dune sibele, ueesjuifs regardent | 


s, riv. de France, affluent de la 


ee un des Hiats uniside l'Amé- 


Louis XIV et de Mme de Montespan 


4 sentiment vrai de la nature’ 

1811). 

Maistre (meé-stre) (Joseph de), philo= 
sophe religieux, né à Charmes! eur 
175%: m. en 1820. 

Maistre (mé-stre) (Xavier de), frère 
du précédent, écrivain ingénieux et 
spirituel (1764-1852). 

Muêtre d'école (le), ou l'Ecole, chef 
d'œuvre d'Adrien van Ostades, au 
Louvre : figurines charmantes, ‘cha- 
leur du coloris, profondeur du.clair- 
obscur. 


Maître Jacques, personnage de l'A - 


vare, de: Molière, qui est. tout.à.lar 
fois le cocher et le cuisinier &dHar- 
pagon, trônant successivement. à 
l'écurie et à la cuisine, Son nom a 
passé dans la langue poursdésigner, 
et toujours dans une intention iro- 


nique, celui qui cultive à.la fois les 


genres les plus divers et même les 


plus opposés. 
de c), lac d'Italie, au N--0, 
Majorien, empereur d'Occident : de 


#57 461. 


| Majorque, la plus grande des îles Ba- 


léares; 209,500 h.; capit. Palma: 
Malalsar (côte de), cortrée de l’In- 
doustan; 160,000 h.; ch.-l. Calicut. 
Malncen , ville de l'Inde anglaise ; 
30,000 h. | 
Manineca (détroit de), éhtre la: pres: 
qu'îile de: Malacca et l'ile de: Suma- 
tra, 


Malncen (presqu'île de), dans l'Asie 


méridionale ; 375,000 h. 
Malachie,; un un des douze petits pro- 
phètes; mi. en 408 av, J.-C, 


| Malade imaginaire, comédieffrce 


en trois actes et en prose, le dernier 
ouvrage de Molière ; représentée em 
1673. C'est dans cette pièce que se 
trouvent les personnages, si. comi- 


ques de M. Purgon, M. Fleurant et 


MM. Diafoirus, père et fils, C'est 
dans cette pièce que l'on trouve cetté 
_ gradation si comiquesoù le docteur 
biafoirus menace de le fairetomber 
de la bradypepsie dans la dyspepsie, 
de la dyspepsie dans l'apepsie, de 
l'apepsie dans la lientérie,,.det la 
lientérie dans la dyssenterie, de la 


| dysseriterie; dans l'hydropisie, et.de 


l'hydropisie dans la privation de-la 
vie, « où vous aura conduit votre: fo- 
lie; » 


| C'est encore: dans cette comédie:güe 


figure le Dignus est initrare dela 
fameuse cérémonie. 
Maladetta (mont), pic des Pyrénées. 


Malaga, v. d'Espagne; vins estiméss: 


94,130 h. 


Malngrida , jésuite et missionnaire 


italien ; m. en Portugal en 1761: 
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Malais, une des grandes races de l'es- | 


pèce humaine dans l'Océanie. 

Malaisie, partie de l'Océanie. 

Malakoff (four), formidable construc- 
tion qui défendait Sébastopol, et qui 
fut emportée d'assaut par nos sol- 
dats le 8 septembre 1855. 

Hial'arin (/a), le meilleur tableau de 
M. Hébert (1850), musée du Luxem- 
bourg : une famille de paysans ita- 


liens fuit, dans une barque, l'air | 


empesté des Maremmes ; poésie d'une 
tristesse pénétrante ; dessin élégant ; 
couleur harmonieuse. 

Malaspina, illustre famille guelfe 
d'Ifglie. 

Malatesta (mauvaise tête), noble fa- 
mille guelfe d'Italie, ainsi appelée 
d'un surnom de son chef, seigneur 
de Verrucchio. 

Malaucène, ch.-l. de c. (Vaucluse), 
arr. d'Orange: 2.852 h. 

Malcolm, nom de quatre rois d'E- 
cosse. 

Munldives, archipel de l'océan Indien. 


Malebranche,nmétaphysicien fr.(1637- 


1715). 

Malédiction paternelle (la), tableau 
de Greuze, au Louvre : composition 
intéressante, dont le coloris est 
malheureusement un peu froid et 
lourd. 

Malesherbes (Lamoignon de), magis- 
trat intègre; défenseur de Louis X VI: 
périt sur l'échafaud (1721-1794). 

Malesherbes, ch.-l.de c. Loiret} arr, 
de Pithiviers:; 1,790 h. 

Malestroit (lé), ch.-1. de c. (Morbihan), 
arr. de Ploërmel; 1,691 h. 

Malet, général fr., conspira contre 
Napoléon Ier; fusillé en 1812. 

Malewille (de), homme politique fr., 
un des rédacteurs du Code civil 
(1741-1824). 

Maldlätre, poète fr., m. de m'sèr: 
(1732-1161). 


Malherbe, poète lyrique fr., réforma- | 


teur de la poésie et de la langue 
française (1536-1628). 

Malibran (me), célèbre cantatrice 
fr.; m. en 1836. 

Malicorne, ch.-l. de ©. (Sarthe), arr. 
de La Flèche ; 1,438 h. 

Malines, ville de Belgique; 35,000 h. 

Mallet-du-Pan, publiciste fr. (1749- 
1800). : 

Malmaison (/a), domaine situé à 
Rueil (Seine-et-Oise), séjour de l'im- 
pératrice Joséphine. 


Malmesbury (le comte de), diplomate | 


anglais (1746-1820). 

Malmoe, ville et port de Suëde, sur 
le Sund; 20,150 h. 

Malouet, homme d'Etat sous Louis 
XVIII (1740-1814), 


Malouines où Falkland, archipel d 
l'Amérique anglaise. | 


Malpighi, savant médecin italie 


(1628-1694). | 

Malplaquet, v. du dép. du Nord, célé 
bre par la victoire que Marlboroug 
et le prince Eugène remportèrent su 
le ed de Villars (11 septembr 
1709), 


| Malte, ile de la Méditerranée, appai 


tenant aux Anglais; 110,000 h. 
Malte (ordre de), ordre de chevaleri 
dont l'origine remonte aux eroisa 
des. | 
Malte (histoire de l'ordre de), ouvrag 
intéressant, mais un peu romanes 
que, par Vertot (1726). C'est à cett 
œuvre que se rapporte le mot & 
connu : Mon siége est fait. L'abb 
avait déjà commencé son histoir 
lorsqu'il écrivit à un chevalier pou 
obtenir des renseignements préci 
sur le fameux siége de Rhodes. Ce 
documents s'étant fait attendre, Ver 
tot n'en continua pac moins sol 
travail, qui était fini lorsque. | 
notes arrivèrent. La Pro 
l'écrivain ne se trouva nullemen 
gènée par les divergences qui pol 
vaient exister entre son récit 
la vérité, et il répondit à son co 
respondaent : « J'en suis bien fâché 
mais mon siège est fait. s — Ce ma 
est cerenu proverbial pour fair 
entendre qu'on persiste dans um 
idée, dans une résolution, malgré 
des renseignements, des conseil 
tardifs, dont on ne peut plus, . 
dont on ne veut plus profiter, 
Maite-Brun, savant géographe fr., 2 
en Danemark (1775-1826). 4 
Malthus (uce), économiste anglan 
(1766-1834). | 
Malus (uce), physicien fr.; m.en 1814 
Malvina, ouvrage de Mme Cotti 
renfermant des beautés du premk 
ordre (1809). | À 
Malzieu-Ville (le), ch.-1. de ce. (La 
zère), arr. de Marvejols, 1,017h. 
Mambrwin, roi maure, célèbre dar 
les romans de chevalerie. Son arme 
ou son casque enchanté. le renda 
invulnérable. Ce talisman, qui éta 
l'objet de la convoitise de tous 18 
paladins de la chrétienté, fut enlews 
par le fameux Renaud, qui tua Man 
Die Mais l’armet de Mambrin de 
surtout sa célébrité aux mentioi 
piquantes qu'en a faites l'immortes 
auteur de Don Quichotte. Le ch 
valier de la Manche porte constam! 
ment sur sa tête un plat à barb 
qu'il a conquis sur une gran 
route, et qu'il croit être larmes 
enchanté de Mambrin. 


sions à ce talisman fameux en y 
attachant presque toujours une 8l- 
gnification plaisante. | ne 
Mameluks où Mnmelouks, milice 
turque, LE bee formée d'es- 

claves, qui devint maitresse de l'em- 
pire, et d'où sont sortis plusieurs 
sultans. 


5,368 h. L'arr. a 10 cant., 142 comm., 
114,898 h. 


» Mamert (saint), archevêque de Vien- 


» ne; m.en #77 | 
> Mun, île anglaise de la mer d'Irlande, 
48,000 h. 


AV, J.-C 
À Manassé, fils aîné de Joseph. 


» Manassès (éce), roi de Juda de 694 à | 


640 av. J.-C. 1e 
) Mançanarez, rivière d'Espagne, ar- 
- rose Madrid. 
» Manche (la), mer entre la France et 
,» l'Angleterre. 
) Manche (dép. de la), ch.-1. Saint-Lé ; 


Garr:,48 cant., 643 comm... 544,116 h. | 


16e div. milit, Cour d'appel à Caen; 
évèché à Coutances. 
* Manchester (lér), ville manufactu- 
.  rière d'Angleterre ; 359 9000 h. 
. Mancini, nom des cinq nièces du car- 

dinal Mazarin. 

. Manco-Capac, fondateur de l'empire 
du Pérou, et le premier des lnicas 
au 11€ siècle. 


roïlne du roman de Miie de Scudéri 
Artaméne ou le Grand Cyrus. 


ky tionale de Paris en 1792, assassiné 

Min Je 10 août à l'Hôtel de ville, 

+ Mandchourie où Mantchourie pro- 

© vince de la Chine; 1,500,000 h. 
» Mandrin, fameux chef de brigands, 

0,  roué vif en 1755. 


“ Manége (le), tableau de Ph. Wouver- | 


 . man, au Louvre. 
… Manès, fondateur de la secte des ma- 
_nichéens, en Perse (210-274). 


+ Manéthon, prêtre et historien égyp- | 


tien du mit siècle av. J.-C, 
| Manfred où Muinfroi, roi des Deux- 
 Siciles, tué en 1266 en combattant 
. contre Charles d'Anjou. 
» Manfred, drame étrange de Fyron, 
. où l'on retrouve une imitation du 
. Faust de Gœthe (1817). 
Manfredi, illustre maison gibeline de 
Faënza, eut une grande autorité au 
xt, xive et xv€ siècle. 


ss : 6 , 
.# 


duché de Bade; 35,000 h. 
… Manichéens, disciple de Manès, 


L 2 écrivains font de fréquentes allu- | 


* Mamers (mére), ch.-1. d'arr. (Sarthe); 


Manahem (êm), roi d'Israël; m. 754 


* Mandane, mère de Cyrus. C'est l'hé- 


. Mandat, commandant de la garde na- | 


Manille, v. de la Malaisie espagnole, 
ch.-l. des îles Philippines. 
Mawin (Daniel), illustre patriote vé- 
nitien 808 1827). | 
Manitou, le Grand-Esprit chez les 
PEADITR sauvages de l'Amérique du 
or 


Manlius Capitolinus (uce), consul 
romain, sauva le Capitole assiégé 
par les Gaulois; m. en 384 av. J.-C. 

Manlius Capitolinus, la meilleure 
tragédie de La Fosse, pleine de beau- 
tés mâles ; représentée en 1698. 

Manlius Titus (uce), dictateur ro- 
main; 363 av. J.-C. . | 

Maulius Torguatus (uce), fils du 
précédent, tribun militaire... 


_ Manme (la), tableau de Poussin, au 


Louvre : scène admirable par la ma- 
jesté de l'ensemble, par l'intérêt et 
la pærfection des épisodes, | 

Manoel, poète lyrique portugais (1734- 
1821). 

+ AS ch.-1. de c. (Basses-Alpes), 
arr. de Forcalquier ; 5,919 h. 

Mans (le), ch.-1. du dép. de la Sarthe, 
évèché ; 46,124 h. L'arr. a 10 cant., 
113 comm... 112,133-h, G | 

Mansard, architecte fr. (1598-1666), 

Mansard-Hardouin, architecte fr. 
construisit le dôme des Invalides, le 
palais et la chapelle de Versailles, 

a place Vendôme, etc. (1645-1708), 

Manusfeld, général allemand sous 
Charles-Quint (1517-160#). 

Manusfeld, fils naturel du précédent, 
sénéral allemand, fit une guerre 
acharnée à l'Autriche (1585-1626). 

Mausie, ch.-l. de c. (Charente), arr. 
de Ruffec ; 1,830 h. 

Mansourab, V. La Massoure. 

Mumtegna, peintre et graveur italien 
(1430-1505). | 

Mantes, ch.-l. d'arr. (Seine-et-Oise); 
5,697 h. L'arr. a 5 cant. 125 comm. 
56,122 h. | | 

Manutinée, ancienne ville d'Arcadie, 
célèbre par la victoire remportée sur 
les Spartiates par Epaminondas, qui 
y trouva la mort (363 av. J.-C). 

Mantoue, ville forte du royaume d'I- 
talie; 30,000 h. 

Manuce (Alde), dit l'Ancien, savant 
imprimeur à Venise (1449-1515). : 
Manuce (Paul), fils du précédent, Im- 

primeur, suivit les traces de son père. 

Manuce (A/de), fils du précédent, im- 
primeur et écrivain (1547-1597). 

Manuel H°r Comnmène, empereur 
grec de 1143 à 1180. 


| | _ Manuel II Paléologue, empereur 
Manheiïm (”1a-néme), ville du grand- | + 


grec de 1391 À 1425. 


Manuel, procureur général de la com- 
mune de Paris, décapité en 1793. 
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Manuel, député sousla Restauration; 
m, en 1827. 


Manuel d'Epéctéte, ou Abrégé des 
doctrines de ce philosophe moraliste, 
par Arrien, un chef-d'œuvre pour la 


noblesse des pensées et la beauté du 


style f11€ siècle). 

Manuel des amphitryens, traité 
tronomique;.par Grimod. dela 
yuière (1808). 

Mamzat, ch.-l de © GE -de-Dôme), 
arr, de Riom ; 1 ‘680 h 

Biaracaïbo, v., “lacet cap d'Amérique. 

Merngnou, V. Amazones, 

Murais dans les Landes (un), ta- 
bleau de M, Th. Rousseau (exp, 1853 
et 1855): la nature prise sur le fait 
et peinte par un grand coloriste. 

Marauhao;, ville forte du Brésil, ch.-]. 
de la province et de l'île de ce nom ; 
30,000 h. 

Marans (ran), ch..-l..de .c. (Charente- 
Inférieure), arr. de La Rochelle; 
h,284 h. 

Marat, fameux. démagogue, instiga- 
teur-des massacres de septembre; fut 
assassiné dans un. bain par Charlotte 
Corday (1744-1793). 

Marathow, village de l'Attique, célè- 
bre par la.victoire de Miltiade sur 
les: Perses (490 av. J.-C.). 

Marbeuf (marquis de), général fr. 
gouverneur, de la-Corse (1736-1 788). 

Marbourg, ville de la Hesse-électo- 
rale; 8,000,h. 

MES ‘{saint), un. des. quatre évangé- 
listes. 


Marc-Antoine, V. Antoine. 

Marc-Aurèle, le plus vertueux des 
empereurs romains; régnæ de: 161 à 
180. 

Muavc-Auréle mourant, tableau de 
Delacroix, musée de Lyon. 


Marcn (de), savant écrivain et prélat | 


fr. (1594-1662). 

Marceau, général fr., tué à l’âge de 
vingt-sept ans (1769-1796). 

Marcel Ar, pape de 303 à 309. 

Marcel EL pape. en 1555,régna21Jours. 

Marcel (saint), évêque de. Paris; m. 
en #40, 

Marcel (Etienne), prévôt des: mar- 
chands; fut tué:par: Jean Maillard 


au | moment: oùil allait.livrer Paris | 
| Marcus Sexirns; Œuvre capitale- -da 


à Charles le Mauvais. (1358). 
Marcellin, pape de 295 à. 904,martyr 
sous Dioclétien. 
Marcellin (Ammien): V; Ammien. 
Marcellus (Claudius), général. ro- 
Den ce fois: consul ; ms eu 308 
Marcellus (le comte de), diplomate 
fr., rapporta. du. Levant. la fameuse 
statue de Vénus dite Vénus de Milo. 


| Marcenat, ch.-1. de C. (Cantal), arr. 
Marchand de Venise (le), comécé is 


_Marchangy,écrivain et magistrat,.se 


_Marchaux, ch.-l de c. (Doubs), Afte 


| Mardochée, oncle d’'Esther, 


| 
PR, LE AUR ; b2 


de Murat : 2.523 h. 


célèbre de Shakspeare (1598), pièce 
où la soif inextinguible dé l'or 
cruauté basse et avide, l'à se sd'ûne 
âme ulcérée par les. à 
sonnifiées dans le en. al 
Shylock, sont tracées avec une in- 
comparable énergie. V. S/i ne 
Marchand d'orviétan (le), | 
Charlatans italiens, tableau doKärel n 
Dujardin, au Louvre. vis 
Marchand de volailles (2e), tableau ! 
de G. Metsu, galerie de Dresde. 


: LÉ 
Le 94 


signala surtout dans les procès po. 
litiques (1782-1826). 


Marehe, anc. province de France, 
Marché aux herbes (le), tableau de 
Metsu, au Louvre : on admire dans 
cet ouvrage l'expression animée des 
figures, la justesse de l'effet de soleil 
et l'extrême délicatesse de Lexécus # 


de Besançon : : 480 b. L 
‘1 
A 
F 


tion. 
Marchenoïir, ch.-l.. de c. (Loir-et- ,. 
Cher), arr: de Blois: 656 h. 4 
Marchiennmes-Ville,. ch.-l. de Ce 


(Nord), arr.-de Douai ; 3,398 h. 
Marcine, ch.-l. dé & (Gers), a% a 
Mirande ; 1,883 h. # 
Marcien, empereur LS ét A 
de Pulchérie ; régna de 451 à 
Marcignw, Ch.-I. dé c. (Siône-et Loi. 
re), arr. de Charolles; 2,638 h. 
Marciilne, ch.-l. dé c. (Aveyron), arr 
de Rodez : 1,959 à. " 
Marcillat, ch.-l. de c. autiéef sell 
Montluçon : 1,956 h. | 
Marciily-le- Hayer, ch.-l. de c.. GE 
be), arr. de Nogent-sur-Seine ; 737: 
Marrkolsheëm (céme), ch. 1 dé. cn 
(B.-Rhin},arr. de Schlestadt; 2,517. ab 
Cédé à |’ Allém. 


| Marcoimg.{koin), ch.-I. A cd. Or X ® 


arr. de Cambrai: 1,859 h 
Marcomans , ancien peuple de la. 1 


Germanie. 


| Marcomir, nom de plusieurs.pi I 


francs. | 
Marco Polo, célèbre.voyageuR vénie a 
tien (1252- 1323). 


Guérin, au Louvre. :, style pur. 4f 
châtié, expressions énergiques.. 


Mardonius (uce), général des. 
tué à læ bataille de Platée-(#19 "1 
J.-C 

Mare au Diable (Ja), ouvrage 
le genre rustique, Chef-di 
George Sand (1850). 


œuvre de 


échat D Shiva littérateur fé. 


), villages du: royaume 
ftaus; csiébre par la victoire de Bo- 
| naparte sur les Autrichiens (14 juin 
l L 1800). 


| Carié: Vernet, h Versailles. 

M arewnes, ch.-l, d'arr. (Charente- 
F Eine aa 4,495. h. L'arr, a 6 cant., 
 Marescot, général fr. (1758-1832). 


nistre (1763-4839). 
ÿ uil, ch.-1. de PPT RGReN 2ER 
1: de Nontron ; 1,565 hi 
| Mareuil, ch.-l. de c. (Vendée), arr. 
» de Ta Roche-sur- Yon 1,711 h. 

ar ; statue” que l'on voyait hk 
À Rome: el qui était chargée de don- 


_ quiti, Le otes. 

[Margra ff, célèbre chimiste dé Berlin, 

“ aretiré le premier du sucre de la 

| _betterave. (1709-1790). 

Marguerite (sainte), vierge':et mar- 

tyre à Antioche vers 2764 ï 

; arguerite de Provence, reine de 
France, épouse de Louis IX, (1219- 

iessorits de Bourgogne, épouse 

. de Louis le Hutin (1290-1315). 


_ France, première femme de Louis XI 


4 | çois 1er, a laissé des nouvelles con- 


_ veine de Navarre. 
Eilargnerite de France, fille de Fran- 
cois 1er, cultiva leslettres(1523-1613). 
Marguerite. de Valois, fille de Hen- 
D xilk, sa Henri de Béarn, depuis 
+ Henri I V, qui la répudia (1583: 1615). 
ts gurerite; d'Amjon, fille du bon roi 


« gleterre, célèbre par son courage et 
“« ses malheurs (1429-1442). 

arguerite d'Autriche, fille de l’em- 
ur Maximilien et de Marie de 


 Bas-(1486-1530). 
° uerite de Valdemar, surnom- 
\ mée:la. Sémiramis du Nord, réunit 


Suèëde.et de Danemark. (1353-1412). 
Marguerite io dans la mer des 
| putes 15,000 hu 

merite, un des principaux: per- 
sonnages. de Faust, drame philoso- 
. phique.et dos. cvs de Gœthe. 

+4 | ortant de l'église, ta- 
bleau d'AES Scheffer (1838) : belle et 
# gracieuse. physionomie. . empreinte 


+ (bataille de}, tableau de 


= nret, due Hassamo, homme 
“« d'Etat fort habile, plusieurs fois mi- 


… nér la répli ue à Pasquin. V. Pas- 


rgucrite d'Ecosse, reine de | 


nues sous le nom de Contes de la | 


“ Renéyépouse de Henri VI, roi d'An- | 


rngogne, gouvernante des Pays- 


+ les trois couronnes. de Norvége, de 


Rubi Ur 
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d'une candeur-rirginalés déssin cor- 
réct et ferme. Cette ravissante péin- 
ture commerce la série des tabléaux 
qu'Ary Scheffer a consacrés &4'illus- 
tration de Faust. | 

Marguerite aux bijoux, où Märihie 


et Marguerite, tableau d'Ary Schéffer 


(1830) : la physionomie dé la vietlle 
tentatrice. est vigoureusement ac- 
cusée, - 

Marguerite au rouet, tableau d'Ary 
RS 831), collection de Mine la 
baronne de Rothsehild : image pathé- 
tique de la faiblesse et dé la douleur: 

Marguerite à l'église, tableau d'Ary 
Scheffer (1832) : debout et regardant 
vaguement le spectateur, Margne- 
rite est déjà tourmentée par lere: 
mords. 

Marguerite à la fontaine; tableau 
d'Ary Scheffer’ (1858) : Marguerite 
surprend pour la première {uis: les 
pape méprisants dont 'ellé-est l'ob: 
et. 

An au sablbat, tableau 
d'Ary Scheffér: elle apparaît à Faust, 
tenant dans ses bras son-enfänt mort. 


| Manrguerittes, ch.-1. de c. (Gard), arr. 


de Nimes: 1,889 h. 
Mariage forcé (le), comédie ballet de 
Molière, en un'acte eten prose (1664), 


Maviunge de la Vierge (/£), tableau 


de Raphaël, musée de Milan. C'est 
une des œuvres de la jeunesse du 
grand peintre. 

Mariage dé Figaro (le), comédie en 
cinq actes, en prose, de Beaumär- 
chais , faisant suite au Barbier” de 
Séville, chef-d'œuvre: d'intrigue “- 
verve: et d' esprit (1784). C'est d 
cette P que figure Brid’ Msdiile 
juge formaliste, qui chante un! cou- 
plet final términé par ce vers”: 

Tout finit par des chansons; 


qui est resté proveridal. | 
Mariage à la mode (le), suitede six 
tableaux dé W., Hogarth, appartés 
nant à la National Gallery et popu- 
larisés par les gravures que‘le pem- 
tre en a données lui-même. 
Mariage de sainte Catherine (le). 
V. Catherine. 
| Mariage de la Vierge: V. Sposalixio. 
| Mariamme, ferme. d Hérodele Grands 
Marian, jésuite, historien, espagnol 
(1537-1624). 


| Marianne, un des meilleurs ouvrages 


français, pour l'intérêt des situa- 
tions et la vérité des s pe AT que 
Marivaux, publié de: 1728 à 17 
Mariannes (Les), îles de la Polynésie. 
Marie (sainte), mère du Sauveur: 
Marie, poème touchant et gracieux, de 
Brizeux (1836): 
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Marie-Antoinette, reine de France, 


de Marie-Thérèse, épousa le roi 

Louis XVI; m. sur l'échafaud (1755- 

16 octobre 1793). | 
Marie d'Angleterre, reine de Fran: 
_ ce, épousa Louis XII en 1514. 


Marie de Bourgogne, fille unique | 


de Charles le Téméraire, épousa l’ar- 
chiduc Maximflien d'Autriche (14417- 
1482). 


Marie de Brabant, épouse de Phi- 


lippe III le Hardi (1260-1321). 
Marie de Lorraine, reine d'Ecosse, 
de la maison de Guise, épousa Jac- 
ques V, dont elle eut Marie Stuart 
(1515-1560). 
Marie Leczinska, fille de Stanislas 
et épouse de Louis XV (1703-1768). 
Marie-Louise, archiduchesse d'Au- 


triche, impératrice des Krançais, | 


épouse de Napoléon Ter (1791-1847). 
Marie Stuart, reine de France, puis 


d'Ecosse ; décapitée par ordre d'Eli- | 


sabeth (1542-1587). | 

Marie Stuart, tragédie d'Alferi, et 
l'une de ses meilleures productions 
(xvime siècle). — Tragédie histori- 
que, de Schiller, représentée à Wei- 
mar, en 1800; œuvre plusieurs fois 
imitée par d'autres poètes. — Tra- 
gédie romantique, de P. Lebrun; 
sobre et heureuse imitation de Schil- 
ler (1820). 

Marie-Thérèse d'Autriche, fille de 
Philippe IV, roi d'Espagne, femme 
de Louis XIV (1638-1683). 


Marie-Thérèse d'Autriche, impéra- 


trice d'Allemagne, reine de Hongrie 


et de Bohème ; femme remarquable 


ar son énergie et son courage 
1717-1780). 


à Cologne (1573-1642). 

Marie Tudor, reine d'Angleterre 
(1515-1558). 

Marie Tudor, drame Mistorique en 


prose, de Victor Hugo, représenté | 


en i833. 

Murie Ere, reine de Portugal] ; née en 
178%, m. au Brésil en 1816. 

Marie EI OU Down Maria, reine de 
Portugal (1819-1855). 


Marie l'Eg'ptienne (sainte), tableau | 
de Ribera, galerie de Dresde — du :- 


Baroche, musée de Munich, 
Maric-Galante, île des Antilles fran- 

Çaises. 
Marienbourg , 

6,000 h. 
Marignan, ville d'Italie, célèbre par 


ville de Prusse; 


la victoire que les Français y rem- 


portèrent sur les Suisses en 1515. 


| Marigny (Enguerrand de), ministr 
fille de l'empereur François Jer et y (Eng }, 


Marie de Médicis, reine de France, 
épouse de Henri IV ; mourut en exil 


de Philippe IV le Bel; fut pendu au 
gibet de Montfaucon en 1915. | 
Marigny, ch.-l. de c. (Manche), arr. 
de Saint-Lô; 1,364 h. | 
Marilbat, paysagiste fr. (1811-1847): 
Marillac Michel de), garde des 
sceaux, conspira Contre Richelieu, 
et mourut en prison (1563-1632), « 
Marillac (Louis de), frère du précé” 
dent, maréchal de France; entra 
dans un complot contre Richelieu, 
qui le fit décapiter (1572-1632). Li 
Murines, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise),« 
arr. de Pontoise; 1,542 h.. 4 
Maringues, Ch.-l, de c. (Puy-de-Dô- 
me), arr. de Thiers : 4,010 h." <: 
Marini, poète italien (1569-1625). o 
Marino Faliero, drame historiques 
de Casimir Delavigne; œuvre inté-” 
ressante (1829). 


| Mariotte, physicien fr. (1620-1684), qui à 


a formulé sur la densité des gaz une” 
loi qui porte son nom. ri 

Marius, célèbre général romain (153- 
86 av. J.-C.), vainqueur des Cimbres 
et des Teutons, fut sept fois consul. 
En lutte avec Sylla, qui le chassa” 
de Rome, il se réfugia près de Min-" 
turnes c'est alors que commençan 
pour ce grand homme, déjà vieux et” 
infirme, mais toujours dévoré d'am-" 
bition, cette série d'infortunes ui. 
sont restées si célèbres dans l'his- 
toire. Découvert au milieu des marais | 
de Minturnes et conduit dans cette w 
ville comme un criminel, il fut con- 
damné à mortet jeté au fond d'un ca-… 
chot obscur, où un esclave cimbré se“ 
présenta, l'épée à la main, DOUTE 
cuter la sentence. « Oserais-tu bien” 
tuer Caius Marius ? lui ditfièrement: 
l'illustre prisonnier, A ces mots, 
l'esclave épouvanté jeta son é et 
prit la fuite. Bientôt la pitié des 
magistrats fournit à celui que Sylla 
poursuivait de sa haine les moyens 
de gagner l'Afrique. Il débarqua aux 
lieux mêmes où s'élevait jadis 144 
puissante Carthage ; mais à peine yn 
était-il descendu que Sextilius, pré 
teur de Libye, lui fit signifier l'ordreu 
de quitter cette province. « Va dire 
a ton maître, répondit au messager" 
l'illustre proscrit, que {lu «as vu 
Marius errant et fugitif, assis sur 
les ruines de Carthage. + Ces dras 
matiques épisodes de la vie de Mas 
rius : 1° Marius à Minturnes$ 
20 Marius et l'esclave cimbre; 39 Me" 
rius sur les ruines de Carthage, 
sont l’objet de fréquentes allusions” 
Cette dernière circonstance ‘4 ét60i 
surtout poétisée par Delille dans 


58 de son poème des Jar- 
Es: Telle jadis Carthage 
Vit sur ses murs détruits Marius mal- 
[heureux ; 


« Lt ces deux grands débris se conso- | 


[laient entre eux. 


1791. 

… Marius à Carthage, tableau de 
M. Léon Cogniet, musée du Luxem- 

bourg. 

Marivaux, littérateur fr. (1688-1763). 
_ Marjolin, chirurgien fr. (80-1850) 

- Marlborough (mal-brou), fameux gé- 
néral anglais, gagna les batailles 
_d'Hochstædt, de Ramillies et de Mal- 
 plaquet (1650-1722). Son nom est de- 


. burlesque dont il est le héros. 

* Marle, Ch.-l. de c. (Aisne), arr. de 

“ Laon: 2,078 h. 

Marly-le-Roï, Ch.-l. de c. (Seine-et- 
Oise), arr. de Versailles; 1,252 h. 
Jadis, superbe château détruit 


draulique qui conduisait les eaux de 

la Seine à Versailles, et que l’appli- 

— cation de la vapeur comme force 

| motrice a détrônée. 

Marmande, ch.-l. d'urr, (Lot-et-Ga- 
ronne); 8,513 h. L'arr. a 9 cant., 101 
comm., 94,907 h. 


la Méditerranée, 
Marmont (duc de Raguse), maréchal 
_de France sous l'Empire (1774-1852), 


Marmoutier,ch.-1.de c.(B.-Rhin).arr, 

. de Saverne ; 2,658 h. Cédé à l'Allem. 

Marnmay, ch.-l. de c. (Haute-Saône), 
arr. de Gray; 1,114 h. 

Marne, rivière de France, affluent de 
la Seine; cours, 494 kil. 

Marne (dép. de la), ch.-1. Châlons ; 5 
arr., 32 cant., 665 comm., 386,137 h. 


évèché à Châlons ; archev. à Reims. 
mont ;: 8 arr, 28 cant., 550 comm. 
251,196 h. 7e div. milit. Cour d'ap. 
pel de Dijon; évèché à Langres. 


« nale; 8,500,000 h. 
— Maroc, cap. de l'Etat de même nom : 


» … 2,000 h: Commerce de fromages, 

— Marolles (l'ahbé de), écrivain fran- 
_Çais (1600-1684). 

- Marolles-les-Braults, ch.-l. de c. 
(Sarthe), arr. de Mamers ; 2108 h. 


rieure), arr. de Rouen ; 2,861 h. 


Marius à Minturnes, tragédie esti- | 
mée, d'Arnault père, représentée en. 


venu légendaire, grâce à la chanson | 


ar 
la Révolution ; fameuse daënine h e 


Marmara (mer de), dans le bassin de 


Marmontel, littérateur fr. (1728-1799). | 


#e div. milit. Cour d'appel de Paris; | 
Marne (dép de la Haute-), ch.-1, Chau- | 
( cp ), ch 1 Chau | Mursyns, jeune Phrygien, habile à 


Maroc, Etat de l'Afrique septentrio- | 


’ 4 
Marolles, petit pays du dép. du Nord; 


- Maromme, ch.-l, de ce. (Scine-Infé. . | 
(Srine-Infé ! Marthe, sœur de Marie et de Lazare. 


Maronites, peuple de Syrie; 480,000 h.; 
ont été longtemps en rivalité avec 
les Druses. 

Marot, poète fr. (1495-1544), 

Marquion, ch.-1. de c. (Pas-de-Calais), 
arr. d'Arras: 859 h. | 

Marquise, ch.-1. de c. (Pas-de-Calais), 

_ arr. de Boulogne; 4,017 h. 

Murquises (îles), groupe d'iles de l'O- 
céanie, possession française; 25,000 h, 

Marrast (raste), publiciste fr.; m. en 
1852, 

none romancier anglais; m. en 

Mars, fils de Jupiter et de Junon, 
dieu de la guerre. 

Mars (Mlle), célèbre comédienne fr, 
(1778-1847). 

Marsaille (la), ville du royaume d'I- 
talie : victoire de Catinat en 1693. 
Marsala, ville et port de Sicile, où 
Garibaldi, le 10 mai 1860, vainquit 
les troupes napolitaines; 25,000 h. 

Marsaune, ch.-l. de c. (Drôme), arr. 
de Montélimar ; 1,605 h. 

Marseillaise (la), chant de guerre. 
V. aux Notes. 

Marseille, ch.-1. du dép. des Bouches- 
du-Rhône, à 794 kil. S.-S.-E, de Pa- 
ris, fondée par une colonie phocéenne 
vers l'an 600 av.J.-C,; port très-com- 
merçant sur la Méditerranée; évé- 
ché; 312,864 h. L'arr. a 9 cant. 
17 comm., 552,166 h. 

Marseille, Ch.-]. de c. (Oise), arr. de 
Beauvais ; 718 h. 


Marsh (mar-ce), chimiste anglais 


(1789-1846), connu surtout par un ap- 
pareil qui porte son nom, et. au 
moyen duquel on constate dans un 
corps la présence de l'arsenic même 
en quantité infinitésimale.. : 

Marsham, savant écrivain anglais 
(1602-1685). 


_Marsin (le comte de), maréchal de 


France (1656-1706). 

Mauarsollier, auteur dramatique fr. 
(1150-1817). 

Masson, Ch.-]. de c. (Marne), arr. de 
Châlons-sur-Marne ; 316 h. 


jouer de la flûte, qui osa défier Apol- 
lon sur cet instrument. Le dieu 
l'ayant vaincu l'écorcha vif pour ie 
punir de sa témérité. 

Marsyns, statue antique en marbre 
pentélique; au musée du Louvre, 
no 240. 

Martainville publiciste fr.(1777-1830), 

Martel, ch.-l. de c. (Lot), arr. de 
Gourdon, 2,742 h. 

Martens, savant diplomate allemand 
mire de droit public (1756- 
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Martial, poète latin (40-103) | 
Martigune, homme: d'Etat: fr. (1773- 
1832). 


Martigues, ch:-l. de c. (Bouches-du- 


Rhône}, arr: d'Aix; 8,053 h. 
Martin (saint), évêque de Tours ;:m. 

enr: 497. 
Murtin HCr, pape de 649 à 655, 
Martin Hi, pape de 882 à. 884. 
Martin BEL, pape de 942 à 946. 
Martin AV, pape de 1281 à 1285. 
Martin V, pape, condamna Jean Huss 

‘(4417-1431). 


Martin (Aïmé), littérateur fr. (1786- 


1847). 

Martin (porte Saint:), monument. si- 
tué sur le boulevard du mème nom, 
Paris, et affectant la forme d'un arc 
dè triomphe, comme la porte Saint- 
Denis. Il fut construit en 1675 sur 
les dessins de: Pierre Bullet, élève 
de François Blondel, auteur: de la 
porte Saint-Denis, à la gloire des 
conquêtes récentes de Louis. XIV. 


Martin Luther, tragédie de Z. Wer- | 
ner; grand tableau dramatique. du 


temps de la Réforme.(1896).. 
Martine, personnage des 
savantes, comédie 


son art, mais simple, balourde, igno- 


rante, ce qui ne l'empêche nulile- | 


ment d'avoir'son franc parler: dans 
la maison. | 

Martinez (néze) (Sébastien), célèbre 
peintre espagnol (1602-1667). 


Martinez (neze) (de Luzan), peintre | 


espagnol (1710-1785). 
Martinique (la), l'une des Petites An- 
tilles fr.; 469,000 h;; ch.-1. Fort-Hoyal. 
Martyrs (les), épopée em prose sur le 
triomphe de la religion chrétienne 
et: la chute du paganisme, œuvre 
brillante, par Chateaubriand (1809). 
Martyres, de sainte Agnès, de saint 


André, de saint Laurent, de saint | 


Sébastien, etc., ete. V..aux noms 
des saints. 

+ Marvejols (07), ch.-1. d'arr. (Lozère); 
k,734 h, L'arr. a 10 cant., 78 comm., 
51,039 h. 

Maryluwd, Etat de l'Amérique du 
Nord ; 687,000 h. | 

Masnccio, peintre italien (1401-1443). 

Masaniello, pêcheur, qui se mit à la 


tête des Napolitains révoltés et fut | 


assassiné en 1647. | 
Mas-Cabardées (mice) (le), ch.-1. de c. 
(Aude), arr. de Carcassonne; 827 h. 
Mascara, ville d'Algérie; 9,792 h: 
PMinscarille, un des: types du valet 
fripon, intrigant et impudent, dans 
la comédie du xvire et du xvurre siè- 


cle; il appartenait à la même fa- | 


mille que Frontin et Crispin. 


e Molière: C'est | 
le type de la cuisinière habile dans 


| Massat, ch-l. de ©. (ariége), arr, de 


Mascaron, prédicateur fr. (1634-1703), 


Mascate, ville d'Arabie; 60,000 h 
Mus.d'Agemais (nice) (le), ch.-1. de €. 


(Lot-etGaromme), arr, de Marmande: 
2,063 h. | 
Mas-d'Azil (mâce) (le); ch-l dé € M 
(Ariége), arr: de Pamiers; 2675 h. . 


| Masinissa, roi de Numidie, allié des * 


Romains ; m. en 149:av. J.-C. 

Mason, poète didactique anglais (1723- 
1797), | 

bodts de fer (l'omme au), person 
nage inconnu qui fut amené dans la 
forteresse de Pignerol.en 1662, et " 
que l'on contraignit jusqu'à là fn " 
de ses jours à porter un masque. On 
pass généralement que c'était un 
rère de Louis XI, | | 

Massachusets (cé), Etat de LA 
mérique du Nord; 1,231,065 h.; ch.:}, à 
Boston. ré 


Massacre des Innocentis (ls, fe 2: 
de 


bleau du Guidé, pinacothèque 
Bologne — d'A. Vaccaro, musée des 
Etudes. é 
Massacre de Scio où de Chio (le), 
chef-d'œuvre d'Eug. Delacroix, mu- H 
sée du Luxembourg : scène drarma- 
tique traitée avec une fougueetune 
verve magistrales ; mouvement ex- 
traordinaire, qui exouse quelques 
négligences dg dessin ; couleur éner. 
gique, paysage lumineux. Cetableau 
qui parut au Salon. de, 182% y,pro- 
duisit une grande sensation : c'étar 
une œuvre calculée, une véritable 
déclaration de principes de l'école = 
romantique. | 
Massacre des Mameluks (le), ta- 
bleau d'H.Vernet ; musée du Low 


Saint-Girons ; 4,140 R. | : 
Massegros [/e), ch.J. de. c. (Lozère), = 
arr. de Florac; 325 h. fe 


| Masséna, prince d'Essling, maréchal 


de France (1758-1847). | | 
Masseube, ch.-l. dec. (Gers), arr.de 
Mirande ; 1,769 j 


Massevaux, ch.-l. dec. (Haut-Rhin), 


arr. de Belfort;,3570h. 2 
Massinc, ch.-l. de c. (Cantal), arr. dé 
Saint-Flour,; 2,000 h. LE 
Massillon, célèbre prédicateurfr.,au- 
teur du Petit-Carenvwe rca re 
Masson, statuaire fr., auteur du Æom- 
heau de Vauban, aux. Invalides 
(1745-1807). 7 
Masulipatam (arc), ville. forte. de 
l’Indoustan ; 80,000. h. | | 
Matapan (cap), au sud de la Grèce: 
Mataro, ville et port d'Espagne, dans, 
la Catalogne;.10,000.h,. #4 
Mateiles (les), ch.-l. de. c. (Hérault), 
arr. de Montpellier ; #34 h. s21 
Matha, ch.-l, de © (Charente-Infé- : 
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pr à arr.deSaint-Jean-d'Angely; 
2,287 Ê / | [| 
at prêtre «de Baal;m. en 876 


contre Les), par Mendoza; Ehef-l'osu. 
vre du genre historique en Espagne 


1627). | 
Av, J.-C. Il joue un rôle important | Mauritanie, ancienne contrée ‘d'A 
dans l'Afhalie de Racine. rique. | | n. 
Mathathias (ce), père des Maccha- RMaurocordato ou Mavrocordato, 


re in. vers 166 av. J.-C, 


Mathias Er fl disciple de J.-C. | 
Mfntliins (dcé), empereur d'Allemagne | 


(1557-1619). 


diétin (1197-1259). 


| 

Mathilde (suinté),épouse de Henriler | 
ne CHENE EE |'Mausole,;roi deCarie. V. Artémise IL. 
| Manuvezin, Ch-l. de c.'(Gers), arr. de 


Ll'Oiseleur ; m. en 968. 

Mathilde, reine d'Angleterre ; m. en 
1149. 

Mathilde, ouvrage de Mme Cottin, 
plein de sensibilité et d'intérêt (1810). 


Matignon,ch.-], dec. (Côtes-du-Nord), 


arr, de Dinan ; 1,369 h. 
Matignon, maréchal de Fr. (1525- 
1597). | 


Matin avant l'attaque (le), tableau 


de M. Protais (Exp. 1863 ét 1867) : 
séène militaire, d'un sentiment mé- 
Jancolique. 


Matour, ch.-l. le c. (Saône-et-Loire), 


arr. de Mâcon; 2,270 h. 
Maubeuge, ch.-l. de c. (Norü), arr. 
d'Avesnes ; 13,234 l. 
Maubourgugt, Ch.-], de c. (Hautes- 
Pyrénées), arr, de Tarbes : 2,516.h. 
Mianeroix, poète fr, (1619-1708). 
Mauguio, Ch.-1. de €, (Hérault), arr. 
de Montpellier ; 2,578 h. 
Mauléouw/Harousse Ch.-1, de c. (Hau- 
_ tes-Pyrénées), arr. de Bagnères-de- 
Le: : +750 h. 
Mauléon-Licharre, Ch]. d'arr, 
Basses- Pyrénées) ; ‘1,743 h. L'arr, a 
cant., 107 comm,.,62.309h. 
Maupeou (pou), chancelier de France 
(1714-1792). 
Mauperinis, géomètre fr. (1698-1789). 
Maur, disciple de saint Benoît, au 
“wie siècle, a donné son nom à une 


célèbre congrégation de bénédie- 


tins, au xviré siècle. 
Maure, ch, de c. (Ille-et-Vilaine); 
arr, de Redon; 3,573 h. 


et Louis XVI (1701-1781), 
Muures, habitants de l'ancienne Mau- 
ritanie. 
Mauriac, Ch.-l. d'arr.(Cantal)}:3,187h 


Maursce '(sainf), chef de la légion 
Thébaine ; martyr en 286. 

Maurice, elbpereur grec, assassiné 
en 602. 


. de l'océan Indien, aujourd'hui aux 
Anglais; 313,500 h:; éh.1. Port-Louis. 


Mathieu (saint), l'un des évangélistes. | 
Mathieu-Pâris, savant moine béné- | 


Maurepas, ministre sous Louis XV 


L'arr. a 6 cant., 61 comm., 58,256 h. | 


Maurice (fle) ou He de France, île 


Biaurisques (Histoire de la querre 


célèbre homme d'Etat grec, qui 
une grande part à l'insurrection ‘de 
sa patrie en 1821 ;"m.-en 1858. j 
Mauron, Ch.:1. dec, (Morbihan), arr. 
‘de Ploërmel; 4,130'h. 
Mauwurs (mor), ch... de c. (Cantal), 
“arr. d'Aurillac; 3,002. 
Maury, célèbreorateur fr. (17461817). 


Lectoure ; 2,713 h. 


| Mawzé ch. l. dec. (Deux-Sèvres), arr. 


de Niort; 1,669 h. 
Maxemwce (ran), empereur en 306; m. 
en di? | 


| Masime-Pupien, empereur romain 


en 238. | 

Maxime: Pétrone, empereur d'Occt- 
dent en 455. 

Maximes des saints, livre ‘fameux 
de Fénelon, écrit pour la défense du 
quiétisme (1697). 

Maximes (les), de La Rochefoucauld, 
livre remarquable (1665). "Œuvre 
d'un esprit éminent, mais qui Tap- 
‘porte toutes les actions et tous les 

‘sentiments à l’écoïsme, à l'amour- 
‘propre ou à l'intérêt personnel. 

Maximes de Vauvenargues, pensées 

! Mr élevées que celles de La Rothe- 
‘foucauld et moins chagrines que 
celles de Pascal'(xvrie sièclé). 

Miaximien, empereur roma, m. en 
NO. 

Maximilien 2er, empereur d'Allema- 
gene de 1493 à 1519. | 
Muximilien Hi empereur d'Allema- 

one de 1564 /à 1576. 

Maximilien de Grand, duc de Ba. 
vière, régrra de 1597 à 1619. | 

Maximilien (Josep/t), roi âe Bavièré 
de 1805 à 1825. 

Maximilien (Ferdinand-doseph), ar- 
chiduc d'Autriche devenu empereur 
du Mexique le 10 juillét-1864, fusillé 
le-19 Juin 1867. 

Na ximin, empereur romain de 235 à 
288, 

Mayence (madance), ville du grand- 
duché de Hesse-Darmstadt ;:41,300 h. 

Mayenne (nr-iéne), rivière.de Fran: 
.ce, affluent. de 1a Sarthe ; 204 kil. 

Mayenne {dép.:de da), ch.-1. Laval; 
3 arr, 271çant., 274.comm,,350,687:h. 
iüe div. milit. Cour : d'appel :d'An- 
gars; évêgché à Laval. 

Muyenne, ch.-l. d'arr, (Mayenne); 


10,127 h. L'arr. a 12cant.,111 comm... 


151,886 b, 
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Mayenne (due de), personnage de la 
famille des Guises, fut vaincu à Ar- 
10 et à Ivry par Henri IV (1554- 
1611). 

Mayer (mé-1êre), astronome allemand 
(1723-1762). 


Mayet (mé-ié), ch.-l. de c. (Sarthe), | 


arr. de La Flèche; 3,693 h. 


Mavyet-de-Montagne (le), ch.-1, de c. | 


(Allier), arr. de La Palisse; 1,957 h, 
Mayeux, type créé après la révolu- 
tion de 1430. Mayeux, garde natio- 
nal quoique ultra-bossu, est la per- 


sonnification en caricature de la | 


bourgeoisie de cette époque, toute 
fière des droits qu'elle vient de re- 
vendiquer, et qui a sans cesse à la 
bouche les mots de charte, de ci- 
toyen, etc. 
Maynard, poète fr. (1582-1646). 
Mayotte (ma-iofe), une des îles Co- 
mores; 24,304 h. | 
RBluzagran, village d'Algérie, fameux 
par le siége que soutinrent, en 1840, 
123 Français contre 12,000 Arabes. 
Mazamet, ch.-l. de c. (Tarn), arr. de 
Castres ; ‘3,968 h. 
Mazandéran, prov. de la Perse sep- 
tentrionale ; 700,000 h.; cap. Sart. 
Mazaniello, V, Masaniello. 
Mazarin, cardinal, ministre pendant 
la minorité de Louis XIV (1602-1661). 


C'est à lui qu'on attribue ces mots | 


devenus proverbe : « Ils chantent, 
ils payeront. » A chaque nouvel im- 
pôt les satires pleuvaient sur le mi- 
histre ; mais l’astucieux Italien, in- 
sensible À une opposition qui ne 
s’exhalait qu'en couplets satiriques, 


répondait avec insouciance : « S'ils | 


cantent ia canzonnetta, ils payaront.» 
Ces mots, qui montrent, sous une 
forme spirituelle et gites: une 
connaissance profonde de notre ca- 
ractère moqueur, volage et léger, 
sont surtout applicables en France, 
+ où, comme le dit Beaumarchais, {out 
finit par des chansons. 
Mazarin (le tombeau de), mausolée 
porné de figures allégoriques, par 
Ant, Coysevox, au Louvre. 
Mazarin mourant, chef-d'oœsvvre de 
P. Delaroche 1829), exposé au Sa- 
lon de 1831: scène ingénieusement 


composée, dessin net et spirituel, | 


coloris vif et varié. 

Mazarinades, pamphlets et chan- 
sons Satiriques, du temps de la Fran- 
de, dirigés contre le cardinal Maze- 


rin; le plus célèbre de ces libelles, | 


en prose ou en vers, est la Mazari- 


äde de Scarron. On a aussi retenu | 


ces quatre vers : 
Un vent de fronde 


À soufflé ce matin, 
Je crois qu'il gronde 
Contre le Mazarin. 


Mazxeppa, hetman des Cosaques (1630- 
1709). Une aventure malheureuse qui M 
devait amener sa mort fut au con- 
traire la cause de son élévation, II 


avait été attaché sur un cheval sau- 
vage, et abandonné à la course fu- 
rieuse de cet animal. Le cheval, qui 
rl né dans les déserts de l’'U- 
<raine, y transporta Mazeppa, qui 
fut si 4 à ex qué de A per 
de faim, par quelques paysans dont 
les soins le rappelèrent à la vie. La 
reconnaissance le fixa parmi ses li- 
bérateurs, dont il partagea la vie 
inquiète et belliqueuse. Plus tard, il 
devint hetman, c'est-à-dire chef des 
cosaques de l'Ukraine. On fait quel- 
quelois allusion à cette élévation 
subite, mais plus souvent encore aux 
dangers qu'il courut et à cette course 
vertigineuse. 

Mazeppa, poème ou conte de Byron, 
œuvre sublime qui est comme le sym- 
bole et l'histoire même du génie(1819), 

Mazières, célèbre tableau d'Horace 
Vernet, musée d'Avignon. 

Manzières-en-Gâtine, ch.-l. de c. 
(Deux ERTEERE arr. de Parthenay; 
987 h. 

Mazois, architecte fr. (1783-1827). 

Muzzuchelli, biographe et numismate 
italien (1707-1765). 

Mazzuoli, peintre italien, plus connu 

sous le nom de Parmesan (1503-1540). 

Meako, v. forte du Japon ; 600,000 h. 

Meaux, Ch.-l, d'arr. (Seine-et-Marne); 
11,202 h. L'arr. a 7 cant., 154 comm., 
92,878 h. 

Mécanique céleste, grand et im- 
mortel ouvrage sur la figure et les 
mouvements des astres, par Laplace; 
œuvre hors ligne, admirée de Napo- 
léon pour l'ordre et la clarté (1799- 
1825). 

PA favori d'Auguste, protecteur 
des lettres ; m. l'an 9 de J.-C. V. aux 
Notes. 


| Méchain, astronome fr, (1744-1805). 


Méchant (le), comédie en cinq actes 
et en vers, de Gresset, renfermant 
des portraits achevés et des vers ex- 
cellents (1747). Plusieurs de ces vers 
sont devenus proverbes : 

— L'esprit qu'on veut avoir gâte celui 

| [qu'on a. 

— L'aigle d'une maison n'est qu'un 


ik 


pen 


{ 


Ü 


LE) 


bn 


| 


= +4 
dit 7 = 


de 


is 


[sot dass une autre. 
4 


— Les sots sont ici-bas pour nos me: 
[nus plaisirs. 

— Elle a d'assez beaux yeux, pour des 
[yeux de province. 


MÉD 


ecklembourg - Schwérin (lin - 
. bour-chvué-rine), duché de l'Allema- 
__ gne du Nord; 551,000 h. | 
ecklemhourg-Strélitz, duché de 
_ l'Allemagne du Nord; 110,000 h. 


Mahomet ; 20,000 h. 


D (457-545). 
. Médéab, v. forte de l'Algérie ;10,495 h. 
- Médecin malgré lui (/e), bouffonne- 
_ rie en trois actes et en prose, par 
Molière (1666). Plusieurs situations 

. de cette farce ont donné naissance 
à des mots dont la langue s'est em- 


@ PEN: . PEN 

«109 Voilà mg réte ce qui fait que 
votre fille est muetle. Sganarelle 

vient d'être appelé en qualité de 


| ui voit l'ignorance de Géronte, se 
… livre, avec un sérieux des plus co- 
- miques, aux raisonnements les plus 

. bouffons : - Or, ces vapeurs dont Je 
… vous parle venant à passer du côté 
… gauche, où est Le foie, au côté droit, 
” où est le cœur, il se trouve que le 


+= armyan, ayant communication avec 
… le cerveau, que nous nommons en 
> grec nasmus, par le moyen de la 
“ veine cave, que nous appelons en 

_ hébreu cubile, rencontre en son che- 


parce que lesdites vapeurs... com- 
. prenez bien ce raisonnement, je vous 


ont certaine malignité.. écoutez bien 
ceci, je vous conjure.……, ont une cer- 
taine malignité qui est causée. 
soyez attentif, s'il vous plait... qui 
est causée par l'âcreté des humeurs 
engendrées dans la concavité du 


_ ment ce qui fait que votre fille est 
4 muette. » 

Dans l'application, ces derniers mots 
servent à caractériser ces explica- 


» rien. C'est une des allusions littérai- 
res les plus fréquemment employées. 
820 Nous avons change tout cela mots 
M tirés de la même scène. Le bonhomme 
0 Géronte est ébloui de la magnifique 
utirade qu'il vient d'entendre; et il 
une lui reste qu'un petit scrupule, 

qu'il soumet timidement à Sgana- 
- relle : « On ne peut pas mieux rai- 
- sonner, sans doute. Il n'y a qu'une 


ecque (la), ville d'Arabie, patrie de 


édard (saint), évêque de Noyon | 


” médecin auprès de Géronte, dont la | 
. fille feint d'être muette. Sganarelle, | 


… poumon, que nous appelons en latin 


- min lesdites vapeurs qui remplissent | 
les ventricules de l'omoplate; et | 


prie... et parce que lesdites vapeurs | 


diaphragme, il'arrive que ces va- | 
. peurs... Ossabundus, nequeis, pota- | 
» rinum, quipsa milus : Voilà juste- 


… tions prétentieuses, obscures, qui ca- | 
 chent l'ignorance et qui n’expliquent | 


2 seule chose qui ma choqué : C'est | 


MED 337 
l'endroit du foie et du cœur. Il me 
semble que vous les placez autre- 
ment qu'ils ne sont; que le cœur 
est d'u côté gauche, et le foie du côté 
droit. » SGANARELLE. « Oui, cela 
était autrefois ainsi; mais nous avons 
changé tout cela, et nous faisons 
maintenant la médecine d'une ma- 
nière toute nouvelle. » 
| Dans l'application, ces mots : Vous 
avons changé tout cela, se disent 
ironiquement d'une réforme opérée 
contrairement à la logique, au bon 
sens, à la morale, etc. 

Médecin de enmpagne (le), un des 
principaux ouvrages de H, de Balzac. 


| Médée, célèbre magicienne, fille d'un 


roi dela Colchide, s'enfuit avec 
Jason, chef des Argonautes, lors- 
que, grâce à ses artifices, il se fut 
rendu maître de la Toison d'or. Elle 
rajeunit par son art Eson, père de 
son époux; mais celui-ci l'ayant 
abandonnée, elle se vengea en égor- 
geant elle-même les enfants qu'elle 
en avait eus. Ces diverses circon- 
stances sont l'objet de fréquentes 
allusions en littérature. 

Médée, une des principales tragédies 
d'Euripide, ce sujet mythologique 
a été traité par d'autres poëtes, 
mais moins heureusement que par 
le tragique grec (431 av. FC) — 
une des meilleures tragédies de Sé- 
néque, et qui n'est guère, cependant, 
qu'un canevas à déclamations et à 
tirades (rer siècle après J.-C.) — 
tragédie de P. Corneille, l'essai de 
son génie naissant (1635). C’est dans 
cette pièce que se trouve ce fameux 
hérmistiche : 

Moi, dis-je, et c'est assez, 


réponse faite par Médée à Nérine, 
sa confidente, qui, dans la situation 
désespérée où elle la voit, lui de- 
mande quelles ressources lui restent 
contre tant d'ennemis. Dans l'appli- 
cation, le moi fameux de Médée est 
resté proverbial pour exprimer la 
confiance que l’on conserve dans 
ses propres forces au milieu d'un 
grand danger — tragédie de Longe- 
pierre; composition inégale, mais 
présentant un beau rôle (1694) —- ta- 
leau de Delacroix, musée de Lille, 
Médicis (ice), illustre famille qui ré: 
gena surFlorence.,et dont les membres 
les plus célèbres furent : COSME DE 
Mépicis (1389-1464); LAURENT DE MÉ- 
picis, dit le MAGNIFIQUE, protecteur 
de Michel-Ange (1448-1492): et Lau- 
RENT Il, père de Catherine cr Mé:- 
dicis, 1. en 1519. 
Médicis (tombeauxr de Julien et de 
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Laurent de), célèbres mawusolées 
ornés de figwres alléaoriques, par 
Michel-Ange. cathédrale de Mo- 
nerice . 

Médicis (Jean de). V: Léon À. 

Médheis (Jules de). V. Clément VIT. 

Médicis (Catherine de), veine de 
France. V. Catherine. 

Médicis Sara de). VW. Marie. 

Médicis (vie de Marie de), suite de 
vingt et un tableaux de Rubens, au 
Louvre; ees peintures, où l’allégorie 
se méle, constamment à l'histoire, 
ont été exécutées par le célèbre ar- 
tiste et par ses élèves, de 1621 à +625, 
Médieis (portrait de Mamie de), ta- 
bleau de Rubens, galerie Borghèse. 

BMédie, anc contrée d'Asie; capit 
Ecbatane. 

Médime, ville d'Arabie ; 48,000 h: 


Médiques (gtwerres},. nom: donné-anx | 


guerres que les rois de Perse frent 
à la Grèce. dans le ve siècle av..:0. 

Méeditaisoes touché In philoseo- 
plie première, ouvrage de Descar- 
tes, où est expliquée la doctrine de 
ce grand peuseur, appelée depuis 
cartésianisme ( 1637). 


Rééditations sus l'Evangile, ou- | 


vrage de Bossuet, où l'immontel 
écrivam expose les grandes vérités 
méconnues par la philosophie païen- 
ne et enseignées par Jésus-Christ 
(1682). | 

Dlédiqnmtions au miliou des tom- 


beaux, ouvrage écrit avéc élégance 


et sensibilité, par Hervey (1746), 
Méditations poétiqaen, élégies et 
chants Iyriques, d'um caracté re rè- 
veur'et religieux, qui commencèrent 
la gloire de M, de Lamawtine. 
Méditerranée, mer située entre l'Eu- 
cn au N., l'Asie à VE. et l'Afrique 


en Turquie par le sultam Ahdul- 
Medjid en 1852, 

Médoc. anc, pays dumididelaFrance ; 
vins très-estimés. 

Médor», époux d'Angélique, dans le 
Foland furieux, de l'Axmoste. V. 
Angélique. 

se, une des troisGorgones, était 
d'abord d'une: rare beauté et avait 


une chevelure maguifique, Ayant | 


_ Micla (Pomponius), géographe ‘| 


offensé Minerve, la déesse lrritée 
changea ses cheveux.en affreux ser- 


Pr et donna à ses peux la force | 


transformer em pierres tous ceux 
qu'elle regardait, Persée lui coupa 


la tête, qu'ik porta daps toutes: ses | 


expéditions, s'en servant pour pétri- 
fier ses ennemis. C'est dans. ee sens 
qu'on fait allusjon en nn arrent d 
la tête de Médrse, 


| Mekuanr-susr- Wèvve, ch. de:es (Che 
Mediidié, ordre honorifique établi | 


m4. "2 à 


He L 
F à 


buste antique, g aixné bèque de Mu 
nich. | A 
Méduse (ra 
tristement célèbre: he Br 
maritimes, qui ewt liew 162 
1816, sur le banc d'Arguin, 40 T4 eue e 
de la -œôte d'Afrique. Quand + 
espoir de sauver le vaisseaw le J Mé 
duse fat perdu, +48 mnt ra 
réfugièrent sur ur radea 
à la hâte, et qui se- rauva: bi 
seul au milieu de l'imnensité « 
mers. La plume se refuse à mi 
les ne 
alors sur le ei entre ces infontu: 
nés ourvus papéer-hens pr 
rpm d'agonie, le radeau fute 
aperçu par le bmick mr ur à a 
recuelllit 15 rmourants: les : 
étaient au fond de la mer oi amaient 
été dévorés par les: sur vixen test Or 
fait en littérature de fréquente 
allusions à cet épouxantable, é événe 
ment. 
Mékuse (le naufrage ou de radeat cle 
ba), chef-d'œnvre.de Géricault(##49) 
musée du Louvre: une-ides. pagef 
les plus ne parie ve les plus, vail 
laramenf peintes, dont puisse se, x 1Q- 


are. de Digus ne, 22388 he 


Mésare, ville de: l'ancienne Gèee, | 
Niéhémet-Ali, viceoi d'Ecypte: a 
en 1849. | 

Méhul, célèbre eorapositeur de 
mar fr, auteur de Lopére de Jo! 
et de la musique du :Chank 4 
de MT (168-181 774 


arr. de Baurgess 650k b F 
De il ma (nié-iran), nr > 
Gar.), ar. de pH mc pee 
Rleilleraie (due de la), x 
France (1602-166%). FLE 
Mein, rivière d'Allemagne, | AffMeI 
du Rhin: cours, 450 kil. ee 
Meipers, savant historien et philest 
rhe allemand (1747-1840) | 
Miekhitar, savant arméruen, 
teur des mekhitaristes uns 


du rer siècle. 

Mélamuolèe (læ), célèbre esta 
dans laquelle Albert Dürer a rep: 
senté, sous la figure d'une tem 
milée et robuste, aB4assée sue 
mème et ahtmée dams:læ tris 
l'unpuissance de la science burn 

Mékenchthon (lanl-10), sd 1 
tmgué. ami de Luther (ST | 


‘le Th. ter 


re il 
9 ur some 
:.(1843 et 1842). 

res roligieux, historiques 
04 littéraires, ouvrage dé M. L. 


b nal, écrits avec talent. mais où lon 
«dé sirerait it plus de modération (1857- 


+ à 


raie embrassa la vie monastique ; 

> m. en 439 ; fête le 31 décembre. 

Hélas kcraat sa ana de), général autri- 
| Cu à sn serai (1730-1807). 


“etais (1719 ETAT 
slbourme, v. d'Australie: 150,000 h. 
clehinédech (kt-cé-dék), roi de Sa- 


ain d'Abraham. 
elchtaï (Arnold de), un des trois 
' ( À teurs de la Suisse (1307). 


ins avaient décidé qu'il wivvait tant 
que durerait un tison qui brûülait 
ré ans de fover au moment de sa nais- 
sance, Sa mère éteignit aussitôt le 
“"tison,-qu'elle garda soigneusement. 


4 ition des Argonautes et tua le san- 
lier de Calydon, Une rixe s'étant 
levée entre lui et ses angles pour la 
ion de la hure du fameux 


| possessi 
» Sanglier, fl les frappa d'un coup 


portal dans la chaleur de la dispute. 
\ La mère, irritée du meurtre de ses 
jarèros jeta au feu le tison fatal, et 


“L'ère, se couchèrent auprès de son 
ombenu., en versant des larmes 
pahondantes, jusqu'à ce que Diane, 

‘touchée de pitié, les métamorphosa 
“en pintades, sur le plumage desquel- 
L es les taches blanches et rondes 
représentent les larmes des sœurs 
“k Méléagre. En littérature, on fait 

 postiques àllusions au tison de 
BU We cayre, aux larmes de ses. sœurs 
ét au sanglier qu'il vainquit. Voici 
Eun exemple ie à M. Dufey 

de l'Yonne : sprit supertitieux, 


témgre, statue antique, au Vati- 
Ne 


rque surtout deux articles, inti- | 
dagmes | 


Neuillat ; recueil d'artieles de jour- | 


), homme d'Etat an- | 
in, prêtre du Très-Haut et contem- | 


e, roi de Calydon. Les des- 


Danslasuite, Méléagre se distingua | 
dar son couvage, prit part à l'expé- | 


son fils expira aussitôt. Les Méléa- | 
grides, désolées de la mont de leur | 


amuel Bernard croyait son exis- | 
fonce atinohée à celle d'une poule 
noire, dont il faisait prendre et pre- 
t luiimême le plus grand soin : | 
ait pour lui le fison «de Méléayre. 
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| Méléagre et Atalante, tableau de 


Rubens, galerie de Dresde. 

Mèle-sur-Sarthe, oh.-l, de ©. (Orne), 
arr. d'Alençon; 778 h. 

Mélibée, un des vergers de Vir me 
qui donne la réplique à Tityre 
la première églogue, et qui soute 
encore dans la septième. C'est un 
des types des hergers poétiques de 
l'heureuse Arcadie. 

Melisey, ch.-l. de c. (Haute-Saône), 
arr. de Lure; 1,940%h. 


| Mélite, comédie de P. Corneille,en 
ie (sainte), d'une naissance il- | 


cinq actes et en vers, pièce qui fut 
le début de l'auteur. 

Mélitua, citoyen d'Athènes qui prit 
une grande part à la condammation 
de Socrate. V. Anilus. 

Melle,ch.-1. d'arr. (Deux-Sévres); 2 
h. L'arr. a 7 cant., 12 comra., 72, aa 


Mellons, physieien italien CHR 84) 1 


Melpomème, une les neuf Muses, 
celle de la tragédie. Les poètes di- 
sent par périphrase un favori, un 
disciple de Melpomene, pour un au- 
teur, un acteur tragique, 

Molpomènme, statue antique, au Va- 
tioan — autre siatue,:au Louvre, 

Mebum, ch.-l. dudép. de Seine-et-Mar- 
ne, à 45 kil. de Paris; 11,180 h.L'arr. 
a 6 cant., 97: comm., 68,557 h. 

Mélusine, fée que les romans de dhe- 
valerie et les légendes fabuleuses 
du Poitou présentent comme l'aïeule 
et la protectrice de la maison de 
Lusignan. 


Melwil (lord), un des plus fidèles con- 
seitlers de Marie Stuart. 


Melville (vicomte de), homme d'Etat 
anglais (1741-1811). 


ei à villefet, port de Prusse, sur la 
Baltique ; à 17,000 b. 

Momwmon (mémenon), personnage fa- 
meux des légendes de l'antiquité, 
était fils de Tithon et de l'Aurore: I] 
futenvoyé par son père, roi d'Egypte 
et d'Ethiopie, an secours de Troie 
assiégée par les Grecs. Après avoir 
tué Antilaque, {ils de Nestor, il nérit 
iui-même de la main d'Achille. ur 
N fit de magnifiques funérailles, 

rand nombre de villes de FX sie 
d e l'Egypte lui élevèrent des mo- 
numents. L'Aurore, au désespoir, 
alla, ies cheveux épars et les yeux 
baignés de larmes, se jeter aux pieds 
de Jupiter, et le supplier d'accorder 
h son fils quelque privilége qui le 
distinguât du reste des mortels. Des 
faits merveilleux éslatèrent autour 
de-son bûcher ; toutefois ces prodiges 
ne calmérent pas les douleurs de 
mare. et. depuis elle n'& cessé, 
aque matin, de verser des lariues ‘ 
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c'est la rosée, à laquelle les Giscipies 
d'Apollon ont donné le nom poétique 
de pleurs de l'Aurore. 

Mais la célébrité attachée à Memnon 
lui vient surtout de la fameuse sta- 
tue qui lui avait été élevée aux en- 


virons de la ville de Thèbes. Lorsque | 


les rayons du soleil levant venaient 
à la frapper, elle faisait entendre des 
sons harmonieux, comme si Memnon 


avait voulu saluer l'apparition de sa | 


mère. Cambyse, voulant pénétrer ce 
mystère, qu'il croyait un effet ma- 


gique, fit briser la statue depuis la | 


tête jusqu’au milieu du corps, et la 
artie renversée continua de rendre 
e même son. Ce fait est attesté par 
Strabon. 

Cette idée de Memnon saluant la pré- 
sence de sa mère réveilla tous les 
souvenirs poétiques et religieux de 
la Grèce et de Rome; chacun voulut 
entendre cette voix qui, après tant 
de siècles, sortait d'un colosse brisé, 
comme pour attester la vérité des 
plus antiques traditions, et Memnon 
effaça dès lors toutes les merveilles 
de Thèbes aux cent portes. Enfin, 


après deux siècles et demi, Septime | 


Sévère rétablit la statue ‘dans son 


premier état; mais Memnon devint 


muet. 

La littérature ne pouvait manquer de 
s'emparer d'un phénomène si remar- 
quable, et d'en tirer des images vi- 
ves et frappantes, car il exprime 


admirablement l'influence mysté- | 


rieuse qu'une chose, un homme 
exerce sur un autre. 

En voici un exemple emprunté à M. X. 
Marmier : La nature # ‘est point le 
sombre sphinx qui étOurdit ou égare 
l'esprit de l'homme par ses oracles 


confus; c'est une âme palpitante | 


dont les secrets se révèlent à l’intel- 
ligence qui la scrute, à l'âme qui 
l'interroge; c'est la statue de Mem- 
non, dont les lèvres de granit s'é- 
meuvent aux rayons de l'aurore et 
rendent un son harmonieux. 


Memnon (éme-non), général de Da- : 


rius Codoman; m. en 333 av. J.-C. 

Mémoires de Joinville, histoire de 
saint Louis et des croisades entre- 
prises par ce prince; récit plein de 
naturel, de sensibilité et de charme 
(xive siécle). 


Mémoires de Commines, ouvrage des | 


plus précieux sur les règnes de 
Louis XI et de Charles VIII (1523). 
C'est le récit vivant et naïf d'un té- 
moin oculaire. 


Mémoires du cardinal de Richelieu, 
relation volumineuse, écrite quel- 


quefois avec emphase, mais au 
avec énergie et éclat: (xviie ét cle 
Mémoires du cardinal de Retz, 1 
des chefs-d'œuvre de notre langt 
pour l'intérêt du récit, le feu ä 
peintures et l' appréciation des évi 
nements, « écrits, dit Voltaire, av 
un air de grandeur, une impétuosi 
de génie et une inégalité qui son 
me de sa conduite » (xviie si 
cle). | 
Mémoires de Mme de Motteville, su 
le règne de Louis XIII et la régenc 
d'Anne d'Autriche; , récit lan 
n 


Eh 


mais écrit avec beaucoup de si 
rité, de grâce et d'esprit (xvare 
cle). Souvent réimprimés. 


| Mémoires de la cour de Franc 


par Mme de La Fayette; com} re 
nant les années 1688 et 1689, el 
ture aussi agréable qu nstructiy 
Mémoires du comte de Grammo 
livre original, ouvrage d'un esp 
léger et fin; le héros était le tes ul 
frère de l’auteur, Ant. Hamilto 
(1713). | | 
Mémoires de Saint-Simon; ouvrag 
célèbre, qui introduit le lecteur dam 
la société du xvii€ et du xviue si 
cle; remarquable par l'énergie dt 
peintures, l'élévation morale, etu 
propriété de l'expression ; récit pa 
sionné et incorrect dans son ék 
quence naturelle, où l'on trouve 
« le style de cour dans un homm 
de génie, le style sans frein dam 
un homme plein d'honneur- et € 
vertu, une äme mise à nu.s I 
neilleures pages de Saint-Sim 
rappellent celles de Tacite et @ 
Bossuet (1re édition complète, 185 
1858). n: 
Mémoires de Mme Staal Delaunay 
œuvre d'une femme d'un grand ef 
prit, d'un esprit délicat; table 
intéressant de la cour de la d 
chesse du Maïne (xvine siècle). 
Mémoires historiques de Fred 
ric II, roi de Prusse, ouvrage qh 
place l auteur au pre EU rang pari 
les historiens son temps. C8 
mémoires sont PAT en anal A 
Mémoires de Beaumarchais, factui 
judiciaires, pleins de malice et. d4 
térêt; ces chefs-d'œuvre de plais : 
terie "et de dialectique passiont 
obtinrent un succès d'enthousias 
(1774-1775). | 
Mémoires de Marmontel, compo 
pour l'instruction de ses . 
livre intéressant au point de vues} 
l'histoire littéraire, et qui est 
meilleur ouvrage de l'auteur. . 
Mémoires de Mwe Roland, mémoi "1 


MEN | 


célèbres, écrits par cette femme il- 
lustre pendant son incarcération, 
sous la Terreur ; pe du plus haut 
intérêt, tracées d'une main ferme, 
dans lesquelles il y a autant de cou- 
À age que de style et d'imagination. 
…Publiés l'an VIII. 


” à Sainte-Hélène, et traitant notam- 
… ment des campagnes de la Révolu- 
tion et de l'Empire. Ces commen- 
aires du César moderne sont l'œu- 
vre d'un grand écrivain (1823-1847). 


“léon, étc.; ouvrage qui a joui dans 


ris, ouvrage du docteur Véron; 
livre instructifet quelquefois piquant 
(1854). Les Mémoires de Bilboquet, 


rodie de ces confidences. | 

émoires d'outre-tombe, par Cha- 
—teaubriand, publiés en 1850 ; mémoi- 
res qui furent d'abord admirés sur 


… l'attente du public. 

Mémorial de Sainte-Hélène (le), 

ouvrage du comte de Las Cases ; c'est 

“le journal des entretiens de Napo- 

"léon Ier sur toutes les époques de 

son histoire (1823); livre souvent 

réimprimé. 

emphis (min-fire), v. de l’ancienne 

‘Egypte ; jadis, 700,000 h. 

énage, littérateur fr. (1613-1699). 
nage du menuisier (le). chef- 


le menuisier, debout près d’une fené- 
“tre, rabote une planche ; une femme, 


comme représentant une Sainie fa- 
Mnille ; il a été payé 17,120 livres, à la 
vente du duc de Choiseul-Praslin, en 
04793 : aujourd'hui il se payerait 
Ltrois fois autant. 


“qui se tenaient chez Ménage, aug- 
menté plus tard par la Monnoye. Cet 
ouvrage contient, sous le rapport des 
Mmæœurs et dés anecdotes littéraires, 
“des particularités curieuses qui en 


Mquefois utile. 

Mémandre, célèbre poète comique 
grec (342-290 av. J.-C.). 

enmat, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), 

urr. de Riom ; 2,115 h. 


2569 kil. S, de Paris : 6,906 h. ; évêché, 
Bl'arr, à 7 cant., 68 comm., 47,815 h. 


lémoires de Napoléon, récits dictés | 


émoires de Bourrienne sur Napo- 


“ son temps d'une grande vogue (1829). | 
Mémoires d'un bourgeois de Pa- 


Ude M. Henri de Pène sont une pa- | 


r arole avant leur publication, et | 
dont l'intérêt n'a pas répondu à 


+ d'œuvre de Rembrandt au Louvre : 


assise près d'un berceau, allaite un | 
enfant qu'une vieille caresse. Ce dé- | 
© licieux tableau a été souvent désigné | 


nagiuna, recueil de conversations | 


rendent la lecture amusante et quel- 


ende, ch.-l. du dép. de la Lozère, à | 
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Mendelssohn (méne-dél-sûne), savant 
israélite (1729-1786). é 

Mendelssohn, célèbre compositeur de 
musique allemand (1809-1847). 

Mendiant (le jeune), tableau de Mu- 
rillo ; Paris, musée du Louvre, 
n° 5b1, œuvre d'un naturel saisis- 
sant. 
Mendizabal (min), homme d'Etat 
espagnol (1790-1853). 
Mendoza (mir), diplomate, guerrier 
et littérateur espagnol (1503-1575). 

Ménechmes (les), comédie de Plaute, 
qui a servi de modèle à la pièce de 
Regnard portant le même titre. V, 
aux Notes. 
Ménélas (âce), roi de Sparte, frère 
d'Agamemnon et mari d'Hélène, 
Ménénius Agrippa (ucc), consul ro- 
main, C'est lui qui raconta au peu- 
ple romain, retiré sur le mont Sa- 
cré, l'apologue, aujourd'hui si connu, 
des Membres et l'Estomac; 503 av. 
J.-C. 

Mengs(ming-ce) peintre, surnommé le 
Raphaël de l'Allemagne Had 

Ménigoute, ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), 
arr. de Parthenay ; 1,006 h. 

Menin, ville forte de Belgique, sépa- 
rée de la France par la Lys; 9,000 h, 


_ Meninas (las), chef-d'œuvre de Velaz- 


quez, musée de Madrid : au préraier 
lan, l'infante Marguerite-Marie, 
Jeune fille de huit à dix ans, s armuse 
avec ses dames d'honneur (meni- 
nas) ; à Æauche, Velazquez fait le 
portrait de Philippe 1V et de la 
reine; à droite, un nain et une 
naine jouent avec un chien. Cette 
composition, éminemment originale, 
est peinte avec une vigueur extraor- 
dinaire. Luca Giordano reRpe la 


théologie de la peinture, l'Evangile 
de l'art. 

Ménmippe, philosophe cynique de la 
Grèce. 


Ménippée (satire), célèbre pamphlet 
politique dirigé contre la Lique. 

Menmetou -sur-Chex, ch.-l. de c, 
(Loir-et-Cher), arr. de Romorantin ; 
1,066 h, 

Menou, général fr. (1750-1810). 

Mens (man-ce), ch.-1. de c. (Isère), arr. 
de Grenoble ; 1,951 h. 

Menschikof (min-chi-kof), ministre 
de Pierre le Grand et de Catheri- 
pe Ire; mourut en Sibérie (1674- 
1729). 

TU (man), géographe fr. (1730- 
1815). 

Menteur (le), comédie de P, Corneille, 
en cinq actes et en vers (1642), qui 
ouvrit la voie au génie de Molière. 
Quelques vers de cette comédie ont 
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passé en proverbes volet es dent | 


qui sont le mieux frappés: 


La façon de donner ant mieux que ce 
{qu'en donne, 
Si quelqu'un l'entend tieux. je d'irai 


dire à Rome. 
Menton, ch.-l. de c. (Alpes-Mariti- 


es), avr. de Nice : 6,644 1 


Mentor (min), ami d'Ulysse ét fou- | 


à de Télémaque. V. aux No- 


mécttée (Päius), nom antien de la 
rer d'Azov. 
Méphistophélès, dénomination du 


‘diable que le Faust de Gœthe à po- | 


pülarisée, que le poète allemand n'a 


pas inveñtée, mais qu'il a empruntée | 


la viville légende u docteur Faust. 


Tseraitdifficile d'indiquer d'unerna- 


Mère certaine l'étyrmologie et In si- 
gnification du nom dé Méphistophé- 
és. Quoi qu'il en soit de l'oricine de 
ce nom, il est resté comme synonyme 


d'être sulanique ; ét, pour caraëtéri 
Merdrignne, ch+l. de. (Côtes-di 


ser un homme d'une nature perverse 
et vraiment drabolique, on dit vul- 
airement : « C'est un Méphistophé- 
(CS. » 

re er Sn (néze),. ville du Maroc ; 
50,{00 

Mer, ch. de de ©. {Loir-et-Cher}, arr, 
de Blois : 4,058 h. 


Mer (lu), ouvrage de M. Michelet | 


(1861), où l'imagination brillañte de 
l'auteur Joue le principal rôle. 


Mercater, Célèbre géographe, né à 


Rup elmonde en 1512, m. en 1594. 
Merci (ordre de là), ou de Fa Rédemy- 
tion, ordre felgienux qui se comsa- 


crait au rachat des prisonniers faits | 


par les infdèles; fondé en 1228, 


Mercier, littérateur fr, auteur du | 


Tableau de Paris (1740-181%). 
Mertœur, ch.-1. dé ©. (Corrèze), arr. 
de Tulle ; 867 h. 
MForé cœur {due de), chef de la Ligue 
après la mort des Guises (1557-1602). 


Mercure, fils de Jupiter, inessa: si | 


des dieux, et lui-mêèrme dieu de P 
quence, du commerce et des Sobare, 
Mercure nttnéhant es talonnié- 
res, Statue en bronze, de Rude 
(1834), au Louvre; — de Pigalle, 
__nôme musée, 
Mercure instrwisant Copidon,chef- 
d'œuvre du Corrége, à la National 


* Gallery (Londres) : Vénus assiste À 


la leçon; c'est, avec l'Antiope du 
Louvre, la fenvmne la plus admirable 
qu'ait peinte le Corrége. 


Mercure et Le büachéeron, tableau | 


de Salvator Rosa, à la National 
Gallery, 
Mérecure volant, statue de Jean de 


| Morénte asnis, statue “qe 


Mercuriales, discours judiciaires 4 


| Mère coupable (la), drame de F 


| Merle, auteur dramatique, {. (1 2 
| Merlerault (r6) (le), ch.-. a (a 


Bôlogne, musée des Offves: 
ment et attitude d'une Ê 

_ Mérvéllleuse, Er: 

Meroure enlrvane: mébé, grôt 
de Jean dé Bologne, au Louvre, 

Méveorve, dit l'Antirnots he Be 
dére, statue antique, en marbre | 
Paros, au Vatican : Ja perfection! 
dessin et du modelé, la simpliof 
et la dignité de l'attitude, tont" 
cette statue un des chefs-d'œuvre 
l'art antique, 


bronze, musée des Études, 
Revcure de France (le), recueil pi 
'iodique, fondé en 1672, pare Vi 
ét cohtinué par divers tuteurs ji 
qu'au commentement du xIxe s 
journal consnoré aux nouvelles 
cour, aax petites pièces de vers 
AUX anecdotes, 


Daguvssemu, vuvrage ehcore aujoU 
d'hui estinré, 
Mercy, général aNemand; m, en 16% 


Nord}, atr. de Loudéac; 3,967 h, 
Méré (le chevalièr de), écrivain f 
1610-1685). 


marchhis, en cirq actes et en pr 

(1792). 

Méréviile, ch.-L de €, (Soi 
arr, d'Etampes ; 1,564 h, h 

Méréwdél, Vi lage de de France (Va 
cluse), célèbre par les Massacros« 
Vaudoïs en 1545, 

Mervite des femmes (/e), poème à 
ms derrhe publié à Paris en 

ouvrage dont | itron üt bea 

coup de bruit, ét qui n/a ent 
rien perdu de son prestig . A - 
ressemble mullemwent à dou] 
d'autreséorits sur ne mètne Sujet q 
ne sont qu'un tisssu de ma ui? 
et de fadeurs rimées: cest une f cit 
ture vraie, se et touct 
des vertus, du dtnsaes dl 
voirs et des charmes de In femme 
Tout le monde connait le vers.q% 
termine le morceau le plus populai 


de ce poème : 


Tombe aux preds de ce sexe à: set taa 
a 1 


1852). 


ne), arr. d” RS 1,328 
Merlin, surnommé d'Enchan LC 
sorte de devin qui joe un ft 
rôle dans les romans de chevale res 
Merlin l'Enchantewr, ouvr 
M. Edgar Quinet; grande à 
Sbitosophique (1860), 


te fr. exilé en 1815 (1154-1838). 
rlic de “Thionville, convention- 


1 (1762-1859). 
rois, et ilastre famille de 


+ la Belgique, dont l'origine parait 
D aiute Hisabeth de Hon- 


crop ++ spa de Cresphonte, roi 
de Messénie. 
de Mafei (15413), 


repe, tre 
| traduite cn rançais par Fréret. 

tragédie en cing actes et en 
{ vers, de Voltaire, représentée en 
) 1743; et qui est généralement consi- 
dérée comme le chef-d'œuvre de 


_ maternel. Quelques vers bien frap- 


pés de cette célèbre tragédie ont 


» passé dans la langue et sont devenus 
F ameauf 

r qui fut roi fut un soldat 

die gr (heureux. 

Qui sert bien son pays n'a pas besoin 

[d'aieux. 

lan on à tout perdu, quand on n'a 

| {nlus d'espoir, 

v Le vie est un opprobre, et la néont un 

" {devoirs 


| Mérope, tragédie d'Alfieri, en cinq | 


actes et en vers, représentée en | 


ls 1783. Cette tragédie, une des meil- 


leures de l'auteur, a été traduite en 


| français. 
Mérovée, roi de France de 448 à 457, 
« donna 2e nom aux rois de la pre- 


Mersehours EL des Etats prussiens 
h ersenne (Le Pére), savant religieux, 
mide Descartes (1588-14). 
mére, ch:-1. de c. (Oise), arr. de Peau- 
Fais 3,338 h. 

| les du Monde (les sept), 
» non donné par les anciens à des 
* chefs-d'œuvre d'architecture et de 
> sculpture: les jardins suspendus de 
& Babylone; les pyramides d'Egypte; 
» le Jupiter Olympien; le Mausolée : 
le Phare e d'Alexandrie ; le Colosse de 
€. Rhodes, et le Temple de Diane à 


#& E 
Merville, ch de c. (Nord), arr. 
4 d'Hazebrouck : 6,844 h. 
|Méry-mr-Soine. ch.+l. de c. (Aube), 
arr. d'Arcis-sur-Aube : 1,445 h, 


chez au Mississipi. 
la Turquie. 


= arr, de Laval; 1,187 h. 
_ Mcsmer (méce-mér), médecin alle- 


“ce Bourai, cAbhre jariscon- | 


l'auteur. Elle à pour sujet l'amour 


. Éeschacébé, nom donné parles Nat- | 
ri Mésie, contrée de l'Europe anéiermme 
dans 


leslay (mê-16), ch.-1. de c. (Mayenne), | 
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mmand, fondateur de Inthéorie-duma- 
ænélismeanimai. théone contvuesous 
le nom de meésmérisme (1134-1815). 


| Mesmes, famille fr. qui a donné de 


jour à plusieurs magistrats ou hom- 
mes polruques, 

Mésopotamie {mot qui signifie entre 
les fleuves), contrée de l'Asie an- 
cienne, située entre l'Euphrate à 
FO. et le Tigre à l'E. 

Messaline, épouse de l'empereur 
Claude, fameuse par ses débauthes ; 
fut tuée l'an 48. 

Messe de Bulsèue (1&), FE long 
REPAS au Vatican (Chambres) : 

äe Bolstre qui avait, se. 
quelh, douté de la présence régle 
de Jésus-Christ dans Rage À 
tient l'hostie et le corporal, où al 
aperçoit des taches de sang; le pape, 
les cardinaux, spectateurs du mir&- 
cle, conservent un calme, mne gra- 
vité, qui contrastent avec 1a stupé- 
faction des autres assistants. 

Messei, ch.-l. de c. (Orne), arr, de 
Domfront: 1.125 h. | 

Messèmre, ville du Péloponèse, cap. 
de 1a Messänie. 

Messénie, ancienne contrée du Pélo- 

or:ese. 

MossE Tous de (des), élégies patrioti- 
ques, de Casimir Delavigare; poésies 
dont le sentiment national assura 
la popularité (1818). 

Messinde {l4), célèbre poème épique 
en vingt chants, écrit en hexamètres, 

le poète allemand Kiopstock 
1773). Œur re des plus remarquables, 

Micsbine, ville et port de la Sicile : 

54,000 h, 


| Messine (détroit on phare de), entre 


l'Italie et la Sicile. 
Mesvres (meévie), ch.-1. de ©. (Saône- 
et-Loire), arr. d’'Autun; 1,136 h. 


_Métamorphoses (les), poëme mytho- 


logique d'Ovide, en quinze livres. 
Cet ouvrage, un des plus-brillants 
monuments de la poésie latine, est 
une vaste épopée cyclique qui emi- 
brasse tous les faits de la mytholo- 
gie et des temps fabuleux. 


Métaphraste, écrivain religieux du 


Bas-Empire {re siècle). 


Métaphysique, OU Philosophie pre-, 


miére, ouvrage d'Aristote, qui est 
encore aujourd'hui le fondement de 
cette science, ét qui a joui pendant 
le moyen âge d'une autorité incon- 
testée (ivt siècle av. J.-C.). 

AT “Eh célèbre poète italien (1698- 
1782) 

Métellus (ace), consul romain (251 
AV. de C.); 


| Métellus (ucc), dit le Mnrcdoniquo, 
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préteur et consul romain, conquit f 


la Macédoine (148 av. J.-C.). 


Métellus (uce), dit le Numidique, 
consul romain, vainquit Jugurtha |: 


en 109 av. J.-C. 

Métellus (uce) Scipion, petit-fils de 
Scipion Nasica, soutint la cause de 
Pompée; battu, il se tua l'an 46 av. 


Méthode (discours de la), par Descar- 


tes, petit livre dont la destinée a été | 
de réformer la philosophie (1637). Il | 


a affranchi les intelligences du joug 
de la scolastique. C'est dans cet 
opuscule que se trouve le fameux 


Cogito, ergo sum, «Je pense, donc je | 


SUIS, » qui revient si souvent sous la 
_ plume des écrivains. 


Méthodistes, secte protestante fon- 


dée à Oxford en 1720. 


Métius (ci-uce), savant hollandais, qui | 


passe pour avoir inventé le télescope 
en 1609. 

Méton, astronome athénien, ve siècie 
av. J.-C. 

Métromuanie (la), comédie en cinq 


actes et en vers, de Piron,; chef. | 


d'œuvre de gaieté, d'esprit et de 
bon sens; une des meilleures comé- 
die de la scène française (1738), C'est 
dans cette pièce que se trouve ce 
vers si souvent cité : 

J'ai ri, me voilà désarmé, 


qui, dans l'application, signifie que 
le mécontentement n'est plus pos- 
sible dès que le front s’est déridé, 
Metternich (/e prince de), célèbre 
homme d'Etat autrichien (1773-1859). 
Mettray, village (Indre-et-Loire), co- 
lonie agricole de Jeunes détenus, 
Metz (môce), ch.-l. du dép. de la Mo- 
selle, à 316 kil. E.-N.-E, de Paris: 
54,817 h. Ville forte de 1re classe: 


évéché. L'arr. a 9 cant., 223 comm, | 


165,179 h. Cédé à l'Allem. 
Metzrerwisse, ch.-1l. de c. 
127 h. Cédé à l'Allem. 
Metzuw, 
(1615-1658). . 
Metzys, peintre flamand, surnommé 
le Maréchal d'Anvers (1450-1529). 
Meudon, bourg (Seine-et-Oise), arr. 
de Versailles ; 12,037 h. Château cé- 
lèbre dont les jardins ont été dessi- 
nés par Le Nôtre. 

Meulan, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), 
arr. de Versailles ; 2,340 h. 


Meung-sur-Loire (mun), ch.-1. de c.| 


__ (Loiret), arr. d'Orléans ; 3,520 h. 
Meung (mun) (Jean de), dit Clopinel. 
poète fr. du xt siècle, continua- 
leur du Roman de la Bose. 
Beunicr Saws-Souci (le), héros, 
* avec le roi Frédéric II, d'une anec- 


_ Meuse, fleuve qui prend sa source en” 


| Mézel, ch.-]. de ©. (Basses-Alpes), arr. | 
(Moselle) ; | 


célèbre peintre hollandais | 


dote très-populaire en Prusse, sut 
laquelle le poète Andrieux a écrit 
un charmant conte en vers, dans 
lequel on retrouve la grâce pk 
quante de Voltaire. Plusieurs vert 
sont restés proverbes : or. 
Oui, si nous n'avions pas des juges 
| [à Berlim: 
Hélas! est-ce une loi sur notre pau 
[vre terre 

Que toujours deux voisins auront en 
| [tre eux la guerre ? 

... Ce sont là jeux de prince 
On respecte un moulin, on vole une 
[province 


Meurthe, rivière, affluent de la Mo. 
selle ; 161 kil. | 

Meurthe (dép. de la). Cédé à l'Allem.« 

Bicurthe-et-Moselle (dép. de), ch.-1, 
Nancy; 4 arr., 29 cant., 596 comm. 
365.147 h. Evêché à Nancy. 


France, et se jette dans la mer du. 
Nord ; 804 kil. ni 
Bieuse (dép. de la), ch.-1, Bar-le-Duc ;« 
&# arr., 28 cant., 587 comm., 284,725 h.u 
5e div. milit, Cour d'appel de Nancy; 
évéché à Verdun. *" 
Mexico, capit. du Mexique ; 205,000 h.. 
Micximieux, ch.-], de c. (Ain), arr. de” 
Trévoux ; 2,387 h. 4 
Mexique, république dé l'Amérique à 
du Nord ; 8,137,000 h.; capit. Merico." 


| Meymac (mé-mak), ch.1. de ©. (Cor- 


rèze), arr. d'Ussel ; 3.283 h., 4 
Mevyruis ou Mecyrueis, Ch.-l, de ce. 
(Lozère), arr. de Florac: 1,917 h. | 
Meyssac (més-sak), ch.-l. de cç. 
rèze), arr. de Brive ; 1,989 h. À 
Mevyzieu, ch.-1. de c. (Isère), arr. de 
Vienne; 1,580 h. Mer 
Méèze, ch.-]. de c. (Hérault), arr. de” 
Montpellier ; 6,821 h. 


(Cor- 


de Digne ; 772 h. | 
re | célèbre historien fr. (1610- 
1683). d 
Mézidon, ch.-l, de c. (Calvados), arr.w 
de Lisieux ; 1,179 h, ] 
Mézières,ch.-]. du dép. des Ardennes, 
à, 245 kil. E.-N.-E. de Paris; 4,312h, 
L'arr. a 7 cant., 105 comm.,83,600 h. 
Mizières,ch.-1. de c. (Haute-Vienne)! 
arr. de Bellac; 1,399 h. 
Méxières-en-Brenune, ch.-1l de c. 
(Indre), arr. du Blanc; 1,836 h: 7 
Mézin, ch.-l. dec. (Lot-et-Garonne) 
arr. de Nérac; 3,003 h. | 
Mz2zetin, personnage de la comédie 
italienne. ï 
Mezrofante (le cardinal), célèbre 
philologue italien (1774-1849). 
Minoulis, vaillant amiral grec (1772-1M 
1835). 
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ichaelis (Xa-é-lice) 

théologien allemand (1717-1791). 
ichallon, sculpteur fr. (1751-1799). 
lichallon, peintre de paysage, fils du 
précédent (1795-1822). 


ca 


dateurs de la Biographie universelle 
. qui porte son nom (1767-1839). 
Xichée, nom de deux prophètes juifs 
… au 1xe et au virie siècle av. J.-C, 
Michel (saint), archange. ak 
Robes ordre de Saint-), ordre mili- 
» taire institué par Louis XI en 1469. 
Hichel terrassant le démon (l'ar- 


- au Louvre. Cette peinture que Va- 
. sari dit avoir été exécutée pour Fran- 
à çois 1£r, a subi de nombreuses res- 

taurations qui en ont altéré la beauté. 
Michel Ler, empereur grec, m. en 846. 
Hichel LL, le Bègue, empereur grec 
# de 820 à 829. 

Michel LIL l'Ivrogme, empereur grec 
& de 842 à 8417. | 

lichel IV, le Paphiagonien, empe- 
» reur grec de 103% à 10%1. 


+ grec de 1041 à 1042. 

Michel VE, dit Strutiotique, empe- 
. reur grec de 1056 à 1057. 

Hichel VIL, empereur grec de 1071 à 
= 1078. 


. des Paléologues ; régna de 1260 à 
. 1282. 

Hichel-Ange Buonarotti (kel), très- 
: célèbre peintre, sculpteur et archi- 
1 tecte, auquel on doit la coupole de 
. Saint-Pierre de Rome et le tableau 
_ du Jugement dernier (1474-1564). 
Michigan, grand lac des Etats-Unis. 
ichigan, un des Etats de l’Union 


Mickiewiez (vikse), poète polonais, 
… professeur au collége de France 
LA (1798-1855) } 

Micromégas, titre et héros d'un conte 
« philosophique en prose, de Voltaire, 
© Cette dénomination bizarre vient des 


» plication maligne qu'en faisait Vol- 
“taire à Fontenelle, petit grand 
+ homme, C'est une satire aussi pi- 
LA gi que spirituelle de la Pluralité 


. Fontenelle mêle aux détails scienti- 
 fiques un esprit alambiqué, 
Hicronésie, partie de l'Océanie, 
EMidas, roi de Fhrygie qui obtint de 
& Bacchus la faculté de changer en or 


. 7 
NT Ps 


orientaliste et 


lichaud, littérateur fr., l’un des fon- 


- change saint). tableau de Raphaël, | 


Michel V, dit Calaphate, empereur | 


Michel VIII, Paléologue, empereur 
de Constantinople, chef de la dynas- | 


& deux mots grecs mikros, petit,et me- | 
… qas, grand, c'est-k-dire, suivant l'ap- 


mondes, ouvrage dans lequel | 
| Mignard (Pierre), frère du précédent, 
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tout ce qu'il touchait. Mais à peire 
son vœu fut-il exaucé, que tout, jus- 
qu'à ses aliments, se transformait en. 
or dès qu'il y portait la main. Sur 
ses instances, le dieu, pour le déli- 
vrer de ce funeste don, lui ordonna 
de se baigner dans le Pactole qui, 
depuis, roula des paillettes d'or. On 
raconte aussi que Midas ayant pré- 
féré la flûte de Pan à la lyre d'A. 
pollon, le dieu irrité lui coiffa la 
tête d'une paire d'oreilles d'âne. Mi- 
das cachait à tous cette difformité, 
quand son barbier, qui avait décou- 
vert le secret et qui ne pouvait le 
garder, le confia à la terre après, y 
avoir creusé un trou qu'il se hâta de 
combler ; mais à cette place poussè- 
rent des roseaux qui, au moindre 
souffle du vent, répétaient à tous les 
passants : 


Midas, le roi Midas a des oreilles d'âne, 


On fait en littérature de fréquentes al- 
lusions à ces différents épisodes my- 
thologiques. « La passion des trésors 
est nuisible à la sociéte ; elle gêne la 
circulation, L'avare est pauvre sur 
ses monceaux d'or ; semblable à Mi- 
das, il change tout en or et meurt de 
faim au milieu de ses richesses, » 
« La musique du Jugement de Midas, 
de Grétry, fut sifflée à la cour et ap- 

laudie à Paris. C'est à ce sujet que 
'oltaire adressa au célèbre compo- 
siteur le quatfain suivant : 


La cour a dénigré tes chants, 
Dont Paris a dit des merveilles : 
Grétry, les oreilles des grands 
Sont souvent de grandes oreilles.» 


Midas et Bacchus, tableau du Pous 
sin, musée de Munich : le roi sup- 
plie le dieu de lui retirer le pouvoir 
de ne toucher que de l'or. Bélles 
formes, belle lumière, coloris un peu 
sec, 

Middelbourg, ville de Hollande; 
16,000 h. | 

Middlesex, comté d'Angleterre où se 
trouve en partie Londres. 

Midi (canal du). V. Languedoc. 

Slieczisins, nom de deux rois de Po- 
logne (xe et x1€ siècle). 

Miélan, ch.-1, de c. (Gers), arr. de Mi- 
rande ; 1,917 h. 

Miéris (ice), mom de plusieurs peintres 
hollandais du xvne et du xvine siècle. 

Miguurd (Nicolas), peintre fr. (1608- 
1668). 
peintre célèbre (1610-1695). 

Mignon, personnage de Gœthe et une 
de ses créations les plus originales 
et les plus touchantes. C'est un type 
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346 MIl 
dont la poésie et la pemture Se sont | 


_emparées, 
d'Ary Scheffer (1838), collection par- 


ticulrère : amaïgrie par la souffrance, | 
la tête penchée sur ses mains jointes, | 


Mignon élève tristement ses regards 
Vers la patrie céleste. Sentiment éx- 
quis. 
Mignon 
bleau d'Arv Schetffer (1838), collection 
rares : réveuse, les veux fixés 
evant elle, la jeune fille songe à la 
terre natale « où fleurissent les Ci- 
tronniers ; » poétique figure inspirée 
à l'artiste par les vers de Gœæthe. 
Miguel (san), ile des Açores; 80,000 h. 
Milan, ville de l'Italie; 196,000 h. 


Mitanaës (le), ancien duché du N, de | 
l'Italie, démembré au xvine siècle. | 


Milet, anc. ville de l'Asie Mineure. 

Milhuu où Millau (ni-lo), ch.-L d'arr. 
(Aveyron); :5,095 h. L'art. a 9 cant., 
0 comm., 66,515 h, 

MI buitcentaqnatorze, chef-d'œuvre 
de M. Meiïissonnier (Exp. 1864 et 
1867) : épisode de la campagne de 
France ; Napoléon, à cheval, ét suivi 
de son état major, sur um chemin 


boueux, efondré, semble plongé dans 


une sombre mélancolie. Physiono- 
mies expressives; exécution d'une 
finesseet d'une précision admirables. 
Miliamalh, v. d'Algérie, prov. d'Alger, 


ch.-1. de subdiv.et-de cercle ; 7,949, 


Millus (dce), ch. de €. (Pyr.-Orient.), 
arr. de Perpignan; 2,013 h. 


aspirant. deu ciel, tableau 


regretinnt sa patrie, ta- 


Mille et une nuits (/e5), charmant | 


recueil de contes arabes traduits en 


français par Galland (1704), qui pei- | 


gnent à merveille les mœurs, les ca- 
ractères et les usages de l'Orient. 
Dans l'application , les Malle et une 
muits sont devenues synonymes de 
tout ce qui offre un aspect éblouis- 


sant, magique; l'image d'un luxe | 


oriental. Ces histoires racontées par 
la sultane Séhéhérazade au sultan de 
la Perse, sont liées entre elles par 
un artifice aussi simple qu'ingénieux, 
et c'est Dinarsgaæde, sa sœur, qui Tui 
dit chaque matin en s'éveillant : 
»« Ma sœur, si vous ne dormrez pas, 


contez-nous donc un de ces contes | 
que vous contez si bien, » Cette for- | 
mule d'invitations qui $e reproduit | 


à chaque chapitre des Mille et une 
nuits, est souvent rappelée sur de ton 


de la plaïsanterie pour prier quel 


ts de raconter quelque chose. 


ici, à ce propos, ure aneCdote as- | 
| Miloradevitéh, genéral russe (100 
et une nuits habitait le quartier des | | 
| Miltade (cinde), 


sez curieuse, Le traducteur des Mille 


Ecoles. Par une nuit glacée d'hiver, 


ne troupe de jeunes étudiants — cet | 


MIL 


âge est sans pitié — passant 
fenètres du savant rien 
mirerit à ériet de toutes 1eare fon 
+ Monsieur Galland ! monsieur Ga 
land ! » Celui-ci, réveillé en'surstn 
passa un léger vêtemrent, ét, 10 
grelottant, apparut à sa fenêtres 
Li Monsieur Ga land, St vos ne LL # 
mez pus, Contesnous done ur déc 
contes que vorrs contes St bêenn ns 
Mille et un jours, contes petsans 
traduits par Pétis de la Crofg,"e 
pouvant faire suite aux Mille et 
vuils (1710). hé 
Millésime, bourg du rovatime d'Ita 
lie, célèbre par une victoire de Bo 
naparte sur les Autrichiens en 1796 
Millevoge, poète fr., auteur le tow 
chantes élégies dont la plus connut 
est Ta Chüte des f'entlles (1783-4816) 
Millin, savant arch: rue ét nature 
liste fr. (1759-1818). | 
Millot (l'abbé), historien fr. (1726-1785); 
Milly, ch.-l. de c. (Seine-et-Oisæ), arr 
d'Etampes ; 2.281 Em 
Milo, ile de l'Archipel, une des Cycle 
des, où la fameuse statueconhne sou 
le nom de Vénus de Milo, fut tronvét 
en 1820 par l'amiral Dumont d'Urs 
ville. | 
Milon, célèbre athlète, né à Crotôkre 
m. vers 500 av. J.-C. 11 fut plusieurs 
fois vainqueur aux jeux 0lympiquest 
et aux jeux prthiques. 11 était d'une“ 
force et d'une glox crie si ex-- 
traordinaire, qu'il porta un K 
l'espace de 120 pas, an bœuf, le tu 
d'un coup de poing, et le manpeas 
tout entier en un seul repas, Devenu 
vieux, ét voulant entoré essayer st 
forces, il tenta de fendre avec ses 
mains un arbre déjà entr'ouvert: LE 
deux parties du tronc se rejéiem 
rent, et le retinrent captif, Dans eëtk 
situation, fl fut, dit-on, dévoré: pl 
des loups, d'autres disent par 4 
lion. En lttératute et dans la con 
versation, on fait quelquefois alu 


Midi 


sion à ces divers épisodes de Ta 
de Milon. 

Miton de Crotone, célèbre groupe « 
marbre dé Puget, au Louvre, On 4 
qu'en voyant cette figure dé l’athièt 
dévoré par un lion, la reine Mar 
Thérèse Inissa échapper cette exèk 
mation : « Ahl le pauvre hotime 
vomme il souffre. + On ne pouval 
faire un plus bel éloge de ce che 
d'œuvre: "4 

Milon, tribun romain, acôwsé du nreui 
tre de Clodius et défendu par Cicérol 


1825), ASE 
vainqueur à Marathon (490 av. JC.) 


A son nom se rattactre cette phrase 
prononcée par Thémistocle : Les 
ere iers de Miliiade m'empéchert de 
s dormir. Le Thémistocle. 
du Paradis perdu (1608-1674). 
perdu, tableau de M. de Keyser, 
Mimuizaw, ch.-l. de c. (Landes), arr. 
de Mont-de-Marsan ; 1 208 h. 
Miua, général espagnol (1781-1836). 


« Minudanao, île de l'archipel des Phi- 
l'a ines; 1,000,000 d'h. 


Westphalie); 12,000 h. 
erve ou 
déesse de la sagesse et des arts. Elle 
+ Lego aetre les travaux qui se 
font à l'aiguille, et excellat elle- 
même dansldes ouvrages de broderie, 
de tapisserie et de couture. Arachné 
ayant osé la défier dans son art, la 
déesse la métamorphosa en l'insecte 
que nous nommons araignée. La Fa- 
ble représente Minerve sortant tout 
armée du cerveau de Jupiter, après 
_ que Vulcain eut fendu d'un coup de 
1 hache la tête du maitre des dieux. 


#, On fait en littérature de fréquentes | 


à allusions à cette naissance merveil- 
L  leuse,rmais principalement d'une ma- 


“ nière ironique pour montrer qu'un | 
À 


progrès, un travail quelconque ne 


” _ s'exécutepas-d'un seul coup. En voici | 


un exemple: « On ne surt pas des 
mains de la nature, grand orateur, 


… ‘comme Minerve sortit iout armée 
… ‘du cerveau de Jupiter ; la culture 
…  perfectionne le génie. » | 
dt me au collier (la), statue anti- 


+ que, au Louvre. 
… Minerve du Parthémen, ({u), stntue 
$ en or et en ivoire, par Simart, ap- 


nerve de Phidias. 


que, au Vatican; — même sujet, au 


sie; 90,000 h. 

= Miubo (mi-no), fleuve d'Espagne et de 
© Portugal ; 270. kil. 

Minnesinger (chantre d'amour), nom 


leurs troubadours et leurs trouvères, 


| | arméricmine ; 200,000 b. | 
: Minorque, l’une des iles Baléares. 


L teur, un des trois juges des Enfers. 
. Minotaure, monstre moitié homme et 
moitié taureau; fut tué par Thésée. 


lèbre “nes anglais, auteur | 


D'Mincio. riv. d'italie, affluent du Pô. | 


+ Min de . Ville des Etats prussiens | 
Pallas, fille de Jupiter, 


 . partenant au duc A. de Luynes : res- 
Fe titution savante de la célèbre HWi- | 
Minerve pacifique (la), statue anti- | 


_ Miugrélie, province de la Russie d'A- 


sous lequel les Allemands désignent | 
© minnesota, un des Etats de l'Union | 


… Mines (Üce), roi de Crète, sage législa- | 


MIS 347: 


Minsk, v. de Russie (Europe); ch.-1. 


du gourernementde ce nom, 24,000 h 

Méntermes, v. du Latinm prés de la- 
quelle Marius, fusttif et proscrit, 8e 
cacha dans des marais. 


| Minuuiius Félix, éloquent orateur 
Milton aveugle dictant ie paradis 


chrétien du ut siècle. 

Miollis, général fr. (1759-1828. 

Mirabeau (marquis de), économiste, 
père du comte ‘de Mirabeau (1715- 
1789). 

Mirabeau (comte de), lorateur Je ptus 
éminent de la Révolution française 
(1749-1794). 

Miracle de saint Mare (le), chef 
d'œuvre du Tintoret, acad. de Ve- 
nise : le saint apparait dans les airs 
et délivre un esclave qui l'invodquaæit 
au moment de périr. Composition 
d'un bel effet. | 

Miracles (cour des), cour de l’ancien 
Paris, qui servait de retraite aux 
mendiants et aux vagabonds qui en- 
combraient la capitale au moyen âge. 

Mäiradoux, ch.-l. de c. (Gers), arr.de 
Lectoure ; 1,487 h. 

Mirambeau, ch.-l. de ©. (Charente- 
Inférieure), arr.-de Jonzac; 2,404 h. 

Miranda,général né dans l'Amérique 
espagnole, servit sous la République 
dans les armées françaises (1740- 
1816). 

FE ré ch.-1. d'arr. (Gers) ; 3,885 h. 
L'arr. a 8 cant., 150 comm, 75,307 h. 

Mirawdole (la), v. d'Italie, anc. du- 
ché de Modène ; 8,000 h. 

Miraunudole (Pic de da). V, Pie. 

Mirhel, botaniste fr. (1175-1854), 

Mirebeau, ch.-l. de ©. (Vienne), arr. 
de Poitiers ; 2,646 h. 

Mirebeau-sur-Bèze, ch.-l. de c.(Cü- 
te-d Or}, arr. de Dijon ; 4,230 h. 

Mirecourt, ch.-l, d'arr, ( Vosges) ; 
5,480 h. L'arr. a 6 cant., 142 comm., 
66,120 h. | 

Mireille, épopée rustique, en dialecte 
provençal, par Mistral; ouvrage 
couronné par l'Académie française 

… (1859). 

M ee M ch.-l. de c. (Ariége), arr. 
de Pamiers; 3,943 h. 

Mirepoix, noble famille fr., d'où sont 
sorts plusieurs généraux distingués. 


|: Mirkhomd, célèbre historien persan 


(1433-1398). | 
Biromémil, (ni), magistrat fr, garde 
des sceaux ; m. en 1780... 
_Miron, famille française qui à fourmi 
plusieurs prévôts des marchands à 
Pariset plusieurs médecins célèbres, 
Mirvha, tragédie d'Alferi; une de ses 
meilleures productions (xvine siècle). 
Mirrapour, ville de l'Insdoustan;ÿ 
109,000 h, | 
Misauthrope (le), comédie en cinq 
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348 MIS 
actes et en vers de Molière (1666), 


un des ouvrages qui honorent le plus | 


la scène française. Un grand nombre 
de vers de cette comédie ont passé 


dans la langue. Voici ceux qu'on | 


cite le plus souvent : 


L'ami du genre humain n'est point du 
[tout mon fait, 


pour faire entendre qu'on ne donne 
pas son affection au premier venu, 
et que ce choix se base surtout sur 
l’honorabilité. 


___,\ Ces haines vigoureuses 
Que doit donner le vice aux âmes ver- 
[tueuses, 


expression qui marque énergique- 
ment la réprobation que le vice doit 
nous inspirer. 
C’est à vous, s’il vous plaît, que ce dis- 
ours s'adresse, 
.se dit un peu ironiquement à. une 
personne qui n'a pas l'air de prendre 
pour elle ce que l’on dit. 
Je ne dis pas cela, 
négation polie pour affirmer plus 
énergiquement ce qu'on éprouve de 
la peine à dire franchement. 


Allons, ferme, poussez, ntes bons amis 
[de cour, 


encouragement ironique adressé à | 


ceux dont on n'approuve ni les ac- 
tions ni les propos. 
Par la sambleu! messieurs, je ne 
ï L [croyais pas être 
Si plaisant que je suis, 


réponse énergique que nous pouvons 


faire aux railleurs lorsque la raison | 


et le bon droit sont de notre côté. 


Un endroit écarté | 


Où d'être homme d'honneur on ait la 

(liberté, 

boutade misanthropique de quel- 
qu'un qui veut fuir la société. 

Misanthropie et Kepentir, drame 


de Kotzebue, une de ses meilleures | 
ièces. Représenté pour la première 


“ fois en Allemagne en 1787, ce drame, 
traduit en français, s'est acquis | 
parmi nous la popularité d’une œu- 
vre nationale. 

Mise au tombeau (la), tableau de 


Raphaël, galerie Rorghèse — du Ca- | 


ravage, musée du Vatican — du Ti- 
tien, au Louvre. V. Christ porté au 
tombeau. 
Bisène (cap), promontoire d'Italie. 
Misérables (/es), grand roman social 
de Victor Hugo; œuvre puissante, 


mais disproportionnée, dont le reten- 


tissement a été universel (1862). 
Misai Dominici (envoyés du maître), 
hauts commissaires organisés par 


Charlemagne pour parcourir les pro- 
vinces, et surveiller l’administratic 


de la justice. 
Mississipi, fleuve des Elats-Unis, se 


un cours de 5,120 kil. 

Mississipi, un des Etats de l'Amé- 
rique du Nord 
Jackson. 


jette dans le golfe du Mexique après 
4 


ferson. 


_Mitau, ville dé la Russie; 18,000 h. . 


Mithras, dieu des anciens Perses, sous 
le nom duquel on adorait le feu. 

Mithridate, roi des Parthes de 164 à 
139 av. J.-C. | 


Mithridate, dit le Grand, ennemi 


implacable des Romains ; roi de Pont 


de 123 à 65 av. J.-C. Tout jeune et” 
continuellement en butte aux intri- 
grues et aux conspirations d’une cour M 
qu'il faisait déjà trembler, il avait / 


étudié les plantes vénéneuses, et s'é- 
tait si bien familiarisé avec les poi- 
sons les plus violents, qu'il en était 


arrivé à n'avoir plus rien à craindre 


de leur effet. Lorsqu'il se vit sur le 
point de tomber au pouvoir de ses 


ennemis, il prit un poison trés-subtil . 
qu'il portait toujours sur lui; mais 


la liqueur mortelle fut Impuissante 


contre ce corps accoutumé depuis M 


longtemps à tous les antidotes. Ce 


fut un Gaulois qui, sur sa demande, 
le perça de son épée. Les poisons de « 

Mithridate ont passé dans la langue, 
et on y fait allusion pour caractéri- 


; 191,000 b.; ch.-1.: 


Missolonghi (qui), ville de la Grèce. 
Missouri, riv. des Etats-Unis, se Jette: 
dans le Mississipi; cours 4,120 kil. 
Missouri, un des Etats de l’Améri-. 
que du Nord; 1,183,317 h.; ch.-1. Jef- # 


ser un homme devenu insensible à « 


tous les affronts, comme aussi à tou- 


tes les souffrances morales, dont il ! 
a fait de longues et douloureuses , 
épreuves. En voici deux exemples : : 
« Il existe beaucoup d'hommes qui « 
se sont habitués aux sentiments bas, 


comme on dit que Mithridate s'était 


accoulumé aux poisons. — La ca-, 
lomnie a épuisé tous ses venins eur « 


ma personne; elle ne saurait plus 
me heurter; elle r'est plus pour moi 
que le poison de Mithridaté. (Napo- 
léon à Sainte-Hélène.) 


Mithridate, tragédie de Racine en. 


cinq actes et en vers (1673). Dans 
cette pièce, Racine a voulu dessiner 


un de ces grands caractères de l'an-* 


tiquité, d'autant plus difficiles à bien 


peindre que l'histoire en a donné une 


MOI 
_ plus haute idée, et le grand poète 


n'est pas resté au-dessous de sa tâche. | 


Mitidjah, plaine fertile de l'Algérie. 

Mitylène, anc. cap. de l'Île de Lesbos. 

Mnémosyne, muse de ]Ja mémoire. 
V. Muse au dict. de la langue. 


Moab, fils de Lothet père des Moabites. 


Monbites, peuple arabe au S.-E. de 
| la Palestine. 
Moawiah, premier calife Ommiade ; 
m. en 680. 
Mocenigo, noble famille vénitienne, 


publique. 

_ Modane, ch.-l, de c. (Savoie), arr. de 
Saïnt-Jean-de-Maurienne ; 1,599 h. 

Modème, ville d'Italie; 38,000 h. 


me d'Italie depuis 1859. 
à 1724 av. J.-C.; fit creuser un lac 
eaux du Nil. 


historique, et tableau d'une exacti- 
tude fra ppante, par Tacite (11€ siècle). 
Mœurs des Asraélites, savant ou- 
vrage de CI. Fleury (1681). 
Mogador, ville du Maroc; 17,000 h. 
Mohnez, ville forte de Hongrie, sur 
le Danube ; 5,000 h. 


*  basside de 776 à 785. 

à Mohicans, tribu indienne des Etats- 
» Unis (Connecticut). 

+ Mokhicans (le dernier des), roman amé- 
….  ricain; un des meilleurs ouvrages de 
F. Cooper (182€). 


Mohilew, ville de Russie; ch.-1. du | 
gouvernement de ce nom; 24,000 h. : 


… Moine (le), roman sombre et vigou- 
F reux, mais d'un genre faux, par 
Lewis (1795). 
Moirans (ran), ch.-1. de c. (Jura), arr. 
de Saint-Claude ; 1,249 h. 
Mois (les), poème didactique de Rou- 


cher, en douze chants (1779). 


crise as 


2,545 h. 

Moïse, la plus grande figure de l’an- 

| cien Testament, guerrier, homme 

+ d'Etat, historien, poète, moraliste et 
législateur des Hébreux, vivait en- 

 viron 1700 av. J.-C. La plupart des 

| actes de sa vie ont enrichi toutes les 


littératures de poétiques allusions. | 


… Voici les principales : 

» 40 Moïse sauvé des eaur. 

20 Le buisson d'Horeb, où Dieu, sous 
la forme d'un buisson urdent, se 
manifesta pour la première fois à 
Moïse. C'est dans cette circonstance 
que Jehovah dit à son serviteur : 


qui a fourni plusieurs doges à la ré- 


Modène (duché de), annexé au royau- | 
Mœæris (mé-rice), roi d'Egypte de 1740 | 
destiné à recevoir le trop-plein des 


Mœurs des Germains (des), ouvrage 


Mohammed,même nom queWahomet. | 
" Mohammed-al-Mabhdi, 32 calife ab- | 


Moisdon (moi-don), ch.-1. de c. (Loire- | 
Inférieure), arr. de Châteaubriant; | 
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« Je suis celui qui suis, eg0 sum qui 
sum. » V. Horeb. 


| 30 Moïse mourant en vue de la Terre 


promise. Moïse, ayant douté de la 
parole du Seigneur dans une cir- 
constance solennelle, fut condamné 
à ne pas pénétrer dans la Terre pro- 
mise. 11 mourut en effet sur le mont 
Nébo, du haut duquel il put con- 
templer le pays de Chanaan. 

Rien n'est plus frappant, plus dramati- 
que, que cette situation d'un homme 
qui contemple de loin, avec douleur et 
ravissement, le but qui a été l'objet 
des aspirations de toutb sa vie, et 
qu'il ne lui est pas donné d'attein- 
dre. Moïse résume ici l'histoire de 
l'humanité tout entière, de chaque 
homme qui descend dans la tombe 
laissant derrière lui une œuvre ina- 
chevée ; aussi n'est-il aucun épisode 
de la Bible qui se prête à de plus 
nombreuses applications que ce sou- 
venir de Moïse expirant sur le som- 
met du Nébo, et embrassant la Terre 
promise d'un dernier regard. 

Dans l'application, la Terre promise 
représente les vœux, les aspirations, 
les illusions, les espérances de tout 
homme qui poursuit son but : mou- 
rir en vue de la terre promise, c'est 
descendre dans la tombe au moment 
où l'on voit tous ses rêves sur le 
point de se réaliser. 

Moïse en Egypte, opéra en quatre 
actes, paroles de Balocchi et de Jouy, 
musique de Rossini et l’une des meil- 
leures partitions de l'illustre compos 
siteur. 

Moïse sur le Xil, titre d'une des plus 
bellés odes de M. V. Hugo, qui ob- 
tint le prix à l'Académie des jeux 
floraux de Toulouse, quoiqu'il n eût 
que dix-huit ans lorsqu'il la composa, 

Moïse, célèbre statue de marbre, par 
Michel-Ange, église de Saint-Pierre 
aux liens (Rome) : cette figure su- 
perbe, dont la physionomie irritée 
annonce une énergie et une volonté 
puissantes, est placée sur le tombeau 
inachevé de Jules II. 


| Moïse sauvé des eaux, tableau de 


Poussin, au Louvre — de Claude 
Lorrain, musée de Madrid — de Paul 
Véronèse, musée de Turin — du mê- 
me, galerie de Dresde. 


_ Moïse présenté à Pharaon, tableau 


d'Orsel, au musée de Lyon. 

Moissac, ch.-l., d'arr, (Tarn-et-Garon- 
ne); 9036 h. L'arr. a 6 cant., 
50 comm., 53,829 h. 


| Moïssonneurs (/es), ou la Fête de 


la Moisson, chef-d'œuvre de Léo- 
pold Robert, au Louvre : figures élé- 
gantes, dessinées avec une grande 
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pureté ét groupées d'une façon ingé- 
nieuse. | 


Moita, ch: de c. fCorse), arr. de | 


Corte; 902 h. 
Moiéte, sculpteur fr. (1747-1810). 


Mokca, ville et port d'Arabie sur la 
mer Rouge, dans l'Yémen; café re- | 


Templiers; brûlé vifien 13144. 
Moldavie, principauté vassale de la 
Turquie; 1, 600,800 h ; cap. J'assy. 
Molé (Edouard), lustre magistrat fr. 

(1558-1614). 


Molé (Mathieu), M1S du précédent, | 


président au parlement, garde des 
sceaux (1584-1656). 

Molé, célèbre acteur fr. (1734-1802). 

Molé (comte), homme d'Etat sous 
Louis-Philippe (1781-1855). 

Molière (J.-B. Poquelin, dit), te plus 
grand de tous les poètes comiques ; 
mé à Paris en 1622, m. en 1615; au- 
teur du Misanthrope, de Tartufe, de 
l'Avare, etc. 

Molière (fontaine), monument élevé 
en 1844 à la mémoire de notre grand 
comique, à l'angle des rues de Ri- 
chelieu et Fontame-Molière, non loin 
de la maison où, dit-on, il rendit le 
dernier soupir. Ce monument a été 
construit par Visconti; Ja statue en 
bronze ‘de Molière «est de Seurre; 
mais on admire surtout les statues 


de la Comédie grave et de la Comé- 


die enjouée, dues au ciseau de Pra- 
dier. 


Moliére et Eouwis XAVW, tableau de | 


M. Gérome (Exp. 1863 et 1867) — de 
M. Vetter (136% et 4861). Types et 
costumes d’une grande exactitude ; 
exécution trés-soigmée et très-minu- 
tieuse dans. l'an et l'autre tableau. 

Moltières, ch.-1. de c. (Tarn-et:Garon- 
ne), arr. de Montauban; 2,336 h. 

Molënwa, jésuite espagnol, auteur du 
molinisme (1555-1601). 


Molinos, théologien espagnol, dans | 


les ouvrages duquel se révèle le 
germe du quiétisme (1627-1696). 
Molitor, maréchal de Fr. (1770-1849). 
Mollevauwt, traducteur fr. (1777-18%4). 
Mollion (le comte), habile financier 
fr. (1758-1830). 


Molliens-Vidume, ch.-l de c. (Som- | 


me), arr. d'Amiens: 754 h. 
Moloch, divinité plrémoenne à la- 


quelle on sacrifiait des victimes hu’ 


Mmaines, et qui est considérée comme 
le principe dû mal, un prmcipe des- 


tructeur. En voici un exemple de 


M. Louis Veuillote Le travail est 
une punition, mais que Dieu avait 
AInfligée d'un cœur de père, et qui 
demeurait pleine de ménagements, 
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Molay (Jacques), crand maitre des | 


 Monmastier 


_Moncey 


_Mowdoubleau, ch.-l. de ©. (Loir-et- 
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de consolationset d'honneur. Le tta, 
vail érigé en dieu, devena dieu À. 
place de Diea, c'est Moloch : 11. 
fait offrir des victimes humaine 

our un «il salaïre qu'il jette. à 
l'homme, il lui prend son. dieu, lui | 
prend son àrme, ïl Fai prend enfin sa 
chair même, et il la meurtrit, Ja 

broie et l’insulte. | | 
Molsheïm (sëme), Ch.-{. dé c. (Bas-. 

Rhin) : 3,560 h. Cédé à l'Allem,  ! 


| Moiuques, iles de l'Océanie: 500,000h. 


Momus (yce), dieu de la railierie, 


Monaco, petite principauté de l'Eu« 


rope, ch.-l. Monacu. 1: 44 
Moualdeselhi (dés-ki), favori de Chris- 


tine, reine de Suède, qui de Bt assas. | 


siner à Fontainebleau en 1657. 
Ge, ch.-l, de c.(Haute- 
Loire), arr. du Puy, 3,766 h. 


(1758-18% 
Monuclar,ch.-l. de c.(Lot-et-Garonne), 
err. de Villenenve-d'Agen ; 1,172 h. 
Monclar, Ch.-1. de c. (Tarn-et-Garon- 
ne), arr. de Montauban; 2,026 h.. 
Moncontour, ch.-l. de c. (Côtes-du- 
Nord), arr. de Saint-Brieuc; 1,328 h. 
Moncontoar, ch.-l. de c. (Vienne), 
arr. de Loudun ; 720 h. 
Moncoutamt, ch.-l. de & (Deux-Sè- 
vres), arr. de Parthenay; 2,413 h. 
Moucrif,spirituelécrivaun fr., auteu 
de l'Histoire des chats (1687-1770). 
Moude des oiseaux (/6), Où Ormi- 
thologie passiouweîile, par M. Al- 
phonse Toussenel (1852), otûvrage 
trés-spirituel, 
Monde primitif (le), grand ouxrag 
historique et critique, par Court de 
Gébelin (1773-1783). 


Cher), arr. de Vendôme; 1,455 h. 


Moudovi, ville du royaume d'Italie ; | 


22.000 h. Victoire de Bonaparte en 
1196. 
Mvnein, Ch-1. de c. (B | 
nées), arr. d'Oloron ; 4,554 h. | 
Mosestier-de-Clermont (lé), ch.-I. 
de c. (Isère), arr. de Grenoble; 784 h. 
Monestiès (ece), ch.-1. de c. ( Le 
arr. d'Albi; 1,568 h. 

Mouêtier (le), Ch.-L de ©. (Hautes- 
Alpes), arr, de Briançon, 2,381 h. 
Monubanmquin, ch.-l de-c. (Lot-et-Cra- 
roune), arr, de Villeneuve-d'Agen ; 

3,408 N. 
Moniteur universel (le}, journal of- 


ficiel du gouvernéement français den k 
l'an VIII à 1869, fondé en 1489 par # 


le libraire Panckoucke. 

Monge (Gaspard), célèbre nr 7 tr 
np jp «qu x fondateurs de l'E 
cole polytechnique (1746-1818). 


al maréchal de France 


_ 
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Mongolie, vaste contrée de là Chirre ; 
3,000,000 d'h. 

Mongols se Pa des), où du Graudi: 
Mogol, fondé en Asie par Babour 


en 1505; cap. 2. 

Monique (sainte), mère de saint Au- 

gustin (332-384). 

Monistrel:-sur: Loire, ch.-l. de c. 
a 7: arr. d'Yssingenuxs 


Monk {mnon-ke), général anglais, réta- 
bhit Charles IT sur le trône; m, en 
1670. 

Monmouth (moute) (duc de), 6ts ma- 
turel de Charles IT ; décapité en 1685. 


Monnaie (hôtel de la), centre de la | 
fabrication monétaire en France, si- | 
| Montanus, hérésiarque du n£ siècle, 


tué à Paris, quai Conti. I a été 
construit en 1768 par l'architecte 
Antoine sur l'émp | 
cien hôtel Conti. L'hôtel de la Mon- 
naïe contient Un musée monétaire 


| , contrée de l'Afrique, 
Monpazier, ch.-l. de ©. (Doräogne), 
arr. de Bergerac; 981 h. 
Mionpent, Ch.-1l, de c. (Dordogne), 
arr. de Ribérac; 2,022 h, | 
Monpou,célèbrecompositeur fr. (1804- 


1841). | 
| roe (4) (Manres), président des 
États-Unis de 4817 à 1825. 


Monrose, célèbre acteur du Théâtre 


Françaïs (1783-1843). | 
Mons (monce),v.de Belgique’; 26,945 h. 
Mons-en-Puelle, village du dép. du 

Nord, où Philippe le Bel vainquït 

les Flamands en 1304. 

Monéégur, ch.-1 de c. (Gironde), arr. 

de La Réole ; 1,679 M. 

Bionsigny, Compositeur de fnüsique 
fr. (1729-1817). 


de Villefranche ; 1,428 h. 
Monstrelet, chroniqueur fr. (1590- 
PA 2e TR ch.4. de ‘6. (Hérault), 

arr. de Béziers ; 3.945 h. 
Montagne (/4), nom dormé aux ‘con- 

ventionnels quioccupaient les banos 

les plus élevés de la Convention, et 
qui votaient pour les mesvres les 
plus violentes. 

Montagrier, ch.-l. de &. (Dordogne), 

arr. de Ribérac ; 761 h, 


. Montagne ({ady), dame anglaise que 


son instruction, son esprit et sa 
beauté ont renduecélèbre (1690-4762) 
 Hontuigne (it) (Michel de), célèbre 
philosophe et moraliste, immortalisé 
par ses Essais (1533-4592). 
Mibntaigu, Ch.-1. de ©, (Vendée), arr. 
de La Roche-sur-Yon; 1/622h. 
Montaigu, noble famille fr. (Nuver- 


léenent ‘de l'an- 


Monsois, Ch.-1. de c. (Rhône), arr. | 
| Moswtbazwens | 


| Montbrison, Ch.-1. re. À 
6,987 h. L'arr. a 9 cant., 139 comm. 
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gne), d'où. sont sortis plusieurs: per 
sonnages remarquables, 
Moninigu, ch.4. de c. (Tarmmæt-Gn- 
ronne), arr, de Moïssac; 3,220 h. 
Montaigiut, ch. En ere 7 
arr. de Riom; 1,740 h. 
Momtalcmbert (marquis de), 1ingé- 
nieur militaire Îr. (1714-1800). 


_Monmtatembent (comte de), pr de 


France et diplomate (1777-1831), 
Momtalivet, homme d'Etat fr. (1766 
1323), 
nie 1388 (nér), ch.-1, de ©. (Basses- 
Pyrénées), arr. de Pau; 8278 
Montansier (Mlle) célèbre directrice 
de théâtre, a donné son nom aû 
théitre du Palaïs-Royal (1730-1820, 


chef des montamistes, | 
Montargis (gi), ch.-1. d'arr. ((Loïret); 
8,196 h. L'arr. à 7 cant., 95 comm., 
79,305 h. 
Montastrue, ch.-l. de c. (Haute-Ga- 
ronne), arr. de Toulouse; 1,115 h. 


Moutaubam,oh.-1. du dép. de Tarn-et- 


Garonne, à 639 kil. S. de Pariss évé- 
eh£ 25,6% b. L'art. à 11 cant., 
63 comm., 101,230 h. | 
Montawban, ch.-l. de €. ({e-et-Wi- 
laine), arr. de Montfort; 3,019 h. 


Montausier (duc de), gouverneur du 


Dauphin, 
1690). 


is de Louis XIV (1610- 


| Momtausier (Julie d'Angennes, du- 


chesse: de), épouse du précédent, fut 
l'objet des hommages les plus flat- 
teurs dans la Guindende de Juke 
(67-1574). 


Mosdbatd, ch. de 0. (Côte-d'Or). 


arr. de Semur; 2,731 h. Patrie de 
Monutharrey, Ch. de €. (Jura), arr. 


de Dôle ; 461 h. 
ce), eh.-1.1de c(Avey- 
ron), arr. de Villefranehes 1,579 "h. 
Mvatbazot, Ch.-1. de c./(fndre-et-1101- 
re), arr. de Tours; 14082 Ah, 


Montbéliard, :ch.-1. d'avr. (Doubs); 


6,509 h. L'arr.f 7 canit., 159 comm., 
72,198 ‘h. 

Monthbemofît, Ch.-1. de © (Doubs), arr. 
de Pontarlier; 221 h. 


Montbozon, ch.1. dec. (Haute-Saône), 


arr. de Vesoul ; 755 h. 


d'arr. (Loire), 
131,719 h. 


| Monthbron, ch.-l. dec. Rap Arr. 


d'Angoulème.; &,1ü 
Montcalin (marquis de), général | 
tué . les murs de Québec (1712s 
1752). . 
Moutcenis (517), ch..-1. de e.:(Saûne- 
et-Loire), arr. d'Autun ; 4,882 h. 
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Monteuqg, ch.-l. de c. (Lot), arr. de 
Cahors ; 2,196 h. 

Mont-de-Marsan, ch.-l. du dép. des 
Landes, à 691 kil. de Paris ; 8,615 h. 
L'arr. a 12 cant.,117 comm., 108,787 h. 

Mont-de-Piété(le) tableau de M. He:il- 
birth (Salon de 1861). 

Montdidier, ch.-]. d'arr. (Somme); 
4,238 h. L'arr, a 5 cant., 144 comm, 
65,966 h. 

Montebello, village d'Italie ; victoire 
de Lannes sur les Autrichiens en 

_ 1800, et du général Forey en 149. 


Mowiebourxg, ch.-l, de ©. (Manche), : 


arr, de Valognes ; 2,172 h. 
Montech ({ek), ch.-l. de c. (Tarn-et- 
Garonne), arr. de Castelsarrasin; 
2,153 h. 
Montecuculli, 
(1608-1681). 
Monmteil, historien fr. (1769-1850). 
Monteleone, ville forte d'Italie (Ca- 
labre), 8,000 h. 
Montélimar, ch,-]l. d'arr. (Drôme); 
11,122 h. L'arr. a 6 cant., 69 comm., 
68,687 h. 


général autrichien 


Montemayor,célèbre poète portugais 


(1520-1562). 


Montembæuf, ch.-l, de ©. (Charente), | | 
| _Moutfort-sur-Meu, ch.-l, d'arr. (Ille- 


arr. de Confolens ; 1,224 h. 
Montemolin (don Carlos, comte de), 


prétendant au trône d'Espagne, prit | 
| Montfort-sur-Hille, ch.-], de ©, (Eu- 


le nom de Charles VI (1815-1861). 


Montendre, ch.-l. de c. (Charente- 


Inférieure), arr. de Jonzac; 1,274 h. 
Monténégro, pays de la Turquie 
d'Europe : 120,000 h. 


Montenotte, village d'Italie; victoire | 
de Bonaparte sur les Autrichiens en | 


1796. 
Montereau, ch.-l, de c. (Seine-etMar- 


ne), arr. de Fontainebleau; 6,714 h, | 


C'est sur le pont de cette ville que 
le duc de Bourgogne, Jean sans 
Peur, fut assassiné par Tanneguy 
du Châtel, lors de son entrevue avec 
le dauphin depuis Charles VII. 
Montespan (marquise de), favorite de 
Louis XIV (16:1-1701). 
Montesquieu, illustre écrivain, au- 
teur de l'Esprit des Lois (1689-1755); 
Montesquieu-Volvestre, ch.-l. de c. 
(Haute-Garonne), arr, de Muret; 
2,993 h. 
Montesquion, ch.-l, de c. (Gers), arr. 
de Mirande ; 1,604 h. 


Montesquiou,capitaine des gardes du | 


duc d'Anjou, assassina le prince de 
Condé en 1569, 


Montesquiou d'Artagnan, maréchal 


de France (1645-1725). 
Montesquiou-Ferenzac, général fr, 

et littérateur (1741-1788). 
 Moutesquiou (l'abbé de), homme d'E- 
tat fr. (1751-1832), 


_Montet (le) ch.-1. de c. (Allier), arr 


de Moulins; 720 h. 


Montevideo, capit. de la république 


de l'Uruguay; 60,000 h. 


| Montézuma, dernier roi du Mexique, 


se laissa mourir de faim en 1520. 
Montfaucon, ch.-l. de c., (Maine-et- 
Loire), arr. de Beaupréau; 662 h. 
Montfaucon, ch.-l. de c. (Haute- 
Loire), arr. d'Yssingeaux; 981 h. 
Montfaucon, ch.-l. de c. (Meuse), 
arr. de Montmédy; 945 h. 

Montfaucon, ancien gibet près de 
Paris. : | eve 

Montferrat, ancien duché d'Italie, 

Monutferrat, illustre famille de Lom- 
bardie, d'où sont issus un grand 
nombre de personnages distingués. 

Montfort (Simon de), chef de la croi- 
sade contre les Albigeois; m. en 
1218. 

Montfort (Amaury de), fils du précé- 
dent ; m. en 1241. 

Moutfort, ch.-l. de c. (Landes), arr. 
de Dax; 1,657 b. 


| Montfort-l'Amaury,ch.:l.de c.(Seine- 


et-Oise), arr.de Rambouillet; 1,516 h. 
Montfort-sur-Huisne, ch.-l, de €. 
(Sarthe), arr. du Mans; 881 h. 


et-Vilaine) ; 2,343 h, L'arr. a 5 cant,, 
46 comm., 60,752 h. | 


re); arr, de Pont-Audemer; 5%6 h: 
Montgnillard, fougueux prédicateur 
de la Ligue (1563-1628). | 
Montgaillard (l'abbé de), historien 
et littérateur fr. (1772-1825), 
Montgiscard, ch.-l, de c, (Haute 
Garonne), arr. de Villefranche ; 
1,048 h. | 
Montgsolfier (les fréres), inventeurs 
des aérostats ; m. l'un en 1799, l'aus 
tre en 1810. | 
Montgomery, capit. de l'Alabama, 
(Etats-Unis) ; 10,000 h. 
Montgommery, Capitaine des gardes 
de Henri II, blessa mortellement ce 
prince dans un tournoi en 14559. . 
Montguyon, ch.-l. de c. (Charente- 
Inférieure), arr. de Jonzac; 1,509 h. 
Monthermé, ch.-1. de c. (Ardennes), 
arr. de Mézières; 2,599 h. 
Monthois, ch.-l, de c. (Ardennes), 
arr. de Vouziers ; 607 h, | 
Montholon (comte de), général fr., 


accompagna Napoléon Ier à Sainte- : 


Hélène (1733-1859). 


_Monthoumet, ch.-l. de c. (Aude), arr. 


de Carcassonne ; 360 h. 


| Monthureux, ch.-l. de ©, (Vosges), 


arr. de Mirecourt; 1,616 h. 
Monthyon ou Montyon, philanthrape 

éclairé, fondateur de plusieurs prix 

de vertu et de littérature (1733-1821), 
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É Mionti (Vincent), poète épique et dra- 
matique italien (1754-1828). 
Montier-en-Der (dére), ch.-1, de c. 
(Haute-Marne),arr.de Vassy; 1,374 h. 
Montiers-sur-Saulx,ch.-l .de c.(Meu- 
_ se), arr. de Bar-le-Duc ; 1,283 h. 
 Montignae, Ch.-l. de c. (Dordogne), 
- arr. de Sarlat; 3,773 h. 
_ Montigey, ch.-l. de c. (Haute-Marne), 
: arr, de Langres; 1,142 h. 


| Montigny-sur-Aube, ch.-l. de c. (Côte- 


» d'Or), arr. de Châtillon-sur-Seine; 
> 80h. 

“ Montivilliers, ch.-l. de ç. (Seine-In- 
- férieure), arr. du Havre; 4,233 h. 


 Montjoie-Saint-Denis, cri de guerre | 
. sous l'ancienne monarchie fran- 


çaise, 


| srontihéry,petite ville (Seine-et-Oise), 


D arr, de Corbeil ; 2,042 h. 

+ Monutlieu, ch.-l. de c. (Charente-Infé- 

- rieure), arr. de Jonzac; 975 h. 

+ Montlosier (camie de), écrivain fr. 

+ (1755-1838). 

* Montlouis, ch.-l, de c. LR dre 
Orientales), arr. de Prades; 389 h. 

- Montluc, capitaine tristement célèbre 

+ par ses cruautés envers les calvinis- 

” tes (1502-1577). 

- Montluçon, ch.-l. d'arr. (Allier); 

… 21,247 h. L'arr. a 8 cant.. 92 comm., 

123,368 h. 

. Montluel, ch.-l, de c. (Aïn), arr. de 

Trévoux; 2,757 h, 


arr, de Montluçon; 1,815 h. 
+ Montmartin-sur-Mer, ch.-l, de c. 
(Manché}), arr. de Coutances; 1,068 h. 


rise dans la dernière enceinte des 
L ortifications de Paris, aujourd'hui 
annexée à cette ville. 


site Le ae à | 

Moutmédy, ch.-l. d'arr. (Meuse); 
+ 2,020 h. L'arr. a 6 cant., 131 comm. 
# 58,298 h. 
« Montmélian, ch.-l, de c. (Savoie), arr. 
| de Chambéry ; 1,141 h. 
 Montimirail, Ch.-l, de c, (arne), arr. 
- d'Epernay; 2,319 h. Victoire de Na- 
; poléon sur les alliés en 1814. 
+ Monutmmirail (bataille de), tableau 
* d'Horace Vernet (Exp. de 1821 et de 
1855), collection de lord Hertford : ciel 
“ sombre, horizon blafard; solennité 
à mélancolique et sévérité d'effet qui 


AT: spirituel et célèbre para- 


# l'auteur. 


…. de Mamers ,; 778 h. 

“Montmirey, Ch.-l. de ©. (Jura), arr. 
de Dôle ; 423 h. | 
onimoreau, Ch.-l, de c. (Charente), 
— arr. de Barbezieux; 771 h, 


Montmarault, ch.-]. de c. (Allier), ! 


à Montmartre Ancienne commune com- 


ne sont pas habituelles au talent de 


ontmirail, ch.-l. de c. (Sarthe), arr, 
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Montmorency (Mathieu 1er de), con- 
nétable sous Louis VIT; m. en 1160. 
Montmorency (Mathieu Îl de), grand 
connétable, prit part à la bataille de 
Bouvines (1214) et mourut en 1230, 


| Montmorency (Anne Jer, duc de), 


maréchal de France; fut tué dans 
un combat contre les calvinistes 
(1493-1567). | 

Montmorency (Henri Il, duc de), ma- 
réchal de France, se révolta avec 
Gaston d'Orléans, et fut décapité 
(1595-1632). 

Montmorency, Ch.-l. ‘de c. (Seine-et- 
Oise) ; arr. de Pontoise ; 3,494 h. 

Montmorillon, ch.-1, d'arr, (Vienne) ; 
5,010 h. L'arr. a 6 cant., 60 comm., 
63,240 h. 

Montmort, ch.-1, de c. (Marne), arr, 
d'Epernay ; 794 h. 

Montoire, ch.-1. de c. (Loir-et-Cher), 


arr. de Vendôme; 3,054 h. 


| Montpellier, Ch.-l. du dép. de l’'Hé- 


rault, à 753 kil. S.-S.-E, de Paris; 
57,127 h.; évèché ; faculté de méde- 
cine, L’arr. a 14 cant., 116 comm, 
177,484 h. 

Montpensier (Louise d'Orléans, du- 
chesse de), connue sous le nom de 
Mademoiselle ; prit part aux trou- 
bles de la Fronde, et se maria secrè- 
tement, à 42 ans, avec Lauzun (1627- 
1693). 

Montpezat, ch.-l. de c. (Tarn-et-Ga- 
ronne), arr. de Montauban ; 2,554 h. 


| Montpezat, ch.-l. de c. (Ardèche); 


arr. de Largentière ; 2,347 h. 
Montpont, ch.-l. de ©. (Saône-et-Loi- 
re), arr. de Louhans; 2,616 h. 
Montréal (mon), ville du Canada; 
130,000 h. 


| Moutréal, ch.-L de c, (Aude), arr. de 


Carcasssonne ; 2,772 h. 
Montréal, ch.-l. de c. (Gers), arr. de 
Condom ; 2,553 h. 


| Montredon, ch.-l, de c. (Tarn), arr. 


de Castres ; 4,672 h. | 

Montréjeau, ch.-1. de ©, (Haute-Ga- 

ronne), arr. de Saint-Gaudens ; 3,376 
ab. 


 Montrésor, ch.-1. de c.(Indre-et-Loi- 


re), arr. de Loches ; 697 h. 
Montret, ch.-l, de c. (Saône-et-Loire), 

arr. de Louhans ; 966 h. 
Montreuil-Bellay,ch.-l. de c. (Maine- 

et-Loire), arr. de Saumur: 1,889 h. 


Montreuil-sous-Bois, village (Seine), 


arr. de Sceaux ; 12,295 h. 
Montreuil-sur-Mer,ch.-l. d'arr, (Pas- 
de-Calais) ; 3,649 h. L'arr. a 6 cant., 
141 comm., 77,826 h. < 
Montrevault, ch.%1l. de ©. (Maine-et- 
Loire), arr. de Beaupréau ; 873 h. 
Montrevel (mon-revel), ch.-1. de €. 
(Ain), arr. de Bourg ; 1,47%5 h. 
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Montrevel (le marquis de), maréchal , 


de France (1646-1718). 
Mioutriciawed (mnon-1"7), Ch.-1, de €. 

(Loir-et-Cher), arr. de Hloiïs ; 9,988 h. 
Xlontrose (1101-ros6) (duc dc), génc- 


ral anglais, partisan de Charles 10%, | | 
_ Morel de Vindé, agronome et litté- 


exécuté en 1650, 


Montrouge (m0n-rowye), commune | 


prés de Paris ; 4,317 h. 
Monts, ch... de c. (Vienne), arr, de 
Loudun ; 884 h. | 
Munt-Saint-Jean, V. Walcrloo. 
Mont-Saint-Riichel villigesur un ro- 


cherau fond d'une baie (Manche) arr. 


d'Avranches ; magnifique abbaye. 
Rlout-Snint-Vivcent, Ch.-1, de c. 
oe et: Loire), arr. de Chalon-sur- 
aône ; 691 h. 
Mvozntsalve, ch.-1. de c. (Cantal), arr. 
d'Aurillac; 1,029 h. 

Montsauche, ch.-1. de ©. (Nièvre), 
arr. de Châtenu-Chinôn ; 1,558 h. 
Muwntswrs, Ch.-l. dec, (Mayenne), arr. 

de Laval ; 1,730 h. 


Montucéla, illustre mathématicien fr. | 


(1725-1799). 

Montyon. V. Monthyon. 

Méonvel, acteur et auteur dramatique, 
père de Miie Murs (1745-1811). 

Movere (sir John), général anglais 
distingué (1761-1809). 

Moore ([moture) gai poète an- 
glais (1780-18:2). 

Morale, ou Ethique, ouvrage d'Aris- 
tote, um des plus beaux qu'il ait 
composés (1ve siècle av, J.-C.) 

Morale sociale (fruité de), ouvrage 
estimable, de M. Ad. Garnier (1850). 
Couronné par l'Académie. 


Moralés (êve), peintre espagnol (1509: | 


1590). 
Morand, général fr: (1771-1835). 
Morat, ville de Suisse, canton de 
Fribourg, célèbre par la victoire des 
Suisses sur Charles le Téméruire en 
1476. 


Moratin, poète dramatique espagnol | 


1737-1780). — Son fls, encore plus 

istingué dans le même genre, mé- 
rita le surnom de Molière espagnol 
(1760-1828). 


Moraves(fréres) associatron religieuse 


fondée en 1457. 
Moravie, province de l'Autriche. 
Morbihun (dép. du), Ch.-l. Vannes; 
karr,, 37cant., 2#8 comm. #90,352 h. 
16e div. milit, Cour d'appel à Ren- 
nes ; évêché à Vanrres. | 
Mordelles,Ch.-1. de c. (Tle-et-Vilaine), 
arr. de Fermes: 2406 h. 


Moreau, général fr. tué en combat- | 


tant contre la France dans les rangs 
des Russes (1763-1819). 


Moreau (Héyésippe), poète élégiaque | 


fr., m. à V'hôpital (1810-1898). 


RIT AE 
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| Morluas (dCe), ch.-1. de c. (Basses-Py- 


| Mormoiron, ch.-l. de ©. 


Morée, presqu'ile dé la Grèce. 

Morée, ch.-1. de 6. (Loir-et-Cher), A1 pa | 
dé Vendôme :; 1,400 h. 1 

Morel, nom d'une famille d'impri- 
meurs et érudits fr, du xvi€ et du 
XVIIE siécle, 


rateur fr. (1759-1842). | 
arrete» (l'abbé), littérateur fr, (1727- 
819). À 
Morena (Sierra), chaine de monta: 
cnés de l'Espagne. A US 
More, savant biographe fr, (16:3- 
1680), auteur d'un Dictionnaîre Ais- 
lorique encore estimé aujourd'hui. 
Morestel, ch.-1. de ©. (Isère), arr. den 
La Tour-du-Pin ; 1,296 h. ; 
Moret, ch.-l. de c. (Seine-et-Marne), « 
arr. de Fontainebleau ; 1,868 h. 
Moreuil, ch.-L de ç. (Somme), arr, de“ 
Moutdidier; 3,078. 
Morez (réz), Ch.-l. de c. (Jura), arr. 
de Saint-Claude ; 5,178 h. { 
Morgane, fée célèbre dans les romans - 
de chevalerie, | 


rénées}, arr. de Pau ; 1,607 h. 


Mortaix (lé), ch. d'arr. (Finistère) ; W 


14,359 h. L'arr. a 10 cant., 59 comm.," 
141,369 h. à 
Morwunnt, ch.-l, de c. (Seine-et-Mar-= 
ne), arr. de Melun, 1,315 h, ; 
(Vaucluse), 
arr. de Carpentras, 2,311 h. 
Mormonus (n20n), secte religieuse des 
Etats-Unis. 4 


| Mornunt, ch.-l dé c. (Rhône), arr. de ! 


Lyon n 2,338 h, 11 
Mornny (Philippe ces chef protes- 
tant, ami d'Henri 1 metkie-* $ 
Morning Chronicle (nigne), Chro- 
nique du matin, journal ‘anglais, po- 
litique, littéraire et commercial ,n 
fondé en 1770; il est conservateur” 
libéral et lbre-échangiste. s > 
Moruing Merad (nigric), pre er uw 
malin, journal anglais, politique," 
terre et commercial, Fondé pa 
1781. C'est le défenseur des privés 
ges de l'aristocratie. “1 
Morniug Post (rigne), Poste dumatin, 
journal anglais, politique, littéraire 
et commercial, fondé en 1772. I et. 
conservateur libéral et l'organe de, 
l'aristocratie. D ” 
Morny (le duc dé), homme politique 
Fr. (1811-1865). bd 
Morosaglin, ch.-1. de c. (Corse), arr. 


de Corte: 913 h. DU. 2 
Miorosini, doge de Venise (1678-1644) 


Morphée, dieu, du sommeil et des 
songes. 

Mort d'Abel (la), poème en Pr 
chants, par S. Gesner; compositioTm 
trop étendue, mais remarquable pe 
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le gentiment biblique (1758) Le quedle wppartenmait More de Montes- MOLRET 
même sujet a été mis en tragédie pan. | MAC 
par Legouvr (1792). C'est dans outte | Morther (due de Trévise), maréchal IAE à 
pièce qu'on trouve ce beau vers : de Frante, fut une des victimes de ANT 
Un frère est un artii donné par la na- TO nu nee cet 1 { 
"| Mortiurer (le comte de}, noble anglas AT 
qui donne lieu à des applications si qui jouit d'une grande influence LE 
uéntes, souvent même phusan- duns sa patrie de 1327 à 1530, au- SEA ET 
tes ; c'est ainsi qu'on a dit : | _ oi ee pendu par ordre d'E- aa 
M Al GE ti) baieuï doward IIT, HAE 
ARENA ne À Morton, régent du royaume d'Ecosse de A 
| itÿ sous Marie Stuart; décapité en 1581. ME 
Biort de César (la), tragédie de Vol- | Mortrée, ch. de e. (Orne), arr. d'Ar- DENT 
taire, en trois actes et en vers (1743). gentan ; 1,264 h. Re 
Trois personnages principaux oecu- | Morus (uce) (Thomas), grand thante- AT 
pent la scène : César, Brutuset Cas- her d'Angleterre, auteur de l'Uto- Re 
sius. | pie ; décapité en 1635. | PARTIE 
Mort de César (la), tableau de | Borus (portrait de Thomas), tableau LE L 
M. Gourt, musée du Luxembourg : de Rubens, musée royal de Madrid. | 'ÉLESR 
grande composition, arrangée d'une | Moewum, pays de l'anéiünne France; BE 
manière un peu théâtrale, mais qui ch.-1. Chäteau-Chinon. MEL r 
renferme des parties excellentes | Meschus, poëte syrnoushin ur tire siès oil 
aussi bien, dessinées que bienpeintes | cle av. J.-C. excellait dans l'idylle. RER 
— de M. Gérome (Exp, de 1851 et | Moscow, ancienne cup, de la Russie; HUE 
de 1867) — de M. Piloty (Exp. univ. 400,090 h. HER 
de 1863). | | Moselle, riv. de France et d'Allemea- M! 4: 
Mort de Ciorinde (la), chef-d'œuvre gue, affluent du Rhin; €., 505 kil. ji * 
du Guerchin, galerie de Dresde : | Moselle (dép, de la), ch.1. Metz, & art 
vsonomies expressives, dessin arr., 27 oant., 629 cornmtu:, 452767 h. ei: 
savant, belle lumière, excellentes | 5e div. milit. Cour d’appel ct évéché es Le 
__draperies. | | | à Metz. Cédéen partie AY Allem. f 48) 
Mort de la Vierge (la), tableandu | Moser, savant et fécond publiciste ARE 
Garavage, au Louvre — d'Albert | allemand (1701-1785). nr 
Dürer, au musée de Mnnich. Mosheins, savant protestant alle- ut ; 
Mort de Sophonmisbe [/a), tableau mand, théologien et historien (169% A ‘ 
du Calabrèse, palais Rospighiosi | 1755). Dh 
(Rome). & | Moskown, riv. de Russiesur les bords RAT 4 
Mort du général Wolfe, chef-d'œu- de laquelle eut lieu, en 1812, une ji 
vre de Benjamjn West, collection | sanglante bataille gagnée par les ot 
F de la reine d'Angleterre, | Français sur les Russes, ju? F4: 
. Mort de Secrate (la), tableau de | Mosquitos, peupladé du Guntémala, DE? 54 
* David, colleetion parkiculière, dans l'Amérique centrale. ur 
+“  Mortde Gaston de Foix (la) tableau | Moswoal, ville dé la Turquie d'Asies DL | 
7, d'Ary Soheffer, musée de Versailles : :5.000 h. "à mr: 
4 dans cetté peinture, exposée au Sa- | Mostaganem (nènse), v. de l'Algérie, TE he 
æ lon de 1822, Ary Schefler s'est mon- ch.-1. d'arr:; 12,053 h. HER 
x tré. coloriste presque: aussi vigou- Bothe-Achard (/#), ch:.l. de ©, (Ven- AT | 
reux et hardi que Delacroix. dée), arr, des Sables-d'Olonne; 825 h. fl " 
1 Mort d'Elisubeck (/4), tableau de P, | Mothe-Snimtléraye (/«), ch.-l. dec. SE ER 
_Delaroche A ur de musée du Louvre. (Deux«Sévres), arr, de Melle; 2,554 h. NEA 
Mortagne, ch.-1. d'arr.(Orne);4, 830 h. | mtotte (14), ch.-1. de c. (Basses-Alpes), RE 
#. hrs de ve un a ve h. | arr. de Sisteron ; 646 h. à 
ortagne-sur-Sovre, ©h,-1. Cs | | Ain 5e de | ie ei 
de pe. " EG! Motte«Chalnnçon (là), Ch.-l. de c. | 4 
De Arr, de La Roche-sur-Yon; (Drôme), arr. de Die ; ee h. fé | ; L 
Mortain, Ch.-L d'arr, (Manche) ;/ Motte-Servolex (Ja), ch-1, de C. (Sa- Hp 
2378. L'arr. a B sv 4 pr _ vaie),. arr, de Chambéry ; 5,316 h. qi 
67926 h. Motteville (Mme de), femme: de beau- Al 
Morte ‘iner), dans la Turquie d'Asie. coup d'esprit et. de talent, a laissé “pi 
Morteau, Ch.-l. de c. (Doubs), arr, de | des Mémoires fort estimés (1621- te 
_ Pontarlier; 1,354 h. |. 1689), a , 
Mortenaux-Coulibænfch.-l, dec.(Cal- | Moatin:{fe), tableau de C1. Lorraïn, EN 7 
vados), «rt. de Falaise; 711 h. palais Doria (Rome) — de Hobbema, LTÉE 
Mortemnrt, famille française à la- { musée Van der Hoop, à Amsterdam: À LS 
LA dt: FD 
d A. 
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— du même collection ticulière 
à Paris. Ce dernier tableau, chef- 
d'œuvre exquis du grand paysagiste 
hollandais, a fait partie des collec- 
tions Patureau et de Morny : il a 
été payé 100,000 francs environ. 

Moulins ch.-l. du dép. de l'Allier, à 
288 kil. de Paris; évéché:; 20,385 h. 
L'arr. a Jicant., 84 comm., 113,371 h, 

Moulins-Engilbert, ch.-l. de c. (Niè- 
vre).arr. de Château-Chinon ; 3,030 h. 

Moulins-la-Marche, ch.-l. de c. (Or- 
ne), arr, de Mortagne : 1,107 h. 


Moultan, v. de l’Indoustan ; 70,000 h. | 
Mounier, écrivain et homme politi- 


que fr. (1758-1806). 


Mournd-Bey (bé), célèbre chef de ma- 
meluks, vaincu par Bonaparte à la | 
bataille des Pyramides en 1798; m. | 


en 1801. 


Mourchid-Abad, ville de l'Indoustan: | 


170,000 h. 

Moustiers (Mou-tié), ch.-1. de c. (Bas- 
ses-Alpes), arr. de Digne; 1,246 h. 
Mouthe, ch.-l. de c. (Doubs), arr. de 

Pontarlier ; 1,008 h. 


Moutiers,ch.-]. d'arr. (Savoie):1,946h. | 


L'arr, a & cant., 55 eomm., 35,788 h. 
Moûtiers-les-Maufaits (tié). ch.-]. de 
“ 4 endée), arr. des Sables-d'Olonne; 
Moutonu-Duvernet, général fr., fu- 
__ sillé sous la Restauration (1779-1816). 
Mouy, ch.-l, de c. (Oise), arr. de Cler- 
mont; 3.201 h. 
Mouzon, Ch.-], de c. (Ardennes), arr. 
de Sedan ; 2,116 h. 


Moy, ch.-1. de c. (Aisne),arr. de Saint- | 


Quentin ; 1,316 h. 
Moyen de parvenir (/e), satire pi- 


quante de la vie humaine, écrite | 


dans le style de Rabelais, par Bé- 
roalde de Verville (1610), 


Moyenneville, ch.-1., de c. (Somme), 


arr. d'Abbeville: 1,041 h. 
Mozambique (canal de), entre l'Afri- 

que et l'ile de Madagascar. 
Mozarabes (Arabes mélangés), chré- 


tiens d'Espagne qui, tout en consen- | 
tant à vivre sous la domination des | 


Maures, conservèrent leur religion 
et leurs lois. 

Mozart, illustre compositeur de mu- 
sique allemand (1736-1791), auteur 
dé nombreux chefs-d'œuvre parmi 
lesquels on distingue surtout les 
Noces de Figaro, Poil Juan et ce 
fameux Requiem qui fut pour lui le 
chant du cygne. 


Muette de Portici (la), opéra en 


cinq actes, paroles de Scribe et de 
Germain Delavigne, musique de 
M. Auber (29 février 1818). C'est 
dans cet opéra que se trouvent l'air : 
Amis, la matinée est belle; le duo : 


MUR DRE. 

Amour sacré de la patrie, et le 
chœur du marché. L'ouverture passe 
avec raison pour un chef-d'œuvre. 

NMugron, Ch.-l, de ©. (Landes), arr, de 
Saint-Sever ; 2,070 h. R 

Mulhouse, ch.-1. d'arr, (Haut-Rhin); 
58,719 h. L'arr. a 8 cant., 159 comm., 
119,347 h. Cédé à l'Allem. 

Muller (Jean), excellent historien 
suisse (1752-1809). 


Muller (Ot/fried), savant philologue 


et archéologue allemand (1797-1840). 

Mummius (7170M6-Mmi-uce), général 
romain (11€ siècle av. 1.0) Une par- 
ticularité singulière de sa vie donne 
lieu en littérature à de fréquentes 
allusions. Ayant pris d'assaut la 
ville de Corinthe, dont les richesses 
artistiques en avalent fait le musée 
de la Grèce, Mummius, qui ignorait 
tout à fait le prix de ces chefs-d'œu- 
vre, fit conduire à Rome une foule 
d'objets précieux, statues, vases, ta- 
bleaux, etc., et menaça ceux qui 
étaient chargés du transport de ]:s 
remplacer à leurs frais s'ils avaient 
la maladresse de les perdre ou de 
les détériorer. 


_Mungo-Parck (mon), voyageur an- 


glais; s'est perdu dans l'Intérieur 
de l'Afrique en 1805. 

Munich (#14), capit. de la Bavière; 
167,000 h. 

Munich (le comte de), homme politi- 
que et général russe d'origine alle- 
mande (1683-1767), 

Mumoz (Sébastien), peintre espagnol 
(1654-1690). 

Munster (mun-sler), v. des Etats prus- 
siens; 24,000 h. | 

Munster (mun-stér), ch.-1. de c. (Haut- 
Rhin); 4,762 h. Cédé à l’Allem. 


| Mür, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr, 


de Loudéac; 2,510 h. | 

Mur-de-Barrez,ch.-l. dec. (Aveyron), 
arr. d'Espalion ; 1,507 h. 

Muraille (la Grande-), muraille im- 
mense, de 3,000 kil, de longueur 
environ, qui s'étend le long des 
frontières septentrionales de la Chi- 
ne, et qui fut construite 250 ans av. 
J.-C. pour arrêter les invasions des 
Mongols et des Mandchoux. 

Murat (Joachim), beau-frère de Napo- 
léon Ier, fut roi de Naples de 1808 à 
1814; né en 1771, fusillé en 1815. 

Murat, Ch.-]. d’'arr, (Cantal); 2,861 h. , 
L'arr. a 3 cant., 36 comm., 32,651 h. 

Murat, ch.-l, de c. (Tarn), arr. de 
Castres ; 2,640 h. 

Murato, ch.-l. de c. (Corse), arr. de 
Bastia ; 1,013 h. 

Muratori, savant italien (1671-1750), 

Murcie, Ville d'Espagne ; 87,000 h. 
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Mure Ca, ch.-1. de €. (Isère), arr. de 
… Grenoble; 3,565 h. 


Muret, ch.-l. d'arr. (Haute-Garonne); 


4,143 h, L'arr, a 10 cant., 126 comm... 
87,048 h. 
Mürger (Henri), écrivain fr., plein 


de verve, d'esprit et d'originalité M 
| Mystères d'Udolphe (les), ouvrage 


(1822-1861). 

Murillo (ri-lo), célèbre peintre espa- 
gnol, auteur d'un tableau représen- 
tant l'Assomplion, qui est regardé 
comme un des chefs-d'œuvre de la 
peinture (1618-1682). 

Muro, ch.-l. de c. (Corse), arr. de 
Calvi ; 1,072 h. 

Murray, frère de Marie-Stuart; périt 
assassiné (1531-1569). 

Murvwviédro, ville d'Espagne, 6,749 h, 

Mautrwiel, ch.-l. de c. (Hérault), arr. 
de Béziers; 1,680 h. | 

Musnrion, ou la Philosophie des 


Grâces, charmant petit poème, de 


Wieland (1768). | 
Musce des familles (le), recucil lit- 

téraire illustré, foudé en 1833, un 

des plus estimés de notre époque. 
Musicien enragé (le), ou le Désespoir 


W. Hogarth : un vieux violoniste 

montre sa face désolée à une fenétre 

sous laquelle retentissent les mille 

bruits et les mille cris de la rue; 

beaucoup d'esprit et de verve comi- 
ue. 

Musique (la), poème en cinq chants, 
de l'espagnol Iriarte; œuvre bril- 
lante et remplie d'intérêt (1787). 

Musset (Alfred de), écrivain fr., un 
de nos trois grands poètes du 
xixe siècle ; m. en 1857. 

Mussidan, ch.-l. de c. (Dordogne), 
arr. dé Ribérac; 2,053 h. 

Mussy-sur-Seine, ch.-l, de c. Cube 
arr. de Bar-sur-Seine ; 1,717 h. 

Mustapha Her, sultan ottoman; fut 
étranglé en 1639. 

Mustaplhiu EL, sultan de 1695 à 1703. 

Mustapha LEZ, sultan de 1757 à 1774. 

Mustapha EV, sultan en 1807, étran- 
glé en 1808, 

Muzillne, ch.-l. de c, (Morbihan), arr, 
de Vannes, 2,378 bh. 

Mycale, montagne et promontoire de 

l'Asie Mineure. Victoire navale des 


J.-C. 
où régna Agamemnon. 


ques, par Hégésippe Moreau (1838). 
Beaucoup de grâce et de fraîcheur 
dans les idées, 

Myrmidons où Mirmidons, ancienne 
peuplade grecque, de très- petite 
taille, originaire de l'ile d'Egine, et 


Grecs sur les Perses, l'an 479 av. | 
Mycènes, ancienne ville de l'Argolide, 


Myosotis (le), recueil de poésies lyri- | 


NAB 357 
dont une partie suivit Pélée, père 
d'Achille, 
l'Iliade, Achille lui-même est repré- 
senté comme le roi des Myrmidons. 


| Myron, célèbre sculpteur grec, rival 


de Polyclète (v€ siècle av. J.-C.), 
Mysie, contrée de l'Asie Mineure, 


du genre sombre et terrible, le meil- 
leur d'Anne Radcliffe (1794). 


| Mysières de Paris (les), ouvrage 


d'Eugène Sue (1842), qui a joui pen- 
dant plusieurs années d'une vogue 
extraordinaire. 
N 
Naaman, général syrien, guéri de la 
lèpre par le prophète Elisée. | 
Nabis, tyran de Sparte, régna de 
_ 205 à 192 av. J.-C. ae 
Nabonassar, roi de Babylone de 747 


à 734 av. J.-C.; connu par l'ère qui 


porte son nom. | | 

Nabopolassar, fondateur du deuxiè- 
me re de Babylone (644 av. 
J.-C.) 


| Naboth (bofe), Juif qui fut Re 
du musicien, célèbre estampe de | 186 


ordre d'Achab, à qui il avait re 

de vendre sa vigne (899 awm J.-C.) 
Alors le prophète Elie vint trouver 
le roi, et lui dit : « Tu as fait mourir 
Naboth et tu t'es emparé de sa vigne: 
En ce même lieu où les chiens ont 
léché son sang, ils se désaltéreront 
aussi du tien. Ta maison sera re- 
tranchée de dessus la terre, comme 
celle de Jéroboam et de Baasa, et 
les chiens dévoreront Jézabel, ton 
épouse, dans le champ de Jezraël, » 
Cette terrible menace ne devait pas 
tarder à s'accomplir : Jéhu s'étant 
emparé du trône, Achab fut tué dans 
un combat, et son char, teint de son 
sang, fut lavé dans la piscine et lé- 
ché par les chiens. Quant à Jézabel, 
elle fut précipitée d'une des fenêtres 
de son palais, et il ne resta plus de 
son COTps 


Qu'un horrible mélange 


_ D'os et de chair meurtris et trainés 


dans la fange, 
Des lambeaux pleins de sang, et des 
[membres affreux 


Que des chiens dévorants se dispu- . 


[taient entre eux, 


Depuis cet événement, la vigne de Na. 
both devint chez les Juifs une sorte 
de proverbe, pour désigner l'action 
injuste du riche dépouillant le pau- 
vre d'une manière violente, crime 
qui reçoit tôt ou tard son châtiment. 


| Nabuchodonosor er (ex roi de Ni- 


nive de 667 à 647 av. J.-C. 
Nabuchodonoser IL (ko) Le Grand, 


ans la Phthiotide. Dans 
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roi de Babylone et de Ninive de 606 


tent que ce prince, enargueilli des 


adorer; mais Dieu confondit son 
orgueil et sa raison : 
démence, 1l se crut chanscé en bœuf 
et alla vivre das les forêts pendant 


son lui étant revenue, 11, remonta 
sur le trône. 

On fait quelquefois, en littérature, al- 
lusion à cette singulière métamor- 


statue que Nabuchodonosor avait 


s'était effacé entièrement À son ré- 
veil, Aucun des mages quil avait à 
sa cour n'ayant pu lui rappeler sa 
vision, le jeune Daniel, alors captif 


Nabuchodonosor et lui dit : e Q roi! 
voici ce.que uw as vu.:1l y.avait une 
statue immense dont la tête était 
d'or, la poitrine et les bras d'argent, 
le ventre et les cuisses d'airain, les 


mue de fer et les pieds d'argile. 
d'elle-même de la montagne, salla 


en pièces, Alors les quatre métaux 
brisés devinrent comme la poussière 
qui remplit l'air durant l'été, et un 
grand vent s'étant levé, tout fut 
emporté; mais la pierre qui avait 
frappé dastatue devint une montagne 
immense qui remplit toute la terre. 


rois, c'est donc toi qui es la tête 
d'or. Il s'élèvera après toi un royau- 
me moindre que le tien et qui sera 
d'argent, puis un troisième en airain 
qui commandera à toute la terre. 


chose ; mais, ainsi que la statue dont 
les pieds étaient d'argile, il sera 
divisé à son tour. Alors Dieu susci- 
tera un royaume à jamais éternel, 
qui renversera et détruira tous les 


statue et jeté au vent sa poussibre. 
C'était l'image des quatre grands em- 
rires, d'Assyrie, de Perse, de Macé- 
oine, et de Rome, qui, se-détruisant 
successivement les ‘uns les autres, 
devaient tous étre absarbés par un 
enpire immense et immortel, oelui 
de Jésus -Christ.en ce monde. 
Dans le sryle élevé, on fait souvent 
allusion au cplosse de Nabuchodo- 
Vaso, quand on veut exprimer qu'il 
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à 662 av. J.-C. Les Ecritures rappor- | 


succès. qu'il avait remportés çeontre | 
les rois ses voisins, vaulut se, faire | 


frappé de 


sept années, après lesquelles, la rai- | 


phose. Mais on rappelle surtout la | 


vue em songe, et dont le souvenir | 


à Babylone, fut mandé auprès de | 


out. à. coup une pierre se détacha | 


frapper les pieds de la statue et, la mit | | | 
| Naksum (ome), un des Dr 


Voilà ton songe, Ô roi, et.en voici | 
l'interprétation : Tu ‘es. le roi des | 


Le quatrième royaume réduira tout | 
en poudre comme le fer brise toute 


royaumes, comme la pierre, déta- | 
chée de la montagne, a brisé la | 
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y.a de nm dans les genes s 
apparence les plus pures, les 

génies les viussubliieese ER ‘4 
par quelque endroit faible aux côtés 
vulgaires de l'humanité, que la puis- 
sance qui parait la mieux établie 
n'a souvent qu'une base fragile-que 


la circonstance la plus ti e 
peut faire écrouler. C'est ainsr qu'un 
illustre écrivain, M, Sainte-Beuve, 


a dit,en parlant de la guerre de1809, 
qu fut l'origine de tous les malheurs 
e Napoléon : « C'est Ll'antresextré- 
mité du continent, d'est en Espagne 
que se fit sentir le premier craque- 
ment, et qu'on s’aperçut tout-à coul 
que la statue colossale pvait un pi 
d'argile. La Sdhie: €" 
Nabuchodonoser, célèbre opéra ita 
lien, musique de Verdi, - enté 
à Milan en 1842, puis à Par sé 
Nacelle de srint Pierre (/«), Le Na- 
vicella, célèbre mosaïque de Saïnt- 
Pierre de Rome, exécutée sur les 
dessins de Giotto. | 
Nadab,roid'Israël de 943 à %41av.d.-C, 
Nadir-Chal, roi de Perse (4648-1747). 
Nsævius, un des plus anoiens poètes 
latins (nie siècle av. Ji+C.), 
Nagpour Où Nagnpouwra, ville «de 
l'Indoustan: 115,090 h. 


Naigeon, hittérateur fr. (1738-4181 


| Naïlloux, ch.-l. de c. (Haute-Garon- 


ne), arr, de Villefranche; 4,427 he 

Naissance de Meuri KV ({a), tableau 
d'Eug. Devéria, musée du, Luxem- 
houng : une des œuvres les. plus 
HT Nid de la période romantique 
(1821). 

Nujae, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de 
Villefranche; 2,855 h. | 

Namur, v. forte de Belgique; 24,000 h. 

Nancy, ch.-l. du dép. de Meurthe-et- 
Moselle, 4 918 kiLE. de Paris:-32,/978 
h.; évêché.L'arr.a Scant, 187comm., 
153,869 h. C'estsous les murs de cette 
ville.que périt Charles de : ai 
en +417. 

Naney (bataille de), tableau dE. Pe- 
lacroix, musée de Nancy’: Uharles 
le Téméraire, dont + any 
embourbé, est sur Île pormt | 
frappé à mort par le sire de Saint- 
Dié, 

Nangasaki, ville du Japon; 50,060 h. 


| Nangis, ch.-l de c. (Seine-et-Marné), 


arr. de Provins: 2,427 sk, 


LL} 


| Namkin, ville de la-Chine; 500,000 h. 


| 
| 


C'est la que se trouxe la fameuse 
tour de porcelaine. | 
Nansouty (le conte de), um des ineil- 
leurs généraux de cavalerie de Na- 
poléon (1168-1815), 


NAP 
l, de c. (Aveyron), arr. de 


‘village (Seine), arr. de 


3 


viève 3,944 h. 


Inférieuve, à 391 kil. S.-0.de Paris ; 
118,547 h.; évêché. L'arr, a.17 cant., 
71 comm., 272,634 h. 

autes (édit de), édit reudu par Hen- 
ri 


es We et révoqué par Louis 
à Nanteuil, graveur (r, (1630-1678), 

_ Aanteuil, ch.-l. de c. (Oise), arr. de 
pin; Run 


} mautua, ch. 
B arr. & 6 cant,, 73 comm... 49,414 h. 
» Napier (Jean), le mème que Maper. 


«+ Napier (sir Charles), amiral anglais | 
| 786-1860 


4 ape rille duroyaume d'Jialie, oep. 
de l’ancien royaume du même nom ; 
441.000 h. 
poléon Et, néen Corse.en 1769, se 
| y at au siége de Taulanen 1193, 
fit la brillante campagne d'Ltalie. en 
1797, celle d'Ecypieen 1198, renversa 
le Directoire en 1799. Noramé consul 


% Fe r + 


1804, il commença alors une longue 
série de victoires et de conquêtes qui 
élevèrent sa gloire militaire au ni- 
veau de celle des plus grands mr 
taines de l'antiquité, entreprit la dé- 
sastreuse campagne de Russie en 
1812, abdiqua à Fontainebleau en 
1814, se retira à l'ile d'Elbe, revint 
en Krance l'année suivante, régna 
de nouveau pendant cent jaurs, et, 


WU Sainte-Hélène, où il mourut après 6 


Napoléon en Egypte, pote épique 
de MM. Barthélemy et Méry; œuvre 
remarquable par la richesse de la 


and, point aux conditions esseutiel- 
« _les de l'épopée (1824). 
À Napoleon et La grande armee, pPea- 


par Paul-Philippe de Ségur ( val. 
in-8e), ouvrage dans lequel l'auteur 


U  merñse succès. 
“ Napoléon (histoire ve par Norvins, 
en 4 vol. use (1821), ouvrage "qui 


il parut, 
… Nupoléon Homnpante (nie «e), ou- 
vrage historique de Walter Scott, 


M Saint-Denis, patrie de Sainte-Gene- | 


V en 1598 en favour des agro | 


de c (Haute-Vienne), | 


la même année, puis empereur en 


vaincu à Waterloo, fut relégué à | 


années d'une dure captivité, en 4821. 
poésie descriptive, mais qui pe ré- | 
dant l'année 1842 @rmare de), 
raconte les grandes scènes dont il a : 


été témoin, et qui æ obtenu un im- : 


dut surtout son succès À l'époque où | 


d’une partialité systématique (1827). 
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Napoléon BE, flls du précédent et de 
Marie-Louise, né le 20 mars 1811, 
mort à Schænbrunn, près de Vienne, 
en 1832, | 


h . | Napoléon JE, fils de Louis, roi de 
Nantes, ch.-l du dép. de la Loire- 


Hollande, et de Ki reine Hortense, 
né le 20 avril 1808 ; fut élu représen- 
tant du peuple en 1848, nommé pré- 
sident de la République le 10 dé- 
cermbre suivant, obtint la présidence 
pour dix ans en décembre 1841, et 
fut nommé empereur l'année sui- 
vante. 


| Napoléon IE (portrait de), chef-d'œu- 


vre d'H, Flandrin, tribunal de eom- 
merce de Paris : l'Empereur, en 
costume de général, a une physio- 
normie pensive, quelque ane idéali- 
sée, — Tableau de M, Cabamel (sal. 
1865) : costume de cour, habit noir 
et oulotte courte; moms de poésie, 
mais une réalité frappante. 
Napeléon HRE à Solferine, tableau 
de M. Meissonier (1864), musée du 
Luxembourg : petites figures peintes 
avec une finesse étonnante. 
Napoléon-Wendée, ch.-1. du dép. de 
la Vendée, à 453 kil. S.-O@. de Pams ; 
8841 h. L'avr. à 40 cant., 104 comm., 
150,582 h. Auj. 44 Roche-sur-Fon, 
Napoléonviile, ch.-1. d'arr. (Mor- 
bihan); 7,886 h. L’arr. a 7 cant., 61 
commm., 99,522 h. Au). Bates à : 
Narbonmaise, nom donné par les Ro- 
mains à une partie de la Gaule mé- 
ridionale. 


| Narbowneo,ch.-l,d'arr. (Aude); 17,266 h, 


L'arr, a 6 cant., 71 comm., 78,662 h. 
Narbonne (comte de), général et 
homme d'Etat français (1755-1813). 
Narcisse, fils du fleuve Céphise, s'éprit 
de:sa propre image en se regardant 
dans leseaux d'une fontaine, au fond 
de laquelle il se précipita, F1 fut 
changéen la fleur qui porte son nom. 

V. aux Motes. 

Narcisse, poème en quatre chants, de 
Malfilâtre; remarquable par des dé- 
tuls gracieux et l'élégance du style 
(xvrre siècle). 

mets archéologue italien 1600- 
1661), 

Narishkine, noble famille russe, al 
liée à la maison régnante, 

Nawsès, général de Justinien:; m. en 


Narwna, v. forte de la Russie: vrotoire 
de Charles XIT sur Pierre Fer (#700). 

Nasbiualn, ch.-1. de c. (Lozère), arr, 
de Marvejols; 1,181 h. 

Nashuille, cap. de l'Etat de Tennes- 
see; 17,000 h. 

Nussau (duché de}, petit Etat d'Alle- 
magne, annexé à Ina Prusse en 1866. 

Kassau (Guillaume er de), Ve Faci- 
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turne, prince d'Orange, travailla à 
délivrer la Hollande du joug de l'Es- | 
pagne et périt assassiné (1533-1584). 

Nassau (Maurice de), fils du précédent, | 
concourut à la condamnation de Bar- 
neveldt (1567-1625). 

Nassau (Henri de), stathouder de 
Hollande, lutta aveo gloire contre 
les Espagnols (1584-1647). 

Nassau dune Il de), fils et suc- 
cesseur du précédent, fit reconnaître 
l'indépendance des Provences-Unies 
par ie traité de Westphalie (1626- 
1650). | 

Nassau (Guillaume III de;. V, Guii- 
taume il1, roi d Angleterre. 

Natchez, v. des Etats-Unis; 9,000 h. 
C'est aussi le nom d'une tribu amé- 
ricaine. 

Natchez (les), ouvrage publié en 1825 
par Chateaubriand, sorte d'épopée 
de l'homme de la nature. 

Nathan, prophète Juif au temps de 
David, auquel il eut la hardiesse de | 
reprocher le crime dont ce prince | 
s'était rendu coupable en épousant | 
Bethsabée, femme d'Urie, un de ses 
capitaines : « Il y avait dans une 
ville. lui dit le prophète, deux hom- 
mes, i un riche, l'autre pauvre. Le 
riche possédait un grand nombre de 
brebis et de bœufs; le pauvre n'avait 
pour tout bien qu'une petite brebis 
qu'il élevait avec ses enfants. Il la 
nourrissait de sen pain, la faisait 
boire dans sa coupe et dormir sur 
son sein; il ia chérissait comme sa 
fille. Un étranger étant venu loger 
chez le riche, celui-ci, ne voulant 

oint toucher à ses brebis et à ses 
œufs pour lui donner à souper, 
prit la Drebis du pauvre et la servit 
à son hôte. — Cet homme mérite la 
mort,s'écria David, il rendra quatre 
brebis pour une. — Tu es tie var | 
« Tu es cet homme, » reprit Nathan. 
Tu as méconnu la paroie de Dieu, | 
qui t'a fait roi, le Seigneur te pu- 
nira.s Dans | application, cette apos- 
trophe s'emploie pour faire entendre 
à quelqu'un, qui semble ne pas Com- 
prendre une accusation indirecte, 

que c'est à lui-méme quelle s'a- 
resse. 

Nathan le Sage, tragédie de Lessing, | 
et la dernière œuvre dramatique de 
l'auteur, cest une sorte de poème 
didactique, 

Nationai (/e), journal politique fondé 
lé 3 janvier 1830, par MM. Thiers, 
Mignet, Carrel, etc., feuille de l'o 
pinion libérale. 

Nativité (la), tableau de Jules Ro- 
main, au Louvre : composition sa- | 
vante,une des meilleures de l'auteur. ‘ 


| Natoire, peintre fr. (1700-1777), 


— d'Albert Dürer, au musée des 
Etudes (Naples) — de Reynolds, col- 
lection du duc de Rutland (Ang F4 
terre). V. Crèche. és 
Natüre des choses (de La), poème 
philosophique, en six chants, par 
Lucrèce ; c'est l'exposition complète 
du système d'Epicure. 1 
Nature des dieux (de la), traité ph 
losophique de Cicéron, dédié à Brus” 
tus, Exposé qe ba des diverses 
cpinions des philosophes sur l’Etre 
suprême et la Providence, où l'on. 
voit aux prises un épicurien, un stoi- 
cien et un académicien. | 
Nature humaine (de ia), traité phi- 
losophique de Hobbes, exposant une. 
docirine paradoxale 50 | 
Naucelle, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. 
de Rodez ; 1,281. h. | 
Naudé, littérateur fr. (1600-1653), 
Nuufrage de la Méduse, V. Méduse, 
Naumbourg, ville des Etats prussiens, - 
dans ia Saxe ; 14,000 h. 1 
Nauplie, rom de deux villes de Mo-. 
rée : Naupire de Malvoisie, 6,000 HR, 
et Nauplie de Romanre, 12,000h. 
Nausicaa, fiile d'Alcinoüs, roi des” 
Phéaciens, est un des personnages 
de l'Odyssée. Homère la représente 
aliant elle-même avec ses femmes — 
laver ses robes et celles de ses frè- 
res. Ce passage de l'Odyssée est un nu 
de ceux que Fénelon aimait le mieux. 
Il n'y en a point, en effet, où Homère … 
ait mis plus de grâce et de vérité. 
Nuvwailles (duc de), maréchal de 
France (1619-1684). se 
Navarette, bourg d'Espagne, prov.* 
de Burgos, où Du Guesclin fut vaincu, 
et fait prisonnier par le prince Noir,, 
en 13617, tSRPNESR 
Navarin, vilie de la Grèce, victoires 
des flottes combinées d Angleterre; 
de France et de Russie sur les Turcs 
en 1827. | 
Navarre, ancien royaume sur les 
deux versants des Pyrénées, 
Navarre (province de), prov. d'Es- 
pagne; cap. Pampelune. | 
Navarreins,ch.-l, de c. (Basses-Py« 
rénées), arr. d'Orthez; 1,553 h, l 
Navigation (la), poème descriptif, par 
Esménard, ouvrage correct et ham 
monieux, mais où l'inspiration fais 
défaut (1805). | 
Naxos (ce), île de l’Archipel, | 
Nuy, ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées}, 
arr. de Pau, 3,127 h, 4 
Nazareth (éte), ville de l'ancienne Pas 
lestine: 3,000 h. Résidence de Ia 
sainte Famille jusqu'au baptème de 
Jésus. 4 


NP 


Gros, musée de Nantes. | 

éarque, Capitaine d'Alexandre Île 
échao (ka), roi d'Egypte, vainquit 
- Josias, roi de Juda en 609 av. J.-C. 
ecker (né-kér). ministre des finances 


* de Sfaël (1732-1804). 
ectanébo, nom de deux rois d’E- 


« (1570-1639). 

Wégrepelisse, ch.-]1. de ©. (Tarrs-et-Ga- 

* ronné), arr. de Montauban; 2,898 h. 

Mégrepont, ancienne Æubée, île de 
Archipel ; 5,000 h. 


+ les journées de Juin 1848. 
Kegro (Bio-), grand affluent de l’A- 


… zuéla et traverse une partie du Bré- 
“sil; cours, 1,300 kil. 


éhémie, Juif né à Babylone, releva 


Keipperg re comte de), 
grand maitre du palais de Marie- 
Louise, devenue duchesse de Parme 
après 1815, et qui s'unit à lui par un 


feisse, nom de deux affluents de l'O- 
lt der. 


Ma bataille d'Aboukir et celle de Tra- 
falgar, où il fut tué (1758-1805). 

Hémée, petite contrée de l'Argolide, 
a suivant la Fable, le lion que tua 
L'Hercule se _ NuPaee 
béméens or uxz), fêtes de la Grèce, qui 
2" ent dans la forêt de Némée, 


émésis (la), recueil de 52 satires po- 
itiques, par MM. Barthélemy, et 
MMéry, satires d'une véhémence ex- 


Mclat du langage, l'harmonie de la 
forme, l'énergie de la pensée et le 
t*4832) 

iemours,ch.-l. de c, (Seine-et-Marne), 
twarr. de Fontainebleau ; 4,010 h. 
femours (Jacques d'Armagnac, duc 
de), fut enfermé par Louis XI ‘dans 
Bune cage de fer (1437-1471). 
“emrod (néme-rode), arrière-petit-fils 
de Cham, et fondateur de Babylone 


M(2230 av. J.-C.). L'Ecriture l'appelle 


EJ 


ASon nom a passé en proverbe comme 
ésynonyme de chasseur adroit et in- 
Hatigable, 


ÆpPaul, royaume de l’Indoustar ; 


82,500,000 h 


areth (bataille de), tabieau de : 


“ sous Louis XVI, père de madame | 


LE: te, 
En. dit le Vicux, peintre d'Anvers 


Bégrier, général fr., tué à Paris dans | 
* mazone, Qui prend sa source dans la | 
“ Nouvelle-Grenade, arrose le Véné- 
“les murs de Jérusalem; 454 av. J.-C. | 
Umariage morganatique (1775-1829). | 


lelson, illustre amiral anglais, gagna 


trême, mais remarquabies par l'é- 


Bmouvement général du style (1831- | 


Œun fort chasseur devant Le Seigneur. | 
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Neper -(né-pér), baron écossais, in- 
venta les logarithmes (1550-1617). 
Nephtali, une des douze tribus des 
Hébreux. | 

Népomucène (saint Jean), aumônier 
de l'empereur Wenceslas, auquel il 
refusa de révéler la confession de 
l'impératrice, et fut noyé en 1383 par 
ordre de ce prince; fête le 16 mai. 

Neptune, dieu de la mer, fils de Sa- 
turne, et frère de Jupiter et de Plu- 
ton. A son nom se rattachent deux 
souvenirs littéraires qui sontsouvent. 
rappelés : 

19 Quos ego...V. aux Locutions latines. 

20 Le vers suivant de Lemierre em- 

prunté à son poème sur le Com- 

merce : 


Le trident de Neptune est le sceptre 


idu monde, 


e le plus beau vers du siècle, » disait 
l'auteur. 1] sert à exprimer, sous 
une forme figurée, que l'empire de 
la mer donne l'empire du monde, 
sens qui se reproduit invariablement 
dans les applications que l'on en 
fait. En voici un exemple : « On ne 
parle partout que de vaisseaux cui- 
rassés, de canonnières en fonte et de 
chaloupes bardées de fer. Jamais 
l'Europe n'avait montré cette ému- 
lation maritime. C'est que chaque 
nation sait aujourd'hui que 


Le trident de Neptune est le sceptre 


[du monde. 
Neptune, statue colossale, de Î'Am- 
manato, décorant une fontaine pu- 
blique, à Fiorence. . 


 Nérae, ch.-l. d'arr. (Lot-et-Garonne); 
ésis (zice) déesse de la vengeance, | 


1,919 h. L'arr. a 7 cant., 62 comm., 
59,309 h. 


| Nérée, dieu marin, père des Néréides. 


Néréides, filles de Nérée et de Doris, 
et nymphes de la mer. 

Néri (saint Philippe de\. prêtre ïita- 

lien, fondateur de la congrégation 

de l'Oratoire, approuvée en 1575; 

fête le 26 mai. 

Nérom, 5€ empereur romain de 54 à 

68; monstre de cruauté. 

Néronde, ch.-]. de c. (Loire), arr. de 

Roanne ; 1,913 b. 

Nérondes, Ch.-1. de c. (Cher), arr, de 

Saint-Amand ; 2,718 h. 

Nerva, empereur romain de 96 à 98. 

Nesle (néle), ch.-l, de €. (Somme), 

arr. de Péronne ; 2,237 h. 

Nesle (hôtel de), célèbre demeure his- 

torique de l’ancien Paris, située sur 

la rive gauche de la Seine, C'est 

une tour de cet hôtel qui a fourni à 

M. Alexandre Dumas le titre d'un 

drame célèbre, où joue le principal 
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rôle Marguerite de Aer bi fa- 
.meuse par.ses crimes. 

Nesselrode (le comte de}, 
russe célèbre (1780-1862). 

Nessus, centaure qui, ayant voulu 
enlever Déyanire. femme d'Hercule, 
fut atteint d'une flèche que lui déco- 
Cha le-héros, laquelle avait été trem- 
En dans le san € de l'hydre de Lerne. 

mourant, Nessus donna sa tu- 


nique à Déjanire, comme un talis- | 
| Neuilly-Saint-Bront, ch. Us ocre 


man qui devait lui ramener son 
époux s'il devenait infidèle. 


En littérature, on fait souvent allu- 


sion à la tunique empoisounée du 
centaure; en voici deux exem ds 
de MM. Th. Gautier et de Pont 

tin : « Le pauvre comédien mp 
tient si peu, il est si fatalement en 
proie au faux, qu'it ne peut pas 
même ‘être lui en étant lui; il faut 
qu'il Joue, et toujaurs et sans cesse ; 
la souquenille de Scapm s'attache à 
son corps comme la robe de iNessus 
au corps d'Hercule. + M. de J;a- 


mennals, livré à tous Les emporte- 


ments révolutionnaires, à fait de sa 
soutane la rabe de MNessus de ses 
apostasies, et la société d'élite, sans 

acception de culte ou de croyance, 


l'a laissé, avec urepitié méprisaunte, É 
tomber de chute,en chute dans. l'im- | 


piété démagogique, » 

Westier, ch.-l. de c (Hautes-Pyré- 
nées), arr. de Bagnères-de-Bigorre ; 
579 h. 

Nester, roi de Pylos, le plus âgé des 


12084 qui assistèrent au siége de | 


roie. 

En littérature, on fait souvent ailu- 
sion à sa sagesse, à son grand âge 
et surtout aux longs discoërsqu'il 
| etes SE devant les chefs assem- 


Nesterius (uce), fameux hérésiarque, 
patriarche de Constantinople en 428. 

Naèthe, nom de deux rivières de: Bel- 
gique qui avaient donné leur nom à 
un département français sous le 
premier empire. 

Meubourg (16), Cch.-l de e. (Eure), 
arr. de Louviers: 2,453 h. 

Neuchâtel, joue ville de Suisse, ch.+L 
du canton de ce nom ; 8,900 L, 

Meuchâtel (lac de), en Suisse, com- 
munique avec l'Aar. 


Neuf-Brisneh (neu-bri-zak), chi. de | 


©. (Haut-Rhin), arr. de Colmar; 
1,981 h. Cédé à FAllem. 
Neufchâtenn (new),ch.-l. d'arr. (Nas- 


ges}; 4,176 he L'arr. à 5 cant,, 192 | 
Newton (new) (fsaae), nee À 


comm... 56.060 h. 
Neufchâte! (neu), ch.-1, de e. (Aisne), 
arr. de Laon: f06 h 


Neufchâtel-en Bras (new), eh. | 


 Neubof (baron de), aventurier € | 


_Neuiliy-le-Hiéai, ch.-l, dere, 
| Rouiliy-PRuêôque, chic dés 2. (Han 


[Neuville-su-tinêne, ch.+l: dé * 


| Nevers (Louis de Gonzague, duc 4 


, Newcommen, mécanicien ang 


NEW 


d'arr, (Seine-Inférieure) ; 3841 à 
L'arr. a 8 cant., 142 comm, 7} 6 


1736, se fit proclamer roi de Cors 
sous le nom de Théodore, 

Neuille-Pont-Pierre, ch,-l, dec ÿ1 
dre-et-Loire), arr, de Tours; 1,419 

Neuäilly, ch.-l. de çc. (Seine), arr, « 
Saint-Denis; 16,977 h. 

Newiliy-en-FheMe, ch.-]. de c. ( 
arr. de Senlis ; 1,812 h, 


ne},arr. de Château”"T Roses F5 T 
arr. de Moulins 1,752 h. nt 4 


Marne), arr. de Langres; 4,1 
Neuns-sur-Beuwvrou,Coh. -.dee Loit 
et-Cher),arr. de Ror 1 VAT  h 
Neuss, ville forte de: Prusse, ‘dans à 
province rhénane ?#,000h. 
Neustadt, nom ColmMun à plusieu 
villes d'Allemagne. 4 
Neustrie, l'un des trois grands noyau 
mes francs sous la preuière » 


Péiterei 8, 45h dm 
Neuv ille-aux-Bois, ch.-1. à Fee f: Loi 
ret), arr. d'Orléansÿ 2,74 4 


(Rhône), arr. de Lyon ; 2,936 ha. ê 
Neuvilte (le Pére de), jésuite fr, pri 
dicateur distingué ass Tm). 4 
Nenvwy-le-lhoi, ch.-l, de € (Encres 
Loire), arr. de Tours ; 4,363 h. 
Neuvy-Saint-Sepuilore, Chi, de @ 
(Indre). arr. de La Châtre; 26 | 
Néva, fleuve de Russie, arr0s4 à 
Pétersbourg. 
Névadn L'e montagnes à Esp 


Nevor ar ‘du dép. de la Nièx 
à sea sh LE. de Paris: DETTE | 
évéché. L'arr, a ë Can, 93 « COTE 
123,687 b. 


céièbre capitaine du temps de la 
gue (1310-1595). 
Newenstile, v. d’ Angleterre: [21:00 


inventeur primitif de la machir 
vapeur, vers 1695. 
New-Jdersey, Etat de l'Amérique 
Nord; 672,034 à. 
Newmurket, ville sil 
bre par ses courses de cheraise 


maticien , physicien, asë 
philosophe anglais, a découv rt M 
pi de la cravitation et la décompg 


NIC 


Newton, allusion à la Enr sub 
futile en apparence, qui mit le gran 
| tone la gt des 1ois de 
+ l'attraction universelle. 

CDepuis longtemps, Newton étüdiait 
. profondément la théorie de Kepler 
Sur les lois qui président aux mou- 


cerveau puissant, quand une cir- 
constance des plus vulgaires vint le 
” dégager tout à coup des obseurités 
-. qui l'éenveloppaient encore. La peste 
- régnait à Londres, Newton se retira 
dans son domaine de Woolstrop, où 

il puts'abandonner sans distractions 


— était tout pour lui. Un jour que, li- 
+ vré à ses pensées, 11 était assis Sous 
un pommier, une pomme tomba à 
ses pieds. Ce petit incident le jeta 
dans de prefondes réflexions sur la 


qui sollicite les cerps vers le centre 


- une vitesse accélérée. Ausitôt an 
... éclair illumiva son. esprit. Pourquoi, 
® se demanda-t-i, ce pouvoir de d'at- 
traction ne s'étendrait-il pas Jusqu'à 
la lune ? Et alors quelle est la force 
qui retient celle-ci dans son orbite 
) autour de la terre. ? Püis il étendit 


tes qui se meuvent autour du soleil. 
- Newton était sur la voie de la grande 
" découverte que ses calculs devaient 
Phguusr a ps ri pesant. 
… On rappelle la pomme de Newton pour 
& faire entendre que d ass ré- 
sultats sont dus que:quefois à des 


« ou même tout à fait étrangères. 

fi New-Yorl (meu-1ork), ville des Elats- 
” Unis, très-important commerce, 

* plus d'un million d'h. 


… Mérique du Nord; #,390,000 h. 
: Nexo: 
w arr, de Saint-Yrieix ; 2,576 h. 

«Ney (Miche), prince de ia Moskown, 
— maréchal de France, mé «en 1769; 
condamné par la cour des Pairs et 


& fusilléen 14815; se couvrit de gloire 


F » dans la campagne de Russie. 
CNey'(statue du maréchaux). bronze de 
+ KRude, place de !'Cbservatoire, À Pan- 


Ney fut fusiilé. 

ENiagara, riv. de l'Amérique du Nord, 
remarquable par une magnifique ca- 
- taracte de 50 mètres de hauteur. 
Mitanor, général d'Antiochus Epi- 


» sition de la lumière (1642-1727). On . 


vements des planètes, et, sans doute, | 
des lueurs avaient déja traversé ce 


 hce bonheur de la méditation qui 
_ nature de cette singulière puissance | 


la terre, et les y précipite avec 


cette interrogation jusqu'aux plané- 


causes cn apparence insignifiantes. 


York,un des Etats-Unis de l'A- | 


ch. de e. (Haute-Vienne), | 


ris, à l'endroit méme où le naréchal | 
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hane, vaincu deux fois par Judas 
Macchabée. 

Nicaragua, lac du Guatéimala. 

Nicaragua (Etat de, république de 
l'Amérique centrale, 350,000 h, ; 
ch.-]. Leon. 

Nice, ch.-l du dép. des Arpes-Mari- 
times, à 870 kil. S.-E. de Paris; 
52,377 h.; évéché. L'arr. a 44 cant., 
42 comm. 105,360 h. 

Nicée, ville de l'Asie Mineure, où 8e 
tinrent déux concilés. 

Nicéphore Er, le Logothete, énpe- 
reur grec de 802 à 811. 

Nicéphore IA, dit lhocnas, empereur 
grec de 963 à 969. 

Nicéphore IFE, Botoniate, empereur 
crec de 1078 à 1081. 

Nicéphore (san!), patriarche de Con- 
stantinople en 806. 

Nicéron (le Pere), religieux barnabite, 
er 3 professeur ét écrivain {1688- 
1138). 

Nichoïson, savant chimiste et physi- 
cién anglais (1753-1815). 

Tes (ce), général athénien {413 


Av. J.-C.). 
Nicobar (iles), archipel dans ‘e golfe 
du Bengale. | 
Nicodème, ruif de ia secte des Phari- 
siens, qui se déclara disciple de J.-C. 
Nicodème, personnage populaire, 
type de la niaiserie. 


| Nicolaï, nom d'une familié ancienne 


etillustre dans la magistrature fran- 


caise. | 

Mévolaref. V. Nikolntef. 

Nicolas (saint), évêque de Myre, per: 
sécuté sous Dioclétien. 


| Nicolas Eer, le Grand, pape dé 858 


à 807. | | 
Nicoïns HE, pape de 1058 à 1061. 
Nicolns TIL, pape de 1277 à 1280. 


_ Nicolas AV, pape de 1288 à 1292. 


Nicolas V, pape de 1447 à 1455. 


| Nicolas Eer, empereur de Rüssie de 


1825 à 1855 ; longtemps heureux dans 


toutes ses entreprises. il échoua dans. 


ses projets ambitieux coftre la Tur. 
quie, par suite de l'intérvention puis. 
sante dé la France et de l'Angleterre. 


_ Nicole, moraliste et théologien, auteur 


dés Essais de Moraie (1625-1695). 
Wivole, persontage du Bourgeots géR 
tilhomme, de Moliére, nom qui..a 
passé dans la langue pour désigner 
ces servantes fidèles, dévouées, mais 
* qui ont conservé tout teur franc par. 
ler. ét qui en usent largement pour 
faire sentir à leurs maîtres leurs dé- 
fauts et leurs ridicuies. je 
Nicole, compositeur de musique fr. 
(1777-1818). 
Micomède, nom de trois rois de Bi 
thynie qui régnérent av. J.-C. 
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dingen. 
Miebelumgen (les), série de fresques, 
par M. Schnorr, palais royal de 


unich — série de dessins, par P. de ; 


Cornélius. : | 
Nicbubhr (nié-bure), critique érudit et 
historien allémand (1776-1831). 
Niederbronn, ch.-l. de €, (Bas-Rhin), 
3,391 h. Cédé à l'Allem. 


. Niemcerwicz, célèbre patriote et | 


écrivain polonais (1757-1841), 
Niémen (méne), fleuve de Russie, se 
jette dans la mer Baltique en Prusse. 


Niepce, un des inventeurs de la pho- 


tographie (1770-1833). 


Nieul, ch.-1. de c. (Haute-Vienne), arr, | 


de Limoges ; 772 h, | 
Niévre (la), rivière de France, af- 
fluent de la Loire ; 53 kil. 


Nièvre (dép. de La), ch.-l. Nevers; & | 


arr., 25 cant., 313 comm., 339,917 h. 
19e div. miiit. Cour d'appel de Bour- 
ges, évêché à Nevers. 


Nigel (aventures de), ouvrage plein | 
de vigueur et peinture fidèle du | 


temps de Jacques 1er, par Walter 
Scott (1822). 

Niger (êre), grand fleuve d Afrique ; 
cours d'environ 3,700 kil, 

Nigritie (ci) ou Soudan, vaste con- | 


trée pes connue du centre de 1 A- | 


frique. 

Nikolaïef ou Wicolaïef, ville et port 
de Russie, gouvernement de Kher- 
son, 40,000 h. | 

Nil, grand fleuve d'Afrique, dont les | 
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£ Nicomède, tragédie de P. Corneille, | 

Ke heureux mélange du familier et du 

A sublime, représentée en 1650. C est 
A dans cette pièce que se trouve ce 

1 vers auquel ,on fait souvent allu- 
4 sion ;: 

ne Ah! ne me brouillez pas avec la Ré- 
( [publique, 
Res et qui s'emploie pour marquer la 
5 PA peur que l'on a de déplaire à une 
AT autorité ou à un parti puissant. 

Te Nicopolis (ice), nom de plusieurs vil- | 
PR les anciennes de l'Asie Mineure, de 
à : la basse Egypte, etc. 

î Nicot, ambassadeur de France en Por- 
pe tugal, connu surtout pour avoir im- 
7 porté le tabac en France (1530-1600). 
a Niebelungemn, célèbre poème épique | 
LL de l'Allemagne du moyen âge, re-. 
F2 traçant la lutte des Burgondes et 
Re particulièrement de la famille des 
+ Niebelungen contre Etzel ou Attila, 
T4 et la destruction de cette famille; 
Fr ces récits, divisés en deux parties, 
LA reposent sur les sagas germaniques 
2 les plus anciennes. Cette épopée 
Fe légendaire a été écrite ou coordon- 
14 née au xire siècle par Henri d'Offer- 


débordements périodiques fertilisent, 
l'Egypte et les autres contrées qu'il 
arrose. 
Nil (le), groupe colossal antique, au. 


Vatican. 


| Nimègue, ville forte de Hollande: 


21,000 h.; célèbre par les traités 
qui y furent signés en 1678 et 1679, 
entre la France, la Hollande, l'Es- 
pagne et l'Allemagne. 

Nîmes, ch.-l. du dép. du Gard, à 705 k. 
S.-E. de Paris; 62,394 h.; évêché. 
L'arr. a 11 cant., 73 comm., 159,471 h. 

Ning-Po, ville de la Chine; 300,000 h. . 

Ninive, ville de l'Asie ancienne; cap. 
des deux empires d'Assyrie et de Ni-. 
nive. : | 

Ninon de Lenclos. V. Lenclos. 


| Ninus (uce), roi d'Assyrie et conqué- 


rant célébre, donna son nom à la 
ville de Ninive (1968 à 1916 av.J.-C.). 
Niobé , fille de Tantale et femme, 
d'Amphion, roi de Thèbes, avait 
sept fils et sept filles. Fière de cette 
nombreuse postérité, elle osa tour-# 
ner en raillerie Latone, qui n'avait 
que deux enfants, Apollon et Diane. 
Ceux-ci, pour venger leur mère, Æ# 
tuèrent à coups de flèches tous les. 
enfants de Niobé. La malheureuse 
mère, stupéfiée par la douleur, fut W 
métamorphosée en rocher. Dans la 
littérature, Niobé est restée la per- | 
sonnification de la douleur ma- 
ternelle. En voici une application 
charmante de Lamartine : « Ma- 
dame de Girardin ressemblait à la # 
Nicbé, cette mère des douleurs du. 
paganisme, Elle pleuräit les enfants” 
qu'elle n'avait pas eus. Une mater- 
nité d'adoption trompait ses regrets. 
Elle aurait été une grande mère 
pour un fiis; elle aurait eu le lait 
des lions: car le trait dominant de. 
sors caractère, c'était l'héroïsme, » 
Niobé et ses enfants, ou les Niobi- 
des, célèbres statues antiques, au 
nombre de quatorze, au musée dbs, 
Offices (Florence) : les fils et les fil" 
les de Niobé sont tués à coupsde. 
flèches par Apollon et Diane; la 
malheureuse mère, sublime de dou- 
leur, assiste À ce massacre. On a 
tout lieu de croire que ces diverses 
statues décoraient le fronton d'un 
temple, et on les a disposées dans 
une des sailes du musée, à peu près 
dans l'ordre où l'on suppose qu'elles 
se trouvaient à ce fronton. Attitudes, 
mouvements, expressions, dessin ef 
modelé, tout est admirable dans ces 
figures enfantées par l'art grec. 
MNiobé lun fils de), statue antique,“ 
glyptothèque de Munich — statues 
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en marbre de Pradier, musée du : 


Luxembourg. | 
Niobides (mort des), bas-relief anti- 
que, glyptothèque de Munich. 
Niort (or), ch.-l. du dép. des Deux- 


Sèvres, à 410 kil. S.-0. de Paris; 


21,344 h. L'arr. a 10 cant., 93 comm., 
108,457 h. 


Xiphon, la plus grande des îles du 


Japon ; 16,000,000 d'h.; ch.-1. Yédo. : 


Nisus, jeune de qui suivit Enée 
en Italie, et dont l'amitié pour 
Euryale a été immortalisée par 


Virgile dans le I1XE€ livre de son 


Envcide. Ce célèbre épisode est un 
chef-d'œuvre de pathétique, où tous 
. les genres de beautés poétiques sont 
réunis. En voici le dénoûment : 
« L'intrépide Nisus et Euryale, le 
plus beau de l’armée troyenne, unis 
par l'amitié la plus tendre, compa- 
gnons de périls et de gloire, veulent 


tenter ensemble quelque chose d'hé- | 


roïque ; ils pénètrent pendant la 
nuit dans le camp des Rutules, 
massacrent un grand nombre de 
erriers ensevelis dans le sommeil 

e l'ivresse, et s'apprêtent à revenir 
sur leurs pas. Mais le jour 
et un chef rutule, Volcens, à la tête 
de trois cents cavaliers, surprend 
Euryale. Nisus, caché dans l'ombre, 
lance deux flèches qui vont donner 
la mort à deux guerriers rutules, 
mais à la vue de Volcens levant son 
épée sur Euryale, il s'élance de sa 
retraite en criant : « Me voilà, c'est 
moi qui ai tout fait : Me, me adsum 
qui feci; tournez vos armes contre 
moi!» Déjà le fer a tranché les 
jours d'Eurvyale; Nisus se précipite 
au milieu des ennemis, il ne cher- 
che que Volcens, le tue, et, percé 
lui-même de mille traits, va tomber 
et mourir sur le corps de son ami. » 
— Les noms dé Nisus et d'Euryale 
sont restés comme synonymes d'amis 


araiît, 
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Nivernais, anc. province de France, 
cap. Nevers. | 

Nivernais (canal du), joint l'Yonne 
et la Loire. 

Nivermais (duc de), homme d'Etat et 
littérateur fr. (1716-1798). 


Beauvais ; 200 h. | 
Nizum (ame), royaume de l'Indoustan ; 
10,000,000 d’h.; capit. Haiderabad. 
Nonailles, ch.-l. de c. (Oise), arr. de 
Beauvais; 1,372 h. | 
Nonilles (Antoine de), se distingua à 
la bataille de Cérisoles (1504-1562). 
Noailles (Francois de}, habile diplo- 
mate (1519-1585). 
Noailles (Louis- Antoine de), cardinal, 
archevéque de Paris (1651-1729), 


| Nonilles (Anne-Jules de), gouverneur 


du Languedoc à l'époque de la révo- 
cation de l'édit de Nantes (1650-1708). 


Nonilies (Maurice de), maréchal de 


France (1678-1766). 

Nonilles (Louis, duc de), maréchal 
de France (1713-1795). 

Noailles (vicomte de), be dans 
la nuit du 4 août 1789 l'égale répar- 
tition des impôts, le rachat des droits 
féodaux et la suppression de la ser- 
vitude personnelle (1756-1804). 


_ Nonililes (Alexis, comte de), fils du 


” a  ————Ù ———— = — - - 


dévoués jusqu'à la mort. On cite ! 


également le cri héroïque : Me, me 
adsum qui feci. 


Nithard, un des plus anciens histo- | 


riens fr. (790-858). 
Nivelle, ville de Belgique, dans le 
Brabant méridional ; 8,000 h. 
Nivelle (Jean de), fils aîné de Jean II 
de Montmorency, refusa de marcher 


l 


contre le duc de Bourgogne, malgré 


l'ordre, l'appel de son propre père, 
prenant la fuite devant toutes les 
sommations qui lui étaient adressées, 
ce qui a donné lieu à cette locu- 
tion populaire: {4 ressemble au chien 
de Jean de Nivelle, qui s'enfuit 
quand on l'appelle (xv® siècle). 


précédent, connu surtout par ses fon- 
dations pieuses et charitables (1784- 
1595). 

NX APE de c. (Orne), arr. de Mor- 
tagne; 1,520 h. 

Noce juive (la), chef-d'œuvre de De. 
lacroïix, musée du Luxembourg : 
vérité des types et des costumes, 
dispositions pittoresque de ;a scène, 
finesse de ia touche, vivacité du 
coloris, beauté de l'effet lumineux, 
tout fait de cette petite toile une des 
meilleures de l'auteur. 

Noce villageoise, tableau de Téniers, 
musée de Munich — du même, musée 
de Vienne, Nombreux détails fine- 
ment observés: exécution séduisante. 

Noces aldobranmdines, célèbre pein- 
ture antique, bibliothèque du Vati- 
can. Ce bel ouvrage qui a appartenu 
à la famille Aldobrandini, d’où lui 
est venu son nom, représente les 
Noces de Thétis et de Pélée: les 
figures assez bien conservées, sont 

leines de naturel et de sectiment; 
la scène est bien distribuée et l'en. 
sembie est d'un bel effet. 


| Noces de Cana (les), célèbre tableau 


de Paul Véronèse, au Louvre. Cette 
merveilleuse composition, de 10 mè- 
tres environ de largeur, sur 6 mè. 
tres 66 de hauteur, a été peinte pour 
e réfectoire du couvent de Sainte, 
Marie-Majeure, à Venise; l'artiste 
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s'engagea à l'exécuitèr, moyennant 


324 ducats d'argent, outre les dépen- 


ses de bouche et le-don d'un tonneau 
de vin! Le tableau fut apporté en 
s'rance à l'époque de la conquête 
d'Italie. Parmi les personnages cé- 
lèbres dont Paul Véronèse a în- 
troduit les portraits dans sa compo- 
sition, on remarque Praçois. SEX, 


Oharles-Quint, Soliman Ier, Alphonse 


d'Avalos, Eléonore d'Autriche, reine 


de France, Marie, reine d'Angleterre, 


le marquis de Pescaire, le Titien, le 
Tintoret, le Bassan, Paul Véronèse 
lui-même et son frère Benedetto 
Caliari. — On a encore-deux attres 
tableaux de Pæul Véronése, tous 


deuxexcellents représentant leméme 


sujet: l'un au musée Brera (Milan), 
l'autre à la galerie de Dresde, 
Noces de Jupiter et de Jinron (les), 
tableau d'Annibal Carrache, galerie 
Farnèse, 


Noces &e Nepteme et d'Anrphitrite | 
(les), bas-relief antique, glyptothéque | 


de Mumich. 


Noces de Psyché (les), fresque de | 
Raphaël, palais ‘de la Farnesine | 


(Rome). 

Noces de Mébhecce et Isaac, ta- 
bleau de Claude Lorrain, à la Na- 
tionalk Gallery. 

Noces de Figæro ({es}, céicbre opéra 
de Mozart (1786). 

Noces de &Gamache (/es). V. Gama- 


che. 
Nodier (Charles), Dittérateur et cram- 


Marien érudit, autewr d'ouvrages 
estimés: Trilby, la Fée aux miettes, 
Jean Sbogar, ete. (1780-184#%). 

Noé, patriarche, construisit, par l'or- 
dre de Dieu, l'arche qni devait le 
préserver du déhrge avec sa farmille, 
et fut la souche des nouvelles races 

. bumaines (2948-1998 av..J.-C.). 

Noël, iexicographe fr. (1755-1841). 


Noëlshbourerwigeons, noëls en patois | 
Monnoye, | 


bourguignon, par La 
Chef-d'œnvre de naïveté malicieuse 
(1700). 
Noëmi, belle-mère de Rorth. 
Néœnd gordien. V. Gordinus. 
Noégaret, chancelier de France sous 
Philippe le Bel; m.'en 1343. 
Nogaro, ch.-1. de ©. (Gers), arr. de 
Condom; 2,388 h. 


Nogent, ch.-l de +, (Haute-Marne), | n: 
| Korfoik, comté d'Angleterre; capit. 


_ arr, de Chaumont, 3,111, h. 
Negent-le-HBoiï, ch.4. de e. (Eure+et- 
Loir), arr. de Dreux; 1,436 hs 


Nogent-le-Botrou, ch.4, d'arr.(Büre- | 


et-Loir)s 7,056 h. L'art. a 4 Cart. , 
66 comm., 42,559 h. 


Nogent-sur-Seine, Ch.-1. d'arr. (Au- 
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be); 3,874 h. L'arr. a % cant,, 60 


comm., 35,936 h.. 
Noinutel 
fr.; mm. en 1685. 
Noir (le prince). V. Edouard. 


| Woire (mer), ancien Pont-Eutih, mer 
intérieure formée par la Méditer 
ranée. ; 

| Noirétable, ch.1. de ce. (Loire), arr. 


de Montbrison, 2,044 h. 

Noirmoutier, ile de l'Océan atlanti- 
que, forme un canton du dép. dela 
Vendée, arr. des Sables-d'Olonne ; 

Noos. = {saint Pierre), né La 

asque (sam! Frerre), Té en Lan- 

guedoc, fondateur de l'ordre de la 
| à (1389-1266). 

Nolay, ch.-1. de c. (Côte-d'Or), arr.de 
Beaune ; 2,535 h. 


| Nole, ville d'Itaire, prov. de Caserte ; 


12,964 h. 

ge (l'abbé), physicien fr. (1700- 
1770). 

Nombres (livre des) un des livres de 
Moïse, le quatrième du Pentateuque, 
ainsi nommé parce qu'il commence 

; rement du peuple ‘et 


par le dénomb 
des lévites. | 

Nomeny, Ch.41, de e. (Meurthe-et- 

Moselle), arr. de Naney ; 1,227 h, 


| Nonaucouré, ch.-1, de 6. (Eure), arr. 


d'Evreux; 1,817 h. 

Noumotte (l'abbé), jésuite célèbre Le 
sa “Mitn2r avec Voltaire (1711- 
1793). 

Nonnus, poète grec, Esyptien de 
ep auteur des Dronystaques 
(ve siècle av, JC) 

Nontron, | ch.-1, d'arr, (Dordogre) ; 
3,292 h. L'arr. a 8 cant,, 80 mn... 
78,434 h. 

Nenxa, ch.-l. dec. (Corse), arr: de 
Bastia; 433 h. 

Nord (mer du), ou d'Allemagmæe, au 
nord de la Manche. 


Nord (cap), promontoire de Norvége, 


point le plus septentrional de l'Eu- 


ropes spy 
Nord (dép. du), ch.-L Lille; 7arr.,61 
cant., 661 comm, 1,447,764 h4 3e ‘div. 
milit, Cour d'appel. à Douais arche 
vèché à Cambrai. | oi 
Vordland, région au, nord de la Nor- 
vépe. | 
Yordlingen, ville de. Bavière, près 
de laquelle Merci. fut vaincu par 


Condé et Türenne-en 1645; 7,000 1 


Norwich ; 435,422 h | 
Norigee., aicien compris auJour - 
d'hui dans les Etats ‘autrmchrens: 
Norma (ler), célèbre conipositton MAU- 
sicate de BelHmi (1891): Re 
Yormandie, ancienne provmce de 


l4 
r. 


(le marquis de), diplomate 


» 

PAL 
J 

LE 1 

k 


| NOT 
; Frunce; 5 cape Rouen; a formé cing 


* LE | Hommes du Nord, nom 
Aonné mr le moyen âge aux 
"pirates venus du nord, Qui faisaient 
| souvent des incursions désastreuses 
pour la France. 
loroy-le-Bourg, ch.-1. de c. (Haute- 
! Saône), arr. de Vesoul : 1 078 h. 
“ent-Fontes, Ch.-]. de €. (Pas-de- 
Sr arr. de Béthune; 1.46 h. 
, Ch.-i. de c. (Loire inférieure), 
arr. de Châteaubriant ; 5,386 b. 
hivmpton, v. d' Angleterre, ch.-Î. 
‘du comté de ce nom, 32,000 h. 
| sumbherlaned (ton). comté d'An- 
jeneterre, cap. Newcastie ; 343,000 h. 
| ége, ancien royauine, réuni à 
Ma Suède: 1,701,478 h.; cap. Chris- 
tiana. 


‘ toire rade Nanileit Ier (1767-1854). 


en, Ang'éterre ; 14,000 h. 
ostradaimus (ce astrolôgue sous 
| Catherine de icis (1503-1566). 
Dame-de-Paris, célèbre église 
métropolitaine de Paris, une des 
f veilies de architecture gothique 


‘acement de l'ancienne cathé- 
pen mérovingienne qui elle-même 
L avait rempiæé un temple paien. 
+ Ellé fut continuée sous Philippe- 


_moiris dans son ensembie général, 
Elle subit de 1699 à 1753, sous 
rétexte de restaurations. des muti- 


. lations regrettabies, ne dut qu'a 
. l'énergique a apposition de Dupuis 


| de l'Ürigine des cuites) de 


ration intelligente et sérieuse, sous 
la direction ‘de M. Viollet-ie-Duc. 
EuOn adimire son portal, ses tours 
” maæestueuses, sa grande rosace, son 
À. intérieur imposant orné de bas-réliefs 

récieux. Une sacristie, dans le style 
de ln cathédrale, a été récemment 


eonstruite à Ses côtés. Le trésor de | 


- Notre-Dame est célèbre par sa ri- 

1 chesse. Il faudrait un volume pour 
F dire ‘tous jies épisodes historiques 
dont ce monument a été le théâtre. 
re-Dame-de-Paris, roman céle- 


. bre, historique et descriptif, sur la | 
société au temps de Louis XI, par 


Victor Hugo.(1831). Cette œuvre est 
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compositions; c'estun des principaux 
titres littéraires de Victor Hugo 
‘comme prosateur. 


Nouka-Miiva, la princer 


baron de), auteur d'une His- | 
wich, ch.-l. du comté de Norfolk, 


‘située dans l'île de ia Cité. La cons- | 
“a en fut commencée, suivant 
| moine d'Auxerre, en 1:63, sur 


L Auguste et terminée vers 1240, au | 


LE pas être abattue en 1793 et est | 
enfin aujourd'hui en voie de restau- 


l'une des plus, belles er ce genre de 
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_ Notre-Datre-des-Rosces, fableau de 


Saint-Jean, musée du Luxembourg - 
madone dans une niche ‘entourée 
de fleurs peintes avec ‘ne délivétesse 
et une vérité admirables. 


| Wottinglrnm (arte), viile ‘et cornté 


d'Angleterre. 

le des îles 
Marquises, aujourd'hui lieu de dé- 
portation, 18,000 h. 


| Nourrit, célèbre chanteur fr, 'dôné 


le père était Tui-même un'chantéur 
distingué, se tua dans un acéés:de 
délire à Naples en 1839. 


Nouvenux Lundis, suite des Cause- 
ries du Lund: ; portraits et études . 
littéraires, morceaux achevés comme 


finesse d'analyse; par M. Saïtite- 
Beuve (1863-1867). 


Nouvelles Genevoïses, de R, Top- 


fer ; récits qui plaisent par le natu- 
rel, l'humour, le sentiment ‘ét ‘Fa 
moralité (1844). 


Nouvelle Sérusulom (la), 


ouvrage 
de théologie mystique, par l'illu- 
miné suédois Swedénborg (1758 ). 
Ce hvre et les autres écrits deil'au- 
teur ont amené la création ‘d'tne 
secte rehgieuse, ep Angleterre eten 
Amérique. 

Nouvelles de la Mépublique des 
lettres, revue critique, par P. Bayle 
(1684-1687), 


| Nouvion-en:Ponthfen (/e), ch:l. de 


c. (Somme), arr. d'Abbevillée: 41 He 


_ Nouvion-en-Minñiéraclse (le), ch.-1. de 


c. (Aiswre), arr. de Vervitts ; 8,172 1h. 

Novare, ville forte de l'Italie sépten- 
truoônale, où le roi Charles-Albert 
fut défait par Radetzky ‘em 1849; 
26,000 h. 

Noverre, danseur fr, auteur d’un 
grand nombre de baîlets (1727-4807). 

Novi, ville forte d'Etabie ; 44,000"'h. 

Novion-Pérciem, char. de © (Ardén- 
nes), arr. de Rethel; 1,097 

Novogorod-in. Grande et Bovogo- 
rod-la-Petite.deux villes de Russie; 
l'une de 17,000 h., l'autre de 44, 600! 

Novemorgmnum, où Méthode pour 
l'intemprétation de In natnre, 
traité philosophique de François 
Bacon, ouvrage où ie philosophe 
anglais inaugure d'une façon bril- 
lante les règles de la méthode aria- 
lytique, expérimentale et induotive, 

Noyant, chi. de c. (Yonne), avr. de 
Tonnérre : 1,517 h. 

Noyers, ch.-l. de c. (Yonne;, arr. de 
Tonnerre ; 1,493 h. 

Noyers, Ch.-l. de c  (Basses-Aipes), 
arr. de Sisteron ; 37 h. 


| Noyon, ch.-L de Re Ve arr. de 


Compiègne; 6,268 h 
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Nozay, ch.-]. de c. (Loire-Inférieure), 


arr, de Châteaubriant ; 3,805 h. 


Nozeroy, ch.-1l. de ©. (Jura), arr. de | 


Poligny; 423 h. 


Nubie, contrée de l'Afrique entre l'E- 


gypte et l'Abyssinie; 2.000,00 d'h. 
Nuées (les), comédie d'Aristophane, 
chef-d'œuvre de verve, mais qui a 
le tort d'être en même temps une 
sanglante satire contre Socrate ; re- 
présentée à Athènes, l'an 424 av.J.-C. 
Nuits, Ch.-l. de c. (Côte-d'Or), arr, de 
Beaune ; vins estimés ; 3,672 h. 


célèbre chef-d'œuvre du Corrége, 
au musée de Dresde : le divin En- 


fant, endormi sur un pan de mu- | 


raille en ruine que recouvre un peu 


de paille, est éclairé par une vive 
lumière qui rayonne à travers les 


ténébres, | 
Nuics (les), ouvrage d'Young; médi- 


tations én vers sur le néant des | 


choses humaines, où l’on trouve des 
pensées sublimes, l'accent d'une in- 
consolable douleur, mais aussi de 
l'emphase et une mélancolie trop 
monotone (1746). 

Nuits attiques(les),miscellanées d'Au- 
lu-Gelle, écrivain latin du 11€ siécle 
de notre ère ; ouvrage d'un philolo- 
gue plutôt que d'un critique. 

Numa-Pompilius (uce), deuxième roi 
de Rome (714-671 av. J.-C.).V. Egérie. 

Numa-Pompilius, roman ou poëme 
en prose, pseudo-historique, de Flo- 


rian (1786). Ce n'est qu'une pâle | 


imitation du Télémaque de Fénelon. 
Numance, ville de l’ancienne Espa- 


gne, prise et détruite par Scipion 


Emilien, 133 av. J.-C. 
Numance, tragédie de Cervantes sur 
le siége et la destruction de Nu- 
mance par les Romains; œuvre pa- 
triotique et puissante. 
Numidie, contrée de l'ancienne Afri- 
que. 


Mumitor, roi d'Albe et grand-père de 


Romulus et de Rémus. 
Nuremberg, | 

royaume de Bavière; 62,797 h. 
Nymphe de #onutaineblenu (Ja), 


bronze de Benvenuto Cellini, au | 


Louvre, Loi 
Nyons, ch.-1. d'arr, (Drôme); 3,611 h. 
L'arr. a & cant., 74 comm., 33,109 h. 
Nyssia, statue en marbre, de Pradier 
(1848), musée de Montpellier, 
Nysten (é-ne), auteur d'un dictionnaire 
de médecine très-estimé (1771-1818). 
0 
O ‘le marquis d'), surintendant des 


finances sous Henri III et Henri IV. 
SGaxaca, ville du Mexique; 25,000 h. 


| Gbéron, poème romantique de Wie 
Nuit (la), on l'Adoration des bergers, | 


_Ocana, ville d'Espagne, province 


| Gccnm (Guillaume d’), cordelier ani 


ville industrielle du Occident (empire d'}, un des deux em 


OCE 


Obcrkampf, célèbre manufacturi 


français, d’origine allemande. Ur 
rue de Paris, autrefois rue de À 
nilmontant, porte aujourd’hui s0 
nom (1738-1815). | | 
Oberlin, savant théologien et biblic 
graphe fr, (1735-1806). | 
Obernay, ch.-l, de c. (Bas-Rhin), ami 
de Schlestadt; 5,185 h: Cédé à l'AI 
Obéronm, roi des génies aériens, dan 
la mythologie scandinave, époux 
Titania. + 


land (1780), en douze chants, carac 
térisé ainsi par Gœthe : « Aus£ 
longtemps que l'or sera réputé d 
l'or et le cristal du cristal, Obéra 
sera lu et admiré comme un chef 
d'œuvre. » 
Obéron, opéra de Weber, paroles di 
Nuitter et Beaumont. | 
Obi, le plus grand fleuve de Sibérie 
se jette dans l'océan Glacial Arcth 
que après un cours de 3,200 kil. « 
O'Hrien, ancienne et célèbre maiso 
qui a régné pendant cinq cents amk 
sur une partie de l'Irlande. ; 
Observations sur lhistoire d 
France, ouvrage remarquable % 
Mably (1765). | 
Gbservatoire de Paris, établissemer 
situé à l'extrémité de l'avenue 
même nom, fondé en 1667 pa 
Louis XIV et destiné à l'étude et 2 
l'observation des divers phénomènes 
célestes et atmosphériques, L'édifice 
est dû à l'architecte Claude Perrault 
c'est un rectangle dont les quatrt 
façades correspondent exactemen 
aux quatre points cardinaux, et sur 
monté d'un dôme. 11 a subi dep 
sa fondation de nombreux agrandis 
sements et modifications. "+ 


* 


Tolède; 6,000 h. j 
glais et philosophe scolastique, sur 
nommé le Docteur invincible (127 
1347). | 


pires formés par le démembrement 
de l'empire romain après Théodose 
subsista de 395 à 476, fut renouvelé 
par Charlemagne en l'an 800. 
Océan et In Méditerranée (l} 
groupe en marbre, de Guillaum 
Coustou; jardin des Tuileries: un 
des meilleures productions de 
statuaire francaise. 
Océanides et Prométhée (les), tæ& 
bleau de M. Lehmann (1850), musée 
du Luxembourg. # 


| Océanie, 5€ partie du monde, co 


prend : la Mélanésie, la Malaisie, 


ODE 
Polynésie, la Micronésie et les terres 
| australes; 20 millions d’'h. 
* Ochosias (ko-zi-dce), roi d'Israël de 
888 à 867 av. J.-C. 


> Ochosins (ka-31-ce), roi de Juda de | 


877 à 876 av. J.-C. 
O'Connell (Daniel), surnommé le 
Grand agitateur, déploya dans le 


l rlement anglais, comme membre | 


e la chambre des Communes, la plus 
grande énergie pour améliorer la 
situation de l'Irlande (1775-1847). 
Octave, nom que portait le premier 

empereur romain avant d'avoir dé- 

truit la république. V. Auguste. 
Octavie, sœur d'Auguste, épouse 
d'Antoine. | 
. Octavie, trasédie de Sénèque; exer- 


actes. 
Octeville, ch.-1., de c. (Manche), arr. 
| de Cherbourg ; 2,275 h. 
- Octobre 1399 (journées des 5 et 6), 
Journées célèbres à la suite desquel- 
les Louis XVI et sa famille quittè- 


nir habiter les Tuileries, à Paris. 
k Odalisque (une), statue en marbre, 


de Pradier (1841), musée de Lyon; | 


— tableau d'Ingres (1839), collection 
de M, Marcotte (Paris), une des 


OGdénat, prince arabe qui força l’em- 
pereur Gallien à le reconnaitre pour 
collègue ; était l'époux de la célèbre 
Zénobie. 

Gdensée, cap. de l'ile de Fionie (Da- 
nemark) ; 14,000 h. 


| la plus gracieuse de ce maitre. 
î 
: Oder (fre), fleuve d'Allemagne, passe 


à Francfort, et se” jette dans la mer | Œdenburg, ville de Hongrie, ch.-1. 


É Baltique. | 
; Odes d'Anacréon, un des chefs-d'œu 
f vre de la poésie lyrique grecque 
(vire siècle av. J.-C.). 

. Odes triomphales de Pindare, poé- 


neur des athlètes vainqueurs aux 
Jeux du stade; malgré de grandes 
beautés et le mouvement rapide du 
Style, ces odes paraissent aujour- 


J.-C.). 

« Odes d'Horace, poésies lyriques, tan- 
…. 1(ôt élevées, tantôt familières et ba- 
dines; beaucoup de ces pièces sont 


hymnes, d'autres de véritables sati- 
res ; on y admire une grande variété 
de rhythmes, l’auteur ayant em- 


vers (1er siècle av. J.-C), 


cice de rhéteur (rer siècle ap. J.-C.). 
 Octavie, tragédie d'Alferi, en cinq | 


rent le palais de Versailles pour ve- | 


sies lyriques composées en l'hon- | 


d'hui froides ou bizarres; le texteen | 
est, souvent obscur (ve siècle av. 


des chansons, quelques-unes des | 


ployé jusqu'à vingt-deux sortes de | 
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Odes pindariques, poésies estimées, 
de l'anglais Cowley (1668). 

Odes sacrées, chef-d'œuvre de J.-B. 
Rousseau, publiées en 1712, C'est 
dans une de ces odes, À la Fortune, 
que se trouvent les vers si souvent 
rappelés : 

lais, au moindre revers funeste, 
Le masque tombe, l'homme reste, 
Et le héros s évanouit. 


_Odes de Th, Gray, poésies de premier 


ordre, parmi lesquelles on distingue : 
le Barde, le Printemps, le C le 
d'Eton et l'Adversité (1747-1757). La 
poésie anglaise n'a rien de plus beau, 


| Odes et Ballades, célèbre recueil 


de poésies lyriques, classiques de 
forme, mais romantiques par l'idée ; 
premières compositions de Victor 
Hugo qui ouvrirent à la poésie fran- 
çaise une carrière nouvelle (1822). 


Odessa, ville de Russie; 120,000 h. 
| Odenrs de Paris (les), ouvrage de 


M."L. Veuillot; livre composé de 
morceaux détachés, écrits avec ta- 
lent, mais avec l'exagération du 
parti pris (1866). 

Odin, dieu des Scandinaves. 
Odoacre, chef des Hérules, détrôna 
Romulus-Augustule (476}:; fut tué 
en 493. 


| Odyssée (l’)}, poème épique d'Homère, 
meilleures œuvres et certainement | 


retraçant les voyages d'Ulysse après 
la prise de Troie, et le retour de ce 
chef dans son royaume d'Ithaque; 
on y trouve un puissant intérêt, qui 
résulte de la parfaite connaissance 
du cœur humain, et une séduisante 
naïveté (x€ ou ix€ siècle av. J.-C.). 
V. aux Votes. 


| Œcolampande, un des principaux au- 


teurs de la Réforme (1482-1531). 


du comitat de ee nom ; 15.000 h. 


| Œdipe, fils de Laïus et de Jocaste. V. 


ce mot aux Votes. 

Œdipe roi, tragédie de Sophocle, la 
pièce la plus parfaite du théâtre an- 
cien, représentée à Athènes, vers 
l'an 430 av, J.-C. 


| Œdipe à Colone, tragédie de Sopha- 


cle, et complément de l'Œdipe roi; 
représentée à Athènes, l'an 401 av. 
Œdipe à Colone, opéra de Sacchini 
(1785). 
œaine, une des meilleures tragédies 
de Sénèque. (1€r siècle ap. J.-C.). 
Œdipe, première tragédie de Voltaire, 
et qui commenca sa célébrité (1718). 
Œdipe chez Admète, tragédie de 
Ducis, représentée en 1778. 
Œhlenschlager, poète danois, créa- 
teur du théâtre national de son pays 
(1788-1850). 
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Œil-de-Bœuf (l'}, nom sous lequel 


on désignait une longue pièce, éclai- | 
rée seulement par un @il-de-bœuf, | 


qui précédait Ta chambre à coucher | Gisemont, ch.-l. de c. (Somme), arr. 


du roi, à Versailles. 


Œvone, confidente de Phédre, dans la | 


tragédie de cé nom, de Ragine. C'est 
elle qui, par ses conseils perfides, 


pousse Phèdre aux plus criminelles | 


résolutions ; elle est éloquemment ca- 
ractérisée par la malheureuse épouse 
de Thésée elle-même, qui s'écrie en 
expirant: 

Détestables flatteurs, présent le plus 


Que puisse faire aux rois la colère cé- 


leste. | | 
_ Glette, ch.-1. dec, (Pyrénés:s-Orienta- 


Œrstedt, célèbre physicien danois 


| Dei) cr | 
ta, montagne de l’ancienne Grèce. 
(C'est la que, suivant la Fable, Eler- 
cule monta sur le bücher. 
Offenbach, ville d'Allemagne (Hesse- 
Darmstadt}, sur le Mein; 10,800 h. 
Offices (traité des) où Traité des 


devoirs, en latin De Officiis, où- 
vrage de morale de Cicéron, un des 


plus parfaits que nous ait légués 
l'antiquité païenue: , 
Offéier de marine (l)}, un des meil- 
leurs ouvrages du capitaine Mar- 
Ofrnnville, ch.-l. de ©. (Seine-Infé- 
riëure), arr, de Dieppe; i.651 h. 
Oger ou Ogier le Bauois, person- 
nage légenüai 
lémagne, et dont le nom figure dans 


un grand nombre de chansons de | 


gestes. | 
Ogygés (éce}), ancien roi grec, Sous le 
rè | 
tiel (xvirre siècle av. d,-C), 
Ohio, rivière des Etats-Unis; affluent 
du Mississipi; cours, 1,600 kil. 


caine ; 2,339,000 h. 


Pise, rivière de France, se jette dans | 


la Séine; cours, 300 kil. 

Oise (dép, de i'), ch.-l. Beauvais ; #arr., 
35 cant., 701: comm. 396,804 h. 1r€ div. 
milit, Cour d'appel d'Amiens; évè- 

ché à Beauvais. ar 

Oiseau (l)}, charmante fantaisie de 


M. Michelet, où l'auteur, mélant le | 
lyrisme à l'histoire naturelle, $ 1n- 


digne poétiquement contre ceux qui 
traitent l'instinct des animaux de 
force aveugle par: 
Oiseaux (les, comédie ou plutôt féerie 
d'Aristophane, satire universelle, la 


plus charmante composition, de, ce | 


poète, représentée À Athènes, l'an 
15 av. d.-C. 

Oiseaux d'Amérique. {/ss), ouvrage 
célèbre du naturaliste A udubon ; re- 


re-du temps de Char- | 


ne duquel eut Lieu un déluge par: 


. | Olivarès (éce) (comte-duc),un des,plus 
Ohio, un des Etats de l'Union amén- | | 


_Glivarés (portrait éjuestre du duc), 


marquable par l'exactitude des dé. 
tails et par la beauté de l'exécution 
(1830-1839). | 


d'Amiens: 1:063 h. 

Olargues, ch.-l. de ©. (Hérault), arr. 
de Saint-Pons ; 1,078 h. | 

Claus, nom porté par plüsietrs rois 
_ Suède, de Danematk et de Nor- 
véseé. Le 

Olfenmbowrg (grand-duché 4), Efat M 
de l'Allemagne du Nord ; 295439 b. : 
cap. Olderbourg ; 10,000°h, 


| | Oléron, île de France (Chavente-Tnfc- 
Eagtré ; 


rieure) ” | 20,000 h. 
Oletia, ch.-l de ©. (Corse), arr. de 
Bastia; 1,152 h. | 


les), arr.-de Prades; 997 h. 
Olibrius (wcé), général romain ‘sous 
l'empereur Léon 1er, fut luismème 
empereur d'Occident en 472% tre sè 
fit remarquer {us ie son incapacité. 
et sa sottise pendant les sept mois 
que dura son règne. Son nom est 
demeuré proverbial pour signifier 
un hormme qui fait l'entendu, le ; 
rieux. — On cite encore ün autré-Oli- 
brius, couverneur dans des Ghules 0 
sous l'empereur Dète, ét qui pour- # 
suivit les chmétiens avec achärne. 
ment pendant la 1* persécution. 


_Olier, curé de Paris, fondateur “îe 


l'étublissement des Sulpiciens, de 
l'église Saint-Sulpice et deu Sémi- 
naire de-ce nom (1608-1657). à 
Olifamé, nom que Îles chroniqueurs « 
ont donné au fameux cor du 'paladin « 
Roland, lequel était d'ivoireret ren. 
dait des sons effrayants. Les étri. 
vains y font de fréquentes allusions © 
pour désigner, par plaisanterie, un # 
mstrument en cuivre retentissamt. 


wrands ministrés d'Espagne, sous © 
Philippe 1V, fat l'adversaire politi- : 
que de Richelieu (1587-1643). 


chef-d'œuvre de Velazquez, musée 
de Madrid : un des plus beaux por- 
traits que Ton connaisse : Le duc 
* calrre sur un cheval foug L 
qui semble prêt à s'élancer hors de ? 
la toile, a une fierté, une noblesse , 
toutes castillanes : sa tête énergique 
paraît vivante. | 
Olivenza, ville forte d'Espagne, dans . 
l'Estramadure; 10,500 Bb 4e 
ma. nacre” jen fr.(1682-1768). . 
Olivier (Francois), chancelier de 
France sous des rois François Ieret 
a” qe | és 2 
Hviors (mont des), lieu près deséru- 
salem, où Jésus alla prier la veike V 
de sa mort. 


OMO 


Olliergues, ch.-1. de c. (Puy-de-Dô- 
me), arr, d'Ambert; 1,96% h. 
Bliioeules 


_ Toulon; 3,348 h. 
Olmeto, ch.-l, de c. (Corse}, arr. de 
Sartène; 1,140 h. 


ch. de c. (Var), arr. de 


Olmi-Cnppella, ch.-l. de €. (Corse), 


arr. de Calvi; 868 h. 
Olmutz (muse), ville d'Autriche ; 
14,000 h. 


de Saint-Pons; 1,747 
OGloron, ch.-l. d'arr. (Basses-Pyré- 
nées); 8,783 b. L'arr, à 8 cant., 
19 comm., 67,299 h. | 
ot , montagne de la Grèce, rési- 
Onde. Haces Krtre! due 
LL e, tragédie lyrique de Mé- 
tawerse, que l'Italie Er ROIl la 
Divine (6) 
Glympins (dre), mère d'Alexandre. 
mp, ville du Péloponèse, où se 
Sbraient les jeux dits Olympiques. 


Olympiques (Jeux), fêtes de l'ancienne 
‘Grèce, se cé ébraient tous les 4 ans 


en l'honneur de Jupiter Olympien. 
pee ls ville de Ya Chalcédique, que 
Jémosfhène éssaya inutilement de 


défendre, dans ses Dhmthgunes, de 


l'ambition de ER À 


Olynthieumes (165), harangues politi- 
ques de. Démosthène, contre les pro- | 
ets ambitieux de Philippe, roi de 
Macéd one; discours d’une éloquence | 


admirable five siècle av. J.-C.) 
LE LLR ee l'océan Indien. 


Omar, deuxième calife, ft brûler le 


riche bibliothèque d'Alexandrie ; m. 
en 64%. Amrou, son lieutenant, Con- 
* quérant de l'Egypte, lui ayant pro- 

posé de conserver ces trésors de l’es- 

prit bumain, Omar lui répondit par 
ce terrible dilemme : « Ou les livres 
dont tu ne parles sont conformes 
au Coran, et alors ils deviennent 
inutiles; où ils sont contraires au 

Coran, et alors ils sont dangereux ; 

donc il faut les brûler, » Dans l'ap- 


omaseé aux ignorants farouches, 
ennemis des lettres et du progrès. 
Ombrie, contrée de l'Italie ancienne. 
O'Menra, chirurgien anglais. médecin 
de Napoléon Ier à Sainte-Hélèue. 
Dumessa, Ch.-l.de €. (Corse), arr. de 
Corte; #4 h. | 
Owumiades, dynastie arabe quimégma 


1031, après avoir été détrônéeparles 
Abbassides. Les noms de oes deux fa- 
-mulles rivales jouent dans la langue 
un rôle analogue à oelui des Ca- 
pulets, des Mantaigus, etc. 


de Méäières ; #2] h. 


plication, ce nom s'applique par an- | 


à Damas, puis en Espagne, de 66t à | 


Omout, Chyl, de e, ‘(Ardeunes), arr. | 


EE 
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mphale, reine de Lydie, épousa 
Hercule, après l'avoir forcé de filer 
à ses pieds comme une ferime, cir- 
constance qu'on. rappelle souvent en 
littérature, pour marquer l'influence 
que la femme exerce sur l’homme. 

QOucga, .ac et fleuve, de Russie. 

OGnosander, écrivain grec du 18F siè- 
cle de notre ère. 


| Gntario, lac de l'Amérique septen- 
Olonmznc, ch.-l. de c. ARESRR arr. | 


trionale. 

Ophélie, personnage d’Hamlet, tra- 
gédie de Shakspenare, et l'une des 
plus délicieuses eréations de ce poète 
qui a peint les caractères de femmes 
avec tant de charmeet de délicatesse. 
Ophélie, devenue folle par désespoir, 
cueille des fleurs sur les bords d'une 
rivière, tombe dans les eaux et y 
trouve, la, mort. C'est à cette drama- 
tique et touchante circonstance, 
Ophélie marteen cueillant des fleurs, 
que les écrivaiss font le plus sou- 
vent allusion. En voiei une très- 
heureuse application de M. Fousse- 
nel : « Tout, le moxde connait cette 
charmante Libellule que sa taille al- 
longée, son agité, l'admirable élé- 
FAR de, ses formes, la variété et 

‘éclat de ses couleurs ont fait nom- 
mer demaiselle, et que Linné,qui 
savait si bien appliquer les noms 
aux choses, à nommée dibeitule vir- 
g0, liballula pucllw, libellule vierge, 
libellule jeune fille. Elle habite tou- 
jours Le Voisinage des eaux pendant 
d'été, et passe des, Journées entières 
à se jouer au milieu des plantes 
aquatiques. Quelques-unes, étourdies 
par Ce va-et-vient perpétuel, tom- 
bent tout à coup au fond du préci- 
pice, et, comme Ophélie, elles se 
noient en cucillant des fleurs: » 

Ophir, contrée de l'Orient où Salamon 
envoyait chercher de l'or, C'étaitile 
Pérou de l'antiquité, et surtout du 
peuple juif. 

Opimius (uce), consul romain, adver- 
rs de Caïus Gragchus (121 av. 

Opitaz, poète allemand (1897-1629). 

Oppien (in), te grea du ne siècle. 


Optimiste (l'}, comédie en cinq actes 


et en vérs, de Colin d'Harleville 
(1788), une des meilleures comédies 
de caractère de l'auteur. 

OGradourx-sur-Vavres, ch.l. de ©, 
(Haute - Vienne), arr. de Roche- 
chouart; 2,962 h. 

Oraison funébre de ÆTurenme, par 
Fléghier, chef-d'œuvre où l'auteur 
sut élever l’art jusqu'au génie On 
admire surtout l'exorde, qui est fun 
modèle d'harniomie de styles: 0: 
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ques, de saint Grégoire de Nysse, 
discours élégants de ce Père (1v£ sië- 
cle). 

OGraisons funébres de Bossuet, ad- 
mirables panégyriques, chefs-d'œu- 
vre de l!| 


les oraisons de la reine d'Angle- 


terre, de Henriette d'Angleterre, de : 


la duchesse d'Orléans, et du grand 
Condé. La péroraison de cette der- 
nière est le chef-d'œuvre du genre, 
et l'on rappelle surtout les nobles et 
touchantes paroles qui la terminent : 
e Au lieu de déplorer la mort des 
autres, grand prince, dorénavant je 
veux apprendre de vous à rendre la 


mienne sainte. Heureux si, averti | 


par ces cheveux blancs du compte 
que Je dois rendre de mon adminis- 


tration, je réserve, au troupeau que | 


je dois nourrir de la parole de vie, Les 
restes d'une voir qui Lombe et d'une 
ardeur qui s'éteint! » On cite quel- 
quefois ces deux dernières lignes. 
La littérature s'est également enrichie 
de ce sublime mouvement d'éloquen- 
ce, dans l'oraison funébre de Hen- 
riette d'Angleterre : « Madame se 


meurt! Madame est morte ! » mots qui | 


rendent avec une saisissante énergie 
le passage subit de la vie à la mort. 
On cite encore dans ce même chef- 
d'œuvre ces mots célèbres : « Un je 


ne sais quoi qui n'a plus de nom | 


dans aucuné langue, » par lesquels 
le grand orateur exprime les ravages 
physiques de la mort. Dans l'appli- 
cation, ces mots se disent d'une chose 
si confuse, si défigurée qu'il est im- 
possible de la désigner, de la carac- 
tériser d'une manière quelconque. 

Oraisons funèbres, de Mascaron, 
au nombre de cinq: celle de Tu- 
renne est un chef-d'œuvre. 

Oran, v. d'Algérie, ch.-1. de la prov. 
de son nom ; 32,505 h. 

Oran, prov. de l'Algérie; 632,918 h. 

Orange, ch.-1 d'arr. (Vaucluse): 10,064 
h. L'arr. a 7 cant.,48 comm., 72,160 h. 


Orange, seigneurie du comtat Venais- | 


sin, berceau de la famille des céiè- 
bres princes d'Orange. 


Orateur (de l')}, ouvrage de Cicéron 
sur l'art oratoire, considéré par l’au- 
teur comme un de ses plus beaux 
titres littéraires (1er siècle av. J.-C.). 

Orateurs (/e livre des). V, Etudes. 


Oratoire ({emple de l}, temple pro- 
testant, de la Confession d’Augs- 


bourg (luthérianisme) et aussi du | 


rite écossais, situé à Paris rue Saint- 
Honoré. 


Oratoire (congrégation de l'), fondée 


éloquence de la chaire 
(xvire siècle). Les plus admirées sont | 
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à Rome en 1550 par saint Philippe 
de Néri. | 

Orbec, ch.-l. de c. (Calvados), arr. de 
Lisieux ; 3,981 h. + TR 

me (d'}, naturaliste fr. (1802- 

Orcades, îles au N. de l'Ecosse; 
32,000 h. x 

Orchies, ch.-l. de c. (Nord), arr. de 
Douai ; 3,723 h. 

Orchomène, ville de Béotie, près de 
laquelle Sylla battit Archélaüs, gé- 
néral de Mithridate. 

Orcières, ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), 
arr. d'Embrun; 1,230 h. 

Orégon, fleuve des Etats-Unis, se Jette 
dans l'océan Pacifique; cours 1,650 k, 

Orégon (Territoire de l’}, vaste con- 
trée de l'Amérique du Nord ; 36,000 h. 

Orellana, voyageur espagnol, décou- 
vrit en 1541 l'embouchure du fleuve 
des Amazones. 


| Orelli (J.-Gaspard d'), savant philolo- 


gue suisse (1787-1849). 

Orenbourg, ville forte de la Russie 
d'Europe, cap. du gouvernement de 
ce nom; 15,000 h. 

Crénoque, fleuve de l'Amérique duS,; 
se jette dans l'océan Atlantique; 
cours 2,500 kil. 

Orceste, fls d'Agamemnon,tua sa mère 
Clytemnestre pour venger le meurtre 
de son père, fut poursuivi DE les 
Furies, et devint ensuite roi d'Argos 
et de Lacédémone. Son amitié pour 
Pylade, auquel il fit épouser sa sœur 
Electre, est demeurée proverbiale, 

Oreste, tragédie d'Euripide (408 av. 
J.-C.). 

Oreste, tragédie de Voltaire (1750), 
imitée de la tragédie d’'Electre, de 
Sophocle. 

Oreste, tragédie d'Alfieri, et l’une de 
ses principales productions (xvine 
siècle). | 

Orfila, chimiste fr. (1787-1853), s'est 
surtout distingué par ses travaux 
sur la toxicologie, science à laquelle 
il a fait faire de grands progrès. 

Orgagna, peintre, sculpteur et archi- 
tecte florentin (1329-1389). 

Organisation du travail (l'ouvrage 
de M. Louis Blanc: plan de réforme 
sociale, aboutissant à cette utopie, 
l'égalité des salaires (1840). 

Organon, ouvrage d'Aristote. V. Lo» 
gique. 

Organon de l'art de guérir, ouvrage 
du médecin Hahnemann, fondateur 
de l'école homæopathique (1810). 

Orgelet, ch.-l. de c. (Jura), arr. de 
Lons-le-Saunier; 1,706 h. 

Orgères, ch.-l. de c. (Eure-et-Loir), 
arr. de Châteaudun; 556 b, 
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ne), arr. d'Arles; 3,160 h. 


du Tartufe de Molière, est resté le 


l'évidence. 
Dribase, médecin grec du 1ve siècle 
Bb av. J.-C. 
Driemt (empire d'), un des deux em- 
; et formés après la mort de Théo- 
“ dose en 395, connu aussi sous les 
noms de Bas-Empire, Empire byzan- 
k tin où de Constantinople ; dura jus- 
_ qu'en 1453. 


… type de l'homme entêté de ses idées, Orléansville, ville d'Algérie ; 1,966 h. js 
L) entiché de quelqu'un qui le trompe, | Orloff, favori de Catherine de Russie ni 
- et qui a de la peine à céder même à (1734-1783). aff 


POrientales (les), recueil de poésies 1y- | 


+ riques, d’une merveilleuse richesse 


+ de coloris, par Victor Hugo (1828). | 


igème, célèbre docteur de l'Eglise 
Le (185-254). 
Origine des connaissances humai- 
nes (essai sur l'), ouvrage de Con- 
” dillac (1746). 


igine de tous les cultes, où la 
Heligion universelle, ouvrage de 


ten, 
ft 
1 


Dupuis, où l’auteur veut prouver que 
les personnages de la mythologie sont 


des êtres emblématiques, ou que les | 


+ divinités de la Fable ne sont autre 


chose que des constellations (1794). | 


n, ch.-l. de c. (Boucles-du-Rh6- | 


gon an des principaux personnages 
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l'Algérie, et mourut d'une chute de 
voiture (1810-1442). 

Orléans (Nouvelle, ville des Etats- 
Unis; 130,000 h. 


Ormesson (d'}, noble famille fr., qui 
a fourni plusieurs magistrats distin- 
gués. 

Ormuzd, dieu suprême dans l'antique 
religion des Perses. 

Ornain, rivière de France, se Jette 
dans la Marne. 

Ornano, nom de deux maréchaux de 
France, m. l'un en 1610, l'autre en 
1826. 

Ornans (nan), ch.-l, de c. (Doubs), 
arr. de Besançon; 3,173 h. 

Orne, riviere de France, se jette dans 
la Manche ; 86 kil. 


_ Orne (dép. de l’}, ch.-l. Alençon; # 


arr., 36 cant., 511 comm., 398,250 h, 
2e div. milit, Cour d'appel de Caen; 
évêéché à Sées. 

Oronte, personnage du Misanthrape, 
de Molière ; c'est le type de l'homme 
de cour qui vise au bel-esprit, fait 
de petits vers dont il est très-satis- 
fait, et auquel il n’est pas toujours 
prudent de dire la vérité. On l'ap- 
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pelle aussi l'homme au sonnet, par | 


‘allusion au sonnet qu'il soumet à 


| 
FOrléanais,anc. province de France, 
. cap. Orléans. | 


FOrléans, Ch.-l. du dép. du Loiret, à 


121 kil. S. de Paris ; 48,976 h.; évé- 
ché; cour d'appel. L'arr, a 14 cant., 
107 comm., 158,613 h. Le siége de 
cette ville par les Anglais, en 1498 
et 1429, est demeuré célèbre. C'est 1à 
que Jeanne d'Arc inaugura cette 
mission merveilleuse qui devait sau- 
. ver la France. 
bOrléans (Louis d’), frère de CharlesVI, 
" fut assassiné à Paris par les parti- 
sans de Jean sans Peur (1371-1407). 
h Orléans (Charles d'), fils aîné du pré- 
 cédent, chef du parti des Armagnacs 
. sous Charles VI (1391-1464). 


@rléans (Jean-Baptiste-Gaston d'}, | 


frère de Louis X1I1 (1608-1660). 


L Orléans (Philippe d”), frère de Louis | 


XIV et père du Régent, souche de 


la deuxième maison d'Orléans (1640- | 


1701). 
WoOrléans (Philippe d"), régent pendant 
la minorité de Louis XV (1674-1723). 
L Orléans (Louis-Philippe d’}, connu 
- sous le nom de Fhilippe-Egalité, joua 
un grand rôle dans la Révolution et 
n périt sur l'échafaud (1741-1793). 
à Orléans (Ferdinand-Philippe d'}, fils 
du roi Louis-Philippe, épousa la 
# princesse Hélène, montra de bril- 
- lantes Qualités dans les guerres de 
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l'approbation d’Alceste, et que le mi- 
santhrope déclare franchement être 
bon à mettre au cahinet.e 

Orosmame,un des principaux person- 
pages de Zaire, la plus Gramatique 
et la plus touchante tragédie de Vol- 
taire. Son caractère emporté, mais 
fier et généreux, est resté le type de 
la jalousie injuste, bien qu'elle re- 
pose sur des apparences spécieuses, 
et qui trouve sa punition dans ses 
propres exeès. 

Orphée, fils d'un roi de Thrace et de 
la muse Calliope; selon d'autres, 
d'Apollon et de Clio, le plus grand 
musicien de l'antiquité. Ses accords 
étaient si mélodieux que les bêtes 
féroces accouraient À ses pieds, dé- 
pouillant leur férocité. Sa femme 
Eurydice, ayant été piquée d'un ser- 
pent le jour même de ses noces, Or- 
phée descendit aux Enfers et charma 
par la douceur de son chant les di- 
vinités infernales, qui lui rendirent 
son épouse à la condition qu'il ne 
regarderait pas derrière lui avant 
d'avoir franchi les limites du sombre 
empire! Orphée transgressa la dé. 
fense, et revit Eurydice pour la der- 
nière fois. Devenu sombre et insen- 
sible, il fut déchiré par les bacchan- 
tes. En littérature, on fait à ces di- 
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versés ciréonstances de fréquentes 
allusions; en voici deux exemples 
de MM. Victor Fournel et :Méry: 
+ L'Allemagne fournit à. elle, seule 
ün large contingent à la musique-de 
nes rues. C'est de là que viennent 
aussi ces nomades orphées qui slas- 
saocient par bandes de cinq ow six | 
pour faire leur tour de France, et 
qui vont donner, à tous les coins des | 
boursades et des villages, une série ! 
de concerts en plein vent. « Les 
femmes aiment les poètes; et de nos  Osorio, théologi ien et philosaphe es 
Jours les Orphées ne seraient pas mis pagnol ( 1506-1580). 
en pièces par de blanches mains, | Ossa, montagne de Thessalie, far 
comme sur les rives du Strymon. » dans les poètes. V. Péliam. 
ep | poème historique de Ballan- | Ossut (le cardinal d');}; ambassadeur 
ui a pour objet la fondation de Henri IV à Rome (1536-1604) 
de civilisation grecque, et qui | Ossian, célèbre barde écossais | 
contient L'exposition symbolique de Fr sièclé, a laissé des poésies mi | 
la manière dont s'opère toute grande | grandiose sombre et nuageux 
évolution sociale. plaisait fort à NApoléon. 
Grphée, tableau de M. François (1865), | @ssum, oh.-Lodec: ( autes-Pyrénées), 
au Luxembouræ — de M, G.Moreau, arr. de Tarbes; 2,438 hs 
exp, de 1866 et 1867. Ossuma (le duc d') homme d'E 


Orvieto, villa d'Italie (anc. E tats de 
l'Eglise) ; 12,000 h. ve 

Osenr ECr, roi de Suède, fils: de 
nadotte, ‘qui régna sous le nom «d 
Charles XIV (1799-1859), f| 

Osée, l'un des douze petits prophètes 
784 av, d:-Ci | 

Osée, roi d'Israël (726 à 718. av. 3.-C:) 

Osiris (ice), dieu égyptien. - 

Osnabruck, ville forte de Prusse, 
ch:-l. de lancienné principauté di 
ce nom; 16,000 h. 


EEE CE 
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Orphée domptant es animaux, ta- 
bleau de P. Potter, musée d’Amster- 


dam : cette peinture n'est pas une | 


deg meilleures du maître, sous le 
rapport de l'exécution ; mais elle est 


Ostende 


espagnol, vicé-roi:de Sicile, puis de | 
Naples Snndex mi 
tande), ville et re de Bel-. 
gique sur la mer duNor ren: 
huitres renommées, | 


_ Bstie, petit port des Etats de} 
près de l'embouchure du Fibre. - 


ititéressante À cause du erand nom- 
bre d'animaux qui \y sont représon- 
tés. Ostrogoths (46), fraction des Goths; 
Orphée et Eurytdisé, célèbre tablenu |! devinrent maîtres de l'Italie: en 4932 
lu Poussin, où le paysage se lie ad- | Osymandins (îce), roi d'Egypte, an- 


mirablement à la composition his- térieur à Sésostris. 
première bibliothèque dont Fhistoire 
fasse mention; la porte présentait | 
cette inscription remarquable: T'ré- 
sor des remèdes de l'âme, à laquelle = 
on fait souvent des allusions en lit- 
térature. ( 


torique. 

Orphelin de In Chine (7), tragédie 
dé Vulfaire, en cinq actes el en vers 
(1755), tablèau animé où est peint 
avec forcé le contraste de deux 

ands peuples, l'un conquérant, 
autre conquis. 

Orphiques (pormes), ouvrages grecs 
attribués à Orphée, 
d'une époque bien plus rapprochée 
de nous; ce sont des hymnes d'ini- 
tiation, un poëme sur les Argonau- 
tés, un traité sur les vertus mapi- 
ques des Le ete. 

Orpierre, Ch.-l. dé ec. (Hautes-Alpes), | 
arr. de Gap; 794 h. | 

Orsint, famille italienne fllustre. 

Orsini, conspirateur italien qui at- 

@tenta à la vie de Napoléon HF an | 
fanvier 1858, et fut exécuté peu de 
temps après, 

Ortegni, cap au N.-0. de l'Espagne. 

OGrihez {tesé), ch.1. d'arr. (Basses- 
Pyrénées}; 68:596 h. L'arr. a 7 cant., 

_ 195 comm, 70,590 h. 

Orthez (620) | (uiramte d'}, souverneur | 
de Bayonne sous Charles IX, connu 
ar sa belle réponse à l'occasion de 
a Saint-Barthélemy. 


Othello, tragédie de Shakspenre. et” 


| 
| 
mais qui sont | 


Othanmasr, troisième calife : us 656. 
Otliminnm Her, 


Othiman M, sultan; étranglé em 1622. 
Othinnn F1, sultan de 1754 à AMEL: | | 
Othow, empereur romain en l'an 68. " 


H fit bâtis Ja j 


l'un de-ses chefs-d'œuvre, représen-. 
tée. en 1611. Elle æ été imitée: en 
français par Duois;, c'est aussi le 
titre d'un des meilleurs opéras de: 
Rossini, et enfin d'un drame d'Alfred | 
de Vigny. Othello, le principal. per 
sonnage de Shakspeare, est l'époux 
brutal de la belle et vertueuse De 
démone, qu'il étouffe dans un accès 
de jalousie furieuse, quoique froide» 
et raisonnée. Son nom est' er 
proverbial pour caractériser un raar! 
Jaloux, férace, dont les défiances 7 
reposent que sur des motifs inno- 
cents qu'il interprète au gré’ de s 
passion. 


fondateur dé lemf re 
des Tures Ottomans (1259.1326h 


“d'A lemal ne; m, en 973. 

| ls du "précédent (955-983). 
(ler Le) succéda à son père Othon I 
. à l'âge de trois ans; m. en 1002. 
lOthon AV, empereur d'Allemagne, 
(A vaine à Bouvines 1175-1218). 
jOthon, tragédie de P. Corneille, en 
., einq actes et en vers (1665), où se ré- 
 ‘vèle encore À vi intervalles le génie 
- yrieillissant de l'auteur. 

Othonicel, juge d'Israël (1554 av, J.-C.). 


* dans la terre de ce nom : 3,000 h 

bét (le’ baron), feld- maréchal autri- 
# chien ; m. en 1809. 
Otto, diplomate fr., d'origine alle- 
& mande (1764-1817). 

Otiokar,nom de deux ducs de Bohème 


Otiomans, nom sous lequel on dési- 
| éotn aussi les Tures, et qui vient 
da" Pr fonda 1 ris ot quo 


bte, v. S ndaique: : 6, «000 h. 
dinot, maréchal de France et duc 
pa de rome a (1767-1847) 

in) (saint), ami saint Eloi, fut 
À de Rouen ; a donné son nom 
ps un “village des environs de Paris. 
nt, île de France, ch.-l. de c. 
(Finistère). arr.de Brest ; 2,377 h. En 
1718, bataille navale entre les Fran- 
gaiset les Anglais, qui restaindécise. 


$. 


4 ne), arr. de Soissons ; 684 h. 
DOurat. À fleuve de Russie, se jette dans 


LE - 
| 


la mer Caspienne. 


entre l'Europe et l'Asie. 

Durcq, petite rivière de France qui se 

- jette dans la Marne et communique 

! avecla Seine par le canal de l'Ourcaq. 
véka, roman de Mme de Duras, 

= composition charmante et pathéti- 


"que 1324). 

1. de €. (Seine-Inférieure), 
arr. d'Yvetot; 1,148 h. 
Dusé, ch.-]. de c. (Ariége), arr. de 
1 -Saint-Girons ; 1,554 h. 


0. de Pithiviers ; 588 h. 
mvwrard, célèbre fournisseur de nos 


pire (17704847). 
DOuvriers européens (les), ouvrage 
+ de M; Le Play, où l'auteur propose, 
L ‘pour l'extinction du prolétariat, une 
” orgamisation presque féodale de la 
+ société industrielle (1855). 
Durvriers on famille (les), ouvrage 
de M. Audiganne; livre de morale | 


ihon Her, dit le Grand, empereur 


Le. nte, ville de l'Italie x carter 


fteau, ch.-1. de c.(Ais- 


urals (monts), chaîne de montagnes 


utarville, ch. «à de ©. (Loiret), arr. | 


armées sous la République et l'Em- | 


PAT 375 
pratique et de droit social, couronné 
par l'Académie française (1840). | 
| Ouvrière (l')}, par M.J.Simon (1861), 
ouvrage où l'auteur s' ‘occupe de 
l'organisation du travail pour les 
femmes. 

| Ourxouer-le-Marché,ch.-l, de c.(Loir- 

et-Cher), arr. de Blois; 1,563 h. 

_ Ouzouer-sur-Loire, ch:-1. dec. (Loi- 

ret), arr. de Gien; 1,148 h. 

_Over-Yssel, province dé Hollande; 
244,000 h. 

Ovide, poèté latim, auteur des Méta- 
Mmorphoses ; mourut en exil, dans la 
LOL près du Pont-Euxin (42-18 ap. 

C D] 

Oviede, ville d'Espagne; 28,225 h, 

Owen (Hobert), célèbre philanthrope 
anglaïrs (1171-1858). 

| Oxenstiern (comie d')}, homme d'Etat 
suédois (1583-1654). 

Oxford (for), v. d'Angleterre; 27,000 h. 
Université célèbre. 

| Oxus (uce), fleuve de l'Asie ancienne. 

| Oyonnax (0-10-nut), ch.-l, de ©, (Ain), 

| arr. de Nantua; 3,272 h. 


Ozanam (name) } (Jacques), mathéma- 
ticien fr. (1640-1717). 

Ozanam (Antoine-Francois), philoso- 
phe et littérateur fr, (1813 ne 

snrene prof. et écriv. fr, (1195- 
185 


LILI 


Pracaudière (la), ch.1, de c. (Loire), 
arr..de Roanne; 2401 h. 

Pacca (le cardinal}, principal minis- 
tre de Pie VIL en 1808; m. en 18%4, 

| Pache (/ean-Nicolas), cohventionnel, 
maire de Paris en 1793, imagina la 
fameuse inscr sé révolutionnaire : 
Liberté.égalité fraternité ou La mort, 

Pacifique (océan), Où Grand Bcéan, 
ou Mer du Sud, vaste mer entre 
l'Amérique, l'Asie et l'Australie. 

Pactole, fleuve de Lydie, qui roulait 
des paillettes d'or. V. aux Mates. 

Pacuvius, un des plus anciens poètes 

| dramatiques de Rome, m. vers l'an 

| 130 av. J.-C., était neveu d' Ennius. 
Pacy-sur-Eure, ch:-l, de <. (Eure), 

| arr. d'Evreux: 1,781 h. | 

| Padung, ville de l'ile de Sumatra; 
25.000 h. 

Paderborm, ville du royaume de 

| Prusse, en Westphalie; 10,661 D. 
Padila (Maria de), favorite du roi 

| de Castille Pierre le Cruel. 

Padoue, ville d'liglie; 53,000 h, 

| Paër, célèbre compositeur et prarmiste 
italien (1711-1839). 

Prestum, ville de l’ancienne Italie, pe 


40 kil. de Napies; ruines magnifi 
ques. 
piste (Cæœcina), Romain condamné 
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qe : 876 PAL PAL | 
EAU TE à mourir par l'empereur Claude, et : vitrée, dite galerie d'Orléans, qui = 
que l'exemple de sa femme Arria | remplacé l'ancienne galerie nd 
encouragea à se donner la mort. V. ! a été ouverte en 1829. PR © 
Arria. | Palaiseau, ch.-l. de €. (Seine-et-Oise), 
Gr nn Paganel, homme politique et écri- | arr. de Versailles; 1,949 h. : vÉt 
De vain fr. (1745-1829).  Palaméede, un des chefs grecs au siége 
ae Paganini, célèbre violoniste italien | 


de Troie, inventeur du jeu des échecs. 


(1784-1840). Palaprat, composa des comédies en 
pa Pagès (ece) (Garnier), participa À la ! collaboration avec Brueys(1650-1721). 
524% révolution de 1830, député démocrate | Palatin (mont), une des sept collines 
Lot sous Louis-Philippe (1801-1841). | de l'ancienne Rome. 


Pahlen ({e conte de), chef de la con-  Palatinat, nom de deux Etats de l'an- 
spiration à la suite de laquelle cien Empire germanique. . 
Paul Ier, empereur de Russie, fut Paleweia, ville d'Espagne, ch.-l. de 


étranglé en 1801. l'intendance de ce nom ; 13,000 h. 
Paillasse, farceur de l'ancien théâtre  Paléologue, illustre famille qui a 

napolitain, pauvre diable qui cou- fourni plusieurs empereurs de Con- 

chait sur la paille hachée. Chez stantinople. | 


nous, il s'est installé sur les tréteaux | Palerme, capit. de la Sicile ; 191,000 h. 
en plein vent. C'est lui qui amuse | Pales déesse qui présidait aux trou- 
la foule par ses tours et ses grima- peaux, | 
ces, et l'engage à entrer au spectacle. !: Palestine, contrée de l'Asie habitée 
Aujourd'hui, Paillasse est devenu autrefois par les Israélites, souvent 
synonyme d'homme sans conviction, désignée sous le nom de Terre 
surtout en politique. sainte. | 
Paillet, avocat fr. (1796-1855). Palestrina, Célèbre compositeur de” 
Paimbæœuf, ch.-l. d'arr. (Loire-Infé- musique religieuse, d'Italie (1529 
rieure); 2,849 h. L'arr. a 5 cant,., 1594), | vs 0l 
= - 26 comm., #7,024 h. Pali, un des idiomes de l'Inde, dé- 
| Kids Paimpol, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), rivé du sanscrit. 
PÆ arr. de Saint-Brieuc; 2,917 h. Palingénésie philosophique (la), 
Paine (Thomas), célèbre publiciste an- ! par Bonnet (1783). Dans cet ouvrage, 


2 


.  glais, naturalisé Français,et nommé | .1l s'agit de l'âme des animaux en« 
membre de la Convention (1737-1809). général, et de la raison de croire 
&aisiello, célèbre compositeuritalien | qu'elle leur survit, 

(1741-1816). | Palingénésie sociale, épopée en 
Paisley, ville d'Ecosse; 60,000 h. prose, comprenant divers poèmes” 
aix (la), comédie d'Aristophane, sa- symboliques, par Ballanche (1830 

tire politique en faveur de la con- 1832). La conception de l'auteur est” 


corde; représentée à Athènes, l'an ! fondée sur la régénération de J'hu= 


420 av. J.-C. manité par des épreuves successis 
ves, | 
Palinges,ch.-l, de c. (Saône-et-Loire), 
arr. de Charolles; 2,311 h. | 
(la), plafond d'Eugène Delacroix, | Palisse (la). V. La Palisse. 4 
hôtel de ville de Paris. Palissot, littérateur fr. (1790-1814). 


| 
Paix (/a), bas-relief de M, Etex, arc 

Paixanmns (pé-can), général fr., inven- Palissy (Bernard), créateur de la cé= 
| 


on: detriomphe de l'Etoile. 


Puix venant consoler les hommes 


teur de canons-obusiers qui portent ramique en France, célèbre par ses! 

son nom (1783-1854). beaux vases de terre ornés de figus 
Pajol, général de cavalerie (1772-1844). | res artistement sculptées; fitaussk 
Palafox, s'immortalisa par son héroï- | des découvertes en géologie et em 

que défense de Saragosse, assiégée chimie (1510-1589), | 

par les Français en 1809 (1780-1847). | Palladio, architecte italien (41518 


Palais-Hoyal, célèbre monument de | 1580). | 

Paris, dont la façade et la cour | Pallas (âce), un des noms de Minerve, 

principale donnent sur la place de ce |! considérée comme déesse de  k 

fe nom. Construit en 1629 par l'archi- guerre. fu ail 
LATE tecte Lemercier pour le cardinal-de | Pallas, statue antique, glyptothèqu 
ù Richelieu (d'où le nom de Palais- de Munich — méme statue, dite 


Pallas de Velletri, au Louvre. 0 
Pullavicino Où Pallavicini, DOI 
de plusieurs personnages italien RE 
distingués. RE 
Palluau, ch.-l. de c. (Vendée), arr 
des Sables-d'Olonne ; 613 h. 4 


Cardinal qu'il porta d'abord), cet 
édifice, devenu propriété royale, a 
subi depuis d'importants agrandis- 
* sementset a servi pendantlongtemps 
de résidence aux princes de la mai- 
son d'Orléans, La célèbre galerie 
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PAN 
Palma, cap. des tles Baléares: 53,000 h. 


Pelma-Cayet. V. Cayet. 
» Palmyre, villé de Syrie; ruines ma- 


goifiques. 


 Puméla, ou la Veriu récompensée, 


célèbre ouvrage de l'Anglais Ri- 
chardson (1740). 


_ Pamiers, ch.-1, d'arr. (Ariége) ; 8,690 


h."; "évêché. L'arr. a 6 cant., 1: 
comm., 77,692 h. 


: Pampelonne, ch.-1. de c. (Tarn), arr. 


d'Albi ; 2,202 h. 


Pampelune, ville d'Espagne, capit. 


de la Navarre; 22,900 h. 


W Pamphlets de P.-L. Courier, écrits 


satiriques célèbres, contre les actes 
de la Restauration ; le Pamphlet 
des pamphlets, entre autres, est un 
chef-d'œuvre de style, de goût et 
d'art (1816-1824). 


Cormenin; brochures dirigées contre 
le gouvernement de Louis-Philippe ; 
écrits mordants qui eurent un grand 
succès (1834-1845). Ils sont signés 
Timon. | 

Pamphylie ancienne contrée de l'Asie 
Mineure. 

Pan, dieu qui présidait aux trouveaux. 
V. PANIQUE dans les Notes. 

Panama, ville et port de mer dans la 
Nouvelle-Grenade:; 11,000 h. 

Panama (isthme de), unit les deux 
Amériques. 


. Panard, auteur de chansons, vaude- 


villes et opéras (1694-1765). 

Panathénées, fêtes en l'honneur de 
Minerve. 

Panckoucke, nom d'une famille d'im- 
primeurs célèbres. 

Pandectes, synonyme de Digeste. V. 
ce mot au Dictionnaire. 


 Pandion, roi d'Athènes, père de 


de ro et de Philomèle (1556-1525 

av. J.-C.). 

Pandore, V, les Nofes. 

Panégyrique de Trajan, par Pline 
le Jeune; éloge où l'on trouve de 

€ belles images, des descriptions inté- 


| ressantes et des pensées profondes. 


Pange, ch.-l. de ©. (Moselle), arr, de 
Metz; 361 h. Cédé à l’Allem. 

Pangloss (le docteur), un des princi- 
paux personnages de Candide, ro- 
man philosophique de Voltaire. 
Pangloss est l'incarnation de cette 
maxime de Leibnitz : « Tout est 


| Pamphlets politiques, de M. de , 


= nu — 


pour le mieux dans le meilleur des 


mondes possible, + maxime que le 


bon docteur trouve le moyen d'ap- | 


pliquer à propos des événements les 
moins faits pour la justifier, et qui 
est ainsi vouée à un éternel ridicule, 
Les écrivains font de fréquentes al- 
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lusions aux Pangloss qui ne voient 
Jamais que le beau côté des choses. 

Pannonie, région de l'Europe an- 
cienne, séparée de la Germanie par 
lé Danube. | 

Panorme, capit. des possessions car- 
thaginoiïises en Sicile, aujourd'hui 
Palerme. 

Pantagruel, titre et principal person- 
nage du livre de Rabelais où l’auteur 
s'est plu à peindre un philosophe 
épicurien. Ce nom, comme celui de 
Gargantua, a passé dans la langue, 
où, parmi les diverses formes que 
lui a données Resbelais, 1l est resté 
le type de ceux qui mangent glouton- 
nement et font un dieu de leur 
estomac. 

Pantalun, personnage de la comédie 
italienne. | 

Panthéon (le), temple fameux, situé 
à peu près au centre du Champ de 
Mars à Rome, et consacré au culte 
de tous les dieux. 

Panthéon, célèbre monument de Pa- 
ris, situé sur la place du méme nom, 
au sommet le l'ancienne montagne 
Saiite-Geneviève. Construit par l'ar. 
chitecte Soufflot dans le style néo, 
grec, cet édifice devait être d'abord 
une église placée sous l'invocation 
de la patronne de Paris. La Révo- 
lution en fit un temple destiné à 
récevoir les cendres des grands 
hommes de notre pays et lui donna 
le nom de Panthéon, avec cette 
célèbre inscription : * Aux grands 
hommes la patrie reconnaissantes 
Rendu auculte sous la Restauration, 
il redevint temple de la gloire sous 
le règne de Louis-Philippe. Le 
second empire l'a restitué à sa pre- 
mière destination. Les cendres de 
Voltaire et de Rousseau ont lons- 
temps reposé dans les caveaux du 
Panthéon. 

Pantin, Ch.-1. de €. (Seine), arr, de 
Saint-Denis ; 12,337 h. 

Panurge, un des principaux person- 
nages du fameux livre de Rabelais, 
Gargantua et son fils Pantagruel. 
Pendant le voyage de, Pantagruel 
au pays des Lanternes, Panurge se 
prit, en mer, de querelle avec le 
marchand Dindenaut, qui l'avait 
gravement injurié. Pour se vengér 
et Jouer à Dindenaut un tour de sa 
façon, il lui acheta un de ses mou- 
tons, qu'il précipita dans la mer. 
L'exemple et les bélements de celui-ci 
entrainèrent tous ses compagnons, 
qui sautèrent l'un après l'autre et à 
la file. Le marchand lui-méme fut 
entrainé par le dernier, qu'il s'effor- 
çait de retenir, et se noya aves son 
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troupeau, complétantainsiletableau 
saisissant de rextravagance imitative 
de la foule, Panurge, armé d'un 


aviron, les empêèchait ‘de remonter 


sur le navire, « les preschoit élo- | 


rage sg leur remonstrant par 


de rhélorique les misères de 
ce monde, affirmant 
estre les trépassés que | 
ceste vallée de misére. « 
Dans l'application, ces mots : Moutons 
de Panurge, désignent ceux qui s em- 
pressent de faire une chose par 
esprit d'imitation. 


lus heureux 
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Val 


nadia (les), un PE 

de mipepres Testament, où se À 
vent racontés des faits passée 
silence.depuis Adam jusqu ‘au à 
de Cyrus qui mit fin le la e 
de Babylone (535 av. . L.-Ces 
Parallèle des Anciens. et des : 
dernes, V. Anciens et Moderne 
Parallèle de lAmcien ets Nou 
veau Testament, peintures mura 
les d'H. Flandrin, à Saint-Germain 
des-Prés (Paris) : la moblesse di 
style, la profondeur du sentiment 
la science de l'exécution placent ce 


ie Paoli (Pascal), célèbre patriote corse, | peintures parmi les productions le 
CR enleva la Corse aux Génois, et gou- |: plus remarquables de Part religieux 
D f verna cette ile pendant 13 ans; m. | au xIxe siècle; mais.on ycherche 
FE à Londres (1726-1807). | rait inutilement une des quali se 
EX Pape (du), ouvrage éloquent et pro- : essentielles qui font les 0e ue« 
SN fond, mais empreint de l'esprit de vre : le mouvement, larvie. 
‘50 système, par J. de Maistre (1819). Parnmaribe, capit. de Je Guyani 
ER C'est l'œuvre capitale de cet écri- |! hollandaise; 20,000 -h. 
Le vain. Parana (le), rivière de l'Amérique 
be Paphlagonie, ancien pays de l'Asie du Sud, un des plus grands aflnents 8 
qe: Mineure. , du Rio ‘dela Plata. 
PT Paphos (füce), ville ancienne de l'ile  Paray-le-Momial, ch.-l. dec. (Saône 
A de Chypre, célèbre par le culte de | et-Loire), arr, de Charolles; 4,388 'h, 
nt; Vénus. Parcq (le), ch.-1, de c. (Pas-de-Catais)ss 


<æ, 
12115 se Z 
"# É 


à = | - ri Liane 
nca ren É nee Eee 
: x, me A KA w; Fi 42 1 "y n 


= 


0 ue 


Ph. 
# 


Fe 
# 
« 


‘ 
Ê + 
+ A 


Enr. 


F 
+ 
- 


Li 
Re 


Papillotes (les), de Jasmin: recueil 
de “Res en patois agénois (1835- 
1853 

Papin (Denis), physicien fr., inventeur 
de la marmite qui porte son nom 
(1647-1710). 

Papinien, célèbre jJurisconsulte (142- 
212). 


Papirius Cursor (uce), deux fois dic- | 
tateur des Romains (rve siècle av. : 


Paraclet (le), 
Abélard, et dont Héloïse fut abbesse, 
près de es 

Paradis perdu j{e), célèbre épopée 
chrétienne, en douze chants, écrits 
en vers blancs, par Milton; un des 
monuments de la poésie anglaise 


et l’un des plus beaux chefs-d'œuvre | 


de l'esprit humain (1658). 
Paradis perdu (/e), tableau de M. Ca- 


banel (Exp. de 1867), appartenant | 
_ Parin (le), 


au roi de Bavière. 
Paradis terrestre (le), chef-d'œuvre 


Sud; cours 2,000 kil. 


monastère fondé par | 


Paraguay, république de l'Amérique | 


du Sud; 1,200,000 h. 


Pardon de Ploërmel | 


& J.-C.). la mort : « Je le soignai, Dieu le € 
c Paracelse, alchimiste et médecin rit,» phrase que l'on rappelle sou- ji 
| (1493-1541). vent. 


273: de Rubens et de Breughel de Ve- | . vigne (1821). | 
ou + Jours, musée de La Haye: les figures Paris, capitale de la France, sur 1 
y d'Adam et d'Eve, par Rubens, sont Seine, connue au temps de Césa 
174 traitées avec une délicatesse exquise ; sous le nom de Lutéce, ch.-}. dun dép! 
ShÈS les fleurs, les animaux et le paysage : de la Seine et de Ja 11e div. ne: 
au font admirer la finesse prodigieuse | archevêché; siége de tous les grands 
pp du pinceau de Breughel. | pouvoirs de l'Etat: centre des lumiè=# 

MS Paraguay, fleuve de l'Amérique du | reset des arts ; l’une desplus nstes, 


Pareja (J. de), 


Fareu NAATeS (les), OUVrAgS 1 


Parga, ville forte de la Turquie 


arr. de Saint-Pol; 774 h, 
Pardessus, jurisconsuite, . historien, 
et homme politique fr. (4 1 
} et 7 
célèbre de Mevyerbéer, vd dl 
MM. Michel Carré et Barbier 


| + 
| Paré (Ambroise), eélèbre Mel 


fr. (1517-1598). LI avait l'habitude de 
dire modestement, en. parlant des 
chaque malade qu il avai-anrmané 


peintre espagnol, 1 
esclave et élève de Velasquez (1646-92 
1670). + 


Parentis-en-Iorn, Ch.-}. de:c- {Lan 


des) arr. de Mont-de-Marsan; 1,966 n 


deux séries, un des plus remarquas 
bles de H. de Halzac (1842-1852). 


d'Europe; s'est immortalisée, PAS 
son patriotisme en 1819. L | 
tragédie de Casiur Dela: 


des plus riches et des plus belles vil- - 
les du monde; la plus peuplée de 2e 
l'Europe après Londres; la première 


PAR 


après Rome } de nombre ét la 
beauté de ses monuments : Louvre, 
Tuileries, Palais-Royal, Invalides, 
Bourse, Notre-Dame, Panthéon, Ma- 
deleine , colonne Vendôme, et. ; 
1,851,792 h. 

Paris (histoire dé), par Dulaure, livre 
plein de recherches curieuses, et le 
meilleur que l'on ait fait sur l'ancien 


2 Pari 


| ParisDuverney (ire), financier sous 


Paris (1825). 

Pâris (ice), ls de Priam et d'Hécube, 
enleva Hélène à Ménélas. 

Paris, fameux diacre janséniste, dont 
les prétendus miracles donnèrent 
An aux convulsionnatires(1690- 

Parisienne (la), chanson nationale 


qui parut après la révolution de | 


1830 ; paroles de Casimir Delavigne, 
musique d'Auber. 


Louis XV; m. en 1770. 


D æarinét, célèbre médecin fr. -(1770- 


1847). 
Dai Valentin), savant littérateur 
fr. (1800-1861). 
Parlement (Long-), nom sous lequel 
“on désigne en Angleterre le derniz : 
parlement convoqué par Charles 1er 


en 1640. | 
Parme, ville d'Italie; 47,000 h. 
Parme (Alerandre FARNÈSE, due de), 
célèbre général espagnol, adversaire 
de Henri IV; m.en 1592, 


Farménide, philosophe grec, né à | 


Elée vers 519 av. J.-C. 

Farménion, général macédonien, 
assassiné par ordre d'Alexandre le 
Grand, V, Alexandre. 


Parmentier ,agronomeetéconomiste, | 


introduisit en France la culture de 
la pomme de terre (1737-1813). 


Parmesan (le), célèbre peintre italien | 


(1503-1540). 

Farnasse, mont de l'ancienne Grèce 
consacré à Apollon et aux Muses. 
Farnasse (le), tableau de Nicolas 

Poussin, musée de Madrid — de 


Mantegna, au Louvre — de Raphaël, | 


au Vatican (Chambres). 

Parny, poète fr. (1753-1814). 

Paroles d'un croyant, livre célôbre 
de Lamennais, écrit en verséls ; 
c'est une sorte d'Apocalypse démo- 
cratique (1834). Ce livre étrange 
obtint un immense succès. 

Paros (Üce), une des îles Cyclades, 
célèbre autrefois par.ses beaux mar- 
bres blancs. 

Paros (marbres de), ou d'Arundel. 
V. Arundel. 

Parques (les trois), divinités des En- 
fers qui filaient la vie des mortels : 
Clotho, Lachésis et Atropos. 
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Parnes (les), tableau célèbre de Mi- 
chel-Ange, galerie ‘de Florence — 
groupe de Germain Pilon. 


| Bawr (Catherine), sixième femme de 


Henri VIII, roi d'Angleterre. 
‘Parrhasius (ce), peintre de }'amc., 
Grèce, rival de Zeuxis. " 
Parrocel, nom d'une famille francaise 
ui a fourni plusieurs artistes dis- 
tingués. 
Parseval-Grandmaison, poële fr. 
(1759-1834). 


| Partant pour la Syrie, marche mi- 


litaire, paroles du comte Afex, de 
Laborde, musique le la reine Hor- 
tense, est devenus la marche favo- 
rite du second empire. 

Parthenay, ch.-l d'arr, (DeuxiSé- 
vres) ; 4,778 h. L'arr. a £8 cant.. 
19 comm., 13,317 h. | 

_Parthénon, célèbre temple d'Athènes, 

dédié à Minerve, et décoré par Phi- 

| dias. 

 Parthénopéenne (république), nom 
donné à la république fondée par 
les Français dans l'ancien royaume 
de Naples, en 1799, et qui m'eut 
qu'une durée éphémère. 

Purthes, anciens peuples de l'Asie, 
très-renommés comme cavaliers, et 
qui vivaient touJours à Cheval, Ja- 
mais ils n'étaient plus redoutables 
que lorsque, feignant de prendre la 
fuite, äls décuchæent par-dessus 
l'épaule une flèche à l'ennemi qui 
les poursuivait,; aussi leur:retraite 
était-elle plus meurtrière qu'une 
attaque. Cette fuite, qu'ils simulaient 
toujours après leur décharge, était 
une ruse de guerre ‘qui «& donné 
lieu aux proverbes : fuir en Partkhe, 
c'est-à-dire en portant à son ennemi 
de cruelles atteintes, décocher une 
fléche de Parthe, c'est-à-dire Jancer 
‘en se retirant un trait, un mot qui 
va droit au cœur. 

Pas, ch.-l, dé c. (Pas-de-Calais), arr. 
d'Arras ; 847 h. 

Pas de Calais, détroitentre la France 
et l'Angleterre. 

| Pas-de-Calais (dép. du), ch.-l. Arras; 

Garr., 44 cant., 904 comtm., 161,158 h. 


| ge div. milit. Cour d'appel de Douai; : 


évéché à Arras: 

: Pascal Er, pape de S17 à 82%, 

| Pascal El, pape de 1099 à 1118. 

Pascal XIE, antipape de 1164 à 1168. 

| Pascal (Blaise), un des plus beaux 
génies du xvuet:siècle, fit d'impor- 
tantes découvertes en ‘mathémati- 
queset en physique auteur des Pen- 

._  séeset des Lettres prominoiales (1823- 

| 1662). Différentes crconstamoes, scit 
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de sa vie, soit de ses écrits, ont en- : 


richi la langue de locutions devenues 
proverbiales : 

19 Abime de Pascal, allusion à une 
sorte d'hallucination qu'éprouva 
Pascal à la suite d’un accident où il 


faillit perdre la vie; hallucination 


qui lui faisait toujours apercevoir à 
son côté gauche un abime ouvert 
pour l’engloutir. Dans l'application, 
on rappelle l'abîme de Pascal pour 
spécifier certains de ces. problèmes 


sociaux ou moraux qui effrayent par 


leur profondeur ceux qui cherchent 
à les sonder. 

20 Grain de sable de. Pascal, allusion 
à un passage des Pensées : « Crom- 
well allait ravager toute la chré- 
tienté; la famille royale était per- 
due, et la sienne à jamais puissante, 
sans un petit grain de sable qui se 
mit dans son urètre. Rome même 
allait trembler sous lui; mais ce pe- 
tit gravier qui n'était rien ailleurs, 
mis en cet endroit, le voilà mort, sa 
famille abaissée, et le roi rétabli. » 
On sait en effet que Cromwell mou- 
rut de la gravelle. En remontant au 
temps de la jeunesse de cet Fomme 
extraordinaire, on trouve une petite 
anecdote qui x quelque rapport avec 


le grain de sable, Cromwell déses- | 


pérant de faire fortune en Angle- 
terre, avait formé Le projet de se 
rendre au nouveau monde; déjà il 
mettait le pied sur le navire, quand 
un ordre de Charles Ier, défendant 


toute émigration, le força de rester | 
en Angleterre, Le futur protecteur | 


était alors à peu près inconnu, et 
cette circonstance peut servir aussi 


à montrer le doigt de Dieu dans les | 


grandes catastrophes humaines. Le 
grain de sable de Pascal est devenu 
une locution originale et pittoresque 
pour exprimer cette vérilé commune, 


que les petites causes peuvent en- | 


gendrer de grands effets. 


39 Vérilé en decû, erreur au delà, mot 


de Pascal dans ses Pensées : « On ne 
voit presque rien de Juste ou d'in- 
juste qui ne change de qualité en 
changeant de climat. Trois degrés 
d'élévation du pôle renversent toute 
la jurisprudence. Un méridien dé- 
cide de la vérité, ou peu d'années de 


= a — 


possession. Les lois fondamentales | 


changent; le droit a ses époques. 
Plaisante justice, qu'une rivière ou 
une montagne borne! Vérité en deca 
des Pyrénées, erreur au delà! » Ces 
mots servent à expliquer d'une ma- 
nière plus ou moins exacte la diffé- 
rence que les hommes ou les peuples 
divers attachent aux idées opposées 


‘Passage d'animaux sur un po 


| Passion (/a), tableau à 


de bien et de mal 
vérité, etc. 
Paskévitch (vit-che), général russe 
me | 
Pasquier (Etienne), jurisconsulte et 
magistrat fr. (1529-1615). | 
Pasquin, V, aux Notes de ce Diction-. 
naire, 
Passage du Rhin (le), célèbre mor- 
ceau de poésie de Boileau, où se 
trouvent ces deux vers la An TT 


Louis, les animant du feu de son cou- « 


, d'erreur et de 


. [rage, 
Se plain! de sa grandeur qui l'attaëhe 1 
[au rivage | 
dont le dernier se cite toujours iro- “ 
niquement, et en parlant de quel- 
qu'un qui craint ou qui feint de 
craindre de compromettre sa dignité 
par des scrupules qui ne sont pas « 
Justifiés. LL 
Passage du HKhin (/e), tableau de © 
Van der Meulen, musée du Louvre, 
n° 308. Le roi, contemplant ses 
mere pre rappelle le vers cité plus 
aut, 


tableau de J, Dupré (Exp. de 1867). 
Passage de l'écluse lle. tableau de 
 Constable, collection Foster (Angle- « 
terre). "1 
Passais, ch.-l, de ©. (Orne), arr, de 
Domfront ; 1,660 h. 
Passaro, Cap à la pointe S.-E. de la 
Sicile. 
Passau, ville forte de Bavière, sur 
le Danube ; 12,000 h. 
Passerat, poète fr., un des auteurs « 
de la Satire Ménippée (153#-1602). M 
pläsieurs 
compartiments, par Memlmg, mu- 
sée de Turin. 


Pausion (M Grande), suite de douze # 


gravures sur bois, et la Petite Pas- 
sion, suite de trente-sept gravures 
sur bois, par Albert Dürer. Ces di- 
verses compositions, justement cé- 
lèbres, se distinguent par leur sim- 
plicité grandiose, et leur Caractère 
saisissant, 
Passy, commune de l’ancienne ban- * 
lieue de Paris, maintenant annexée. 
Pastoret, pair de France (1786-1840). 
Pastor fido (il), où le Berger fidele, 
célèbre pastorale, sous forme de. 
tragi-comédie, par Guarini; ce poème 
peut soutenir le parallèle avec l'A-8 
minta du Tasse (1585); traduit en 
plusieurs langues, | |. ; 
Pastoureaux, vagabonds qui commi: 
rent de grandes dévastations au xIu® 
siècle, 
Patagonie, contrée au sud de l'Amé- 
rique. 
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[A Patay, Ch.-1. de c. (Loiret), arr. d'Or- 


léans ; 1,296 h. ; célèbre cb une viC- 
toire de Jeanne d'Arc sur les Anglais. 


‘une 
vieille farce temps de Char- 
les VIII. V. Avocat. 

Pathmos (Üce), l'une des îles Sporades, 
où saint Jean écrivit l'Apocalypse. 
Patin (Gui), médecin fr. (1601-1672). 


_Patouillet, jésuite fr., criblé de sar- 


casmes Fe Voltaire bi : 
Patras (dce), v. de la Grèce ; 9,000 h. 
Patrice (saint), patron de l'Irlande. 


Patrie distribuant des récompen- 


ses aux grands hommes (la), fron- 
ton du Panthéon, par David d’An- 


rs. 

pétrizzi, philosophe, savant et poète 
italien (1529-1597). 

Patrocle, héros grec, ami d'Achille, 
qu'il suivit au siége de Troie. Quand 
Achille irrité contre Agamemnon 
refusa de combattre et se retira 

sous sa tente, Patrocle, revétu des 
armes du héros, marcha contre les 
Troyens et fut tué par Hector. Dans 
l'application , les armes d'Achille 
symbolisent, au propre et au figuré, 
des armes trop pesantes pour ceux 
qui en font usage, Voici une appli- 
cation due à la plume de Chamfort : 
e M. E... disait qu'il y avait tels ou 
tels principes excellents pour tel ou 
tel caractère ferme et vigoureux, 
et qui ne vaudraient rien pour des 
caractères d'un ordre inférieur. Ce 
sont les armes d'Achille, qui ne 
uvent convenir qu'à lui, et sous 
esquelles Patrocle lui-mème est op- 
primé, » 4 

Patru, avocat de Paris (1604-1681). 

Pau, ch.-l. du dép. des Basses-Py- 
rénées, à 752 kil. S.-0. de Paris; 
27,300 h. Cour d'appel. L'arr. a 
11 cant., 184 comm., 128,327 h. 

Pauillac, ch.-1. de c. (Gironde), arr. 
de Lesparre; 4,222 h. 

Paul (saint), surnommé l'Apôtre des 
Gentils ; martyrisé à Rome l'an 66. 
La vie agitée de ce grand apôtre du 
christianisme, et surtout sa conver- 
sion sur le chemin de Damas, ont 
donné lieu à de fréquentes allusions. 
V. Damas. | 

Paul Ier, pape de 757 à 767. 

Paul HE, pape de 1464 à 1471. 

Paul HI, pape de 1594 à 1549. 

Paul LV, pape de 1555 à 1559, 

Paul Y, pape de 1605 à 1621. 

Paul Ier, empereur de Russie de 1796 

. à 1801. 

Paul Diacre, historien qui écrivit en 

. latin (740-820). | 

Paul le Silentiaire, poète et histo- 
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rien grec, vivait à la cour de Jus- 
tinien. Mir 

Paul et Virginie, pastorale d'une 
conception neuve, églogue ravis- 
sante, roman du genre le plus pur, 
récit poétique et émouvant qu'on ad- 
mire avec le cœur ; et, pour tout dire, 


une des œuvres les plus morales et 


les pius parfaites qui soient sorties 
de l'intelligence humaine, par Ber- 
nardin de Saint-Pierre (1788). 
Puulhaguet, ch.-I, de c. (Haute-Loi- 
re), arr. de Brioude; 1,497 h. 
Pauline, un des principaux person- 
nages de Polyeucte, tragédie de Cor-._ 
neille, Ce beau vers, que prononce 
Pauline quand elle se convertit elle- 
même après la mort de son mari : 


Je vois, je sais, jecrois,je suis désa- 
[busée ! 


a passé en proverbe pour exprimer 
une conviction subite et profonde. 

Pauline Bonaparte, sœur de Napo- 
léon, épousa le prince Camille Bor- 
ghèse, | - 

Pausanins (ce), général spartiate, 
gagna la bataille de Platée; m. en 
471 av, J.-C. We: 

Pausanias (dce), géographe et histo: 
rien grec du rie siècle, 

Pausilippe, montagne près de Naples. 

Pauw, chanoine et philologue alle- 
mand (1680-1750). | 

Pavie, ville d'Italie près de laquelle 
François Ier fut fait prisonnier, 
26,000 h. C'est de cette ville que, le 
soir même, il écrivit à sa mère une 
lettre devenue célèbre, grâce à la 
tradition qui lui a donné la forme 


de ce laconisme sublime : « Madame, 


tout est perdu fors l'honneur. Cette 
phrase est souvent citée en littéra- 
ture, non pas dans des circonstances 
analogues, mais dans des situations 
qui ont de loin quelque rapport avec 
ce fait historique. Quelquefois on en 
fait des applications plaisantes. 

Pavilly, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure}, 
arr. de Rouen; 2,822 h. 

Payrac, ch.-l de c. (Lot), arr. de 
Gourdon; 1,255 h. 


Paysan du Danube, titre d'une fa- 
ble de La Fontaine, où l'auteur, sor- 
tant du ton ordinaire de l’apologue, 
flétrit éloquemment la corruption 
romaine, devant le sénat assemblé, 

ar l'organe d’un paysan venu des 
Ébrde du Danube. 


| 
| Pays-Bas, la Hollande et la Belgique. 
| 
| 


Voici 
Le personnage en raccourci : 


Son menton nourrissait une barbe 
[touffue ; 
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Portait sayon de pail de chèv 
- Et ceinture de joncs marins. 


Dans les applications, on donne le nom 
de paysan du Danube à tout homme 
d'un extérieur grossier, d'une fran- 
chise brutale, mais qui ne frappe 
pas à faux. 5. 

Paysan grefant un arbre, tableau 
de M. Millet. Exp. univ. 1855. 

Pazzi, célèbre famille gibeline de Flo- 
rence, rivale de celle de Médicis. 

Penu d'âne, une dés perles de ce 
charmant écrin qui s'appelle les 
Contes de Perrault. La Fontaine, 
dans son inimitable naïveté, n'a pas 
craint de dire : 

Nous sormmes tous d'Athènes en ce 

[point. 

Au moment où je fais cette moralité, 

Si Peau d'âne m'était conté, 
J'y prendrais un plaisir extrême. 

Peau de chagrin (/a), un des prin- 

cipaux ouvrages de H. de Balzac, où 


l'auteur a montré un grand talent | 


de composition (1842-1452). 

Pêche miraculeuse (la), tableau de 
Jouvenet, au Louvre — de Crayer, 
musée de Bruxelles — de Decamps. 
Exp. univ. de 1855. 


Fêcheur napolitain jouant avec | 


ume tortue (le jeun), statue en 


marbre, chef-d'œuvre de Rude (1833), | Giga 1 
| Dans l'application, ces mots : Entdsser « 


au Louvre : gracieuse figure d'en- 


fant nu; attitude pleine de naturel; 


visage souriant. 

Péclet, physicien fr. (1793-1857), 

Pédant joué (le), comédie en prose 
de Cyrano de Bergerac, mise à con- 
tribution par Molière dans les Four- 
beries de HR 4 (1654). 

Pedro (don), 
(1798-1834). 

Peel {pile) (Robert), célèbre homme 
d’Etat anglais ; m.en 1850. 


empereur du Brésil 


Pégase, cheval ailé qui, d'un coup de | 


pied, fit Jaillir la fontaine Hippo- 


crène, où les poètes venaient puiser 


l'inspiration. 

Pégu ou Pégou,anc.cap. du royaume 
de ce nom, dans l'Inde : 8,006 h. 

der savant bibliophile fr. (1765- 
1549). 

Peines et des récompenses (/raité 
des), ouvrage célèbre de Bentham 
(1811). Dans cette œuvre, l'auteur 


établit tout son système philosophi- 


| Peirese, savant fr. des plus distingués 


| Pelet, 
Pélias, roi d'Iolchos, égorgé : 


que sur le principe d'utilité, quil 
considère cote + Neue le 


plus certain des r rts SOCIanx. 


Peinturs (/4), poème didactique en! 


trois chants, de Liemierre; imité dû w 
poème latin de l'abbé de Marsy, et 
où l'auteur traite successivement du 
ar du coloris et de l'invention 
1769). ARE Le 


et des plus estimables (1580-1637). 
Pékin, cap. de la Chine; 2,000,000 db. 


| Pélage, hérésiarque du ve siècle. | 


Pélage Ier, pape de 555 À 559. 
Pélage HE, pape de 578 à 990 | 
Pélasges (lage), peuples primitifs de 
la Grèce et de l'Italie. AN 
Pélée, père d'Achiilte. 


_Pélerins d'Emmaüs (les),ouù le Christ 


à Emmaüs, chef-d'œuvre du Titien, 
au Louvre — de Paul Véronèse, au 
Louvre. Les deux célèbres coloristes : 
ont lutté de vigueur et d'éclat, — De 
Rembrandt, également au Louvre. 
général fr, et ‘écrivain mili- » 
taire (1779-1858), 
r'ses @ 
filles d'après le conseil pérfide de , 
Médée, dans l'espoir de le rajeunir. « 
Cet acte insensé des filles de Péhas, 
coupant en morceaux le corps vieilli 
de leur père et le précipitant avec … 
une confiance re dans une 
chaudière d'eau bouillante pour lui 
rendre sa première jeunesse, est sou- 
vent rappelé en lftérature. ve. 
Pélion, montagne de Thessalié, voi- “ 
sine de l'Ossa. Quand les géants; ré- © 
voltés contre Jupiter, voulurent es- « 
calader le ciel, ils entassèrent Pélion 
sur Ossa. | 


Pélion sur Ossa, signifient aceumu- : 
ler les difficultés pour n'aboutir à 
aucun résultat. 


| Pella, ville de Macédoine, patrie de 


Philippe et d'Alexandre le Grand, 


| Pellegrin (l'abbé), poète fr. (1663- | 


1745). | 
Pellegrue, ch.-l. de c. (Gironde), arr 
de La Réole; 1,675.h. 


| Pellerin (/e), ch.-1. de ©. (Loire-Infé- « 


rieure), arr. de Paimbæuf;g,778 h.v 


| Pellico (Silvio), Httérateur italien, 


passa 9 ans dans les 


risons du ! 
Spielberg; auteur de | 


(1788-1854). On fait quelquefois, en 


littérature, allusion à sa longue“ | 
captivité et aux souffrances qu'il en- 
dura. C'est le Latude de l'Italie, | 


 Pellisson, bel esprit du siècle de # 


Louis XIV. partagea la disgrâce de 
Fouquet et passa cine ans à Id" Bas- 
tille (1624-1699). A cette captivité Se 


PEN 


d'une araignée dont le prisonnier 


s'était fait une sorte de compagne 


et qu'il avait accoutumée à venir 


manger jusque dans sa main, 1] ya | 


quelque rapport entre l'insecte des 
cachots de la Bastille et la fleur de 


Piceiola immortalisée par Saintine. 
«Félopidas (dce), “iris thébaïin ; m. | 


Péloponèse, presqu'ile au S$. de la 
Grèce. 
Péloponèse (querre du), entre Sparte 


ét.Athènes, se termina par la ruine 


dresque complète d'Athènes. 
whorenése (histoire de la guerre du), 
par Thucydide, en huit livres, com- 
prenant les vingt et une premières 


années de cette longue lutte entre 


Sparte et Athènes. 
rélops, roi d'Elide, fils de Tantale, 
roi de Lydie, fut le père d’Atrée et 
de Thyeste (xive siècle av. J.-C.) 
Peltier, écrivain fr., un des rédac- 
teurs du journal royaliste les Acies 
des Apütres (1765-1825). 
Péluse, ville d'Egypte. 
Pélussin, ch.-l. de c. 
Saint-Etienne ; 3,564 h. 
Membroke, ville et comté d'Angle- 
texre; 15,051 h. pour la ville, et 
13,000 pour le comté. 
Fenudjab, royaume de l'Inde, 
Fénée, fleuve de Thessalie, qui ar- 
rose la vallée de Tempé. 
LPénélope, femme d'Ulysse et mère 
de Télémaque, opposa un refus con- 
stant aux demandes de ceux qui pré- 


tendaient à sa main pendant l'ab- 


sence d'Ulysse, qui dura vingt ans. 
Ayppelant la ruse à son secours, 


elle promit de faire un choix lors- 


qu'une toile qu'elle brodait serait 


terminée; mais elle défaisait la muit | 


tout le travail du Jour. En littéra- 
ture, on fait souvent allusion à la 
fidélité conjugale de Pénélope, à ses 
prétendants et surtout à sa toile 


ujours innchevée. Voici deux éxem- | 
re un de M. Vapereau et l'autre | 


é M. Sainte-Beuve . « Ce n'est pas 
toutefois que la poésie ait manqué 
d'adorateurs, La muse, veuve du 

énie, n'en a compté, comme Péné- 

 lope, qu'un plus grand nombre de 
prétendants, et jamais peut-être on 
n'a soupiré plus de vers que de nos 
jours.» « Quand il vient à Paris pour 
les séances de l'Institut, Pernardin 
s'en trouve toujours moins heureux. 
Un jour, il assiste à une séancé où 
l'on discutait, selon l'usage, le Dic- 
tionnaire, cette toile de Pénélope de 


LT 


‘rattache un souvenir touchant, celui | 


oire), arr, de ! 


la langue. Au mot appartenir, on | 


PEN 383 


avait mis pour exemple : « Il appar- 
« tient au père de châtier ses en- 
e fants. » Là-dessus Bernardin pro- 
tests, il se révolte, et trouve éton- 
nant qu'entre tant de relations chères 
qui lientun père aux enfants, on Soi 
allé choisir la plus.odieuse, celle par 
laquelle il les châtie, » | 

Penn (William), législateur de la 
Pensylvanie; m. en 1718. 

PFenne,ch.-1. de c. (Lôt-et-Garonne), 
arr, de Villeneuve-d’Agen; 2,732 h. 

Pensées, ou Réflexions morales, de 

| Marc-Aurèle ; ivre admirable, résu- 
mant les doctrines de l'école ‘stoi- 
cienne, et écrit en grec (1 siècle). 

Pensées sur amour de Dieu, OU- 
vrage ascétique et mystique de sainte 
Thérèse, remarquable par l’exalta- 
tion du sentiment et par l'élévation 
du style (xvie siècle). 

Pensées (les), de Pascal, recueil ad- 
irable mais incomplet (1610). Ces 
notes, rassemblées pour la composi- 
tion d'un grand ouvrage sur la reli- 
#ion chrétienne, forment le livre le 
plus profond et ie plus émouvant 
qui soit sorti du génie et du cœur 
humain. C’est dans ce célèbre ou- 
vrage que l'on trauve cette phrase : 
Vérité en deca, erreur au dela, mots 
qui servent à expliquer d'une ma- 
nière plus ou moins exacte la diffé- 
rence que les hommes ou les peuples 

| divers attachent aux idées opposées 

| de bien et de mal, d'erreur et de 
| IVÉTALÉ, etc. 

| Pensées (les), de Joubert, réflexions 

| et maximes qui se fant remarquer 

par le style, la justesse de la pensée 

| et la délicatesse du sentiment (1838). 

| Pensées, réflexions et maximes, 
ouvrage d'esquisses moraleset poli- 
tiques, par Daniel Stern (Mme d'A- 
gouit) (1849). 

Pensiero (/e), célèbre statue exécutée 

par Michel-Ange, pour le tombeau 

de Laurent de Médicis, dans la cha- 
pelle des Médicis, à Florence : le 
prince est représenté en costume 

militaire, accoudé sur son genou, [a 

main s'appuyant au mentôn eb un 

doigt allongé sur les lèvres; cette 
attitude a fait donner à la statue le 
nom de Pensiero (pensée, rèverie). 
| Pensylvanie (pin), un des Etats unis 

| de l'Amérique du Nord; 2,906,907 h. 

| Pentapole, nom donné à plusieurs 

| contrées renfermant cinq villes re- 
|  marquables (hist. et géogr. anc.). 
| 


Pentatcuque (le), ou les Cing Livres, 
rédigés par Moïse; ces livres sont : 
la Genése ou la Création, jusqu'à l'é- 
tablissement des Hébreux en Egypte, 
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l'Exode, ou la Sortie d'Egypte; le 
Lévitique, ou Livre des prescriptions 
religieuses ; les Nombres, exposition 
de la force matérielle du peuple; le 
Deutéronome, complément des livres 
précédents (xvi1€ siècle av. J.-C.). 

Pentelique, montagne de l'Attique 
renfermant de beaux marbres blancs. 

lenthièvre (le duc de), le protecteur 
de Florian (1725-1793). 

Penza, ville de Russie, ch.-l. du gou- 
vernement de ce nom; 24,000 h. 

Pépé, général napolitain (1782-1855). 

Pépin de Landen ou le Vieux,maire 
du palais en Austrasie; m. en 640. 

Pépin d'Héristul, petit-fils du pré- 
cédent, maire du palais en Austrasie ; 
m. en 714, 

Pépin le Bref, d'abord maire dù pa- 
lais, puis roi en 752; m. en 768. Son 
surnom lui venait de sa petite taille. 
On fait souvent allusion au trait sui- 
vant, par lequel il prouva que l'exi- 
guité de sa personne n'excluait ni 
la force ni le courage. « Un Jour, 
raconte la chronique du moine de 
Saint-Gall, Pépin fut informé que les 
principaux de son armée se raillaient 
secrètement de lui en toute occasion. 
[l commanda qu'on amenât un tau- 
reau d'une grandeur effrayante et 
d'un courage indompiable , contre 


lequel il fit lâcher un lon d'une ex- 


tréme férocité, Le lion, fondant d'un 
bond impétueux sur le taureau, le 
saisit par le col et le jeta par terre, 
« Allez, dit le roi à ceux qui l’en- 
touraient, aliez arracher le taureau 
à la fureur du lion, ou tuer le lion 


sur le taureau, » Mais eux, Se re- | 


gardant les uns les autres, et le cœur 
glacé de frayeur, purent à peine ar 


ticuler ce peu de mots : « Seigneur, | 
il n'est point d'homme sous le ciel | 


qui ose tenter une telle entreprise. » 
Le roi se lève alors de son trôre, tire 
son sabre, descend dans l'arène, 
tranche en deux coups ia tête du 
lion et celle du taureau, remet son 
glaive dans le fourreau et vient se 
rasseoir en disant: « Vous semble-t-11 
maintenant que je puisse être votre 
seigneur ? N'avez-vous donc jamais 


entendu dire comment le petit David | 


vainquit l'énorme Goliath, et com- 
ment Alexandre, malgré sa petite 
taille, surpassait en force les plus 
forts de ses guerriers? Tous tom- 


bèrent à ses genoux comme frappés 


de la ioudre en s'écriant : -« Qui 


donc, à moins d'être insensé, refuse- 


rait de reconnaître que vous êtes 
fait pour commander aux hommes ! » 


Fépin Ier, deuxième fils de Louis le 


ESS roi d'Aquitaine de 811 1 
Perche (le), anc. pays de France. . 


_Percier, architecte fr. (1764-1840). 
Perey, chirurgien militaire fr, {1156 


1825) 


| Percy, ch.-l. de c. (Manche), arr, de . 
Le 4 


Saint-Lô ; 2,974 h. | 
Perdicceas (ce), un des généraux d’A- 
lexandre; assassiné en 321 av. J.-C, 
Perdu (non), un des plus hauts som- 
mets des Pyrénées. | 
Père de famille (le), drame de Dide- : 
rot, pièce médiocre, mais d'un genre 4 
tout nouveau (1758). | 
Père Duchène (le), journal politique 
rédigé par Hébert, durant la Révo- 
lution; le cynisme du langage et 
l'exagération des doctrines caracté- 
risent cette feuille, dont les grandes 
coleres étaient froidement calculées. 
Péréfixe, archevêque de Paris, et 
historien de Henri IV (1605-1670). 
Pérékop (isthme de), unit la Crimée 
au continent. { 
Pergame, Ville et royaume de l'arc, 
Asie, nom poétique de la ville de 
Troie, qui est cité dans cet hémisti- 
che de Virgile : 
…. . … + + Si Pergamaædextra 
Defendi possent, , : + 41. 


paroles qu'Hector, apparaissant en 
songe à Enée, adressa à celui-ci 
pour lui faire comprendre l’impos- 
sibilité de la résistance. Dans l'ap- 
plication, cette phrase respire la ré- 
signation et la tristesse. 
Pergolèse, Italien, célèbre composi- 
teur de musique religieuse (1710- 
1736). 4 
Périclès (êre), célèbre Athénien, ora- « 
teur et nomme d'Etat, donna son 
nom au siècle le plus brillant de la 
Grèce. | 
Périer (Casimir), riche banquier, mi- 
nistre sous Louis-Philippe (1777-1832), 
Périers, ch-l. de ©. (Manche), arr, 
de Coutances ; 2,515 h. 
Pérignon, général fr. (1756-1818), 


| Périgord, anc. pays de France. 


Périgueux, ch.-l. du dép. de la Dor- 
dogne, à 479 kil. S.-E, de Paris; 
21,864 h.; évêché. L'arr, a 9 cant,. 
113 comm., 112,804 h. | 

Périm (ime), île dans le détroit de « 
Bab-el-Mandeb. | 

Pernelle (Mme), personnage lu Tar- 
tufe, mère d'Orgon et type de ces 
vieilles femmes rechignées et gron- 
deuses qui trouvent que tout va mal 
dans la maison de leur bru. C'est 
elle qui lance à Damis, son petit-fils, © 
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» ces deux vers qui sont deyenus pro- | Perreux, Ch.-i. de c. (Loire), arr. de ES 
verbes: | | à Roanne ; 2.565 h. se ESA | 
. | Oh k UE Perrin Dandin, nom créé dans le , * SAGE < 
| da: 1e à H'tvoine | un juge du pays de Lusignan, leque C0 4 
M C'est moi qui vous Je as “oh A Li termine tous les procès de la manière FE h. 
| RC | 8 | d la plus Nr pepe Racine en a fait 2 ÉTC | 
 Pernes, ch.-l. de c. (Vaucluse), arr. dans ses Plaideurs le type du juge LE ÿ 
_ . de Carpentras; 4,718h.. fanatique de sa profession, qui pas- De 
- Pero-Casevecchie, ch.-l. de c, (Cor-| serait volontiers sa vie à l'audience, CROIRE 4 
se), arr. de Bastia ; 560 h. La Fontaine lui fait décider le débat. Ra 0: 
* Péronne, ch.-l. d'arr. (Somme); | dans sa fable l'Huître et les Plai- MC ::° 
> __417bh. L'arr. a 8 es 179 comm., deurs, de la manière suivante, qui + 


107,814 h. A servi de pr 


tard à Louis qui fut obligé d'y 
er un traité humiliant avec 
Charles le Téméraire, en 1469. 
Pérou, vaste contrée de l'Amérique 
méridionale, comprenant le Pérou 
proprement dit et la Bolivie. 
Pérouse, ville forte du royaume d'I- 


vaincu par Pompée en 71 av. J.-C. |< D Sc ot gi er ie CPS 4 j 
Perpignan, ch-l. du dép. des Pyré | "97 CPenss Pen ailes Me 2 
nées-Orientales, anc. capit. du Rous- | | RATER Enter SENTE 
sillon, à 845 kil. S. de Paris;,27,378h.; | Perronnet, ingénieur fr. (1708-1794). DC" E) 
évéché. L'arr. a 7 cant., 86 comm., | Dre rh ch.-1. de c. ges RE 
99,456 h. Nord); arr. de Lannion ; 2.800 h. Dr int 
Perrault (Claude), architecte à qui | Perse, contrée de l'Asie ; 13 ,000,000 d'h. LR He 
l'on doit la Colonnade du Louvre | Perse, poète satirique latin : m.l'an 62. an © Ë 
Éd #7 s Persée, héros grec, roi d'Argos et PO ‘D 
Perrault (Charles), littérateur fr., au- fondateur de Mycènes, au xve siècle CORRE 
teur des Contes de fées (1628-1703). av. J.-C. | Pate ‘1 
Perrette, nom créé par La Fontaine | Persée, dernier roi de Macédoine, CRE 
dans sa fable la Laitiére et le Pot au vaincu par Paul-Emile. 2. gs 41504 
lait : Persée, opéra de Quinault (1682), NE NUE 
Perrette sur sa tête ayant un pot au musique de Lulli. é «Ed 44 JR É 
AL | (lait, | Persée, statue de Benvenuto Cellini, - 1) TRES 
Bien posé sur un coussinet, musée des Offices — de Canova, au TT: L'E 
Prétendait arriver sans encombre à la | Vatican. D pit 
| Faille, | Persée et Anudromede, groupe an- D: 1}: à 
Chemin faisant elle suppute le prix de tique, musée du Vatican — groupe Mer HE 
son lait, fait les plus beaux rêves en marbre, de P. Puget, au Louvre. T° ACER 
sronmne, pe ag Re V. Androméde. D 0 
ve un cochon qu'elle revend à | perses les), tragédie d'Eschyle sur Ai Ti tt 
beaux bénéfices : un auies national tout contemporain; RO Dé 
Et qui m'empêchera de mettre en notre | c’est le tableau pathétique du déses- M: we | 
| {étable, poir de Xerxès et de son armée à la FER. ? 
Vu le prix dont il est, une vache et son suite du grand désastre de l'invasion + MARIE NE 
4 (veau, de la Grèce (ve siècle av. J.-C.). FLE 

Que je verrai sauter au dense Ba Persépolis (fce), ville ancien es es nr in 

| | ut | . de l'empire des Perses. ‘se CREER 
Perrette là-dessus saute aussi, trans- ARE pts ; : à Pet RS MERS 
re ” . | [portée : Persique (golf e), situé La TA | 1 At ; HER 

Le lait tombe; adieu, veau, vache, et l'Arabie, dans la mer des "1 : 00 xt 
jcochon, couvée, | Perth (perfe), v. RES so Érvr ae. ÿ dE à 

Le nom de Perrette est resté la person- rt Se 00 NUE | ‘#4 GR 
Se gr < y de le Ficeia par Pertinax, empereur romain en 193- KW ue Li | 
voient leurs projets renversés tout à | Pertuis, ch.-l. de c. (Vaucluse), arrs Pi: ‘ 
coup par le plus simple accident. d'Apt; 5,494 h. cn à 
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son à Char- | 
les le Simple, ans y mourut, et plus | 
‘5 | Perrin Dandin arrive : ils le prennent 


talie (anc. Etats de l'Eglise); 15,000h. 
Pcrpenma (péne-na), général romain, | 


dispense de tout rappel et interlo- 
cutoire : 


[pour juge. 


| Perrin, fort gravement, ouvre l'huitre 


[et la gruge, 

__ Nos deux messieurs le regardant. 
Ce repas fait, il dit, d'un ton de prési- 
| | [dent : 
Tenez, la cour vous donne à chacun 
| [une écaille 
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Pérugin (lé), peintre italien (44%6- | 
1 


Pervenchéres,ch.-l. dec. (Orne), arr. 


de Mortagne: 900 h. 
Peschiern, ville forte d'Italie (Véné- 
tie), sur le Mincio; 2,500 h. 


Peseuse d'or (lt), tableau de Rem- | 
brandt, galerie de Dresde : vieille | 


femme que lon croit être la mère 
du'peintre: physionomie vivante, à 
demi éclairée. 

Pesmes (76), ch.-l. de €. (Haute- 
Sadne), ærr. de Gray; 1,477 h. 

Fessac, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de 
Bordeaux: 2,799 h. 

Pestalozzi (l0-dz1), célèbre mstituteur 
suisse (1746-1827). 

Pesth (peste),v. de Hongrie; 131,705. 

Peterborough (le comte de), général 
anglais (1662-1733). | 

Péterwanadin, ville forte de l'empire 
d'Autriche (Hongrie), célèbre par la 
viétoire que le prince Eugène y 
remporta sur les Turcs en 1716; 
6,000 h. 

Péthien ou Pétion, conventionnel, 
mare de Paris; se tua en 1793. On 
retrouva son corps dans les Landes 
de Bordeaux à moitié dévoré par 
des loups. 

Pétion, fondateur de Ja république 
d'Hañti (1770-F818). 

Petit (Jenn),cordelier, fit publiquement 
Papologie du meurtre du duc d'Or- 
léans par Jean sans Peur, duc de 
Bourgogne. 

Petit {J.-L.), chirurgien fr. (1674 
1750). 

Leg général fr. 1772-1856). 


Petit chaperonm rouge (/e), titreret | 


personnage d'un des plus charmants 
contes de Perrault. 

_Petit-Jean, personnage des Plaideurs. 
comédie de Racine; c'est la partie 


adverse de l'Intimé, avocat du chien 


Citron. 


Petit Poucet (1e), titre et principal 


persomnage d'un des Contes les plus 


gracieux de Perrault, est resté Île | 


vpe de tous les contes qui s'adres- 
‘sent à l'enfance. 
Petîte-Pierre (/@), ch.-l, de c. (Bas- 
Khin) ; 107 h. Cédé à T'Allem. 
Petitot, peintre de Genève (1607-1691). 
_ statuaire (fr. distingué (1794- 
1862). 
Petit Rudel (l'abbé), savant écrivain 
fr. (1756-1836). 
: Pétrarque, célèbre poète italien, com- 


posa la plupart de ses poésies près dé | 
la fontaine de Vaucluse, en l'honneur | 


de la belle Laure de Noves(1304-1374);. 


| * Petreto - Bicchisano . éh.1. de c. | 


(Corse), arr, de Sartène; 1,025 h. 


PHA | | 
- rs 4 : 
Pétrone, écrivain latin du temps de 
Néron. auteur du Satyricon. | 
Pétronille (l'inhumation de sainte), 
chef-d'œuvre-du Guerchin, au mu“ 
sée du Capitole : grande et belle’ 
page, d'une composition originale! 
et hardie, d'une couleur savante et 
vigoureuse. | | 
Peutinger, savantantiquaire d'Augs 
bourg (1465-1547). | 


lPey-Ho, fleuve de la Chine, 
près de Pékin, cours, .450 Kil. 
Peyrchorade, ch.-l, de c. (Landes), 
arr. de Dax; 2,508 h. | à 
Pevyreleau, ch.-l. dec, (Aveyron),arr. 
de Millau: 356 h. < | 
Peyrinc-Minervois, ch.-l. de c.{Au- 
de), arr. dé Carcassonne, 1,2 
(Bouches-du- 


écrivains distingués (1726-1807 —" 
1736-1809). gp 
Phacée, roi d'Israël de 759 à 726 ar. « 


€, ï 
Phacéia, roi d'Israël de 754 à 753 av. 
F0) Re 
Phaéton, fils d'Anollonet de Climène. 
Ayant cbtenu de son père la per- 
mission de conduire pendant.ungour # 
seulement le char du Soleil, ik fanllit, 
par son inexpérience, embraser l’u- 
nivers; Jupiter irrifé le foudroya’et 
le précipita dans l'Eridan. En litté-. 
rature, on compare quelquefois à: 
Phaéton les présomptueux qui veu- 
lent se charger d'une tâche au-des- 
sus de leurs forces. hist | 
Phaéton, opéra de Quinault (1683), 
musique de Lulli. dt. 
Phalaris (ice), tyran d'Agrigentel’an 
566 av. J.-C., faisait brûler ses! vic- 
times dans un taureau d'airain. 
L'histoire n'offre pas deux exemples 
. de ce raffinement de cruauté. Ce 
monstre fnisait renfermer ‘ses enne- 
mis et les citoyens les plus considé- 
rables d'Ascrigente dans les flancs 
du taureau, et leurs gémissements 
étaient, dit-on, plus suaves aux 
oreilles du tyran que ia pius PAVIS: 
sante harmonie. À la fin, les Agris 
sentins révoltés firent périr le mon 
stre par Je même supplice, après 21 
règne de seize ans. En litiérature, 
on fait quelquefois allusion à ce EUP*, 
plice. En voici un exemple emprunté 
à Mirabeau . « Les lettres fe cachet,» 
ce chef-d'œuvre d’une ingénieuse ty" 


PRES 


zh 
r 
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 Phédou, | 
Phédon (le), dialogue de Platon et 


PHE 


rannie, sont plus dangereuses pour 
les hommes que le éaureau d'airain, 


cette infernade ür'entior de: Phebaris 


gs 
a. 


parce qu'elles réunissent à l'égalité 


__. da plus adieuse, un imposant appareil 


dé Justice, » 
Fhalsbhourg, ch.-1. de ©. (Meurthe) ; 
3,564 h. Cédé à l’Allem. ps 
a; roi de France de 420 à 
Phar mond, roman interminable, de 
La Calprenède, qui a joui d'une 
grande célébrité (1664). C'est une 
seudo-histoire de France , fade et 
| DRE ds 
Fhannon, nom donné par la Bible 
ES as de Paneienne Egypte. # 
"hawmabuwre, satrape persan, fit pér 
Alcibiade en 403 av. J..C. ; 
Pharmace, ls de Mithridate, fut 
ds sit par: César et tué l'an #7 av. 


Pharsale, ville ancienne de la Thes- 

 salie, où César vainquit Pompée lan 
48 av. J.-C. 

Pharsale (l&), poème épique de Lu- 
cain, retraçant la lutie entre César 
et Pompée; œuvre plus historique 
que poétique, brillante et élevée, 


et déclamatoire ! 


mais pom 
(1er siècle). La lecture en est dange- 
reuse pour les Jeunes gens dont le 
goût lhtiéraire n'est pas formé. 
Phase, rivière de l'Asie ancienne, 
Phébé, V. Diane. | 
Phébus (uce), V. Apollon. 
ami de Socrate, 


l'une de-ses plus belles œuvres ; c'est 


une véritable tragédie, à Fexposition | 
saisissante, terminée par un dénoû- 


ment. sublime : Socrate mouramt au 
milieu de ses amis que sa voix con- 
sole et raffermit (ve siècle:av. 3.-C.). 
Phédon, ou de l'Ammortalité de l'à- 


me, ouvrage philosophique de Men- 


delssohn (1767). Ce livre se compose 
de trois dialogues. 

Phéèdre, épouse de Thésée, 

Phédre, tragédie de Racine, en cinq 
actes (16717), le chef-d'œuvre de l'au- 
teur après Atlhalie, Cette pièce ren- 
ferme un grand nombre de beaux 
vers dont quelques-uns ont. passé 
aans la langue littéraire : 


» .— Et l'avare Achéron ne lâche point 


à [s& proie. 
— C'est toi re l'as nommé. + 
— Et moi, {ls inconnu d'un si glo- 

(rieux père. 


| 


oo © RE 


| 
| 
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— Détestables flatteurs, présent le 
[plus funeste 

Que puisse faire aux rois le colère cé- 
| [leste. 

— Ïl suivait tout pensif le chemimw de 
[Mycèrres, 


Sa main sur les chevaux laissait flot- 

[ter les rênes. 
Ses superbes coursiers, . . . . . 
L'œil morne maintenant: et la tête 
[baissée, 
sa triste 
[pensée. 


Le premier de ces, vers, d’une poétique 
énergie, est peut-être celui. qui re- 
vient le plus souvent sous la plume 
des écrivains. 

Phèdre, femme de Thésée, confie à 
Hippolyte, fils de ce prince et d'une 

remière épouse, les craintes que lui 
lait concevoir la longue absence de 
Thésée, parti pour mme expédition 
dangereuse. Hippolyte Lui répond : 

Madame, il n’est pas temps de vous 

[troubler encore ; 

Peut-ètre votre époux voit encore le 


Semblaient se conformer à 


[Jour ; 

Le ciel peut à nos pleurs accorder son 
(retour. 

Neptune le protége, et ce dieu tuté- 
[taire 

Ne sera pas en vain imploré par mon 
[père. 


PHÈDRE. 


| On ne voit point deux fois le rivage 


Ides morts, 


‘Seigneur; puisque Thésée a vu les 


[sombres bords, 

En vain vous espérez qu'un dieu nous 
; le renvoie ; 
Et l'avare Achéron ne lâche paint sa 
| [prote, 


Ce vers célèbre a passé dans la langue, 
où il désigne, non pas la mort, 
comme dans le texte que nous ve- 
nans de citer, nrais des passions ja- 
louses, telles que la haine, l'envie, 
et surtout la rapacité unie à la té- 
nacité. 

Phèdre, fabuliste latin, affranchi 
d'Auguste. 


_ Phèdre (/c), dialogue de Platon, trai- 


.— Queiques crimes Sn at op | 
| ! [les grands erimes. 
» — Ainsi que la vertu le crime A, ses 


Fdegrés. ! 


tant surtout de la rhétoriane, dans 
un but philosophique ; 
œuvre brillante de la jeunesse de 
l’antenr (1ve siècle av J.4C.y. 

Phelippeaux., officier rovaliste fr. 
contribua puissamment à la défense 
de Saint-Jean d'Acre contre Bona- 
parte en 1799. 

Phénicie, contrée de l'Asie ancienne. 

Phémicieunes (les). tragédie à Buri- 
pide. sur le même £sujet que les 
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Sept chefs devant Thébes d'Eschyle 


(408 av. J.-C.). | 

Phéniciennes (/es), tragédie de Sé- 
nèque; œuvre de rhéteur (rer siècle 
après J.-C.). 


Phénomènes |/es), poème astronomi- | 


que d'Aratus, traduit du grec en la- 
tin par Cicéron (111€ siècle av. J.-C.). 
L'auteur y expose toutes les con- 
naissances astronomiques de son 
temps. 

Phérécyde, philoscphe grec, compta 
Pythagore parmi ses disciples. 

Phidias (âce), le plus grand sculpteur 
de l’anc. Grèce, du temps de Périclès. 

Phidias, statue en marbre, de Pra- 
dier, au jardin des Tuileries, 

Philadelphie, vilie des Etats-Unis; 
250,000 h. 

Philaminte, personnage des Femmes 
savantes, comédie de Molière; elle 
forme avec sa fille Armande et sa 
belle-sœur Bélise, ce trio de pédantes 
grotesques qui se pâment d'aise aux 
sonnets de Trissotin et qui ernbras- 
sent Vadius pour l'amour du grec. 
Leurs noms, ainsi que ce dernier 
membre de phrase, ont passé en pro- 
verbe. 

Philémon, époux de Baucis, person- 
nage de la Fable. I1s habitaient un 
bourg de Phrygie, lorsque Jupiter 


et Mercure, en visitant cette contrée, | 


furent repoussés de tous les habi- 
tants, mais accueillis avec hospitalité 
par Philémon, quoiqu'ils. n'eussent 
pas fait connaître leur divinité. Ju- 


piter, ayant inondé tout ce pays, | 


changea la cabane des deux époux 


en un temple. Ceux-ci demandérent | 


à en être les ministres et à ne point 


mourir l'un sans l'autre. Parvenus : 


à la plus grande vieillesse, 


Baucis devint tilleul, Philémon devint 
[chêne. 


Le nom de ces deux époux et surtout | 


celui de Baucis a passé dans ia lan- 
gue: Une bonne vieille Baucis. Maïs 
on en fait le plus souvent le symbole 
de l'amour conjugal : Unis, heureux 
comme Plulemon et Baucis. 

Philémon et Baucis, poème mytho- 
logique, plein de grâce et d'imagi- 
nation, par La Fontaine sys 

Philinte, personnage du Misanthrope, 
de Molière, dont le caractère conci- 
liant, indulgent pour les faiblesses 
d'autrui, forme antithèse avec celui 
d'Alceste, inflexible pour les travers 
de ses semblables. C'est en ce sens 
que les écrivains y font de fréquentes 
allusions. 

Philinte de Molière (le), comédie en 
cina actes et en vers. par Fabre d'E- 


victime de son égoïsme même (1790). 
Philipon de la Madelaine 
graphe fr. (1734-1818). 
Philippe, roi de Macédoine, pére d'A= 
lexandre le Grand. | 
Philippe, empereur romain de 244 à. 
249 


Philippe (sain! 


), l'un des douwge apô- 
tres; m. l'an 7 


. lexico- 


giantine ; c'est le tableau de l'égoïste 


Philippe Er, roi de France de 1060 


1108. 

Philippe IE ou Philippe-Auguste, 
roi de France de 1180 à 1223 ; rival 
de Richard Cœur de Lion, avec le- 
célèbre bataille de Bouvines, 

| Philippe AIX le Hardi, fils et succes- 
seur de saint Louis (1270-1285). 

Philippe EY le Bel, roi de France de 
1285 à 1314, fut en lutte ouverte avec 
le rs Boniface VIII, abolit l'ordre 
des Templiers. 

Philippe Y le Long, régna de 1316 à 
1322. 

Philippe VI, premier roi de la bran- 
che des Valois, perdit contre les An- 
glais la bataille de Crécy; régna de 

| 1328 à 1350. | 

Philippe, dit le Hardi, duc de Bour- 

gogne (1342-1404). 

Philippe, dit le Bon, fils et succes- 
seur de Jean sans Peur, duc de Bour- 
gogne ; père de Charles le Téméraire 
(1396-1467). | 

Philippe er, dit le Beau, archiduc 
d'Autriche, roi de Castille et deg 
Pays-Bas (1478-1506). | 

| Philippe EE, fils de Charles-Quint, roi 

d'Espagne, des Pays-Bas, etc. (1527- 

1598). 


| 


(| 


marquable, mais inachevée de l’A- 

méricain Prescott (1855). 
Philippe HI, tragédie d'Alleri 

l'une de ses principales product 


tion et la force des idées. 


Philippe HI (portrait en pied de), ta- " 


bleau du Titien, musée des Etudes 


(Blaples) — du même, musée de Ma- 

drid. 

Philippe IL, roi d'Espagne de 1598 à 
1621. 


Philippe IV, roi d'Espagne de 1621 44 


1665. 
Philippe IV, roi d'Espagne (por- 
trait de). tableau de Velazquez, Mu" 
sée de Madrid. Je + 
Philippe V, petit-fils de Louis XIV; 
roi d'Espagne de 1700 à 1746. 
! Philippes, ville de Macédoine, où Añ- 
toine et.Octave vainquirent Brutus 
et Cassius l'an 42 av.) 


s s 


| Philippeville, v. d'Algé 


Philippe LE (histoire de), œuvre re- 


et © 
ions 
(xvine siècle). On y admire l'éléva- : 


rie: 12,000 bh,. 


quel il fit la 3€ croisade; gagna la | 


e- 
É 
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L 
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. Philippines, archipel de la Malaisie, 
_ Philippiques (/es), harangues politi- 


ues de Démosthène contre Philippe | 


ñ de Macédoine; la plupart de ces 
* discours sont des chefs-d'œuvre 
EN ive siècle av. J.-C.). 

Philippiques, ou Discours accusa- 


+ teurs de Cicéron contre Antoine, 
intitulés OUT à l'imitation | 
“ des harangues de Démosthène ; ré- 
uisitoires d'une grande vigueur 
(is av. J.-C.). 
Philippiques (les), odes sanglantes 
contre le régent Philippe d'Orléans, 


* par Lagrange-Chancel, 
(Roumélie) ; 30,000 h. 


Philistins, peuple qui fut longtemps 
en lutte avec les Hébreux. 
Philistins frappés de la peste (les), 
tableau de Poussin, au Louvre. 
_ Philoctète, compagnon d'Hercule. 


une des plus belles œuvres du thé4- 
tre grec, représentée à Athènes, 
l'an 419 av. J.-C, 


TERRE à 75 


* Philoctète, tragédie en trois actes, 
imitée de Sophocle, par La Harpe | 
hu (1783). 
…  Philolaüs, philosophe pythagoricien, 
Fi florissait vers l'an 500 av, J.-C. | 
« lPhiloméle, fille de Pandion, roi d'A- 
$ thènes, fut métamorphosée en rossi- | 
7e pet et sa sœur Progné en hiron- 
elle. 
Philomène (saine), jeune vierge et 
martyre dont le corps fut découvert 
+ à Rome en 1802; fête le 10 août. 
» Philon le Juif, philosophe né à 
k Alexandrie vers l'an 30 av. J.-C. 
… Philopæœmen.(pé-méne), chef de la 


ligue achéenne, fut surnommé le 
A té des Grecs; m, l'an 183 av. 
Philopæmen, statue en marbre, de 
David d'Angers, jardin des Tuile- 
ries : le héros arrache de sa cuisse 
+ le trait qui lui a fait une blessure 
mortelle ; attitude fière, physionomie 

mâie et énergique. 
+ Philosophe marié (le), comédie en 
Fe cinq actes et en vers, bien conduite 
I et écrite avec goût, une des meil- 
leures pièces de Destouches (1727). 
Philosophe sans le savoir (le), co- 
” Mmédie en cinq actes et en prose, le 
meilleur ouvrage de Sedaine ; pièce 
mess EE Le attaquant le préjugé 

u duel (1765). 

Philosophe sous les toits (/e), roman 
moral , d'Emile Souvestre ; récit 
intéressant, où l'ouvrier peut puiser 


ES Le 


Philippopoli, ville forte de Turquie 
Philippshourg, ville du grand-duché 


de Bade, célèbre par les différents 
siéges qu'elle a soutenus; 1,800 h. 


Philoctète, tragédie de Sophocle, | 


| Philosophie religieuse, 


| 
| 
| 
| 
(l 
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un excellent enseignement (1851). 
Ouvrage couronné par l’Académie. 
Philosophes en méditation (les), 
tableau de Rembrandt, au Louvre. 
Philosophes (les quatre), chef-d'œu- 
vre de Rubens, au palais Pitti (Flo- 
rence) : ces quatre personnages sont 
Grotius et Juste-Lipse, assis près. 


d’une table et tenant chacun un: 


livre ouvert, Rubens lui-même et 
son frère, tous deux debout. 


| Philosophie (histoire de la), célebre 


ouvrage de l'Allemand Adelung 
(1786). 

Philosophie botanique, ouvrage 
célèbre de Linné; livre admirable 
de concision, qui a fondé le langage 
de la botanique, et qui fait encore 
autorité dans la science, malgré les 
découvertes nouvelles (1751). 

Philosophie chimique, ouvrage im- 
portant de Fourcroy, fixant la nou- 
velle nomenclature (1792). 

ouvrage 
important du philosophe allemand 
Fichte (1806). 

Philosophie de l'esprit, ouvrage de 
Hégel, expliquant + comment l'idée 
engendre l'âme, la société et Dieu » 
(1807). 

Philosophie nunatomique, ouvrage 
du naturaliste Geoffroy Saint-Hi- 
laire, exposant sa doctrine, ou théo- 
rie des analogues (1818 et 1822), 

Philosophie du droit, ouvrage de 
M. Lerminier (1831). 

Philosophie de Ia mature, ouvrage 
de Hegel, exposant la théorie de 
l'idée dans son existence objective 
(1832). 

Philosophie et le christianisme 
(la) ouvrage de l'Allemand Feuer- 
bach ; livre important, où l'auteur 
dépasse en hardiesse les doctrines 
de Hegel (1839). 

Philosophie positive, ouvrage d'Au- 
œuste Comte, éliminant de la science 
toute recherche des causes finales, 
et on Met que des faits positifs 
11839). 

Philosophie positive (de la), ouvrage 
de M. Littré, où l'auteur résume 
la doctrine d'Auguste Comte Sec à 

Philosophie morale, ouvrage de 
M. l'abbé Bautain ik 

Philosophie chrétienne (/a), ou: 
vrage du Père Ventura (1861). 

Philosophie du bonheur (la), ou- 
vrage de philosophie morale par 
M. Paul Janet (1862). 

Phiiotas (âce\, fils de Parménion, 
lapidé par l'ordre d'Alexandre Île 


Grand. 


Philoxène, poète grec qui vivait à 


la cour de Denys l'Ancien, tyran de 
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Fa à 
NRA RE Syracuse. On sait que ceprince se | 
ME piquait de faire de bons vers. Or, 
AE roi et poète tout à Ja fois, il ne 
} 1 TT 0PE devait pas aimer la critique, Parmi 
SE les poètes qu'il hébergeait À sn cour, 
TEE Philoxène tenait le premier rang. | 
LEA te Parasite spirituel, il me sacrifiait | 
1 cependant pas aux intérêts de son 
200 estomac ceux de la littérature et de 
Ph la saine critique; il était poète en- 
ee core plus que parasite. Un jour De- 
AE « nys lut, à souper, un mauvais poème 
Het: de sa facon, et il demanda l'avis de 
a Philoxène. Quoique à table, Phi- 
Se Joxène répondit avec unécouragense 
1406: liberté que les vers me valaient 
PUS - rien; et le tyran, furieux, l'envoya 
A aux carrières, nomique l'on donnait 
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aux Latomies, prison souterraine 
située aux environs ‘de ‘Syracuse. 
| Quelques Jours après, Philoxène 
La reçoit, avec sa liberté, une nouvelle 
FACE invitation à souper. À Ja fin du 
répas, autre lecture, et le goût du 
poète est de nouveau consulté, 
Comme les vers ne lui paraïissaient 


x pas meilleurs que les précédents, il 
| 15.400 | se contenta de se retourner vers les 
+ NS RER officiers de Denys, en leur disant : 
: ARR CRE a Qu'on me ramène aux carrières, » 
_ Rat Le tyran ne put s'empêcher de rire 
: CRE d'une critique ‘si adroite, et, cette 
en. fois du moins, il pardonna, 
| FOR -Ces mots se rappellent lorsque, après 
DRE avoir trouvé une chose mauvaise, 
ns on est mis eñn demeure d'exprimer 
MR. - une seconde fois son opinion et 
ESS d'essnyer ainsi de nouveaux désa- 
LS ÈS gréments. 
RER Fhiégéthon, un des fleuves des En- 
Foie fers, On dit ordinairement le noir 
RE Phlégéthon au même titre que le 
EUR noir Oocyte. 
SE FPhoens, empereur grec, détrôné et 
Eldes mis à mort par Héraclius en 610. 
M2) « whocide, pays de l'ancienne Grèce, 
"AE ÆPhocioen, général etorateur athénien, 
et modèle de désintéressement, fut con- 
ee damné à boirela cigué l'an 517 av. 
(LS J.-C. Démosthène l'appelait la hache 
5, A1 de ses disrours. À Ya tribune comme 
MU. : sur le champ de bataille, il rappelait 
RTS Aristide. Jamais orateur ne fut plus 
: 3, 10RRE inflexible dans ses conseils. Supé- 
Pa" rieur à l'approbation comme aux 
l'IE clameurs de lammuititude, il'heurtait 
ASE de front la puissance populaire, et 
"5 F0) ses vertus en imposaient à toutes les 
Me). - passions. Sa paroleétait austère ; son 
"See éloquence, vigoureuse et concise, dé- 
“aneRe daignait ces artifices oratoires qui 
192 — vplaisent à la foule et font éclater les 
5; Set ravos. Etant un jour à la ‘tribune et 
Fr ES * : sevoyant bruyamment applaudi par 


tout le peuple, il se tourna étonné 


| 
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Phommion (/e), comédie de Térence, 


| Pbryné, femme grecque célèbre par 
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vers ses amis, en leur disant: « Me 
serait-il échappé quelque 
Dans l'application, cette interro! 


rrogation 
à la fois fine. satirique et naïve, se 
fait entendre lorsqu'on recoit des 
applaudissements qui étonnment d'au: 
tant plus qu'on les attendait moins 
de ceux qui les manifestent. | 


; 


représentée l'an 161 av. 3,4C, L'in- 
trigue ‘de cette pièce a fourni à Ma“ 
lière la donnée des Fourberies de 
Scapin. BRL 
Photius (cisuce), patriarche de Con- 
stantinople, suscita le grand schisme: 
des Grecs en 858 ; m. en exilen 891. 
Phrante, nom de plusieurs rois des 


Parthes. | der 
Pheygie, anoiepne contrée de l'Asie 
Mineure. S 


sa beauté. 
Phryniens, poète tragique d'Athènes, 
vre siècle av. J.-C. | | 
Physiognemonie (essris de), ouvrage. 
de Eavater, qui renferme plus de 
paradoxes que de vues ingénieuses 
(1773-1778). 4 
Physiologie du goût, simple traité 
de gastronomie, étincelant de verve 
et d'esprit, par Brillat-Savarin(1825). N 
C'est dans cet ouvrage que Se trouve 
le célèbre nphorisme culinaire sou- | 
vent cité : Dis-moi Ce que lu manges, … 
je te dirai ce que lu es. 
Physiologie végétale et botanique, | 
ouvrage de F,-V. Raspail, remar-… 
quable par la nouveauté de la théo 
rie et l'originalité de la méthode” 
(1837). | 
SR (la), éh.1. de c. (Corse), arr 
d'Ajaccio ; 1,190 h. ù 3 | 
Piave (/a), viv. d'Italie (Vénétié), ses 
jette dans l'Adriatique ; 225 kil. 
Pibrac, magistrat, auteur de Qua-# 
trains (1520-1584). CR 
Pic de la Mirandole, savantitalien, 
qui se distingua ‘par'une précocité 
extraordinaire (14#62%:1494). Pic de lai 
Mirandole se faisait fort de tenir 
tête à tout venant, sur tout ce quel 
l’homme peut savoir, de ommnire sci 
bili. et même de quelques autres, cé 
quibusdam aliis. Ges trois derniers 
mots sont sans doute une additior 
de quelque plaisant. Quoi quil em 
soit, la devise avec son supplément 
« de omni re scibili et quibusdant 
aliis » est passée en proverbe el dé- 
signe ironiquement un homme: qui" 
croit tout savoir. Cette locution est ©, 
l'objet de fréquentes citations. En 
voici des exemples empruntés à, 
MM. Cretineau-Joly, H. Binze, Ch." 
Nodier et A. Dumas. "CES SAVANTISN 
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ayant tous, modestie à part, un in- 
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générer le monde, vont de ville en 


ville porter la bonne nouvelle de 


la lumière, et, Pics de Ja Miran- 


dole en commandite révolutionnai- 
re, ils dissertent à perte de vue de 
omni re seibiliet quibusdam aliis. » 
— « Les bras accoudés sur la ta- 
ble, la lampe derrière lui, placée 
de manière à ne pas offusquer sa 
vue, il fallait l'entendre pérorer de 
la soience et de la religion, du ciel 
et de l'enfer, de ommni re scibüili, » — 


* Réunissez Orphée, Epicure, Démo- | 


crite, Aristote, Hippocrate, Archi- 
mède, Marc-Aurèle, Cicéron, Mon- 


taigne, Bacon, Locke, Leibnitz, Bos- 


suet, Kant, Georges Cuvier, et toi 
Aussi, mon cher Ballanche ; donnez- 
leur pour r 
de la Mirandole qui. s'était engagé 
à soutenir. une thèse contre tout ve- 
pant de omni re scibili, et demandez 
à ces gens-là s'ils savent ce que c'est 

ue Je temps, l'espace, la création ; 
ils vous répondront qu'ils ne le sa- 
vent pas, que l'homme ne peut pas 
le savoir. » — « Dès que Nodier pa- 
raissait, c'était un cri ; mais dès qu'il 
ouvrait la bouche, silence absolu. 
Alors Nodier narrait, Nodier para- 
doxait de omni re scibili et quibus- 
dam aliis. » 


Picard (l'abbé), savant astronome fr. 


(1620-1683). 


icard, poète comique fr. (1769-1828). | 


Picardie, anc. province de France, 
cap. Amiens. | 

Picaro, personnage habitwel du ro- 
man espagnol, et dont le nom signi- 
fe fripon, chevalier d'industrie. 

Piceimni, Italien, célèbre corapositeur 
de musique, rival de Glüek (1728. 
1800). 

Pieeiola, roman estimé, de M. Sain- 
tine ; c'est l’histoire touchamte d’une 
fleur et d'un prisonnier (18:36). 

Piccolomimi, un des plus célèbres 

Éénéraux qui aient commandé Îles 
mpériaux (1599-1656). 


orteur ce bon prince | 


Lies SE 


Picenum, petit Etat de l'ancienne | 
Italie, aujourd'hui Marche d'An- 
Corne. 


Pichegru, général fr., conspira avec 
George Cadoudal et s'étranglæ dans 
la prison du Temple. 


Miecquigny, ch.-l. de &. (Somme), arr. | 


d'Antens;, 1,3% h. 
Pietes, peuple de l'ancienne Eeosse 
(Calédonie). 
Pie LeTr (saint), pape de 142 à fWT. 
Pie LL, pape de 1459 à: 1464, 
Pie ILE, pape en 1403. 
Pie LV, pape de 1559 à 1565. 
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: + Pie V (sain!), pape de 1566 à 1572. 
faillible système pour refnire ou ré- 


Pie VE, pape de 17975 à 1799. 

Pie VEE, ne de 1400 à 1823, siena le 
Concordat en 1801, vint à Paris sa- 
crer l’empereur Napoléon, fut ra- 
mené plus tard à Fontainebleau 
comme captif, et ne retourna à 
Rome qu'en 1814. 

Pie WI (portrait de), tableau de 
David, au Louvre : excellente pein- 
ture. 

Pie VIRE, pape de 1829 À 1830. 

Piedicorte hé). ch... de ©, (Corse), 
arr. de Corte; 935 h, 

Piedieroce (cé), ch.-l. de ©. (Corse), 
arr, de Corte: 619 h. 

Piémont, province d'Italie ; cap. T'u- 
rin ; 2,800,000 h. 

Piérides, nom sous lequel on désigne 
quelquefois les Muses, et qui est 
celui des neuf filles de Piérus, roi 
de Macédoine, métamorphosées en 
pies pour avoir disputé aux Muses 
le prix du chant. 

Pierre (saint), le premier des apôtres 
et des papes; martyr à Rome en 66. 

Pierre (scènes da la vie de saint), 
fresqnes du plus haut style, exécu.- 
tées par Masaccio, dans l'église de 
la Madona-del:Carmine, à Florence, 
Elles sont malheureusement très- 
dégradées. 

Pierre de Vérone (le martyre de 
saint}, célèbre tableau du Titien, 
église de Saint-Jean-et-de-Saint Paul, 
à Venise : la scène se passe au mi- 
lieu d'un paysage justement admiré, 

Pierre Ier, roi d'Aragon de 109% à 
110%. 

Pierre Il, roi d'Aragon de 1196 à 
1218. 

Pierre HE, roi d'Aragon de 1276 à 
1285, fut l'instigateur des Vépres 
siciliennes. 

Pierre IV, roi d'Aragon de 1396 à 
1387, 

Pierre le Cruel, roi de Castille de 
1350 à 1360. | 

Pierre Her, le Justicier, roi de Por- 
tugal de F357 à 1267. 


Pierre Er, le Grand, czar de Russie 


de 1682 à 172%; employa tout son gé- 
nie à civiliser son peuple; vainquil 
Charles XTI À Pultava; fonda Saimt- 
Pétersboure. 


| Pierre I, crar de 1727 à 1790. 


| 
| 
k 


| Picrre DIE, czar en 1762 ; fut assassiné 
à l'mstigcation de Catherine sa femme. 


Pierre FErmite, prôcha la première 
croisade en 1015, 

Pierre le Vémérable, abbé de Cluny ; 
reçut Abélard et le pratégea eontre 
ses ennemis (10971156). 

Pierre, ch.-1. de c. (Saône-et-Loire), 
arr. de Louhans ; 1,993 h. 
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Pierre-Buffère, ch.-l. de c. (Haute- 
Vienne), arr. de Limoges: 880 h. 
Pierrefitte, ch.-l. de c. (Meuse), arr. 

de Commercy; 565 h. 
Pierrefontaine, ch.-l. de ©, (Doubs), 
arr. de Baume ; 1,063 h. 
Pierrefort, ch.-]. de c. (Cantal), arr. 
de Saïint-Flour: 1,238 h. 
Pierrelatte, ch.-l, de c. (Drôme), arr. 
de Montélimar ; 3577 h. 
Pierrot, personnage ordinaire des 
Dons habillé de blanc et la 
gure enfarinée, 3 
Pietà (le Christ mort pleuré par les 
saintes femmes), tableau du Guide, 
pu aus de Bologne — d'Anni- 
al Carrache, musée des Etudes, 
à Naples — de Van Dyck, musée 
d'Anvers groupe en marbre, du 
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Bernin, église Saint-Jean-de-Latran | 


(Rome) 
l'église de Saint-Pierre (Rome). 


Pietra, ch.-l, de c. (Corse), arr. de | 


Corte ; 84% h. 
Pieux (les), ch.-+ de c. (Manche), arr. 
de Cherbourg ; 1,#+4 h. 


Pie voleuse (la), ou la Servante de | | 
Quelques années plus tard, Piiate, 


Palaiseau, mélodrame historique en 


trois actes et en prose, par Coigniez | 
et d'Aubigné; théâtre de la Porte- | 


Saint-Martin, 1815. — C'est aussi 
le titre d'un célèbre opéra-comique 
de Rossini, en italien Gazza ladra. 
Le vol d'un couvert d'argent a été 
commis dans une auberge, et une pau- 


— de Michel-Ange, dans | 


vre servante est accusée. Au moment |! 


où elle va subir le dernier supplice 
sur la place publique de Palaiseau, 
: l'attention générale est attirée par 
les cris d'une pie prenant son essor 
vers le clocher, et emportant dans 
son bec une pièce de monnaie. On 
monte jusque-là et, dans une ca- 
chette, on trouve une foule de bi- 
joux dérobés par l'oiseau, et parmi 
lesquels figure le couvert d'argent. 
Pigalle, sculpteur fr, (1714-1785). 
Pigault-Lebrun (go), auteur de ro- 
mans licencieux (1753-1835). . 
Pignerol, ville du royaume d'Italie; 
15,464 h.:; évéché. Forteresse où fu- 
rent enfermés Fouquet et Lauzun. 
Piis (Aug. de), chansonnier fr. 
Pilate (Ponce), gouverneur de la Ju- 
dée pour les Romains, n'eut pas le 
courage d'arracher J.-C, à la haine 
des Juifs; m. à Vienne en Dau- 
phiné. Le nom de Pilate serait com- 
plétement inconnu aujourd'hui s'il 
ne se trouvait mélé au plus grand 
événement de l'histoire. Jésus, en 
butte depuis longtemps à la haine 
des princes des prêtres et des pha- 
risiens, avait été traduit devant le 
tribunal du grand-prétre Caïphe, 
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et condamné à mort pour s'être dit 


le Christ, fils du Dieu vivant, Mais 


cette sentence ne pouvait étre exé- 
cutée sans les ordres du gouverneur 
romain. Les Juifs conduisirent donc 
Jésus à Pilate. Celui-ci, convaincu 
de son innocence, troublé d'ailleurs 
par un rêve étrange que sa femme 
Claudia Procula avait eu pendant 
la nuit, et qui avait éveillé en elle 
le plus vif intérêt pour le Christ, 
cherchait à éluder l'arrêt de mort, 
Mais la populace ayant réclamé le 
dernier supplice avec des cris de fu- 
reur et menacé Pilate lui même de 
la colère de César, le faible gouver- 
neur abandonna Jésus à la rage de 
ses bourreaux; cependant, voulant 
protester contre ce qu'il considérait 
comme une suprême injustice, il se 
fit apporter de l'eau, et, se lavant 
les mains devant le hu Er il s'écria : 
« Je suis innocent dela mort de ce 
juste ; c'est vous qui en répondrez. 
— Oui, oui, répondirent ces force- 
nés, que son sang retombe sur nous 
et sur nos enfants! » 


disgracié sous Caligula, fut exilé à 
Vienne en Dauphiné, où, poursuivi 
par les remords, il se tua, dit-on, de 
“désespoir, EU 
La sentence inique que Pilate pro- 
nonça contre Jésus pèsera toujours 
sur sa mémoire : et, jusqu'à la fin des 
siècles, Pilate sera le type de ces 
magistrats pusillanimes qui, obéfis- 
sant à la voix de la peur et de leurs 
intérêts, ont la lâcheté de prononcer 
des condamnations iniques que ré- 
rouve leur conscience. Ils auront 
veau s'en laver les mains, le sang 
innocent répandu laissera toujours 
une souillure que rien ne saurait ef- 
facer, et qui sera toujours pour eux 
une marque indélébile d'infamie. 
Pilâtre de Rozier, aéronaute, qui 
sériten voulant traverser la Manche 
(1756-1785). 
Pilnitz, village de Saxe, où fut signé 
en 1791 le traité de coalition contre 
la France. 


Pilon (Germain), sculpteur fr. (1515- 


1550). 

Pilori (le), tableau de M. Glaïze (Exp. 
univ. de 1855) : composition origi- 
nale, hardie, représentant les illus- 
tres martyrs de la pensée, dans tous 
les pays et dans tous les siècles, 
depuis Homère, Socrate, le Christ, 
jusqu'à Jeanne d'Arc, Christophe 
Colomb, Dante, etc. 

Pilote (le), roman maritime, un des 
meilleurs ouvrages de F. Cooper 
(1823). 
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Pimbesche (la comtesse de), person- 
nage de la comédie des Plaideurs, 
de Racine, qui est resté le type de 
la plaideuse. | 

Pinçon, nom de deux frères qui fu- 
rent les compagnons de Christophe 
Colomb. 

Findare, le prince des poètes lyriques 
: Hi (520-440 av. J.-C). La har- 

iesse des pensées et des métaphores, 
l'harmonie, l'éclat et la majesté du 
style, l'énergie de l'expression, l’a- 
bondance et la richesse des images, 
la chaleur et la pompe extraordi- 
naire du récit, la puissance auda- 
cieuse de l'invention, sont les qua- 
lités dominantes des odes qui sont 
Door Jusqu'à nous, et auxquel- 
es, toutefois, on reproche un peu 
d'obscurité et d'enflure. Aujourd'hui ! 
on donne quelquefois le nom de Pin- 
dare aux poètes, aux écrivains qui, 
sans avoir les brillantes qualités du | 
grand lyrique, n'en imitent que l'em- 
phase et les expressions trop recher- | 
chées, 

Pinde, montagne de la Grèce consa- | 
crée à Apollon et aux Muses. | 

Piudemonte (Hip.), poète italien 
(1753-1828). | | 

Pinel, célèbre médecin fr. (1745-1826). 

Piney, ch.-l. de c. (Aube), arr. de 
Troyes ; 1,588 h. 

Pinols (nol), ch.-l. de c. (Haute-Loire), 
arr. de Brioude; 877 h. | 

Pionuniers les) roman américain, 
‘un des meilleurs ouvrages de F. Coo- 
per (1823). | 

Piousat, Ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), 
arr. de Riom; 2,193 h. 

Piper (le comte), homme d'Etat sué- | 
dois, premier ministre de Charles XII 

(1660-1716). 
Pipriac, Ch.-l, de c. (Ille-et-Vilaine), 
arr, de Redon ; 3,425 h. | 
Pirate (le), roman historique de Wal- 
ler Scott (1821). | 

Pirée (le), port d'Athènes. La Fon- 
laine a plus immortalisé le Pirée 
que tous les historiens de l'antiquité, 

grâce à sa charmante fable : Le 
Singe et le Dauphin, dans laquelle 
celui-ci, demandant à l'autre, qu'il 
porte sur son dos à travers les flots, 
s'il connait le Pirée, en reçoit cette 
réponse ;: « Il est mon ami; c'est 
une vieille connaissance, + Depuis, 
prendre le Pirée 
toujours signifié d'une maniere plai- 
sante la confusion grossière que 
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l'on fait de deux choses qui n'ont | 


entre elles aucune ressemblance, 
Pirithoüs (uce), roi des Lapithes, 
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Piron, poète fr., auteur de la Hétro- 
mante (1689-1773). | 

Pisan (Christine de). V. Christine. 

Pise, ville du royaume d'Italie; 
33,676 h. Archevéché. 

Pisistrate, tyran d'Athènes: m, l'an 
528 av. J.-C. 

Pissos (pi-cüce), ch.-1. de c. (Landes), 
arr, de Mont-de-Marsan; 1.886 h, 
Pistoie, ville du royaume d'Italie, où 

Catilina fut défait et tué en 63 av. 
J.-C ; 11,887 h. 
Pithiviers,ch.-1, d'arr.(Loire); 4,585 h. 


L'arr, a 5 cant., 98 comm., 59,5 14h, . 


Pithou (Pierre), légiste fr. (1539-1596). 

Pitt (William), lord Chatam, homme 
d'Etat anglais (1708-1778). | 

Pitt (William), fils du précédent, 
homme d'Etat ; soudoya trois coali- 
tions contre la France (1759-1806). 
V. Cobourg. 

Pittacus (uce), un des va + Sages de 
la Grèce ; m. en 579 av. J.-C. 

Pitisburg, ville de l'Union améri- 
caine, ch.-l, du comté d'Alleghany; 
50,000 h. 


Pixérécourt, auteur de nombreux 


mélodrames (1773-1844), | 
Pizarre (Francois), Espagnol qui fit 
la cohquéte du Pérou (1475-1541), 
Plabennec, ch.-l. de c. (Finistère), 
arr. de Brest; 3,571 h. 
Placidie, fille de Théodose ; gouverna 
l'empire d'Occident pendant la mi- 
norité de Valentinien III. 
Plaideurs (les), comédie en trois ac- 


tes et en vers, imitée des Guépes 


d'Aristophane, par Racine (1668), la 
plus spirituelle critique des mœurs 
du Palais d'alors, digne de Molière 
pour le comique des caractères, dont 
la plupart, Chicaneuu, la comtesse 
de Pimbesche, sont demeurés des 


types. Plusieurs passages de cette . 


célèbre comédie sont devenus des 
proverbes souvent cités, surtout les 
deux suivants : 

Avocat, ah! passons au déluge. 


Le poète fait ressortir très-habilement 
la manie ridicule qu'avaient Îles 
avocats de son temps de faire inter- 
venir tous les grands événements 


de l'histoire à propos d'une haie ou 


d'un mur mitoyen. ÿ 


L'INTIMÉ, avocat de l'accusé (un chien 
qui a dévoré un chapon), 


jour un homme a | + + + - Avantla naissance du monde... 


DANDIN, bdillant. 
Avocat, ah! passons au déluge. 
L'INTIMÉ. 
| Avant done 
| La naissance du monde et sa création, 
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Le monde, j’umvers, tout, la nature | 


| (entière, 
Etaientensevelis au fond.de la matière ; 


Les éléments, le feu, l'air, et la terre, 
[et l’eau, 


Enfoncés, entassés, ne faisaient qu'un. 


[monceau, 

Une confusion, une masse sans forme, 
Un désordre, un chaos, une cohue 
(énorme. 

Unus erat toto naturæ vultus in orbe ; 
Quem Grœci dixere chaos, rudis indi- 
[gestaque moles. 


(Dandin, endormi, se laisse tomber.) 


Dans l'application, ces mots : Avocat, 
passons au déluge, sont une manière 
ironique de faire entendre à quel- 
qu'un qu'il remonte beaucoup trop 
haut dans le récit d'un événement. 

Avocat, il s'agit d'un rhapon. 

L'Intimé, transformé tout À coup en 
avocat, prend la parole devant le 
juge Perrin Dandin, et commence 
en ces mots sa plaidoirie : 


…..... Sans craindre aucune chose, 
Je prends donc la parole et Je viens à 
_ [ma cause. 

Aristote, primo, peri Politicon, 

Düt fort bien... 
DANDIN. 

Avocat, il s'agit d'un chapon, 
Et non point d'Aristote et de sa Pol. 
[tiqtre. 


"Cette locution, tirée de la même scène 
que la précédente, offre avec elle 
une analogie évidente. 

L'Intimé nous rappelle cet avocat qui, 
dans une cause où il s'agissait d'un 
mur mitoyen, parlait avec emphase 
de la guerre de Troie et du Scaman- 
dre; son adversaire, homme d'esprit, 
Vinterrompit en disant : « La Cour 
remarquera que ma partie ne s'ap- 
peïle point Scamandre, mais Mi- 
chaut.:s 

Ces mots : Avocat, il s'agit: d'un cha- 
pon, s'appliquent à ceux qui, dans 
une discussion,se lancent dans des 
considérations tout à fait étrangères 
au sujet. 

Plaisance, villé d'Italie; 39,000 h. 

Plnisance, ch.-l. de ©. (Gers), arr. de 
Mirande; 4,996 h. 

Planard, écrivain fr, (1789-1852). 

Planche (Joseph), amear d'un Dic- 
honnaire grec-franctais (1769-1853). 

Planche (Gustave), célèbre. critique 
ir.sm..en 1851. 

Pianches (les), ch.-l. de c. 


| (Jura) 
arr. de Poiigny; 241 b. | 
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Piancoet (co-éte), ch.-l, de Cs, (COL 


 du-Nord), arr. de Dinan; 1,956h. «: 
Plantagenets, dynastie des rois d'An- 
gleterre. : | 


é 


Plantation d'un calvaire (la), ta- 
bleau de M: Breton (Salon de 1859), - 
musée de Lille : scène rustique, d'une 
poésie charmante. 1Fesi 

Piantes (les), poème didactique, œue. 
vre estimable, de Castel (1797). 

Plantes (Jardin des), jardin botani- 
que de la ville de Paris, fondé en 
1626 par Hérouard, premier médegin 
de. Louis XIIL, dont. Guy A la 
Brosse reprit la succession et l'idée. 
Au jardin botanique fut eo LE 
1793, par décret.de le Cent RQ “ 
Muséum d'histoire naturelle. Une 
ménagerie avait déjà commencé À 
s'installer dans une de ses dépen- 
dances, sous la direction de Bernar- 
din de Saint-Pierre. Elle fut consi- 
dérablement augmentée dans la suite 
et le Jardin des Plantes offre aujour- 
d'hui une collection Pie près ComM- 
plète non-seulement de toutes, di 
plantes connues, mais encore de 
tous les animaux vivants. Fri té 

Planude, moine grec du xive siècie, 
compilateur d'une Anthologie grec 
que en sept livres. " | 

Plata (Rio de la), fleuve de l'Amérique 
méridionale; cours, 300 ki. 

Plata (provinces unies de la), où RBé-. 
publique Argentime.,Etat de l'Arné-" 
rique du Sud; cap. Buenos-Ayres: 
1,550,000 h. 

Platée, ville de Béotie où Patrennias 
et Aristide défirent les Perses 


Platon, célèbre philosophe grec, dis. 
ciple de Socrate, m.en 387 av. J.-C. 
À ce nom se rattache l'axiome sni- 
vant : Amicus Plato, sed magis 
amica veritas, » J'aime Platon, mais. 
J'aime encore plus la vérité. » Voïct 
l'origine de cette locution, On sait 
la considération dont Jouissaient les 
écrits et les principes de Platon dans 
toute la Grège. Aristote avait suivi 
ses leçons, et l'élève ne tarda pas à 
devenir aussi célèbre que le maître. 
Deux esprits de cette valeur, farts 
pee régner l'un et l'autre dans le 

omaine de la pensée, ne devaient 
pas tarder à se séparer; aussi Aris- 
tote, sans être, comme on l'a dit, 
l'ennemi de son maitre, n'adoptait-il 
pas toutes les conséquences de: sa 
doctrine ; toutefois, lorsqu'il se trou- 
vait en contradiction avec. lui, 4b 
savait exprimer son opinion avec la 
saze mesure d'un philosophe, et non 
avec L'amertume d'un rival. « J'aime 
Platon, mais j'aime encore plus la 


Ca 


on. la croit en désaccord avec les arr. de Saint-Brieuc; 4,951 h. ao 
doctrines d’un génie méme transcen- | Plouigneau, Ch.-1. de c. (Finistère), D | 
dant, est passé en proverbe, et l'on arr. de: Morlaix ; 4,946 D. ia 
y fait de uentes allusions, tantôt | Plourévédé, ch.-1 de c. (Finistère), “hte 


s ————— RÉGES CRE COTE er 


PL 
vérité. — Amicus Plate, sed magis 


amica vertus 


Cet hommage rendu à la vérité, quand 


en. latin, tantôt en françuis, 
Plaute, poète latin; m.en183av.dJ.-C. 
Pleaux, Ch.-l. de c, (Cantal), arr. de 


| 
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Plouguennat (ni), ch. dé c, (Côtes- 
du-Nord), arr. de Loudéac; 4489 h. 


| Plouha, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), 


arr. de Morlaix ; 1,157 h, 
Pluche, littérateur fr. (1688-1761). 
Pilutarque, célèbre biographe et mo-- 


ns + 9.877 h. | raliste grec, auteur d'un ouvrage ns 
É D ohes ch.-1. de c. (Iile-et- SIT Vie des hommes iliustres ÿ 
Vilaine}, arr, de Saint-Malo ; 2,987 h. de la Grèce et de Rome; m. eu 140. its 
H Plélnm, ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine) Pluton, dieu des Enfers. il 
arr. de Montfort; 3,471 h. Piutus, (uce), dieu des richesses. ge | 
. Plélan-le-Petit, ch.-l. de ©. SE Plutus, comédie d'Aristophane, satire à l 
|  du-Nord), arr. de Dinan; 1,128 h. sociale, la mieux composée des piè- HÉTEÉ 
à Piéneuf, ch,-l. de c. (Cètes-du-Nord), ces de l'auteur, représentée à Athè- 4 
Ë arr, de Saint-Brieuc; 2,277 h, nes, l’an à08 av. Ji-C. D Re | 
… plessis-lès-Tours, village d'Indre-et-| Plmvigner /gné), ch.-1. de c. (Morbi- +8 
À Loire, cant: etarrond. de Tours ; rui- han), arr. de Lorient; 4,669 h. t: 
=  hesimposantesd'un château bâti par. | Plymouth (oute), ville et port mili- su 
”_ Louis XI, qui y mourut en 1183. taire d'Angleterre ; 62,823 h. à 
- plestim, ch.-1. de c. (Côtes-du-Nord), | p6, fleuve d'Italie, l'Eridag des an- ? 
fs arr. de Lannion ; 4,438 h. | ciens ; cours, 650 kil. 4 
“ pleumartin, ch.-1l. de c. (Vienne), |! podeusac, ch.:l. de c. (Gironde), arr. 
. arr, de Châtellerault; 1,351 h. de Bordeaux, 1,621 h. 
._ Pleurtuit,ch.-l. dec, (Ille-et-Vilaine), | podiebrad (George), roi de Bohème | 
- arr.deSaint-Malo;5,308h. | (1420-1471). | : 
i Pleyben (plé-bin), ch.-1. de ©. (F inis-| Podolie, gouvernement de Russie pass 
_ tère}, arr. de Châteaulin; 4,908 h, (ancienne Pologne); 1,600,000 h. 1110 
» Pleyel, compositeur, fondateur de la | poe (Edgar), poète américain et au- ce! 
” célèbre fabrique de pianos qui porte | teur de contes fantastiques (1811- fre 
” son nom (1757-1831). | 1849). g fs 
Ë Pliue lAucien, célèbre naturaliste | phésie légère (/a), statue en marbre, ñ 
“ romain, périt dans une éruption du | 4e Pradier, musée de Nimes. ; Fi 
| Vésuve, L'an 79, Poésies sacrées, sortes de cantiques, 4; 
- Pline le Jeune, neveu du précédent, tirés des livres saints, par Le Franc if 
_  Jittérateur romain (62-115). de Pompignan (1751). Voltaire, qui À 
 Ploërmel, ch.-l. d’arr. (Morbihan); n'aimait pas Le Franc, a dit plai- 
F 5,472 h. L'arr. a 8 cant., 65 comm., samment de ces cantiques : 
$ 90,245 h. | 1.1 Sacrés Îls sont, car personne n'y tou- 14 
+ Pioeuc, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord); £ [che 
È arr. de Saint-Brieuc ; 4,916 h. er: L 
 Plogastel-Saint-Germain,Ch.-l.de C. | pogtiqne, ouvrage d'Aristote, un des ‘ 
| (Finistère), arr. de Quimper ; 1 104 h, meilleurs livres que l'antiquité ait fa 
© Plomhières, ch.-l. de c. (Vosfes), | transmis aux modernes (1ve siècle 3 
arr. de Rémiremont; 1,725 h. Eaux | ay, J.-C.) (R 
+ minérales très-fréquentées. Poggio Hracciolini, dit le Pogge, ê 
ke pi sa in ie de l'école d'Alexan- | savant écrivain italien (1380-1459). , 
| drie (205-210). | , ui | Poinsimet, poète dramatique fr, (1735- Ë 
Plouagat,ch.-1. de c, (Côtes-du-Nord), | 1760). | 
arr. de Guingamp ; 2,290 h. | moinsot, mathématicien fr. (1777 j 
. Plouaret, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), | 1889). E 
" arr. de Lannion ; 3,368 h. ! Pointe:-à-Pitre (/a), ville de la Guas= 
» Plouay, ch.-l. de c. (Morbihan), Arr. !  Geloupe: 14,800 h. | 
: de Lorient; 4,093 h. | Pointis (/e baron de), vaillant marin 
* Ploubalay, oh.-l. de c. (Côtes-du- fr. (1647-1707). 
… Nord); arr. de Dinan; 2,679 à. Poiré-sur-Yie (le) ch.-1. de c. (Ven 
… Ploudalmézeau, ch.-l. de ©. (Finis-!{ Gée), arr, de la Roche-sur-Yon ; 
“e tère), arr: de Brest; 34148 h. | 3,834 h. 
“ Ploudiry, ch.-l. de ©. (Finistère), Arr. | poi-sow, savant géographe fr., dont À 
— de Brest; 1,578 h. CTPA le fils fut un des plus habiles direc- | 
#_ Planescat, ch.-1 de c. (Finistère), | {eurs du théâtre du Gymnase, à Pa= 1 
© arr. de Morlaix; 3,095 h. À ris, | 
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Poisson, famille française d'excel- 
lents acteurs comiques(xviif et xvirre 
siècle). | 


Poisson, mathématicien fr. (1781- | 


1850). 

Poissons, ch.-1, de r. (Haute-Marne), 
arr. de Vassy; 1,308 h 

Poissy, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), arr. 
de Versailles; 5,047 h. 


Poissy (colloque de], conférence te- | 


nue en 1561 entre les catholiques et 
les protestants. | 

Poitiers, ch.-l. du dép. de la Vienne, à 
397 kil. S.-S.-0. de Paris ; 20,036 h. ; 
anc. cap. du Poitou. Cour d'appel; 
évêché. L'arr, a 10 cant., 87 comm., 
114,454 h. C'est près de cette ville 
que Charles-Martel écrasa les Sar- 
rasins en 732, et que le roi de France 
Jean le Bon fut vaincu et pris par le 
prince Noir en 1356. 

Poitiers (Diane de), V. Diane. 

Poitou, ancienne province de France. 

Poix, ch.-l, de c. (Somme), arr. d’A- 
miens ; 1,322 h. 

Polichinelle, nom d'un personnage 
des farces napolitaines, portant chez 


nous un grand chapeau à deux cor- | 


nes, bossu par devant, bossu par 
derrière, avec un grand nez en bec 
de poulet, en italien pulcino, ce qui 
Jui a valu son nom napolitain de 
pulcinella, dont nous avons fait 
Polichinelle. Le pulcinella italien 
était farceur, taquin, moqueur ; 


c'était le type du bourgeois napoli- | 


tain dans sa grossièreté naturelle, 
empreinte toutefois d'un esprit mor-- 
dant et railleur, Chez nous, il repré- 
sente au plus haut degré l'humeur 
et la physionomie gauloises, le type 
populaire; il est jovial, tapageur; 
Charles Nodier l'appelle le fétiche 


original et capricieux des enfants, | 


et l’Achille grotesque du tr dr) 
Suivant un autre auteur, Polichi- 
nelle est le bon sens populaire, la 
saillie alerte, le riré incompressi- 
ble; Polichinelle rira, chantera, sif- 
flera tant qu'il y aura, par le monde, 
des vices, de la folie et du ridicule ; 
Polichinelle est immortel. 
Polignac, ministre des affaires étran- 
gères sous Charles X (1780-1847). 
Poligny, ch.-1. d'arr. (Jura); 5,024 h, 
L'arr. a 7 cant., 152 comm., 66,841 h. 


Politien (Ange), écrivain et historien | 


italien (1454-1494). 


Politique (le), dialogue de Platon, 


faisant suite au Théétete et au So- 
phiste, comme un dénoment qui 
termine un drame {ive siècle av. 
J.-C.). 

Politique {traité de la), par Aristote. 
C'est le premier. 


vrage scientifique ! 
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principales sortes de gouvernement, 
despotique, aristocratique et démo- 
cratique, 

Politique tirée de lEcriture sain- 
te, ouvrage de Bossuet, se ratta- 
chant par les principes au célèbre 
Discours sur 
(xvue siècle), | 

Politiques de village (les), tableau 
de Wilkie, collection particulière . 
composition spirituelle ; pantomime 
variée et expressive. | 

Polk, président des Etats-Unis en 1845, 

Pollion, pre politique, pro- 
tecteur des lettres, et ami de Vir- 
gile et d'Horace. 

Pollux, V. Castor. 


Polo (Marco). V. Marco Polo. 


Pologne, ancien Etat de l'Euror 
partagé entre la Russie, l'Autriche 


soutint cette nation héroïque avant 
de succomber. Kosciusko, un de ses 
plus illustres défenseurs, fut défini- 
tivement vaincu à la bataille de Ma- 
ciejowice, le #4 octobre 1794. C'est 
alors, dit-on, qu'il auraïit fait enten- 
dre ce cri désespéré : « Finis Poloniæ! 
c'est la fin de la Pologne! » qui a 
passé dans toutes les langues, où il 
est resté le synonyme ou plutôt 
l'expression suprême du désespoir, 
Mais le héros se défendit énergique- 
ment d'avoir proféré cette exclama- 
tion, qu'il qualifiait lui-même de 
blaspheme. 11 n'en est pas ainsi de 
cette autre phrase de découragement 
qui est sortie tant de fois de la bou- 


che des Polonais, et qui reste ac- 


quise à l'histoire : « Dieu est trop 
haut, et la France trop loin : » excla- 
mation que l'on fait entendre dans 
les heures de découragement moral 
où l’on a perdu toute espérance. | 

Poloncenu, ingénieur fr., introduc- 
teur du macadam en France ; m. en 
1847. 


| Poltrot (Jean), gentilhomme protes- . 


tant, assassin du duc François de 
Guise (1525-1563). À 

Polybe, historien grec (11€ siècle av, 
J.-C 


grec du ve siècle av. J.-C. 


| Polycrute, tyran de Samos, fut mis. 
en croix én 521 av. J.-C. Un mot;,« 


l'anneau de Polycrare, que l'on cite 


charne à combler de biens, a passé 
dans toutes les langues. Er voici l'o- 
rigine : Les anciens se défiaient de la 
fortune quand elle sopiniätrait à 


qui ait été écrit sur cette matière 
chez les anciens. L'auteur y discute 
avec une grande profondeur les trois 


‘histoire ‘universelle 


et la Prusse. On sait la lutte que 


Polyeclèéte, statuaire et architecte” 


en parlant de ceux que le sort S'a: 0 
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Samos, avait es pendant 
| licité non in- 
terrompue. Il s'inquiéta enfin d'un 
bonheur si constant, et, croyant con- 
_ jurer les coups de l'adversité par une 
perte considérable, 11 lança dans la 


mer un anneau précieux auquelil at- | 


tachait le plus grand prix. La For- | 


… tune n'accepta point ce sacrifice vo- 
«ontaire, et Polycrate, malgré lui, pa- 
rut plus heureux que jamais: un 
poisson avait avalé l'anneau, qui fut 


SU. a 


d'une prospérité si opiniâtre, et ses 
ressentiments ne devaient pas tar- 
ler à se justifier : Darius, fils d'Hys- 
taspe, fit bientôt la guerre à Poly- 
crate ; Oronte, un de ses lieutenants, 
sempara de Samos, prit le tyran et 
- le fit mettre en croix. 
lPolyeucte (saint), martyrisé en Ar- 


+ Rs. ë 


Polyeucte, titre et principal person- 
« nage d'une des plus belles tragédies 


(polyou vers 260; fête le 13 février. 


de Corneille, la plus sublime forme | 


pr revêtue jusqu'ici le drame 

chrétien (1640). Polyeucte est resté 

+ le type du martyr, entouré de l’au- 

 réole d'une magnifique poésie, V, 

… Pauline. 

| KL eue) muse de la poésie lyrique. 
Polymmnie, statue antique, au Louvre 
_— même statue, au musée de Berlin. 

Polynésie, une des quatre parties de 

Là l'Océanie. 

rolynice. V, Etéocle. 

Polynice, tragédie d'Alferi (xvrrre 

siècle). 

Polyphème, le plus célèbre des cycle- 
» pes, eut son œil unique crevé par 

+ Ulysse, qu'il tenait enfermé dans 

« son antre avec ses compagnons. 
Polysperchon, un des plus habiles 
_ généraux d'Alexandre. 

Pomard, village de la Côte-d'Or, arr. 

“ de Beaune; vins renommés. 
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Pomaré, nom d’une dynastie qui rè- | 


«+ gne à Taïti depuis 1793, 
Pombal per ice de), ministre du 


retrouvé dans son corps et rendu | 
au tyran. Celui-ci pâlit à la vue 


— 
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moment du danger. Quand César 
marcha sur Rome à la tête de son 
armée victorieuse, Pompée n'avait 
fait aucun préparatif, n'avait pris 
aucune mesure de l'autre côté des 
Alpes. Et comme on lui demandait 
avec quelle armée il arrêterait son 
ennemi si celui-ci passait les monts : 
e En quelque endroit de l'Italie que 
je frappe du pied, répondit-il, il en 
sortira des légions. + Comme il était 
tombé en défendant la liberté, et 
qu'il emportait dans la tombe l’es- 
time de tous les vrais Romains, 
cette phrase répandue à Rome fut 
our lui comme une oraison funè- 
re : « Les dieux sont pour César, 
et Caton pour A n 

Pompée, tragédie de P. Corneille, 

remarquable par le caractère de la 
fière Cornélie (1642). 

Pompée (Sertus), frère du précédent, 
prit une grande part aux guerres de 
cette époque. 

Pompée l'Aîné, fils du grand Pom- 

ée, perdit contre César la batægile 
e Munda et fut tué dans sa fuite 
45 av. J.-C. 

Pompée (Trogue-), historien latin 
(rer siècle). 

Pompéia, aujourd'hui Pompéi, ville 
de l'Italie ancienne, engloutie par 
une éruption du Vésuve en l'an 79, 
et retrouvée en 1755. 

Pompéi (les derniers jours de), ro- 
man historique, de Lytton-Bulwer ; 
peinture ardente de la société ro- 
maine ; œu7re brillante et pleine 
d'intérêt (184%). 

Pompignan (Le Franc de), poète lyri- 
que fr. (1709-1784). | 

Pomponne (marquis de), ministre de 
Louis XIV (1618-1699). 

Poncin,ch.-l. de c. (Ain), arr, de Nan- 
tua ; 2,100 h. 

Ponudichéry, ch.-l. des possessions 
françaises dans l'Indoustan; 40,000 h. 

Poniatowski (louce-ki), célèbre gé- 
néral polonais, nommé maréchal de 
France à Leipzig; périt dans les 
eaux de l'Elster (1763-1813). 


» Portugal sous Joseph Ler ( 699-1782). Pons (pon), ch.-1l, de c. (Charente-In- 


Soméranie, province de la Prusse. 
Fommereul, général fr. (1745-1823). 
Pomone, déesse des fruits. 


Pompadour (marquise de), favorite 
Mde Louis XV (1721-1764). 


mpée (ie Grand), illustre général Pont-à-Marcq, ch.-l. de c. (Nord), 


romain, rival de César: vaincu à 
WPharsale; assassiné en Egypte par 
les ordres de Ptolémée XII (107-48 
av. J.-C.). Deux phrases restées cé- 
lèbres se rapportent à la vie de ce 
fMpersonnage. Sa confiance en lui- 
ème ne l'abandonnait Jamais au 


férieure), arr. de Saintes ; 4,738 h. 


poète (1747-1844). 


Pont (royaume de), ancien Etat de 
l'Asie Mineure. 


|» 

| | 

sos de Verdun, conventionnel et 
| 

| 


arr. de Lille; 765 h. 
Pont-à-Mousson, ch.-l. de c. (Meur- 
the-et-Mos.), arr. de Nancy ; 8,211 h. 


 Pout-Audemer, ch.-l. d'arr, (Eure), 


6,124 h. L'arr. a 8 cant., 124 comm.; 
73,083 h. 
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398 PON 
Pont-Aven (véne) ch.-1. de c. (Finis- 
tère), arr. de Quimperlé,; 1.131 h. 


Pont-Croix, ch.-]. GC (Finistère), 
arr, de Quimper ; 57] h. 
Pont-d'Ain, Ch.-1. ‘de c. (Ain), arr. de 
Bourg ; 1,444 h. 
ch.-l. de c. 


Pont-de- Benuvoisin , 
(Isère), arr. de la Tour-du-Pin ; 1,784 
h. || Ch... de c. (Savoie) ; 1, 202 h. 
Pont-de-l'Arche, ch,-1. de €. (Eure), 
arr. de Louviers : 1 617 h. 
Pont-de-Moutvert, ch. de c, (Lo- 
zère), arr. de Florac ; des 4 h. 
Pont-de-Hoide (réde), ch.-l. de €. 
(Doubs),arr. de Montbéliard ; 2,296 h. 
Pont-de-Vaux, ch.-l. de c. (Aïn), arr 
de Bourg ; 2, 933 h 
Pont-de-Veyle, ch.-1. de c. (Ain), arr. 
de Bourg ; 1,491 h. 
Pont-du-Château,ch. -]. de c.(Puy-de- 
Dôme); arr. de Clermont-Ferrand; 
26 h. 
Pont-en-Royans, ch.-l. de c. (Isère), 
arr. de Saint-Marcellin; 1,084 b. 
Pont-Euxiu, ancien nom de la mer 
Noire. | 
Pomi-Gibaud, ch.-l, de c. (Puy-de- 
Dôme), arr. de Riom ; 1,192 h. 
PFont-l'Abbé, ch.-1. de c. (Finistère), 
arr, de Quimper ; 4,739 h, 
Pontl'Evèque, ch.-l. d’arr. [Calva- 
dos) ; 2,911 h. L'arr, a 6 cant., 107 
comm., 56,291 N. 


Pont-Neuf, un des ponts les plus an- 


ciens et les plus légendaires de Paris. 
Construit de 1578 à 1607, @ pont 
étaît à son origine bordé de bouti- 

ues qui lui donnaient une anima- 
tion particulière. Ce fut longtemps 
l'endroit le plus fréquenté de Paris, 


et son coup d'œil si vivant et si. 


curieux a souvent tenté le crayon 
des peintres, entre autres du célébre 
Callot. Les boutiques du Pont-Neuf 
n’ont complétement disparu que 


vers 1854, lors de sa dernière restau- , 
ration. On remarque le long de ses 


galeries de curieux mascarons sculp- 
tés dus au ciséau de Germain Pilon. 


Ponut-Saint-Esprit.ch.-1, de c.(Gard), 


arr. d'Uzèés; 4,350 h. 
Pout-Sainute- ‘Maxence, ch.-1. 
(Oise), arr. de Senlis; 2,349 h 


Pont-Scor f#, ch.-1. de c. (Morbihan), 


arr. de Lorient ; 1:681 h. 


Poét-cur- Yonne, ch. -]. dec. (Yonne), 


arr.de Sens; f, 91% h. 
D cn ch.-l. de €. (Sarthe), 
. de la Flèche : 1,804 h. 
0 ch.-1. 
nées), arr. de Pau ; 2,856 h.- 
Pontaiiler-sur-Saône , 
(Côte-d'Or), arr. de Dijon ; 1,189 h. 
Pontauus, homme politique et écri- 
vain italien (1526-1503). 


de Ce. 


de €. (Basses-Pyré- | 
ch.-1. de C. 


ss EEE 


4 Poutécoulant (le conde de), homme 


_ Fontorson 


Poutarien, ch.-l. de €. (Creuse) ar. 
de Bourganeuf ; 561 h. | 


nn s arr. de Riom ; 1,728 h. 
Pontechavtrain (le comte de), Louis. IV, de 
de la marins sous Louis 

1699 à 1743. 

Pontchâteau, ch.-L de ©. (Loire- 
Infér. \ arr.de Saint-Nazaire;k,200h. 
Poutecorvo, ville de l'Italie méri- 
dionale, dans la Terre de Labour ; 
1,508 h, Bernadotie avait reçu de 
Napoléon le titre de prince de Pon- 
tecorvo. 


politique fr. (1764-1853). 


| Ponthieu, ancien pays de France ,. 
ch.-l, Abbeville. 
| Pontins (marais), ge à mal- 
saine dans les. "Eglise. 
Pontiques (les), a écrites dy 
Pont. poésies élégiaques d'Ovide, 


suite de prières qu'il adresse à.ses 
amis pour obtenir leur intercession 
auprès d'Augusie. | 
Pontius Hérennias, V. Hérennius 


108, 432 4 
,Ch.-l. de c. ianchasr. 
d'Avranches; 2,234 h, 
Pontremoli, ville d'Italie (Toscane) ; 
12,000 h. Evéché. 
Pountrieux,ch.-l. de c. (Cotes ane t 
arr. de Guingamp : 2,183 h. 
Fronts-de-Cé (les), ch.-L de c. (Maine 
et-Loire), arr. d'Angers; 3,397 h. 
Pope, céléhre poète et philosophe n- 
olais (1688-1744), auteur de l'Essa@ 
sur l'homme et de la Boucle de che 
veux enlevée, poème héroi-comique: 
Popilins Læwnas (uce-lendce), const 
romain ; 11e siècle av. J.-C. Une 
circonstance de la vie de ce persou: 
nage a donné lieu à, une on 
ui est restée proverbiale: Le.cerck 
e Popilius, Le roi de Syrie, Anti 
chus Épiphane, profitant. de la ni 
norité de Ptolémée Philométor,ayr 
couquis déjà une Reese de l'Egypt 4 
Rome, jalouse ces envahissé 
ments, envoya, comme ambassadeut 
2e consul Popilius Lænas. (170 an 
J.-C.), pour intimer au roi 
Syrie l'ordre d'abandonner ses COR 
quétes. Le roi demandait à délib: 
avec ses consaillers; mais #5 Ë 
main, d'un gesia impérieux, {raç 
autour d'Antiochus un cercle surPx 
sable : «+ Avant de, sortir de Ce cel 
cle, dit- À rends-moi là dd al vide. qui 
je dois porter au sénaf. a 


EE: de cette ingonction hau- 
ne et craignant d'ailleurs les ar- | 


ay de la puissante et ambitieuse 
ublique, se soumit humblement 
| à tout ce qu'on + ra de lui, et 
Poppée, j'a femme de Né 
Y is e Né- 

ron, qui la tua je coup de pied. 
Popularité (la), comédie estimable, 
pr froide, par Casimir Delavigne 


Populations ouvrières (/es), ou- | 


vrage utile et estimé, par M. Audi- 
ganne (1854). 
peintre flamand, ditle Vieux, 
bel n. distinguer de son ils, Por- 
us le Jeune, artiste encore plus 
remarquable (1540-4580 — 1570-1622). 
Pordenone, peintre italien, un des 
chefs de l'école vénitienne (1454- 
1540). 


Porée nés die Pére ére), jésuite, eut Voltaire 
lève (ÉTAT). 


A Adeeshntg ville de Suisse, canton 


de Berre ; 3,000 h. 

- Foruic, ch.- 1. de e. (Loire-Inférieure), 
arr. de Paimbæutf;: 1,732 h. 

Porphyre, philosophe &e l'école d'A- 
lexandrie (233-305). 

jus? 026 pero (né dans la pour- 
pre). nom sous lequel on désignait 

fils des empereurs de Constanti- 

nople. 

Porsonna (sénena), roi 
508 av. J.-C. | 
Port-au-Prince, cap. de l'ile d'Haïti ; 

30,000 h. 
Port Louis, ch: de ce. (Morbihan), 
arr. de Lorient: 3,456 h. 
Pert-Louis, ch. À. de l'ile Maurice ; 
28,000 h. . 


d'Etrurie ; 


près de Chevreuse (Seine-et- 

Oise), puis Heu de retraite où de sa- 
vants solitaires composérent d’excel- 
lents ouvrages. 

Port-Royal{histoire de) long ouvrage, 
ou plutôt recueil de monographies 
sur les hommes qui ont illustré 
cætte retraite, par M. Sainte-Beuve ; 
ouvrage instructif. 


Port-Saiute-Mnarie, ch.-l, de ©. (Lot- 


et-Garonne), arr. d'Agen ; 2,628 h. 


Port-sur-Snône, ch.:1. de €. (Haute- | 


Saône), arr, de Vesoul; 1782 h. 

Pert-Vendres, port sur la Méditer- 
ranée (Pyrénées- Orientales}; arr. de 
Céret, 2,364 h. 


Porta , physicien de Naples (1540- | 


1615). 

Parta (la), ch.-1. de c. (Corse), arr. 
d: Bastia,728 h. 

Portal, célébre médecin fr. (1712-1832). 

Portulis (ice), jurisoonsulte, ministre 
des cultes sous l'Empire (17:6-1#07). 
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PFertalis, fils du précédent, fut aussi 
un magistrat et un homme politique 
distingné (1778-1859). 

Porte (la Sublime), nom par lequel 
on désigne Ha cour du sultan. V. 

ie. 


| Portemenit de crois (le), tableau de 


Paul Véronèse, galerie de Dresde. 

Portici, ville du royaume de Naples, 
sur lemplasement d'Herculanumn : 
9,823 h. 

Porto ou Onorte. Ville du Portugal, 
renommée pour ses vins; 110,000 h. 

PForto-Carrero, noble farnille espa- 
gnole, à laquelle appartenaït le car- 
on Louis de Porto-Carrero (1629- 
1729 


| Porto-Ferraje, cap. de l'ile d'Elbe: 


5,006 h. 


_Porto-Bico, île des Antilles, Lee 


tenant à l'Espagne ; 380,000 h 
Porto-Vecchio (ve- Kio}, ch. de c. 
(Corse), arr. de Sartène; 1,81 h. 
Portraits et critiques littéraires, 
par Gustave Planche; études esti- 
mées pour la solidité äu jugement, 
mais empreintes quelquefois de l'es- 

prit dé teste (F8:6-1S5E). 

Portraits littéraires ct portraits 
contemporains, recueils de biogra- 
phies et d'études critiques, d'une fi- 
nesse d'analyse remarquable, par 
M. Sainte-Beuve (1840-1844). 

Ports de France (bwes des princi- 
pur) suite de quinze tableaux peints 
par Joseph Vernet et représentant 
diverses vues d'Antibes, Bayonne, 
Bordeaux, Cette, Dieppe, La Ro- 
chelle, Marseille, Rochefort, Tou- 
lon ; musée du Louvre, 


. Fortsmouth (por-smoute), ville et port 
_ Port- gg er d'abord abbaye de fem- : 


militaire de l'Angleterre; 94,566 h. 

Portugal. ps gr à l'O. de l'Espa- 
gne ; 3,923,000 h. ; cap. Lisbonne. 

Porus (ucé), roi indien (327 av. J..C.). 
fut vaincu et fait prisonmer par 
Alexandre le Grand sur les bords 
de l'Hydaspe. Après la bataille, le 
roi indien fut amené devant le con- 
quérant, qui lur dit : + Comment 
prétends-tu être traité? — En roi, » 
répondit Porus. Cette fière réponse 
est souvent rappelée par les écri- 
vains. 

Posen (zéne), v.de Prusse, ch.-l. d’un 
grand-duché du même nom; 47,151 h. 


| Posidoemins, célèbre philosophe stof- 


cien auquel on attribue ces paroles : 
« Tu as beau me faire souffrir, 
douleur! je n'avouerai jamais que 
tu'es un mal. » 

Postel (Guillaume), savant écrivain 
fr. et célèbre visionnaire (1505-1581). 


 Postillon de Longjumenu (le), char- 


mant opéra-comique en trois actes, 


400 POU 
d'Adam, paroles de Leuven et Bruns- de province, qui vient à Paris pour : 
Cwick. à y'épouser une Jolie fille, et qui est 
Pot (Phil.), un des conseillers de Char- bafoué, tourmenté, excédé par des : 


les le Téméraire, puis de Louis XI 
qui se l’attacha (1428-1494). 

Potemhkin (fan-kine), feld-maréchal, 
fayori de Catherine IT (1736-1791). 

Pothier, célèbre jurisconsulte fr.(1699- 
1112). 

Aus , famille française d'où sont 
sortis plusieurs magistrats distin- 
gués. 

Potier, célèbre acteur fr. (1775-1838), 

Potocki, famille polonaise, dont plu- 
sieurs mernbres ont Joué un rôle 
politique dans leur pays. 

Potomaece, rivière des Etats-Unis, qui 
se jette dans la baie de Chesapeake. 

Potosi, ville du haut Pérou; 22,000 h. 

Potsdam (poce-dame), ville de Prusse 
où se trouve le château de Sans- 


valets malins, qu'un rival préféré a 
mis dans ses intérêts. Rien de plus M 
réjouissant que la scène où Monsieur l 
de Pourceaugnac, assis entre deux 4 
médecins, qu'il croit être deux do. 
mestiques attachés à son service par- 
ticulier, écoute, sans y pouvoir rien 
comprendre, leurs longs raisonne- M 
ments pathologiques sur la maladie 
dont ils le prétendent atteintetcon- 
vaincu, Le principal personnage de 
cette farce est resté un type auquel « 
les écrivains font quelquefois allu- 
sion. 

Pouschkine (pouche-kine), célèbre 
poète russe. 

Poussin|(Nicolas), un des plus grands 
peintres français (1594-1665). 
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Souci; 40,600 h. ! Poussin trouvant Ia composition 
Potter (êre) (Paul), peintre d'animaux de son Moïse sauvé des eaux (Le), 2: 

hollandais (1625-1654). tableau de L. Benouville (Salon de 
Pounncé,ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), 1857). 

arr. de Segré; 3,266 h. | Poutroye (la), ch. de c. (Haut- 
Pouchkine. V. Pouschkine. Rhin); 2,599 h. Cédé à l'Allem. 


Poudres (conspiration des), complot FPouyastrne, ch.-l. de c. (Hautes- 
formé en Angleterre pour faire sau- Pyrénées), arr. de Tarbes ; 596 h. 
ter le roi Jacques Ier et le parle- Pouzauges, ch.-l, de c. (Vendée), arr. 
ment; 5 novembre 1605. | _ de Fontenay-le-Comte ; 2,767 h, 

Pougens, lexicographe et littérateur |! Pouzzoles, ville du royaume d'Italie; 
fr. (1755-1833). | 12,801 h. 

Pougues, ch.-l. de c. (Nièvre), arr.  Poyet (Guillaume), chancelier de 
de Nevers; 1,386 h. Eaux minérales. | France sous Françoisler (1474-1548). 
| 
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44 Pouille, pays du royaume de Naples. | Pozzo-di-Borgo, diplomate russe, né 
En Pouilleux (le), ou le Petit mendiant, ! en Corse (1764-1842), 
DELA © chef-d'œuvre de Murillo, au Louvre:  Pradelles, ch.-l. de c, (Haute-Loire), 
À - peinture réaliste, très-séduisante arr. du Ro 1,904 h, +2 
Re. : malgré sa trivialité. Prades, ch.-1. d'arr. (Pyrénées-Orien- 
Me: Pouillon, ch-l. de c. (Landes), arr. | tales); 3,208 h. L'arr. a 6 cant., 
tRésihs de Dax; 3 302 h. |. 102 comm., 48,232 h. | | 
. 1e Pouilly, ch.-:. de c. (Nièvre), arr. de | Prades (l'abbé de), écrivain fr,, ami 
Cosne ; 3,238 h. des philosophes du xvrire siècle (1720- 


Pouilly-en-Auxois, ch.1. de c. (Côte- | 1782). | 
d'Or}, arr. de Beaune; 1,090 h. | Pradier, un des plus grands sculp- 
Poulle (l'abbé), prédicateur fr. du teurs fr. (1786-1852). 
xvine siècle, auteur d'un Panégy- | Pradon, poëte tragique fr.: m. en | 
à PR rique de saint Louis (1702-1781). 1698. Il prétendait lutter avec Ra& 
| OSER Pouqueville, historien fr, (1770-1838), cine; Boileau le cribla de traits 
o Pourcenugnace (monsieur de), comé- satiriques, et son nom est resté le 
die-ballet de Molière, en trois actes synonyme de mauvais poète, 
ét en prose (1669). Pourcenugnac | Prudt (prade) (l'abbé de), aumônier de 
n'est qu'une farce, mais une farce Napoléon, fut disgracié (1759-1831). 
dont Diderot a pu dire : « Si l'on | Pragmatique Sanction, ordonnance 
croit qu'il y ait beaucoup plus d'hom- royale réglant les rapports avec le 
mes capables de faire Pourreaugnac saint-siége : on cite principalement 
que 12 Misanthrope, on se trompe. » celle de Louis IX. 
Dans cette farce, en effet, i] y a des | Prague, cap. de la Bohême ; 150,000 h. 
scènes du meilleur comique. C'est | Praguerie (ln), révolte qui éclata 
le moule d'où sont sorties, d'où sor- contre Charles VII, en France; u P 
tent chaque jour, sans qu'il paraisse pelée ainsi par analogie avec le 
usé, les petites pièces sans nombre soulèvement des hussites à Prague. 
destinées à faire rire le parterre de | Praheeq, ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), 
la capitale des ridicules d'un homme arr. de Niort ; 1,080 h. 
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Prairie (/a), roman américain, un 


_ des meilleurs ouvrages de F. Cooper | 
£4. (18 ph F | | 
1 prairie (la), tableau de Paul Potter, | 


au Louvre. , 
| @ aslin, famille française qui a fourni 


plusieurs hômmes distingués. 


ci Prats-de-Mollo, ch.-l. de c. (Pyré- 
nées-Orientales), arr. de Céret ; 


2,168 h. 

. arr. de Langres ; 705 h. 

Praxitéle, célèbre sculpteur grec; m. 
vers 280 av. J.-C, 


arr. d'Agen; 1.510 h. 
Pré-aux-Clercs, prairie qui servait 
de promenade aux écoliers de l'an- 
cienne Université de Paris. 
Pré-nux-Cleres (/e), opéra -comique 
en trois actes, musigye d'Hérold, 


l'œuvre du genre. 

Pré-en-Pail, ch.-l. de c. (Mayenne), 
arr. de Mayenne ; 3,134 h. 

Précellence du langage français 
(de la), savant ouvrage de gram- 

_ maire comparée, par Estienne (1579). 

Précieuses ridicules (les), comédie 
en prose, de Molière (1659), le pre- 
mier ouvrage qui ait fait pressentir 
le génie de notre grand comique. A 
la première représentation, un 
homme de goût s'écria du fond du 

arterre : « Courage! Molière, voilà 
a véritable comédie, » 

Précy-sous-Thil, ch.-1, de c, (Côte- 
d'Or), arr. de Semur ; 862 h. 

Précy (le comte de), officier royaliste 
que la ville de Lyon insurgée contre 
e à met choisit pour comman- 

ant. 

£ Prédication de saint Paul à 

LA Ephèse (la), tableau d'Eustache 

| Lesueur, au Louvre. 


; Prémery, Ch.-l. de c. (Nièvre), arr. | 


de Cosne ; 2,301 h. 
PFrédeste, ville du Latium. 


Presbourg, v. de Hongrie ; 45,000 h. : 


: 

Û 

4 Presbytère (le), ouvrage rempli d'in- 

“ térêt, par M. Topffer, 
Presbytériens, secte protestante fon- 
- dée en Ecosse vers 1560. 


Prescoté, historien américain très- | 


estimé (1796-1859). 


bleau de Ph. de Champaigne, au 
musée de Bruxelles — de S. Vouet, 
au Louvre. , 


Ï 
Présentation au temple (la), ta- | 


raire quotidien, fondé le 1er juillet 
1836, par M. Emile de Girardin, et 


tidienne à bon marché. 


Prauthoy, ch.-1. de c. (Haute-Marne), 


Prayssac,ch.-l.de c.(Lot-et-Garonne), | 


ee —— + 
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Presse (la), journal politique et litté- | 


qui inaugura l'ère de la presse quo- | 


Pressigny-le-Grasd, ch.-l. de c. (In- 
dre-et-Loire}, arr. de Loches ; 1,686 h. 

Prétextat (sain!), évêque de Rouen; 
assassiné par les ordres de Frédé- 
gonde. | 

Pretintailles (la marquise de), per- 

sonnage imaginaire créé par Béran- 

ger, et représentant les idées et les 

préjugés de l'ancien régime : 
Marquise à trente quartiers pleins, 
J'ai pris mes droits sur les vilains 


Vils roturiers, 4 
__ Respectez les quartiers 
De la marquise de Pretintailles. 


Ce type est le pendant du marquis de 
Carabas. 

Preuilly,ch.-l. & c. (Indre-et-Loire), 
arr. de Loches; 2.039 h, 


| Préville, célèbre acteur comique fr, 
aroles de Planard, un des chefs- | 


(1781-1799). 
Prévost (v6) (l'abbé), romancier fr., 
auteur de Manon Lescaut (1697-1769). 
Priam (ame), dernier roi de Troie, 
égorgé par Pyrrhus après la prise 
de cette ville. Vainement la main 


débile du vieillard veut lancer un 


trait impuissant et sans force, le- 
lun imbelle sine ictu, Pyrrhus l'im- 
mole impitoyablerment sur les mar- 
ches mêmes de l'autel, On rappelle 
quelquefois, soit en latin, soit en 
français, le telum imbelle de Virgile 
pour caractériser une vengeance, un 


trait, une épigramme, etc., dont la . 


malice ne répond pas à l'intention 
de l’auteur. 
Priape, dieu des jardins. 


Priène, ville ancienne d'Ionie, patrie 


du philosophe Bias, que l'on désigne 
souvent sous le nom de sage de 
Priène. | 

Priére (la), statue en marbre de 
M. Jaley (Salon 1853, 1855). | 

Prière ou le Vœu à la Madone (la). 
tableau de M. Schnetz (1831), musée 
du Luxembourg : famille italienne 

rosternée au pied de l'autel de 
farie et implorant la guérison d'un 

jeune garçon ; physionomies expres- 
sives; coloris vigoureux. 

Priestley (price-tlé), savant chimiste 
et physicien anglais (1733-1804). 

Prieur, dit de la Marne, convention- 
nel (1760-1827). 

Primatice (le), peintre sculpteur ef 
architecte italien (1504-1570). 

Prince (traité du), ouvrage célèbre 
de Machiayel ; traité de politique.et 
de gouvernement, qui passe pour le 
code du despotisme, bien que l'au- 
teur ait prétendu enseigner aux 
peuples les moyens de détruire La 
tyrannie (1532). | ; 


23 


4, 
» a 
T4 


« 


n1 
ri 
TT 
LA 


SN AREr 


DIE 


Cu Le À L ? 
E ai r l_La 
tt en 


| PTE 


. 
ri 


k = 
à PP € 
.. = » épars €: À 


2! 
+ 
LF- 
‘. 


RAS Lie | 
ALU I ESA 


æ 
le Po 
ne 2 
De 


L EE 
+ es: y t ess 


ET LIRE IE GE 


ue 
Ses sut 
> 

” 


1 } JT EFRE 
12 "M 
T RON 


"ES RAT 
#24 4 = 


=] 


F 


402 


| Prior, 


PRI 


Prince (le), traité de Güez de Balzac ; 
apolegie de Louis XIH et de Riche- 
lieu (1654), 


Princesse de Clèves (1), roman | 


plein de grâce et de sensibilité, par 
Mme de La Fayette (1678). 


Princesse d'Ebide (la), ou les Plai- | 


sirs de L'IHeenchantée, comédie-ballet 
de Molière, représentée le 7 mai 1664, 
à Versailles, à la grande fête que le 
roi y donna. 


Principes de la philosophie, ou- 


vrage de Descartes, où il présente 
l'ensemble de sa doctrine, connue 
sous le nom de cartésianisme (1644). 


Principes mathematiques de la | 


philosophie maturelile, ouvrage 
célèbre de Newton, où l'auteur ex- 
LR le système du monde (1687). 
duit du latin en plusieurs lan- 

gues, et trois fois en français. 

Principes de grammaire, traité phi- 
losophique sur la science du langage, 
par Dumarsais (1769). | 

Principes des sciences morales 
et politiques, ouvrage estimé d’A- 
dam Ferguson (1792). 

Principes d'économie politique, 


le meilleur ouvrage de Malthus, tra- | 


duit en français (Paris, 1820). 

Principes de l'économie politique 
et de l'impôt, ouvrage de D. Ki- 
cardo, où l’auteur établit que la va- 
leur des marchandises dépend prin- 
cipalement du travail nécessaire à 
leur production (1817, 1821). 

Frimeipes d'économie politique, 
ouvrage important de l'Américain 
Carey, opposé aux systèmes de Ri- 
cardo et de Malthus, œuvre pleine 
d'érudition et offrant une foule d'i- 
dées neuves (1837-1840). 

Principes d'économie politique, 
ouvrage de Stuart Mill, remarquable 
par un sens droit et profond et par 

nouveauté des vues (1848). 

Printémps (le), tableau de Constable, 

collection particulière (Angleterre) 


— de M. Daubigny (1857), musée du | 
Luxembourg. Charmants paysages | 


où Ja poésie s'allie à la réalité. 


Printemps d'un Iroscrit (le), poème 


descriptif, en six chants, où l'on re- 
marque un pinceau fermeet brillant, 
par Michaud (1803). 


(1664-1721). 
Priscion, grammairien latin 
wie siècle de notre ère. 


du 


Priss d'Antioche (lg), tableau de 


M. Gullait, Exp. à Londres, 1862. 
Prise de Cusmbrai (lt), — de Char- 


leroi, — de Courtrai, — de Dôle, | 


+ ‘de Luxembourg, — «le Salins, 


— d'Ypres, tableaux de Van der | 


poète anglais et diplomate 


ve SP Be Fe PETE Fe Re É APTE 


| Prisons (yes), par Silvio Peliico, ré- 


Prise de Constantine (l@) tableau : 


x Me) 
RE dE 
TU" 


DR DEA FAT ne 


4e, NP 4 my: v 
# ” 


PRO NUE 
Meulen, remarquables Vexacti. 
tude des détails, l te de la per- 


spective, la clarté du coloris; musée 
de Versailles. 


d'Hor. Vernet, galerie de iles, 
Prise de Constant ple par les 
croisés (la), tableau de D, 5 
(fils du Tintoret), palais ducal { 
uise) — d'Eugène Delacroix, neuse 
de Versailles. 
Prise de la tour Malakoff (/a) do 
bleau de M. Yvon (1857), à Ver 
Prison d'Edimbourg (la), roman 
thétique de Walter Scott sur le 
vouement fraternel (1818). 
Prisonnier du Caucase (le), poème 
russe de Pouschkine, où l’auteur 
peint les coutumes des guerriers 
moutagnards du Caucase (1822), 


cit touchant et résigné de Ia eapti- 
vité de ce poète; livre devenu popu- | 
laire (1833). 
Privas (ua), ch.-l. du dép. de FaAr-. 
dèche, à 600 kil. S.-S.-E, de Paris: 


1,836 h. L'arr, a 10 cant., 108 comm., 
125 082 h. 
gr (uce), empereur romain de « 


Procaccini, famille de 2 ar ita- © 
liens (xvre et xvue siècle | 
Frocéès sans fin (le), ou Histoire de | 
John Bull, plaisante satire du peuple 
anglais, par Arbuthnot, publiée sous 
le nom de Swift (xvine siècle). 
Process et Martinien (7 8 
saints), le meilleur tableau de Va: 
lentin, au Vatican; reproduit æen 4 
mosaïque à Saint-Pierre de Roine. 
Procida (Jean de), principal instiga. 
teur des Vépres siciliennes en 4282. 


Proclus (uce), LT + de lPécole « 
d'Alexandrie (412- | 
Procope, historien grec: m.en 565. 
Procuste, brigand de l'Attique, qui, 
non content de dépouiller les voya. 4 
ceurs qu'il surprenait dans les défi- 
lés des montagnes, les faisaitétendre 4 
sur un lit de fer, leur coupait les : 
extrémités des jambes lorsqu'elles 
dépassaient le lit, ou les faisait tirer 4 
au moyen de cordages jusqu'à ce 
qu'elles en attei gnissent la ongteur. 
Ce brigand fut tué par Thésée, 
le sourit à la même torture. En t- 
térature, on fait allusion à ce sup- 
plice en parlant de queiqu'ün qui 
mesure les idées d'autruiauxsiennes 4 
ropres. C'est ainsi que le moralistes 
etit-Senn a dit : « La modestie est 
un lit de Procuste où les géants sont 
tenus de se raccourcir pour me pas 
scandaliser la foule “es nains, * 
Progné. V. Phitéinele. 
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Progrès de la civilisation ou de statue en marbre de Pradier (1827), ne 
l'humanité (les), fronton du British jardin des Tuileries. ns 
Museum, à 1 ndres, par M. West- | Properee, poète latin (52-14 av.J.-C.). bhx: 

_. macott — peintures murales de Cor- | Prophète (le), célèbre opéra, poème Î S 
nelius et Schinkell, musée de Berlin de Scribe, musique de Meyerbeer, AE 
— cartons dé M. Chenavard, exposés représenté à Paris. ÿ Les 
au Panthéon (1851). 11 faudrait un | Prophéties de Jérémie, prédictions LE 
» volume pour décrire ces composi- |  lugubres, remarquables par l'admi- cr 
( tions immenses où la conception phi- |  rable énergie du langage (vri® siècle PER 
.”  losophique a plus d'importance que av. J.-C.). | pes 
» le travail artistique. Propontide, la mer de Marmara. 5 
me tde puix perpétuelle, ouvrage | Proserpine, femme de Pluton et fille 4 
célébre, de l'abbé de Saint-Pierre ; de Cérès. rx 
théorie que le cardinal Dubois ap- | Proserpine, opéra de Quinault (1680) ri 
“  pelait le Réve d'un honnête homme | musique de Lulli. ? Te 
k 1713). Protagoras (ce), sophiste grec (489- (irE 
ls Promenade hors des murs (/a), ta- |  4#20av. J.-C). ! a 
bleau de M. Leys Es Où 1855), col-.| Protagoras (le), dialogue comique de il 
lection du r@i des ] lges . peinture Platon, dirigé contre les ophistes, à OT 
pleine de charme, dont le sujet est propos de cette question : St la vertu dE 
emprunté à un passage de Gœthe; | Peut s'ensetyner (rve siècle av. J.-C.), FE 
| ue tobue Vo Te Fi 
se and s la cam le, pour rme À mté. V,ce motaux Notes. rail 
… fêter le grand jour de ES Cos- | Protogème, peintre grec du temps * 
è tumes du moyen âge. | Le d'Alexandre le Grand. fe 4 
LL méthée, fils de Japet, forma Proudhon, célèbre économiste et pu- 3 
« l’homme du limon de la terre, et, | bliciste fr. (1809-1866). £ 
L t cloué sur le Cancase, où un vau- | : (1755-1826). 
j tour lui dévorait le foie. En littéra- | Provence, anc. prov. de France, cap. A 
= ture, on fait de fréquentes allusions AT : À | | 
f à ces diverses circonstances, surtout | Proverbes (livre des), un des livres ErtE 0 
© pour caractériser ceux qui veulent |  SaPientiaux de l'Ancien Testament, EH À 
L sonder les secrets les plus cachés de attribué à Salomon. C'est un recueil Del 5, 
“ la nature, de la science, etc. C'est de sentences morales et religieuses, ré: 
à ainsi que Victor Hugo a dit : | et de maximes de conduite pour tous [st 
l | | à les états de la vie. 
f Malheur à l'enfant de la terre Proverhes de Th. Leclereq, petites 
|rtrepu 22: pre pe “rl comédies, où l'on trouve de jolies 
| Un rayon de l'esprit divin! Be role Rs mes, vu 2 4 
k Malheur à lui! l'impure envie gnettes amusantes et vraies de l'his- f5A 
F S'acharne sur sa noble vie bris sa Pas nb 2 X 
rs Semblable au vautour éternel :; Provid A ne x 
; Et de ee. triomphe irritée ; jpg , Ville des Etats-Unis; | 
1& "unit ce nouveau Prométhée PEER mA) ee Er | 
D'avoir ravi le feu du ciel. ps rte os AE fécle es mu) ‘ À 
" C'est ainsi encore que Napoléon a dit | Provinciales (les), où Lettres à un Ÿ 
” de lui-même À Sainte- Hélène : |! ?r'ovincial, ouvrage de polémique te 
À « Nouveau Prométhée, je suis c'oué religieuse sous la forme épistolaire, fr 
- à un roc, où un vawutour me ronge, | Pa Pascal (1656), où le célèbre écri- 
| Oui, j'avais dérobé le feu du ciel | vain prit fait et cause pour ses amis fi 
pcur en doter la France, Le feu est | de Port-Royal, qui étaient alors les £ 
remonté à sa source, et mevoilàa!...» | a aa mn er a 
© Prométhée enchaîné, tragédie dEs- | Provins (in), ch-I. d'arr. (Seme-et- | 
”  chyle; c’est le tableau d'un supplice | Marne); 7,271 h. L'arr, a 5 cant., 
À inthigé par Jupiter à Prométhée, et REA 53,523 D. 1 | 
À l'œuvre d'un puissant génie (ve sie. | """"ienee, ph chrétien du 
* cle av. 3.-C.). Pt} Enr sas: " RP tro 
t FT - | ommme, (M. Joseph}, t mo- 
… Promethée, poème de M. Quimet; derne de la nullité nagisttéls et 
{ œuvre mystique et symbolique (1838), satisfaite de soi, dont la mise en fe- 
» Frométhée, tableau de M. Kibera; | lief est due à Heuri Monnier. M. Pru- 
| + Here Qu! de Madrid — paysage | dhomme Se rencontre un peu par- | 
istorique d'Ahgny (Exp. 1855) — | tout, mais particuliérement dans la 44: 
‘4 
| k | 
h 4 | 


PTO 
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petite bourgeoisie, où il se fait faci- | Ptolémée DV, Phtiopater roi d'E- 


lement reconnaitre à la solennité | 


banale de son langage. C'ést à lui 
qu'on doit ces phrases aussi creuses 
que sonores, et d'une logique con- 
testable : « C'est mon opinion et je 
la partage. Le char 
sombrer sur un volcan, etc., etc. 
En littérature, et surtout dans ja 
conversation, on donne la qualifica- 


tion de M. Pr udhomme à tout indi- 


vidu qui se présente avec la majes- 

tueuse banalité de ce caractère. 
Prudhomme (Mémoires de Joseph), 

ouvrages de M. H. Monnier, publié 


en 1857. Déjà, en 1852, le spirituel | 
Ptolémée XBE, rci d'Egypte de 52 à” 


auteur avait fait Jouer à l'Odéon 
une comédie en cinq actes, intitulée : 
Grandeur et décadence de M. Pru- 
dhomme. C'est dans cette pièce que 


se trouve ce mot si comique et de-. 


venu proverbial : « Ce sabre est le 
plus beau jour de ma vie, » 

Prudhon, célèbre peintre fr. (1760- 
1823). 


Prumelli, ch.-l. de c. (Corse), arr. de : 


Corte, 740 h. 
Prusias (ce), 
qui Annibal s'empoisonna (192-148 
av. J.-C.). 
Prusse, royaume du centre de l'Eu- 
rope ; 93.581, 701 h.; cap. Berlin. 
Prutlh te), rivière d'Europe qui se 
jette dans le Danube, 
DEEE RG (ite), roi d'Egypte (526. 
J.-C.). 


Éonbiaue ou Psaumaitique, ro] | 
| Pucbla- TS (éce), ville du 


d'Egypte de 656 à 617 av. J.-C. 
Psaumes de David, chefs-d'œuvre de | 
pre lyrique, un des plus admira- 


les livres de la Bible par l'éclat et | 


la majesté des images et la gr an 
deur des sujets (x1£ siècle av. J.-C. 

Psyché, jeune fille d'une rare be: uté 
que l'Amour épousa. 

Psyché, poème mythologique, imité 
d'un épisode de l'Ane d'or, d'Apulée, 
par La Fontaine (1669). 

Psyché, tragédie-ballet en cinq actes 
et en vers libres, par Molière (1671). 
Psyché, statue en marbre, de Pradier 
(Salon de 1824), musée du Louvre. 


Psyché par les zéphyrs (enlèvement | 


e}, tableau de Prudhon qui fut ex- 
posé à Paris en 1808. 

Ptolémaïs (ice), 
villes de l'antiquité. 

Ptolémée Ir Soter où Lagus, roi 
d'Egypte après la mort d'Alexandre 
lé Grand, et fondateur de la dynastie 
des Lagides ; m. en 285 av. J.-C. 

Piolémée [LR Philadelphe, roi d'E- 
gvpte de 285 à 247 av. J.-C. 

Piolémée HI, Evergète, roi d'E- 
gypte de 247 à 222 av. J.-C. 


e l'Elal va 


roi de Bithynie chez | 


| Publicoin. i 2 


| 
Pujols (20l)}, ch.-I. 


Lu | 


gypte de 222 à 205 av, J.-C, 
Piolémée Ÿ, Epiphane, roi d'Esynte 
de 205 à 181 av. J.-C, * 
Piolémec VE, bare pe roi d'E- 
gvpte de 151 à 146 av. J.-C. 
Ptolémée VE, Evergète. ro1 d'E- | 
gypte; m. en 117 av. J.-C, | 
Piolémée VEII, Soter, roi d ESP 
de 117 à 107, puis de 88 à 81 av. J.-C. 
Ptolémée EX où Alexandre ACT, roi. 
d'Egypte de 107 à 88 av, J.-C. “A 
Piolémée X où Alexandre HE, roi. 
d'Egypte de 81 à 80 av. J.-C. 
Ptolémée VE, Aulète, roi d'Egypte. 
de 60 à 52 av, J.-C. 


48 AV. J.-C. 
Piolémée XENT, l'Enfant, roi d'E- 
cvpte de 48 à 44 av. J.-C, 
Prolcmée XIV. Césarion, fils de Cé- 
sar et de Cléopâtre, roi d'Egypte de 
42 à 930 av. J.-C. | 
Piolémée, célèbre AA ONDES né en. 
Egypte (n€ siècle av. d.-C.). SOn Sys-" 
téme, qui consistait à placer la terre“ 
au centre du monde et à en faire un « 
corps fixe, a été renversé par celui 
de Copernic. | 
Publicution de lédit de Charles- 
Quint introduisant l'inquisition 
duns les Pays-Bas {la;. tableau de. 
M. Leys, coliection particulière, 
Vaiérius Putiicola. 
Publius Syrus (ace), poite Jatin vers 
an 44 av. J.-C., auteur de SE 
et de maximes. 


Mexique; 85,000 h.. soutint un siége 
meurtrier contre Jes Français en 
1863. 4 

 Pufendorf (füne). célèbre publiciste « 
allemand (1632-16984;. 

Puget, célèbre sculpteur et peintre fr. 
(1622-1694). 

 Pugct-Æhéniers, ch.-l, d'arr, (Alpes- 
Maritumes); 1.222 h. L'arr.a 6 cant., © 
48 conmim., 23,400 h. 


 Puisaye, petit pays de l'anc. France, 


faisait partie du Gâtinais orléanais.« 


 Puisaye ({? comte de, cflicier royas 


liste. un des organisateurs de la: 
chouannerie (1555-1827). | 
Puisecnux, ch.-l. de. c, (Lotret}), arr, 
de Pithiviers, 1.844 h. | 


nom de plusieurs | pujol (Abel dei, célèbre peintre fr 


1785-1661;. 

de c. (Gironde),* 
arr. de Libourne ; 753 b. 

Pulcherie (#6), impératrice d'Orient 
(h14-4537. 

Pultavu, ville de Russie où Pierre le 
Grand v ainquit Charles XII en 1709 


Punch ithc), ou le Poiichinelle, Jour | 


ral satirique anglais, de fondation # 


_PYD - 
de dessins comiques, a dû sa fortune 
_ . à la plume incisive de Thackeray et 

d'Albert Smith, et au crayon du cé- 
 lébre Cruikshank. C'est le Charivart 
anglais. 


* Puniques (guerres), nom donné à trois. | 


uerres entre Rome et Carthage : 


a re de 264 à 241; la 2e de 219 à | 


| 201 ; la 3€ de 149 à 146 av, J.-C. 

“ Purgon (M.), personnage du Malade 
… imaginaire, comédie de Molière. Son 
nom, voué à un ridicule éternel, est 


devenu proverbial pour caractériser | 


“ le médecin formaliste et ignorant, 
_ qui attache une importance capitale 
| aux prescriptions les plus insigni- 
fñ | 


de F. Cooper, une de ses meilleures 
_ productions (1835). 

1! 
…  bytériens, roman de Waïter Scott 
sectaires qui, pendant les dernières 
années durègne des Stuarts, se sou- 


À A “ Ÿ É 

dont le sujet est le fanatisme des | 
i 

8 


ievèrent à différentes reprises pour | 
maintenir ie libre exercice de leur | 


culte. 


 Putanges, ch.-l. de c., (Orne), arr. | 


…  d’'Argentan; 638 h. 


L Puteaux, commune du dép. de la 
i P 
Le 


- Putride (mer), partie S.-0, du Palus- 
_  Méotide ou mer d’Azov. 

… Puy (le), ch.-l. du dép. de la Haute- 
Loire, à 512 kil. S.-S.-E. de Paris; 
évéché; 19,532 h. L'arr. a 14 cant., 
114 comm., 142,747 h. 

_ Puy-de-Dôme, montagne d'Auvergne, 
S Puy-de-Dôme (dép. 


456 comm., 566,463-h. 20e div. milit. 
Cour d'appel à Riom ; évêché à Cler- 
mont. 


Î 


- Puylaureus (rince),ch.-l. de c.(Tarn), | 


© arr. de Lavaur:; 5,511 h. 


| de Cahors; 2,541 h. | | 

» Puymirol, ch.-1, de c. (Lot-et-Ga- 
“ ronne), arr. d'Agen; 1,487 h. 

. Puységur (marquis de), maréchal de 
… France (1655-1543). 

: Puységur (marquis de maréchal de 
camp sous Louis XVI (1752-1825). 
ï Pycrochole, personnage de l'inven- 
« tion de Rabelais dans son livre de 
….  Gargantua; c'est le type comique du 
… conquérant à la façon de Pyrrhus 
« La Fontaine parle de ce personnage 
| De sa fable la Laitiére et le Pot au 

lait. 

 Pydua, ville de Macédoine où Persée 
k fut er 2e par Paul-Emile en 168 
AV, de Le 


s 


assez récente ; cette feuille, illustrée ; 


antes . | 
Puritains d'Amérique ({es), roman 


Puritains d'Ecosse (les), ou les Pres- 


… Seine, arr. de Saint-Denis, 9,428 h. 


| | u), ch.-]. Cler- . 
mont-Ferrand; 5 arr., 50 cant.,. 


Puy-l'Evêque, ch.-l. de c. (Lot). arr. 
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Pygmalio», sculpteur célèbre de l’an- 
tiquité, s'éprit de la statue de Gala- 
tée, qui était son propre ouvrage, et 
l'épousa après qu'elle eut été ani- 
mée par une déesse. On fait de fré- 
quentes allusions à ce fait mytho- 
logique, c'est ainsi que M, Jules 
Sandeau a dit : + Lucy était morne 
comme de coutume ; mais dès que le 
piano eut résonné sous ses doigts, 
elle s'anima tout d’un coup, ses yeux 


mante figure s'illumina comme par 
enchantement. Tous ceux qui avaient 
été frappés de sa pâleur de marbre, 
s'imaginaient voir apparaitre la sfa- 
tue de Pygmalion. 
Pygmalion, célèbre tableau de Gire- 
det, qui parut au Salon de {819 
Pygmalion, roi de Tyr, frère de Di- 
| don (874-827 av. J.-C.}. 
Pylade, ami d'Oreste. 
Pylos (lüce), nom de plusieurs villes de 
l'ancienne Grèce, sur l'une desquelles 
régna Nestor 
| Pyrame et Thisbé, personnages lé- 
| cendaires qui, dans les applieations 
| ue l'on en fait, sont deux types 
| d'amour conjugal. Le poète Théo- 
| phile de Viau a composé sur ce sujet 
| une tragédie qui fut représentée en 
| 4617. | 
| Pyrénées, chaîne de montagnes entre 
|: la France et l'Espagne. Ce mot est 
entré dans une des locutions litté- 
raires les plus usitées. Charles IT, 
| roi d'Espagne, avait institué en mou- 
rant pour son héritier Philippe, 
| duc d'Anjou, petit-fils de Louis XIV, 
lequel fut proclamé roi sous le nom 
de Philippe V. « Soyez bon Espagnol, 
lui dit Louis XIV en lui faisant ses 
adieux, c'est présentement votre pre- 
mier devoir, Mais souvenez-vous que 
vous êtes Français, pour maintenir 
l'union entre les deux nations. Il 
lui remit ensuite ses instructions, et 
| lui dit, en l'embrassant, ce mot cé 
lèbre, qui explique et justifie sa poli 
| tique: « Il n'y a plus de Pyrénées.» 
| Ce mot a enrichi la langue d'une lo- 
. cution pittoresque, qui sert à faire 
| comprendre qu'une fusion s'est opé- 
rée entre des familles, des peuples, 
| des institutions, des coutumes, des 
| idiomes, et que les barrières qui les 
séparaient ont cessé d'exister. 
Pyrénées (traité des),entre la France 
| et l'Espagne, en 1659. | 
Pyrénées aie des Basses-), ch.-Il. 
Pau ; 5 arr., 40 cant.; 558 comm., 
426,700 h.; 136 div. milit. Cour d'ap- 
.  pel à Pau, évèché à Bayonne. 
Pyrénées (dép. des Hautes-), Ch.-1. 
| Tarbes ; 3 arr., 26 cant., #80 comm... 


brillèrent d'un doux éclat, sa char- 
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233436 hi, : 12e div. uit. Cour d'ap- | 


.. pel de Pau: évèché à Tarbes, 

Fyrénées-OGrientales (dép. des), ch.-1. 
Perpignan, ?atrr.,17 cant.,231 comm... 
191,556 h; 11€ div, milit. Cour d'appel 
de Montpellier ; évêché à Perpignan. 

Pyrrhow, philosophe grec qui doutait 
de tout _ av. J.-C.). 

Pyrrbus (ruce), fils d'Achille et fon- 
dateur du royaume d'Epire. 

Pyrrhus (ruée), roi d'Epire, fanreux 


par ses luttes contre ies Romains; 


tué en 272 av. J.-C 

Pythagore, fameux philosophe grec 
du vie siècle av. J.-C. fondateur de 
ia secte des pythagoriciens, énsei- 
gna la métempsycose. 

Fame (ice), ami de Damon, V. ee 
ract. 

Pythiques (Jeux), se célébraient à 
Deiphes en l'honneur d'Apollon Py- 
thien. 

Python, serpent monstrueux tué par 
Apolion sur ie mont Parnasse. 
| Q 

QGuarñes, peuples de la Germanie. 

Quadru-et-Vancouver (koua-vêre), 
le du Grand océan Boréal; 490 kil. 
sur 140; ch. Vicioric. 

-les-Tombkes, ch. de c. 
(Yonne), arr. d'AvaHon; 2,208 b. 
Cuarterly Review ({he), la Revue tri 


mestrielle, un des plus importants | Quetitebou (Xé), ch.-1. dec, ( 
recueils littéraires et politiques an- | , 
Quiberon, ch.-l. de ©. (Morbihan), 


glais, fondéen 1509 par Walter Scott, 
Quasimode, nom d'un des principaux 
personnages de Natre-Dame de Pa- 
ris, roman célèbre où M. V. Hugo 


a peint la laideur physique unie à | 
un sentiment qui en dirainue l'hor- | Quiersy-sur-Dise, village du dép. de’ 


reur et le dégoût. C'est dans le pre- 
mier sens qu'on y fait quelquefois 
allusion. 

Quatrains de Pibrac, stances mora- 
les, où l'on remarque la force des 
pensées et la beauté des maximes : 
ces 
dans toute l'Europe et même en 


Orient, mais le style un peu suranné | 


fait qu'on ne les lit plus 2uère (1574). 
Quatre-Cantons (lac des), lac de 
Suisse, entre les cantons d'Uri, d'Un- 


 terwald, de Schwitz et de Lucerne, | 
| .‘ évèéché. L'arr, a 9 cant., 62 comm. 


atremère, orientaliste fr. (1782- 
1857). 

Quatreméère de Quiney, savant ar- 
chéciogue fr. (1755-1849). 


Québec, cap. du bas Canada; 70,006 h. | 


Quélen ({rn) (de), archevèque de Paris 
(1778-4839). 

Quélus (le comte dé}, un des mignons 
_de Henri IIIf 


Quentin Derward,un des plus inté- @ 
ressants ouvrages de Walter Scott, | 


| Queretaro, ville du Me 


quatrains devinrent populaires | 


Quingey (kin-gé), ch.-1. de c. (Doubs), 


qui a pour sujet la peinture du cn. 
ractère de Louis XI l'hintose de el 
démélés avec Charles te Téméraire 
et l'insurrection des Liégeois éontre 
ce dernier prince (1823). 
Querey (kôr), ancien pays de France. 
ue devenu 
célèbre par la prise de l'emper ie 
Maximilien, qui y fut fusillé le 
0h | 


19 juin 1867; 30,000 h. 
(Ariége), ‘arr. 


Queérigut, ch.-} de c. 
de Foix; 686 h. 

Quesnay, économiste fr, (1698-2774. 

Quesnel (ké-nel) (le Pére), théolôgien 
Janséniste (1634-1719). | 

Quesnoy (ké-noi) (le), ch. de c. 
(Nord), arr. d'Avesnes ; 3,569 

Quesney-sur-Beule (ké), ch. de c, 
(Nord}, arr. de Lille; 4,660 h. 

Qu'est-ce que le tiers état? célèbre 
pamphlet politique de Sieyès, où lau- 
teur marque nettement son but p 
cette triplé interrogation : « Qu'est 
que le tiers état? Tout. Qu’a-t-il été 
jusqu'à présent dans l'ordre politi-. 
que? Rivn. Que demande-t-1? Ade- 
venir quelque chose. » 


| Questembert (kés-lan-bér), ch.-1. de c. 


(Morbihan), arr. de Vannes; 4,021 h.… 
Questions nmuturebes , discussions 

scientifiques de Sénèque le pliloso- 
phe; ouvrage plein d'erreurs, mais 
agréable (ler siècle après J.-C.). 
€); 
arr. de Valognes; 1,436 h. 


dans une presqu'ile du même nom, 
arr. de Lorient: 2,2%% h. C’est 14: 
qu'eut lieu un des épisodes les plus’ 
sanglants de la Révolution. 


l'Aisne, où Charlesle Chauverendit,. 
en 877, un célèbre édit consacrant: 
l'hérédité des bénéfices. | 
Quiévraiuw, bourg de Belgique, sur la 
frontière de la France; 2,200 h. 
Quiiluw, ch.-l, de ©. (Aude), arr. de 
Limoux ; 2,539 h. 
Quillébœuf, ch-l. de c. (Eure), arr 
de Pont-Audemer; 1,372h. 
Quillet (Claude), médecin fr. et poète 
latin (1602-1661). ; 
Quimper Gao ch.-L du dép. du Fis 
nistère,à 549 kil. O. de Paris.13,159h.; 


133,736 h. de | 
Quimperlé, ch.-l. d'arr. (Finistère) 

6,253 h. L'arr. a 5 cant., 21 comm. 

47,428 b. | 
Quinault, poète fr. (1635-1688). 
Quinette, conventionnel; m. en 18214 


arr. de Besançon: 1,060 h. 4 
uintanma, poète lyrique et dramatis 
que espagnol (1772-1857), E 


em mr # 
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de 


Quinte-Curee (ku-in), célèbre histo- 
rien latin du 1er siècle, auteur d'une 
Histoire d'Alexandre. 

Quintilien Miss célèbre rhéieur 
latin (42-120). 


» Quintin (kin), ch-1. de c. (Côtes-du- 


._ Quito (ko), cap. de ia république de ! 


Ji ton hp dés 
. L. 
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. Nord}, arr. de Saint-Brieuc; 3,411 h. 
» Quiroga.généralespagno’ (1784-1841). | 


Quissae, ch.-L de ©. (Gard), arr. du | Hnison philosophique et la raîson 


Vigan : 1,679 h. 


Cp , dans FAmérique du 
ud; %6,000h à 
Quotidienne (la, journal royaiiste 
du' temps de la Restauration, mais 
fondé en 1792; il a fait place au 
journal l'Union. 
R 


“ Raab, ville forte de Hongrie; 16,000 h+° 


Hubastens (bace-tince), ch-1. de €. 
(Hautes-Pyrénées), arr, de Tarbes; 


1,325 h. k | | 
PS ar a (bace-tince), ch.-1. de c. | 


(Tarn), arr. de Gaillac; 5,317 h. 
Habaut-SuintEtienne, convention- 
nel girondin, décapité en 1795. 
Habbe, biographe fr. (1786-1830), 
Iabelais, écrivain satirique, curé de 
Meudon, auteur de Garyantuæ et 
Pantagruel (1483-1553). 
Iucan, poète fr. (1589-1670). 
Hinchel, épouse de Jacob, Ce nom, 
un des plus poétiques de la Bibse, 
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Radzivil, nom d'une ancienne et d- 
lustre famille lithuamenne. 


‘Rufet, dessinateur fr. (1804-1860), [ 
HRaglan (lord), général anglais; m. 
du choléra dans l'expédition de Cri- 


mée, en 1858. 
Buguse, ville des Etats autrichiens 
sur l'Adriatique : 7,000 h. 


catholique (la), ouvrage estimé, du 
Père Ventura (1652). : 


Ealeigh (Jéque) (Walter), favori d'E- 


lisabeth, reine d'Angleterre, fut exé- 
cuté sous Jacques 1er (1552-1618). 


| Rama, dieu indien, septième incar- 


vation de Vichnou, la principale di- 
vinité de la mythologie indoue. 


 Bamayana, ou Histoire de la vie de 


Rama, poème à la fois rehgieux et 
épique. | 

Bambervilliers, Ch.-.de c. (Vosges), 
arr. d'Epinal; 6,310 h. 

Rambouidet, ch.-l. d'arr. {Seme-et- 
Oise}; 4,725 h. L'arr. a 6 cant., 119 
comrua., 66,977 h. 

Ratwubouillet (hütel de), nom par le- 
quel on désigne une société de per- 
sonnes spirituelles qui se réunis- 
saient chez Mme de Rambouillet, et 
qui exercéèrent une heureuse in- 
fluence sur le progrès de Ja littéra- 
ture, de 1635 à 1665. 

HRamenu, célèbre compositeur fr. 
(1683-1764). 


a passé dans la littérature corime ! Rameau d'or (le), tableau de Turner, 


expression figurée servant à désigner ; 
le peuple juif, Jérusalem pleurant | 
sur ses propres ruines et sur Ses i 
enfants captifs, qui out suspendu : 
leurs lyres aux saules du fleuve de ; 
Babylone, enfin, c'est Rachel: qui : 


galerie Vernon (Angleterre) * Enée, 
conduit ee la sibylle, s'empare du 
rameau d'or qui doit lui servir de 
talisman dans sa visite aux enfers. 
Paysage d'une grande beauté de 
lignes et d'un coloris excellent, 


a et qui ne veut pas tre conso- | Bamel, général fr., assassiné à Tou- 


Kachel, célèbre tragédienne de la 


Camédie-Française (1820-1858. 


louse en 1813. | 
amerupt, ch.-l. de ©. (Aube), arr. 
d'Arcis-sur-Aube: #92 h, 


Racine (Jean), célèbre poète tragique : pret (Claude), statuaire fr. (V758%- 


fr., aussi parfait que Corneille, mais ! | 
dans un genre plus doux ; mé à La : 


Ferté-Milon en 1639, m1 en 1699, 


Racine (Louis), Îls du précédent, | 


auteur du poème de La Ketgion 

: (1692-1763). F À 

Madcliffe (Anne), célèbre ramancière 
angiaise D T64- 1823. 

Radenu de ia Médnse, V Méduse, 

Hadegonde (sanle), épouse de Clo- 
taime 1€ (519-589; 

Hadet, général tr. (1762-1825,. 

RBadet (J.-B}), spirituel vauderilliste 
fr. (1751-1890). 

Bndetzky, feld-maréchal antrichien, 
vainqueur de Clrarles-Albert à No- 
vare, eu 1849 (1786-1837). 


Rasillies, villasce de Belgique, où 
Marlborough vainquit Villeroi en 

_ 4:06. 

Kominagrobés, personnage créé par 

Rabelais dans Grr'yantua. Panta- 

gruel et Panurge le prennent pour 


juge à la suite d'une discussian 


L'étymologie de ce mot est incer- 
taine. Daus une farce du selzème 
siècle, il désiome les conseillers du 
parlement de Rouen, et forme deuk 
mots’ «C'est Gras-Raminas Grobie = 
Ramimas est une onnmatopée et:s1- 


faire de l'importance, Raminagre- 
bis est donc un chat d'importance. 
Dans La Fontaine, Raminagrobis 


| enifie chat; faire du grobis signifiant 
| 
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est le nom du chat que la belette et 
le petit lapin prennent pour juge : 
Rapportons-nous, dit-elle, à Ramina- 
[grobis, 


Rampon, général fr. (1759-1842), 

Hamsay (rancé), littérateur fr. (1686- 
1743). 

Hamsgate, ville d'Angleterre, dans 

_ le comté de Kent; 12,000 h. 

Kurdus (uce), philosophe et grammai- 
rien fr., tué à la Saint-Barthélemy 
(1502-1572). 


Hancé (l'abbé de), réformateur de la | 


Trappe (1626-1700). 
Handan, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), 
arr. de Riom; 1,790 h. 


Hamtrau (Jean, comte de), général | 


danois (1492-1565). 

Etuntizau (Josias, comte de), maréchal 
de France; m. en 1650. 

FManz des vaches, air bucolique que 
les bouviers de la Suisse jouent sur 
la cornemuse en gardant le bétail 


dans les montagnes. Autrefois, dans 


les régiments suisses qui étaient à 
la solde de la France, la musique 
Jouait souvent cet air. Mais ces 
sons (rustiques avaient un charme 
si puissant pour les soldats, à qui 
ils rappelaient la patrie, qu'on finit 
par. les interdire, pour mettre fin 
aux désertions qu'ils occasionnaient. 

KRaon-l'Etape (ra-on), ch.-1, de c. 
(Vosges), arr. de Saint-Dié; 3,771 h. 

Haoul, roi de France de 923 à 936. 

Kaphaël, archange. 

Haphaël (Sanzio), le plus grand des 
peintres italiens; né à Urbin en 
1483, m. en 1520. 

ÿaphaël au Vatican, tableau d'Ho- 


race Vernet, musée du Luxembourg. | 


KHaphaël, ouvrage de M. de Lamar- 


tine (1849), fragment détaché des 


Con, ces du poète, un épisode de 
sa vie. 

HBapin (Nicolas), poète fr., un des au- 
teurs de la Satire Ménippée (1540- 
1608). 

KRapin (le Pére). jésuite, auteur de 
poésies latines (1621-1687). 


Rapin-Thoyras, historien fr. (1661- | 


1723). 
KRapp, général fr. (1772-1821), 


Happahannock, rivière des Etats- | 


Unis, qui prend sa source dans les 
montagnes Bleues et se jette dans 


la baie de Chesapeake ; cours 200 kil. 
pports du physique et du moral 


de l'homme, ouvrage important du 

physiologiste Cabanis (1802). 
Hasori, médecin italien (1766-1837). 
Hastadt, v. du grand-duché de Bade. 
KHatisbhonne, v, de Bavière ; 27,850 h. 
Raton, V. Bertrand. 


au, savant orientaliste allemand 


(1603-1677). 


‘Raueb, sculpteur prussien Met 


KRaucourt, tragédienne fr. (1756-1815). 

KHaucourt, ch.-l. de c. (Ardennes), arr, 
de Sedan ; 1,405 h. | 

Havaïllac, assassin de Henri IV; 
écartelé en 1610. 

KRavenne, ville d'Italie; 12,118 h. 

Havignan (le Pére de), jésuite et 
célèbre prédicateur fr. (1795-1858). 

KRavissement de saiïint Paul (le), 
chef-d'œuvre de Poussin, au Louvres 
l'apôtre est enlevé au ciel par les 
anges; groupe superbe, rappelant 
par la sublimité des figures la fa- 
meuse Vision d'Ezéchiel. C'est la 
composition où l'artiste a montré le 
plus d'inspiration. | 

Raymond IV, comte de Toulouse, 
l'un des chefs de la première croi- 
sade (1042-1105). : 

Raymond VI, comte de Toulouse ; dé- 

ouillé de ses Etats par Simon de 
ontfort (1156-1222). 

Hayvmond VEL, fils du précédent, lutta 
avec succès contre Amaury de Mont- 
fort (1197-1249). 

Haynal (l'abbé), littérateur fr. (1713- 
1796). 

Raynouard, poète fr. (1761-1836). 

Hayons et les ombres (les), recueil 
de poésies, où l'on trouve de magni- 
fiques pièces de vers, par Victor 
Hugo (1840). 


| Hazzia en Ecosse (une), tableau de 


Mile Rosa Bonheur (Exp. de 1867). 

Ré (île de), ile de l'océan Atlantique, 
dépend du dép. de la Charente-Infé- 
rieure ; 18,000 h. 


| Réal (André), conventionnel (1752- 


1832). 

Réal nt préfet de police sous 
l'Empire (1765-1834). | 

Réalmont, ch.-l. de c. (Tarn), arr. 
d'Albi; 2,738 h. | 

Réaumur, physicien et naturaliste fr. 
(1683-1757). 

Rebais, ch.-l. de c. (Seine-et-Marne), 
arr. de Coulommiers ; 1,081 h. 

Rebecca, femme d'Isaac. 

Rebecca à la fontaine, tableau de 
Poussin, au Louvre — de Murillo, 
au musée de Madrid — d'H. Vernet 
(Exp. de 1833 et de 1855). 

Récamier, médecin fr. (1774-1852). 

Récamier (madame), femme célèbre 
par son esprit et sa beauté (1777 
1849). 

ns L, roi des Visigoths d’Es- 
pagne, régna de 586 à GU1. | 

Recey-sur-Ource, ch.-l. de c. (Côte- 
d'Or), arr. de Châtillon; 955h. 

Kecherche de la vérité, traité phi- 
losophique de Malebranche (1674), 
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da sur les tourments d'esprit d'un al- lemand (1436-1476). EN 7 
"chimiste (1842-1852). | Régis (saint François), surnommé DU: 
“ Hecherches sur la France, ouvrage |  l'Apôtre du Velay (1597-1640); fête +510 
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#" (1763). d'Angély, homme d'Etat (1760-1819). 1 SUISSES 
* Hecherches physiologiques sur la | Règne animal, distribué d'après RE :! 
+ vie et In mort, traité remarquable, | son organisation (/e), savant ou- LT NRA 
© un des principaux ouvrages de Bi- vrage de G. Cuvier (1816). "e DORE 
© -chat (1800). | ,Règnes de In mature (les {rots), Rs. | | 
“ Hüéchicowrt, ch.-l, de c. (Meurthe); poème descriptif de Delille, fort RE : 
+ 973 h. Cédé à l'Allem. inférieur au poème de Lucrèce De es: (1: 
4 Hécits de l'histoire romaine, ou- | la nature des choses, $ à l'Hvrmes Re: 
vrage de M. Amédée Thierry (1860- | d'André Chénier (1809). | 27 DNA 
1864); très-estimé pour les recherches | Régnier (Mathurin), poète satirique PRE 
+ ce Sert que l'auteur y a dé- Hs noneipi ARR RE" ASE QE | 
oyées. ï | Hegnier-Desmarais, grammairier | 
| mécits des temps imérovingiens, et littérateur fr. (1632-1713). “ En 12 
‘un des ouvrages historiques les plus | Régulus (uce), consul, un des types < LAS à 
= remarquables d’Augustin Thierry les plus purs de ces vieux Romains RS: . 
LÀ (1840). Le ut | . | pauvres, désintéressés, et dont tou- 2 ie à 
 Réconciliation (la), ou les Deux fré- | tes les passions se résumaient en RL 4 
… res, drame de Kotzebue, une de ses | une seule, l'amour de la patrie. Ce Mr 
mme | nes oo a En onde à 
K ns académiques, Ouvra istoire. qu'étant tom RE 
de Linné; dissertations pleines d'in- entre les mains des Carthaginoïs, il LR 
… térét et D'Apareus Ar Re sur | fut envoyé à Rome, sur sa parole, De 
4 a Arr Ne e l'histoire natu- | pour proRoner UE échan Es prison- AP |: 
relle (1749-1763). us . À niers, et qu'il dissuada héroïque- DS 
| : Récréations eus devis recueil ment le sénat d'accepter les propo- k ve: ro 
dE. de contes en prose, estimables seu- sitions de Carthage. Après avoir MON :: à À 
… lement sous le ss Sea) du style, résisté aux embrassements de sa , * HP 
æ par B. des Périers (1544). femme Marcia et de ses enfants, M à: 
| Recueillements poétiques, ouvrage aux supplications de tous ses amis, [STAR ù 
ra lyrique de Lamartine, inférieur à il retourna à Carthage où l'atten- Vie era FA 
« ses premières compositions (1839). daient les plus horribles supplices,. Rec" sg | 
-Medi, un des plus savants naturalistes | On Jui coupa les paupières, et on le ‘SR FN 
| Rare RE PER éyilaine. | Plongea dans un sombre cachot, 5 CRT 
| lois 9 ls -l, d'arr. (Ille-et-Vi aine) ; d'où il fut tiré quelques jours après : LA DRE 
> 6.131 L'arr, a 7 cant,., 48 ComImn., el exposé, tout enduit de miel, À FÉTLRRSE 4" 
\ {à 85,819°h, | l’ardeur d'un soleil dévorant et aux ire ne. I 
. Redouté, peintre Fr. (1759-1840). | piqûres insupportables des insectes. Due: 
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Kcillanne, ch.-l. dec. (Basses-Alpes), ! 


arr. de Forcalquier ; 1,516 h, 


Reille (le comte), maréchal-de France | 


(1775-1860). | À 

Reims (race), ch.-L. d'arr, (Marne); 
11,99% h.; archevéché, magnifique ca- 
thédrale. L'arr,a 10 cant..182 copam., 
161,248 h. 

Reine de Chypre (/@), charmant 
Opéra d'Halévy, paroles de M. de 
Saint-Georges. 


Rocine de Saba visitant Salomon 


(la), tableau de Paul Véronèse, mu- 
sée de Turin. 

Reine de Suba (l'embarquement de 
la), chef-d'œuvre de Claude Lorrain, 
à la National Gallery: une princesse 


ét sa cour, en costumes du XVIe siè- | 
ele, s'embarquent dansun port bordé. 
de palais et de jardins magnifiques ; | 


superbe marine éclairée par les 
_ rayons d'or du soleil levant. 
Beine des fées (la), poème célèbre 


de l'Anglais Spenser:; composition 


allégorique en douze chants; œuvre | 


inégale, où lon trouve une admira- 


ble description du désespoir (1590- | 


1596). 


Reinhard, théologien et moralisite | 


protestant de 
1812). 

nd" ui philosophe allemand (1758- 
1824 Ê 

Reischilder, ou hrpressians de Voya- 


l'Allemagne (1753- 


ges, ouvrage de H. Heine, que la | 
jeunesse allemande accueillit avec ; 


enthousiasme (1826). 
Heiset, général fr. (1775-1836). 
Keligiou (la), poème en six chants, 


un des plus beaux ouvrages du se- | 


cond ordre, par Louis Racine (1142). 


Heligiou vengée (la), poème estima- 


ble du cardinal de Bernis (1791). 


Hémalard, ch,-l. dec. (Orne), arr. de | 


Mortagne; 1,745 h. 

Remarques sur In langue fran- 
çaise, ouvrage du savant Vaugelas, 
qui a contribué à fixer notre langue 
(1647). 


Rembhraudé (ran-bran), célèbre pein- 


tre hollandais (1606-1674 

Kemi (saint), ma a MESA de Reims, 
baptisa Clovis en 496. 

Remiremont, Ch. 4. d'arr, (Vosges); 
6,074 h. L'arr. a ! cant., 40 comm. 
19 122 h. 

Rémouleur (Ze), en italien l'Arrofino, 
célèbre statue antique, au musée des 
Offices (Florence) : 


Fame recourbée, et levant les yeux, 
comme pour attendre un ordre; on 


croit que cette figure a fait partie | 


d'un groupe représentant le supplice 


\T 1 RE Ce LUE AT SE s 


| Bemeukine, Chr af ds ar. 


| Henaund dans les jardins d'Ar 


figure d'esclave, | 
au front chauve et déprimé, argui- 
sant sur une pierre un couteau à | 


À Kr” FER 4 F=s 
: HR TL, A LE 15 na 


2 


REN 


de Marsyas; l'attitude, le regard 
le modelé sont rendus. avec un 4 
lent supérieur. On voit une copie 
en bronze de cette statue, au jard lit 
des Tuileries. 


d'Uzès ; 1 452 h. 
Kémusat, hd. de. ç. (Drôme), ar 
de Nyons : | ue F Fu | 
HKémusai (madame deb, au ur dé 
l'Education des feauwaes: }. 
KRémusat, orientaliste ar 1788-1832) 
enaissanee, époque de enr 
tion des lettres et, des arts, sou 
Fra Fe al 
Renard ({e), célèbre na 2 
Gœthe (1 1%). e 
Benau d'Elicagaray, ing 
la marine, inventeur des ue À 
bombe (1652-1719). 
Renaud, un des héros les plus ratrépi: 
des du poème du Tasse, La Jér 
délivrée. C'est l'Achillechrétien, mais 
qui se laisse longtemps. del loin 
de l'armée des croisés dans les je 
dins et la demeure de l’ enchanteressé 
Arnude, C'est en ce sens ; 
écrivains y font souvent g Lusion 
pour caractériser l'homme fort qui 
oublie ses devoirs au sein des, plai 
sirs. 


imide, tableau FANS Garrache, 
musée des Etudes (Naples) — ge 
Dominiquin, À Louvre — de Té 
niers, au musée de Madrid — de 
Poussin, musée de Berlin. 
Renaud de Montauban, le plus 
célèbre, après Roland, de tous | 
paladins ehantés par l'Arioste. Fil s 
du duc Aymon, frère de Brada 
mante et cousin de Raland,,ce.héros 
brille du plus vif éelat. dans tout li 
cours du poème, ana RER la géné 
rosité de ses sentiments ef ja no 
blesse de son âme que par la gran 
deur et le nombre .de ses exploit 
11 montait le fameux cheval Baya 
at portait l'armet de Marmbrin. . 
Renaudot, médecin fr., fondateur di 
la Gazette de France en 1631. | 
Rendez-vous de chasse (le), chel 
d'œuvre d'Adrien, van tels 
(1669), musée Van der Hoop, dar ir 
dant : richesse de la comp 
finesse et pureté de la couleur. 
Rendu (Ambroise), écrivain Îr,. à 
pecteur général des études: (1 T4 
1860 
Rene F ‘Anjou, dit Le Ron rei René 
régæna à Naples (14:08-1480). 
René, un des plus beaux ouvrages d 
Chateaubriand, où l'écrivain se rnë 
lui-même en seène sous le nom Gil 
son héros (1804), René est resté À 


# = 
ti Ë 


4 D js D l'inertie de leurs 


Mira dans le sentiment vague de 
l'infini et le dégoût de la réalité. 

| onu de saint Pierre (le), 

tableau de Téniers, au Louvre. 

F F user A psaeu tige (éme), habile mé- 


| 


canicien. Hégonie, construisit la: ma- 
_ chine de Marly (1644-1708). 

ri tonnes. ch.-l. du dép. d' Llle-et-Vilat- 
à 332 kil. 0.-S.-0. de Paris; évé- 


comm. 150.726 h, 
_ Menommée, divinité allégorique., 
Dos. bibliographe fr. (#765- 


a) 
! _Benwez (ran-vé), ch.-1. de c. (Arden- 
nes), arr. de Mézières; 1,679 h. 
| Héole (la) ; ch. d'arr. (Gironde) ; 
h 096 b. j'anr. a @ cant., 103 comm., 
L ane : T1 Aaæque runs es ic}, ta- 
bleau de Frans Hals, à l'hôtel de 


5 
Ca 


l 
k 
'| 
É 
LL: 


_ traits d’un dessin accusé, large et 


et solide. 
D'epes chez Simon le Pharisien 


ouvre. 
Pose éternel (le), statue antique, 
| au Louvre. 
. Repos. (le), tableau: de, M. Puis de 


Repos de la Sainte Famille (le), 


richesse des, dévelo} perants ora- 
toires et la magnificence des ta- 
| bleaux.. ' 

| grise und (de la), auvrage en dia- 
logues sur l& constitution rnowaine 
et sur l'idéal politique; la chef- 


| Platon dans cet ordre de. questions 
"" philosophiques (l'an 64 av. J.-C). 
On n'en possède que des fragments. 
F eme (de le), EE Gouver- 
+: en, ouvrage de: osophie po- 
… litique, par Bodin (GB77). ” 

Requesens, général et homme d'E- 
tat espagnol ; m. en 1576. 


_—. 


Ménage ; satire ingénieuse qui ferma 


(xvnre siècle). 
L Xtequiem(le)de Mozart, chef-d'œuvre 


sentent des beautés de: premier ordre. 


 Réqui ch,-1. R (Aveyron), arr. 
de Rodez; 4330 h etre 


ces âmes maladives qui 


ché: 52,044 h. L'arr. a 10 cant., 78 


ville de Harlem : réunion de por- | 


expressif, d'une couleur vigoureuse 


le), tableau de Paul Véronèse,, au 


Chavannes: (1864), musée d'Amiens. | 
dames de, Sébastien Bourdon, au , 
# République (a), dialogues dePlaton, | 


+ formant un traité en douze livres; | 
… œuvre didactique, où Von admire la | 


. d'œuvre, de Cicéron. qui & surpassé | 


er Requête des dictionnaires (la), par 


* Asan auteur les portes de l’Académie | 


musical, dont toutes les parties pré- | 


REV 4 l 


Résistance(la), bas-relief de M. Dtex, 
arc de triomphe de l'Etoile. 
KRessons. (re-con), ch.-1. de e. (Oise), 
arr. de Compiègne ; 925 h. 
Restauration , rétablissement des 
Bourbons, de: 1814 à l'830 
Restaut, grammairien fr. (1696-1764). 
| Restout, peintre fr. (16924768). 
Résurrection de Lazare (ln), ta- 
bleau de Rubens, musée de Berlin 
— de Jouvenet, au Louvre — de 


Gallery — de L. Bassan, académie 
de Venise — du même, musée des 
te fn — eau-forte de Rern- 
.. brandt 
- Rethel.ch /Ld’are {a rdbwaet): 7:086 h. 
..  L'arm a 6camt, 111 comm., 61,430 h. 
Rétiers, Ch.-1l. de ©. (Hie-et-Vilaine), 
|: arm. de Vitré; 3,084 h. 
: etif de bn Mretoe nr: romancier fr. 
| aussi fécond que bizarre (1734-1806). 
| Ketour imprévu (/e), comédie en un 
| acte et en prose, de Regnardi (1700). 
._ Retour du, doge André Contarini 
({&), tableaw de Paul Véronèse, ge 
lais ducal à Venise: le clergé et 
. Sénateurs s'avancent processionnel- 
, lement # la rencontre du doge, 
vainqueur des Génois (1378). 


| _Hetour du doge Schastien Ziawi 


(le), chef-d'œuvre de, Léandre Bas- 
san, palais ducal à Venise : le doge, 
vainqueur de l'empereur Frédéric 
Barberousse, est reçu par le pape 
Alexandre EFE 

Retour de In promenade ({6), ta- 
bleau d'Albert Cuyp, au Louwre. 

Retour du fils maudit (/e), tableau 
de Greuse, au Louvre. 

Retour de Fenfant prodigue (/c), 
tableau de Murillo, collectiow du 

« duc de Sutherland (Londres). 

Retraite de Russie (épisode de la), 
le meilleur tableau de: Chawlet, mu- 
sée de Lyon: le lamentable désastre 
est rendu de la façon la plus simple 
et la plus émouvante, 

Retz (réce) (Paul de Gondi, cardinal 
de),. coadjuteur de Paris. jouæ un 
rôle très-important dans les troubles 
de la Fronde; a laissé d'intéressants 
Mérmaires (1614-1679). 


mand (1455- 1522). 

Réunion (le de la), autrefois fle 
Bourbon, à l'E. de l'Afrique, eplo- 
nie française : + 205,972 h, 

Heuss, rivière de Suisse. 

_Hôve de bonheur (/), tableau de 
Papety (Salon de 1843) : belle com- 
: mr <cioe 4 popularisée par la grawure 

ë 


Revel, ville de la Russie; 27,000 h, 


Rébastien del Piombo, à la National 


Rencitin , savant philologue alle- : 
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Hevel, ch.-l. de c. (Haute-Garonne), 
arr. de Villefranche; 5 629 h. | 


Eeviguy, Ch.-l. de c. (Meuse), arr, de | 


Bar-le-Duc: 1,535 h. 

Révolte du Caire (/a), tableau de 
Girodet-Trioson, musée de Versail- 
les. 

KHévolution d'Angleterre (histoire 
de la), par M. Guizot, ouvrage es- 
timé; narration exacte et philoso- 
phique, mais froide et sèche (1827- 
1851). e 

Révolution d'Angleterre (/isloire 
de la), dépuis l’avénement de Jac- 


ques II, composition éloquente et 


colorée, exacte et savante, par Ma- 


caulay (1848-1855).Cetouvrage,juste- | 


| 
| 


ment admiré, a été traduit dans tou- | 


tes les langues. 
Révolution française (réflexions sur 
la), ouvrage de l'orateur anglais 


Burke, qui fut réfuté même en An- | 


gleterre (1790). k 

Révolution française (histoire de 
la). par M. Thiers, narration claire, 
rapide et dramatique (1823-1827). 

Révolution française (Aistoire de 
la), par M. Mignet ; résumé brillant, 
un dés meilleurs livres en ce genre 
(1824). 

Révolution française (/istoire de 
la), par Th. Carlyle ; œuvre étrange 
et satirique, mais puissante et hardie 

1837). 

#4 2 DES française (histoire de 
la), par M. Michelet; suite de l’His- 
toire de France du même auteur 
(1847-1853). 

Révolutions de France et de Hra- 
bant, journal de Camille Desmou- 
lins,rédigé avec une extrême vigueur 
de pensée et de style (1789-1791). 

Hévolutions de Portugal, ouvrage 
de Vertot; narration élégante et 
dramatique (1689). 

Hévolutions de Suéëde, ouvrage 
historique de Vertot; récit coloré 
(1696). 

Révolutions des globes célestes 
(des), ouvrage de Copernic, exposant 
le système astronomique qui porte 
son nom (1544). 

Révolutions d'italie (Ais/oire des), 

ar Ferrari, œuvre capitale du cé- 
lèbre fédéraliste italien. 

Hévolutions romaines, ouvrage 
historique de Vertot; narration fa- 
Cile, mais dépourvue de vues philo- 
sophiques (1719). 

Kevue Lritannique (la), important 
recueil périodique, déstiné à faire 


connaitre le mouvement social et | 
littéraire. de l'Angleterre; fondé à 


Paris en 1825 par MM. Berton et 


TE. 


OS, On 0 ee D nd 


a ——, 


Saulnier, et dirigé depuis 1835 par : 


M. Amédée Pichot. La collection de 
cette intéressante Revue renferme 
des articles originaux, aussi bien que 
des traductions des principales re- 
vues anglaises et écossaisess 
Hevue d'Edimbourg (la), en anglais 
The Edinburgh Review, célèbre re- 
cueil périodique, fondé en 1802, ré- 
digé par Sidney Srnith, Horner, 
Brougham, Jeffrey, et les plus illus= 
tres publicistes, critiques et poètes 
de l'Angleterre. Aucune revue criti- 
que ne peut être mise en parallèle 
avec cette publication, dont lin« 
fluence est considérable. d. 
Kevue des Deux-Mondes, célèbre 
revue française, littéraire, politique,! 
scientifique, etc., fondée en 1829 par. 
MM. Ségur, Dupeyron et Mauroy, 
et dirigée depuis 1831 par M. Buloz. 
Ce recueil s’est placé au premier 
rang des publications périodiques 
qui ont conquis en littérature et: 
en politique un ascendant considé- 
rable sur l'opinion. Toutes les gran- 
des bibliothèques en puzsèdent unes 
collection. | 
Revue de Paris (la), recueil litté-n 
raire fondé en 1829 par M. Véron,, 
et qui n'existe plus aujourd'hui. « 
Revue rétrospective, intéressant ! 
recueil historique et littéraire, pu-" 
blié par M. Taschereau, de 1833 à M 
1837, et devenu exclusivement poli. " 
tique en 1848. | sl 
Hcewbell {re-bél) conventionnel, mem-" 
bre du Directoire (1746-1810). 4 
KRéynier, un des plus habiles géné- 
raux du premier Empire CE La | 
Eteynolds, peintre anglais (1723-1792) 
ithadamante, juge des Enfers. 4 
Hhadamiste et Zénobie, tragédie de: 
Crébillon, celle où éclate tout som 
génie dramatique (1711). Elle plaça! 
l'auteur auprès des grands maitres! 
de la scène. 
Rhéa Sylvia, mère de Romulus ets” 
de Rémus, | 
ithée, la méme que Cybèle. | 
Hhétie (ct), ancienne contrée au N# 
de l'Italie. 
Khétorique, ouvrage d’Aristote, uni 
des livres les plus estimés que l'antis 
quité nous ait légués (ve siècle ay 
J.-C.). 
mener d'Europe, source dans 
les Alpes, embouchure dans la mer 
du Nord; cours 1,300 kil. | 
Hhim (le), récit en prose, reproduisant 
les souvenirs d'un voyageur artiste 
et poète, par Victor Hugo (1842); 
Rhin allemand (/e), chanson patriotis 
que par Alfred de Musset, improvis 
sée en 1840, réponse alerte, vive 
mordante , écrasante, faite à 


A RIC 

qui commençait ainsi : « Ils ne l'au- 
_ ront pas, le ibre Rhin allemand... » 
_ réplique : 


| ; Nous l'avons eu votre Rhin allemand ; 
Il a tenu dans notre verre. 


 karr. 33 cant., 541 comm, 588,970 h. 
 éediv. milit, Cour d'appel à Colmar; 
“  évêché à Strasbourg. Cédé à l'AIL. 
Rhin (Ré: du Haut-), ch.-1. Colmar; 
LL 


3 arr. 


* Belfort et partie de l’arr. de ce nom. 
Rhode-Island, un des Etats unis de 
l'Amérique du Nord; 174,621 h. 
Rhodes, ile de l'Archipel; 28,000 h. 
“ Hhodes (colosse de), une des sept 
merveilles du monde, énorme statue 
“ d’Apollon, en airain, placée à l'en- 
_ trée du golfe de Rhodes, et qui fut 
“  renversée par un tremblement de 
® terre. 
+ Mhône, fleuve de France: source en 
- Suisse au mont Saint-Gothard, em- 


f 


cours 860 kil. 


“ bouchure dans la Méditerranée ; . 
| _Khône et In Saône (Le), groupe en | 


marbre des frères Coustou, jardin 


des Tuileries — même sujet, en | 


bronze, hôtel de ville de Lyon. 


- 29 cant., 264 comm., 670,247 h. 8e div. 
milit. Cour d'appel et archevêché ù 
» . Lyon. 
Ë Rinillé, ch.-1, de c. (Loire-Inférieure), 
* arr. d'Ancenis; 2,213 h. 
5 Kians (rian), ch.-1. de c. (Var), arr. de 
| Brignoles; 2,579 h. 
… hKibenuvillé, ch.-].de c. ere 
arr. de Colmar ; 7,146 h. Cédé à l’AI 

Kibécourt, ch.-l. de ©. (Oise), arr. de 
… Compiègne; 709 h. | 
 Kibemont, ch.-l. de c. (Aisne), arr, de 
à Saint-Quentin ; 3,126 h. 


 KHibera, peintre espagnol (1588-1639). 
 Hibérac, ch.-l. d'arr. (Dordogne); 


… 3,578 h. L'arr. a 7 cant., 84 comm, 
68,708 h. 
| Ribiers, ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), 


6 703-177 5). = k 
* Hiccohoni, écrivain et directeur de 


4 / 


arr, de Mu à 1,161 h. 
< Kicci (rit-chi), général des jésuites 


1753). 

Fi EN (madame), auteur de ro- 
| mans estimés (1713-1792), | 

— Hiceys (cé) (les), ch.-1., de €. (Aube), 
…_ arr, de Bar-sur-Seine; 2,957 h. 

- Hichard Ler, Cœur de Lion, roi 
… d'Angleterre de 1189 à 1199. 

* Hichard Cœur de Lion, opéra de 


chant du poète allemand Becker, : 


| cant., 490 comm., 530,285h. | 
+ 6e div. milit. Cédé à l’Allem. moins | 


Rhône (dép. du), ch.-1. Lyon; 2 arr., | 


_ Voici les deux premiers vers de la. 


RE 


| 


: la Comédie-Italienne, à Paris (1677- 


| Kichelien 


RIC S'AIS 
Grétry, paroles de Sedaine (1784). 
C'est là que se trouve le fameux 
air : © Richard! 6 mon roi !… 
chanté par le poète troubadour Blon- 
del, ainsi que le refrain si connu : 


| Quand les bœufs vont deux à deux, 
_ Le labourage en va mieux. 


1. 2 d 
 Hihin (dép. du Bas-), ch.-1. Strasbourg; | 


Richard IE, roi d'Angleterre de 1347 
à 1399. | 

Richard EH, roi d'Angleterre de 1483 
à 1485. 

Richard HIK, drame historique de 
Shakspeare, en cinq actes (1597). 
C'est là que se trouve cette fameuse 
exclamation de Richard à la bataille 
de Bosworth, au moment où son 
rival, le comte de Richmond, eom- 
mence à l'emporter, Richard, à la 


vue des bataillons ennemis qui s'a-. 


vançaient en bon ordre, parut frappé 
de vertige, et, saisi tout à coup d'une 
sorte de frénésie, s'écria plusieurs 
fois hors de lui-même: « Un cheval! 
un cheval! Mon royaume pour un 
cheval! » Puis, lorsqu'on lui eut 
amené son coursier de bataille, il 
s'enfonça comme un forcené au mi- 
lieu des rangs pour joindre son ri- 
val, et tomba percé de coups. 

Dans l'application qu'en font les écri- 
vains, l’exclamation de Richard si- 


gnifie qu'on est disposé à tout sacri- | 


fier pour la possession d’une chose 
ardemment désirée. 


Richard Lenoir, manufacturier fr. 


(1765-1840). | 
Richardson (sone) romancier anglais, 
TE de Clarisse Harlowe (1689- 
1161). - 
Richelet, grammairien fr. (1631-1698). 
Richelieu (cardinal de), ministre de 
Louis XIII, un des plus grands 
hommes d'Etat qu'ait eus la France 
(1585-1642). | 
Richelieu (le tombeau du cardinal 
de), mausolée orné de figures allé- 
goriques, l'un des plus beaux ou- 
vrages de Girardon, à la Sorbonne. 
Richelieu ramenant, Cinqg-Mars 
prisonnier, chef-d'œuvre de P. De- 
laroche (1829), exposé au Salon de 
1831 : petit tableau, destiné à faire 
pendantau Mazarin mourant ; même 
originalité de composition; même 
finesse de touche; méme charme de 
couleur. | 
Richelieu (portrait du cardinal de), 
tableau de Ph. de Champaigne, au 
Louvre. s 


_ Richelieu (duc de), joua un rôle bril- 


lant à la cour sous Louis XIV et 
sous la Régence (1696-1788). 

s"“ (duc de), ministre sous 
Louis X VIII (1766-1822). 
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Etichelieu, ch.-L de «©. (Indre-ct- , Hier, oh.-l. der, (Haute-Saône), avr: 


Loire), arr. de Chinon; 2.542 h. 

Richemont (lé comte de), connétable 
de France sous Charles VIT :(1383- 
1458). 


Hichmond, cap. de la Virginie, dans - 


les Etats-Unis ; 37,000 h. | 
Richepanse, général fr. (1770-1802). 


Eicher, chroniqueur fr.; ni vers 40410. ! 


Kicherand, chirurgien fr. 
- WKichesse des matioms (ME 
sur la nature et les causes de Id), ou- 


res 840). 


vrage célèbre d'Adèm Smith, inau- : 
gurant un#nouveau système d'écüu- 


nome politique, qui se résume dans 


cétte formule : Laissez faire, laissez | 


passer, phrase qui:a passé en prô- 
verbe, et qui appartient à l'écono- 
miéte français Quesnay (1776). 


Eéchter (ere), dit Senan-Æaul, célèbre | 


écrivain allemand (1763-1825). 

Hicimer {ére), £énéral romain; m. 
en 472. 

KRicochets {les), mgénieuse et vive 
comédie, -de Picard (1807). 

Riego (7 Nuñez), général espagnol, 


s'immortalisa par sa valeur et son 


patriotisme. L'hymne qui porte son 


nom, paroles d'Evariste San-Miguel, 


musique de Huerta, ést devenu le 
chant national des Espagnols. 

Riemzi (ri-in-ci), chef d'une insurrec- 
ton populaire à Rome ‘em 1347; tué 
dans une -émeute em 1354. 

Hiemzi, le dernier des tribuns, ou- 
trage historique, de Lytton-Bulwer, 
qui passe pour le chef-d'œuvre de 
l'auteur (1835). 

Hieumes, ch.-l, de <, (Haute-Ga- 
ronne), arr, de Muret; 2,171 à. 

Biempéyroux, Ch.-l. de €, (Aveyron), 
arr, de Villefranche; 2956 dh. 


dhercltes : 


ms 


Rieux, Ch.-1. de cc. (Haute-Garonme), 


arr. de Muret; 2,211 h. 

Riez, ch.-1, de c, (Basses-Alpes), arr. 
de Digne; 2,515 h. | 

Riga, ville et port de Russie, 77,463h. 

Riga (golfe de ou de Livonse, for- 
mé par la mer ISaltique. 

Migaud, peintre fr. (1659-1743). 

Rigarac, ch.-L de c. (Aveyron), arr. 
de Rodez; 1 808 h. 

Rigay, vice-amiral fr. (1783-1835). 

Mémini, ville du rvoyamme dléalhie ; 
16,000 h. 

Himucecëmi, poète florentin qui suivit 
Marie de Médicis en France, im, æn 
1621. 

MRioe-In-Plata. V, Plita. 

Kio-Janeiro,cap.du Brésil ;296,#66h. 

Kio (rion), ch.-L d'arr. (Pay-de-Dé- 
me); 10.770 h. Cour d'appel. L'avr. 
a 13 cant., 132 comum., 145,766 th. 

Bsom-<s-Movtagne (rio).ch.A1 élec. 
(Cantal\, arr. de Mauriac: 2700 h. 


ke Vesoul] : 972 h, | 

Hiquet, construisit le Canal du Midi 
(1664-1680). 

Riquet à la Houppe, titre d'anconte 
de Perrault, un de ses plus char- 
mants, de ses plus ingénieux, où une 
fable gracieuse et simple montre que 
l'amitié nous einpéche de voit les 
défauts de ceux que nousaimons, et 
Jeur prète les qualités dont mous 
sommes doués nousimémes, « Qui- 
Cconque est aïmé est nimnble, dit de 
‘conteur ; on ne voit jamais rien de 
ridicule dans un boh camarade ét 

Le’ june 1: ét à la Houppe, 
e jeune Riquet à la ippe, 

appelé parce qu'il vint au monde: 

avec une houppe de cheveux sur La 

tête, est le modèle de ceux qmi font 

oublier 1à lnideur ‘du corps par Ja 

beauté le l'âme et la erâve de des. 
rit,” 


P | 
| Htiscle, ch.-L de Ca (Gérs), avr. ‘de Nfi- 


rande ; 1,752 h. 
Hivarol, littérateur fr. (1754-1800). 
Rive-de-Gier(ji6), ch.-l. ee, (TE, 
arr. de Saint-Etienne ; 13,946 h. 
Rives, ch.-l. de c. (Isère), arr. de 
Saint-Marcellin; 2,543 4h, | 
Hivesaltes, Cch.-l de c (Pyrénées- 
Orientales), #rr. de Perpignan; 
5,517 M. 


| Rivoli, village d'Ttalie, où Bonepa te 


Mie ot les Autrichiens en 1787. 
Rixe (/a), tablenu d'Adrien Bauwer, 
musée de Munich : des joueurs se 
querellent ; l'action est des plus ani- 
mées ; la couleur à une 'pürssance’æet 
une harmonie extravrdinames "lu 
méme, au musée de Dresde = de 
M. Meissonmier (Expus. ani. spi RQ 
sacripants en Costume du XVIE siè- 
cles, pernts avec une finesse ét èn 
méme temps avec ‘une force de tou- « 
che remarquable. 1 
Ktizzio (ridisio), favori de Marie 
Stuart, égorgé sous sés veux-en 1566. | 
Hounnue, 1 . d'arr, (Loïre); 20,087 h. 
L'arr.a 10 cant.. 112 comm. 149975 h. 
Robe de satin (la), chef-d'œuvre de 4 
Terburg, musée d'Amsterdam": Te « 
personnage principal ést ünée jétfhe 4 
ferame vêtue de satin blanc; coloris 
fin et harmonieux, expression d’üne 
crande justesse. On mttule ‘encore 
ce tableau : ke Conseil paternel. ” 
Hobert le Fort, tige de la rate des 
capétiens, 1m, en 6t | 
HBobert 1er, roi de France Je 92224983, © 
KBobert H, le Pieux, fils de Hugues 
Capet ; régna de 296 à 4081 ; 
HRobert #er, le Diable, duc de Nor- 
mandie de 1028 à 1036 


Hobert le Diable, célèbre DpÉra en 


ne Ke Aie 
ETS di} AI Date 
Lau 


CA 


ae | aokes, masique ‘de Meyerbeer, 
Kobert mer, Tire. saint Louis; fut 
 tuéà Mansourah en 4250. 

Hébert de Ceurtenay, empereur la- 
* tin de Constantinople de 1219 à 1228. 
… Hiobert le Bref et le Débonnaire, 


empereur d'Allemagne de 1400 à 


» 110. 
. Robot Her, roi d'Ecosse, V. Bruce. 
» Robert LE, Stwart, roi d'Écosse de 
. 1370 à 1390. 
* Kobort NE, Séuurt, roi d'Ecosse de 
1200 FA es pre 
_ Robert (Léop re peinitre fr. 
| (1794-4835). 


RobeértMncnire, type moderne de 
la friponnerie adroîte et atdatieuse, 
qui doit sa popularité au talent dra- 
‘natique de M. Frédérick-Lemaïître. 
| vert (aventures de), livre 
‘is amusant, à l'usage de la jeunesse, 
par M. É. Desnoyers (1840). 
£ | Robertson (saone), historien anglais 
(1721- = ge 


1673). 
régna par la terreur ‘au moyen du 


Comité de salut publie dont il était 
86 1e fut renversé le 9 thermidor 


juillet), et périt sur l'échafaud 


[2 OÙ St avait fait monter tant de VIc- 
> Æimes (17591 794). 

_ Mobespicrre, cri À miné du Ad 
Ë ‘dent, pri périt sur l'é- 
| chafaud en 1793. 


” Mobin oo, redoutable chef de | 


.  proscrits qui “vivait sous Richard 
. Cœur de Lion, ét gui à été popula- 
à risé par une foule de ballades. 


” nage d'un roman de Daniel de Foë. 
: dont la po Fe récit n'a jamais été éga- 

lée. ‘C'est récit des aventures d'un 
homme qui, jeté seul dans une île 
déserte trouve cependant les moyens 
de se suffire ét même de se créer un 


la position offre quelque chose d'’a- 
nalogue à celle du type primitif. 
i Robinson suisse (/e), livre à l' usage 
de l'en fance, par Mnie le Montolieu ; 
c'est une imitation du précédent, 


Ÿ 
 Robiquet, chimiste fr, auteur le 


1780-1810). 

A Ebonos (ame), fiis de Salomon, roi 
de Juda de 962 à 046 

Bob-Koy, vhefd'uue basée ide éy 

dateurs sreussnis et héros d'un ‘des 

rormnns de Waller Scott. 


: Rob-Moy, ouvrage fort 


Koche (la), ch.-1. de c. 


, mathématicien fr. (1602- | 


* Mobespierve (Marimilien), avocat 
… ‘d'Arras, conventionnel démagogue ; : 


| Hochelle 


L Rokiinsom, titre et principal person- | 


bonheur relatif. On compare quel- | 
quéfois à Robinson un homme ‘dont 


D Frot découvertes importantes. | 


D, 


nn Le la 
' hi 
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‘y en 
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… 


Angleterre, par Walter Scott (1818). 


12%, se voua au soulagement des 
pestiférés : ; il allait succomber lui- 
rêéme au fléau dans un lieu soli- 


taire, lorsqu'il fut découvert par un. 


chien dont le maitre le fit soigner et 
lui sauva Ja vie; fête le 16 août. 
Rochambeau, commanda les trou 7 
françaises envoyées au secours 
Américains (1750-1813). 
aute-5a- 


voie), arr. de Bonnéville; 3,020 h. 
Eoche- Bernard (/a),ch.-1. dec. (Mor- 
bihan), arr. de Vannes; 1,213 h. 


Roche-Cauillac {/a),ch. .de c. (Cor- . 


rèze), arr.-de Tulle ; 503 h. 


| Hoche-Derrien (/a),Ch. -l.dec. (Côtes- 


du-Nord), arr. de Lannion; 1,620 h. 

Hochechounrt, ch.-l, d'arr. (Hante- 
Vienne); k,189 h. L'arr. a 5 cant,, 
30 comma., #8,575 h. 

Rochefort, littérateur fr. (1731-1788). 
Rochefort, Ch.-l. d'arr. (Charente- 
Inférieure) ; 28,299 h. L'arr.a$scant., 

41 comm. 67, 860 h. 
Kochefort, ch.-l, de c. (Jura), arr. 
de Dôle; 502 h. 


Hochefort, ch.-L. dec. (Puy-de Dôrae), | 


arr. dé Clermont-Ferrand : 1.473 : 
KRochefort-en-lerre, Ch. A.de Le (Mor- 
bihan), arr. de Vannes‘ 678 h: 


Hochefoucauld (la), ch. de v. (Cha- | 


rente, oh d'Angoulème ; 2,021 H. 
la), ch.-1. du dép. de la 
Charest D ériente, à 467 Kil. S.-0. 
de Paris; évêché ; 19,506 h. L'arr. a 
7 carit., 55 comm., 80,109 h. 
Itochemaure, Ch. de c. (Ardèche), 
arr. de Privas ; L495 H. 


Rocheservière, Ch. de c. (Vendée), 


arr, de La Roche-sur- Yon ; 1,901 h. 
Rochester (érc), ville d'Angleterre 
(Kent); 13,000 h. Evéché, 


Rochette { Raoul }, archéologue fr. 


(1789-1854). 


[Hochette (/4), Ch.-1. de c. (Savoié), 


arr. de Chambéry; 1,219 h. 
Rocheuses (montagnes), dans l'Amé- 
rique du Nord, 
me . Ch.-l, d'arr. ‘( Ardennes); 
2,281 h.; victoire de Condé sur les 


Espagnols en 1643. L'arr. a b cant.,. 


71 comm. 60,076 h. 

Rôdeur (/é), en anglais The Rambler, 
feuille littéraire et morale, ubliée 
avec un grand suecès, par Samuel 
Johnson 7501 152). 

Hodez ou ici (dé-5e), ch.-1..du 
dép. de l'Aveyron, à 607 Kil.'S. de 
Paris, ‘évêché, ML2A41 hr. L'arr, a 
11 cant.. 16 corara., 408 885 h. 

Hodilid, littéralement rônye-lard, 
nomorËE par Rubelais pour âésigner 


populaire ne 
Koch (saint), né à Montpellier en 
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le chat. La Fontaine $e l'est appro- 
prié et l'a mis en scène dans deux 
de ses fables : 


Un chat nommé Rodilardus, 


Faisait de rats telle déconfiture, | 
Que l’on n’en voyait presque plus, 


Tant il en avait mis dedans la sépul- 
| [ture. 
(Conseil tenu par les rats.) 


J'ai lu chez un conteur de fables, 
Qu'un seconà fodilard, l'Alexandre 
[des chats, 

L'Attila, le fléau des rats, 
Rendait ces derniers misérables. 


(Le Chat et le vieux Rat.) | 
Rodney, amiral anglais (1717-1792). | 


Kodogunme, tragédie de P. Corneille 
(1656), celle de ses pièces que le 
crand tragique affectionnait le plus. 

Eodolphe Etr, roi de la Bourgogne 
Transjurane de 888 à 912. 


| 


ne 


| 


Redolphe BE, fils du précédent, roi | 
d'Italie en 922, roi d'Arles en 933; 


m. en 937. 

Hodolphe IE, dernier roi d'Arles de 
993 à 1092. 

Hiedolphe de Souabe, fut roi de 
Germanie en 1077; m. en 1080. 

Kodolphe 1er de Habsbourg, empe- 
reur d'Allemagne de 1273 à 1291. 


Æodolphe HI, empereur d'Allemagne | 


de 1576 à 1611. 

Kodomont, personnage du Aoland 
furieux, de l'Arioste, qui se faisait 
remarquer par ses airs de matamore 


et/ses fanfaronnades. Son nom est de- | 


puis passé en proverbe pour carac- 
tériser tout homme qui affiche les 
mêmes allures. Faire Le Rodomont, 
c'est-à-dire le faux brave, le fanfaron, 
Hodrigue ou KRoderic, dernier roi 


des Visigoths d'Espagne de 710 à 711. | 


KHæderer (ré-de-rere) (comte), homme 
d'Etat sous l'Empire (1754-1835). 

Kæmer, astronome danois, détermina 
la vitesse de la lumière (1644-1710). 

KHoger Ecr fils de Tancrède de Haute- 


ville, conquit la Sicile et y régna sous |, 
le titre de grand comte (1031-1101). 
Roger IE, fils du précédent, grand | 


comte, puis roi des Deux-Siciles de 
1101 à 1154. 

Roger délivrant Angélique, ta- 
bleau de Ingres, musée du Luxem- 
bourg, à Paris. 

Koger Bontemps, création d'un au- 
teur facétieux du xvit siècle, dont 
Béranger a fait le type de l'homme 
£'ai, Joyeux et insouciant : 

* Aux gens atrabilaires 
Pour exemple donné, 
En un temps de misères 
Roger Bontemps est né. 


_ Roisel, ch.-l. de ©. (Somme), arr. des 


LE —— 


_ Roi Lear (/c), tragédie de Ducis, imi- 


Vivre obscur à sa guise, x 

Narguer les mécontents : 

Eh gai! c’est la devise | 

Du gros Roger Bontemps. me 
ur (Samuel), poète anglais (1762: 

55 ’ iË 

Kogliano, Ch.-l. de c, (Corse), arr, de 

Bastia; 1,770 h. D. 

Hoguinat, général fr. (1767-1840). 
Roguet (comte), général fr. (1770: 


Rohan, ch.-l. de ©. (Morbihan), arr: 
de Ploërmel; 566 h. À 

Rohan (Henri, duc de), chef des cal: 
vinistes sous Louis XIII (1579-1638). 

Rohan (chevalier de), après une vie 
brillante, entra dans un complotset 
fut décapité en 1674. | 

Rohan (prince de), cardinal, fut com: » 
promis dans l'affaire du collier (1734 
1803). 

Rokrbach (ror-bak), ch.-]. de c. (Mo- 
selle) ; 1,200 h, Cédé à l’Allem.. | 

Rohrbacher (l'abbé), auteur d'une 
savante Histoire universelle de l'E- 
glise catholique (1789-1856). 

Hoi de Ia fève (le), tableau de Jor- 

daens, au Belvédère, à Vienne; l'un # 

des meilleurs ouvrages de l'auteur 

pour la puissance et la clarté de la w 

couleur, 

Hoi boit (le), tableau de Jordaens,au 
Louvre. 

Koï Lear (le), drame émouvant de 
Shakspeare, dont l'ingratitude trop 
fréquente des enfants forme le sujet 
(1604). 


tée de Shakspeare (1783). 

Hoï d'Yvetot, roi plus ou MmOIns aUu- 
thentique d'un petit pays de la Nor- 
mandie, dont le nom est resté ,pro-, 
verbial pour son humeur joviale et 
débonnaire. Ce type a été surtout 
popularisé par une chanson de Bé- 
ranger. 2 TA 

Roi s'amuse (le), drame historique « 
sur François Ier et Triboulet, le fou & 
ou bouffon de ce prince, par Victor a 
Hugo (1832), pièce qui fut interdite 
dès la seconde représentation. | 

Rois (Livres des), livres canoniques de 
l'Ancien Testament, contenant l’his-s 
toire du peuple juif depuis l'établis- 
sement dé la dignité royale. 


Péronne ; 1,905 h. 

KHoland, paladin fameux, neveu dem 
Charlemagne, immortalisé par le“ 
poème de l'Arioste. Son épée, la fa- 
meuse Durandal, a été célébrée par # 
nos anciens chroniqueurs. Le neveu = 
de Charlemagne en frappa un COUP 
si terrible dans la vallée de Ronce- 


k 


+ 


| vaux, qu'il pratiqua dans le rocher 
.__ uneouverture Fe a conservé le nom | 
( 


de Brèche de Roland. Les écrivains 


_ font de fréquentes allusions à cette | 


redoutable épée 
Roland amoureux, poème célèbre 


de Boïardo, un des plus importants | 
de la littérature italienne ; il a ou- 
vert les voies à l'épopée romanesque 


(1495). 
Roland furieux, célèbre poème hé- 
. roï-comique de l'Arioste; ouvrage 
immortel, où le plaisant et le sé- 


rieux, le gracieux et le terrible, se 
. mélent avec un art inimitable (1516 | 


et 1532). 


Roland, opéra de Quinault, et l’une | 


* dé ses principales tragédies lyriques 
* (1685), musique de Lulli. 


Koland, ministre en 1792, ami des 


* Girondins (1732-1792). 


Holand (Mme), femme du précédent, | 


célèbre par son exaltation républi- 
Caine ; mourut sur l’échafaud (1754- 
° 1793). | 
Kollet, nom d'un procureur du 
xvIIe siècle, connu de tous ses con- 
temporains pour son avarice et sa 


rapacité, et que Boileau a immor- | 


 talisé dans ce vers : 
J'appelle un chat un chat et Rollet un 


[fripon. | 


Kollin, célèbre professeur et recteur 


de l'Université, auteur du Traité | | 
| Homéo et Juliette, tragédie de Du- 


des études (1661-1741). 


Kollon, premier duc de Normandie, | 


_m. en 931. 


Homagne, province d'Italie; ch.-1. 


Ravenne. 
Homagnesi (J0s.-Ant.), compositeur 
d'une foule de charmantes rorman- 


ces; né à Paris en 178], m. en 1860. | 


Homain, pape en 898. 

Romain, nom de quatre empereurs 

grecs du x1® siècle. 

Romains de la décadence (les), ou 
l'Orgie romaine, tableau de M. Cou- 
ture (1847), musée du Luxembourg; 

. vaste composition pour laquelle l'au- 


teur s'est inspiré de ces vers de Ju- 


+ vénal : 


Sœævior armis | 


Luzruria incubuit victumque ulciscitur 


Romains quittant la Grande-Bre- | 


tagne (/es), tableau de M. Millais 
(Exp. univ. 1867). 

Roman comique (le), le meilleur ou- 
vrage de Scarron; récit d'aventures 
plaisantes, écrit d'un style spirituel, 


et présentant des caractères origi- 


naux (1662). 
Homan de la Rose (le, poème allé- 


[orbem. | 


417 


ports du moyen âge, comprenant 
eux parties, dont la première a pour 


auteur Guillaume de Lorris, et la . 


seconde Jean de Meung. 
Homanèche, bourg du dép.de Saône. 
ét-Loire; vins rouges renommés. 
Homanoff, empereur de Russie de 
1613 à 1645. | 
I omans Dr ch.-1. de c. (Drôme), 
arr. de Valence ; 12,67% h. | 


Rome, ville qui fut longtemps la mai- 


tresse du monde; aujourd'hui cap, 
des Etats de l'Eglise, résidence du 
pape, remarquable par un très-grand 
nombre d'admirables monuments et 
par des chefs-d'œuvre d'art de toute 
nature; 215,513 h. 

Rome au siècle d'Auguste, ou 
Voyage d'un Gaulois à Rome, ou- 
vrage important d'histoire et d'ar. 
chéologie, analogue au Voyage d'A. 
nacharsis ; par M. Dézobry (1835). 

oméo et Juliette, titre et principaux 
personnages d’uné des plus touchan- 
tes tragédies de Shakspeare (1596), 
Ces deux jeunes gens, qui ressen- 
taient l’un pour l'autre une affection 
aussi pure que profonde, et qui fu- 
rent les tristes victimes de la haine 
réciproque de leurs familles, les Ca- 
ae et les Montaigus, sont restés 


es types de ceux qui ont le malheur. 


de s'aimer quand des divisions im- 
panne séparent ceux auxquels ils 
loivent le Jour. 


_cis, imitée de Shakspeare (1772). 
Homilly-sur-Seine,ch.-l.de c. (Aube), 
arr. de Nogent-sur-Seine ; 5,030 h, 


Homme, géomètre fr. (1744-1805). 


Homoranitin, ch.-l. d'arr. (Loir-et- 
Cher); 7,602 h. L'arr. a 6 cant., 
49 comm., 55,297 h. 

Komulus (uce), premier roi de Rome 
en 753 av. J.-C. 


Romulus Augustule, V. Auyustule, | 
‘Honcevaurx, vallée dans les Pyrénées, 


C'est là, qu'en 798, l'arrière-garde 
de l'armée de Charlemagne fut taillée 
en pièces, et que périt le paladin Ro- 
land. : 

Monde de nuit (La), chef-d'œuvre de 
Rembrandt, musée d'Amsterdam : 


la simplicité et le naturel de la com 


position, l'expression  saisissante 


des physionomies et la puissance in-: 


comparable du clair-obscur justifient 
la célébrité de cette grande toile, 
peinte en 1642, pour une confrérie 
d'archers d'Amsterdam. | 
Itonde de Smyrne (/a), ou la Pa- 
trouille turque, chef-d'œuvre de De- 
camps (Salon de 1831) : le chef de la 
police, à cheval, fait sa tournée du 
soir dans les rues de Smyrne; des 
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soldats, tout hérissés de pistolets et 
de poignards le suivent au pas de 
course : mouvement extraordinaire ; 
attitudes violentes, naïves et vraies; 
belle couleut, 

Ronsard, célèbre poète fr. (1524-1585). 

onsin, démasgogue fr. des plus exal- 
tés, m. sur l'échafaud en 1794. 

Iosamonde, tragédie d'Alferi, une 
de ses principales productions 
(xvrrmre siècle). 

Book (route), amiral anglais qui prit 
Gibraltar en 1704. 

Boquebrussanune, Ch.1. de c, (Var), 
arr. de Brignoles; 1,232 H. 

Hvquecourbe, ch. de c. (Tarn), 
arr. de Castres; 1,861 M. 

Itogquefort, village de l'Avevron, re- 
nommé pour ses fromages. 

Koquefort-de-Marsan, Ch.-l. de c, 
(Landes), arr. de Mont-de-Marsan ; 
1,762 h. 

Ioquefort, grammairien fr, (1777- 
1834). 

Hoquelaure (baron de), maréchal de 
France sous Louis XIII (1360-1625). 

Hoquelaure (Gaston, duc de), lieu- 
tenant sénéral connu par ses bons 
mots (1617-1683). 

Hoquelaure (An/oïne-Gaston, duc 
de), maréchal de France (1656-1738). 

Hoquemaure, ch.-l, de c. (Gard), 
arr. d'Uzès ; 3,211 h. : 

Hoqueplan, peintre fr. (1803-1855), 

Hoquesteron, Ch.-l. de C« (Alpes- 
Mar.), arr. de Puget-Théniers ;#71h. 

Rogueraire,ch.-1. de c. Coor ere 
Rhône), arr. de Marseille ; 3,499 h, 

Hosu (Salvator), peintre italien (1615- 
1678). 

er vice-amiral fr, (1774-1848). 

Kosuns (zut), ch.-1. de C. (Hautes- 
Alpes), arr. de Gap; 785 h. 

Hosbach (ak), village de Saxe où Fré- 
déric 11 vainquit le prince de Sou- 
bise en 1757. L 

Hosbecque, village de Belgique où 


Charles VI défitles Flamandsen1382. | 


Roscius (uce), célèbre acteur romain, 
du temps de Cicéron. | 
Iose-Croix, éecte d'illuminés en Al- 

lemagne au xvre siècle. 
Rosen (/e marquis dé), maréchal de 
France (1628-1715). 
Hosenmauller, savant orientaliste al- 
* lemand (1768-1835). en 
Roses (guerre des deux), guerre civile 
en Angleterre, au xve siècle, entre la 
maison d'York et la maison de Tan- 
çasire. 4 
Rvusette, ville de Ja basse Egypte. 
Rosheim (r0-sém), Ch.-l. de ©. (Bas- 
Rhin); 3,948 h. Cédé à l'Allem. 
Husières, ch.-L de ce. (Somme), arr. 
de Montdidier; 2,492 h. 


nn.” 


è 


Itonporden {in), ch. de 0. (finis 
tère), arr. de Quimpets; 1,213 Be 
Rossi (le comtr), diplomate, assassiné 
dans une émeute à Rome (1787-18%8 


Rossinante, nom du cheval de don. 
Quichotte qui, bien qu'il nait ja- 
mais existé que dans ee js 
d'un grand écrivain, est resté plus 
célèbre que Bucéphale, le noble ca 
sier d'Alexandre : tel est le privilése, 
du génie. Rossinante est devenu une 
sorte de nom commun. pour désigner . 
un cheval vieux, usé, maigre ët æf- 

* flanqué. , 

Rossini, célèbre compositeur de ra 
sique; mn. en 1868, et 

Rosso (/e), peintre italien (1496-1544), 

Hostock, v. forte dû Mecklembourg- 
Schwerin ; 24,000 h. | 

Rostopchin (chine), gouverneur de 
Moscou en 1812, ft incendier cette: 
ville lors de l'entrée des Français 
(1765-1826). | 

HRostrenen (rin), ch.-]. de c. (Côtes-du- 
Nord), arr, de Guingamp; 1,649 he 

Hothschild (ro/e-childe), célèbre ban- 
quier, né à Francfort-sur-le-Mein en 
1743, m. en 1812; fondateur de la 
plus grande maison de banque du 
monde, 

Kotrou, poète fr. (1609-1650), 

otterdam, v. de Hollande ; 115,000h. 

Roubaix, ch.-l. de c. (Nord), arr, de 
Lille ; 75,987 h. | 

toubaud, littérateur fr. (1720-4702). 

Etoucher (ché), poète fr. (1745-1796). 

Boueile, savant chimiste fr. (1703- . 
1710). 

Rouen, Ch.-1. du dép. de la Seine-Infé- 
rieure, sur la Seine, à 126 kil. N.-0. 
de Paris, archevéché: 102,450 4h. 
L'arr.a 15 cant.,157 cowm., 275,146 h. 

Rouergue, ancien pays du midi de la 
France. 

Rouffach (ak), ch. de €. (Haut- 
Rhin) ; 3,547 h. Cédé à l'A Hem. 

Houge (mer), ou Golfe Arabique, 
entre l'Arabie et l'Afrique. 


_ Rougé, ch.4. de c. (Loire-Inférieure), 


arr. de Châteaubriant ; 2,813 h. 

Rougemout, ch.-l. de c. (Doubs),arr, 
de Baume-les-Dames ; 1,242 h. 

Éouget de l'Isle, oflcier du génie, 
auteur de la Marseillaise (1760-1836). 

Houillne, ch.-l. de c. (Charente), ‘arr. 
d'Angoulème ; 2,344 h. 

Roujan, ch.-l. de c. (Hérault), arr. 
de Béziers ; 1,901 h. 

Itoulans, Ch.-l. de c. (Doubs), arr. de 
Baume-les-Dames; 487 h. 

Roumélie ou Houmanie, contrée de 
la Turquie, qui correspond, à Ja 
Thrace et à la Macédoine des. an- 
ciens ; 4,000,000 d'h, 
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VAR oMS ÉVLE: d'undenosgrnnds pro- 
| sateurs; pi À Ermenonville en :778. 
 Hiowmsillon, anc. province de sit 
prisons us. 1. de c. (Isère), arr 


de Vienme; 1,578 h. 
| Mousse, ‘amiral fr. (1781-4854). 
à le à donné dans notre 


à gr Landes d'aventuriers 


Fe ‘qui se formèrent vers Al 
orsque Louis VII fut parti pour la | 
_ ‘terre sainte. 
| mautes. ch.1. de ©. (Eure), arr. de | 
Porit-Audemer ; 904 RER 
pitsus:, rurgien fr. (1 
_ Itovère (la), dote : famille ina. 
. dont le membre le plus célèbre fut | 
_ Îe pape Jules IL | 
_ Hoveredo, ville du Tyrol, 
_ Etats autrichiens : 14,000 B. 
| Moxame, femmed’Alexandrele Grand. | 
_ Itexelnane, esclave, puis épouse du 
sultan Soliman 11, mère de Rajazet 
Pom peuple de l'ancienne Sar- 


nes, porte fr 1683-4764). 
Res te}, Laine des firances 


* sous la Restauration (1765-1847). 

p?. Itoyale (place), une des places les 
… plus monumentales et les plus an- 
DL -ciennes de Paris, commencée par 

… Henri IV et terminée par Lois XIII. 


| lution et sous le premier Empire le 
. . nom de place des Vosges. La statue 


+ de Louis XIII, en marbre blanc, et | 
due au ciseau de Dupaty, orne am- | 


jourd'hui lécentre d'un square qu'on 
“. y a étabh. 
Royan, ch.-1. de c. (Charente-Infé- 
… rieure), arr. de Marennes; 4.685 h. 
+ Hoybon, ch.-l. de c. (Isère), arr. de 
Ë Saïmt-Mancellin ; 8,048 h: 
\ Roye (roi), ch-1. de &. (Somme), 
| . ‘arr. de Montäidier ; 3,915 ‘h. 
ard, philosophe etorateñr 
politique fr. parie bed 
ère, éh.-l. de c. (Creusé), arr. de 
Bourganeuf ; 2,383 h. 
_ Royou, littérateur fr. (1748218288). 
+ Rozier (l'abbé), agronome et vétéri- 
D naïire fr. distingué 4734-4799). 

_ Roroy-enu-Brie, ch.-]. de ©. (Seinr-et- 
….  Marné);arr. de Coulommiers; 1.148 h. 
| Rosoy-sur-Serre, ch.-1. de c. (Aisne), 
… arr. de Laon, 1,478 h. 

Ruben men fin) fils aîné de Jacob. 
nve), célèbre peintre fla- 


| _mand pe -1640). 


KHubicon, 


sénat, pour assurer Rome contre les 
truupes de la Gaule, avatt, par un 


PU MUST 2 
rs MU À 


dans les | 


» Laplace Royale porta sons la Révo- | 


petite rivière qui séparait | 
l'Italie de la Gaule cisalpire. Le | 


Eube à la mo et Eye aux 


dieux infernaux quiconque, ‘avec 


üne légion, ou même une oohorte, 
franchirait cette rivière. C’esticette 
défense: 
chissant le Rutñcon. et en s'écrinnt : 


Adoa ÿacta æst! Le sort en est joté! 


exclamation Que l’on rappelle en 


prenant une résplution hardie ‘et 


décisive. On dit aussi dans de même 
sens : Passer, franchir de Rudicon. 


Rade, sculpteur fr., mé à Dijon, a0- 


teur d'un des bas-reliefs de l'Arc de 
l'Etoile, le Bépart, sarnommé la 
Murscillaise de pierre (1784-4455). 

Bue, ch.-l. de c. (Sommné). 
beville; 2,444 h. 

Hufec,ch.-l.d'arr.(Charente): 23,233 h, 
L'arr. a 4 cant., 82 comm. 543027 h. 

Huffieux, ch.-l. de c. (Savoie), arr.de 
Chambéry ; ; 1,041 h. 


_ Hugem (gaine), île dans Ta Baltique. 


Huggieri, astrologme florentin, favori 
de Catherine de Médicis; mm. en 615. 


|'Rugles, ch:L de c. (Eure), arr. d'E- 


vreux ; 1,867 h. 

Raines. ch.4. dec. (Cantal), arr. de 
Saint-Flour ; #57 h. 

Ruines (les), ou Considérations swr 
les révolutions des empires, OUvrAGE 
de Volney (1791). 

Hnisdnel où Ruysduëd, célèbre: pein- 
tre paysagiste hollandais (1636-1684). 
Rule Britain, Bouc si rs 

glais, Monge osé omMmpsÔn., 
teur du Latres. dés Bains, et que 
Arne mit en musique. Cet hymme 
patriotique est peut-être plus :popu- 
laire encore chez nos voisins Que Île 
God save the queen, autant à cause 
des paroles qui célèbrent l'antiqueli- 
berté anglaise et revendiquent la do- 
mination des mers pour le royaume 
insulaire, que pour la moblesse de 
la mélodie. Aussi, dans des circon- 
stances solennelles, les Anglais me 
manquent jamais de l’entonner avec 
le plus communicatif enthousiasme. 

Rolhière, littérateur frs (1435-4781). 

Rumford (rom), Fe RÉ en Amé- 
rique (1753-1841 

Rumigey, Ch.-l.1 e CA (Ardennes), ‘æPT, 
de Rozroi; 817 b. 


| Rumilly, ch. de ». (Haute-Savoie) 


arr, d'Annecy ; 4147 dr. 
Rumject:Singh, roi de Lahore (1782 
1839). 
Iupelmonde, ville de Belgique, sur 
l'Escaut:; 2,800 h. 


| Borvménde. vie forte de Hollande, 


sur la Meuse ; 8,000 h. 
Rurik, premier grand-duc de Russie 
rn. en 619. 


Hussell (William), homme d'Etat 


ue César méprisa en fran- 


arr. d'Ab- | 
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anglais, périt sur l'échafaud (1639- ! Sabins, ancien peuple de l'Hialie. C 
| | Sabines (/es), nom sous lequel on 


1683), 
Russell (Edward), amiral anglais, ga- désigne les femmes et les filles des ” 


gna sur Tourville, en 1692, la bataille 
de la Hogue (1651-1727). 


Hiussey (le), ch.-1. de c. (Doubs), arr. 


de Montbéliard ; 1.373 h. 


Bussie (empire de), le plus vaste Etat | 


du globe, s'étend en Europe, en Asie 
eten Amérique ; 75 millions d'h.,dont 
59 en Europe; cap.Saint-Pétersbourg. 
[imssie (histoire de), vaste et belle 
composition qui s'arrête à l’an 1560, 
empreinte d'une vive couleur locale, 
pleine de recherches curieuses pui- 
sées aux meilleures sources, par Ka- 


PERS =— 


Sabins, qui furent enlevées au mi- 
lieu d'une fête par les sujets de 
Romulus. Furieux de cette auda- 
cieuse perfidie,les Sabins marchèrent 
contre les ravisseurs, et l'on allait 
en venir aux mains, quand on vit 
accourir les Sabines éperdues, tenant 
entre les bras leurs Jeunes enfants, 
et se jeter entre leurs pères et leurs | 
époux. En littérature, on fait quel- - 
quefois allusion à l'enlèvement des 
Sabines et surtout à leur couragéuse 
intervention. 


Sabines (l'enlévement des), tableau 
de Rubens, à la National Gallery 
— de Poussin, au Louvre. 

Subines (les), célèbre tableau de Da- 
vid, au Louvre ‘: Romulus va lancer 
son javelot sur Tatius qui, à demi 
incliné, attendle coup pour le parer; 
Hersilie se précipite entre les deux 
combattants. Tel est le groupe prin- 
cipal de cette grande composition, 
dont David conçut, dit-on, la pensée 
durant sa détention au Luxembourg, 
et qu'il pergnit en 1799, CRE 


ramsin (1818-1828). 

Rutebeuf, vieux poète fr. du xi11€ siè- 
cle. 

Kèuth (fe), belle-fille de Noémi: devint 
l'épouse de Booz. 

Hiuthwen (rufe-vénce), comte écossais, | 
| une grande part aux troubles | 

u règne de Marie Stuart; périt sur 

l’'échafaud en 1582. 

Hutules, peuple de l'ancienne Italie, 

Fèuy Blas, drame historique où est 
peinte énergiquement la décadence 
de l'ancienne monarchie espagnole, | 
par Victor Hugo (1838). | Sabinus (uce), Gaulois qui se souleva 

Ftuyter (ére), célèbre amiral hollan- ! contre les Romains sous Vespasien. 

dais (1607-1676). | V. Eponine. 


Huyter (portrait de l'amiral), tableau | Sablé, ch.-l. de c. (Sarthe), arr.de 
de Jordaens, au Louvre. La Flèche, 6,589 h. er” 

Eyes (ri), ch.-1. de c. (Calvados), arr. | Sablé (marquise de), femme d'un esprit 
de Bayeux; #37 h. distingué (1598-1678). | 

Hymer (Thomas), savant historien | Subles-d'Olonne (les), ch.-l.. d'arr. 


anglais (1650-1713). | (Vendée), portde mer ,8,292 h, L’arr. 

Hyswick (rice-vik), village de Hol- a 11 cant., 83 comm., 115,617 h, 
lande, où fut signé, en 1697, le traité | Sablière (Mme de la), fèmme spiri- 
de paix qui mit fin à la guerre du tuelle, amie de La Fontaine (1636- 
Palatinat. | - 1693). 


| Sabres, ch.-l. de c. (Landes), arr, de 
Mont-de-Marsan ; 2,608 h. 

Snechini (sak-kini), compositeur de 
musique italien (1734-1786). | 


S 

Saadi, le même que Saudi. 

Saale, nom de plusieurs rivières | 
d'Allemagne. 

Saales, ch.-l. de c. (Vosges), arr. de | 
Saint-Dié ; 1,278 h. 

Saardam (ame), ville de Hollande où 
Pierre le Grand travailla comme + Sas 
charpentier : 12,000 h. Sacramento (min), rivière de la 

Saar-Union, Ch.-l. de c. (Bas-Khin), |! haute Californie. | 
arr. de Saverne ; 3,498 h. Cédé à l'AI. | Sacrements (les sept), tableaux célè- 

Saavedra-Faxardo, homme d'Etat |  bres de Nicolas Poussin, collecüon 

et écrivain espagnol (1584-1648). | de lord Ellesmere (Angleterre). 

| 


Sacerdoce (du), traité éloquent sur 
le dogme, par saint Jean Chrysostome 
(rve siècle). 

Sacken (Osten), général russe (1750- 
1837). 


Saba, ville de l'Arabie ancienne, dont | Sacrements (les sept), triptyque de 
une reine célèbre par son faste alla Rogier van der Weyden, musée 
visiter Salomon. d'Anvers. 

Sabatier (l'abbé), dit de Castres, | Sacré (mont), colline près de Rome. 

. compilateur et critique fr. (1742- | Sacrifice d'Abraham (le), tableau 
1817). d'André del Sarte, musée de Madrid 

Sahéens (é-in), peuple de l'Arabie — du même, galerie de Dresde — 
ancienne. de Téniers, au Belvédère (Vienne). 

Sabellius,-hérésiarque du 11e siècle. | Sacripant, personnage de la littéra- 


Re |: 
re italienne, dont le nom a passé 
ans toutes les langues comme syno- 


EN F 
Ve } 
ce 


) . nyme de mauvais sujet, | 

Sacy (Lemaistre de), solitaire de Port- 
… Royal, traduisit l'Ancien et le Nou- | 
l'Imitation, etc. | 


“veau Testament, 
(1613-1684). 
Sacy (Sylvestre de) savant orienta- 
ne 
Saudi, le plus grand poète persan 
. (1193-1291). 
Sadolet, prélat et écrivain italien 
distingué (1477-1547). 


Sages (les sepl), nom donné à sept| 


hilôsophes de l’ancienne Grèce : 

Thalès de Milet, Pittacus, Bias, Cléo- 
bule, Myson, Chilon et Solon. 

Sagesse traité de la), excellent traité 


dé morale, par Charron (1601), le 


monument philosophique le plus 
important du xvie siècle. 
Sagonte, ville de l'ancienne Espagne, 
prise par Annibal, 219 av. J.-C. 
Sahara, vaste désert de l'Afrique. 
Saïd-Pacha, vice-roi 
de Méhémet-Ali (1822-1863). 
Mauriac: 870 h. 
Saïgou, ch.-1. de nos possessions en 
Cochinchine depuis 1859 ; 82,126 h. 
 Saïillagouse, ch.-l. de c. (Pyrénées- 


Orientales) ; arr. de Prades; 593 h. 


Saillans (S1-1an), ch.-1. de c. (Drôme), 
‘arr. de Die; 1,801 h. 


Sains, ch.-l, de c. (Aisne), arr. de | 
| St-Auban, ch.-l. de c. (Alpes-Mariti- 


+ Vervins ; 2,398 h. 


Sains, ch.-l. de c. (Somme), arr. d'A- | 


miens; 7717 h. 
Saint-Affrique,ch.-l.d'arr.(Aveyron); 


1,314 h. L'arr. a 6 cant., 54 comm., | 


59,366 h. 
St-Agnant, ch.-l, de c. (Charente-In- 
“férieure), arr. de Marennes ; 1,115 h. 
St-Agrève, Ch.-l, de c. (Ardèche), arr, 

de Tournon ; 3,326 h. 
St-Aignan, ch.-1. de c. (Loir-et-Cher), 
_ arr. de Blois; 3,393 h. 
St-Aignan-sur-Hoë , ch.-]1. de c. 

(uayenne), arr, de Château-Gontier ; 


St-Alvère, ch.-l. de c. 
arr. de Bergerac; 1,703 


St-Amaud, ch.-1. de c. (Loir-et-Cher), 


arr. de Vendôme; 716 h. 
St-Amand, ch.-l. de c. (Nord), arr. 
de Valenciennes; 10,574 h. 
St-Amand-en-Puisaye, ch.-1. de c. 
(Nièvre), arr. de Cosne ; 2,548 h. 
St-Amand-Mont-Kond, ch.-1. d'arr, 
(Cher); 8,220 h. L'arr. a 11 cant., 
115 comm., 416,795 h. 
St-Amans, Ch.-]. de c. (Lozère), arr, 
de Mende ; 356 h. 
St-Aimanus-des-Copts, ch.-1, de c, 
(Aveyron), arr, d'Espalion ; 1,278 h. 


d'Egypte, fils 


Bemenne, + 


StAvold, ch.-l. de cant. (Moselle); : 


SAI 
St-4Amans-Soult, ch.-1. de ©. (Tarn), 
arr. de Castres: 2,471 h. 


St-Amant-de-Boixe, ch. déc. {Cha- 


rente), arr. d'Angoulôme; 1,732 h. 


4 


St-Amant-Hoche-Savine, ch.-1, de 


c. (Puy-de Dôme), arr. d'Ambert; 


1,791 h. 
St-Amant-Tallende, ch.-1. dec. (Puy- 


de-Dôme), arr. de Clermont; 1,459h. 


St-Aimarin, ch.-l. de c. (Haut-Rhin), 
arr. de Belfort ; 2,514 h. Cédé à l'AI. 
St-Aimbwoix, ch... de c: (Gard), arr. 
d'Alais; 4,260 h. : | 
St-Amour, ch.-l. de ©. (Jura), arr. de 
Lons-le-Saunier ; 2,419 h. 
St-Anudré, maréchal de France; tué à 
la bataille de Dreux en 1562, 
St-André-de-Cubzac, ch.-1, de c. 
(Gironde), arr. de Bordeaux; 3,605 h. 
St-Aindré-de-Méouilles, ch.-l. de cç. 
el ac arr. de Castellane; 
592 h. | 


St-André-de-Valbkorgue, ch.-l, de c. 
(Gard), arr. du Vigan; 1,744h. 

St-André-la -Marche, ch.-1. de c. 
(Eure), arr. d'Evreux; 1,165 h. 

St-Auge, poète fr. (1747-1810). 

St-Authème, ch.-l. de c. (Puy-de- 
Dôme), arr. d'Ambert; 3,155 h. 

St-Anutonin, Ch.-l., de c. (Tarn-et-Ga- 
ronne), arr. de Montauban ; 4,875 h. 

me CURE maréchal de France (1798- 
1851). 


-de Périgueux ; 2,591 h. 


_ St-Astier, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. 


mes), arr. de Grasse; 673 h. 

St-Aubhin-d'Aubigné, ch.-l de c. 
(Hile-et-Vilaine), arr. de Rennes; 
1,749 h. 

St-Aubin-du-Cormier, ch.-l. de c. 
etes. arr. de Fougères ; 
2,104 h, 


| St-Aulaire, V, Sainte-Aulaire, 
St-Aulaye (lé), ch.-1. dec. (Dordogne), 


arr. de Ribérac; 1,451 h. 


2,625 h. Cédé à l'Allem. 
St-Barthélemy (la). V. Barthélemy. 
St-Béat,ch.-1. de c. État bon 

arr. de Saint-Gaudens; 1,091 h. 


St-Beauzély, ch.-1. de c. (Aveyron), 


arr. de Millau ; 987 h. 
St-Benis-d'Azy, ch.-1. de c. (Nièvre), 
arr. de Nevers; 1,914 h. - 


| St-Benoîft, ch.-L de c. (Indre), arr, 


du Blanc; 1,112h. 

St-Bernard (Grand), montagne des 
Alpes où Napoléon passa avec son 
armée en 1500. 7: 

St-Bertraud, ch.-1, de c. (Haute-Ga- 
ronne), arr. de St-Gaudens; 711 h. 

St-Blin, ch.-l. de ©. (Haute-Marne), 
arr. de Chaumont, 568 h. 
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St-Bonnet, ch.-1. de c. (Hautes-Alpes), . 


arr. de Gap ; 1,758 h. 
St-Bounet-de-Joux,ch.-]1.de c.(Saône- 

et-Loire), arr. de Charolles ; 1,573 h. 
Sit-Bonuet-le-Château, Ch.-l de c, 


(Loire), arr. de Montbrison ; 2,297 h. | 
Si-Brice-en-Coglais, ch.-l. de.c.(Ille- | 


et-Vilaine), arr. de Fougères; 1,765h. 

St-Briouc 22e ch.-L du dép. des Cô- 
tes-du-Nord), à 433 kil O.-S.-0. de 
Paris; évêché ; 15,253 h. L'arr. a 
12 cant., 95 comm., 176,208 h. 

St-Calais, ch.-1, d'arr. (Sarthe); 3,509 h. 
L'arr. a 6 cant., 56 comm., 62.928 h, 

. St-Céré, ch.-1. de c. (Lot), arr. de F1- 
geac ; 4,161 h. 

St-Cernin, Ch.-l, de €. (Cantal), arr. 
d'Aurillac ; 2,583 h. 

St-Chamoud, ch.-l. de ©. (Loire), arr. 
de St-Etienne ; 12,585 h. 

St-Chaptes, ch.-l. de ©. (Gard), arr. 
d'Uzès ; 873 h. 

St-Chély-d'Apcher, ch:-l. de 2. (Lo- 
zère), arr. de Marve]Jols ; 1,918 h. 

St-Chély-d'Aubrac,ch.-ldec{Avey- 
ron), &rr. d'Espalion ; 1,833 h. 


St-Chinian, ch.-l.de ©. Hérault), arr, : 


dé Saint-Pons; 3,772 h. 
St-Christophe-ew-Bazelle, ch.-l. de 
c. (Indre), arr. d'Issoudun; 749 h. 
St-Ciers-Lalande,ch.-41. dec. (Giron- 

dé}, arr. de Blaye; 2,804 h. 

St-Clair, ch.-l, de ©. (Manche), arr. 
de Saint-L6; 606 h. 

St-Clar, ch.-l. de c. (Gers), arr. de 
Lectoure ; 1,653 h. 

St-Claud,ch.-1. de ©. (Charente), arr. 
de Confolens ; 1,770 h. 

St-Clande,ch.-].d'arr. Jura); 7,083 h.; 
évéché. L'arr. a 5 cant., 82 comm, 
50,040 h. 

St-Cleud (clou), petite v. des environs 
de Paris, arr.de Versailles ; 8,936 la. 

St-Cyprien, ch.41, de c. (Dordogne), 
avr. de Sarlat; 2,364 h. 

St-Cyr, bourg (Seine-et-Oise), arr. de 
Versailles ; école militaire ; 2,677 h. 

St-Cyran, théologien janséniste (1581- 
1643). 

Se -# O ch;:-4. d’arr. (Seine) ; sépul- 
ture des rois de France dans l'église 
de l'antique abbaye ; 31,993 h. L'arr. 
a 4 cant., 31 comm., 206,106 h. 

St-Denis. ch.4. de la Réunion; 36,000 h. 

StDidier-la-Séauve, ch. de c, 
(Haute-Loire), arr, d’Yssingeaux ; 
4,143 h. | 

St-Dié, ch.-1. d'arr. (Vosges); 12,317 h.; 
évèché. L'arr. à 9 cant., 91 comm., 
99,846 h. 

St-Dier, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), 
arr. de Clermont ; 1,520 h. 

St-Bizier, Ch.-], de ©. (Faute-Marne), 
arr. de Vassy : 11.229 h. | 

St-Domiugue, V. Hatri. 


i 


| 


St-Donat, ch.-l. de c. (Drôme), arr, 
de Valence ; 2,502 h, 


nommé r sés vins rouges. 
St-Esprit (ordre du). V. Esprit. 
St-Eticnue, ch.-1. du dép.de la Loire, 
à 46% kil. S.-E, de Paris; 110,844 hi; 
industrie très-active.L'’arr. a 14 cant.. 
77 comm., 268,917 h. | 


St-Etienne, ch.. de c. (Alpes-Mar.}, 


arr. de Pugét-Théniers ; 2,152 h. 

St-Etienne-de-Baigorry, Ch.-], de c. 
éahhiicss à arr. de Mauléon ; 
367 h. | 

St-Eticeune-de-Lugdarès, ch.-l. de 
C. ones arr, de Largentière; 
1,586 h. 

St-Htienne-de-Momtilue, ch.-1. de c. 
(Loire-Inférieure), arr. de Si-Na- 
zaire ;: 4,760 h. 

St-Etienne-de-St-Geoïrs,ch.-1, dec. 
(Isère), arr. de St-Marcellin : 1,836 h. 

St-Etieime-du-Mont{cglise), une des 
plus anciennes de Paris, située pl 
du Panthéon, C’est là que se trouve 
la châsse de sainte Geneviève, pa- 
tronne de Paris. Une cérémonie an- 
nuelle, qui a lieu dans les 
jours de janvier, y attire de nom- 
breux fidèles, C’est dans une de ces 
cérémonies que périt assassiné l'ar- 
chevéque Sibour (3 janvier 1856) 

St-Etienne-en-Dévoluy, Ch.-l. « 


“PS 
(Hautes-Alpes), arr, de Gap ; 729 h. 
c 


St-Lticune-les-Orgues, Ch.-l. de €, 
(Basses-Alpes), arr. de Forcalquier ; 
1,039 h. | 

Si-Eustache (église), une des plus 
remarquables de Paris, 
le quartier des Halles, et où se cé- 
lëbre chaque année la fête de sante 
Cécile, patronne des musiciens. On 
y voit les tombeaux de Colbert, des 
poètes Voiture et Benserade, de Vau- 
gelas, Furetiére, La Mothe-le-Vayer, 
le maréchal dela Feuillade, l'arairal 
de Tourville et Chevert. 

St-Evwremont, écrivain fr, (1613- 
1703). 

Mae) ch.-1. de c. (Yonne), arr. 
de Joigny; 2,6,2 h. 

St-Félicien, ch.-l. de c. (Ardèche), 
arr. de Tournon ; 2,205 h. 


St-Wirmin,ch.-l. dec.{(Hautes-Alpes), 


arr. de Gap; 1,191 h. 

St-Florent, ch.1. de c. (Corse), arr. 
de Bastia; 759 h. ps = 
St-Florent-le-Vieil,ch.-1.de c.(Maine- 
et-Loire), àrr. de Cholet: 2.220 h. 
St-Florentin, Ch.-]. de € (Yonne), 

arr. d'Auxerre, 2,6% h. 
SiFlour,chA1.d'arr.(Canial);5,087h; 

évéché. L'arr. a 6 cant., 4 comm., 

50,733 h. | 
St-L'oix, littérateur fr. (1698-1776). 


remiers 


aris, située dans. 


ET re 
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ges, ch.-1. de. Er des 
Roche-sur-Yon ; 1,9 

M, Lee de Suisse > 14, 76 h. 

St-Galimier, ch.-1. de c.. (Loire), arr 

de Montbrison ; 2,902 h. 

St-Gandens { dince ) , Ch-l. d'arr. 

fer aç rar md 5,689 ha. as a 

41 cant., 235 comm., 131,958 h 


St-Gaultier (90-lié), ch.-L de c. (in 


arr. du Blanc : 2,122 D. 
St-Gelais, poète fr. (1466-1802). 
St-Gelnis, poète fr. (1491-1558). 


St-Genest-Malifaux Pe-né), ch.41. de | 
c. (Loire), arr. de St-Etienne; 2,344h, : 


St- Gengoux - le - Koynl (J a-gou), 
ch.-]. de ©. (Saône-et-Loire), arr. de 
Mâcon ; 1,855 h. 

St-Geniez (nié), Ch.-1. de c. (Aveyron), 
2 d’ lion; 8, 64 h. 


(Eure), arr. de Le né u 960 h. 

St-Georges-en-Couzamw, ch.- É de c.. 
pui og de Montbrison: 1,14%1 h. 

es-les-Baillargeanux, ch.-l 

act enne),arr.de Poitiers; 1,370 h. 

St-Geoges-sur-Loire , Ch.-]. 
(Maine -et-Loire), arr. d' Angers ; 
2,592 à. 

St-Germain (comte de), ministre sous 
Louis XVI (1707-1778). 

St-Germain (comie de), célèbre aven- 


turier qui prétendait avoir vécu daus | 


les siècles reculés ; 1. en 1784. 


St- Germain -l'Auxerrois . antique 
église de Paris, d'où partit le signal 
de la Saint-Barthélemy. 


Ps . de Gourdon ; 1,125 h. 
Si-Germaia-lcs Belles, ch.-h de €. 
PR ar eRRe), ace. de Saint-Yrieix; 


Sn nie ae mois 
né et-Loire), arr. de Louhaus ; 


St-Germain-de-Calberte, ch.-1. de ce. 
(Lozère), arr, de Floras ; 1,528 h. 
St-Germuin-l'Ieran, Ch. 1. desc. { 
dé-Dôme), arr. d'Ambert ; 1,957 h. 
St-Germain-Laval Ch. -Ldec: (Loire), 
arr, de Roanne; ? 1010 h. 
St-Germain-en- Laye (té), ch.-1, dec. 
era avr. de Versailles : 


St- -Germain-Lembron, ch.-l. de. ce. | 


(Puy-de-Dôme),arr. d'Issoire; 2,175 h. 


Cch.-k de c. 


vi 


de € | 


| 


StGermain-du-Plain 


| St-Hilaire-des-Loges, ch.-1. 


SRE à 
AS Fee de 


Dont: Ga arr. de 
es 1,563 h. 


St-Germain-des-Prés, anc. et céle- 


bre abbaye de Paris, dont l'église 
subsiste encore aujourd ‘hui. | 
St-Germainu-du-Teil, ch. de €. 
(Lozère), arr. de Marvejols; 1,249 h. 
St-Gervais, ch.-l, de 
arr. de Béziers ; * 2497 h. 


Si-Gervais, ch.-l de «. {Puy-de-Dô- - 


me), arr. de Riorm; 2,596 h. 


St-Gervais- les-Bains, ch:-l. de ©. 


(Haute-Savoie), arr. de Bonneville; 
1.993 h. 


St-Géry, ch.-l. de c. (Lot), arr. de 


Cahors; 885 h. 

St-Gildas-des-Bois (ce), ch.-1. de ec. 
(Loive-Infèr eue) arr. de Saint-Na- 
zaire ; 2,311 


St-Giles, ch, de c. (Gard), arr. de. 


Nimes ; 6,211 h. 


St-Gilles- sur-Vie,ch.-l, de ru 


arr. des Sables-d'Olonne ; 1,420 
St-tirons (ron), ch.-l, d'arr, (Ariége): 
4,690 h. L'arr. a 6 cant., 83 comm., 
54, 370 h. 
Si-Gobain, petite ville du dép, de 
l'Aisne, arr. de Laon ; manufact 
de glaces; 2,133 h. 
St-Gothard, montagne des Alpes. 
St-Haon-le-Châtel (an), ch.-l, de &. 
(Loire), arr. de Roanne ;, 101 h, 


St-Héand,ch.-1. de c. (Loiret), arr, de 


Saint-Etienne ; 2,872 h. 


St-Hilaire, chi. de c. (Aude), arr. 


de Limoux; 935 h. 

St-Hiluire, ch.-l. dec. (Charente-In- 
férieure), arr. de Saint-Jean-d'An- 
gely;: 1,338 h. 


St- Miluire-du-Iarcouet, ch.-1 dec. 


(Manche), arr. de Mortain; 3, ss h. 

e C. 
Merad arr.de: Fontenay -le-Comte; 
29 19 


| StHippol »* Ch. de €. (Doubs 
St-Germain-de-Bel-Air, ch.-l, de ç. | à. > 


arr. de Montbéhard; 1,200 h, 
Si-Hippolyte-du-Fort, ch.-L de ©. 
(Gard), arr. du Vigan ; 4,2%6 h. 
St-James, ch.-l. de ce. (Manche), arr. 
d'Avranches ; 3,199 h. 


St-Jeau-d’Augely, ch.. d'arr.(Cha- . 


rente-Inférieure) ; 6,812 h. L'arr. à 
1 cant., 120 comm., 81,662 h. 


St-Jenn-Brévelay,ch.-l de ©. (More 


bihan), arr. de Ploërmel ; 2,120 h. 
St-Jenn-de-Bournay, ch.-1. de c. 
(Isère), arr. dé Vienne); 3,249 


Si-Jeau-de-Daye, ch.-1. de ©. (Man- y 


che), arr. de Saint-Lô; 261 h. d 


| St-SJecan-du-Gard, À de c. (Gard). 


arr, d'Alais; 3,885 h. 


ds-Scon-deLosnn che -], de e. (Côte- 


d'Or), arr, de Beaune; 1,599 b. 


eheL dose. 
Chalon-sur- 


G. (ilérault), : 
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St-Jean-de-Luz, ch.-1. de c. (Basses- 


Pyrénées), arr. de Bayonne; 3,260 h. 
St-Jenn-de-Maurienne, Ch.-1. d'arr, 


(Savoie) ; 3,121 h. L’'arr. a 6 cant., 69 


comm., 53,076 h. 
St-Jeanu-de-Monts, ch.-l. de ©. (Ven- 
dée), arr. 
4,054 h. Lo 3 
Sit-Jean-en-Royans (an), ch.-l. de c. 
(Drôme), arr. de Valence : 2,788 h. 
St-Jean-Pied-de-Port, ch.-l, de c. 
(B.-Pyrén.), arr. de Mauléon; 1,972h. 
St-Jean-Soleymieux, ch.-1, de c. 
(Loire), arr. de Montbrison ; 1,226 h. 
St-Jeoire, ch.-l. de c. (Haute-Savoie), 
arr. de Bonneville; 1,540 h. 


SAI 


St-Lô, ch.-]. du dép. de la Manche, à 
287 kil. O. de Paris: 9,287 h. L'arr. 
a 9 cant., 117 comm., 88,960 h. 

St-Loup, ch.-l, de c. (Deux-Sèvres), 
arr. de Parthenay ; 1,502 h. 


_St-Loup, ch.-l. de ©. (Haute-Saône), 


des Sables-d'Olonne; 


St-Jouan-de-l’Isle, ch.-l. de c. (Côtes- | 


du-Nord), arr. de Dinan ; 673 h. 


St-Julien, ch.-1. de c. (Jura), arr. de 


Lons-le-Saunier ; 725 h. 

St-Julien,ch.-1. d'arr. (Haute-Savoie); 
1,270 h. L'arr. a 8 cant., 76 comm. 
83.704 h. 


arr. de Poitiers: 827 h. 
St-Julien-Chapteuil, ch.-l. de c. 
(Haute-Loire), arr. du Puy;3,144 h. 
St-Julien-du-Sault (50), ch.-1. de c. 
(Yonne), arr. de Joigny; 2,135 h. 
Si-Julien-de-Vouvantes,ch.-].dec. 
(Loire-Inférieure), arr. de Château- 
briant; 1.968 h. 
St-Junien, ch.-]1. de c.(Haute-Vienne), 
arr. de Rochechouart ; 7,442 h. 
S1-Just, conventionnel exalté ; m. sur 
l’échafaud (1768-1794). 


St-Just, célèbre monastère de l'Estra- | 
madure, où se retira Charles-Quint | 


après son ahdication. 
St-Fust-en-Chaussée, ch.-l. de c. 

(Oise), arr. de Clermont ; 1,871 h. 
St-Just-en-Chevalet, ch.-1l. de c. 

(Loire), arr. de Roanne; 2,592 h. 


St-Laurent, fleuve de l'Amérique du | 


Nord ; cours, 1,000 kil, 
St-Laurent-de-Chamousset, ch.-]. 

de c. (Rhône), arr. de Lyon ; 1,807 h. 
St-Laurent-de-Neste, ch.-1. de c. (H.- 

Pyr.), arr. de Bagnères ; 1,526 h. 


St-Laurent-du-Pont, ch.-1. de c.. 


(Isère), arr. de Grenoble ; 1,808 h. 


St-Laurent-en-Grand-Vaux, Ch.-1.. 


de c. (Jura), arr. de Saint-Claude ; 
1,085 h. 

St-Laurent-et-Benon, ch.-1. de c.(Gi- 
ronde), arr. de Lesparre ; 3,146 h. 
St-Laurent-sur-Gorre, Ch.-l, de c. 

( Haute - Vienne), arr. de Roche- 
chouart; 2,503 h. 
St-Léger-sous-Beuvray, ch.-l. de €. 
_ (Saône-et-L.), arr. d'Autun; 1,585 h. 
St-Léonard, ch.-l. de c. (Haute- 
Vienne), arr. de Limoges; 6,011 h. 
St-Lizier, ch.-], de €. (Ariége), arr. 
de Saint-Girons; 1,293 h. 


Re ee ee 


arr. de Lure; 2,706 h. 

St-Lys (lice), ch.-1. de c. (Haute-Ga- 
ronne), arr. de Muret ; 1,451 h. 
St-Macuaire, Ch.-l. de ©. (Gironde),arr. 

de la-Réole; 2,218 h. 
Si-Maixent, ch.-l. de c. (Deux-Se- 
vres), arr. de Niort ; 4,659 h. | 
St-Malo, ch.-1. d'arr, (Ille-et-Vilaine), 
port de mer; 12,416 h. L'arr. a 
9 cant., 62 comm., 130,372 h. 
St-Mailo-de-la-Lande, ch.-l, de c. 
(Manche), arr. de Coutances ; 406 h. 
St-Mamert, ch.-1. de €. (Gard), arr. 
de Nimes; 592 h. ù 
St-Mamet, ch.-l. de c. (Cantal}, arr. 
d'Aurillac ; 1,940 h. = 


| Si-Marcellin , Ch:-1. d’arr. (Isère) ; 
St-Julien-l'Ars, Ch.-l. de c. (Vienne), | 


3,340 h. L'arr. a 7 cant., 86 comm., 
80,379 h. 


_ St-Marin, petite république enclavée 


dans le royaume d'Italie ; 7,000 h. 
St-Mars-la-Jaillo (mar), ch.-l. de ©, 


| {Loire-Inf.), arr. d'Ancenis ; 1,890 h. 
_ St-Martin-d'Auxigny, Ch.-l. de c. 


(Cher), arr. de Bourges; 2,744 h: 
St-Martin-de-Londres, ch.-l. de c. 
(Hérault), arr, de Montpellier; 995 h. 
St-Martin-de-HRé, ch.-l. de c. (Cha- 
rente-Inférieure), dans l'ile de Ré, 
arr. de La Rochelle; 2,740 h. 
St.tariin-de-Seignaux, ch.-l. de c, 
(Landes), arr. de Dax; 2,703 h. 
St-Mnrtin-de-Valamas, ch.-l. de €. 
(Ardèche), arr. de Tournon ; 2,187 h. 
St-Wariin-en-Bresse, ch.-l, de c. 
Saône-et-Loire), arr. de Chalon-sur- 
Saône ; 1,869 h. | 
St-WMurtin-Lamtosque, ch.-L de c. 
(Alpes-Mar.), arr. de Nice ; 2,002 h. 
Sit-Martory,ch.-1. de c.(H.-Garonne), 
arr. de Saint Gaudens ; 1,030 h. 
St-Mathieu, ch.-1. de c. (Haute- 
Vienne), arr. de Rochechouart ; 
2:346 h. 
St-Maximin, ch.-l. de c. (Var) arr, 
de Brignoles; 3,337 h. « 
Si-Méen, ch.-1. de c. (Ille-et-Vilaine), 
arr. de Montfort; 2,347 h. 


| St-Michel, ch-l. de c. (Savoie), arr. 


de St-Jean-de-Maurienne ; 2,320 h. 
St-Mihiel, ch.-l. de ©, (Meuse), arr, 
de Commercy ; 4,285 h. À 
St-Nazaire, ch.-1. d'arr. (Loire-Infé- 
rieure), 17,066 h, L'arr, a 11 cant,, 
54 comm., 55,929 h. 
St-Nicolas-de-la-Grave, ch.-l. de ©. 
(Tarn-et-Garonne), arr, de Castel- 
sarrazin ; 2,840 h. 
St-Nicolas-de-Redon, ch.-1. de c 


SA 


zaire : 1,988 h. 


_ St-Nicolas-du-Pelem, ch.-l. de c. 


.. St-Paterne, ch.-], de c. 


‘(Côtes-du-Nord), arr. de Guingamp; 


£, 141 A. 
St-Nicolas-du-Port,ch.-l.de c. (Meur- 
the-et-Mos.), arr. de Nancy; 3,893 h. 
St-Omer (ére 4 ch.-1. d'arr. (Pas-de- 
Calais), place forte ; 22,381 h. 
Sé-Paluis, | 
nées), arr, de Mauléon ; 1,697 h. 
St-Pardoux (dou), ch.-l. de c. (Dor- 
dogne), arr. de Nontron: 1,643 h. 


de Mamers; 519 h. 


St-Paul,ch.-].dec (Basses-Alpes), arr. 


de Barcelonnette ; 1,538 h. 


St-Paul (ancien hôlel), ancienne rési- 


degce royale de Charles V, située 
quartier Saint-Antoine. 


(Tarn), arr. de Lavaur ; 1,231 h. 

Sit-Paul-de-Fenouillet, ch.-l. de c. 
(Pyrénées-Orientales), arr. de Per- 
pignan ; 2,173 h. 

Sit-Paul-Trois-Châteaux, ch.-l. de c. 
(Drôme), arr: de Montélimar; 2,315 h. 

St-Paulien, ch.-], de c. (Haute-Loire), 
arr. du Puy; 2,947 h. 

St-Pé, ch.-l, de c. (Hautes-Pyrénées), 
arr. d'Argelès ; 2,626 h. 

St-Péray, ch.-l. de ©. (Ardèche), arr. 
de Tournon, bons vins; 2,521 h. 

St-Père-en-IRetz, ch.-1, de ce. (Loire- 
Inférieure), arrond. de Paimbœuf; 
3,06+ h. 

St-Pétersbourg, cap. de la Russie, à 
l'embouchure de la Néva ; 539,475 h. 


rieure), arr. de Nantes; 3,761 h. 

St-Pierre (Eustache de), connu par 
son dévouement lors de la prise de 
Calais par Edouard III, roi d'An- 
gleterre, en 1347, 


St-Pierre (abbé de), célèbre utopiste, | 


auteur du Projet de paix perpétuelle 
(1658-1743). 

St-Pierre-d'Albigny, ch.-l. de c.(Sa- 
voie), arr. de Chambéry; 3,083 h. 
Sit-Pierre-de-Chigmac, ch.-l. de c. 

(Dordogne), arr. de Périgueux; 882 h. 
St-Pierre-d'Oleron, ch.-1l. de €. (Cha- 
rente-Inférieure, dans l'ilé d'Ole- 
ron), arr. de Marennes ; 4,968 h. 
St-Pierre-Eglise, ch.-1. de c. (Man- 
che), arr. de Cherbourg ; 2,167 h. 
St-Pierre-le-Moutier, ch.-l. de c. 
(Nièvre), arr. de Nevers ; 3,153 h. 
Si-Pierre-sur-Dives, ch,-1, de c. 
(Calvados), arr. de Lisieux; 1,995 h. 
St-Pierreville, ch.-], de c. (Ardèche), 
arr. de Privas ; 1,020 h. 
St-Poïs, ch.-l. de c. (Manche), arr, 
de Mortain ; 781 h. 


ir -Inférieure), arr. de Saint-Na- 


ch.-l. de c. (Basses-Pyré- | 


(Sarthe), arr. 
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St-Pol (comte a 
France sous Charles VI. 

St-Pol (comie de), connétable de 
France sous Louis XI; fut décapité 


en 1475. | ts 


St-Pol, ch.-l. d’arr. (Pas-de-Calais); 
3,743 h, L'arr. a 6 cant., 191 comm, 
19,697 h. | 

St-Pol-de-Léon, Ch.-l. de ©, (Finis- 
tère), arr. de Morlaix ; 6,741 h, 

St-Pons (pon), ch.-1. d'arr. (Hérault); 
8,832 h. L'arr. a 5 cant., 47 comm., 
45,0% h. 

St-Porchaire, ch.-l, de c, (Charente- 
Inférieure), arr. de Saintes; 1,157 h, 

St-Pourçain, ch.-1. de c. (Allier), arr. 
de Gannat ; 4,997 h. 

St-Priest (pri) (Alexis, comte de), di- 
plomate et littérateur fr. (1805-1851). 


St-Privat, ch.-1. de c. (Corrèze), arr. 
Si-Paul-Cap-de-Joux, ch.1, de c. | 


de Tulle; 1,142 h. 


| St-Quentin (kan), ch.-1. d'arr. (Aisne); 


34,811 h.; ville industrielle, L'arr. a 
1 cant., 127 comm., 142,711 h. 


| St-Quentin (canal de), entre la Som- 


me et l'Escaut ; 94 kil. 


| St-Rnmbert, ch.-l, de ©. (Aïn), arr. 


de Belley; 2,537 h. 


St-Bambert-sur-Loire, ch.-l. de c.. 
(Loire), arr. de Montbrison ; 2,400 h. - 


St-Réal (abbé de), historien et litté- 
rateur fr., né à Chambéry (1639- 
1692). | 

St-Hcmy, ch.-l. de c. (Bouches-du 
Rhône), arr. d'Arles; 6,050 h. | 

St-Bemy, ch.-1. de c. (Puy-de-Dôme), 
arr. de Thiers ; 5,100 h. 


| | | St-Biemy-en-Bouzemont, ch.-].de c. 
St-Philbert, ch.-1. de c. (Loire-Infé-. 


(Marne), arr. de Vitry-le-Francois; 
808 h. 


St-Henan, ch.-L de c. (Finistère};® 


arr. de Brest; 1,307 h. 
St-Hoch (église), située à Paris, rue 


Saint-Honoré, etoù Corneille esten- 


terré. C'est. sur les marches de cette 


église que les sections insurgées au : 


13 vendémiaire furent foudroyées 


par l'artillerie de la Convention na- 


tionale sous les ordres du jeune gé- 
néral Bonaparte. | 


_StRomaiw, Ch.-l. de c. (Seine-Infé- 


rieure), arr. du Havre ; 1,697 h. 
St--Rome-de-Tarn,ch.-l. de c. (Avey- 
ron), arr. de Saint-Affrique ; 1,607 


St-Saëns (san), ch.-l. de c.(Seine-In- 


férieure) , arr.de Neufchâtel ; 2,393 h, 


St-Saulge (sauge), ch.-l, de €. (Niè- 


vre), arr. de Nevers; 2,499 h. 
St-Sauveur, ch.-l. de ©. (Yonne), arr, 
d'Auxerre ; 1,920 h. . S 
St-Sauveur, Ch.-1. de c. (Alpes-Mari- 
times) ,arr.de Puget-Théniers ; 669 h, 
St-Sauveur-Lendelin, ch.-1. de c. 
(Manche),arr. de Coutances ; 1,658 h. 
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 St-Sauveur-le-Vicomte, ch.-]. de 6. 


__St-Vallier, ch.-l. de c. 


(Manche), arr. de Valognes ; 2,542h. | 


St-Savim, ch.-1. de €. (Gironde), arr. 
de Blaye; 2,205 h. 

St-Saviu, Ch.-1, de c. (Vienne), arr. 
de Montmorillon ; 1,531 h. 

St-Savinien, Ch,41,. de ©. (Charente- 
Inférieure), arr, de Saint-Jean-d’An- 
gely ; 3,214 h, 

St-Sébnstien, ville forte d'Espagne ; 
9,600 h. 

St-Seine-l'Abbave, ch.-1. de c. (Cô- 
te-d'Or), arr. de Dijon ; 668 h. 

St-Sermin, ch;-l. de c. (Aveyron), 
arr. de Saint-Affrique ; 1,676 h. 

St-Servan, ch.-l. 
laine), arr.de Saint-Malo; 12,565 h. 

St-Sever {cre), ch.-l, dec. (Calvados), 
arr, de Vire ; 1,586 h. 

St-Sever (ere), Ch.-1. d'art. (Landes); 

4,199 h. L’arr. a 8 Cant., 107 comm. 
83,943 h. 

St-Simon (duc de), grand seigneur 
de lA cour sous Louis XIV, a laissé 
des Mémoires célèbres (1675-1755). 

St-Simon (comte de), chef dé la secte 
des saint-simoniens (1760-1825). 


St-Simon, ch.-l. de ©. (Aisne), arr. | 


de Saint-Quentin ; 651 h. 


St-SBulpice (église), célèbre monu- 


ment situé à Paris dans le quartier 
Saint-Germain, et dû en partie à 
l'architecte Servandoni. Sur la place 
de ce nom s'élève uné fontaine mo- 
numentale, que décorent les statues 
des quatre grands orateurs chré- 


de c. (Ile-et-Vi- | 


_St-Vallier, Ch. de 6. (Alpi 


+ 


tiens Bossuet, Fénelon, Fléchier et | 


Massillon. 
St-Sulpice-lés-Champs, ch.-} de €, 
(Creuse), arr. d'Aubusson:; 1,107 h. 
St-Sulpice-les-Feuilles, ch.-1, de ©. 
(Haute-Vienne), arr, de Bellac,; 
1,992 h. 


St-Symphorien, ch.-l.de c.(Gironde), 


arr. de Bazas ; 1,948 h, 


St-Symphorien-de-Lnay, ch.-l. de G | 


(Loire), arr. de Roanne; 4,367 h. 


St-Symphorien-d'Ozon, ch.41. de © 


(Isère), arr. de Vienne; 1,509 h. 
St-Symphorien-sur-Coise, ch.-1. de 
o, (Rhône), arr. de Lyon; 1,882 h. 


St-Thégommsec, ch-l. de ©. (Finis- 


tère), arr. de Morlaix ; 3,681 h. 
St-Thomas, ile des Antilles ; 14,000 à, 
SitTrivier-de-Courtes, ch.-l, de c. 

(Ain), arf. de Bourg ; 1,393 h. 
St-Trivier-sur-Moiguans, ch.-l. de 

&. (Ain), a&rr. de Trévoux ; 1,787 h, 


St-Tropez (pie), ch.1. de eo. (Var), | 


arr. de Draguignan; 3,532 h. 
St-Valery-on-Caux,ch.-l.de c,(Seine- 

Infémeure), avr. d'Yvetôt; 4,523 h, 
St-Valery-sur-Somime, ch,-1 de c, 

(Somme), arr. d'Abbeville; 3,666 h, 


Re € T 
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501 h. 
ux-Sèvres), 


5 h. 


de Valence; 3,173 h. 


times), arr. de Grasse; 
St-Varent, Ch.-1. de c. q 
arr. de Bressuire ; 1,7 


Si-Vaury, Ch.-l. de ©. (Creuse), art. 


de Guéret; 2,567 h, 

St-Vincent, une des Antilles ; 30,000 h. 

St-Vincemt, cap du Portugal. 

St-Vincent-de-Tyrosse, ch.-1. de €. 
(Landes), arr. dé Dax; 1,218 h. 

St-Vivien, ch.-l. de c. (Gironde), arr. 
de Lesparre ; 1,257 D 

St-Vrieix Lane à Ch. d’arf. 
(Haute-Vienne); 7,088 h. L'arr, n 4 
cant., 27 conn,, 41,910 b. | 

Sauimte-Alliance, nom donné à l'al- 
lance conclue en 1815 entre lesennr- 
pereurs de Russie et d'Autriche et 
le roi de Prusse. | | 

Sainte-Aulaire (marquis dé), liente- 
nant général-et poëte fr, (1043-1742), 

Sainte-Aulnîre (comte de), diplom 
et historien fr. (1778-1854), 

Sainte-Croix, ch.-1, de €, Rens 
arr. de Saint-Girons; 1,698 h. 

Sainte-Croix (baron de), érudit fr. 
(1746-1809). 

Ste-Enimie, ch.-L.de c. (Lozère), arr. 
de Florac; 1,039 h. 

Ste-Famille, tableau de Léonard de 

Vinci, musée de Madrid — du Oor- 

rége, au Louvre — d'Andrèa del 

Sarto, au Louvre — du même, an 

musée de Madrid — du Giorgione, 

au Louvre — de Murillo, à la Na- 
tional Gallery — de Rubens, au 
alais Pitti — de Reynolds, à Ïa 

National Gallery — de Jules Ro- 

main, musée des Etudes —- de Sé- 

bastien del Piombo, ième musée — 
de Van der Wertfi, au musée d'Arm- 
sterdam. La plupart de vs tableaux | 
sont des chefs-d'œuvre : leur célé- 
brité nous dispense d'en faire l'éloge. 

Ste-Famille (la), dite de Fremoois 1er, 
chef-d'œuvre de Raphaël, au Lou- 
vre: le célèbre artiste peignit ce 
tableau vers la fm de sa vies il en 
avait recu la commande du dune 
d'Urbin, quien fit présent à Fran- 
cois Ier, 

Sie-Faunille (à la fenétre), à cause 
d'une ouverture qui se trouve au 
fond de la pièce, avec un rideau 
transparént, chef-d'œuvre de Ra- 
phaël, au palais Pitti (Florence) : 
Charmante attitude de la Vierge, 
joie naïve de l'Enfant souriant, à 
sainte Madéleïine, — D'autres, Sain- 
tes Familles, de Raphaël, sont ci- 
tées parmi les Vierges du célè 
artiste, par exemple \n Vierge (LA ta 
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| Saintes, Ch.-1. d'arr. Charente-Infé- 


chaïse, la Vierge dite dei Tempi, ete. | —de Van Balen, musée &e Munich 


— de Poussin, au Louvre. 


| Ste Famille au petit chien (l), | Saissne, ch.-l. de_e. (Aude), arr, de 


œuvre de Murillo, musée de 
Madrid : l'Enfant, debout et appuyé 
contre le genou de saint Joseph, 
tient un chardonnerét vers lequel 


Carcassonne ; 1,#12 h. 
Sakountala,ou l’' enr fatal, rame 
sanscrit, de Kalrdaça ; rérn | 


Rs 


cornme pour réclamer sa proie ; er siècle av. d.-C.). 
délicieuse toile, du réalisme le plus Saladin, sultan d'Egypte (1137-4193). 
é | Salamanque, v. d'Espagne: 15,686 h. 


Ste. Mantile | anges (lu), tableau | Salamine, île de l’ancienne Grèce, cé- 


de Van Dyck, à à d'Ermitage (Saint- lébre par la victoire que ‘Thénis- 
rg): une des plus gra- tocle y remporta sur da tiotte des 
cieuses et des plus brillantes compo- Perses l'an 480 av. J.-C, 
Fe ra l'auteur. Salamine, ancienne ville de l'ile de 
fite-Foy-la-Grande, ch. de c. (Gi- Chypre. 
ronde), arr. de Libourne; 3,945 h. | Salars, ch:-1. de c. (Aveyron), arr. de 
Ste-Geneviève, ch. de ©. Ki dE Rodez ; 129% b. 
fon, arr. d'Espalion : 1,735 h | Saibris. Ch; de «. {Loir-et- 
Ste-Hélène, Île Île ‘Afriqueéens l'océan arr. de Rôomorantin; 13813 h. | 
on ue, célèbre par la captivité | Snlé (lac), dans l'Amérique da Nord. 
sn der de 1815 à 1821. Salency, village du dép. de l'Oise, 
ch.-l. de c. (Vendée), | Salente, ancienne ville de la Grande- 
e gr ar le-Comte; 1,936 h. | Grèce. 
Ste-Livrade, ch.-1. de c. (Lot-et-Ga- Salerne, ville du royaume d'Italie; 
. arr. dé Villeneuve ; 2,864.h. école de médecine jadis célèbre; 
Mines, Ch.-l. de ç.] 12,000 h. | 
(H. Rhin), arr. de Colmar: 5 | Salernes,ch.-l. de © (Var), arr. de 
métiers à tisser. Cédé à 1 Aller. Draguignan; 3: 008 h. 
ch.l. de c. (Indret-| Salers, ch.-1. ci (Cantal), ar. de 
ro) arr. de Chinon ; 2,409 h. Mauriac ; 1,033 je 
-Mienchould (nou), ch.-L d'arr. 4 Sakice, ch.1. de ©. (Corse), arr. d'A- 
arne); #,240 h. L'arr. a 3 cant, jaccio ; 392 h. 
coram., 32,009 h. | saticeti, personnage politique corse, 
dte-Mére Eglise, ch.-1. de c. (Man- | membre dé Ja Convention et du 
che}, arr.de Valognes ; 1,474 h. conseil des Cing-Cents (1757-1800), 
Ste-Palaye, érudit bi (1697-1381). | Salies, ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées}, 
Ste-Sévéère,ch.-l. de & (Indre),arr.{ arr, d'Orthez; 5,120 h. 
de La Châtre : 1,082 h, 
$te-Suzanune, Ch.-l. de c. (Mayenne), 
arr. de Laval; 1,666 h. 


La 


arr. de Saint- Gaudens ; 853 h. 
Saligmac, ch.-l. de ©. (Dordogne), arr. 
d+ Sarlat; 4,253 h. 
Salins (lin), ch.-1. de c: (Jura, arr. 
de Poliguy ; 6,045 h. 


rieure) ; 12,347 h. Erin e 8 cant., 


109 Te 103,690 h 
Saintes | Er SF d'iots fortiliés Snllawches, ch. de e. (Hante-Sx- 
dans AS Antilles françaises. | voie), arr. de Bonneville ; 2,605 h. 
Saintes-Maries, ch.41. de c. (Bouches- | Salles-Curan, ch.-l. de c. (Aveyron), 

du-Rhône), arr. d'Arles; 951 h. | arr. de Millau; 2,602 h, 


Saintonge, anC. pravince:de France. : Sales-sur-l' Hers, ch.-Lde c. (Aude), 


Saïs (ice), anc. ville de la-basse 


EBgypte. | arr. de Castelnaudary; 1,185 h, 
Saisoms(les), ape hit rare de Thormp- 


mr à 


de l'AII ne, et d'une Ta- 
Saisons (les), rt descriptif en comtés de l'Allemag 


quatre chants, par Saint-Lambert; | 
œuvre Qui & été critiquée et vantée 
outre mesure (1769). | 
Maison“ (les), chefs-d'œuvre de l'A 
bañe, galerie Borghése (Rome) : &e 
sont quatre paysages et ani âe 
scènes mythologi es ayantra | 
avec La saison men — de à 
de Carle Marat palais Chi (Romé) 


sieurs homnres remarquables. 
Salim (la princesse de), poète et ééri- 


esprit et sa beauté (1767-1845)4 


ones. roi de Ninivez m. 71% 
| . J.-C., fut un ennemi acharné du 
subie juif. 


Salowon, fils de David; régna de 


par la puissance de l'invention :et | 
gneul blanc lève la patte, ar la tendresse des sentinverits 
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Salies, ch.-l. de c. (Haute-Garonne), 


Sallæwte, célèbre historien tatin(83-35 


À ne pri UT Ti litté- | av. d. GC} 
raires de l'auteur (1726-1730). Imité iens | 
SarÆhint- «dt 2 Salim, nom de deux anc petits 


mille princière d'où sont sortis plu 


vain fr., ferme célèbre par son - 
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1016 à 976 av. d.-C, Tout le monde 
connaît le fameux jugement par le- 
quel il prouva sa sagesse, Jugement 
auquel on fait de fréquentes allu- 
sions. 
Salomon (îles), dans la Mélanésie. 
Salon, ch.-1, de c.(Bouches-du-Rhône), 
arr. d'Aix ; 7,522 h. 
Salonique, v. de la Turquie ; 33,000 h. 
Salons de Diderot, comptes rendus 


des ouvrages de peinture exposés en | 


1165 et 1767; c'est le meilleur livre 
de l’auteur, qui a été souvent imité, 
mais non surpassé. 
Saltimbanques (les), pièce des plus 
amusantes, par MM. Dumersan et 


Varin (1838). C'est là que figure: le | 


fameux Bilboquet, dont toute la mo- 
ralité se résume dans ces deux phra- 
ses : 
malle n'est à Due donc elle est 
à nous. V. Bilhboquet. 

Saluces, ville du royaume d'Italie; 
15,814 h. 

Salutation anugélique (la), tableau 
de Vasari, au Louvre. 

Salvagnac, ch,-l, de c. (Tarn), arr. 
de Gaillac ; 1,845 h. 


Sauvons da: caisse! — Cetie | 
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Salvandy (le comte de), homme d'E- 


tat et écrivain fr. (1795-1857). 
Salvator Rosa, V. Rosa. 
Salve, regina, célèbre prière qu'on 
attribue généralement à Pierre, évé- 


que de Compostelle au xr€ siècle, | 


Saint Bernard y ajouta la dernière 
invocation » © clemens !.… 
Saliverte, homme politique et écri- 
vain fr. (1771-1839). 
Salvetat (la), ch.-l de c. (Hérault), 
arr. de Saint-Pons ; 3,668 h. 
Salvetat-PFeyralès (/a)}, ch.-1. de c. 
(Aveyron), arr. de Rodez; 3,269 h. 


Salwinc, ch.-l. de c. (Lot), arr. de |; 


Gourdon; 2,204 h. 


Salvien, prêtre gaulois, auquel son | 


éloquence sombre et énergique valut 
le surnom de Nouveau Jérémie (390- 
484). 
pe A ville d'Autriche; 17,000 h. 
Samarie, ville de Palestine, cap. du 
royaume d'Israël. 
Samarcande, ville de la Tartarie, 
10,000 h. 
Samatan, ch.-i, de ©. (Gers), arr. de 
Lombez ; 2,348 h. 
Samblançay,surintendant des finan- 
ces injustement condamné et pendu 
(1445-1527). 
Sambre, rivière de France et de Bel- 
gique, 
Saumbuceus, savant écrivain hongrois 
(1533-1584). 
Samer, Ch.-]. de c. (Pas-de-Calais), 
arr. de Boulogne ; 1,976 h. 
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SAN 


| Samméum (one), contrée de l'ancienne 


Italie. 

Samoens, ch.-1. de c. (Haute-Savoie), 
arr. de Bonneville; 2,546 he 

Samos (5ce), île de l’Archipel ; 50,000 h. 

Samoyèdes, peuple du Nord de la 
Russie et de l'Asie, | | 

Samson, juge des Hébreux, célèbre 
par sa force (1172-1152 av. J.-C.) 
Presque toutes les circonstances de 
la vie de ce personnage donnent lieu 
à de fréquentes allusions; voici les 
principales : 19 la mâchoire d'âne 
dont il se servit comme d'une mas- 
sue pour assommer mille Philistins, 
29 ses cheveux, dans lesquels rési- 
dait sa force physique; 30 les co- 
lonnes du temple de Dagon, où il 
était enfermé, et qu'il renversa au 
milieu d'une cérémonie religieuse 
chez les Philistins. | 

Samson (la vie de), neuf dessins de 
Decamps, collection de M. Benjamin 
Delessert : compositions originales, 
pleines de mouvement et de vie, et 
qui valent, pour l'effet et le relief, 
la peinture la plus vigoureuse. 

Samson trahi par Dalila, tableau 
de Van Dyck, galerie du Belvédère 
(Vienne) : cet ouvrage est regardé 
comme le meilleur de l'auteur, sous 
le rapport dramatique, 

Samuel, dernier Juge des Hébreux ; 
m. en 1043 av. J.-C, 

San-Francisco, ville de Californie ; 
50,000 h. 

San-Lorenzo, ch.-l. de c. (Corse), arr. 
de Corte; 545 h. | 

San-Luis-de-Potosi, ville du Mexi- 
que, ch.-], de l'Etat de ce nom; 
60,000 h. 

San-Martino, Ch.-l. de c. (Corse), arr. 
de Bastia ; 890 h. 

San-Nicolao, ch.-1l. de c. (Corse), arr. 
de Bastia ; 569 h. | 

San-Salvador, ville du Guatémala ; 
40,000 h. 

Sanadon (le Pére), professeur et écri- 
vain jésuite fr. Mg 

Sancergues, ch.-l. de ©. (Cher); arr. 
de Sancerre ; 1,167 h. 

Sancerre, ch.-l. d'arr. (Cher) ;3.671 h. 
L'arr. a 8 cant., 76 comm., 81,226 h. 

anche, nom de plusieurs rois de 
Navarre, de Léon, des Asturies, de 
Castille. 

Sancho Pançn, l'immortel écuyer 
de don Quichotte, resté le type du 
domestique fidèle, mais bavard ; sim- 
ple et ignorant, mais rempli de bon 
sens, se soumettant bien aux priva- 
tions quand il ne peut faire autre- 
ment, mais ne perdant aucune oCCa- 
sion de satisfaire son goût pour la 
bonne chère. Son âne, qui fait pen- 
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gentilhomme, est également resté | 


Ce ‘ 


dant à Rossinante, monture d'un 


célèbre. 


_Sanchoniaton, historien phénicien 


_ de la plus haute antiquité. 
Sancoins, ch.-l. de c. (Cher), arr. de 
Saint-Amand ; 3,833 h. 


_ Sanctuaire (Le), tableau de M. Land- 


+ 
4: 
é 


- 


t Sangrado, personnage de Gil Bias, 


séer (Exposition universelle de 1855), 
collection de la reine d'Angleterre : 


_ un cerf arrêté au milieu d'un étang 


 tesd l'oreille aux bruits lointains de 
Îa chasse ; une des compositions les 

_ plus simples et les plus dramatiques 
qu'un peintre d'animaux ait jamais 
inventées. 


 Sancy (Harlay dr), homme d'Etat fr., 


possesseur d'un diamant célèbre qui 
a conservé son nom et fait aujour- 
d'hui partie des joyaux de la cou- 
ronne (1546-1629). | 

Sand, one Prussien qui poignarda | 
Kotzebue en 1819, 

Sandomir, ville forte de Russie {Po- 
logne); 6,000 h. 

Sandwich (douit-che) (îles), dans l'o- 
sp Austral. C'est dans une de ces 
iles 
vigateur anglais Cook en 1779. 


Sauglier de Marathon (/e), marbre | 
antique, musée des Offices — même | 


sujet, au Louvre. 
Sanglier des Ardennes (Ze). V. La 
Mark. 


le célèbre roman de Le Sage. Le 
docteur Sangrado n’a que deux re- 


mèdes pour toutes les maladies : | 


l'eau chaude et la saignée. Son nom 


est devenu proverbial pour caracté- | 


riser les médecins qui préconisent 
un certain spécifique, lui prétent 


toutes ies vertus, et l'appliquent à 


peu près dans tous les cas, 
Sanlecque , chanoine et poète fr, 
(1652-1714). 


Sannazar, poète latin italien, sur- | 
nommé le Vergile chrétien (1458- 


1530). 

Sans-Souei, château royal de Prusse, 

près de Potsdam. 

Santa-Cruz, ville et port de l'ile de 
Ténérifte , 8,600 h. 

Santa-Fé, nom de deux villes d'Amé- 
rique ; l'une dans la confédération du 
Rio de la Plata, l'autre au Mexique, 

Santa-Lucia-di-Talamo, ch.-l, de c. 

_ (Corse), arr. de Sartène ; 1,123 h. 

Sania-Maria-Sichèé, ch.-l. de c, 
(Corse), arr. d'Ajaccia: 656 h. 


pagne ; 30,200 h. 


Santarem |éme), homme d'Etat por- | 


tugais, géographe et littérateur (1790 
1356). 


ue fut massacré le célèbre na- | 


l 


| 


. de belles 


_Santerre, brasseur, commanda la 


garde nationale de Paris en 1793. . 
Samtouik, 
ymnes sacrées (1630-1097). 
Santiago où Saint-Jacques de Com- 


postelle, ville d'Espagne, 23,152 h. 


Santiago, cap. du Chili; 90,000 he 
Santo-Pietro, ch.-l. de c. (Corse), 
arr. de Bastia ; 1,079 h. ES 


Saône (sône), riviére de France; 


source dans le dép. des Vosges; se 
jette dans le Rhône à Lyon, cours 
#50 kil. | 


Saône (dép. de la Haute-), ch.-1. Ve- 


soul. 3 arr., 28 cant., 583 comm., 

303,088 h. 5e div. milit. Cour d'appel 

et archevèché de Besançon. | 
Saône-et-Loire (dép. de), ch.-1. Mà- 

con. 5 arr., 49 cant., 588 comm., 

598,344 h. 8e div. milit. Cour d'appel 

de Dion; évêché à Autun. 
Saphire, V. Ananie. 


Sapho, femme grecque, célèbre par 


ses poésies; dans un accès de déses- 
poir, elle se précipita du haut du 
rocher de Leucade dans la mer; 600 
av. J.-C. | 


Saplho, statue en bronze, de Pradier | 


(Salon de 1848) — statue en marbre, 


du même (Salon de 1852). Œuvre 


élégante et gracieuse, popularisée 


ar d'innombrables reproductions em 


Sapor, nom de plusieurs rois de Perse. … 


Sara, épouse d'Abraham. FA 
Saragosse, ville d'Espagne: célèbré 
par le siége meurtrier qu'elle sou- 
tint contre les Français en 1808 et 
en 1809 ; 82,000 h. | 
Saramon, ch.-l, de c. (Gers), arr. 
d'Auch; 1,204 h. : d 
Saratoga, ville des Etats-Unis (New- 
York), célèbre par la capitulation 
du général snolais Burgoyne, qui 
assura l'indépendance des  Etats- 
Unis, en 1777; 4,000 h. . 
Sarazin, sculpteur fr. (1590-1660). 
Sardaigne, ile de la Méditerranée; 
588,106h.;ch.-1. Cagliari. 
Sardanapale, dermer chef du pre- 
mier empire d'Assyrie (836-817 av, 


J,-C.). ILest resté le type des princes 


débauchés, lâches et efféminés. 


Sardanapale, drame de Byron (1820). 


Sardes, cap. de l'ancienne Lydie. . 


Sarepta, ville de Phénicie, où Elie” 


ressuscita le fils d'une veuve. = 
Snri, ch.-l. de c. (Corse), arr. d'Ajac- 
cio ; 975 h. | 


| Sarlat,ch.:1. d'arr.(Dordogne); 6,255 h, 
Santander (ére), ville et port d'Es- | 


L'arr.a 10 cant.,133 comm, 108,814 h. 
Sarmates, peuple qui habitait la Sar- 
matie à lorient et au N° de l'Europe, 


Surpi, Mstorien vénitien. membre du 


Conseil des Dix (1552-1623). 


Lee latin moderne, auteur 
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Suawralbe , ch.-l, de c. (Moselle ); 
3,383 h. Cédé à l'Allem. 
Sarrasins, nom donné dans le moyen 


âge aux musulmans arabes où mau- | 


res. 
Sarrasim, poète fr. (1604-1654). 


Sarre, rivière de France et de Prusse ; 


souree dans les Vosges; se jette dans | 


la Moselle. 

Sarrebourg, Ch.-1. d’arr, (Meurthe); 
3,080 h. L'arr. a 5 cant., 116 comm. 
11,019 h. Cédé à l'Allem. 

Sarrebruck, ville de Prusse; 7,000 h. 


Sarreguemines, Gh.-1, d'arr. (Mo- ! 
selle); 6,802 h. L'arr. a 8 cant., 156 | 


comm, 134,876 h. Cédé à l'Altem. 
Sarrelowuis, ville de la Prusse rhé- 
nane’ 7,000 h. 
Sarroina-Careep 
se), arr. d'Ajaccio; 834 h. 
Sartène, ch.-l. de c. (Corse) : 4,166 h. 
L'arr. a 8 cant., 47 comm., 83,495 h. 
Sarthe, rivière de France; source 


dans le dép. de l'Orne; se jette dans 


la Mayenne; cours 275 kil. 


Sarthe (dép. de la), eh.-1. Le Mans, | 


4 arr, 33 cant., 386 comm., 446,603 h, 


18e div. milit. Cour d'appel d'An- | 


gers; évêché au Mans. 

Sartilly, ch.-1. de €. (Manche), arr, 
d’Avranches ; 1,29ä h. 

Sartiue (de), lieutenant général de 
police (1729-1801). | 

Sarzeau, Ch.-l. dec. (Morbihan), arr. 
de Vannes: 5,632 h. 


Sasseuage, ch.-}, de ©. (Isère), arr. 


Shatillieu, ch.-1. de c, (Ardèche), arr, 
de Tournon ; 2,207 h. 


Siative Mémippée, célébre pamphlet | 


politique, du temps &e la Ligue, 
écrit contre le parti des Guises, par 
quatre auteurs : Gilet, Pithou, Ra- 


pin et Passerat; cette satire, publiée | 


après la mort de Henri LH, se eom- 
pose de deux parties. 


Satires d'Horace, œuvre dans laquelle | 


le poète latin a donné à la satire 


_ toutes les grâces qu'elle pouvait re- | 
cavoir, en ne l'assaisonnant qu'au- | 
tant qu'il le fallait pour plaire aux | 
esprits délicats, et vouer au ridicule | 


les méchants et les sots. 


Satires de Juvénal, célèbres satiresau 
nombre de seize, où l'auteur flagelle | 


impitoyablement et éloquemrment les 
Inœurs zcorrompues de son siècle. 

x muse, comme il le dit lur-même, 
ne sinspire que de l'indignation : 
Facit indignatio versumx. C'est dans 
ce patii recueil qu'on lit cette pensée 
levenue proverbiale: Marima dehe- 
dur puere revercntia, on doit à l'en- 
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SAT 
fance le plus £g : respect. C'as 
aussi à réel ce TI ch 


très-connu a emprunté sa célèbr 
devise : Vilam impendere vera, dé- 
vouer sa vie à la vérité. 

Satires de Perse, poésies trop sou- 
vent obseures, mais d’une grande 
ox da de pensée et de style (1er siè- 
cle) 


Satires de Régnier, poésies pleines 
de verve, de bon sens et ner ma- 
lice exquise, où l'auteur péint le 
ridicule en traits énergiques, mais 
qui justifient trop souvent ees deux 
vers de Botleax : | 

Heureux sises écrits, craints du chaste 


ecteur, 


| Ne se sentajient des lieux que fréquen. 


[tait l'auteur. 


_ Satires de Boileau, anssi rermarqua- 


bies sous le rapport du style que de. 
l'idée, au di: Le de douze. Une 
foule de vers en sont devenus prover, 
bes; nous ne citerons que les-princi- 
paux : 

— J'appelle un chat un chat et Rolet 


[un fripon. 

— Aimez-vous la muscade? On en a 
(mis partout. 

— De Paris au Pérou, du Japon jus- 
qu'à Rome, 


Le plus sot animal, à mon avis, c’est 


— Attaquer Chapelain! ah! c’est un 
nn Si bon homme? 

— Qui méprise Cotin n’estime dt son 
roi 

Et n'a, selon. Cotin, ni Dieu, ni foi, 
[ni loi. 


— Il en est jusqu'à trois que je pour- 


[rais nowamer. 


Satires et élégies de Gilbert, poésies 
remarquables par la verve et l'éner- 
gie, parmi lesquelles ‘on distingue 
le Dir-huitième siècle, les Adieux à 
la vie, le Jugement dermier, etc. 
(xvine siècle). 

Suturme, fils d'Uranus et de Vesta, 
époux de Cybèle, et père de Jupiter, 
de Neptune, de Pluton et de Junon- 
Une promesse faite à Fitan le forçait 
à dévorer ses enfants dès leur nais- 
sance, Cybèle parvint à sawver Ju- 
piter en mettant à sa place une 
pierre que Saturne engloutit anssi- 
tôt. Plus tard, Jupiter détrôna son 
père et le chassa du ciel. Saturne se 
réfugia dans le Latium, où il ft 
fleurir la paix et l'abondance, et 
enseigna aux hommes lagriculture. 
C'est son règne que les poëtes ont 


asions. Mais 


ès, 
une 


rt caractériser une 
institution, etc., dont 


deviennent fatals à ceux mêmes qui 
auraient dù n'en recueillir que les 
bienfaits. C'est ainsi que l'empereur 
Napoléon III à dit: « L'industrie, 
_ cette source de richesse, n'a aujour- 


à 


but. Véritable Saturne du travail, 
elle dévore ses enfænts et ne vit que 
de ieur mort. » On connaît aussi la 
célèbre e de Vergniaud, où, 
dans un discours à la 
il déplorait l’acharnement avec le- 

uel les principaux acteurs de cette 


ue se dénonçaient, se proscri- | 


vaient et s’'envoyaient tour à tour à 
l'échafaud : « La Révolution, comme 
4 Saturne, dévore ses propres enfants. » 
»  Satyricon, pamphlet satirique de Pé- 
F trone, mêlé de prose et de vers, où 

l'auteur a introduit les éléments les 
Hs plus variés, C’est dans cet ouvrage 
a que se trouve le célèbre Festin de 
È imalcion,description comique d'un 
= repas ridiculement somptueux, où 
l'auteur a rassemblé à plaisir toutes 
les exagérations de la prodigalité 


= Li 


est resté justement célèbre, et les 

écrivains y font des allusions fré- 

quentes, ainsi qu'à Trimaicion, ce 
“. l'urcaret de la décadence ronraine, 
…  Saugues, Ch.-l. de c. (Haute-Loire), 
arr. du Puy ; 3138 h. 


…  Saujon Ch.-L de c. (Charente-Infé- | 
Le rieure), arr. de Saintes; 2,84 h. 


»  Saül, premier roi des Hébreux de 1080 
î à 1040 av. 3.-C. Une circonstance de 


i la vie de ce personnage a passé dans 
£ la langue Httéraire, Etant allé à la | 
4 recherche des ânesses de son pére, 
% qui S'étaient égarées, Saül se rendit 
auprès de Samue] pour apprendre 
* , de lui quelcheminelles avaient pris. 


. tion divine que c'était là l'homme 


qui devait régner sur Æsraël, le con- 
sacra aussitôt, de sorte qu'en cher- 


trouva une couronne, C'est cette dis- 
1 VDS entre l'abjet cherché.et la 
chose trouvée qui donne lieu à des 


(nue siècle). 

Saul, tragédie estimée, d'Alexandre 
Sournet (1822), 

Saufieu, Ch.-1, de c, 1Côte-d'Or}: arr. 
de Semur ; 3.709 h. Le L 


les circonstances ou les résultats : ges) 
| Saulzais DÉtp ol de ce, (Cher), 


d'hui ni règle, ni organisation, ni 


des Romains dégénérés. Cet épisode | 


à Le prophète, averti par une inspira- | 
Fm 

| 

chant les ânesses de son père, Saül 


Æ allusions le plus souvent plaisantes. 
k Saül, remarquable tragédie d'Alferi 


es écrivains ! Sault, ch.-1. de c. (Vaucluse), arr. de 


|Sauls (60), ch: de c. (Haute-Saône) 
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| arr. de Saint-Amand,; 955 h. 

| LT , Critique célèbre (1588- 
1633). 

Sarsmmunr, ch. -] . d'arr.(M aine-et-Loire); 

12,562 h, L'arr. a 7 çant., 83 camm., 

91,484 h. 


cien anglais célèbre (1682-1739). 


| | Saurin, ministre protestant (1877-. 
Convention, | | | 


1730). 
| Saurin, poète français (1706-1781). 
Saussure physicien et séologue suisse 
(1740-1799), gravit le premier la éime 
du mont Blanc en 1788, 
Saussure, fils du précédent, savant 
" chimiste (1767-1845). 
Saussure (Mme Vecker de), sœur du 
précédent, auteur de lEduweation 
_ progressive (1765-1841). 
Sauternes, village du dép. de la Gi- 
ronde, renommé pourses vins blancs. 
Sauvage (Fréd hp inventeur de Fhé- 
lice appliquée à la navigation à va- 
peur (1785-1857). | | 
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gan; 2,314 h, | | 
Sauveterre, ch.-l. de ©. (Aveyron), 

arr. de Rodez :1,799 N. 
Sauveterre, ch.-l. de c, (Basses-Py- 
rénées), arr. d'Orthez; 1,388 h. 


| Sauveterre, ch.-l, de c. (Gironde), . 


arr. de La Réole; 838h. | 
Sauxillanges (ci), ch.-L de c. {Puy- 
de-Dôme), arr. d'Issoire ; 1,964 h. 
Sauzé-Vaussais, Ch.-1. de c, (Deux- 
t Sèvres), arr. de Mélle ; 4,742 h. 
Savage, auteur dramatique anglais 
(1698-1743). " à. 
SO rh rivière et ville des Etats- 
Jn158. | 
Savarin (Brillaf), V. Brillat. 
Savart, physicien fr. (1791-1841). 
Savary, duc de Rovigo, général fr., 
ministre de la police (1774-1833). 
| Savenay, ch.-1. de oant, (Lonre-Infé- 


2,720 h. | 
Saverdum, ch.-1. de ©. (Ariége), arr. 
de Pamiers; 3,876 h. 


5,489 h. L'arr. a 7 cant., 164 comm., 
105,270 h. Cédé à l'Allem. | 
Savignac-les Eglises,ch.-l.de c.(Dor- 
dogne), arr. de Périgueux 963 h. 
Savigny, jurisconsulte allemand d’o- 

rigine fr. (1779-1861). 


Suvigmy, ch.-1. de c. (Loir-et-Cher), 


arr. de Vendôme; 2,789 h. 


| Saunderson, aveugle et mathémati- 


Sauve, ch.-1, de c. (Gard), arr. du Vi- 


rieure); arrond. de Saint-Nazaire: 


Saverne, ch.-l. d'arr. (Bas-Rhin); 
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Savines, ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), 


arr. d'Embrun; 1,096 h. 
Savoie, anc. prov. des Etats sardes, 


aujourd'hui à la France, et formant | 


deux départements. 


Savoie (dép. de la), ch.-1. Chambéry. | 
&arr., 29 cant., 327 comm... 267,958 h. 


22e div. milit.; cour d'appel de Charn- 
béry ; évêché à Chambéry. 

Savoie (dép. de la Haute-), ch.-1. An- 
necy.# arr., 28 cant., 310 comm., 


273027 h. 22e div. milit.; cour d'ap- 


pel ae Chambéry; évèché à Annecy. 


Savoie (maison de), illustre famille 


ui posséda longtemps la Savoie à 
titre de comté ou de duché, et qui 
règne aujourd'hui sur l'Italie. 

Savonarole, célèbre prédicateur ita- 
lien de l'ordre des dominicains, fut 
brülé pour cause d'hérésie (1452- 
1:98). 

Savone, ville et port du royaume 
d'Italie, 20,000 h. 


Saxe (royaume de), Etat de l'Allema- | 


one; 2,225,240 b.; cap. Dresde. 


Saxe-Altenbourg, Etat de l'Allema- | 


gne ; 141,000 h.; cap. Altenbourg. 
Saxe-Cobourg-Gotha, Etat de l'Al- 
lemagne ; 131,399 h.; cap. Cobourg. 


Saxe-Meimingen-Hildhburghausen | 
(ne), Etat de l'Allemagne; 172,341 h.; | 


cap. Meiningen. | 
Saxe - Weimar - Eisenach (grand- 


duché. de), Etat de l'Allemagne, 


213,252 h.; cap. Weimar. 


Saxe (Maurice, électeur de), servit | 


d'abord dans les armées de Charles- 
Quint, puis contre lui (1521-1553). 
Saxe (Maurice, comte « 
de France, l’un des plus grands ca- 
pitaines de son siècle (1696-1750). 
Saxons, peuples germains qui luttè- 
rent longtemps contre Charlemagne. 
Saxo Gramumaticus, historien da- 
nois;, m. en 1204. 
Say (J.-Baptiste), célèbre économiste 
fr. (1767-1832). 


Scaer (skar), ch.-l. de c. (Finistère), | 


arr, de Quimperlé ; 4,394 h 
Scævola (Mucius), jeune Romain qui 
tenta de poignarder Porsenna et fit 
preuve d'un grand courage (507 av. 
“C:}. 


Scala (della), famille gibeline véro- 
naise, dont, beaucoup de mernbres | 
ont joué un rôle politique impor- 


tant, 

Scaliger (ére), nom de deux savants 
philologues ; m., l'un en 1558, l'autre 
en 1609. 

Scamandre, fleuve de l'anc. Troade. 


Scander-Beg, célébre héros albanais | 


(1404-1467). | 
Scandinawie, anc. nom de la Suède 


et de la Norvége. % 
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Scapin, principal personnage des 
Fourberies de Scapin, comédie où " 
plutôt farce de Molière, Ce person … 
nage est resté le type du valet fourbe, M 
fripon, mais habile, rempli de res- 
sources et d'expédients, toujoursprêt ” 
à duper Géronte. | | 

| Scaramouche, célèbre acteur du * 

_ Théâtre-Italien (1618-1696). 

_Scarlatti, compositeur napolitain 
(1650-1726). — Son fils et son petit- 
fils ont été aussi des musiciens dis- 
tingués. 

Scarpa,anatomiste italien (1747-1832). 

Scarpe, riviére de France; source 
dans le dép. du Pas-de-Calais, se 
jette dans l'Escaut ; cours 100 kil. 

Scarron, poète et écrivain fr. dans le- 
æenre burlesque (1610-1660). | 

_ Sceaux, ch.-l. d'arr, (Seine) : 2.287 h. 
L'arr.a 4 cant., 40 comm, 161,362 h, 

Scènes de la vie de Bohème, par 
Henri Murger, livre resté le plus 
populaire de tous les ouvrages de 
cet écrivain spirituel et fantaisiste. 

Scènes de la vie de campagne, de 
la vie militaire, de la vie pari- 
sienne, de la vie privée, de la 
vie de province, titres des princi- 
paux actes qui composent la Comé- 
die humaine, célèbre ouvrage de 
H. de Balzac. | 

Scènes de la vie flamande, récits 
familiers ei tablekux ingénieux, par 
H. Conscience, traduits en français 
(1854). 

Scènes de la vie orientale, le meil- 
leur ouvrage de Gérard de Nerval 
(1848-1850). 

Scènes populaires, ouvrage de 
M. H. Monnier; esquisses -dialo- 
guées des habitudes et du langage 
des classes inférieures de la popula- 
tion parisienne et de la petite bour- 
æeoisie (1830-1841). é 

_Scey-sur-Saône, ch.-1. de c. (Haute- 
Saône), arr. de Vesoul; 1,743 h. 

Schadow, sculpteur berlinois distins 
gué (1764-1850), | 

_Schaffhouse, ville de Suisse ; 7,800 h 

Schedone, peintre italien (1570-1615) 

Scheele (chéle), chimiste allemand 

| (1742-1786). 

Scheffer (ché-fre) (Ary), célèbre pen: 
tre fr. (1795-1858), 

Schéhérazade (la sultane), principal 
personnage des Mille et une Nuits. 
C'est elle qui fait entendre cette suite 
de récits merveilleux où l'imagira- 
tion orientale éclate dans toute sa 
richesse et sa fécondité. On lui com 
pare un conteur aimable, qui troure 

dans son esprit une source Inépul- 

sable de sujets toujours nouveaux et 

intéressants. 4 


sc! elestudt, V. Schlestadt. Le 
Schelling (ché-lineque), philosophe 
md (1778-1854). 


Schérer (ché-rére), général fr., mi- 
: nistre sous le Directoire (1747-1804). 


U (1759-1 
Rhin; 4,265 h. Cédé à l'Allem. 


_p 9-1. et historien allemand 


hollandais (1761-1825). 4 
Schiraz, v. de Perse ; 30,000 h. Vins. 
ÉSchirmeck, ch.-l. de c. (Vosges), arr. 
* de Saint-Dié: 1,376 h. | 
L# Fa pt top nom de deux 
= frères allemands, célèbres comme 
. poètes et comme critiques. 
LSchleiermaeher, érudit et théolo- 
\ gien allemand (1768-1834). 
\Schlestadt, ch.-l. d'arr. (Bas-Rhin); 
» 140,086 h. Cédé à l’Allem, 
:Schlosser, historien allemand (1776- 


, Je 1861 Li , 4 ë 
| na (chmite) (le chanoine), auteur 
“ de Contes pour les enfants (1768- 


ï: 28 854), x | 
Michneider (ére) (baron), général fr. 
— (17894847). 

éSchæœfler (ché-fére), associé de Fust 
et de Gutenberg, perfectionna l'im- 
… primerie; m. en 1500. 
fchæmbrunn (cheune-brune), village 
| opens: superbe château impé- 
| + ri ‘ 


“en 1632, 1656, 1690. 
#chouvalov, noble famille russe. 
Schubert, compositeur allemand 
2 (1797-1828). 


Mchwab, savant écrivain allemand 
© (1743-1821). - 

Schwartz (chvartce), bénédictin ou 
 cordelier qui passe pour avoir in- 


L xive siècle. 
Bchwarzenmberg (chvar-tcën-bérk) 


Bchwitz (chuitce),v. de Suisse ; 5,500 h. 


“de Filangieri, où l'auteur expose et 
applique les règles générales de la 
législation (1780-1788). 

Bcienuce du PE un des meilleurs 
iMouvrages philosophiques de Hegel 
(1821). “air à 
Science nouvelle (/«), ouvrage de 
Vico, qui a créé la philosophie de 
M'histoire ; les vues de l'auteur sont 


Schiller (chi-lére), grand écrivain, 


(ké-me), ch.-1. de GC: (Bas- | 
melpenninek, homme d'Etat 


ÆSchomberg (chome-bérke), nom de | 
+ trois maréchaux de France; morts | 


chulemhourg (le comte de), géné- | 
= ral allemand distingué (1661-1747). 


+ venté la poudre à canon, dans le | 
V sas de), général allemand (1771- 
+ 1820). 


écience de Ia Législation, ouvrage | 


| Scutari, ville de la Turquie d'Europe; 


Scudéri (Mlle de), sœur du précé-. AR 
| dent, auteur des romans du Grand 


SEA LATEST 


pleines d’'élévation et de hardiesse 
poétique (1725 et 1730). à 
Scioppius, philologue et fécond écri- 


vain allemand (1576-1649). “a tTR 


Scipion, nom d'une famille illustre . 
de l’ancienne Rome, dans laquelle 


on remarque surtout : re, 


SCIPION L'AFRICAIN, vainqueur 
d'Annibal en 202 av. J.-C. V., dans - 
ce dictionnaire historique, l’article ; 
Coniinence de Scipion. | 


SCIPION NaAsSiCA. ù "EE 


Scot, dit Erigéne, moine et philosophe 
irlandais, un des fondateurs de la 


HS 

SCIPION EMI1LIEN, destructeur de 5 

Carthage en 147 av. J.-C. r' NE 
Scopas, sculpteur grec du ve siècle 4 
av. J.-C. R Te 
à 


scolastique ; m. en 886. 2 


Scot (Duns), célèbre philosophe sco- 
lastique anglais; m. en 1308. | 

Scott (Walter) (ouallér), très-célèbre 
romancier anglais (1771-1832). 


Scribe (Eugene), fécond et spirituel = aù “ga 


auteur dramatique fr. (1791-1861). 
Scudéri, romancier fr. (1601-1667). 


Cyrus et de Clélie (1607-1701). 


20,000 b. | 
| Scutari, ville de la Turquie d'Asie; 
30,000 h. | L'a 
Scyclax, géographe grec du temps de L SC 
Darius 1er, 5 


Scyros (éce), ile de l'Archipel, 2,000 h. 
C'est dans cette île que Thétis en- 
voya son fils pour le soustraire à 

la mort qui, d’après l’oracle, l'atten- 
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dait devant Troie, dont les Grecs ne «AD RRQË 


pouvaient s'emparer sans le secours ; 
du héros. Le rusé Ulysse fut chargé 


de découvrir et de ramener Achille. "+ 


Déguisé en marchand, il se rendit RE EU. | 
à Scyros où le fils de Thétis, sous te de - 
des habits de femme, vivait au mi- : ACER 
lieu des filles du roi Lycomède. Il RATE, - 
offrit des parures, des bijoux, des LATE 
atours, parmi lesquels brillait une UT PARLE 
épée. Le héros, qui ne respirait que DAC 
la gloire, saisit l'arme d’une ardeur TEA 
bouillante, et suivit Ulysse à Troie, HR - | 
où devaient s'accomplir ses destinées. Re 2 
Dans l'application, les armes présen- LE Pa ét 
tées ner La sont les circonstances Fes #4 
qui font éclater soudainement un sen- TK 
timent, un germe caché, un carac- Ma 
tère, un talent, un génie, mais sur- AAŒTT 
tout une noble passion endormie. Al 
Scythes, anc, peuples barbares du RTE 
N.-E. de l'Europe et du N.-0. de - ; A 
l'Asie. M | 
Seau enlevé (le), poème italien hé- 2eR | 
roï-comique, de Tassoni (1622). On mi 
croit généralement que c'est une sa- JR 
“RME 
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È FA Fr Fe: 


44 SÈG 
tire des. guerres, mtestines qui déso- 


de bois enlevé aux Bolonaïs par les 


poème, qui estresté un des plus beaux 
monuments de la littérature 1ita- 
lienne. Peut-être a-t-il inspiré, le 
Lutrin de Boileau. 

Sébastiani (le come), maréchal, de 
France (1773-1851), 

Sébastien (sœinft), né à. Narbonne, 
martyrisé à Rome en 288; fête le 
20 janvier. 


Sébastien, roi de Portugal de 1557 à | 


1578; périt dans une hutaille contre 
les Maures d'Afrique. 


Sébastien del Pioembe, peintre vé- | 


nitien (1485-1547). 

Sébastopol, ville et ancien port mi- 
litaire de Crimée, prise d'assaut en 
1850 
anglaises ; avait. 49,000 h, 

Sébonde (Raymond de), médecin, 
philosophe et théologien ; m. à Tou- 
‘louse en 1432. 

Seclin, ch.-l. de ©. (Nord). arr. de 
Lille; 5,056 h. 

Second | (Jean), poète latin hollandais 
(1511-1536). 


Sccondigny, ch.-l. de c. ( Deux- Se 


vres), arr. de Parthenay ; 2,157 h. 


Sedaine, poète dramatique {r.. (1719- 


1797). 

Sedaw, ch.-l. d'arr. (Ardennes); place 
de guerre; ee h. L'arr.as cant., 
82 comm,, 69,305 


Sédécias (Ace), roi _ Juda de 507 à | 


547 av. J.-C. 


Séderon, ch.-l. de ©. (Drôme), arr. de | 


Nyons; 635 h. | 
Südillet, orientaliste fr. (1771-1832). 


Sécland, île, dans la mer Baltique; 


340,000 h.;. ch.-1. Copenhague. 
Séez ou Sces (cé), ch.-1 de €. pros 
arr. d'Alençon ; évêché ; 4,910 h 
Ségeste, ville de l’anc.. Sicile. 
Segonzac, ch.1. de c, (Charente),arr, 
de Cogrrac; 2,880 h, 
Ségovie, ville d'Espagne ; 13,000 h. 
Segrais, poète fr. (1625- 1701). 
Segré, ch:41. d’arr. (Maine-et-Loire); 
8 2 Sp . à S cant,, 64 comm., 


(1504-1580). 

Séguier (Antoine), fils du précédent 
(1552:1626). 

Séguier (Pierre), chancelier sous 
Louis XITI et Louis XLV (1588:1672). 


Séguier (Anfoine-Louis), conseiller | 


au. parlernent, de Paris (1726-1792). 
Séguion (baron), premier président de 
ia: cour d'appel. de, Paris, (1768-1848). 


Ségur (marquis M F 
lèrent ce pays. H s’agit d'un seau | France argus de), Rome : 
| ph Dr (comte de), fils du: 


gens de Modène; de là le, titre du | 


| Suignelay (ma 
_Seignelnay, Ch.- 


par les troupes françaises et | 


IL 


Seine-et-Marne (dép. de), eh.-1. 


Seine et la Marie 


| Seize (les), nom donné aux seizé li 


| Sek (de), ch.-1. de c. (Mle-et-Vi 


Séleueus Her (uce), Nicator, ondl 

Séguier (Picrre), avocat général sous 
Henwi LE, puis président à mortier | | 

| Séleucus Il (uce), nt Ne 


| 
Eee 
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diplomate et hisiorien (L7SS 
Seiches, ch -L. de c. (Maine-et:L ne 
arr. de Baugé; 1,466. SE ‘à 
is de), fils de r 
et ministre de la marine (| 
l. de c. 
d'Auxerre ; 1,464 h. 
Swikbs, peuple de lindoustan. 
Seilhac, ch.-l. de c. (Corrèze), arr. à ( 
Fulle; 1,825 h. | 
Seine, fleuve de France ; | arrose |] > 
ris, Rouen, ete.; cours 80Q käüE. 
Seine (dep. de la}, ch.-L Paris. 3 arr. 
28 cant.,72 OUR, 2220/0160 BAT dit 
a Cour d'appel et arehevéché : 
Pari 44 
oise NÉE (dép. de La), ch. 
Rouen. 5 arr., 51 cant., 759 « : 
790,022 h. 2€ div. milit. Cour. d'app ÿ) 
et archevéché à Rouen. 


lun. 5 arr., 29 cant., 529 ca | 
441.490 h. 1re div. militi. Cote 
pel de Paris ; évéché à Meaux. 


(la), groups 'e 

marbre de Nicolas Coustow, j 
des Tuileries. 
Seine-et-Qise (dép. dé), ch]. Ver 
sailles. 6 arr., 36 cant., 683 coram, 
580,180 h. 1re div. miht. Cour d'ap= 
pel de Paris; évêché à Versailles. : 


gueurs qui se mirent à la tête de 
seize quartiers de Paris sous He 
ri IEL 
Séjan, ministre. de Tibère; fut étran 
glé en: l'an: 34. | 
Séjan,tragédie de Ben Johnsom, pi c 
pleine de force et de aps à où « ‘ 
peinte avec vigueur læ € | 
de la société romaines 


arr. de Redon ; 720 R: 
Scldjouecides, dynastie turque fondé 
par Togroul-Beg, petit-fils: de Selc 
Jouk, au xr° siècle. 4 
Séleucides, dynastie fondée en 
par Séleucus Ier, un, des généra 
d'Alexandre. 


teur de la dynastie des. Séleugdi 
en Syrie; m..en 281 av, J.-C. | 


Syrie de 246 à 225 av. J 
Séleucus KE (uce), Ceraunus,, 2 
. de Syrie de 225 à 222 av. J.-C 
Mbadés EV (uce), Philopator, » r 
de Syrie de 186: à 174 av. +0, 
Séleucus V (uce), Nicators MOT | ui 
Syrie de: 124 à 124 am di-C: fi 
Séleucus VE (uce), Epiplhiane, 109 
d’Antioche et de Syrie en V6 ax. Joe 
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Méliom Ber (ÿne), sultan de 1342 à 1520. 
Sélian BE (re), sultan de 1566 à 1574. 
Sclles-sur-Cher, ch.-l. de c. (Loir-et- 
» Cher), arr. de Romorantin ; #,659 h. 


W arr. de Vendôme; 196 h. 


» de Dijon; 1,433 h. Da 
193% hs 
| Ce Fa 

Dom Em in de Ro 
églogues satiriques el pleines de 


-ce), 


Pret 


, par Gay (1714). 


4 . deïdn Bartas, où l'auteur fait une 
| du l'humanité; œuvres qui man- 
quent de mesure et de goût, mais 
* qui ne sont pas dénuées de verve et 
“ d'imagination (xvie siècle). 
 Sémélé, mère de Bacchus. 
“Sémiramis (ice), reine d'Assyrie ; em- 


+ Son nom est resté célèbre dans l'his- 


- gues comme synonyme de reine 
” puissante et glorieuse. | 
LB Sémonvilie (marquis de), homme d'E- 
0  tat fr. (1754-1839). 
ESempach, bourg du canton de Lu- 
» cerne, célèbre par la victoire que 
les Suisses y remportèrent sur les 
+ Autrichiens en 1336, et où s'immor- 
 talisa Arnold de Winkerlied. 
. Sempronias (sin...urce), nom de deux 
… familles illustres de l'ancienne Rome, 
…. à l'une desquelles appartenaient les 
+ Gracques. | 
Semur,ch.-l.d'arr.(Côte-d’Or); 3,815 h. 
” L'arr.a 6 cant., 139 comm., 63,932 h. 
-Mewwur-en-DBrionmmanis, ch.-l, de €. 
LA er es arr. de Charolles ; 
és L dE h. , 
L Senancour, écrivain fr. (1770-1846). 
D Sénart (forêt de), dans le départ, de 
.  Seine-æt-Oise, près de Corbeil. 
: Senecé, poète fr. (1643-1737). 
fenefelder (céné-féi-dér), inventeur 
de da lithographie ou gravure sur 
- pierre, né à Prague (1711-1894). 
Sénégal, fleuve d'Afrique ; 
. 1,800 kil. 
Sénégal, colonie française en Afri- 
L que; Ch.-1. Saint-Louis. 
eSénéegambhie , contrée de l'Afrique 
| occidentale, 


torique à Roine, et mourut l'an 32 
+ après J.-C. 
PSéuèque le Philosophe, fils du pré- 


(imé), sultan de 1789 à 1808. | 


£ sellières, ch.-1. de c. (Jura), arr, de 
Lons-le-Saunier ; 1,778 h. 
'Sclomimes, ch.-l. de c. (Loir-et-Cher), 


| Selongey, ch.-l.de c. (Côte-d'Or), arr. | 


h.; sources d'eau gazeuse RCI- 


mes (les), titre de deux poèmes | 


… sorte d'historique de la création et | 


… hellit Babylone; m. en 1874 av. 3.-C. | 
æ toire et a passé dans toutes les Jan- | 


COUTS 


* Sénèquele Rhéteur, professa larhé- 


SEP 
cédent, précepteur de Néron, dont 
donna l'ordre de 


en l'an 65, 
Sénéque, buste antique en ‘bronze 


s'ouvrir les veines, 


très-estinné, au musée des Etudes . 


(Naples). 

Senerx, ch.-l. de c. (Basses-Alpes), arr. 
de Castellanes 65h. 

Senlis (lice), ch.-l. d'arr, (Oïse); 
6,092 h, L'arr, a 7 cant., 133 comm., 
90,272 h. | 

Sennaar (sén2-na-ar), ville de la Nu- 
bie; 10,000 h. La Bible donne ce 
nom à un pays situé entre le Tigre 
et l'Euphrate. | 

Sennachérib (sénena-ké-rib), roi 
d'Assyrie de 712 à 707 av.J.-C., dont 
il est souvent question dans la Bible. 

Senme, rivitre de Belgique; arrose 
Bruxelles. 

| Sennecey-le-Grand, ch.-1, de c. 

(Saône-et-Loire), arr. de Châlon-sur- 
Saône); 2,709 h. | 
Sénonuis, petit pays de l'ancienne 
| France; ch.-1. Sens. 

. Senonches,ch.-l.dec.{(Eure-et-Loir), 
arr. de Dreux; 1,946 h. 

Senones, Ch.-l, de c. (Vasges), arr. 
de Saint-Dié ; 2,757 h. | | 

| Sems (san-ce), ch.-l. d'arr. (Yonne); 

archevèché ; 11,514h. L'arr.a6cant,, 
91 comm., 65,399 h. 


il encourut la disgrâce, et qui lui 


| Sens (hôtel dé), ancienne résidence - 


‘historique située à Paris dans le. 


quartier Saint-Antoine. Construït 
de 1475 à 1519 par Tristan de Sa- 
lazar, archevéque de Sens. 


Sensations (traité des), ouvrage de : 


Condillac, qui a été pendant cin- 
quante ans une sorte d'Evangile 
hilosophique de la France, et où 
l’auteur se proposé de faire voir 
comment toutes nos facultés viennent 
des sens, ou, pour parler plus exac- 
tement, des sensations (1754). 
| Sentences (les), de Publius Syrus, 
recueil d'excellentes pensées morales 
exprimées avec une remarquable 
précision et une grande vigueur 
poétique. | 
Sept ans | A 
contre Frédéric le Grand (1756-1763). 
chefs devant Thebes (les), 
tragédie d'Eschyle, même AS que 
celui des Frères ennemis, de Racine 
(468 av. J.-C.). ?. | 
Sept péchés capitnux (les), tableau 
__ de M. Jadin (Salon de 1851) : sept 
chiens, d'espèces, d'allures ét d’atti- 
tudes différentes, personnifient les 
sept péchés. 
Septante (version des), nom donné à 
a traduction grecque de l'Ancien 
Testament, faite par soixante-douze 


 —— 


(guerre de), sous Louis XV, 
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Juifs d'Egypte, et par ordre de 
Ptolémée P iladelphe. C’est la plus 


: Sermons du Père Bridaine, di: iscour 


ancienne et la plus célèbre de toutes | 


(300 av. J.-C.). 
Septembre (Journées ou massacres 
e), nom donné à un affreux mas- 
sacre des prisonniers politiques, qui 
eut lieu dans plusieurs prisons de 
“Paris, les 2, 3, # et 5 septembre 1792, 
et dont les auteurs sont appelés 

seplembriseurs. 

Septimanie, 
la Gaule. 
Septime-Sévére, 

de.193 à 211. 

Scpulveda, historien espagnol, sur- 
nommé le Tüite-Live de son pays 
(1490-1572). 

Sequanmais OÙ Séquaniens, peuple 
äe la Gaule, qui habitait la rive 
gauche de la Saône, et dont la capi- 
tale était Vesontio (Besançon). 

Sérapéum , temple de Sérapis, à 
Alexandrie, construit par 
mée 1er, | 

Sérapis (ice), dieu de l'anc. Egypte. 

Serbellomi, général italien (1508- 
1580). 

Serbes, peuple de la Servie. 

Sergines, Ch.-l. de ©. (Yonne), arr. 
dé Sens, 1,237 h. 

Sergius HACrT (uce), pape de 687 à 701. 

Sergius EX (uce), pape de 844 À 847, 

Sergius LIL (uce), pape de 90% à 911. 

Sergius EV (uce), pape de 1009 à 1012, 

Scringapatam (ame), ville de l'In- 
doustan ; 32,000 h. 

Sermano, Ch.-l. de c. 
de Corte; 269 h. 

Scrment des Horaces [/e), chef- 
d'œuvre de David, au Louvres: ce 
tableau, exécuté à Rome en 1765, 
eut, dans cette ville et quelque temps 
après à Paris, un succès colossal. 
Depuis bien des années, on n'avait 
pas vu d'œuvre aussi sagement comM- 
posée et dessinée avec une pareille 
perfection. 

Serment du jeu de Paume (le) 
célèbre tableau de David, exécuté 
en 1792. La figure de Bailly est 
pleine de calme et de majesté. 

Sermons de Bossuet, discours de ce 
crand orateur, où brillent la grâce 
et la force d'un génie naissant, mais 
qui ont été éclipsés par ses Oraisons 
f'unébres (1657-1670). 

Sermous de Bourdaloue, prédications 
remarquables par la force du rai- 
sonnement, la solidité des preuves, 
et la rés ularité du plan (1707). On 
admire surtout le sermon sur la 
Passion. 

Sermons de Massillon, V. Avent et 
Caréme. 


(Corse), arr. 


partie méridionale de | 


empereur romain | 


Ptolé- 


um 


__Servet (Michel), médecin fr., 
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d’une éloquence saisissante a in 
Style abrupt, mais à ima es ha ies 
et originales. On a de lui un ex et 
qui est un des RC aa 
genre. 
Sermons de Blair, instructions | w 
. rales fort estimées, écrites avec 
gance (1771). 
Sermons et oraisons frnêbres de 
Fléchier, discours fleuris et harr 
nieux, parmi lesquels on distinn | 
l'éloge e de Montausier, celui de Ma- 
rie-Thérèse, et surtout la belle orai* 
son funèbre de Turenne,dont |’ exo 
est un des chefs-d'œuvre du £g } 
(1652-1710). 
Scrpent d'airain (Le) : tableau de. 
Rubens, musée de Madrid, 
Serra, ch.-l. de €. (Corse), arr. de 
Sartène ; (60 h. 
Serraggio, ch.-l. de c. (Corse), arr. 
de Corte; 1,126 h. 
sr te de), homme d'Etat (1776: 
1524 F 
Serres, ch. de c. (Hautes-Alpes), 
arr. de Gap; 1,143 h. j 
Serres (Otivier de), 
(1596-1619). 
Serrières, ch.-l. de c. (Ardèche), arr 
de Tournon ; 1,57# h. 
Sertorins (uce), sénéral romain, sat L. 
quit Métellus et Fompée; fut assas- 
na pe un de ses lieutenants (33 
. J.-C ‘ 
Pa ae D tragédie de P, Corneille 
(1662). On y sent déjà la vieillesse de 
l'auteur, mais des scènes pleines, 
d'énergie et de grandeur rappellent. 
aussi l'auteur de Cinna, entre autres 
la fameuse scène entre Sertorius et” 
Pompée, où se trouve ce vers : 


Rome n'est plus dans Rome, elle est 
[toute où je suis, | 


2 


agronome îÎr. 


qui est passé en proverbe pour indi- ! 
quer un déplacement de personnes 
appartenant à une même société, 
une même administration, une même ! 
compagnie, un Même pays, etc. 
Sérurier, maréchal de France (1 742-4 
1819). 
Servan, avocat général au D erlsthe 
dé Grenoble et publiciste (1737-1807), « 
Servandonui, architecte de Florence, 
éleva le portail de l'église Saint- 
Sulpice de Paris (1695-1766). 
Serverette, ch.-1. de c. (Lozère), arr 
de Marvejols ; ‘90 h. 
théolo- : 
gien; fut brûlé vif. & Genève, par” 
l'influence de Calvin, en 1553, D 
Servian, ch.-l, de c. (Hérault); arr. « 
de Béziers ; 2,387 h. hi 


SEY 


vie, pays d'Europe au S. de la 
Hongrie. 

 Servitude et grandeur militaires, 
» ouvrage d'Alfred de Vigny (1835), 
» ‘où les misères de la vie militaire 


- sont présentées sous un aspect inté- | 


» ressant. 
— Sorvitude volontaire (de la), vigou- 
. reuse philippique à l'adresse de la 
royauté, par Etienne de la Boëtie 
+  (xvit siècle). 
Servius Tullius (uce), sixième roi 
… de Rome; assassiné en 534 av. J.-C. 


« Sésame, premier mot d'une formule 


… magique : Sésame, ouvre-loi, tirée 
" d'un des contes les lus populaires 
— des Mille et une Nuits. Ces mots 


© sont devenus en littérature l'objet | 
… de fréquentes allusions; on désigne 


par là le moyen prompt, rapide, de- 
vant lequel cèdent comme par ma- 


€ 
» À 
LA é 


* ouvre toutes les situations et pénètre 
tons les mystères. 

« Sésostris (ice), un des plus anciens 
— et des plus grands rois de l'Egypte 
En (xvie ou xvut siècle av, J.-C.). 


lL 
( 


 Séthos, roi d'Egypte, père de Sésos- 
» tris (xvt siècle av. J.-C.). 

Sétif, ville d'Algérie, province de Con- 
» stantine ; 3,900 h. 


“ Seurre, ch.-l. de c. (Côte-d'Or), arr. 
+ de Beaune; 2,590 ‘h. 
“ Sévérac-le- Château, ch.J. de c. 
j » (Aveyron), arr. de Millau ; 2,786 h. 
““évère (Alerandre), empereur ro- 
“, main de 222 À 235. 
” Sévère (Septime). V. Septime. 
Séverin, pape en 640. 
Sévigné (Mme de), une des femmes 
les plus distinguées du xvr1€ siècle, 
célèbre par les admirables lettres 
u'elle écrivit à sa fille, la comtesse 
» de Grignan (1626-1696). 
Séville, ville d'Espagne ; 118,000 h. 
-Sèvre Nantaise, rivière de France, 
… se jette dans la Loire à Nantes: 
+ cours 120 kil. 
M Sèvre Niortaise, rivière de France. 
se jette dans l'Océan ; cours 170 kil. 
Sèvres (dép. des Deur-), ch.41. Niort. 
0 Harr..31cant., 356 comm.., 331,243 h. 


l 
L! 


ché de Poitiers. 


Sèvres, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise) ; 


célèbre manufacture de porcelaine ; 
… arr. de Versailles; 7,096 h. 


à Seychelles (les), ou Séchelles, îles 

de l'océan Indien ; 10,000 h. 

&Seyches, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), 
arr, de Marmande; 1,381 h. 


gie toutes les difficultés, la clef qui | 


Seth (sête), troisième fils d'Adam et 
L ‘d'Eve 


ni 15€ div. milit. Cour d'appel et évé- 
ce | 


_— me LS EE = 


| 
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Seymour (Jeanne), troisième femme 
de Henri VIII; m. en 1537. 

Seyne (Séne), ch.-l. de c. (Basses-Al- 
pes), arr. de Digne; 2,311 h. 

Seyne, Ch.-l. de c. (Var), arr.. &e 
Toulon ; 10,123 h. | 

Seyssel (sé-cel), ch.-l.dec.(Ain),mines 
d’asphalte ; arr. de Belley ; 1,184 h. 

Seyssel, ch.-l. de c. (Haute-Savoie), 
arr. de Saint-Julien ; 1,553 h. 

Sézanne, ch.-l. de c. (Marne), arr. 
d'Epernay ; 4,197 h. 

Sforza , illustre famille italienne, de 
1450 à 1595. . 

Ssauarelle , personnage de la comé- 
die française, qui doit surtout son 
illustration. à Molière, et qui person- 
nifie le bon sens vulgaire, parfois Ja 


malice, comme dans le Médecin mal. 


gré lui. 

Æhafierbury (le comie de), homme 
d'Etat anglais, auquel est dû le 
fameux bill de l'Habeas corpus (1621- 
1683). — Son petit-fils fut un écri- 
vain distingué (1671-1713). 

Shakspeare (chék-spire) (William), 
le plus grand poëte dramatique de 
l'Angleterre (1564-1616). 

Shakspeare enfant servi par Îles 
Passions, tableau allécorique de 
George Romney, connu surtout par 
la gravure de Boydell. 


| | | | Shangai (chan-ghai), ville de 
— Sétubal, ville du Portugal, 15,000 h. | 


Chine ; 200,000 h. 


Sheffield (ché-filde), ville d’'Angle- 


terre (comté d'York) ; 185,157h. 

Shelley, poète anglais (1792-1822), — 
Sa femme fut elle-même un écrivain 
distingué. 

Shéridan (ché), célèbre orateur et au- 
teur dramatique anglais (1751-1816). 

Shetland (chète) (îles), au N. de l'E- 
cosse. 

Shetland (Nouvelles-), archipel au 
S.-E. de la Terre de Feu. 

Shrewsbury (chrouss-be-ri), ville 
d'Angleterre, ch.-l. du comté de ce 
nor ; 22,000 h. 

pe) pese al personnage du 
Marchand de Venise, comédie de 
Shakspeare. Un marchand de Ve- 
nise, Antonio, pour venir au secours 
d'un de ses amis, souscrit au Juif 
Shylock une obligation de trois mille 
ducats, avec cette clause étrange 
que si, au jour de l'échéance, 1l 
ne peut rembourser cette somme, 
Shylock aura le droit de couper une 
livre de chair sur telle partie de 
son corps qu'il lui plaira de choisir. 
Or, le débiteur a vivement offensé 
son créancier, qui, le jour venu, 1a 
dette n'étant point payée, exige avec 
une impitoyable rigueur l'exécution 
de la clause terrible, laquelle n'est 
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éludée que par une subtilité de 16 - 
giste : « Coupe juste une livre de 


chair ; si tu coupes plus où moins 
d'une livre, quand ce ne sérait que 
la vingtième partie d'un misérable 


grain; si la balance penche de la 


valeur d'un cheveu, tu es mort... » 
Le nom de Shylock est resté juste- 
ment célèbre dans toutes les littéra- 
tures pour désigner un usurier dur 
et rapace, un créancier impitoyable. 

Siam |[ame) (royaume de), vaste Etat 
de l’Indo-Chine; 6,000,000 d'h,; cap. 
Bankok, * 

Sibérie, vaste région au N. de l'Asie: 
4,500,000 h. Ce pays, dont le climat 
est très-risoureux, sèért au gouvet- 
nement russe de lieu d’exil. 


a 


Sibérienne [la jétmne), charmant ou- 


vrage de X.de Maistre.C'est l'Histoire 
simple et touthante d’une jeune fille 
qui, mue par Je seul sentiment de 
l'amour filial, traverse, dans l'isole- 
ment et sans le moindre secours. 
les déserts de la Sibérie, pour aller 
à Saint-Pétersbourg demander Ja 
srâce de son père, | 

Sibour, archevéque de Paris, assas- 
siné par un fanatique, prêtre inter- 
dit, dans l'église Saint-Etienne-du- 
Mont (1792-1856). 

Sibyllins (oracles où livres), recueil 


| 
| 
| 


Sidney (Philippe), homme d'Etat et 


littérateur me Per (1554-1586). 
Sidoine Apollinaire, poète latin, 


a composé un ouvrate du même 
cenre sur le siêcle de Louis XV. - 
Siége de Calais (le), tragédie où 


l'on trouve de l’art et de beaux vers, 
par de Belloy (1765), Sujet national 
Lee obtint e succès re 
Siége de Coriuthe |(/e), ouvrage 
poétique, par lord bon (1820). 
Siege d'Oudéenarde et le siége de 
Tournay (le), tableaux de Van der 
Meulen, vastes panoramas peints 
avec une étonnante précision, mu- 
Siége de In citadelle d'Anvers ([e), 
tablenu d'Horace Vernet, galerie de 
Versailles, | 
Siége de ln Mochelle (/°), tableau 
de Claude Lorrain, au l'ouvre, 
Sienne, ville de Toscane; 21,476 h. 
Sierck, ch.-l. de c. (Moselle), arr, de 
Thionville; 2,390 h. Cédé à l'Allerr. 


| Sierra-Leone (né), côte de la Guinée 


d'oracles conservés dans l’ancrenne | 


Rome et concernant les destinées 


de l'Empire. Composés par la sibylle | 


* d'Ervthrée, ils furent vendus par 
elle À Tarquin le Superbe; brûlés 
ar accident, l'an 670 de Rome, ils 
iurent remplacés, et les nouveaux 
livres subsistérent Jusqu'à l'an 389 
de J.-C. 
Sicambres, ancien peuple de la Ger- 
manie. C'est par ce nom que saint 
‘Rermi désigne Clovis quand il lui 
ordonne de courber la téte pour re- 
cevoir l'eau baptismale. 


Sicard (l'abbé), célèbre mstituteur des 


sourds-muets (1742-1822). 

Sichem (chéme), ancienne ville de la 
Palestine. 

Sivile , île 
2,9291.030 h. : cap. Palerme. 

Sichles (royaume des Deux-), ancien 


dans Ja Méditerranée; | 


Etant de l'Europe méridionale, an- | 


nexé au royaume d'Italie. 
Sicyone, villé de l’ancienne Grèce. 
Siddonms (portrait de mistress ), chef- 

d'œuvre de Reynolds (Londrés) : Ta 

célèbre actrice est représentée assise 


sur un large siége à l'antique, au mi- | 


lieu des nuages; derrière elle se tien- 
nent debout deux figures sinistres 
dont l’une tient un poignard et l’au- 
tre une coupe pleine d'un breuvage 
empoisonné. 


| Signy-le-Petit, ch.-. de c. (Ardennes), bu 


i 


occidentale. 


| 
| 
| 
| 
| 


Sicyès (si-62e) (l'abbé), se rendit célè- 


bre comme théoricien ‘politique pen- 
dant la Révolution française (1748- 
1836). Il est auteur de Ja brochure 
publiée au commencement de 1789, 
sous ce titre : Qu'est-ce que le tiers 


état ? Tout. — Où'a-t-il été jusici? d 
Rien. — Que monaestsle ? LDecbritr 1 


quelque chose. | 
Sigalon, peintre fr. (1790-1837). 
Sigcan, ch.-l. de €. (Aude), arr. 
Narbonne; 3,496 
Sigobert Er, roi de Metz où d'A 
sie de 561 4575, époux de Brurehaut, 
Sigebert I, roi d'Austrasie de 638 & 
656. 


de 


Sigismoud (saint), roi des Bonrgui- ! 


enons de 516 à 524. | | 
Sigismond, roi de Hongrie en 1386, 
empereur d'Allemagne de 1410 à 
14937. 
Sigismond fer, roi de Pologne de 
1506 à 1548. 


Sigismond H, roi de Pologne de 1568 ! 


à 1572. 


Sigismond HII, roi de Pologne de | 


1557 à 1632, 


Sigmorellé, peintre italien (1441-1525). 0 
Signy-l'Abbaye, ch-1, de ©. (Arden-" 


nes), arr. de Mézières; 2818 h. 
arr. de Rocroi; 2,053 }. 

Sigoniws, savant 
quaire italien (1520-1584). 


historien et atrti- L: 


à Rs — qu 


e rés 4 2 , 
1 bass Fa 


ah, a au Louvre : le Vierge fait 
jeune saint Jean de ne 
le sonumeil du divin 


| nourricier de Bacchus. 
Silène tableau de Rubens, au 
‘musée de l'Ertitage, à Saint-Pé- 
tersbourg — du même, au musée 
des Offices (Florence) — du méme, 
de Munich — de KRibera, au 
musée des Etudes — de Van Dyck, 
_ au musée de Bruxelles. 


4 Silésie, pays d'Ecrope partngé entre | 


la Prusse et l'Autriche. 


. Silhouette an de), contrôleur 


vances en 1757. 


Ca D af hero me-hnotrhée 20,000 h. 


Silius Atulicas (wc), 
l'an 100. 
Sillée-Gnimæame (si-ié), ch.-L de 
2. (Sarthe), arr. du Mans; 3,54 h. 
Siliers. chancelier dé France (1544- 
62%). 


poète Jatin; m. 


_Silo, ville &e Palestine. 


pan 6 de Jérusalem. 


, pape de 536 à 538, 
a etite ville de An Vivile- 
Castille, où.se trouvent les plus pré- 
cieuss archives de l'Espagne. 
Simard, sculpteur fr. (1807-1857). 
Siaméon, un des douge fits de Jacob. 
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Siméon, rieillardiuif, qui, après avoir 
he le Messie dans le Temple, entonna | 


cantique MNunc disnattis. 
RE ae Stiylite (stint), amachorète 


qui vécut 26 aws au sommet d'une | 
coloune = grec stulos),; mn em 459. | 


Siaméom (le comie), magistrat et 
homme d'Etat fr. (1749-1842). 


Siminse (Pauline de GriGxan, mar- 


ise de), petite-fille de Mme de se | | 
+ my ‘également célèbre par sa | 


beauté et son esprit (1674-1737). 
Simois ER. ke rivière de l'an- 
cienné 
dromaque, vanité à la cour de Pyr- 
rhus. Le Scamandre était aussi l’ob- 


jet des regrets de la malheureuse 


prince sse. 


Siméôs {(sainf), l'un des douze apôtres | 


Simon le Magicien, voulut acheter 
de-saint Pierre de don des miracles, 


, que regrettait An- | 


eme — 


d'où est venu le nor de :simonie | 


donné au trafic des choses ‘saintes, 


Simon te Numéima, où le Marchemd 


, GUVT ASE de Laurent de: Jus- 
couronné par da Société pour 


sieu, 
l'instruction élémentaire, un des 


livres les plus populaires, les plus 


répandus dans les écoles ‘et même - 
dans les farnilles. 

Sissonetta, famille italienne {Cala- 

dont plusieurs membres: ont 

joué un rôle Re au xve siècle. 


Simomnide, célèbre poète (566-446 


av, J:-C.). 
Simple 
Inchbald. Cet ouvrage, qui a placé 
l'auteur à la tête des romanciéres 
de tous les temps, à été ‘traduit 
dans toutes les langues de l'Europe. 
Simplice (saint), pape de 4685 à 483. 
Simploen, montagne des Alpes. 

Sinaï, montagne d'Arabie où Dieu 
donna sa loi à Moïse, au milieu des 
tonnerres et des éclairs. En poésie, 

on fait souvent allusion aux ton- 
anthionz du Sinaï : 


Ml huit cent onze! — Q lemps: 
peuples sans nombre 
Attendant prosternés sous un nuage 
[sombre 

Que le ciel eût dit oui! 


Sentaient trembler sous eux les Etats . 


[centenaires, 
Et regarduient le Louvre entouré de 


[ionnerres,.… 


Comme au mont Sinai. 


V. Huco, Naissance du roi de Rome. 
Sind, ancien Indus, fléuve de rt 


doustan. 
Singapour, ville de l'Inde; 81,000 k 


Mur io experts (Les), tablean de De- 
camps (Salon de 1839 et de 1855) : 
des singes, À qui il ne manque que 
la parole, examiner. un tableau 
avec des mines «ié connaisseurs. émé- 
rites. Fantaisie barlesque peinte avec 
beaucoup de verre. 

Sinigaglén, ville d'italie, sur l'Adria- 
tique; 23,000 h. 

| Simuamari (cine-na), rivière de la 
Guyane française, et bourg à l'em- 
bouchure dé cette rivière, où furent 
transportés les déportés äu 18 fruc- 
tidor (4 septembre 1797). 

Sinon, un des guerriers grecs qui 
assiégèrent la ville de Troie, I est 
ue le type de la dissimulatiom, de 

la perfidie et du mensonge. C'est Tui 
qui, par ses artifices, persuada œux 


Troyens de faire entrer dans leurs 


murs le fameux cheval de bois, qui 
renfermait l'élite de l'armée gre 


Les écrivains y font de fréquentes | 
allusions; en voici un exemple de 


M. Victor Durur * » Flus tard se 
développeront denx traits fâéheux 


du caractère hellénique, In vénalité - 


et la ruse. Dans tout Achille, àl y 
aura du Sinon ; Jamais au moins du 
Thersite, » 


histoire, ouvrage de mistress - 


où des . 
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Sinope, ville et port de la Turquie 
d'Asie. Une flotte turque fut atta- 


quée à l’improviste et détruite dans 


le port de cette ville, par les Russes, 
en 603. - 


Sion, colline de Jérusalem, souvent | 
prise commesynonyme de Jérusalem. | 


Sion, v, de Suisse, ch.-l. du cant. du 
Valais; 3,600 h. 


Sioux (les), nations sauvages de l'A- | 


mérique du Nord. 
Siret (Pierre), grammairien français 
(1745-1798). ‘ 


Siret (Charles), auteur de l'Epitome | 


historiæ græcæ (1760-1838). 
Sirmond (/e Pére), savant jésuite fr., 
écrivain et professeur (1559-1651). 
Sirven, protestant que le parlement 
de Toulouse condamna à mort comme 
coupable d'avoir fait périr sa fille 
pour l'empêcher d’embrasser le ca- 
tholicisme, mais que les efforts de 
Voltaire firent ensuite acquitter en 

1770. 


#Sismondi, célèbre historien fr.; m.. 


en 1842. 


Sissoune, ch.-l. de c. (Aisne), arr. de | 


Laon ; 1,430 h. 
Sisteron, Ch.-l. d’arr, (Basses-Alpes): 


4,575 h. L'arr. a 5 cant., 49 comm., 


22,514 h. 

Sisygambis (ce), mère de Darius. 
C'est elle qui, dans la visite que lui 
fit Alexandre, prit le favori Ephes- 
tion pour le conquérant, et c'est à 
ce propos qu'Alexandre fit cette ré- 
ponse devenue proverbiale : « Vous 
ne vous êtes pas trompée, ma mère; 
celui-ci est aussi Alexandre. » 

Sisyphe, fils d'Eole, était roi de Co- 
rinthe. Il se rendit redoutable par 
ses brigandages et ses cruautés, et 
fut condamné, après sa mort, à rou- 
ler dans les enfers une grosse pierre 
au sommet d'une montagne, d'où 
elle retombait sans cesse, 


Dans l'application, le rocher de Sisy- 


phe sert à caractériser un labeur 
pénible et sans cesse renaissant, les 
préoccupations douloureuses qui se 
succèdent constamment, une tâche 
ardue, un but qu'on poursuit, qu'on 
croit atteindre, et qui exige chaque 
jour de nouveaux efforts. Quelque- 
fois Sisyphe est l'emblème d'un 
prince ambitieux qui roule Jlong- 


temps dans sa tête des projets qu'il 


ne met Jamais à exécution. 
Siva, dieu des Indiens. 
- Sixte Her (saint), pape de 116 à 125. 
Sixte EL (saint), pape de 257 à 259. 
Sixte LE, pape de 432 à 440. 
Sixte AV, pape de 1471 à 1484. 


Sixte V, Où Sixte-Quint, pape de | 
1585 à 1590. La langue s'est enrichie | 
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d'une allusion que l'on fait souvent 
à un épisode de la vie de ce célèbre 
pape. Dans les dernières années du’ 
pontificat de Grégoire XIII, on vit 
tout à coup l'ancien pâtre de Mon- 
talte, qui était parvenu à la dignité 
de cardinal, se retirer du tourbillon 
du monde et se confiner dans la re- 
traite, pour ne plus travailler désor- 
mais, disait-il, qu'à son salut. Il ne 
se montrait plusen publicqu'appuyé 
sur une béquille, la tête penchéeet ne 
parlant que d'une voix entrecoupée, 
avec une toux qui semblait présager 
une fin prochaine. Tous ces signes 
de caducité redoublèrent quand il 
fut question de donner un succes- 
seur à Grégoire XIII. Comme un 
grand nombre de cardinaux aspi- 
raient au pontificat, il n'en fallut 
pas davantage pour que ces rivalités 
réunissent, en faveur du cardinal 
moribond, toutes les factions qui di- 
visaient le conclave. il fut donc élu 
sans contradiction. Mais, à peine le 
dépouillement des votes était-il ache- 
vé, que Montalte, se dressant avec 
un mouvement si brusque ne fit 
reculer ses voisins, jeta sa béquille, 
releva la tête et entonna le Te Deum 
d'une voix qui fit trembler les vitres 
de la salle, 

Depuis cet événement, ces mots hé 
que de Sixrte-Quint sont restés 

ans notre langue pour caractériser 
une dissimulation qui cesse de 
ment quand elle a atteint le but 
qu'elle poursuivait. 

Sixtine (fresques de la chapelle), à 
Rome, par Michel-Ange. Ces fres- 
Sr célèbres représentent : Dieu 
débrouillant le chaos, la Création 
du monde, Dieu approuvant son 
œuvre, la Création de l'homme, la 
Création de la femme, la Tentation 
d'Eve, le Sacrifice de Noé, le Déluge, 
l'Jvresse de Noé, Judith et Holo- 
pherne, David vainqueur de Goliath, 
la Mort d'Aman, les Sibylles, les 
Prophétes, le Jugement dernier. 

Sizun, ch.-l. de c. (Finistère), arr. de 
Morlaix ; 3716 à. | 

Slaves, peuples anciens, ancêtres de 
Russes, des Polonais, etc. 

Slavonie, ancien royaume le long de 
la Baltique. 

Slesvig ou Schleswig (duché de), 
possession de la Prusse ; 414,463 h. 


_ Smalah, nom sous lequel on désigne 


la réunion des tentes d'un chef arabe 
puissant. On sait que, en 1842, la sma- 
lah d'Abd-el-Kader fut prise par les 
chasseurs du duc d'Aumale, après 
un combat meurtrier. Cette scène a 
été reproduite par Horace Vernet, 
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_ musé de Versailles : composition 
originale et hardie, d'une dimension 
extraordinaire, qui déroule à nos 
yeux, avec une fidélité presque pho- 
tographique, toutes les péripéties de 
l'enlèvement de la smalah d'Abd-el- 
Kader. Détails innombrables peints 
en trompe-l'œil. Au point de vue 
JL: Len artistique, ce tableau est | 
loin d'être irréprochable . il ne faut 
y chercher ni l'unité de composition, 
ni l'unité d'effet ; la couleur manque 

de RARPeUE et d'éclat. 
Smalkalde, ville de la Hesse, célèbre 
par la ligue que les protestants y | 


e 
. 
, … 
"2 
L 


conclurent en 1530 contre Charles- | 


Quint; 5,000 h. 
Simerdis (ice), mage de la Perse, usur- 
_ pa le trône et périt en 522 av. J.-C. 
Smidh (ite) (Adam), célèbre économiste 
écossais (1722-1790). 
Samith (ie 
] (1764-1840). | 
» . Smolensk (linske), ville de la Russie 
d'Europe, 16,635 h. 
Sumollett, écrivain et historien écos- 
sais (1720-1771). 
Smyrne, ville et port de la Turquie 
d'Asie: 130,000 h. 
—  Snyders, peintre flamand (1579-1657). 
"  Sobieski (Jean), roi de Pologne de 
_ 167% à 1696, un des héros de ce pays. 
Soecia, ch.-l, de €, (Corse), arr. d’A- 
Jaccio; 798 h. 
| Société française au xvire siècle 
à (a, d'après le Grand Cyrus, de | 
; . Mlle de Scudéry, ouvrage de M. V. y 
4 Cousin, étude historique et litté- 
2 raire La 
fl Soein, hérésiarque ; m. en 1562. 
| 4 Socotora, ile de la mer des Indes, 
+2 Socrate, célèbre philosophe d'Athè- 
b nes, fut condamné à boire la ciguë | 


4 l'an 400 av. J.-C. 

— Socrate chrétien (/6), traité de Guez 
: de Balzac (1664), ouvrage qui a con- 
en tribué à fixer la langue française. 


+  Sodome, anc. ville de Palestine, dé- 
FE truite par le feu du ciel avec Go- 
| morrhe, Séboïlm et Adama. 
Nogdiane, anc. contrée de l'Asie. 
Soif ou l'Amour de l'or (la), tableau 
de M. Couture (1844), musée de Tou- 
louse : physionomies expressives, co- 
loris plein de fraîcheur et de gaieté, 

Soir a , tableau de M. Gleyre, musée 

_ du Luxembourg, 

Soir d'Automne (un), tableau de 
M. Cabat, musée du Luxembourg — 
de M. Paul Huet, même musée. 

Soir, après le combat (le), tableau 
de M. Protais (Exp. 1863 et 1867). 

Soirées de Saint-Pétershourg, en 


ce chef-d'œuvre de notre grand 


_ peintre se trouve aujourd'hui au | 


(Sidney), amiral anglais 


STORE 4 
_tretiens sur l'influence temporelle de 
la Providence; c'est l'ouvrage le 
plus célèbre et le 
Maistre (1821). 


__ Soissonme, ch.-l. d'arr. (Aisne: évécl NE: 
10,404% h. L'arr, a 6 cant.. 166 CU ae 


69,023 h. C’est près de cette ville que 
fut livrée, en 486, la bataille où Clo- 
vis vainquit le général romain Sya- 
©CTrius. d: 


Soissons (comes de), nom de sei- 


gneurs français sous Henri III, 
Henri IV, Louis XIII et Louis XIV. 
Soissons (A5tel de), ancienne et cé- 
lèbre résidence historique dont l’'em- 
placement est aujourd'hui occupé 
par la Halle aux blés, Construit par 
Catherine de Médicis, cet hôtel prit 
son nom dé Charles de Soissons, âls 
du prince de Condé, qui l'habita en- 
suite. La grosse colonne encore (e- 
bout et accouplée à la Halle aux 
blés est le dernier vestige de l'hôtel 
de Soissons. pres 
Soldat fanfuron (le) [Miles glorio- 


sus], comédie de Plaute (ne siècle. 


av. J.-C.). | 

Soldat de Marathon (/:), statue de 
M. Cortot, jardin des Tuileries. 

Soleil levant (le), tableau d'Adr, van 
de Velde, au Louvre — chef-d'œuvre. 
de Turner, à la National Gallery : 
vérité et poésie. Vers 

Solesmes, ch.-l. de c. (Nord), arr. de 
Cambrai ; 6,202 b. | 

Soleure, Ville de Suisse, ch.-1. du 
cant. de son nom; b,9350 h. Le cant. 
a 69,263 h. RATE, 

Solferino,village d'Italie ; victoire des 
Français sur les Autrichiens en 1859. 

Solferino (bataille de), tableau de 
M. Yvon (1861), à Versailles. 

Solignne, ch.-l. de c. (Haute-Loire), 
arr. du Puy; 1,187 h. 

Solimunm, nom de plusieurs sultans. 

Solis (Ant. de), écrivain et historien 
espagnol (1610-1686). 

Solitaire (/e), ouvrage jadis fameux, 
composition excentrique, invraisem- 
blable, mais non dépourvue d'’inté- 
rêt et d'imagination par Ch. d'Arlin- 
court (1821). | 

Solitude (essai sur la), ouvrage de 
Zimmermann, qui jouit en Allema- 


gne d'une grande réputation (1756). 
Solliès-Pont, ch.-1. de c. (Var), arr: de 


Toulon ; 2,692 h. 


Solms, noble et ancienne famille d'Al. 


lemagne. 


| Sologne, pays inculte de l'Orléanais, 


Solon, législateur d'Athènes, un des 
sages de la Grèce (640-559 av. J.-C.) 
son nom a passé dans la langue 


comme synonyme de sage et de lé 


gislateur. 
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442 SON 

Solre-le-Château, ch.1. de ec. (Nord), 
arr. d'Avesnes; 2821 

Sombernon, ch.-l. de c. (Côte-d'Or), 
arr. de Dijon; 855 h. 


Sombreuil (Mie de) fille du gouver- | 


neur des Invalides. Son vieux père 
ayant été Imcarcéré dans la prison 
de l'Abbaye en 1792, elle s'enferma 


avec lui, le couvrit de son corps lors | 


des massacres de Septembre et arrêta 


par ses supplications le bras des as- | 
sassins. On assure qu'elle n'obtint | 


cette grâce qu'en consentant à boire 
un vérre de sang; mais celte tradi- 
tion est contestée. 

Somers, homme d'Etat et écrivain 
anglais (1650-1716). 


Somerset, comté du $S.-0, de l’Angle- | 


terre ; 444,725 h. 


Somme, rivière de France qui se jette | 


dans la Manche ; cours 220 kil. 

Soemume [{dép. de la), ch.-l. Amiens. 
5 arr... 41 cant., 833 comm., 577,015 h. 
3e div. milit. Cour d'appel et évé- 

" ‘ché à Amiens. | 

Sorme de la foi, célèbre ouvrage 
de théologie par saint Thormas d’A- 
quin, établissant toutes les vérités 
de Ja foi sur l'autorité des Ecritures 


et sur les lumières de la raison | 


{xme siècle). 

Somme théologique, ouvrage de 
saint Thomas d'Aquin, longtemps 
classique, et où l'auteur, empruntant 


la forme syllogistique, discute les | 
principales questions de la théolo- | 


gie, de la philosophie et de la mo- 


rale. | | 
Sommeil d'Endymion (/e), chef- 


d'œuvre de Girodet, au Louvre : 


Endymion est couché sur son mau- | 


teau à l'ombre d'un platane, Zéphire 
écarte en souriané le feuillage pour 


laisser passer les rayons de la June | 
qui viennent se poser sur les lèvres | 
et la poitrine du beau chasseur. | 
ition originale et charmante 


Com 
(1792). 

Sommières,ch.-1. dec. (Gard), arr.de 
Nimes; 4,000 h. 

Sompuis, ch.-1. de c. (Marne), arr, de 
Vitry-le-François; 453 h. 

Sonde (îles de la), duns da Malaisie ; 
17,000,000 d'h. 

Sonde (détroit de la), entre les îles 
de Java et de Sumatra, 

Slomderbund, association suisse de 
1 cantons catholiques formée en 
1846 contre le gouvernement fédéral. 

Songe d'une muit d'été ({e), char- 
Mmante comédie-féerie de Shakspeare 
(1592). — Titre d'un opéra-comique 
d'Ambroise Thomas. 

Songeons, ch.-l. de c. (Oise), arr. de 
Beauvais ; 1,212 h. 
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Sonnini, naturaliste fr. coliaborateur 
de Buffon (1731-1812) | 
du Mexique; 


Sonuora, ville et Etat 

6,800 et 140,000 h. 

ntag (Mile), célèbre cantatrice. 
none homme politique fr, (1763- 


à 
nl 


Sophia, ville de la Turquie: 40,000 B.. 


Sophie (sainte), martyre à Rome sous 
Adrien. La magnifique église de ce 


nom, à Constantinople, transformée 


en mosquée lui avait été consacrée. 


_Sophiste (/e), dialogue de Piaton, où 


l'auteur oppose lés unes aux autres 
les écoles de l'Ionie et de la Grande 
Grèce; ce dialogue sert de transition 
du ec au Politique [ive sièéke 
av. J.-C.). 

Sophocle, célèbre tragique grec (498- 
405 av. J.-C). 

Sophonishbe, fille d'Asdrubal, épouse 
de Syphax, puis de Massinissa, roi 
de Numidie, 


| Sophonisbe, titre d'un grand nombre 


de tragédies, par le Trissin, Alferi, 
P. Corneille, et enfin Mairet, la plus 
célèbre de toutes. 

Sorbon (Robert de). chapelain et con- 
fesseur de saint Louis, fondateur de 
la Sorbonne. 


_Sorcieres de Macbeth, personnages 
de Macbeth, tragédie de * speare ; 
elles sont troïs, comme les Parques, 


rlus vieilles et plus hideuses lune 
que l’autre. Ce sont elles qui auünon- 
cent à Macbeth sa future grandeur, 
en faisant résonner à son oreille, au 
milieu de la nuitet dans une bruyére 


déserte, ces paroles fatidiques : Tu 


seras roi! mots auxquels les évri- 
vains font de fréquentes allusions. 
Jls comparent aussi aux sorcières 
de vieilles femmes à la figure re- 
poussante ; enfin ils rappellent quel- 
quefoiïs leurs opérations magiques 
en parlant de certaines cérémonies 
nocturnes, mystérieuses ét lugubres. 

Sore, ch.-l. de c. (Landes), arr. de 
Mont-de-Marsan ; 1,907 °h. 

Sormanc, ch.-l. de c. (Corrèze), arr. 
d'Ussel; 2,038 h. 

Sortie de l'école turque (la), ma- 
onifique aquarelle de Decamps, ven- 
due 25.000 fr. en 1861, à la vente de 
Mme ]a comtesse Lehon. | 

bui masqué (la), tableau 

de M. Gérome (Salon de 1857): deux 

masques, un Pierrot ét un Snuvag 

ont cn nne querelle, à la sortie du 
bal, ct ont été la vider an bois, sans 
prendro le temps de quitter leurs 
costumes grotesques:; Pierrot, blessé 

à mort, tombe entre les bras d'am 

Crispin; un Chinois ét un domino 

s'empressent autour du méribond; 


le Sauvage et un Arlequin, son té- 
peinture, d'une exécution très-fine, 
a obtenu un succès he au Sa- 
lon de 1857. 
de Le dont er ma a ne 
les traits pour remplir ples facile- 
ment la #07 th dont l'a chargé Ju- 


piter. Sosie, l'esprit tout bouleversé | 
par cette étrange ressemblance, finit | 


ar douter de sa propre individua- 

fité. Son nom est uw prover bal 

2! tr désigner un sont t 2 repro- 

uit presque exactement Îa figure, 

_ la voix et les manières d'un autre. 
Sosigène, astronome d'Alexandrie. 


Sospel, ch.-I. de c. (Alpes-Mar.), arr. 


de Nice; 3,563 h. 


Souabe, pays au S.-0. de l'Allemagne 
Sense lire de}, maréchal de | 


France, vaincu à Rosbaeh,. 
Soubise (Aîtel de}, ancienne et cé- 


- Iébre résidence historique, située à | 


rtrer du Marais et 
i est aujourd'hui occupée les 
pie étre C'est Mio de 
Soubise qui fit reconstruire les bâti- 
ments actuels et læ cour d'honneur 
(1706), par Lemaire et Boffrand. 
Soudan, partie centrale de l'Afrique. 


Paris dans le 


Gourdon ; 3,100 h 


La, , | 
Souilly, ch.-L. de @&, (Meuse), arr. de | 


Verdun ; 888 h 


Bar-sur-Aube 


| Soulié, romancier fr. (1800-1847). 


Soutt, maréchal de France (1769-1852). 

Soults (soul-ce), ch.-1. de c: (Haut- 
Rhin); 4,635 h. Cédé à l’Allern. 
ur algue 


owêts, ch.-l. de ©. (Bas- | 


Rhin); 1,665 l. Cédé à l’Allem. 

Soumet (Alexandre), Httérateur fr. 
(1786-1845). 

Source (la), tibleau d'Ingres, collec- 
tion particulière : chef-d'œuvre de 
la vieillesse du célèbre artiste; la 
Source est une délicieuse vierge 
adossée à un rocher, et soutenant 
sur son épaule un vase d’où l'eau 
s'épanche; attitude d'une élégance 


exquise, formes d’une jeunesse et | 


d'une pureté idéales. 
Souwd (le), ou l'Auberge pleine, co- 
Médie amusante de. Desto 


Sourdeval, ch.-l. de c. (Manche), are, | 


de Mortain; 3,943 h. 
Sourdis, nom de deux archevêques 
de Bordeaux, de 1594 à 164, 


"moin, gagnent leur voiture qui les | 
id à quelque distanre, Cette | 


te de l'Anrhitryon, | 


Souffot, architecte fr. (1713-1781). | | 
ouillne, ch.-l. de ce. (Lot}, arr. de  Sozomène, historien grec du ve siècle, 


Soulaines, ch-1. de (Aube}, arr. de | 
; 805 h | 


né 


rges., re- 
porter avec un grand succès en | 


gleterre ; 46,092 h. 
 Southey, poète anglaïs (1774-1843), 
‘Souvenir des bords du Nil, l'un 
des meilleurs tableaux dé Marilhat 
(Salon de 14#4). 
Souvenir de la Tergme d'Asie, 
tableau de Decamps (Exp. de 1846 
+ et 1855) — de M. de ‘Tournemine 
| (Salon de #857). | 
Souvenirs de Mme de Caylum, inté- 
ressants mémoires sur la cour de 
Louis XIV et sur la maison de Saint- 


Souvenirs contemporains d'his- 
toire et de Httérature, par M. Vil- 
lemain, outrage où le charme de la 
narration s'allie à lFmtérét histo- 
rique (185%). 

| Souvestre (Emntile), httérateur fr. 

(1806-1854). | | | 

_Souviguy, Ch.-l. de c. (Aller), arr. de 
- Moulins; 2.951 h. | | 

Souwarow (rou), ou Souvaroff, gé- 
néral russe (1729-1800). | 

| nn (Mme de), littérateur fr. (1760- 

1836). 


Spa, ville de Belgique; eaux miné- 
rales; 3,900 h. 

Spnlatre., ville et port des Etats au- 
trichiens, en Dalmatie; 16,800 h. 
re prédicateur suédois (1714- 

1804). 
_Spallanzami, célèbre naturaliste ita- 
lien (1729-1799). « 
Spartacus (uce);, chef d'esclaves ré- 
voités, périt l'an 71 av. J.-C, Le nom 


— =" 


rsonnification de l'opprimé dui 

rise tout à coup ses entraves. | 

_ Spartacus, tragédie de Saurin, déve- 
loppement d'un beau caractère (1760 

Spartacus, statue en marbre, chef- 
d'œuvre de Foyatier (Salon de f831), 
jardin des Tuileries : attitude d'une 
énergie quelque peu emphatiqne. Le 
modèle en plâtre de cette statue a 
figuré au Salon de 1827 et Y a ob- 
tenu un très-grand succès. | 

Sparte ville fameuse de l'anc. Grèce. 

Spasimo (le), célébre-chef-d'œuvre de 
Raphaël, musée de Madrid ; Jésus, 
succombant sous le poids desacroix, 
tourne la tête vers Marie; agenauïl- 
lée, les bras tendus et dans l'état de 
spasme, d'où le nom du fablean. Ex- 
pression de sublime résignation em- 
preinte sur le visage du Christ, attè 
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tudes variées, physionomies animées 
des nombreux personnages qui as- 
sistent à cette scène pathétique. Cette 
page admirable a figuré au Louvre, 
sous le premier Empire. 


Spectacle dans un fauteuil, recueil 


de poèmes, par Alfred de Musset 
(1833). : | 
Spectacle de la nature, ou Entre- 


tiens sur l'histoire naturelle et Les | 


sciences, ouvrage ingénieux et agréa- 
ble, mais un peu diffus, par l'abbé 
Pluche (1732). 

Spectacles (leitre sur les), ouvrage 
trés-original de J.-J. Rousseau (Am- 
sterdam, 1758). Cette lettre peut être 
considérée comme la préface de l’E- 
mile, qui vit le jour quatre ans plus 
tard. 

Spectateur (le), ouvrage célèbre, pu- 
blié sous forme de journal, par Ad- 
dison ; c'est un tableau de mœurs et 

. une peinture satirique des ridicules 
et des travers de la société anglaise 
(xvane siècie), 

Spenser (spin-cér), poète anglais 
(1550-1599). 

Spinu, dominicain italien auquel on 
attribue l'invention des lunettes ; m. 
en 1313. | | 

Spincourt, ch.-l. de c. (Meuse), arr. de 
Montmédy; #79 h. 

Spinola, célèbre général espagnol, 
d'origine italienne (1571-1630). 

Spinoza, philosophe panthéiste, né en 
Hollande (1632-1677). 


Spire, ville de la Bavière rhénane; | 


11,000 h.. 
Spitzberg (bérk), groupe d'iles de l'o- 
, céan Glacial arctique. 


Spolète, ville du royaume d'Italie; 


19,621 h. 

Spontini, compositeur de musique 
(1774-1851). 

Sporades, iles dans l'Archipel. 

Sposalizio, ou le Mariaye de la Vierge, 
célèbre tableau de Raphaël, musée 
Bréra (Milan). L'illustre artiste n'a- 
vait que vingt et un ans lorsqu'il 


peignit ce chef-d'œuvre de grâce et | 


de naïveté, que la gravure a rendu 
populaire. 4 
Sprée, riv. d'Allemagne et de Prusse. 
arrose la ville de Berlin, 
Spurzheiïim (séme), médecin allemand 
(1776-1834). 


Stnal (sta) (Mlle de Launay, baronne 


de), auteur de Mémoires (1693-1750). 
Stabat Mater, admirable composition 
Musicale de Rossini. 
Stace, poète latin (61-96). 
Stadiunu (le comie de), diplomate au- 
trichien (1763-1824). 
Staël (s{al} (Hume de), fille de Necker, 
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une célèbre par ses écrits (1766- 
1817). | 2 ARE 
Stafford, nom de trois seigneurs an- 


glais. | 
Stahl (stâle), médecin allemand (1660- 
1734). 


Stamboul, nom turc de Conslanti- 
nonle. | 6: 

Standard (he), l'Etendard, grand 
journal anglais, politique, littéraire 
et commercial, fondé en 1827. 


| Stanhope (le comte de), général et 


homme d'Etat anglais (1613-1721). 
Stanhope (le comte de), petit-fils du 
précédent, fut un savant écrivain 
(1759-1816). De re 
Stanisins Her (/âce), Leczinski, rot 
de Pologne, puis souverain des du- 
chés de Bar et de Lorraine (1682-1766). 
Stanislas IL (lice), Poniatowski, 
dernier roi de Pologne ; m. en 1798. 
Statique chimique, œuvre capitale 
de Berthollet (1803). 
Statue du Commandeur, allusion 
à un épisode merveilleux et terrible 
de la vie légendaire du don Juan de 
Molière. Cet assassin impie, après 
avoir pénétré au milieu de Ja nuit, 
dans l’église d'un couvent où s'élève 
la statue de sa victime, la statue du 
Commandeur, pousse le sacrilége 
jusqu'à inviter cette statue à souper 
avec lui. Alors, du haut des degrés 
de marbre blanc, à la pâle clarté de 
la lune perçant les vitraux, le vieux 
gentilhomme mort descend de son 
piédestal pour répondre à la rail- 
leuse invitation du libertin, que le 
bruit du marbre sur le marbre a 
déjà épouvanté, et tend la main à 
don Juan. Au même instant, celui-ci 
se sent comme brülé par un feu im- 
visible :; les éclairs sillonnent l'église, 
le tonnerre tombe avec fracas, la 
terre s’entr'ouvre et engloutit le pro- 
fanateur sacrilége. | 
On fait de fréquentes allusions à la 
statue du commandeur pour expri- 
mer l'horreur, l'effroi que fait éprou- 
ver l'aspect inattendu d'un objet ou 
d'une personne qu'on redoutait de 
rencontrer, pour rendre avec énergie 
un désenchantement subit qui frappe 
droit au cœur et auquel on ne s'at- 
tendait pas. 


| Steele (Richard), écrivain et journa- 


liste anglais (1671-1729). | 
Steenvoorde (stén), ch.-1. de c. (Nord), 
arr. d'Hazebrouck; 4.002 h, 


_ Stein (/e baron de), homme politique 


allemand (1757-1831). 


| Steinbach. V. Erivén. | 
| Steinkerque (siin), ville de Belgique, 


où le maréchal de Luxembourg vain- 
quit Guillaume IIL en 1692, 


(183%, où l’auteur met en parallèle 
la position de poète et celle de 


l’homme de guerre dans la société 


moderne. 


_ Montmédy ; 2,575 h. 
_ Stendhal (s/an), pseudonyme de H. 
Beyle, écrivain français. 
“ Stephenson (féne-cone), mécanicien 
_ anglais, considéré comme l'inven- 
teur des locomotives (1781-1848). 
“ sitcrne, célèbre écrivain anglais, au- 
É er Voyage sentimental !1713- 
>. 1168}: 
Stettin, ville de la Prusse; 70,652 h. 
_ Steuben (le baron de), peintre alle- 
_. mand (Bade); m. en 1856, 


Stewart (sthou-arte) (Dugald), philo- 


*  sgophe écossais (1753-1828). 

_ Stilicon, général sous Honorius. 

_ Sitoiling, ville d'Ecosse, ch.-1l. du 
comté de ce nom; 10,000 h. 


Stobée, savant moine et compilateur | 


| 1 grec (ve siècle av. J.-C). 
. Sitockholm,cap. do la Suède; 133,361 h. 
Stofflet, général vendéen. 


Tibère. 


italien, doué 

>. (xvue siècle), 
Stradivarius (uce), célèbre facteur 

… de violons; né à Crémone en 1664. 
© Son nom a passé dans la langue 
…_ comme synonyme de violon excellent 
n et de grand prix. 


l'une voix ravissante 


+ Strafford {comte de), homme d'Etat | 


: anglais ; exécuté en 1641. 
Straford marchant au supplice, 
— tableau de P. Delaroche (1836).° 

_  Stralsund 

… siens; 24,000 h. 

Strasbourg, ch.-l. du dép. du Bas- 
Rhin, à 456 kil. E. de Paris ; évêéché ; 
84,167 h. L'arr.a 12 cant., 161 comin., 

258,763 h. Cédé à l’Allem. 


?  Poliorcète, épouse de Séleucus Ni- 

cator, roi de Syrie. 

ts remarquable par la finesse 

des dé 

j sionomies. 

Strélitz, corps de troupe d'élite for- 
mant la garde du czar, détruit par 
Pierre le Grand en 1705. 

Strozzi, famille italienne de Florence 
qui a fourni plusieurs personnages 
remarquables. 

Struensée (insé), homme d'Etat da- 
nois ; décapité en 1772, 

Siruensée, tragédie remarquable de 


| Sicnay, ch. dec. (Meuse), arr. de | 


 Stvmphale, lac 
_ Styrie, pays d'Autriche; ch.-l. Gralz. 


…. Sirabon, géographe grec; m. sous | 


: Stradella, compositeur et chanteur 


(sonde), v. des Etats prus- | 


Stratonice, princesse grecque d'une | 
grande beauté, fille de Démétirius 


Stratonice, célèbre tableau de Ingres 


tails et l'expression des phy- | 


sonnage le 
Marie. 


Sturm, savant mathématicien fr, (1804- A 
1855) , " ut” 


Séuttgard, v, d'Allemagne : 56,000 h. 
Style (discours sur le), prononcé pars 
Buffon pour sa réception à l'Acadé- 
mie française (1753). On sait que c’est 
dans ce discours éloquent que se 
trouve la fameuse phrase si sou-. 
vent citée ; « Le style est l’homme 
même, » V. QE A 
e l’'anc. Arcadie. 


Styx, le plus célèbre des fleuves des. 
Enfers, dont il faisait sept fois le 
tour. C'est par le Styx que Jupiter 
et les autres dieux avaient coutume 
de Jurer, et leur serment était alors 
irrévocable. Ses eaux avaient la pro- 
priété de rendre invulnérables ceux 
qui.s'y plongeaient. Thétis, mére. 
d'Achille, y plongea le jeune héros, 
qu'elle tenait par le talon, seul en- 
droit par où il pûüt être blessé dans 
la suite. En littérature, on fait sou- 


vent allusion à ces diverses circon- ft 


Stances, 


| Sunrd, littérateur fr. (1734-1817). 


Suarès, jésuite et théologien es ol 
(1558-1617). Es ph: | 
Subervie, général fr. (1776-1856). 
Siublime ({raité sur le), ouvrage de 
rhétorique transcendante, par Lon- 
_gin, critique grec du n1€ siècle; tra- 
duit par Boileau (1674). Ce traité est 
attribué par quelques-uns à Plu-s 
tarque. 


Suchet, duc d'Albuféra, maréchal de ÿ 


France (1772-1826). 
Sudermanie, anc. 


(1804-1857). a, 
Suéde, roy. de l’Europe; 3,859,332h,;, 
cap. Stockholm. EE 
Suénon, nom de plusieurs rois de N … 
Danemark. RÉ" 
Suétone, historien latin; né vers 70, 
après J.-C. As ve 
Suèves, peuple de la Germanie, qui 
habitait la Souabc actuelle. ET 


| Suez (suëze) (isthme de), entre l'Asie | 
Rouge et la Mé- 


et l'Afrique, la mer 
diterranée. Canal inauguré en 1869. 

Suffolk, nom de seigneurs anglais, 

Suffren, célèbre marin fr. (1726-1788). 

Suger (gé), abbé de Saint-Denis, mi- 
nistre de Louis VI et de Louis VII, 
qui mérita par la sagesse de son ad 
ministration le titre de Pére de da 
patrié (1083-1152), 
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Saidas, grammairien et lexicographe 
grec du ve siècle de notre ère. 

Suippes, Ch.-l, de c. (Marne), arr. de 
Châlons-sur-Marne; 21650 h, 

Suisse où Confédération helvéti- 


que, république fédérale de l'Enrope | 


centräle ; 2392740 h. 


Sully (duc de), baron de Rosny, minis- | 


tre et ami de Henri 1V' (1559216419). 
Sully-sur-Loire, ch.:1, de c. (Loiret), 
arr.'de Gien ; 1,148 h. 


Sulpice-Sévère, historien ecclésras- 


tique (262-106). 


Sumatra île de la Sonde; 6,000,009 d'h. | 


Sumbave, île de 14 Sonde; 50,000 h. 


Suméne, Ch.-]. de €. (Gard), arr, du 


Vigan: 3,1% 'h. 


Sand (sonde), détroit de la mer Bal- 


tique. . 
Sunderland (son-dér-lan), ville d'An- 
igleterre; 70,541 h. 


Sunderland (le comile de), homme 


politique anglais (1641-1702). 
Swpérieur (lai, entre les Etats-Unis 
et le Canada. 
Suppliantes (les), tragédie d'Eschyle, 


la plus simple de toutes les tragédies | 


connues; c'est un magnifique can- 

tique en l'honneur de l'hospitalité 

(ve siécle av, J.-C.). | 
Suppliantes (les), tragédie d'Euri- 


pide, n'ayant de commun que le'titre 


aveé celle d'Eschyle {418 ‘av. J.:C:). 
Snrate, v, de l'Indoustan; 180,000 h. 
Surcouf, fameux corsaire fr. (1773- 

1827). | 
ffuresnes (réne), commune du dép. 

de la Seine ; 6,477 h. 

Surgèrées, ch.-l. de c. (Charente-Infé- 

rieure), arr. de Rochefort ; 3,540 h. 
Surinam (ame), riv. de la Guyane. 
Sumwille (Clotilde de), femme poète, 

in de nos plus anciens et de nos plus 

rracieux écrivains (Xve siècle). 
“use, ville de l'ancienne Asie. 


Smsquehanwah, rivière des Etats- | 
Unis, se jette dans la baïe de Chesa- | 


peake ;cours, 200 Ki]. 

Sussex, comté d'Angleterre. 

Suzanne, femme juive célèbre par sa 
chasteté (606 av, J.-C.). 

Muzanne au bain, tableau du Guer- 
chin, musée de Madrid — de San- 
terre, au Louvre — de Rembrandt, 
musée de La Have, 

Size (la), Ch::1. de c. (Sarthe), arr. du 
Mans ; 2,468 h. 


Sveaborg, ville forte et port de Russie | 


(Finlande) : 6,000 h. 


Swammerdam, célèbre naturaliste | 


hollandais (1637-1680). 
Bwedenborg (swé-déne-horyue), phi- 
losophe suédois (1688-1772). 


élais, auteur des Voyages de Gulte | 
ver (1607-1745). | tea 


_Sybaris (rice), ancienne ville de !LT- 


rat célèbre par la moïlesse de’ses 
abitants, qui a passé en proverbe, 
On ne les voyait occupés que de fes- 
tins, de jeux, de spectaclestet "de 
parties de plaisir. On récompensait 
splendidement les cuisiniérs qui fai- 
saient de nouvelles découvertes dans 
le grand'art de flatter lesoût:et de 
satisfaire le palais. Hs convinient les 
ens à manger un an avant lé our 
du festin, rs le plaisir de le 
faire plus délicat. Enfin, 1ls portaient 
si loin le raffiñement de la mollesse, 
qu'ils ‘batinirent des coqs de ‘peur 
d'en être éveillés, et qu'ils écartèrent 
sévérerment de leur ville tous lesar- 
tisans qui faisaient trop de bruit en 
travaillant. On rapporte qu'un ‘Sy- 
barite suait à grosses gouttes en 
voyant un esclave ‘qui fendait du 
bois, ét qu'un aûtre, nommé Smini- 
ride, se pkuigmt d'avoir passé toute 
une nuit sans dormir, parce que, 
parmi les feuilles de roses «dont son 
lit était semé, il y'èn avait une qui 
s'élait pliée en deux; exagération 
ridicule, mais qui n'enrest pas rois 
restée proverbiale, et qui peut don- 
ner lieu aux plus charmantes allu- 
sions, comme le prouve et exemple 
de Petit:Senn : « Le bonhetr d'une 
âme sensible est altéré par l'aspect 
de la plus légère souffrance; o'ést 
pour elle le pli de rose du'Sybartte.» 
Sydemkhem (déname), médecin ‘an- 
glais (1624-1689). 


| Sydney, ville anglaise dé l'Austrakie; 
80,000 h. A3 
| Sylla, dictateur ronraïn qui *bdiqna 


à l'apogée de sa puissance’ Cette ab- 
dication est l'un des traits les "plus 
singuHers, les plus extraordifiaires 
dont l'histoire fournisse l'Eëxemple. 
On y conrpare quelquéfais ture réso- 
lution spontanée à Inquelle on ne 
s'attendait pas, surtout s'ibs’æ2tt dan 
renoncement à une autorité, à ‘un 
commandement, à une position-bril- 
Jante (1236-78 av. J:-C.). Ed 
Sylla, tragédie de E. de Jouy, inspi- 
rée par le beau dialogue de Montés- 
quieu entre Sylla et Eucrate-eb ren- 
fermant des vers admirables (+822). 


|_Sykres (les), poésies de Stace, recueil 


dans le genre de nos modernes: re- 
cueils de vers, sur toutes sortes de 
sujets, où l'auteur déploie une rare 
élégance. | 
Sylvestre Ecr (saint), pape de 37% à 996. 
Sylvestre M, pape de 999 à 1003. 


| Sylvestre RIE, antipape en 1044: 


Swift (soui/te), célèbre littérateur an- |! Symbholique et Mythologie desper 
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lin, Flore et Blanchefior. À ‘Ve 101 
ions de l'antiquité | Tableau de la littérature au A 
| (1810 D re co par moyen Âge, cours ‘de lego ns | pro- Gen ne 
| “a HF AMREN fessées à la Sorbonne, par Ha He. 0. 2 See 
sremansd nier du paganisme. main (1828) ; ‘ouvrage remarquable. Et 
; PAC, ne. 
s le de 498 à 614. L'auteur .a composé également un RU 
+ {Le martyre , de. saint), Tableau de la lüttératurelfrançaise. 
F3 vre ‘d'Ingres, cathédraie au xvine siécle, ainsi quelle Tableau. "1 
"4 tun.: anatomie savante; belle de d'éloquence chrétierme Mu 1V E:Éés) | SCORE 
a “expression du visage du martyr, cle, ouvrages qui ont placé M. Viile- Au KE ES 
" _‘“harmo ieuse et main au premier rang dé nos.critie | #2: 
LA syndics (les. chef-d'œuvre de. Rem- ques littéraires. RE : 
b 4 randt,:musée d'Amsterdam : l’am- | Tableau de la littérature fran- MA Ut | 
…  æleur magistrale de l'exécution, la çaise au xvie siècle, ouvrage de : 
2 iopl cité, la puissance et l'harmonie critique, par* Saint-Marc Girardin : a NS 
| “dela couleur, l'animation ‘des fgu- (1828). DE À 
—. res, la beauté de Ja lumière, tout | Fablenu de la poésie française ANERE 
“ donne. l'apparence de la vie.à celte au xvit siècle, étude historique et + "MER 
LA sos ASE peinture ‘exécutée en 1061 critique, par M. Sainte-Beuve (+828 \ VER 01 
À ( our la corporation des marchands | et 1843). Baclesr ouvrage sur -uné ITS nr 
| d apiers. d'Amsterdam. Duibleste époque. DRE: 
Sypbax, roi de Numidie, 203 av. J.-C. | Tableau de la littérature fram- L ee Ê 
… fyracuse, ville de Sicile; 16,800 h.; caise au XVIIe siècle, ouvrage In- NORME 
“ patrie d'Archimède. On sait que ce téressant. de M. Demogeot (1859). T'ERE Es f 
à a dés homme consacra son génie à | Tableau de la littérature fran "ALES es cr © 
A 118 de Syraouse assiégée par ÇCaise pendant le xvill® siècle, ne À : 
Marcellus. ouvrage de M.-de Baranite; livre D 5 | 
Syrie, pays d'Asie, utile et estimé, mais empreint de  <L : 
Système financier de la France, L “esprit dootritrai re (1809). ee : 7 + 
ouvrage de M. d'Audiftret; le meil- Tableau de la littérature fran- 1: n “PRIT Ér pi 
leur qui traite des finances de la caise depuis 4389, ouvrage très. ter 
«France (1840). estimé, de'M.-J. Chénier (1818). MR | 
| Système de JLogique, ouvrage de Œableau de Paris, ouvrage de $ AG OS os 
4 Stuart Mill, basé sur le raisonne- Mercier composition indigeste, mais ne 
| ….  .mentet l'induction (1843). | où l'on rencontre d'excellentes re- FAT 
_ Système des ‘contradictions 6co- ‘marques -sur les mœurs (1781). Gel f- MC Tr 
=  momiques, ouvrage de Proudhon, | ebtint,à son apparition,unämmense  * 
où l'auteur opposeiles unsaux autres | euvoës en France ét à l'étranger. 142800 1 
les réformateurs utopistes et les éco- | Tableau des révolntions du sys- DRE, "7 
normistes ‘de l'école pes (1846). tème politique -de l'Europe, OÙ APE 
| p | vrage fortestimé,par Ancillon (1803). MESA UN Li « 
€. Tabourot des Accords, écrivain fr. Mn ae On 
“ Tabagie (une), tableau de Brauwer, (1547-1600). : "HAE 
au Louvre — de Témiers, musée de | Tâche ({@), charmant poème anglais. | 4 res 
#. Munich. Ces deux {oiles se distin- de W. Cowper, écrit-.en vers blancs, nr 1 
guent.par de réalisme comique de la et où l'auteur .a pris surtout pOur 17 | 
4 scène, l'expression vive et animée | thème ]la campagne, la nature,la "7 
des figures, la légèreté et l'harmonie religion et la -morale. Ve 0 SRE 


de la couleur, la beauté du ciair- | "Facite, célèbre historienlatin (54-130). Re 3 


obscur. Tacite, empereur romain, assassiné ire Le en : 
re - LA une des petites. Antilles; après six mois de règne, l'an 275. Lu Qu VE 
ibsr : érie. C'est 4 # AE 
Tabarim, célèbre bouffon fort en vo- nr RUE Fer. éritre) eee #2 * 21 ù 
gue à Paris au xvu£ siècle. général Bugeaud ét l'émir Abdel 200 


Table-Honde (chevaliers de 14), 6r- | ‘Kader, un traité qui fixait les limites Re ci ie 


a nm ma Et on 


dre célèbre, dans les romans deche- | de l'Afriqu française et des Etats A CT 
valerie, institué à York par Artus | cbcAs à l'émiit | LR pu 
roufArthus, roi dela Granie-Breta- Taganrok, ville de Russie; 20,000 h, FES + 

gne, vers la fin du: versiècle. | d'Es t de Por ES 
Table-Ronde (romans de la), cycle | Tease Ne fleuve éb Li pes e EOT= 1 SAT S 

ou groupe depoèmes du moyen âge, tugal; cours 760 ki + FRS 
écrits en l'honneur des.chevaliers de. | Tagliacozzi, chirurgien italien (1546 “ A À Ÿ JE | 
# la Table-Ronde ; les principaux sont : 1599). er 4) 
Lancelot du Lac. Perce-Forest, Tris- | Tagliawmento, rivière de l'Italie sep- à À M: 
A a: 
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tentrionale, se Jette dans le golfe üe 
Venise. 
aillebourg, bourg de la Charente- 


Anglais. 


L'aillebourg (bataille de), tableau de | 


Delacroix, musée de Versailles. 
L'aim, ch.-l. de c. (Drôme), arr. de Va- 
lence ; 3,100 h. 


É'aïti, Tahiti Où Qtahits, groupe 


d'îles de la Polynésie; 40,000 h. 
L'albot (Jean), chef de l'armée an- 
glaise du temps de Jeanne d'Arc. 


Fallard, ch.-l, de €. (Hautes-Alpes), 


arr. de Gap; 1,036 b. 


L'allart, maréchal de France, vaincu 


à Hochstædt (1652-1728). 
E'allemant des Réaux, auteur des 
Historietlies (1619-1693). 
L'alleyrand-Périgord ({al-ran), di- 
plomate fr., fameux par ses bons 
mots (1754-1838). 
Mallien (in), célèbre conventionnel 
(1769-1820). 


Tallien (in) (madame), femme du pré- | 


cédent, connue par son esprit (1715- 
1835). 
Falma, célèbre tragédien fr. (1766- 
: 1826). 


Talmont, ch.-1. de c. (Vendée), arr.des | 


Sables-d'Olonne; 1,043 h. 


Talmud (le), ou Thailmud, c'est-à- 


dire discipline, recueil de traditions 


rabbiniques, divisé en deux livres : 


ui datent du 11€ siècle : le Talmud 


e Jérusalem et le Talmud de Ba- | 
bylone ; ils ne sont pas acceptés par | 


les Juifs caraïtes, qui s'en tiennent 
à la lettre même de la Bible (publié 
en 1520 et 1744). | 
Talon (Omer), avocat (1595-1652). 
Tamerlan, célèbre conquérant tar- 
tare (1336-1405). | 
Tamise, fleuve d'Angleterre. Cours 
400 Ki. A 
Tanaïs (ice), nom ancien du Don. 
Tananarive, cap. du royaume des 
Ovas (Madagascar) ; 50,000 h. 
Tanaquil. femme de Tarquin l'Ancien, 
Tauaro, rivière d'Italie. : 
Tuncarville, chevalier français. 


Tancrède, prince sicilien, célèbre 


dans les croisades ; m. en 1112. 
Tancrède, personnage de la Jérusa- 
dem délivrée, poème épique du Tasse. 
Il combat Clorinde, l'héroïne du 
camp des Sarrasins, et la tue sans 
la connaître. Son intrépidité, deve- 
nue proverbiale, surmonte les en- 


chantements de la forêt magique. 


Tancrède, tragédie de Voltaire (1760). 

Tanger (gé), ville du Maroc; 9,500 h. 

Taninges,Ch.-]. de c. (Haute-Savoie), 
arr, de Eonneville ; 2,457 h. 


| Tannay, ch.-1. de c. (Nièvre), arr de 


Clamecy ; 1,405 h. 


_ Tanneguy-Duchâtel, vaillant capi- 
Inférieure, où Louis IX vainquit les | 


taine sous Charles VII (1369-1449). 
T'autale, roi de Lydie. Ayant reçu 
la visite des dieux, il leur fit servir 
les membres de son propre fils Pé- 
lops, pour éprouver leur divinité. 
Jupiter le précipita dans le Tartare 
et le condamna à étre sans cesse en 
proie à une soif et à une faim dévo- 
rantes. On le représente au milieu 
d'un ‘fleuve dont l'eau échappe à 
ses lèvres sitôt qu'il veut l'y porter, 
et sous des arbres fruitiers dont les 
branches se soulèvent quand il veut 
en détacher les fruits. En littérature, 
on compare au supplice de Tantale 
toute ambition qui échoue au mo- 
ment d'être satisfaite. En voici deux 
exemples empruntés à Edgar Quinet 
et à Mme Emile de Girardin : « Le 
mysticisme fuit le Tasse à mesure 
qu'il veut s'y plonger. Tantale chré- 
tien, il ne peut approcher des eaux 
vives de la foi,» — « Mile Méara 
est élève de Chopin, 11 était là, il 
assistait au triomphe de son élève, 
et l'auditoire inquiet se demandait : 
L'entendrons-nous? Le fait est que 
pour des admirateurs passionnés, 
voir Chopin dans un salon se pro- 
mener toute la soirée autour d'un 
piano, et ne pas l'entendre jouer, 
c'était le supplice de Tantale. » 
T'arare, ch.-l. de ©. (Rhône), arr. de 
Villefranche; 18,694 h. 
Tarascon, Ch.-l. de c. (Bouches-du- 
Rhône), arr. d'Arles: 11,249 h. 
Tarascou-sur-Ariége, ch.-L de c. 
(Ariége}, arr. de Foix ; 1,53% h. 
Tarbes, ch.-l. du dép. des Hautes- 
Pyrénées, à 815 kil. S.-0, de Paris; 
évéché ; 16,565 h. L'arr. a 11 cant., 
193 comro., 106,277 h. 
Tard-venus., bandes d'aventuriers 
qui dévastèrent la France au xIv* 
siècle. | 
Tardenoiïs, petit pays de l’ancienne 
France, compris dans le départ. de 
l'Aisne. 
T'ardets-Sorholus,.ch.-l.de c.(Passes- 
Pyrénées), arr. de Mauléon : 1,00# b. 
Tardieu, famille de graveurs français. 
Tarente, ville d'Italie; 22,000 h. 
Target, avocat fr., refusa de défendre 
Louis XVI. 
T'argon, ch.-l. de c. (Gironde), arr, de 
la Réole; 1,205 h. 
Tarifa, ville d'Espagne sur le détroit 
de Gibraltar ; 11,000 h. 
Turik, général arabe qui, le premier, 
envahit l'Espagne en 710, appelé 
par le comte Julien. 
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Tarn-et-Garonne (dép. de), ch.-l. | 
Montauban.3 arr..24 cant.194 comm. 


,610 h. 12€ div. milit. Cour d'appel 


_… de Toulouse: évêché à Montauban. 


Tarpéia, jeune Romaine 
aux Sabins la citadehle de 


ui livra 
ome. 


Tarpéienme (roche), d'où l’on préci- | 


pitait les criminels à Rome, V. Ca- 


Tarquin l'Ancien, cinquième roi de 
Rome. 

Tarquin le Superbe, septième et 
dernier roi de Rome, de 534 à 509 
av. J.-C. | 

Tarquin (Sextus), fils de Tarquin le 
Superbe, dont l'outrage envers Lu- 
crèce occasionna l'abolition de la 
royauté à Rome (509 av. J.-C.). 


Tarraconaise, province septentrio- 


nale de l'ancienne Espagne. 

Tarragone, ville d'Espagne ; 18,000 h. 

Tarse, ancienne ville de l'Asie Mi- 
neure, 

Tartaglia, savant mathématicien ita- 
lien (1500-1557). 

Tartares, anciens peuples sortis de 
l'Asie, 

Tartas, ch.-1, de C-. 'Landes), arr. de 
Saint-Sever ; 3,002 h. 

Tartini, musicien italien (1692-1770). 

Tartufe (le), comédie en cinq actes 
et en vers, par Molière (1667). C'est 
le chef-d'œuvre de la scène fran- 
Çaise. Tartufe restera à jamais le 
type de la perversité, de la corrups 
tion dissimulée sous des dehors res- 
pectables, en un mot de l'hypocrisie, 
Un grand nombre de passages de 
cette célèbre comédie ont passé dans 
la langue et sont devenus prover- 


bes: nous allons nous contenter de 


les citer : 


— On n’y respecte rien, chacun y parle 
[haut, 


Et c'est tout justement la cour du 


(roi Pétaud. 
— , Vous êtes un sot en trois lettres, 
mon fils ; 
C'est moi qui’ vous le dis 
[votre grand'mère. 

— Le pauvre homme! 


Exclamation comique qui se cite tou- 
jours par ironie. 

— Ah! vous êtes dévot, et vous vous 

[emportez ! 

— 1l est avec le ciel des accommode- 

{ments. 


PARC TR? 
Tarn, rivière de France, se jette dans 
la Garonne. | 
Tarn (dép. du), ch.-1. Albi. 4 arr., 35 
.. … cant., 317 comm., 352,718 h, 12€ div. 
milit, Cour d'appel de Toulouse ; ar- 
 chevêché à Albi. 


ui suis | 


| 
| 


arr, d'Issoire : 2,549 h. 
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— Je l'ai vu, dis-je, vu, ce qui s'appelle | RS 
De mes propres yeux vu;  [vu, En 
répétition énergique que l'on fait | te. 
entendre pour affirmer la certitude Ar: | 
d’une chose dont on conteste la vé ‘" 
rité, et dont celui qui parle a été RU | 
témoin oculaire. HOME ESS 
— Nous vivons sous un prince ennemi 
_ [de la fraude. ru HER 
RO 
Tasse (/e), illustre poëteitalen, auteur ul : SOA) 
de la Jérusalem délivrée (1544-1595), 1 
Tasse (le), tragédie de Gœthe, un de LAS 
ses meilleurs ouvrages dramatiques, . 73 EEE 
représentée à Weimar en 1786.«C'est, RES , 
dit M. Ampère, une alliance entre LS 
les sentiments de la beauté exté 7 
rieure, telle qu’elle se montre dans + RTC à 
la nature méridionale et les monu- : 
ments de l'antiquité d'unepart,et,de ‘ 
l'autre, tout ce qu'il y avait de plus YYRATATS 
subtil et de raffiné dans l'esprit et AL +2Se 11 
l'imagination du poëte allemand. : LVSCNRES 
Fassomi, poète italien (1565-1635). en *ÈSE @ 
Tatius, roi dés Sabins, 774 av. J.-C. : |: ONCE (R 
Taulé, ch.-1. de c. (Finistère), arr. de  _ 4 | 
Morlaix ; 2,817 h. | is RE à | 
Taurenu (le), célèbre tableau de ER 
P. Potter, musée de La Haye : cette LEP 
vaste composition que Potter peignit A FU - 4 
à l'âge de vingt-deux ans, en 1647, S'AFRER 
contient, outre le taureau qui est + CURE 
debout, une vache couchée, trois A TIRE 
moutons et le berger, le tout de TE V'ORTE 
grandeur naturelle : l'exécution à. : ECTS 
atteint l'exactitude minutieuse de la 1e Cr CE 
hotographie. Les connaisseurs pré- TINÉCONER 
érent les tableaux de Potter de plus | ee ï 
petite dimension. F7 Ag 16 #1 
Taureau Farnèse (/e), groupe anti- Pre. | 
ue dû au ciseau d'Apollonius de n AR | 
Rhodes et de Tauriscus, qui a figuré | IP L 
iongtemps dans la collection de là | 
famille Farnèse, d'où son nom, et A 10€ ‘e 4 
qu'on admire aujourd'hui au musée 
des Etudes, à Naples, Ce groupe ‘15; ENS 
immense, qui ne nous est parvenu = Eu TA 
que malheureusement très-mutilé, 
représente Zethus et Amphion, attaæ 
chant Dircé aux cornes d'un taureau \ Ft | 
furieux, pour venger leur mère ARS RER 
tiope, qu'elle avait persécutée. An="" |" N* 
tiope ét un jeune pâtre assistent au nu ue a | 
supplice de Dircé. Suivant Pline, ce " es | 
morceau était sculpté d'un seul bloc. - 
Le Taureau Farnése est l'œuvre la |: |: 
plus considérable qui nous soitrestée : : 
de la statuaire des anciens. 2. © © Ce Et à 
Tauride, pays oh res la Crimée;  -- œ Géf. Î 
cap. Simphéropol. d'a | HYERES nt 
_ Tauris (ice), ville de Perse; 160,000 h. 1h ] À 
Taurus (uce) (mont), en Asie. : FES à cd 
Tauves, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), © 9 
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Favannues (seigneur de), maréchal de | 


France (1509-1573). 


Tavaunes (vicomte de), fils du précé- | 


dent, ligueur acharné (1555-1630). 
Mavernes, Ch.-l. de c, (Var), arr, de 
Brignoles; 1,146 h. 
Tavernier, voyageur fr: (1605-1686). 
Taxilé, roi de FlIlnde, vaincu par 
Alexandre:lë Grand. 
Taygète, montagne du Péloponèse, 
près de, Sparte. 


Taylor (Zacharie) président. des Etats- | 


Unis en 1849: m, en 1850. 
Tchad on Quaugara, lac d'Afrique. 
Tchièques, nom indigène des. Slaves 
dé la Bohême, 


Tchernaïa, rivière de Crimée, célè- 
bre par une victoire que les, Fran- | 
cais remportèrent sur les Russes en | 


1855, 
Te Reum laudamus (Seigneur, nous 


vous louons}, hymne: célèbre, que 


l'on chante. dans les circonstances 
solennelles chez toutes les. nations 
catholiques romaines, et que. l'on 
attribue,conjaintement à: saint Am- 
broïse et à saint Augustin, qui en 
auraient alternativement impravisé 
les versets. dans. la cathédrale de 


Milan, dans un mouvementd'enthou- | 


siasme religieux. 
Téglath-Phoajasar, roi d'Assyrie, 
na. de. 742 .à,72% av. J.-C. 
Téhéran, cap. de la Perse ;, 140,000 h. 


Teïlleuwil (Ze), ch.-L de c.. (Manche), | 


arr, de Moriain;2,4538h., 
Tékéli, magnat hongrois, qui cher- 


cha à soustraire sa, patrie. à la do- | 


mination de l'Autriche, en 16376. 


Teélamon, roi de Salamine et pére : 


d'AJax. | 
Télémaque, fils d'Ulysse, a fourni à 
Fénelon lé sujet d'un chef-d'œuvre. 
Téléphe, roi de Mysie, qu'Achille 
blessa de sa lance, et qui füt ensuite 
uéri avec un emplâtre composé de 
a rouille de-cette même lance. Les 
écrivains font de fréquentes allu- 
sions à cette circonstance mytholo- 
gique pour caractériser une chose 
qui porte avec elle le remède au 
mal qu'elle ar enr? On dit imdif- 
féremment la lance de Téléphe ou 
la lance d'Achille. 
Télesphore (saint, pape de 128 à 139. 


Tell (Guillaume). V.. Guillaume Tell. | 
Témesvar, ville de Hongrie ; 26,000 h. | 
Témpé, célébre vallée en Grèce, dont | 


Virgile a vanté les beautés. 
Tempête (la), comédie-féérie de Shak- 
speare, en cinq actes, Cette pièce, 


| it d'une imagination inépwusa- 


ble, reposant sur des, événements 
merveilleux, ne présentant qu'une 
intrigue insaisissable et une cantex- 


| Temple (le), ancien monastère: de 
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ture presque diaphane, sembleéchap: 
per à toute analyse. a. gs ee il 
personnage est un magiciens îee 
autres sont des esprits où des ho = 
mes Soumis: à, des enchantemrents, 
et il a fallu l'incomparable flexibi- 
té de talent que: possédait lepoète, 
l'inépuisable variété de ressources 
qu'il avait dans l'esprit, pour donner 
à ces caprices de sa brillante imagi- 
mation l'attrait, l'intérét-et Je cu- 
riosité qui s'attachent: au dévelop- 
pement d'une forte situation. | 

Tempête dans un verre d'eau (rune), 
comédie spirituelle, de L. Gozlan 
(1849). af 

A 4 (une), tableau de Ruysdael], 
au Louvre : effet saisissant, exéou- 
tion magistrale: 


Paris, où Louis XVI fut détenw en 
1792: 

T'emple (Ze chevalier), homme d'Etat 
anglais (1628-1700). | 

Temple de Cuide où de Gnide (/2). 
V. Gnide:. Jar 

Temple du goñti(l#), poème critique, 
moitié prose et moitié vers; par 
Voltaire (1753). 

Templiers, chevaliers d'un, ordre 
fondé en pur en: 1912, 

ot , tragédie estimée, 
Raynouard (1805). C'est dans cette 
pièce que se trouxe le fameux hé- 
mistiche si souvent cité”: 

…. … « + + Leschants avaient.cessé. 


Les Templiers, accusés des. crimes 
les plus odieux, ont été: condamnés 
à périr sur le bücher: .La-remejqui 
s'intéresse x eux parce: qu'elé:eroit 
à leur innocence; obtient, dæ . 
lippe le Bel, son époux; que leur 
Ant soit différé; et un officier 
part aussitôt pour-en porter l'ordre, 
mais il arriva trop tard: Le eonné- 
table, Gaucher de Châtillon, fait en 
présence du roi et de; læ reime le 
récit de la mort de ces illusires,Wic- 
times, du courage qu'ils. ont dé- 
ployé à cet instant suprême, chan- 
tant. des cantiques jusque sur le 
bûcher, et de la double prédiction 
du grand maître concernant le pape 
et Philippe. 1 termine par ces vers - 
Votre envoyé parait, s'écrie.. Un pcu- 
| [ple immense, 
Proclamant avec: lui votre augusite 
clémence, 
Au pied de l'échafaud soudain s'est 
[élancé.…. . 
Mais il n'était plus temps... des chan: 
[avaient CESRÉ 


Dans l'apolication, ces mots s'em- 


( Lg le plus souvent sous. une | 
forme plaisante, pour faire entendre | 


_ qu'une réunion, une cérémonie est | 

. terminée, et qu'an marie trop an | 
pour y participer, ou, plus simple- | 

ment: pour dire qu'une chose a cessé | 

F d'exister. à | 
‘'énare, caverne de la Laconie, que 
Ê les anciens regardaient comme l'en- 


| enfers. | 
pnne nier de ame taire) : 
arr, d'Yssingeaux: 4,695 h. 
7 Tencin (le cardinal de), archerèque 
È de Liyon et.homme d'Etat (1680-1758). 
| à Tencin (madame de), femme auteur, 
È mère de d'Alembert (1681-1749). 
« rene (ôæ), île: de l'Archipel ; 
7,000 h. | R 
Ténérifle, la plus grande des iles Ca- 


naries, renferme un des picsles plus | 


rs élevés du globe; 93,000 h. 

* Téniers, peintre flamand, dit le Vieux 
(4 le distinguer de Téniers dit le 
eune, son fils, peintre encore plus 


fl distingué.(1582-1649 — 1610-1694). 

F3 Tennemann., philosophe allemand 
Lx (1764-1819). 
11 Tennessee, Etat de l'Union améri- 
JE caline; 1,109,847 h, 


& Tentation de saint Antoine, Saint | 


D: Antoine: est resté le: personnage le 
& luspopulaire du martyrologe çchré- 
[a 0, tant à cause du grotesque com- 
È pasnon qu'on lui prète que des ten- | 
# tations dunt parle. la légende. Ces 
è tentations, qui somt loin d'être un 
à article de foi, et contre: lesquelles 
+ s'élève, saint Athanase, ani et bio- 


la verve des. pehrtres, et des 
ittérateurs. Notre: Callot, nous a 
laissé sur ce sujet deux toiles d'un 
mique achevé, où le diable se mul- 
tiplie: sous: les. férmes, à la fois les 
plus hideuses, et' les. plus séduisan- 
tesx On connait. sous ce tire, une | 
eravure de Martin Schon— tableau 
ec Jérôme, Bosch. au musée de 
Vienne — du méme, au musée: d'A n- 
vers — de Téniers, au Louvre — du 
mème, musée de Berlin — du même, 


due d'Antoine, n'en ontpas moins | 
li 


», univ. de 185. Les composi- 
tions de Martin Schon et de Jérôme 
Bosch, sont éminenwment fantasti- 
ques]; celles de Téniers révèlent un 
esprit comique: et une: bonhomie 
pleine de charme, 

Teutation du Chrëst. (la), tableau 
d'Ary Scheffer (1854). e 
Téos (ce), ville de l'Asie Mineure, 
_ patrie: d’Anacréon. 
| e,une des Acores; 40.000 h. 
Térence, célèbre poète latin (492-159 


ie de Dresde— de M: Tassasrt, | 


av, J.-C,), auteur de nombreuses co- | 


TEU i5l 
médies, entre autres-du Bourreau de 


soi-même, où £e trouve €e beau yers . 


si souvent cité : 
Homo sum, et lumani nihil a me-alie- 
«Je suis homme, et rien de.ce quire- 
garde un homme ne m'est étrangers 
Terentia (ran-cia). femme de Cicéron. 
Kermoude, v. de Belgique ; 18,500". 
Termoude. V. Dendermonde. 


Ternaux, manufacturier fr, (1765- 


1833). 
Terrasson, ch.-l. de c. (Dordogne), 
arr. de Sarlat; 3,682h: 


| Terrasson (l'abbé), ltiérateur. fr. 


(1670-1750). 


 Terray:(l'abhé}, contréleur des .finan- 


ces sous. Louis XV'(1715-17178), 

Terre et Ciel ouvrage philosophique, 
d'une haute valeur littéraire, mais 
mélé de mysticisme, par Jean, Kev- 
naud (1854). 

Terre-Neuve, île de l'Amérique du 
Nord; pêche de morues: 96,506}. 
Terreur (la), régime qui pesa sur la 
France depuis la chute des Giron- 

dins jusqu'au 27 juillet 179%, | 

Tertullien, célèbre docteur. de, l'E- 
glise. | 

Teschen, v. de la Silésie; 7,000 b, 

Tessin, riv. de la Suisse. et d'Italie. 
Annibal battit Scipion sur ses bords. 

T'essy-sur-Vire, ch.-]. de ©, (Manche), 
arr. de Saint-Lô; 1,487 h. 

Test: (serment du), établi en 1673, et 
par lequel. tous. les fonctionnaires 
anglais. devaient: déclarer qu'ils ne 
croyaient point à la transsubstantia- 
tions aboli en 1828. 

Testnment politique de Pierre le 

. Grand, recueil d'instructions inspi- 
rées, sinon écrites par le czar. Ce 
prince y trace le plan d'agrandisse- 
ment de son empire, plan fondé sur 
l'anarchie de l'Europe et sur len- 
vabissement dés bassins de la Bañti- 
que et de la mer Noire, devant 
amener la conquéte de l'Inde. C'est 
cette politique que suivent ses suc- 
cesseurs (1725): 

Testament politique de HRichelen, 
ouvrage qui, suivant La Bruyère, 
donne la clef des actions dé Riche: 
lieu ct des événements qui‘ ontai- 
gnalé son administration (1687)3 

Testament d'Eudamidns (le), ta- 
bleau de Poussin, à l'Ermitage, 

Teste (la), ch. de ©, (Gironde }; 
162 h. | 

Têtes rondes, soldats de Cromwell. 

Téthys (ice), déesse de la mer, 

Tétouan, ville du Maroc: 15,009 h, 

Teutates (êce), dieu des Gaulois. 

Teutous, peupies Ge l'ancienne Ger- 
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manie, qui envahirent la Gaule avec 
les Cimbres et furent taillés en pièces 


par Marius. | 

Texas (dce), Etat de l'Union améri- 
Gaine ; 601.000 h. 

Texel, ile du Zuyderzée; 6,000 h. 

Texel (combat du), tableau de M, Isa- 
bey, (Salon de 1839), galerie de Ver- 
sailles. 

Thabor (mont), où Notre-Seigneur 
fut transfiguré; victoire de Bona- 
parte en 1799. 

Thalès (êce), philosophe grec (640 av, 


Thalie, muse de la Comédie. 

Mhame, chef d'une bande, d'un canton 
chez les Anglo-Saxons. 

Thann, Ch.-1l. de c. (Haut-Rhm), 
arr. de Belfort; 8,154 h. Cédé à l'AIT. 


héagène et Chariclée, ou les | 


Ethiopiques , roman grec d'Hélio- 
doré ; ouvrage auquel Amyot, en le 
traduisant, a prêté les grâces de son 
style, C'est un roman bâti sur le 


modèle de l'Odyssée; presque tous 


les épisodes sont des réminiscences 
des poèmes anciens. 

Æheéano, fille de Pythagore, cultiva 
la philosophie avec succés, 

Théâtre d'agriculture (/e), célèbre 
ouvrage de l’agronome Olivier de 
Serres, qui a traité avec supériorité 
toutes les questions se rattachant à 
son sujet (1600). 

Théñtre d'éducation, par Mme de 
Genlis, ouvrage qui peut être rangé 
parmi ceux dont Dussault a dit : 
« Ils sont écrits dans les meilleurs 
principes; ils respirent la morale la 
pue pure; ils sont dignes d’une 

onne mère de famille. » 


Théaulon, littérateur fr. (1787-1841). | 


Thébaïde, désert de l'Egypte, où se 
retirèrent les premiers ermites chré- 
tiens. 

Thébaïde (la), poème historique plu- 


tôt qu'épique, de Stace; c'est la | 


uerre de Polynice contre son frère 


Etéocle ; œuvre d'érudition mytholo- |. 


ïique, où il y à de l'imagination et 


e la force, un brillant esprit, mais | 


dépourvue d'âme et de grandeur 
(1er siècle). | 

Thébaiïde (la), ou les Fréres ennemis, 

remière tragédie de Racine, aussi 


aible sous le rapport de la concep- | 


tion que sous celui du style, mais 
où se révèle déjà néanmoins le germe 
de cette irréprochable diction qu'on 
ne se lasse point d'admirer dans 


Athalie, et qui a fait de Racine le 


créateur de notre harmonie poéti- 
que. | 


Théhbaime (légion), commandée par 
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saint Maurice, refush desacrifieraux 
idoles, et fut massacrée. 1 
%hébes, ville de l'Egypte ancienne. 
Thébes, ville ancienne de la Béotie. 
WMheil ({e), Ch.-l. de c. (Orne), arr, de 
Mortagne ; 1,031 h. 
Theiss, rivière de Hongrie, 
Thélème (abbaye de), une des plus 
charmantes créations de Rabelais; 
mot passé dans la langue pour dési- 
gner un endroit où tout est en abon- 
dance, principalement sous le rap- 
port des Jouissances matérielles. 


| Whémine (le marquis de), maréchal 


de France (1552-1627). 

Fhémis (ice), déesse de la Justice. 

Fhémistius, rhéteur grec du IVE sië- 
cle. 

Thémistoclé, général athénien (533- 
470 av. J.-C.), qui, lors de l'invasion 
de Xerxès en Grèce, commandait la 
flotte athénienne à Salamine. Le 
Spartiate Eurybiade, qui avait été 
nommé généralissime de toutes les 
forces confédérées, voulait qu'on 
abandonnât le détroit pour se rap- 
procher de l’isthme de Corinthe, où 
étaient réunies les troupes de terre, 
Thémistocle, jugeant que le combat 
serait plus avantageux dans cette 
passe étroite où la flotte immense 
des Perses ne pourrait se déployer 
librement, DOpRe vivement à ce 
départ. Dans le conseil des chefs 
grecs, il manifesta son opposition 
avec une si énergique persévérance 
que tous s’élevèrent contre lui, et 
qu'Eurybiade, emporté par la colère, 
leva son bâton de commandement, 
sa scytale, comme pour l'en frapper. 
Calme au milieu des clameurs et 
maître de lui-même, Thémistocie 
arrêta l'impérieux Spartiate par ce 
mot fameux : Frappe, mais écoute, 
qui est devenu d'une fréquente appli- 
cation. — On cite encore cette autre 
réponse de Thémistoçle à ceux de 
ses amis qui, le voyant agité et tout 
pensif depuis la grande journée de 
Marathon, l'interrogeaient sur la 
cause de cette mélancolie : « C'est 
que les lauriers de Miltiade m'empé- 
chent de dormir. » Dans D 
tion, ces mots sont restés la devise 
d'une noble émulation, mais plus 
souvent encere de l'envie. Quelque- 
fois aussi ils se rappellent ironique- 
ment ou par plaisanterie. 

Thénmard, savant chimiste fr, (17717- 
1897). 

RE RS ch.-l: de c. (Deux-Sèvres), 
arr. de Parthenay; 2,310 h, 

Thenon, ch.-l. de c. (Dordogne), 
arr. de Périgueux ; 1,852 h. < 

Théocrite, célèbre poète grec, qui 
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: porta le genre bucolique à son pius 


aut degré. | 
Théodebald, roi d'Austrasie en 518. 
Théodebert Her, roi d'Austrasie en 
594. È 
Théodebert EE, roi d'Austrasie en 595. 


Théodicée, ouvrage de Leibnitz, Où | 


l'auteur professe l'optimisme, c'est-à- 
dire la doctrine enseignant que Dieu 
a choisi un monde où la somme des 
biens dépasse la somme des maux 


artiels (1710). C’est là que se trouve 


ormulé ce célèbre axiome philoso- 
phique : « Tout est pour le mieux 
‘dans le meilleur des mondes possi- 


bles, » qui est devenu proverbial et 


ui revient souvent sous la plume 
es écrivains. 
Théodicée chrétienne, ouvrage de 
l'abbé Maret, où l'auteur a su vul- 
rariser les plus hautes questions de 
a métaphysique (1844). 
Théodora, impératrice 
femme de Justinien. 
Théodore Er, pape de 642 à 649. 
Théodore IH, pape en 898. 
Théodore Er, Lascaris, fondateur 
de l'empire de Nicée (1204 à 1222). 


Théodore 11, Lascaris, empereur | 


de Nicée de 1255 à 1259. 


Théodoret, historien et écrivain ec- 


clésiastique du ve siècle. 
Théodoric,roi des Ostrogoths en #72. 
Théodoerie ketr, roi des Visigoths d'Es- 
\agne, fut tué en 451. 
éodoric LI, roi des Visigoths d'Es- 
pagne de 453 à 466. 


d'Orient, 


Théodose er, le Grand, empereur | 


romain de 379 à 9495. 


par Fléchier, ouvrage publié en 1679, 
et qui est une espèce de Cyropédie 


écrite sous les yeux de Bossuet pour | 


instruire le Dauphin de ses devoirs, 
en offrant un modèle à son émula- 
tion. 

Théodose IX, empereur d'Orient de 
408 à 450. 


Théodose LI, empereur grec de 716. 


Théogonie, poème d'Eésiode sur la | 


généalogie des dieux (ixe siècle av. 
J.-C.). Cet ouvrage, de mille et quel- 
ques vers, est, avec les poèmes d'Ho- 
mère, la principale source de la 
mythologie grecque. 

Théon d'Alexandrie, mathémati- 


tien, père de la célèbre Hypathie.| 


(1ve siècle). 


Théophile (saint), évêque d'Antioche, | 


auteur d'une Apologie ; m. vers 190, 
Théophraste, philosophe grec,auteur 
des Caractéres (1ve siècle av. J.-C.). 
Théorie des quatre,mouvements, 


ouvrage de Fourier, où est exposé ! 
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le système d'organisation sociale, 
ou doctrine phalanstémenne (1808). 
Théorie des sentiments moraux, 
ouvrage où Adam Smith expose 
que la sympathie est le mobile de 
toutes les actions humaines (1759). 
Théorie diémentaire de la bota- 
nique, ouvrage estimé, le chef- 
d'œuvre du naturaliste de Candolla 
(1813). 
Théot (Cath.), visionnaire (1725-1794). 
Théramène, personnage de Phédre, 
tragédie de Racine, MEME 
pour son récit pompeux de la mort 
d'Hippolyte, et devenu le type du 
confident dans notre ancienne tra- 
gédie classique. C'est dans sa bouche 
que Racine met ce récit fameux 
commençant par ce vers : 


A peine nous sortions des portes de 
[Trézène. 


Thérèse (sainte), carmélite d'Avila 

(Espagne), célèbre par ses visions et 

ar l'amour divin le plus exalté 
1515-1582). 

Thérèse en extnse (sainte), célèbre 
statue du Bernin, église Sainte-Ma- 
rie-de-la-Victoire ( Rome) : expres- 
sion de ferveur mystique qui montre 
une âme passionnée, enthousiaste, 
consumée par des ardeurs inextin- 
ruibles. | 

Thermes (le seigneur de), maréchal 
de France (1482-1562). 


_ Thermes (r”iusée des), collection d'an- 


tiquités formée dans l'hôtel de Cluny, 
derrière les Thermes de Julien. 


| Thermidor (journée du 9 — 927 juillet 
Théodose le Grand (histoire de), 


1795), jour où Robespierre fut ren- 
versé, et qui mit fin à la Terreur. 
Thermodon, rivière du Pont, sur les 
bords de laquelle habitaient les 

Amazones. 


| Thermopyies (les), célèbre défilé de 


la Thessalie, de 6 à-7 kil, de’lon- 
gueur, et qui, en certains endroits, 
n'a guère plus de huit mètres de lar- 
geur. Il passait déjà dans l'antiquité 


pour l'un des points stratésiques les: 


lus importants, parce qu'il formait 
la principale entrée de la Thessahe 
en Grèce. | 
Xerxès eñnvahissait la Grèce À la tête 
de plus de deux millions d'hommes. 
Pendant que les Hellènes achevaient 
les préparatifs d'une lutte désespé- 
rée, Léonidas, à la tête de trois cents 
Spartiates, fut envoyé aux Thermo- 
pvles pour retarder \a marche” de 
l'ennemi et y mourir. Avant de par- 
tir, certains qu'ils étaient voués à la 
mort, ils célébrérent des jeux funè- 
bres auxquels assistaient tous leurs 
parents. 
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Xerxès ne pouvants imaginer que cette ! 
poignée d'hommes eût, la préten- 

tion de lui disputer le passage, atten- 
dit quelques jours; puisail écrivit à | 
Léonidas: une lettre qui ne:contenait 
que-ces mots :. « Rends les: armes. » 
Le Spartiate écrivit au-dessous: : 
« Viens les prendre: »: | 

Un Trachinien, voulant donner-à Léo- 
nidas une haute idée de l'armée de 
Xerxès, lui dit: que, le nombre de 
leurs. traits suffirait pour.obseurcir 
le soleil: «Tant mieux, répondit un 


Spartiate, nous.corabattrons à lPom- 


bre. D , 
Enfin Léonidas, voyant, qu'il était im- | 
possible d'échapper à la mort, ren- 
voya les: troupes auxiliaires, décla- 
rant que, quant, à, lui et: à: ses 
trois cents compagnons, il ne leur 
était pas permis de quitter un poste 
qué Sparte leur avait confié. Alors, 
il se. disposa-à la plus hardie des 
entreprises. « Ce: n'est: point ici, 
dit-il à ses compagnons, que nous | 
devons combattre ; il faut marcher 
à la tenté. de. Xerxès, l'immoler ou 
péri, au milieu.de son camp.» Fous 
ses, soldats ne répondirent que: par 
un cri-de joie: I leur fait, prendre 
un repas frugal en ajoutant: « Ce 
soir, nous, souperons chez Pluton. » 
Ce patriotique épisode a fourni à la 
langue plusieurs Jocutions fréquem- 
ment usitéés : 1e Les Thermopyles; 
20 le dévouement de Léonidas; 30 
Rends: Les, armes —. Viens: les, pren- 
dre; ko Ce soir, noussouperansicliez 
Pluton. | 
Théroigne de Méricourt, femme ré- 
volutionnaire exaltée (1759-1817). 
Thérouunme, ville du Pas-de-Calais. 
Theraite, Grec, dont Homère fait le 
portrait au IIe livre de l’Iliade : 
« Bavard sans mesure, c'était an 
homme habile à débiter toute sorte 
d'injures, déblatérant contre les 
rois à. l'étourdie, et sans vergogne, 
uniquement Soucieux dé faire rire 
les Grecs; d'ailleursle plus laid de 
tous ceux qui étaient venus: devant 
Troie. IL était, louche; boiteux; 11 
avait les épaules voûtées et ramas- 
sées sur-la poitrine, la tête pointue 
au sommet, etsur sa tête volfigenient 
quelques rares cheveux. » Athille 
le tua-d'un-coup de pearmg: Thersite 
est devemu:le type:de la lätheté in- 
_ Solente. 
Thesaurus linguwsæ latinæ et The- 
saurus græc:e lingusæ, V, Tresor. 
Zhésée, lhôros, srec, fils d'Egée et 
dixième. roi d'Athènes, environ 
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aves ceux d'Hercule, Gudé dans le 
labyrinthe de Crète par le fil que 
lui avait remis Ariare, fille de Mi- 
nos, il combattit et tuæ le: Mino- 
taure, monstre qui se nourrissait de 
chair humaine, IM'abandonna ensuite 
cette princesse dansil'ile dé Naxos, 
et mourut après une vié-extraordi- 
nairement agitée Comme: 11 avait 
offensé gravement Pluton, i} fut 
condamné dans les-enfers à rester 
éternellement assis. En, littérature, 
on fait souvent allusion à l&victoire 
de Thésée sur lé Minotaure! au fil 
d'Ariane, à l'abandon de cette prin- 
cesse, et enfin au supplice. qur lui 
fut infligé en opposition avec] son 
caractère, | 


Thésée, opéra de Quinault, musique 


de Lulli, représenté en 167%: C'est 
dans cet opéra que se trouve ce vers 
devenu si fameux : 


C'est ainsi qu'en partant. je vous fais 


[mes adieux. 
Egée, roi d'Athènes. aime, Eglé, 


jeune princesse. élevée à sa oour, et 


veut l'épouser au mépris. de la pro- 
messe qui l'engage lui-même, à la 
magicienne Médée. Thésée, fils in- 
connu du roi, ä qui il rend leplus 
éclatant service en faisant rentrer 
dans le devoir des sujets révoltés, 
aime aussi Eglé et est payé de re- 
tour; mais la, magicienne & conçu 
de son côté la passion la plus.vive 
pour le jeune héros, ét, par les-me- 
haces les plus effroyables, par les 
enchantements de son art infernal, 
elle veut contraindre sa rivale à 
déclarer & Thésée, de sa propre, bou- 
che, qu'elle est devenue. insensible 
pour lui, sinon le héros ya.expirer. 
Eglé consent, à commettre ce men- 
songe ; mais, en présence de Thésée, 
l'affection l'emporte sur la prudenee, 
et la jeune princesse laisse échapper 
son secret. Médée, irritée, conçoit 
alors l'horrible projet de se venger 
de tous, en faisant empoisonne® le 
fils. par lo père. Mais, au moment où 
Thésée reçoit la coupe fatale, Egée 
reconnaît son fils à l'épée qu'il porte 


au côté, et l'empêche de prendre le, 


poison; de plus, il lui accorde la 
main de la. belle Eglé. En Ce,Mm0- 
megt, la magicienne,. déçue dans 
toutes ses espérances, apparait sur 
un char trainé par des dragons: vo- 
lants : | 


Vous n'êtes pas encor délivrés de ma 


[tage ; 


douze sièclas av. J.-C,; connu par : Je n'ai point préparé la pompe dé ces 


sestravaux, qui ont quelque rapport 
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Pourservir au bonheur d'un amour qui 
[m'outrage ; 


. [ouvrage ; 
C'est ainse-qu'en partant je vous fais 
nes cieux. 


Au même instant, le palais s'obscur- 
cit, ebles Athénieus s imaginent être 
poursuivis par des fantômes. Mais 
inerve entre alors: sur la scène, et 
détruit tout l'effet desenchantements 
de Médée. | ui 
Ce vers est devenu proverbial pour 
caractériser la derwuère. venzeance, 
‘mais aussi la plus terrible, que l'en 
tire en s'éloignant d'une personne, 
d'une société, d'un pays, etc,; c'est, 
en quelque sonte, le trait du Parthe 
de la poésie. | 
Le jour même où mourut. Lous:X V, 
on.avait publié à Versailles un der- 
nier édit pour l'augmentation des 


impôts; le lendemain, on trouva ce |. 


vers au-dessous des affiches : 
C'est ainsi qu'en: partant je vous. fais 
| (nes adieux, 
Thésée vainquour du Mimwotanre, 


groupe de Ramey, jardin des Tuile- | 


ries, | 
Thespis.(ice), inventa.la tragédie, 
Thessalie, contrée: de l'anc. Grèce. 
Thessalonique, ancienne ville.de la 

Macédoine, aujourd'hui Salonique: 
Thétis (ice), uyrmphe, mère d'Achille, 


longea son fils dans le Styx pour 


| ” 
le rendre invulnérable, 
Thétis et Péléa, célèbre épithaarne 
de Catulle. 


Thévenot, voyageur. fr.;.,0. en 1667 | mpoth, dieu des sciences: et: des: arts 


au à ch.-l: dec, (Easses-P yrénées) ; 
Thiard, (Ports, de), poète fr. (1521- 


Mhiaucourt, Ch.-1. dé € (Meurihe-et- 
. Mos,), arr. de Toul; 1,402,h, 
L: Tp conventionnel (1765: 
1854). 

Thibaut WE, comte de Champagne, 
composa des chansons.(]201-1253). 
Thiberwille, ch,:l, de ©, (Eure), arr, 

de, Bernay; 1,420 h, 


“Fhibet: ou. Hibet;, région. de. l'Asie 


centrale. 

Thiéblemeont, ch-l: de © (Marne), 
arr. de Vitry-le-François ; 429 h. 
Thiérache, ancien pays de France 
compris dans le dép. de l'Aisne. : 

Thierri Er, roi d'Austrasie en ü11, 
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Thierry (Augustin), historien fr. 
(1799-1856). 


16,635 h. L'arr. a 6 cant,, 39 comm,., 
77:449 h. | 


| ThiMlot (lé), ch:-1, de c. (Vosges), arr. 


de Remiremont ; 2,188 h, 

Thionville, Ch.1. d'arr, (Moselle) ; 
7,316 h. L'arr. a b cant., 119 comm... 
00,591 h. Cédé à l’Allem. 


Eiironu-Garduis, ch.-l. de, ce. (Eure- 


et-Loir), arr: de Nogeut-le-Rotrou ; 
600, 


Mhivicrs, ch.-l. de c (Dordogne), 


arr, de Nontron; 4,001 4h. | 

Thizy, ch.-l. de c. (Rhône), arr. de 
Villefranche: 3,089 h, 

Thoissey, ch.-1l. ds ©. (Ain), arr de 
Trévoux; 1,609 h. 

Thomas(stint), l'un des douze apôtres, 
célèbre par l'mcrédulité qu'ilmontra 
lors de la résurrection du Sauveur, 

Thonraæs d'Aquin (svint, doetemr.de 
l'Eslise et théologien (1227242874). 

Thosmuas, littérateur fr. (17824783) 

Thomery, village près de Fontaine- 
bleau ; culture du chasselis. 


Thompson, poète écossais (1700-1748). 


T'homswsis, reine des Massagpètes. 
T'iônes, ch.-l. de c. (Haute-Savoie), 
arr. d'Annesy; 2,170 h. 


Thwmon, Ch.-1. d'arr. (Haute-Savoie) ; 


ü,272 h. L'arr, à 6 cant., 10)1commm., 
62,608 h, 


| or, dieu des Scandinaves. 


Thorens, ch.-l, de c. (Haute-Savoie), 
arr. d'Annecy ; 2,668 b. | 
Thorn, ville forte de Prusse: 12,080. 


| Thorwaldsen, célèbre seulpteur da- 


nois (17:9-18 44): 


chez les Egyptiens. 


| Ehouc(de), magistrat fr. ; a laissé une 


Histoire de son temps (1b54- 1647). 
Thou:(de), üls du, précédent, déeupité 
avec Cinq-Mars (1607-46%2). 
Thouaree, Ch:-L de c, (Maine-et-Ioi- 
re), avr. d'Angers; 1,628-h. 
Thouars (lowar), ch.-l de ce, (Deux- 
Sèvres), arr. de Bressuire ; 2622 h. 
Thouin, naturaliste fr. (4747-1823) 
Thoyret, homme politique fr,, Im,sur 
l'échafaud en,1794. 


Thrace, ancienne contrée au N. dela 


Grèce. 
Thraséas, sénateur romain sous Né- 
ron. 4 


Thrasybule, général athénien vers 
MT av, J.-C: 


Thacydide, célèbre historien grec, 


(at +190 LA Ve JC}: 


Thievri IX, roi de Bourgogne el d'Or. | Tuocyte, chi. dec. (Ardèche), arr. 


léans de 596 à 613, d'Austrasie.en 611. | 
Thiervri IE, roi de Nenstrieen,670, | 


Thierrs EV, roi de Neustrie eh 720. 


de Largentière; 21308. 
Tue, home d'Etat: autrichien 
(1789-1818). 


Je veux: que les enfers détruisent mon | Thiers, ch.-l. d'arr. (Puy-de-Dôme); 
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Thuir, ch.-l. de c. (Pyrénées-Orien- 
tales), arr. de Perpignan; 2,410 h. 

Thurgovie, canton de la Suisse ; 
88,908 h. 

Thuringe, royaume de la Germanie, 

Thury-Harcowrt, ch.-l. de c. (Calva- 
dos), arr. de Falaise; 1,479 h. 

Thyeste, frère d'Atrée. V. Atrce. 


Thyeste, tragédie de Sénèque, œuvre | 


de rhéteur (rer siècle après J.-C.). 
Tibère, deuxième empereur romain, 
justement flétri par Tacite (14-37). 
Tibère, tragédie de M.-J. Chénier, et 
son chef-d'œuvre dramatique (182#). 
Tibériade (lac de) ou de Génésa- 
reth ou mer de Galilée, 
Tibre, fleuve d'Italie, passe à Rome. 
libre (sialue colossale du), marbre 


antique, au Louvre — groupe mo- 


derne en marbre, par Van Clève, 
jardin des Tuileries. 

Tibulle, poète latin (44-18 av. J.-C.)- 

Tibur, ville d'Italie, dont les sites dé- 
licieux ont été chantés par Horace 

Teck, écrivain et chef de l'école ro- 
mantique en Allemagne (1733-1854). 

Tiedemann, philosophe et historien 
allemand (1145-1803). | | 

Tien-Tsin, grande ville de la Chine; 
400,000 h. 

Tiers état (essai sur l'histoire de la 


formation et des progrés du), sorte | 


d'introduction à l'histoire de France, 
par Augustin Thierry (1853). 
Tiflis, ville de la Géorgie; 26,000 h. 
Tigrnne le Grand, roi d'Arménie 
(95-60 av. J.-C.). 
Tigre, fleuve de la Turquie d'Asie, 
Tigre dévornnt un crocodile, 


groupe de M. Barye (Salqn de 1831): | 
exécution | 


attitudes énergiques, 
pleine de finesse et de force. 

Tigré (royaume de), le plus grand 
Etat de l'Abyssinie. 

Tillemont (Le Nain de), historien fr. 
(1637-1698). 

Tillotson, prédicateur anglais et ar- 
chevêque de Cantorbéry (1630-1694). 

Tilly (comte de), général allemand 
(1559-1632). 

Tilly-sur-Seulites, ch.-l. de c. (Cal- 
vados), arr. de Caen, 1,127 h. 

Tilsitt, ville de Prusse; 14,000 h,; 


traité entre Napoléon et l'empereur | 


de Russiéen 1807. 

_ Timagène, historien grec d'Alexan- 

drie (1êr siècle av. JT). 

Timanthe, célèbre peintre grec du 
ive siécle av. J.-C, 

Timée (le), dialogue de Platon, pré- 
sentant la fusion des théories pytha- 
goriciennes avec la doctrine de Pla- 


ton ; C'est le deuxième acte du drame | 


qui commence par la République et 


se termine par le Crilias (ve sièéle 


av. J.-C.) 
Timée de Lôcres, philosophe plato- 
nicien ; 1ve siècle av, J.-C. | 
Times (la-imz) (le), célèbre journal 
anglais, politique et littéraire, fondé 
en 1785 par l'imprimeur Walter, sous 
le nom de Daily Universal Register. 
C'est une sorte d’épitome de tout ce 
qui se passe dans le monde entier, 
mais avant tout l'organe dévoué et 
puissant de tout ce qui se rapporte 
aux intérêts de l'Angleterre, 

Timoléon, général corinthien; 1ve 
siècle av. J.-C. 


| Timoléon, tragédie d'Alfieri (xvirre 


siècle). 

T'imoléon, tragédie de M.-J. Chénier, 
œuvre remarquable, et courageuse 
protestation contre le régime de la 
Terreur (1794). G 

_T'imon le Misanthrope, philosophe 
grec; ve siècle av. J.-C. Son nom a 
passé dans la langue comme syno- 
nyme de bourru. C’est le type exa- 
géré d'Alceste. Parmi ses traits de 
misanthropie, on cite celui-ci : Plu- 
sieurs Athéniens s'étaient pendus à 
un figuier de son Jardin; un jour, 
il fit savoir à ses concitoyens que 
son intention était de faire arracher 
ce figuier et qu'il invitait les ama- 
teurs de suicide à se hâter. 

Timon d'Athènes, drame en cinq 
actes de Shakspeare. C’est l'histoire 
d'un grand seigneur athénien que 
ses amis abandonnent avec son opu- 
lence, et qui, du plus généreux des 
hommes, devient le plus sauvage-et 
le plus atrabilaire. Cette pièce est 
plutôt une satire qu'un drame, et 
offre une critique sévère du cœur 
humain. Toutes les conditions de Ja 
vie sont personnifiées successivement 
sur la scène, avec leurs ridicules et 
leurs vices. Cette pièce, dit M. Vil- 
lemain, l'une des plus piquantes et 
des plus comiques, offre quelque 
chose du feu satirique d'Aristophane 
et de la malignité de Lucten. 

Œimon, pseudonyme littéraire dont 
s’est longtemps servi M. de Corme- 
nin, lorsqu'il a publié ses ar 
contre le gouvernement de Juillet. 
Les principaux sont les Trois Phi- 
lippiques, Trés-humbles remontran- 
ces de Timon, Oui et non, Feu! 
Feu! etc. Ce pseudonyme était évi- 
demment emprunté au misanthrope 
d'Athènes. 

| Timor, ile de la Sonde; 1,646,467 h. 

Timothée (saint), disciple de saïné 
Paul, qui lui adressa plusieurs Ept- 
tres, martyr en 97; fête le 24 jan- 
vier. 
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RL ‘ngh, nom oriental de Ta- 


de Domfront; 4,496 h. 


Tindal, écrivain déiste anglais (1656- | 


1733). 


Tinténiae,ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), 


arr. de Saint-Malo; 2,176 h, 
Tintoret (le), célèbre peintre italien 
(1512-1594). 


Tintoret et sa fille (le), tableau de : 


M. Léon Cogniet (1843), musée de 
Bordeaux : le grand maitre vénitien 
est représenté peignant sa fille morte. 
Ce tableau, qui 

succès lors de 
bien composé, mais l'exécution en 
est un peu maigre, 


Tippoo-Saëb, dernier sultan de My- 


sore, ennemi acharné des Anglais; 
fut tué en 1799. 


Tir à l'oiseau (le), tableau de Té- | 


niers, au Belvédère, à Vienne. 
Tircis, un des bergers de Virgile 


(vue églogue), dont les chants poé- | 
tiques alternent avec ceux de Co- | 


rydon. 

Tirésias, célèbre devin de Thèbes, 
Les habitants de cette ville l'hono- 
rèrent comme un dieu, | 

Tireur d'épine (le), statue antique, 
musée des Offices — au Capitole : 


charmante statue de jeune homme | 


occupé à s'arracher une épine de la 
plante du pied. 


Tiridate, nom de deux rois d'Armé- 
nie du 1er et du 1€ siècle denotreëre. | 


Tisiphome, une des trois Furies. 


_ Tissapherne, satrape perse, vain- 


queur à Cunaxa. 
Tissot (André), médecin suisse (1728- 
1797). 


J.-P. Richter (1800). 
Tituns (les), fils de Titan et de la 
Terre, se révoltèrent contre 
dieux et tentèrent d'escalader le ciel 
en entassant montagne sur monta- 
gne ; mais ils furent foudroyés par 
no ter. En littérature, on compare 
à la tentative infructueuse de ces 
géants les efforts de ceux qui 
échouent dans la réalisation de pro- 
Jets plus ou moins impossibles. En 


pont sur les esprits, après 1793, 
‘étrange et douloureux dénoùûment 
de tant d'efforts et de tant d’espoirs. 
L'esprit humain réalisant la fable 
antique des Titans, dont il avait re- 
nouvelé l'orgueil, retombait sous les 


a obtenu un grand 
son apparition, est 


Tissot (Pierre), écrivain fr. (1768-1854). | 
. Titan (le), roman philosophique de 


les 


voici deux exemples empruntés à 
MM. Nettement et de Pontmartin : | 
« On comprend quelle impression 


montagnes qu'il avait soulevées cou- 


tre le ciel. » — « Au-dessus de ce vert 
rideau, Avignon étale avec orgueil 
la dentelure de ses remparts créne- 
lés qu'ombragent çà et là ses or- 
meaux centenaires, les flèches de ses 
couvents et de ses églises, la grise 


plate-forme de son rocher etla masse 


Jaunie de ce château des papes que” 
l'on dirait l'œuvre des Titans, si l'ôn 


ne savait que le génie de la Foia 


élé le véritable géant des époques 
chrétiennes. » | 

Tite-Live, historien latin né l'an 59 
av. J.-C.; m. l'an 19 aprés J.-C., a 
laissé une histoire romaine remar- 
quable. 


Titien (ti-ciain) (le), célèbre peintre 


italien (1477-1576). 
Titus (uce), dixième empereur romain 
de 79 à 81. « Diem yerdidi —- j'ai 
erdu ma journée, » avait coutume 
e dire cet empereur philosophe, 
quand il avait passé un jour sans 
trouver l'occasion de faire du bien, 
d'accorder une gräce. Ces mots sont 
passés en proverbe, 
Tityre, un des deux bergers de la 
première églogue de Virgile, dont 
le nom sert à désigner avec une. 


nuance quelque peu ironique le ber- 


ger aux allures poétiques, sentimen- 

tales et philosophiques. fé” 
Tivoli, v. des Etats de l'Eglise; 6,800 h. 
Tlemcen, ville d'Algérie; 13,000 h., 
Tobie, Juif célèbre par sa piété. 
Tobie et l'ange, tableau de Claud 

Lorrain, musée de Madrid. Ÿ 
Tobolsk, v. de la Sibérie ; 25,000 h. 


| T'ocantins (le), fleuve et district du 


Brésil. 

Tocqueville (de), publiciste et homme 
d'Etat fr. (1805-1859). 

Æ'œpffer ({op-fér), instituteur, roman- 
cier, moraliste et peintre suisse 
(1799-1846). | 

Toiras (de), maréchal de France 
(1585-1636). | 

Toison d'or, fameuse toison gardée 
par un dragon, fut enlevée par le 
Argonautes. | 


Toison d'or (ordre de la), fondé à 


Bruges en 1429 par Philippe le Bon, 
duc de Bourgogne, passa à la mai- 
son d'Autriche après la mort de 
Charles le Téméraire, puis à l’Es- 
pagne avec Charles-Quint. K 
Tokay, bourg de Hongrie; excellents 
vins de liqueur. | er 
Tolbine, v. de l'anc. Gaule, où Clovis 
vainquit les Alémans en ve Een 
Tolède, ville d'Espagne; 17,580 h: 
Tolentino, ville d'Italie; 10,000 h. 


| Tolstoi (le comte de), diplomaterusse ; 


m. en 1128. 
Tombeaux (les), poème élégiaque 
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d'Ugo: Foscolo, un des morceaux les 
plus achevés:.dont puisse se glorifier : 
Ja littérature italienne moderne 
(1805): 

Tombouetou, ville et royaume de : 
l'Afrique intérieure. 


Tom Svnes, Où l'Enfant trouvé, ro- | 


man célèbre de Fielding, et qu'on 
” regardé comme un modèle du genre 
(1750;. Souvent traduit’ en français. 
Tonga ou es des Amis, archipel 
de l'Océanie. 
Tonkin. pays dé Ir, Cochinchine ; 
| 8.600,000 d'h. 
Toukim (golfé du), entre la Chine et 
l'Annam. 


Tonnay-Boutonme, ch.-l: de ce. (Cha- | 


rente-Inférieure), arr. deSaint-Jean- 
d'Angelv ;:1,129:h; 
- Tonnay-Chareute ; ch.-l. de ©. (Cha- 


rente-Inférieure), arr. de Rochefort; ! 


3:872.h, 
Tonmeinsi{(nin-ce), ch.-1 dé c, (Lot-et- 
Garonne), arr. de Marmarrde: 8,275 h. 
Tonnerre, ch:-1. d'arr. (Vonne),vins, 
estimés; 5,332 he. L'urr. &5 cant. 
82 comm,, 41,388 Im 
T'épisembhous, Le par du Brésil. 
Torcy (lemnrquis de), homme d'Etat 
fr, (1663-1746). 


TFoureno (le comte de), homme d'Etat | 


et historien espagnol (1786-1843). 

_Torigmi, ch.-l de c.. (Manche), arr. 
de Saint-Lé ; 2,008 h. 

L'ornéa, fleuve de Suèñe, qui se Jette | 
dans le golfe de Botnie. 

Torquemada, (Thomas: de), imquisi- 
teur général en Espagne (1420-1498). 

Torricelli, célèbre physicien italien, 
inventeur du baromètre (1008-1641). 

‘Torse du Belvcdère, fragment de 
statue antique, en marbre, que l'on 
croit avoir été celle d'Hercule, et 
qui à été exécutée par l'Athénien 
Aypollonius. Ce magnifique débris, 
après avoir longtemps .ser vi aux ba- 
teliers de Rome pour amarrer leurs : 
barques, a été placé au Vatican, dans 
la galerie du Belvédère. 

Torstenson, célèbre général suédois 
(1595-1664). 

Tortone, ville du royaume d'Italie ; 
13,800 h. 

Tortose, v. forte d'Espagne ; 24,700 h. 

Toscane, contrée de l'Italie centrale. 

Tôtes, ch.-1. de ©. (Seme-lnférieure), 
arr. dé Dieppe; 828 h. 

Totila, roi des Ostrogoths d'Jialie de | 
541\à:552, | 

® Touaregs, peuple romade qui habite | 

| 


le Sahara. 
TTouchet: (Marie), file d'un apothi 
caire d'Orléans, brilla à la:cour de 


Charles IX (1549-1578). | 


Touey, ch. de c. (Yonne), arr. 


_Toula, ville de Russie: 58,000h. 


| Toulongeon (de), historien et horame 


| Toulouse (comte de), fils légitimé de 


| Dour de Bubeli (la), peinture: de 


_ Tournan, ch.-1. de 
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d'Auxerre; 2,897 R #e 

Toul; ch.-l. d'arr, (Meurtire-et-Mosÿ), 
place de guerre; 6,980 h, L'arr: a 5 
cant., 11!:comm,, L8,368 h. 


Toullier, jurisconsulte fr, (1752-1835). 

Toulon, ch. d'arr. (Var), portmmli- 
taire sur la Méditerranée, ch.-1. de 
préfecture maritime, place: forte ; 
69,127 h. L’arr. à can, 29 comm. 
141,127 h, 

Toulon-sur-Arroux, ch-l. de c. 
(Saône-et-Loire), arr. de Charolles ; 
1,832h. 


d'Etat fr. (1748-1812). 

Toulouse, ch.-l du dép, de lx Haute- 
Garonne, à 690 kil S: de Paris, sur 
la Garonne; aréhevèéché; courd'ap: 
pel; 124,852 h. L'arr. à 412) cant,, 
130 comm., 204,246 hr. 


Louis XIV et de. Mme de Montes- 
pan; amiral de France (1678-1737). # 


M. G. de Kaulbach, au musée de # 
Berlin : vaste composition, de forme . 
circulaire, savamment distribuée et 
d'un dessin irréprochable; Lecarton » 
a figuré à l'Exposition universelle © 
de 1855. | | 

Tour de Londres (la), sorte de for- 
teresse, à Londres, qui a servi de 
prison à plusieurs-personnages dis- 
tingués, Bd 

Touraine, anc. province de France. 

Tourcoing, Ch... de c. (Nord!, arr. 


de Lälle: 43,922 h. \ T 
c: (Seine-et-Mar- « 


ne), arr. de Melun ; 1,682/H. L 
Touruay, v. de Belgique; 30,000 h. 
Tourmay, ch.-l. de c: (Hautes-Pyré- © 

nées), arr. de Tarbesx 1(937 he Fi 
Tonurnefort, célèbre botaniste fr. ; 

m. en 1708. 
Tournelle (/a), nom de denx anciennes 

juridictions de Paris : la Tournelle 

criminelle. et la Tournelle civile, 
ainsi appelées parce que lesJuges 7 | 

siégeaient à tour de rôle, 1 
Tournelles (hôtel des), célèbre rési- 

dence royale, aujourd'hui détruite, 

et qui occupait une partie. de. l'em-, 
placement actuel de la placeRoyale, 

à Paris, C'est dans la. cour -de, cet 
hôtel qu'eut lieu-le tournoi dans le-, 

quel, Henri. LI fut, blessé mortelle- 

mentparle comte de Montgommery., 
Tonmneminme {le Pére), savantijésuite N 

fr. (1661-1789). li 
Tournon, Ch.-l: d'arr, . (Ardèehe) ; 

2.590 à. L'arre dlicent., 125 Comm. 

12,574 h 
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Tourouvre, ch.-l. de c. (Orne), arr. 
_ de Mortagne; 1,828 h. és 
Tours, ch.-1. du dép. d'Indre-æt-Loire, 


Tour on-Si-Martin, ch.-1. de c.(In- | 
dre), arr. du Blanc ;,1,507 D. 
Tou de c. (Saône-et- 


Traité des c 


à 296 kil. S,-0, de Paris, sur la Loire ; | 


Æ'archevèché:; 52,368 h. L'arr. à 11 
cant., 126 comm, 168,158 h. 
urteron, Ch.-l. de ©. (Ardennes), 
arr. de Vouziers ; 600 h. 

Tourville, célèbre marin fr. (1642- 

4701). 


Tousanint- Lonverture, nègre qui 


fut Gr en dé Saint-Domingue 
(1743-1803). | 
‘Tout est bien qui nuit bien, cComÉ- 
die de Shakspeare, dont le titre a 
proverbe. (1598). 
, Ch.-1: de c. (Isère), arr. 
de Grenoble ; 1,595 


Trachinieunes 


moins bonne de ses pièces, repré- 
sentée à Athènes vers #20 av. J.-C. 
Tracy (Destutt de), philosophe et lo- 
‘ gicien fr. (174-1832). 
Traditions du lin, recueil de poé- 
sies et de légendes, ouvrage popu- 
laire de l'Allemand Karl Simrock 
à cap d'Espagne où Nelson 
remporta une célèbre victoire navale 
en 180% sur les flottes réunies de la 
France et de l'Espagne. 
Tragiques (les), satire religieuse et 
politique d’Agrippa d'Aubigné, en 
sept parties, Cet ouvrage nous offre, 
comme l'indique son titre, un tableau 
tragique de l'état, de 1n France sous 
les derniers Valois. RAR 
Trajan,empereur rormain de : 
‘Trajane Le chttinne) élevée à Rome 
en l'honneur de Trajan en 112. 
Traité d'architectnve, par Vitruve; 
ouvrage en dix livres, fort curieux 
pour 1a connaissance de Larchiiec- 


ture chez les anciens; le style en est. 


souvent obscur (siècle d'Auguste).. 
Traité de In perspecüve,par Vi- 


gnole,, ouvrage, devenu classique 


Traité de atañique, modèle de,clarté 
et de simplicité, par Monge.(1746). 
Traité des cinq ordres, OUNTAZE Cé- 


lèbre de Vignole, aù l'auteur a ré- | 


duit l'architectureen regles, d'après 
un principe coustant (XVI siècle) ; 
traduit. dans toutes les langues, 


5qu | | 
(les), ou Ferculemou- 
rant, tragédie de Sophocie, et la 


i 


de Ce ET 
#, par Rollin, livre 
d'un style pur, sain et solide, expo- 
sant avec clarté les vrais principes 
de l'éloquence et de l'art: d'écrire, et 
appréciant avec goût les chefs.dlœu 
vre de l'antiquité; - livre, lun des: 
mieux écrits dans notre langueanrès 
les livres de génie, ». dit M. Ville- 
main (1726-1728). TETE 
Traités moraux de Piutarque,disser - 
tations. sur la, reliion, læ philoso- - 
phie, la littérature, les sciences, les 
arts, etc. (uit siècle). 
Lramayes, Ch.-l. de €. (Saûñneet- 
Loire), arr. de Mâcon; 2149 h. 
Tranche-Montagne, personnage, de 
comédie, ke même typeique Capitar 


Il ferme les yeux quand il combat Pa L ; 


ses ennemis, afin, dit-il, de ne pas 
voir tomber les membree qu'il va 
couper. | 


|'Franquebar, ville de l'Indoustan: 


26,000. h.. a” 
FTransfiguration (/a), célèbre tableau 
de Rhphaël, au, Vatican : cette ad- 
mirable peinture, la plus considé- 
rable que Raphaël alt, exécutée à 
l'huile, a, tellement occupé las es- 
rits, qu'elle a donné lieu àla& pu 
lication de- plusieurs, ouvrages: en 
diverses langues. Elle, fut .commaw- 
dée à Raphaël par archevêque de 
Narbonne. 
nine Appui Le V. Henri, I de .Cas- 
tiile.. 
Trausylvanie, pays de l'empire d'A u- 
triche; 1,930,254 h. ‘ 
Trapani, ville et port de la Siciles 
24,126 h, | ANT 
Trasimene, lac de l'ane. Etrurie; 
victoire d'Annibal, 217,.av. J.-C.,sur 
le consul'romain.Flaminins. 


|_Tras-os-Moxtes (ce), province du 


Portugal; .ch.-L Braganoes, 

Fravaux et les Jonrs (/£25), poème 
d'Hésiode, traitant surtout d'agri- 
culture ; ouvrage qui a inspiré. les 
Géprgiques de Virgile, et quirap 
pelle quelquefoisles beauxmorceaux 
d'Homère (rxe sièche av. J.-C. | 


Travot, général fr. (1767-1896), RATE 


Trébie (/a), rivière de:l'Ttalie, sur les 


NS 
EL 
n : 


bords de laquelle Annibal vainquit !"" « 


le consul romain Sempronius, 218 


av. J.-C. D 


Prétisoude, v.célèbne de la Turquie 


d'Asie, sur la mer Noire ::40,0005h, L 
Mreffort, ch.-l, de «©. (Ain), arr. de 
Bourg ; 1,832 h. re 
Préguier,ch.-1. de ©, (Côtes-du-Nord), 
arr. de Lannion; 5815 h. Fe 
Treignar, Ch. de € (Corrèze), 

arr. dé Tulle: 2,788 
Treilhard, jurisconsulte et homme 


LME rai 
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d'Etat fr., un des rédacteurs du code | 


Napoléon (1742-1810). 


Trélom, ch.-l. de c. (Nord), arr. d'A- 


vesnes ; 4,000 h. 

Tremblade ({4), ch.-1, de c. (Charente- 
inférieure), arr. de Marennes : 
2,636 h. 


Trembley, naturaliste suisse (1700- 


1784). 
Trenck (baron de), officier allemand 


d'une force, d'une bravoure et d'une 


férocité extraordinaires (1711-1749). 
Trenck (baron de), cousin du précé- 


dent, eut une vie aventureuse, et m. 


sur l'échafaud révolutionnaire (1711- 
1794). | 
Trente, v. du Tyrol, où fut convoqué, 
en 1545, le dernier concile œcuméni- 
que,qui se termina en 1563 ; 15,000 h, 
Trente (combat des), combat de 20 
Bretons contre 30 Anglais en 1351. 
Trente ans (guerre de), guerre entre 
l'Autriche, le Danemark, la Suëéde 
et la France, de 1618 à 1648. 
Trente ans, ou la Vie d'un joucur, 
‘drame de Victor Ducange (1527). 
Trente tyrans, nom des 30 chefs im- 
posés aux Athéniens (404 av. J.-C.). 
Tréport, ville sur la Manche (Seine- 
hérieuré). arr. de Dieppe ; 3,711 h. 


Trésor de la langue grecque (The- 


saurus græcæ linguæ), admirable et 


immense ouvrage de lexicologie, par | 


l'imprimeur Henri Estienne (1572). 
L'insuccès de cette publication ré- 


duisit l'auteur à la misère, et même 


à la folie. 

Trésor de la langue latine (The- 
saurus linguæ latinæ), ouvrage de 
Robert Estienne, dont la premiére 
édition parut en 1531. 

Trets, Ch.-l. de c. (Bouches-du-Rhô- 
ne), arr. d'Aix; 2,794 h. 


Trève de Dicu, loi religieuse pro- | 
mulguée en 1041, et qui défendait | 


tout acte de violence ou d'hostilité 
du mercredi soir au lundi matin. 

Trèves, ville de la Prusse rhénane ; 
17,000 h. 


Trèves, ch.-l. de c. (Gard), arr. du 


Vigan: 485 h. | 
Trévières, ch.-l. de c. (Calvados), 

arr. de Bayeux ; 1,100 h. 
Trévisami, peintre italien (1656-1746), 
Trévise, ville d'Italie; 18,000 h. 
Trévoux, ch.-l. d'arr. (Ain); 2,655 h. 
. L'arr.a Scant., 112 comm., 4,817 h. 
Trévoux (journal de), célëbre recueil 

critique et littéraire, créé par les 


Jésuites à Trévoux pour combattre | 


l'école philosophique (publié de 1701 
Re oPophiqne ( 


: Tréxel, général fr. (1788-1860). 


Triancourt, ch.-1. de c. (Meuse), arr. 
de Bar-le-Duc; 990h. 


Tribonien, célèbre jurisconsulte, prés 
fet Va prétoire sous Justinien (504- 
547). pe 

Triboulet, fou de Louis XII et de 
François Ier; m, en 1596. + 

Trie, ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées), 
arr. de Tarbes; 1,688 h, | 

Trieste, ville des Etats autrichiens ; 
port sur l'Adriatique ; 104,212h « 

Trilby, touchante histoire, 


par Char- 
les Nodier (1822), | 


| Trimalcion (fesiin de). V. Satyricon. 


EÆrimouille ({a), ch.-1. de c. (Vienne), 
arr. de Montmorillon ; 1,842 h. 

Œrinmité (la), ch.-1. de c. (Morbihan), 
arr. de Ploërmel; 1,210 h. : 

Trinité (Île de la), la plus grande des 

| Petites Antilles anglaises; 60,000 h. 

Trinité (de la), traité de philosophie 
scolastique, par Abélard (xr1e siècle}, 

Trinité adorée par les bienheu- 
reux (la), le plus vaste et le plus 
beau tableau d'Albert Dürer, au 
Belvédère (Vienne). La composition 
estadmirable d'ordonnance, de gran- 
deur, de majesté. 

Trinquemale, ville et port de l'ile 
de Ceylan ; 20,000 h. 

Triomphe de Bacchus et d'Ariane 
(le), tableau d'Annibal Carrache, 
palais Farnèse. e 

Triomphe de Galatée (le), chef 
d'œuvre de Raphaël, palais de la 
Farnésine (Rome) — d'Annibal Car- 
rache, galerie Farnèse (Rome) — 
belle peinture antique, dont paraît 
s'être inspiré Raphaël, musée des 
Etudes (Naples). 

_'Œriomphe de la Mort (le), tableau 

de Jérôme Bosch, musée de Madrid 

| __— de Palma le jeune, académie de 
| Venise. 

_ Kriomphe de la Religion dans les 

| arts (le), tableau d'Overbeck, musée 

| de Francfort : beaux groupes, des- 
| sin savant; couleur froide. | 
Triomphe de la vérité (le), tableau 
de Poussin, au Louvre . cette pein- 
ture, destinée à décorer un plafond, 
fut exécutée pour le cardinal de Ri- 
chelieu, en 1641. 

Triomphe de l'Eglise chrétienne 
(le), tableau de Hubert van Eyck, 
musée national de Madrid, 

Triomphe de l'empereur Maximi- 
lien (/e), suite de 92 gravures sur 
bois par Albert Dürer, immense 
composition où le célèbre artiste a 
déployé une fécondité d'imagination 
prodigieuse, e 

Triomphe ou l'Apothéose de Ve- 
mise (le), chef-d'œuvre de P, Véro- 
nèse, plafond de la salle du Grand 
Conseil, au palais des dogs, à 
Venise : une des pages les plus ori- 
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ae beau 

3 le Tinpret — même sujet par Palma 

_ le vieux. 

Triomphe de Napoléon (le), bas- 

relief de M. Cortot, arc de triomphe 

 Triomphes (les), espèces de visions 
allégoriques, écrites en tercets, plei- 
mes d'éclat et d'imagination, par Pé- 
trarque (xive siècle). de 

 Tripier, avocat fr. (1765-1840). 

* Tripoli, ville d'Afrique; 25,000 h.; 

- ch.1. de la régence du même nom. 


Tripolitza, ville de Grèce, dans la 


»  Morée; 7,500 b. 
 Triptolème, roi d'Eleusis; apprit de 
__ Cérès l'art de cultiver la terre, et 
_  enseigna cet art aux habitants de 
_  l'Attique. ax 
Tristan, grand prévôt de Louis XI. 
. Trissotin, personnage que Moliere, 
» dans sa comédie des Femmes sa- 
vantes, a voué à un éternel ridi- 
cule. C'est le type du poète bel esprit, 
prétentieux, faisant valoir ses petits 


posé à le couvrir d'applaudisse- 
ments, C'est lui qui, après avoir 
comblé d'éloges le pédant Vadius et 
en avoir été comblé à son tour, finit 
par se prendre de querelle avec lui, 


+ et l'accable d'injures, scène d'un 


” comique inimitable, à laquelle les 

- écrivains font pour cela de fréquentes 

1 allusions. 

. Tristes (les), poème contenant cin- 

quante élégies et divisé en cinq li- 

ks vres, par Ovide; l'auteur y déplore 
les malheurs de sa situation (1er siè- 
cle av. et après J.-C.). 


Tristram Shandy, ouvrage bizarre 


de Sterne, mais présentant des scè- 
nes pathétiques ou bouffonnes, où la 
verve comique et la raison sérieuse 
se prêtent un mutuel appui (1759- 

» 1766). 
“ Trivelin, personnage de la comédie, 


à peu près le même type qu'Arle- | 
‘4 quin, avec quelque différence dans | 


le costume. Au lieu de losangeés ran- 
gés avec symétrie, ce sont des trian- 
rles sur les coutures seulement, et 
les soleils et des lunes semés çà et 


; là sur l'étoffe. Comme Arlequin, 1l | 


porte le chapeau mou avec la queue 
e lièvre, mais il ne se permet pas 
in de porter la batte. 
… Trivulce, ssigneurs originaires de 
4 Milan, prirent part aux guerres de 
j Louis XIT et de François 1er en Italie, 
” Tronrn, ch.-l, de c. (Calvados), arr. 
de Caen; 797 h. 


\ L 


ses du grand coloriste — 
afond du même palais, par 


vers dans un cercle toujours dis- | 
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Troie, v. de l'Asie Mineure, soutint ur. 


siége de dix ans contre les Grecs. 
Treis-Moutiers, ch.-l. de c. (Vienne), 

arr. de Loudun; 1,222 h. MPESTE 
Tromp, marin hollandais (1597-1653). | 
Tronchet, défenseur de Louis XVL 

(1726-1806). Fe 


, Tronchin, médecin (1709-1781). | | 
: Tronchin, jurisconsulte (1712-1794). 
_Tronson du Coudray, avocat {r., 


Fo de Marie-Antoinette (1750- 

1798). 

Tropes (les), traité philosophique sur 
le discours, ouvrage estimé, du 
srammairien Dumarsais (1:30). 

Trophonius (uce) (antre de), antre de: 
l'ancienne Grèce, célèbre par ses 
oracles. Il se trouvait à l'endroit 


gras par les dieux après le meurtre 
e son frère Agamède. Ceux qui ve- 
naient consulter l'oracle étaient sou- 
mis à des épreuves et à des cérémo- 
nies effrayantes ; après avoir affronté 
ce terrible voyage, ils conservaient. 
pendant tout le reste de leur vie les 
marques d'une sombre mélancolie, 
et c'est cette circonstance qui devint, 
chez les Grecs, l’origine de cette 


sulié l'oracle de Trophonius, il sort 
de l’antre de Trophontius, appliquée 
aux personnes dont l'extérieur était” 
devenu tout à coup grave et sou- 
Cieux. | 

Troppau, ville forte de la Silésie au- 
trichienne ; 12,000 h. 


Trouville, petit port sur la Manche 


(Calvados),-urr. de Pont-l'Evêque; 
bains de mer très-fréquentés ; 5,761 h. 
Troyennes (les), tragédie d ENTIER 
pièce faible, mais présentant quel- 
Le parties remarquables (415 av. 


(1er siècle asrës J.-C.). 


Troyes, ch.-l. du dép. de l'Aube, à LÉ 


161 kil. E.-S.-E, de Paris; évêché; 
38,113 h. L'arr.a 9 cant., 120 comm... 
98,848 h. 


pilateur fr. (1697-1770).  0ÈE 
Truchtersheim, Ch.-L de c. (Bas- 
Rhin: 697 h. Cédé à l’Allem. 


 Trudaine, administrateur fr. fonda. 


teur de l'Ecole des ponts et chauss | 
sées (1703-1769). | 


Truffaldin, personnage de la comédie ; 


italienne, type du valet rusé et men- 
teur. Truffaldin était populaire en 
Italie, et, vers lé milieu du xviure siè- 
cle, il devint une des variétés de 
l'arlequin. Plus tard, Truffaldin prit 
de l'âge et perdit ses jambes ; il fut 
alors battu, trompé, et le soufre- 


expression proverbiale : 1] «à con- 


|: 
Troyennes (les), tragédie de Sénèque … 


! 


même où Trophonius avait été en= #) 


Trublet (l'abbé), littérateur et com- nn 
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douleur de la pièce. Dans l'Etourdi 
de Molière, Truffaldin est un vieil- 
lard que Mascarille berne à tout 
instant. | 

Trum, ch.-1, de c. (Orne), arr. d'Ar- 
gentan ; 1,616. h. 

Fubingue, ville du Wurtemberg ; 
9,000 h.; université célébre, 

Tuchau, ch.:l. de c. (Aude), arr. de 
Carcassonne ; 1,194E, 

Æudela, ville d'Espagne; 8,000 h. 


Tudor, nom d'une célèbre famille qui 


prune le trône d'Angleterre de 14685 

1008. 

Tuifé, ch.-l. de c. (Sarthe), arr. de 
Mamers: 1,629 h. 

Tugend-Bumd (lien de vertu), asso- 
aiation secrète et nationale que for- 
mèrent en 1513 les étudiants .de l'Al- 
lemagne pour l'expulsion des, Frari- 


çais. 
‘Muileries (palais et jardin des), an- 
cienne résidence des souverains de 
la France, à Paris.Le palais des Tui- 
leries tire son nom de tuileries exis- 
tant dés, le x1v® siècle-sur l'empla- 
cementqualoccupe. 11 futconmmencé 
en: 156%. par: Philibert, Delorme, et 
successivement continué, modifié et 
augmenté par Jean Bullaut, An- 
drouet du:Cerceau, Louis Levau, et 
Fontaine, La: façade principale se 
compose d'un pavillon central sur- 
monté d'un dôme,et de deux autres 


pavillons secondaires. On remarque | 


aux Tuileries : la chapelle, la salle 
des Maréchaux, le salon de la Paix, 
la salle du Trône et les appartements 
particuliers. Longtemps abandonnées 
ar la monarchie, qui leur préféra 
Versailles, les Tuileries n'ont cessé 
depuis la Révolution d'être le siége 
du pouvoir exécutif, et depuis l'em- 
pire la résidence des souverains, 
Elles ont été récemment reliées au 
Louvre. Un projet tendant.à agran. 
dir ln cour-centrale; et à y enclaver 
l'arc. de triomphe dela place du 
Carrousel est actuellement: en cours 
d'exécution; — Jardin dessmé par 
Le: Nôtre en 1665; promenade fré- 
quentée. 
ÆTualie, ch.-l. du dép. de la Corrèze, à 


470 kil. S, de Paris ; évêché ; 13,681 h. 
L'arr. a 12cant:,118 cerman., 439.001 h. | 
Mullie, fille de Servius Tullius et | 


femme de Tarquin.(219 av, J,-C.). 
Æullins, ch.-l, de ©. (Isère), arr. de 
Saint-Marcellin:; 4,834 h. 
Talles-Hostiléus.(nce), troisième roi 
de Rome de 670 2.639 av. di-C. 
Lana (ice), v. d'Afrique: 120,000 h.; 
cap... de 14 régence du même mom. 
Tureare£, com“die de Le Sage encinq 


acies et en prase, représentée le | 


_Turcomans peuple de: race turqu e. 1 | 
:'Tureune ( rue JU illustre nraré- 


| Turkestan chinoës ou Fetite-Hou- 


| Toutefois à la cour les {ur/upins res-" 


| Turquie d'Asie, partie asiatique de! 


1# février 1109. C'est la: mise. en 
scène d’un ancien laquais qui, sans 
esprit, sans éducation et surtout sans 
 probité, est parvenu, à force d'u-. 
sures et de rapines, à figurer parmi 
les plus riches. traitants: Ha pour : 
valet Frontin, autre fripen: qui le 
vole lui-même. Le. dialogue de. la 
pièce est: rempli de verve, de matu- 
rel, de force et de gaieté, Dans l'ap- 
hcation, lenom de Turcaretdésigne 
Je financier enrichi, dort llesprit et. 
l'éducation ne sont pas à l& hauteur 
de sa fortune. 


chal fr. (1611-1674). 
Turgot, célèbre économiste (17274781). " 
Turin, ville u royaume d'italhe ; 

150,000 h. 
Turkestan où Tartarie indépen- 

dante région de l'Asie, #,0004000 d'h. . 


kharie, province de l'empire chi- 
mois; 1,500,009 h. | 
Turlupin, nom adopté pour la farce 
par un acteur du xvit siècle: se dit, 
par mépris, de celui qui fait des. 
allusions froides et basses, de mau- 
vais Jeux de mots: 


Re (térent, 
Insipides plaisante, bouffons PTE, 
nés, 

D'un jeu dé mots grossier partisans 4 
[surannés. 


get savant philologuefr, (1512- 

1565). 

Turnhout, ville de Belgique ; 5,000 h. # 

Eurnus,roi des Rutules; tué par Enée. 

Turpix, archeréque de: Reimss, m. 
vers l'an 800, 

Turquie, vaste Etat qui s'étend en 
Europe, en Asie et en Afrique ; 
35.000,000 d'h4 cap. Constantinople. * 


l'empire ottoman. | 
Turriers. ch.-l. de ©. (Basses-Alpes), « 
arr, de. Sisteron, 550 h:. | 
Tuscuianes (les), traité philosophique 
de Cicéron, où l'auteur: développe 
un certain nornbre,d'idées stolcien- 
nes. sur le. mépris de, la, mort, law 
douleur, la,constanee dans/l'adrer- 
sité. etc. | | 
Fusculum (ame), ville de: l'antenne 
Italie, c'est là que Cicéron écrivitu 
ses Tusculanes. 
Tycho-Brahé (0) astronome Sué- 
dois, créateur d'un système astrono- 
mique cfférent de ceux de Pfolé-# 
mrée et de Copernic (1346-1604), 
Tyndare, roi de Sparte, époux A5 
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y à chef des géants qui escala- 
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Lédaret père. de Castor, Pollux, Hé- 


rent le ciel, fut foudroyé par Ju- 
. piter. 
vphon, dieu du mal chez les anciens 
ê tiens. nés 
my ville de l'ancienne Phénicie, 
L'sran domestique (le), comédie en 
cinq actes: et en vers, d'Alexandre 


Duval; pièce d'un grand intérêt et 


ue haute morale; représentée en 
Î | 
Æyrol, pays au N. de la Lombardie, 


925,000 h, ; € laspruck. 

MA os. a 5 NN aie lg située. entre 
À 0 la Corse; la Sardaigne et, la 
cile,, 


Tyrtée, poète athénien (684-668 av. | 
J Ê 


otrès, | oète. et: grammairien. grec 
(1120-1188). 
Ü 


Uhaldäni. (Roger d'Y, archevéque de 


Pise; fit enfermer Ugolin: et ses:fils | 


dans une tour, où ils moururent de 
faim: (xue-siècle). 

Ucalégon, un des habitants de la 
ville de Troie, dont parle Virgile 


dans le Ile chant de son Eñéide : | 


« Déjà le palais de Déiphobe s'est 
écroulé, déjà brüle celui d’'Ucalé- 
gom, voisin du nôtre, » Cette locu- 
tion, sous sa forme française, ou 
sous sa forme latine : Jam prorimus 
ardet Ucalegon, s'emploie pour faire 
entendre qu'on est menacé d'un dan- 
cer qui en a déjà frappé d'autr:s 


ans la, situation desquels om se. 


trouve £01-même. 
Udine, ville d'Italie; 23,692 h. 


Ugolin, magistrat de Pise du parti | 


des gibelins, qui, étant tombé au 
pouvoir de ses «nnemis, fut jeté dans 
une tour. avec ses enfants et con- 
damné: à y mourir de faim. Ceite 
circonstance a fourni à Dante un 
des épisodes les plus, terribles, de sa 
Divine comédie, la Tour de la Faim. 
Les écrivains. font quelquefois, allu- 
sion am supplice d'Ugolin, réduit 
par la faim à se nourrir de la chair 
même de ses enfants. 

Agolin et, ses, enfnuts, tableau de 


Reynolds, collection Dorset (Lon- | 


dres)—.groupe en bronze, de M, Car- 
peanx, jardm des Tuilemes; une 
reproduction en marbre de ce der- 


niercouvrage.a figuré à l'Exposition 


umvenselle de 1867. 
Ulland, un des poètes les plus popu- 
lutres de l'Allemagne (1187-1862). 


compris dans les Etats autrichiens ; | 
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Ekraine, contrée de la Russie d'Eu- 


rope. 

Vlan, ville du Wurtemberg: 24,000 h. 

Uliphilas, évêque goth du 1v€. siècle, 
auteur de divers. écrits, célèbre sur- 
tout par une traduction de la. Bible 
qui porte sou nom. 

Elpien., (in), jurisconsulté romain ; 

_ mn. en 23). 1 

Ulster, la. pAus septentrionale des qua- 
tre: grandes divisions de l'Irlande. 


_Kilysse, personnage. grec, roi. d'Itha- 


que, fils de Laërte, père de Téléma- 
que et époux de Pénélope, fut.un 
des principaux héros du siége. de 
Troie, où il se. signala surtout par 
sa prudence et sa ruse, qui. sont 
restées proverbiaes. Voici, par or- 
dre chronologique, les principaux 
épisodes. de sa vie, qui foné aujour- 
d'hui partie du domaine littéraire : 
19 La-ruse qu'emptoya Ulysse pour 
découvrir Achille à la cour du roi 
Lycomède. et l'amener au, siége de 
Troie; 2° sa dispute avec Ajax pour 
la possession des armes d'Achille; 
30, son séjour. daus l'antre de Po- 
lyphème, à qui iLcnewva son, œil uni- 
que, et à la fureur duquel iléchappa 
en prenant le- nom de Personne ; 
compagnons d'Ulysse changés par 
Circé en pourceaux ; 59 la, manière 
dont:il échappa aux enchantements 
dessirènesen se faisant attacher au 
mât du vaisseau et en. remplissant 
de cire les oreilles de. ses. compa- 
gnons ; 69 l'accueil hospitalier qu'il 
reeut À la cour d'Alcinoüs, roi des 
Phéaciens, 79 l'image dUthaque 
fuyant constamment: devant. hu : 60 
la manière dont il se fitreconnaitre 
dans sa maison en bandant: d'une 
main vigoureuse l'arc qu'aucun des 
_ prétendants de. Pénélope. . n'ayat 
pu tendre; 99 enfin la façon. tour 
chante dont il fut reconnu par son 
chien, qui ne l'avait. pas:vu: depuis 
vingt ans, et par son fidèle Eumée. 
Voici quelques phrases, dues à ja 
plume de MM. Hip. Rigault, Ch. 
abitte, Arsène Houssaye, Henri 
Heine, Méry et Alph, Karr, qui font 
allusion à plusieurs. des e:rconstan- 
ces que nous, venons d'ériumérer ; 
« Nos romanciers nous:ont nus.de- 
puis longtemps au, régime. du! poi- 
son. Nous ressemblons, aux. com- 
_ pagnons d'Ulysse : le roman. mo- 
derne x fait de nous. ce qu'avait. fait 
d'eux la baguette de Circé. ns L'art 
se voile, la poésie contristée.s'enfuit, 
laissant le terrain à l’âpre politique, 
Le glorieux ami d'Elvire n'a-t-il 
pas transporté à, la tribune ses en. 
chantements de sirène, sans songer 
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qu'à la chambre chacun est natu- 


rellement muni de cette cire que le 


prudent Ulysse glissait dans l'oreille 


de ses compagnons. » — « C'est sou- | 
| Uruguay, rivière de l'Amérique du 


vent la chute qui fait la vertu, de 
méme que c'est la bataille qui fait 
l'héroïsme. Quand on s'embarque 
sur le navire dangereux qui s'ap- 
pelle la vie, il ne faut pas, comme 
Ulysse, se faire attacher au mât du 
vaisseau : il faut savoir écouter le 
chant des sirenes et les braver dans 
leurs embrassements.e—+ M, Thiers 
assure qu'il a parfois de la peine à 
apaiser la bouillante indignation du 
roi. Cet ardeur guerrière n'est-elle 


qu'une ruse de guerre de l'Ulysse | 
moderne ? »—+ On a beau médire de 


la police, il faut toujours avoir re- 
cours à elle dans les grandes occa- 
sions. Désespéré de ne rien découvrir 
à cause de l'insuffisance de mes facul- 
tés, je me suis adressé au Polyphéme 
de la rue de Jérusalem, géant dont 
l'œil surveille tous les Ulysses, et 
n'est jamais crevé, » — « Non, quels 
que soient les chantres de Bacchus, 
il m'a toujours été impossible de 
voir de la poésie dans l'ivresse, ou 


plutôt dans l'abrutissement causé | 


par le vin, qui change les hommes, 
comme Circé changea les compa- 
gnons d'Ulysse. » Pour les autres 
applications, v. MVausicaa, Scyros, 
Odyssée, etc. 

Umérapoura, ancienne cap. de l'em- 
pire birman. 

Unterwald, canton suisse; 38,937 h.; 
un des trois cantons qui furent le 
herceau de la liberté suisse. 

Upsal, ville de Suëde ; 6,000 h. 

Ur, ville de Chaldée, patrie d'Abra- 
ham. 

Uraguay. V. Uruguay. | 

Uranie, muse de l'Astronomie, 

Uranus (wce), père de Saturne, 

Urbain Her (saint), pape de 223 à 290. 

Urhaïn HE, pape de 1088 à 1099. 

Urbaïn HAE, pape de 1185 à 1187. 

Urbain EV, pape de 1261 à 1264. 

Urbain VW, pape de 1362 à 1370. 

Urbain VE, pape de 1378 à 1389. 

Urbain VIE, pape en 1590. 

Urbain WALE, pape de 1623 à 1644. 

Urbin, ville d'Italie, prov. de Pesaro- 
Urbino; 15,000 h. 

Urfé (Honoré d'}, romancier fr., au- 
teur de l'Astrée (1568-1625). 

Uri, un des cantons suisses; 14,505 h. 

Urie, mari de Bethsabée. 

Urquijo homme d'Etatespagnol (1768- 
1817). 

Ursins (princesse des), femme célèbre, 
joua un grand rôle à la cour de Phi: 

ippe V, roi d'Espagne (162-1722). 


Ursule (sainte), martyre en 452 
Ursule (l'Embarquement de sainte), 
tableau de Claude Lorrain, à la Na- 


tional Gallery. 


Sud. 

Uruguuy Où Urnguay!, pétit Elat de 
l'Amérique du Sud; capit. Monté- 
video. | ; 

Usher (en latin Usserius), savant pré- 
lat anglican, de Dublin (1580-1656). 

Ussel, ch.-]. d'arr. (Corrèze) ; 3,830 h. 
L'arr, a 7 cant., 71 comm., 62,286 h. 

Ustaritz, ch.-Ll de c. (Basses-Pyré- 
nées), arr. de Bayonne; 2,265 h. 

Utelle, ch.-1. de c. (Alpes-Marit.), arr. 
de Nice; 1,905 h. 

Utique, ancienne ville d'Afrique, C’est 
dans cette ville que se tua Caton 
d'Ulique, | 

Utopie, ouvrage de Thomas Morus; 
c'est un tableau du meilleur gouver- 
nement possible, qui rappelle par ses 
idées singulières la Hépublique de 
Platon (1516). 

Utrecht, ville de Hollande; 45,000 b. 
La France, l'Espagne, l'Angleterre 
et la Hollande, yconclurent, en 1713, 
un traité devenu célèbre, qui mit fin à 
la guerre de la succession d'Espagne. 

Uzel, ch.-l, de c. (Côtes-du-Nord), 
arr. de Loudéac, 1,585 h. 

Uzerche, ch.-l. de c. (Corrèze), arr. 
de Tulle ; 3,022 h. 

Uzès (zéce), ch.-1. d'arr. (Gard); 5,574 Li, 
L'arr. a 8 cant., 99 comm., 82,009 h, 


v 


| Vabre, ch.-l de c. (Tarn), arr, de 


Castres; 2,450 h. 


| Vache qui se mire (la), chef-d'œu- 


vre de P. Potter, musée de la Haye : 
cette peinture, datée de 1648, est 
d'une vérité extraordinaire et d'une 
merveilleuse délicatesse d'exécution. 

Vache qui pisse (la), autre chef- 
d'œuvre de P. Potter, à l'Ermitage 
(Saint-Pétersbourg) : détails char- 
mants:; bel effet de soleil; touche 
délicate et moelleuse. Ce paysage 
est regardé comme un des chefs- 
d'œuvre de la peinture. 


_ Vadé, poète fr. (1720-1757). 


Vadius, personnage des Femmes sa- 
vantes, comédie de Molière. C'est le 
type du pédant bourré de grec et de 
latin, que Philaminte, Béhse et Ar- 
mande embrassent Ve l'amour du 
grec, mots auxquels les écrivains 
font de fréquentes allusions. V. Tris- 
sotin. 

Vaillant, numismate fr. (1632-1706). 

Vaillant, botaniste fr. (1669-1722). 

Vailly, ch.-l. de c. (Aisne), arr de 
Soissons ; 1,648 h, 
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1756). 

hie (kie FR principauté tributaire 
à Tu "qu e ; 2,600,000 h. 

alais,un des cantons suisses: 81,559 h. 


en 1793. 


| Valbonnais, ch.L de c. (Isère), arr. 


de Grenoble ; 1,290 h. 


Vaickenaer (na-ér), savant philolo- 


_ gue hollandais (1715-1785). 
val-de-Grâce. célèbre monument de 
Paris, situé rue Saint-Jé acques et con- 
struit de 1645 à 1665, par ordre 
d'Anne d'Autriche, sous la direction 
de François Mansart et Lemercier. 
11 est aujourd’hui transformé en h6- 
_ pital militaire, et la statue de Lar- 
rey orne la cour pos Le dôme 
- majestueux qui surmonte est un 
des plus beaux de Paris. 
sv el er, roi de Danemark en 
vatdemar LI, roi de Danemark en 
Valdemar IV, roi de Danemark en 
Valdériès, Ch.-1. de c. (Taru), arr. 
d'Albi ; 1,128 h. 


Valdivia (Pierre de), un des compa- | 


_gnons de F. Pizarre, acheva la con- 
quéte du Chili; m. en 1559. 
Valdo (Petrus de), nom latin de Pierre 


de Vaux, hérésiarque du x1€ siècle | 


et chef des vaudois. 

VWalée, maréchal de France (1773- 
1856). 

Valençay, ch.1. de c. (Indre), arr. 
de Châteauroux ; 3,653 h. 

Valence, ville d'Es asne ; 107,700 h. 

Valence, ch.-l. du dép. de la Drôme, à 
560 kil. S.-S.-E. de Paris; évêché; 

668 h.L'arr, a 10 cant., 110 comm, 

457, 073  : FA 

Valence, ch. de c. (Gers), arr. de 
Condom ; 1,683 h. 

Valence - ‘d'Agen, ch.-1. de c, (Tarn- 
et-Garonne), arr. de Moissac ; 3 ,625h. 

Valence- en-Albigeois , ch.-l. de c. 
(Tarn), arr. d'Albi; 1 #SI-he 

Valenciennes, ch.-l. d'arr. (Nord), 
di res forte; 24,662. L'arr, a 7 cant., 

{ comm. 180 417 h. 

Valens (lince), ‘empereur romain de 
36% à 378. 

Valensole. ch.-L. de c. (Basses-Alpes), 
arr, de. Digne; 3,186 h. 

Saisie. ape en 827. 

Valentin, résiarque du 11€ siècle, 
chef d'üne secte de gnostiques. 


Valentin {Basile}, alchimiste du xve | 


Um — 


Ÿ conventionnel girondin : m. | 


Valladolid, ville d'Es 
Valle, ch. -]. de c. ( 


Vallée d'Optevoz (la), 


| Valréas, ch.-1. 


eos auquel on attribue des décou- 

vertes importantes. 

Valentinien Her empereur romain de 
364% à. 375. 

Valentimien EL, empereur romain | 
d'Occident de 424 à 455. 

Valentinois, ancien pays de France. ; 


| Valère, valet et confident dans la co- 


médie française, au xvut et au 


xvi11e siècle. ’ PAS Re 
| Valére-Maxime, Rafteh latin. f 


Valérien, empereur romain de 253 à 
260. 

Valérius Flaccus, poète latin. 

Valérius Publicola (uce), collègue 
de Brutus; 509 av. J.-C. 

Valette (la), ch.-l. de c. (Charente), 
arr. d'Angoulême ; 929 h. 

Valgorge, ch.-l. de c. l'Ardèche), 
arr. de Largentière ; 1,352 h. 

spagne : 43,400 h. 
orse), arr. de 

Corte : 600 h. 


Vallée de la Touque (la), tableau 


de Troyon (Exp. de 1855). 

à tableau dé 
Daubigny, palais de Compiègne. | 

| Vas ch.-l. de c. (Gard), 
arr. du Vigan; 3:#43 h. 


Vallet, ch.-1. de c. (Loire-Inférieure), - PQ 


arr. de Nantes; 5091 h. 
Vallière (de), nom de deux généraux | 
d'artillerie.fr., le père et le fils, 2 

introduisirent dans leur arme 
perfectionnements importants (1667. 
1759 — 1717-1776). | 
Vallombreuse , célèbre abbaye de 
bénédictins située en Toscane. 
Vallon, ch.-l. de ©. (Ardèche), arr, de 
Largentière ; 2,486 h. 
Valmont , ch.-l. de c. (Seine-Infé- 
rieure), arr. d'Yvetot; 950 h. | 
| Valmont de Bomare, naturaliste fr. 
(1731-1807). 
_Valmy, village du dép. de la Marne, 


où Dumouriez et Kellermann vain- 


quirent les Prussiens en 1792, 
Valmy (bataille de), tableau d'Horace 


Vernet (Exp. de 1831 et de 1808), 1e 


collection de lord Hertford. 


5,584 h. L'arr. a 7 cant., 117 comes 
19,364 h. 
Valois, 


pays de l'ancienne France; 
ch.-L. 


| Colnacaioe Vite du Chili; 52 500 h. 
de c. (Vauciase), 2 


arr, d'Orange ; 4,615 h. 
Valromey, NE petit pays de France 
(dép. de l Ain). 
Valsalva, médecin italien (1666-1723). 
Valteline, petit pays de l'talie sep- 
tentrionale. 
rap navigateur snglais (1759- | 
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Vandalkes, ancien peuple de la Ger- 
manie. 

Vandamuine, général fr. (1771-1830). 

Van den Velde (déne), nom de trois 

‘peintres hollandais du xvu€ siècle, 

Van der Meuleæ, peintre, mé én 1634, 
in. en 1690. 

Van Dyck (Anioîne), célèbre peintre 

ét graveur flamand (1599164 L). 

Van Dyck (Philippe), dit ke Petit 
Van Dyck, peintre hollandais (1660- 
1753). 

Van ou, célèbre peintre flamand 
(1386-1440). 


Van Helmont, célèbre médecm ém- | 


pirique, né à Bruxellés en 1577, M. 
en 1644. 

Vanière (/e Pére), jésuite fr. et poète 
latin (1664-1739). 


VAS 


Varron, Consul romain; Vaincu & 
Cannes en 216 av..J,4C. | 


| Ve poète latin; m, l'an 37 av, 


Vauikoro, ile de la Polynésie. Clest | 


là que 
équipage (1768). 

Vanminmi, fameux incrédule, fut eon- 
damné à être brülé'&X Toulouse:(1584- 
1619). 

Vanlso (Jean-Baptiste), célèbre pein- 


tre,né à Aix en Provence en 1684, 


om. ’en 1765. 

Vawloo (Carle}), frère du précédent, 
peintre distingüé.(1705-1765). 

Vannes, ch.-1. dudép. du Morbihan, à 


159 kil. O0: deuParis xévêché ; 14,690 h. 
L'arr. a] cant., 80 comm., 133,52%h. | 


Van Ostade, célèbre peintre flamand 
(1610-1685). 

Vams (les), ch.-l. de €. (Ardèché), 
arr. de Largentière ; 2,625 1h. 

on peintre hollandais (1636- 
1689). 

Van Swieten, médecin hollandais 
(1700-4772). | 


Vaour,ch.-l. de :c. (Tarn), ‘arr. de 


Gaillac; 573 h. 

Var, rivière de France, se jette dans 
la Méditerranée. 

Var (dép. du), ch.-1. Draguignan ; 3 
arr. 28 Cant., 145 comrmn., 293,7571h. 
ge div. :milit, Cour ‘d'appél d'Aïx; 
évêché à Fréjus. 

Varades, Ch;-l de c. (Loire:Infé- 
rieure), arr. d'Ancenis ; 3,360 h, 

Varenune-en-Argonne, Ch.-L de c, 
(Meuse), arr. de Verdun; 1,435 ‘h. 


Varennes, ch.-l. dec. (Haute-Marne), | 


arr. de Langres; 1,307 h. C'est dans 
ce bourg que Louis XVI fut arrèté 
le 22 juin 1791,-au moment où 1l 
fuyait à l'étranger. 
Varennes-sur-Allier, Ch:-1. dec(Al- 
lier), arr. de Lapalisse,; 2,505. 
Variihes, ch.-l, de c.(Ariége), arr. 
de Pamiers ; 1,646 h. 
Varillas, historien fr. (1624-1696). 
Varna, ville sur la mer Noire; 18,000 h. 


périt La Pérouse avec son | 


Varron, écrivain lat; m. l'an 26:av. 


EE 


Varsovie, ancienne cap. de la Polo- 
apres la Vistule; 243,597 h. Le nom 
le Varsovie «st ‘entré ‘dans une 
phrase devenue proverbe, échappée 
à M. Sebastiani, ministre des affai- 
res étrangères, alors que de vives 
interpellations l'obligeaient. à éclai- 
rer la Chamrbre sur létat. des affaires 
entre la Russie: et, La Pologne. A la 
même heure,-lirmée russe occupait 
Varsovie,et l'insurrection étaitnoyée 
dans des flots de sang. + L'ordre 
régne à Varsovie, widit Aesministre ; 
l'ordre régnait, en effet, dansicette 
malheureuse capitale, mais c'étaient 
l'ordre et de silence qui règnent 
parmi les tombeaux. | 

On rappelle ces mots pour faireenten- 
dre qu'une imsurrection, ‘quune 
émeute a été étouflée, 1mais ‘après 
les plus sévères et quelquefois les 
plus sanglantes A den qe Cepen- 
dant cette phrase fameusé ne eut 
guère être aujourd'hui, : on. le .com- 
prend, employée que par plaisante- 
rie. Ainsi l'on ‘dirait bien: «,Les 
élèves de ce lycée 8e ‘sont Mis ten 

leine révolte : ils ont ‘brisé : les ta- 

les, les pupitres,etc,, etc.; maison 
a chassé les vingt plus turbulents, 
on a mis la mortié ‘des .antres à um 
régime de huit jours de reterne, “et 
maintenant l'ordre règne à Varso- 
‘vie. » 

Varus (uce), général de l’empereur 
Auguste, QE attiré par Arminius, 
chef des Germaïns, dans une embus- 
cade où il périt avec trois légions, 
l'an 9 av. J.-C. Les Romains n'a- 
vaient point éprouvé un pareil re- 
vers depuis ln défaite de Crassuspar 
les Parthes. La nouvelle ‘de ce 'dé- 
sastre affliscea ‘si profondément. Au- 
suste, qu'on l'enténdait s'écriertpen- 
dant de longues insomnies : « Varus, 
Varus, rends-moi mes légions! »« 
Cette exclamation & ns tou- 
tes les langues et ‘elle ‘est souvent 
citée par les écrivains. 

Varzy, ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de 
Clamecy ; 3,988 h. 

Vasari, peintre italien (1512-1574). 
Vasconcellos, homme d'Etat portu- 
gais, assassiné en 1640. | | 
Vasili, nom de plusieurs grands prin- 

ces de Russie, 

Wassy, ch.-l. d'arr. (Haute-Marne); 
3,105 h. L'arr, a'8 cant., 145: Cormm., 
15,599 h. 


VAU 


 Vassy,.ch.-l. de «. (Caïvados), arr. de 


_ Vasths, fenime d'Assuérus, que son | 
| orgueil et ses manières hautaines 


firent répudier par celui-ci. Le nom 
de ce 


dans Esther, tragédie.de. Racine. 
Vatan, ch.-L de c. (Indre), arr, d'Is- 
.  soudün: 2,940 h. 


Vatel, célèbre maître d'hôte] du grand 
Condé, dont la mort re D a été | 
ue 


immortalisée par Mme évigné. 
Voyantque la marée allait manquer, 
à un souper splendide que le vam- 
ur de Rocroi offrait à Louis XIV 

ams sa magnifique résidence de 
Chantilly, Vatel se crut déshonoré 
et se perça de son épée (1671). On 


pare-quelquefois à Vatel un cui- : 
siñier habile, mais excessivement | 
susceptible en ce qui concerne les ! 


choses de sa profession. 
Vatican, palais des papes à Rome. 
Vatismenil, magistrat et homme d'E- 
tat fr. (1789-1860). 
Vatout, historien et écrivain fr. (1792- 


1848). | 
Vauban, célèbre in£énieur militaire 
et maréchal de France (1633-1307). 


> Vaubecourt, ch.-l. de c. (Meuse), 


6  Vaiablance (le comte de),rhbumme poli- 


arr.de Bar-le-Duc; 946 h. 


tique et. écrivain fr. (1156-1845). 


- Vaubois (le comte de), général fr. 


(1748-1833) 


Vaucanson, un des plus grands mé- | 


caniciens qu'ait eus la France, né à 
Grenoble en 1709, m. en 1782, On 


connaît ses automates, le Joueur de ,| 


flûte et surtout le fameux Canard 
qui prenait du grain avec son bec 
et.le digérait. 


à vaucluse (dép. de), ch.-1. Avignon ; 4 


arr, 22 cant., 150 comm... 263,401 h. 
ge div. milit. Cour d'appel de Nîmes; 
Aréhevéché à Avignon. Près d'Avi- 
mon se trouve le petit village de 


atcluse, éonnu par une source 


PT fontaine de Vauéluse, qui a 
été immortalisée 
Pétrarque. 


Yaaconleurs, éh:-1. de c. (Meuse), | 
arr. de ComiMerdy ; 2,670 h.; patrie | 


de Jeanne d'Arc. 


Vaud (vd), un des cantons suisses, 


199,575 h.; ch.-l. Lausanne. 
Vaudois, séctaires du xne siècle, 
Vaudomeourt, cénéral fr. et écrivain 

militaire (1772-1845). 

Vaugelas, célèbre grammairien fr., 


francaise. (1585-1650), 


Vaugirard, anciènne commune de la 
banlieue dé Paris. 


P MAR bg figure seulement | 


mes er 


par les vers de 
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Vaugneray, ch.-l. de c. (Rhône), 
arr. de Lyon ; 1,977 h. j 


Vanquebinm, marin fr. (1726-1763), 

Vauqguelin, chimiste fr. (1763-1829). 

Vautrin, un des types les plus accen- 
tués de'H. de Balzac. C'est.le forçat . 
rompu à toutes les ruses et à tous 
les crimes. 

Vauvenargues, célèbre moraliste fr., 
auteur des Maximes (1715-1747). 

Vauvert, Ch.-l. de €. (Gard), arr. de 
Nimes;.5,129 k. 

Fenriters. ch.-l. de c, (Haute-Saône), 
arr. de Lure; 1,204 th. 

Vauvilliers, helléniste et homme po- 
litique fr. (1537-1801), 

Vavincourt, ch.-]. de c. (Meuse), arr. 
de Bar-le-Duc: 608 h. 

Wayrac, ch.-l. de c. (Lot), arr. de 
Gourdon ; 1,875:h. 

Védas, livres sacrés des Indous, en 
langue sanscrite, attribués à Vyasa ; 
ce sont des recueils .de prières, 
d'hymnes, de formules de conséera- 
tion, d'expiation, etc. Les Powranas, 
les Soutras, etc, sont des commen- 
taires de ces livres. 

Wega (Lope de). V. Lope. 

Végéce, écrivain latin (1v€ siècle). 

Vehme (sainte), ou Cour velhmique 
ou Tribunal des Francs-dugens, 
tribunal secret dont la puissance 
était très-redoutable au xve siècle, 
en Allemagne. 

Véies (ve), ancienne ville d'Etrurie, 
prise par Camille en 395 av..4.-C. 
Velazquez (ke-ze), célèbre peintre es- 

pagnol (1599-1660). 

Velay, ancien pays de France ; ch}. 
Le Puy. | 

Vélines, ch. dec. (Dordogne), arr. 
de Bergerac; 861 lu | 

Velléda, druidesse et prophétesse de 
Germamesous l'empereur Vespasien. 

Velléda, statue en marbre de Main- 
dron (1838), jardin du Luxembourg. 

VeHeius Patercuius, historien latn. 
(19 av. J.-C-H), | 

Velly (l'abbé), historien fr.(1709-1759}.. 

Vemaissin (comtat)., V, Comtat. 


‘Vence, ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes}, 


arr. de Grasse; 2,828 h. | 
Venceskas Her (vin-cés-lâce), due de 

Bohème de 920 à 996. 
Venceslas HE, duc de Bohême en 1191. 
Vencesbas E°r,roide Bohème en 1230. 
Venceslas LE, roi de Bohème en 12178. 
Venceslas EEE, roi de Hongrieen 4301. 
Venceslas LV,empereur d'Allemagne 


_Vencesins, tragédie de Rotrou. 
auteur des Remarques sur da langue | mi , tragé u en 


cinq actes ét envers (1647). 
Vendée, rivière de France, 
Vendée (dép. de la), ch:1., Napoléon- 
Vendée ; 3 arr., 30 cant., 298 comm., 
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401,446 h. 15€ div. milit. Cour d'ap- 
pel de Poitiers; évêché à Luçon. 
Vendée (histoire de la), ouvrage sou- 
vent réimprimé, d'Al. de Beauchamp 

(1806). 

VWendéminire (journées des 12 et 13), 
journées célèbres par la victoire 
remportée, dans l'intérieur de Pa- 
ris, sur les sections insurgées contre 
Ja Convention, par le général Bona- 
parte. 

Vendeurs chassés du temple (/es), 
tableau de Jouvenet, au Lourre — 
du même, musée de Lyon. 


VWendeuvre, ch.-l. de c. (Aube), arr. 


de Bar-sur-Aube ; 1,942 h. 


Vendôme, ch.-1. d’arr. (Loir-et-Cher), | 


9,259 h. L'arr. a 8 cant., 109 comm. 
76,206 h. 

Vendôme (duc de), général fr.; gagna 
la bataille de Villaviciosa (1654-1712). 

Vendôme (le Prieur de), de l'ordre 
de Malte, frère du précédent, se dis- 
tingua dans plusieurs campagnes. 


Vendôme (place), place monumen- 


tale de Paris, au milieu de laquelle 


s'élève la fameuse colonne de ce ! 


nor. 


Vendredi, le serviteur et le fidèle | 


compagnon de Robinson (v. ce nom), 
qui l'a sauvé d'une mort affreuse, 


Son nom est devenu presque prover- | 


bial pour désigner un serviteur sim- 


ple et ignorant, qui professe pour | 
son maitre les sentiments les plus | 


| 


respectueux et les plus dévoués, qui | 


lé regarde comme d'une nature su- 
périeure à la sienne. | 

Venétie (ct), partie de l'Italie, 

Nénézuéla, république de l'Amérique 
du Sud; 1,964,000 h.; cap. Caracas. 

Venise, ville d'italie; 126,786 h, C'est 
une des plus belles villes du monde, 
où l’on remarque la magnifique 
place Saint-Marc. 

Venise (golfe de), dans l'Adriatique, 

Venise histoire de), ouvrage du car- 
dinal Bembo ({xvie siècle). 

Venise (histoire de la république de), 


par Daru, ouvrage devenu classique 


1819). 

Venise sauvéé, tragédie d'Otway, 
tiréé de l'ouvrage de Saint-Réal, et 
TRES par Lafosse dans son Manlius 

1682). 

Ne (Le Pére), de l'ordre des 
théatins, éloquent prédicateur, né à 
Palerme en 1792, m. en 1861. 

Vénus, déesse de la beauté, qui naquit 
de l’écume de la mer, et qu'on repré- 
sente souvent sortant des ondes, en 
tordant sa chevelure. C'est à cette 
dernière circonstance qu'on fait sou- 
vent allusion. 


Vénus Callipyge (/a), statue antique, | 


EEE EE  ——————— 


Vénus de Capoue (/«), statue anti- 
que, au musée des Etudes (Naples): 
ie mouvement du torse et dés jam- 
bes est le même que dans la Vénus 
de Milo, mais les accessoires diffe- 
rent. | 

Vénus de Gnide ([a), statue antique, 
glyptothèque de Munich. 

Vénus de Médicis (la), célèbre sta- 
tue antique, ayant une admirable 
expression de pudeur alarméé, au 
musée des Offices (Florence). 

Venus de Milo (la), célèbre statue 
antique, la perle de la galerie des. 
Antiques, au Louvre : expression sai- 
sissante de fierté, de noblesse et 
de majesté. 

Vénus (/a), dite Vénus de Troas, sta- 
tue antique, au Louvre — même 
statue, au palais Chigi, à Rome. Ces 
statues passent pour être des repro- 
ductions d'une célèbre Vénus qui 
ornait le temple de la ville de Troas, 
en Phrygie. 

Vénus génitrix (/4), stalues antiques, 
musée des Etudes, musée des Off- 
ces, musée du Louvre, musée “du 
Capitole. M 

Vénus marine (/a), statue antique, 
au Louvre. 

Vénus surprise an bain, statue de 
Canova, glyptothèque de Mumich. 
Véuus Anndyomeène (/«), tableau 
d'Ingres (Exp. univ. de 1855) — de 
M. H, Lehmann (même exposition). 

Vénus au petit chien (/a), célèbre 
tableau du Titien, au musée des Of- 
fices (Florence) : personnage’ cou- 
ché sur un lit au pied duquel dort 
un petit chien. 

Vénus couchée, chef-d'œuvre du Ti- 
tien, aux Offices (Florence) : comme 
dans le tableau précédent ïl y a 
un petit chien sur le lit de la déesse, 
mais plus vigilant que son confrère, 
celui-ci est debout et aboïe, 

Vénus du Pardo (la), ou Jupiter et 
Antiope, tableau du Titien, au Lou- 
vre : la composition en est un peu 
décousue, mais le paysage où la 
scène est placée est de la plus grande 
beauté. Ce tableau se trouvait autre- 
fois au Pardo, résidence des rois 
d'Espagne, 

Vénus et Adonmis, tableau de Paul 

Véronèse, musée de Madrid — du 

Titien, même musée — de l'Albane, 

pinacothèque de Munich. 


en Sicile, en 1282, 


af se 


CS 


a 1 arret de de Charles 
d'a ni os, frère de saint Louis. Le 
; d'ae Pâques, au moment où les 


d pres, les ins se soulevèrent 
et fire uvantable massacre 
de to Français qui se trou- 
FA dans l'ile, et surtout à Pa- 
_ Jlerme. Ces mots, vépres siciliennes, 
_ ont passé dans la plupart des lan- 
_ gues, et sont devenus synonymes de 
Tnassacre | énéral. 
| Vêpres siciliennes (les), ‘célèbre tra- 
À e de Casimir Delavigne, repré- 
sentée en 1819. 
_ fera-Cruz, ville du Mexique ; 46, 000 h. 
| Verceil, ville forte d'Italie; 24, 000 h. 
_ L'an 101 av. J. C,, célèbre victoire 
- de Marius sur les Cimbres. 
| Vercel; ch.-l, de c. (Doubs), arr. de 
Baume-les-Dames ; 1,156 h. 
Vercingétorix, chef gaulois qui défen- 
dit l'indépendar e de son pays contre 
César; fut vaincu l'an 52 av. J.-C. 
| Ferdets, bandes royalistes qui com- 
mirent beaucoup de massacres dans 


le Midi au commencement de la | 


. Restauration, et dont le signe dis- 
 tinctif était un ruban vert porté au 
ras. 

. Verdun, ch.-1. d'arr. (Meuse); évéché ; 
10,738 hb. L'arr. a 7 cant., 149 comm. 
13 653 h. 

4 Verdun-sur-Doubs Ch.-l.de c.(Saône- 
HT 3: arr. de Châlon-sur-Saône : - 


Re ch.-l. de c.. | 


(Tarn-et-Garonne), arr . üe Castel- 
+  sarrasin ; 3,677 h. 
» Varfeil, ch.-l. de c. Cor sm 
arr. de Toulouse; 2,342 h. 
 Vergennes (Le comte de), homme d'E- 
_ tat fr. (1717-1787). 
Verguiaud (gn mouillé), célèbre ora- 
D teur girondin (1759-1703). 
"Te (ver), ch-l. de c. Pons) 
arr, de Périgueux ; 1,842 h 
_ Vermand, ch.-l. de c. (Aisne), arr rr. de 
4 Saint-Quentin ; 1,238 h. 
Vcrmandois, «petit p pay: de l'ancienne 
À France; ch.-l. Saint-Quentin. 
DVermenton . ch.-l, de c. (Yonne), 
d rar d'Auxerre : 2,332 h. 
. Vermont, un des Etats unis d'Amé- 
rique; 315,120 h. 
_ Vernet (Claude-Joseph), peintre de 
h marines fr. (1714-1788). 
+ Vernet (Carle), fils du précédent, cé- 
» lèbre peintre de batailles (1758- 1836). 
L Vernet (Horace), célèbre peintre fr., 


… filset petit-fils des précédents (1789- 
” 1863). 


lemme, massacre géné- 


appelaient les fidèles aux 


4 
- +  æ : . 


Vernon ch.-1. de c. (Eu dE 
vreux ; 3, 896 h. 

Vernon, ch.-l. de c. (Eure), 
vreux ; 7,961 h. | 

Yernoux, Ch.-l. de c. (Ardèche), arrs 
de Tournon; 8,210 h. 


Metz; 538 h. Cédé à l’Allem. 
| Vérone, ville d'Italie ; 60,000 h. 
| Véronèse (Paul), célèbre peintre ita-. 
| lien; né à Vérone en 1528; m. en 
| 1588. 
Véronique (sainte), femme juive, qui, 
selon la tradition, essuya le visage 
de Jésus montant au Calvaire, avec 


preinte des traits du Sauveur. 


de 


s'. 
e 


| 
| un linge blanc, où se grava l'em- 
| 
| 


Verpillière (la), ch.-1. de c. (Isère), 
arr. de Vienne ; 1,254 h. 
_ Verre d'eau (/e), une des plus char- 
|  mantes comédies de Scri e, répré- 
sentée en 1842. La scène se passe à 
| la cour de la reine Anne, au terips 
| de la faveur du fameux duc de 
|  Marlborough, et repose sur une 
| anecdote d'une authenticité douteuse, 
C'est le développement de cet axiô- 
me bien connu : Les petites causes 
produisent souvent les grands effets. 


téreue (vér-rèce), proconsul romain 


accusé de concussion par Cicéron. 

Verrines (les), ou Discours judiciaires 
de Cicéron contre le proconsul Ver- 
rès, déprédateur et oppresseur de 
la Sicile ; chefs-d'œuvre bein a du 
Démosthène romain (71 av... 

Versailles, ch.-l. du dép. de Seine-e 
Oise, à 19 kil. O.-S.-0. de Paris ; évé- 
ché; vaste château et parc magnifi- 
que : 61,686 h. L'arr. a 10 cant., 114 
comm., 237,671 h. 

Vers dorés (Les), recueil de préceptes 


si 


qui paraissent être de Lysis (vie siè- 
cle av. J.-C.). 


| Vert (le cap}, le plus occidental de | 


l'Afrique. 
© Pare ie ch.-]. de c. (Puy- de-Dôme), 


J.-C:). 


moraux attribués à Pythagore, mais 


arr. de Clermont-Ferrand; 2,13% h.. 


Lens ch.-l, de c. (Dordogne) ‘ 
| arr. de Ribérac ; 1,147 h. 

Vertot, historien fr. (1685- -1735), auteur 

| de plusieurs Se ke armi lesquels 

on cite l'Histoire évolutions ro- 

maines et l'Histoire de l'ordre de 

l 


Malte. Une locution : Mon siége est 


fait, est restée dans la langue au” 
sujet de ce dernier ouvrage. Au mo: 
ment où le célèbre abbé le COMpPO- 
sait, il écrivit à un chevalier de 
l'ordre pour lui demander des ren- 
seignements précis sur le fameux 
siége de Rhodes. Les renseignements 
s'étant fait attendre, Vertot n'en 
continua pas moins son travail, qui 


24 


Verny, ch.-l. de c. (Moselle), arr: de CA 
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était fini lorsque les documents ar- } 


rivèrent. La conscience dé l'écrivain 
ne se trouva nullement génée par | 
les divergences qui pouvaient exister 
entre son récit.et la vérité, et il ré- 
pondit à son corréspondant : :« J'en 
suis fâché, mais mon siège est fait.» | 

Ce mot est demeuré proverbial :pour 
faire entendre qu'on persiste «dans 
-une-idée, dans une résolution, mal-'| 
gré des rénseignermerits, des conseils | 
tardifs, dont on ne peut plus ou | 
dont on ne veut pas profiter. 

Vertou, ch.-1. de c. (Loire:Inférieure), 
arr. de Nantes; 5,588 h. 

Vertrzmme ({ome-ne), dieu des fruits 
et des saisons. 

Vertus, Ch.-l. de c. (Marne), arr. de’ 
Châlons -sur-Marne : 2,520 h. 

Vérus, personnage associé à l'empire | 
par Marc-Aurèle , m. en 169. 

Vert-Vert, charmunt poème badin, 
où Gresset célèbre avec un esprit | 
‘original et ‘une gaieté décents des | 
aventures du perroquet des wisitan- 
dines de Nevers (1793). 

Vervicrs, ville de Belgique ; 24,000 h. 

Vervius (vin), ch:-l. d'arr. (Aisne) ; 
2,932 -h. L'arr.a:8 cant.,132 eomm., | 
143,295 h. Un traité de paix fut si" 
gné dans cette ville le 2 mai 1398, 
entre Henri IV-6t Philippe II. 

Verxy, ch:-l. de c. (Marne), arr. de 
Reims ; 1,095 h. 

Vésale (André), célébre ‘anatomiste ; 
mé à Bruxelles en 1514; rn. en 1563. 

Veseovate, ch.-1. de c. (Corse), arr. 
de Bastia ; 1,339 h. 

Vesontio, nom latin de Besançon. 
Vesoul (zou), ch.-L du dép. de la | 
Haute-Saône, à.363 kil. S.<Ë..de Pa- 

ris :° 7,716 b. 

Vespasien, empereur romain ‘de 69 
à 79. Ce prince était doué d'une 
sbrande énergie de caractère. Etant | 
tombé malade et sentant son état | 

désespéré, il fit un Isuprème effort | 

pour se lever, en disant à ceux! qui | 
lentouraient : :Decet imperdtorem | 
stantem mort, « un empereur dait | 

«mourir debout; » puisilexpiræentre | 

les -bras de :ses officiers. Dans l'ap- | 

-plication, ce mot de l'empereur ro- | 

Mmainse rappelle pour farre entendre 

| 


qu'il y a dés situations où la Mmala- 
“de-ehle-même:ne permetpas le rre- 
pos. Une ‘autre réporise du même 
versonnage lui fait moins d'honneur. | 
on Gls Titusyis'étonnant qu'un im- | 
-pôt eût été mis à Rome sur les uri- 
mes, Vespasien dit au jéune prince, | 
en-lui donnant à sentir une pièce de | 
monnaie : L'argent n'a pas d'odeur ; | 
mots souvent répétés depuis.et qui, : 


_Vosuve, vélcan à 18 Kil, de °Na 


| Vic-en-Bigorre, h:-l, de c. (Hautes- 


| Vicq-d'Azve, médecin fr. (1148179). 4 
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fier un gain plus oumoins honnête. 
Vesta, déesse au feu. | 
Vestris (ire), fameux ‘danseur del'O- 

‘péra de Paris (1729-1808). aus 


dont la première éruption histori 
fut celle de l'an 79/av. JC, qui dé- 
truisit Hereulanumiét Pompéi. | 
Vevay où Vevey, ville du canton-de 
Vaud ; 5,200h. A 
Vexin, pays de l'ancienne France 
Veynes, ch.-l. de ©. (Hautes-Alpes), 
arr, de Gap; 1,706 h. RTE 
Veyre-Monuton, Ch.-l. de c. (Puy-de- 
Dôme ), arr.:de Clermont-Ferrand ; 


Li 


2,025 h. | | 
Vézelay, ch:-l de ‘0. (Yonne), arr. 
d'Avatlon ; 1,053 1h. 'C'est lh que 


saint Bernard précha la deuxième 
croisade æn 1147, . ; 

Vérekise, ch.4, de © (Meurtheet- 
Mos.), arr. de Nancy ;11,326 h. j 

Véremobres, ch.-l, de c. (Gard), arr. 
d’Alais ; 1,001:h. 

Vezins, ch.-l. de &. (Aveyron), arr. de 
Millau ; 4,9481h.. | 

Vexrani, ch.-l. de :0. (Corse), arr. de 
Corte ;:0441h. 

Viborg, ville et gouvernement de 
Russie (Fintandé);:5/200:h, 

Vibraye, ch.-l. de c. (Sarthe), arr. de 
‘Sairit- Calais ; 2,918. - 

Vicaire de Wakéfeld :(/e), rorman 
ponee de Goldsmith; délicieuse 
ction qui est l'épaipée domestique ; 
aussi aimable par la morale que 
par le style (1766). 


Pyrénées), arr, de Tarbes; 3,889 h. 
Vic-Fézenzae (zin),Cch.-1. de c. (Gers), 
arr, d'Auch.;:8,957, h. 
Vic-le-Comte, ch.-l. -de 6,  (Puy-de- 
Dôme), arr. de Clermont ; 2,706 h. 
Vic-sur-Aisne, ch.-l, de ©. (Aisne), 
arr, de Soissons ;:871 h, 
Vic-sur-Cère, ch:<l. de ©, (Cantal), 
arr. d'Aurillac ; 4,876:h. 
Vic-sur-Seuilles , ch.-l. de 6. (Meur- 
the) ; 2,489 h. Cédé à l'Allem. 
Vicdessos, ch:-L de © (Arnég: 
de Foix; 825 h. L 
Vicence, ville d'Italie ; 36,000.h; 
Vichnou, dieu.des :Indous, | 
Vichy, commune de l'Allier, arr, de 
Lapalisse; 5,666.h.; eaux thermales 
renommées. PO | 
Vico, philosophe italien rt? 4 
Vico, th.-l: de c. (Corse), arr. d'AJACM 
cio; 1,971 h. | 


], arr. 


Victoires { place des), eélëbre place, 
située au centre de Paris, tét1eû 480 
voit Ja statue équestre 'en)bronte ds 
Louis XIV, œuvre de Bosio. 


=> As “J PR OU pue. 


eu apr cher 
la A Vian en ds 
einte À resque: par Ju 
sur les dessins de: 
| “can (Cham bresh 
| Victoires, doure fieurescolossales en 
‘1 marbre, de Pr ter, tombeau de 
n  Napoléon:1er; eaux: Invwides:. 
| Wictor Ier (sæint), p ape: de: 186 dy 197. 
.. Wictor EE, pape de GES 1057, 
Vintor DIE, pape de 1086 à 1087. 
Vicann, duc: de: Bellnpe maréchal de 
2 Vibtor: Amédée Ke, duc:de Savoie de 
| à 1630: à 1637, 
| 


es Romain 


4 Viotor:Amédée- LL mes: en 
4 4675, premier roi aignes 

nn : |: … M roi de Sardaigne 
de 1773 à 1796. 


LA Victor-Emmanmel- Er, roi de Sor- 


'4 daigne: de: 1842 à 1821. 
| 4 Vie des poêtes, anglais, un des 
meilleurs ouvrages. de S. Johnson 
e biographie Littérære. 
Vie 932 SE ah (la), poème. de S Ro- 
gerss œuvre simple, écrite avec 


correction, ré ant. une. morale | 
| _ | Vierge aux rochers: (la), tableau de 


24 chrétienne douce. et: sérieuse (1820). 

É Vie humaine (iableam de da), tableau 

FES de Jean: Steen, musée de La Haye : 
composition pleine de. détails spiri- 


NO tuelset qui. 


| breux 
E de tout âge réunis dans un:cabaret. 
*  Vicrurnle. (/a), recueil de poésies, 


de- la nature:,. 
(1856). 
Vies des excellents capitnines , 


parait; être: le 
ouvrageoriginal (rex siècle av:.l:-C.). 
Vies des. hounmes illustres, grecs 


populaires, les plus aimables et les 
plus-instructifs que l'antiquité nous 
ajitilégués ; cetouvrage, coraprenant 
quarante-neuf vies différentes, a im- 
mortalisé Plutarque, son auteur, et 


mes(rre siècle). 


FA. desphilosophesitliustroes,ouvrage 


l J (are siècle). 

_ Vies des meilleurs peintres, serie | 
Ÿ teurset architectes du xXWME se 

FT _<le, par Vasari; ouvrage judicieux a 


a snsenieiensenct 
(1550). 


anecdotique de-Brantôm:, qau-pernt 


(1181): C'est un: trésor dé critique et. 


a enfarité de nouveaux grands hom- 


Vies des: hommes illuntres, ouvrage | 


le épique, l 
haël; au Vati-. |! 


| 


| Vierge aux anges.(là), chef-d'œuvre 


| énote-un grand: talent | 
À d'observateur ; ellerenferme de nom- | 
| nages de. tout sexé et. 


erupreintes dan. sentiment profond | 
par: M.-J. Autran | 


scale de. Cornélius, Népos, qui | 
“= simple abrégé q'un |. | 


et romañns, un des-divres les plus | 


Vies, dogmes et dits mémorables | 


À précieux sur l'histoire, de la, philo- 
É- sophieancienne, par Diogène Laërce |. 


, Vieune, rivière de France. 
Vienne (dép. de la), ch. Poitiers; 


,æ= a 


_admirablement le: vice, mais Sans le 
blâmer (1666). "1 SRE 
Vieillesse (de la), ouvrage philosc- +700 Et: 
phique de Cicéron. | Ÿ: 0 
vielle-Kure Ch, -l. dec: (Hautes-Pyre 
nées), arr: de Bagnères; 426 a 
Vielmur, ch.-l, de c, (Tarn), arr: QE ALI AN 
Castres: 1,183 h., PET NE ess 
Vicnne  capit. de J'Antriches 579;487 h. ewté 
Vienne, ch.-]. d'arr: (Isère) : 200 RSR 
L'arr, a 10 cant.,13%comm.,117,098 h. 


barr,, 34cant:, 300:comm., 320,598 h. 

18e div. milit: Cour d ‘appel et évé- Ha | 

ché à Poitiers. CÉLUE à SE S 
Viewne (dép. de la Haute-), ch. Li- CRU 


mogess 4 arr., 27 cant., 200 comm., 
322: #41 “he. 24e div. milit. Cour d’ap- TME 
pel et évêché à Limoges, | FM 


de Cimabue, au Louvre : peinture 
pleine de grandeur. et de noblesse 
dans som archaïsme, 

Vierge à ln victoire (lt), chef-d'œu- 
vre de Mavtegna,; au Louvre : belle 
allégorie en l'honneur du marquis 
François de Gonzague. 


r | 
? 1,4 pl 


Léonard de Vinci, au Louvre: cette 
peinture, dont: quelquescarmmaisseurs | 
contestent l'attribution & Léonard, 
est:très-dégradée.. 

Vierges. (les), ou: les, Madones, de 
Raphaël. L'illustre artiste: & peint 
un grand nombre de madones; dont 
heancoup. sont des cliefs-d'œuvre. 
Leur célébrité même nous dispense AUS 
d'en. faire ici l'éloge, Elles: deivent it ATIARES 
pour la plupart le-nom sous lequel “RSE R 
elles sont connues à l'objet: le- plus 
saillant qui les accompagne ou a4x 
personnages qui les ant. possédées. TR 
_En vbici l'énumération : Ia Vierge mm 


&, la, chaise, an palais: Pitti (Flo- | 

er la Vierge au Idaquin: "70668 
même palais; la Vierge du Grand- nt TRES 

Due, même: » dalais;. la, Vierge: à la LT ATEN 
perle, musée de Madrid; la Viemye d Re RE: 
l& rose, mème musée ; la: Vierge: au FUMER à 
_jiaisson, même: musées la Vicryeri Ia Ms #06 PET | 
Lente, musée: dé: Turin; la au ide ANNEES 1 
chardonneret, musée des Offices {Fl0: DCS ASE r 
rence la Vierge au puils, MÉMEMN 5 54 
sée ; la Vierge au jardin, plus camue L PS | 
sous le titre de la Belle jardäniére, LAURE 
au Louvre; la Vierge NS Su JTOUONEAR 
au voile : oÙ-aU dia +. Mémeinus,: LS 
séus Ta: Vierge à. la pass Pa ou l& AT TRES | 
verdure, au A (Viemne}; la ve re 
Vierge sirtine, galerie de: Dresde ; "MAT MATE 
la Veerge. au, donataire on Mudone RAS RE | 
de Foligno, au Vatican; la Véerged "0 | 
l'œilleri collection Spada, à Luvqnes EDR is | 
la Vienge aux candélabres, collection ALORS à 


Ce" 
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Mundo, À Londres ; la Vierge de Lo- 
rette, ouvrage disparu, il en existe 
“une copie au Louvre; la Vierge et 


l'Enfant adorés par saint Francois et | 


saint Jérôme, musée de Berlin; la 
Vierge du duc de Terra-Nuova, 


même musée ; la Vierge de La maison 


Colonna, même musée; la Vierge de 
la maison Tempi, au musée de Mu- 


nich ; la Vierge de la maison d'Albe, | 


à l'Ermitage (Saint-Pétersbourg) ; la 
Vierge de la maison Aldobrandini, 


collection Grawag (Londres )}; la | 


Vierye de la famille Ansidei, collec- 
tion du duc de Marlborough (Angle- 
terre) ; la Vierge de la galerie Bridge- 
water, à Londres; la Vierge de la 
comtesse Alfani, collection Alfani 
(Pérouse); la Vierge du comte Staffa. 
collection Staffa; la Vierge de lord 
Cowyper, collection Cowper (Angle- 
terre). | 
Wicrge à l'oreiller vert (la), tableau 
d'Andrea Solario, au Louvre : pro- 
duction délicate et charmante d'un 


maitre dont les œuvres sont très- 


rares. 


Ficrge à la tasse (Madonna della 
scodella), célèbre tableau du Cor- 


\ rége, au musée de Parme. : la com- 
position représente le repos en E- 
gypte; Marie puise de l'eau à une 


source avec une coquille ou avec 
une tasse. Ce chef-d'œuvre a été au 


Louvre, sous le premier Empire. 
Vierge au saint Jérôme (la), chef- 
d'œuvre du Corréce musée de Parme, 
Ce tableau et les suivants doivent 
les titres sous lesquels on les dési- 


gne aux saints qui figurent dans la | 


composition. 


Vierge nu saint Georges (la), chef- : 


d'œuvre du Corrége, galerie de 
Dresde. 


Vierge au saint François (/a), chef- | 


d'œuvre du Corrége, même galerie. 

Vierge au saint Sébastien (la), 
chef-d'œuvre du Corrége, même ga- 
lerie. 

Vierge au lapin (la) [Madona del 
contylio], ou la Petite bohémienne 
(la Zingarella), tableau du Corrége, 
musée des Etudes. 


Vierge au Inpin (/&), ou la Sainte- | , 
| Vierge et l'Enfant Jésus entourés 


Famille, tableau du Titien, au Lou- 
vre, 
Vierge au rosaire (la), chef-d'œuvre 


du Dominiquin, à la pinacothèque 


de Bologne : cette composition com- 
prend une foule de personnages in- 
rToquant la Madone, aux pieds de 
laquelle saint Dominique est 
nouillé, tenant un chapelet. 
Vierge nux cerises (la), tableau 
d'Annibal Carrache, au Louvre, 
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Vierge à ln grappe ({4), tableau de 
Mignard, au Louvre. | re her 

Vierge à l'hostie (la), tableau d'In- 
gres. Exp. univ. de 1855. 

Vierge au lézard (/a), tableau de 
P. Delaroche (1843), galerie de lord 
Hertford, a 0, 

Vierge au donateur (la), chef-d'œu- 
vre de Jean van Evck, au Louvre : 
le donateur du tableau, le chance- 
lier Rolin, est agenouillé aux pieds 
de la Vierge, sur la tête de laquelle 
un ange pose une couronne; la 
scène se passe dans une salle d'ar- 
chitecture gothique dont les fené- 
tres ouvertes laissent voir un mer- 
veilleux paysage où s'élève une ville 
qu'anime une multitude de figurines 
microscopiques. ÿ 

Vierge au donateur (/«), chef-d'œn- 
vre d'Holbein, galerie de Dresde: le 
donateur, Jacques Meyer, bourg- 
mestre de Bâle, est prosterné, avec 
sa famille, devant la Madone. Fi- 
gures expressives, vivantes. 

Vierge dans sa gloire (la), tableau 
du Pérugin, au Louvre — du même, 
à la pinacothèque de Bologne — du 
même, au Belvédère (Vienne): grâce 
charmante, style [is de noblesse, 
coloris brillant et harmonieux. 

Vicrge dans sa gloire (/«), chet- 
d'œuvre de Fra Partolommeo, au 
Louvre : composition grave, solen- 
nelle, d’un dessin excellent et d'une 
couleur vigoureuse. 

Vierge entourée de saints (la), ta. 
bleau de Gaspard de Crayer, au Lou- 
vre — du même, au musée de Mu- 
nich. 

Vierge et les six saints (la), chef- 
d'œuvre de Jean Bellini, Académie 
de Venise : les six saints, qui entou- 
rent le trône de la Madone, sont 
saint François, saint Jean-Baptiste, 
saint Jérôme, saint Dominique, saint 
Sébastien et saint Etienne, 

Vierge entourée des saints pa- 
irons de Modene (/a), tableau du 
Guerchin, au Louvre. 

Vierge et l'Enfant Jésus adorés 
par saint Antoine et sainte Lu- 
cie (la), tableau du Baroché, au 
Louvre. 


des docteurs de l'Eglise et des 
saints patrons de Munich (/a), 
tableau de M. Henri de Hess, pina- 
cothèque de Munich. r 
Vicrge, l'Enfant Jésus et sainte 
Anne (/a), chef-d'œuvre de Léonard 
de Vinci, au Louvre : les attitudes 
sont un peu compassées, mais l'exé- 
cution a une finesse admirable. 
Vierge (vie de la), suite de vingtgra- 
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«ch | … 
vures sur bois, par Albert Dürer : 
la plupart de ces estampes se distin- 
figures, l'intimité du sentimen t, la 
isie des paysages et la perfection 


* “0nAe l'exécution ne 
Vierzon, ch.-l. de ©. (Cher), arr. de 


Bourges ; 8,296 h. 
Viète, Savant mathématicien fr. (1540- 


QE OÙ de €. (Isère) : 2,506 h. 


Wigan (le), ch.-1. d'arr. (Gard); 5,024 h. 


L'arr. a 10 cant., 76 comm, 58,877 h. 
Wigée, homme de lettres fr. (1758- 
1820). | 
Vigée (Mme Lebrun, Dile), peintre 
. de portraits (1755-1812), 

Vigeois, ch.-l. de c. (Corrèze), arr. de 

Brive; 2,381 h. 

Vigile, pape de 597 à 555. 
_Vigneulles, ch.-1, de c. (Meuse), arr. 

de Commerey ; 967 h. 

Vigmole, architecte italien, regardé 
comme le premier qui ait fixé les 


règles de l'architecture moderne | 


(1507-1873). 
Vignory, ch.-1. de c. (Haute-Marne), 
arr. de Chaumont; 581 h.- 
Vigny (Alfred de), poète et écrivain 
fr, (1199/1863). | 
Vigy, ch.-1, de c. (Moselle), arr. de 
Metz; 821 h. Cédé à l'Allem. 
Vihiers (1-6), ch.-1. de c. (Maine-et- 
Loire}, arr. de Saumur ; 1,527 h. 
Vilaine, rivière de France, 


Villafranca, ville d'Italie, où eut lieu | 


l'entrevue de Napléoon III avecl'em- 
ereur d'Autriche en 1859, 

Villaines-la Juhel,ch.-]1. de ce. (Mayen- 
ne), arr. de Mayenne; 2,833 h. 


Villubolos, navigateur espagnol du | 


xvIe siècle. L 
Villamblard, ch.-], de c. OTCE El 
. arr. de Bergerac; 1,328 h. 


Villaudrnut, ch.-l, de c. (Gironde), 


arr. de Bazas ; 1,104 h. | 
Villumi, historien italien (1275-1348). 
Vilinard-de-Lans, ch.-l. de c, es. 
arr. de Grenoble ; 1,970 h. 
Villnret, nom de deux frères qui fu- 
réent successivement grands maîtres 
de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusa- 


lem au commencement du xrve sië- | 


cle. 
Villaret, historien fr. (1717-1766). 
étre de Joyeuse, amiral fr, (1750- 
1812). 


Villars (lars) (maréchal de), sauva la | 


France à Denain (1653-1734). 


Villars, ch.-l. de c. (Ain), arr, de | 


Trévoux ; 1,473 h. 
Villars, Ch.-l de c. (Alpes-Marit,), 
arr. de Puget-Théniers ; 847 h, 
Villaviciosa, bourg d'Espagne (Nou- 


nent par la vie et la naïveté des 


Villeneuve, vice-amira 


velle-Castille), où Vendôme vainquit 
les Impériaux en 1710, 0. 
Villé, ch.-l, de c. (Bas-Rhin), arr. de 

Schlestadt; 1,275 h. Cédé à l'Allem. 


Villebois-la- Valette, ch.-l de é. 


(Charente), arr. d'Angoulême; 891 h. 
Villecbrumier, ch.-l. de c. (Tarn-et-Ga=. 
ronne), arr. de Montauban; 697 R. 


d'Avranches; 3,572 h. 


Villedieu (la), ch.-1, de ©. (Vienne), 


arr. de Poitiers; #35 h. 
Ville-eu-Tardenoïis,ch.-l, dec.(Mar- 
ne), arr. de Reims; 491 h. | 
Villefagnan, ch.-l, de ©. (Charente); 
arr. de Ruffec; 1,454 h. 
Villefort, ch.-], de c. (Lozère), arr. de 
Mende ; 1,638 h. 
Villefranche;ch.-1, de c. (Alpes-Mar.), 
arr. de Nice: 3,093 h. 
Villefranche, ch.-1. dec. (Tarn), arr, 
d'Albi; 1,555 h, 
Villefranche-de-Belvés, ch.-l. de c. 
(Dordogne), arr. de Sarlat; 1,641 h. 
Villefranche-de-Lauragunis, Ch.-1. 
d'arr. (Haute-Garonne); 2,648 h 
L'arr. a 6 cant., 93 comm., 57,110 n. 
Villefranche-de-Lonchapt,ch.-l. de 
c. (Dordogne), arr. de Bergerac; 


Le L 1 


Villefranche-de-Rouergue, ch.-L 


d'arr. (Aveyron); 9,312 h. L'arr. à. 
7 cant. 61 comm., 103,856 h. 
Villefranche-sur-Saûône, ch.-1l. d'arr, 
(Rhône) ; 12,170 h. L'arr. a 10 cant., 
132 comm., 171,953 h. 
Villechardouin, écrivain fr.(1167-1213), 
écrivit sur la quatrième croisade un 
récit qui forme un des plus anciens 
et des plus précieux monuments de 
la prose française. 
Villejuif, ch.-l. de c. 
Sceaux; 1,917 h. 
Villele, ministre fr. (1773-1854). 
Villemur,ch.-1. de c. 


(Seine), arr. de 


| aute-Garonne) 
arr, de Toulouse; 4,510 h. | 


Villenauxe, ch.-l. de ©. (Aube), arr. si 


de Nogent-sur-Seine ; 2,361 h. 
Villenave, écrivain fr. (1762-1846). 


1806. 


Villeneuve, ch.-]. de c. (Aveyron), 


_ arr, de Villefranche ; 3,213 h. AU 
Villencuve-d'Agen, ch -], d'arr, (Lot- 


et-Garonne); 13,681 h. L’arr.a 10. 5 2} | "ee 


cant., 84 cant., 8%,251 h. 


| Villeneuve-de-Berg, ch.-1. de c.(Ar- É 


dèche), arr. de Privas; 2,402 h, 
Villencuve-de-Marsan, ch.-l. de ç, 
(Landes), arr. de Mont-de-Marsan ; 
2,128 h. 
Villeneuve-PArchevêque, ch.-1, de 
©. (Yonne), arr, de Sens; 1,843 h. 
Villeneuve-lès-Avignon, ch.-1l, de c. 
(Gard), arr. d'Uzès ; 2,730 h, 
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Villedieu, ch.-1. de c. (Manche), arr. 


Ÿ 


Ch 


SU ARTE SSSR 
- A » CR 
| ’ RES { 
‘ Pr 
474 VEN 


Viflencnve-sur-Vonme, ch! dé c. | 


(Yonne), arr, de Joigny:; 5,095 h. 


Villeréal, ch.-1. de c. (Lot-et-Gn- | 


ronne), arr. de Villeneuve; 1,642 h. 
son maréchal de Franee (1643- 


nn 


Villers-Bocage, ch}: de: c. (Calva-. 


dos), arr. de Caen ; 1,17 h 
Villers-Bocage, ch.-1. de c. (Somme), 
arr. d'Amiens; 1,290 h: 
Villers-Cotterets, ch.-1, de c. (Aisne), 
arr. de Soissons; 3,119h. 
Villers-Furlay, ch. de © (Jura), 
arr. de-Pohigny:; 863 h, 
Villersexel, ch.-l.dec. (Haute-Saône), 
arr, de Lure; 4,139 hH. 


Ville-sur-Pourbe,ch:-l.dec.(Marne), | 


arr. de Sainte-Menehould ; 540 h. 
Villette ({a), ancienne commume de la 
banlieue de Paris, aujourd'hui cora- 
prise dans lé x1xe arrondissement. 
Villette (le marquis de), écrivain fr. 
métliôcre, que l'affection de Voltaire 
a.sauvé de Foubli (1736-1793). 
Villeurbanne, ch:1. de ©. (Rhône), 
avr: de I:yon; 7,474 h. | 
Villiers. de l'isle-Adam, grand mai- 
tre de l'ordre le Saint-Jean-de-Jéru- 


VIT AE 
Vin du: Bhin (le), fameux. chant.ba- 
chique, chanté dans toutes. les fêtes 


de l'Allemagne, composé Ma- 

thias Claudius (xvnre siècle) 
Vingt-quatre fevrier ({2), drame 

sombre de Z. Werner, montrantiune 


pauvre famille de paysans frap: 
par la malédiction du:ciel. 48 


= er —æ CE 


Salem, soutint dans Rhordes un siége! 
fameux contre Soliman, de 1522 à: 


1523. 
Villiers-Saint-Georges, ch.-l. de c. 


Dern avr: de. Provins; ! 
5h | 


Villoison (de), helléniste fr, (1750- 


1808). 


| | | 
Villon (François), poëte fr, (1431-1484). 
| | Visconti, illustre famille d'Italie, 


Boileaw a: dit'de: lui : 


Villon sut le premier, dans ces siècles 
[ærossiers, 


4 = ; | ; 1e rj. 1: | ; ve ; 
Débrouiller l’art confus, de nos vieux : Wisigoths. V. Wisigoths 


[vormanciers. 


Vilna ou Wilna, ville de, Russie, 
52,286 h. 

Vimoutiers, ch -], de ©. (Orne), arr. 
d'Argentan ; 3,800 h. | 

Vimys ch.-1. de €. (Pas-de-Calais, arr, 
d'Arras ; 1,444 h. 

Vimay, ch.-l. de c: (Isère), arr. de 
Saint-Marcellin ; 2,990 h. 

Winça, ch,-l. de c. (Pyrénées-Orien- 

+ tales), arr de Prades; 2,144 h 

Wiucenwes, Chr.-l. de ©. (Seine), arr. 
dexSceauxs, 17:06: h. Châteaw fort. 

Vincent de Paul (saint, prétre re- 
mounmré pour- sa charité (1576-1660). 

Vinrent-de-Paul (societé de Saint-), 
association charitable fondée à Pa- 
ris en 1833 et désorganisée par le 
gouvernement en 1861. 

Vinci (Léonard de), célèbre permntre 
dé l'école florentine (1452-1519). 

Windex, Gaulois vaincu par L.. Rufus; 
se tua de éésespoïr l'an-68. 


d'Italie, qui a fourni plusieurs per- 
sonnages remarquables : | 

Viotti, célèbre violoniste piémontais, 
qui vint se fixer à, Paris en.1782; 
mn. en 1624. k. 

Vire, ch.-]. d'arr. (Calvados) ; 64778 h. 
L'arr. a 6 cant,, 96 comm, 77,00#h. 

Viret, un de ceux: qui contribuèrent 
le plus à l'introduction. dei la Ré- 
forme en Suisse (1511-1571). 


Virgile, le plus célèbre des, poët < 
tins, auteur de l'Enéide, des (réar- 
av. 


ve et des Bucohiques, (70-19 

ki-C,). 

Virginie, jeune plébéienne de Rome, 
dont la mort tragique amena la 
chute des décemvirs (#8 av. d:-C.). 

Virginie, (ragédie d'Alfeni (xvane sié- 
cle), où l’on admire l'élévationret la 
force des idées. 

Virginie, un des Etats uniside l'Amé- 
rique du Nord: 1,512,299 D 

Virintikre, chef lusitamiens assassiné 
en 140 av. Ji-C, 2 ‘y 

Viriou, ch.-l dec: (Isère) armm:de la 
Tour-du-Pin:; 1,140-h, 

Virieu-le-Graud, ch:-li de:e: (Ai), 
arr. de Belley: 95° h. 


Visconti, architecte {r, (1794-1654) 


Visé, écrivain fr., fondateur dusMer- 


mm 


, Vision 


cure galant en 1672. 
de. Coloumlis (la), poème de 


l'Américain Barlow-(1781). 

Vision d'Ezéchiel (/a), célèbre ta- 
bleau de Raphaël, palais Phti : 
Dieu, entouré des. animaux symhbo- 
liques des évangélistes, apparait 
sur les nuages, les: bras onvents, le 
visage terrible: Cette) composition, 
exécutée dans de petites propor- 
tions, a quelque chose de: sublime. 
Le tableau & été apporté às Paris, à 
la suite des guerres d'Italie. = 

Vision.de saint Jérôme (la), tahleau 
du Guerchin, au-Louvre.-—- du; Par- 
mesan, à la National Gallery: 

Vision de saivt François d'Assise 
(la), tableau d’Augustin Carrache, 
musée de Madrid. 


| Viso, montagne des Alpes. 


Vistule fleuve de Pologne et de Prusse. 

Vitaliem, pape de 657 à 672, 

Vitehsk, ville et gouvernement de 
Russie : 18.000 et. 760,000 ha 
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69 an A . ne régnaique huitmmois ! 
et quelques jours, et me se fit remar- | 
auer que. par ses débaucheset ses | 
craautés, Visitantinvec ses officiers | e; 
lès champs. de Bédriac, qmelque |  très-assombmi, | | 
temps apräs la bataille: de: ce nom, | Vœu de Louis XEIL (/c), trbleau 
it répondit mot atroce à: ceux: qui |  d'Ingres, cathédrale-de Montauwbañ:. 
se plaignaient de l'odeur mfecte | Voghe»æ, ville, d'Italie: (Prémont); 
m'exhalaient les cadavres: Le corps 12,000 h. | | 
dnnenmenmi mort sent toujours bon. | Weid (voi), ch.41. de:c; (Meuse), arr. 
Lies allusions:qu'ôn: fait M ostte ré- de Commercy;1,28#h: 
ponse ont lieu dans un sensifacile  Woïron, ch.-l de c. (Isère), arr: de 
à saisir. Grenoble ; 10,262 1h. | 


+ 


Viterbe, ville des Etats de l'Eglise; | VWoisenon, poète fr. (1708-1778). 


18,906 Ir. | Voisin ({a), devineresse brûlée à Pamñs 
Witigée (géce), roi des Ostrogoths d'T- | en 1680 comme complice de 14 mar- 
taie dé 596 à 540; vaincu par Béli- quise de Brinvillierss } 

snire: ‘Voiteur, ch.-l. dé ©o. (Jura), arr de 


Vitoriæ, v. à gg nage cn h. |! Lons-le-Saunier ; 1,038 h. 
Wétré, ch.-l. d'arr. (Ille-et-Vilaine); ! Woitame, bel esprit fr. (1598-1648). 
8,752 h. L'arr, a 6 cant:, 61 comm. | Voix intériewumus (les), recueib de 


BUUMEES ral aussi gracireuses: quer hril- 
Witray, ch:-lL des ©. (Haute-Saône), | la 
_ arr. de Vesoul; 932 h. :: tions de Victor Hugo (1887)s 
Vitrolles (le baron dr), homme poli: : Volga, fleuve de Russie: 

tiquefrs, ardentroyaliste (1174:1%: 6). | Wolbymie, gouvernement dela Rassie. 
Vitruve, architecteromain,agteur du  Volimnmster, ch.-l. de ©. (Moselle); 

traité: Dar Architectura, qu'il dédia 1,125 h. Cédé à l'Allem. 

à Auguste, et, qui: est trèsprécieux Wolmey, érudit:fr, (1757-1820), autenr 

en ce qu'il'constate: l'état de l'archi- des: Ruirmes. 

tecture à cette énoque, Volenmne, ch.-l. de c. (Basses:Alpes), 
Vitry (le marquis de), capitaine des arr. de Sisteron; 988:h. 

gardes de Louis XIII, tua Concini, Wolsques, peuples’ de: l'Italie, an- 


lantes, une des plus riches preduc- 


et fut créé maréchal: de Frmre: cienne. 
Vitry-en-Artois, Ch.-1. dé ©. (Pns-de- Woltn, célèbre physicien italiens. in- 
Calus}, arr: d'Arras ;:?,608 h. : venteur: de la pile qui porte son 


Vitry-le-Brûlé, v.dudép.deia Marne, ro TA (1745-4827) 
brûlé en:1144 par -Louis.le Jeune. Voltaire, célèbre poète et: prosateur 
Vitey-le-Mrançois, ch.-l, d'arr.(Mar- fr, culliva tons les genres,: poésre, 
De): 7,147 h. L'arr, & 5 cant.. 123 philosophie, histoire, théâtre, etc. ; 


Comm, 44,046. h. | | exerça une. influence immenses sur 
ifteaux, Ch.-L de ©. (Côte-d'Or }, ses espritsauxvuit sicele(1694-1778). 
arr. de Semurs: 1,634.h: Voltaive (statue en marbre de), chet- 
Vitiel, ch.-l. de ce, (Vosges), arr. de d'œuvre de Hondon:, à la Comédie- 
Mirecourt ; 1,526 h. _  Française-: simplicité et nature] de 


Vivarais, petit pays de l'anc. France. : la posa, admirable expression du 
Viverels, Ch.-l, de c. (Puy-de-Dôme), : visage; — statue en marbre, exé- 
arr, d'Axnbert, 1,095 h. cutés par Pigalle en 1776, | 
Viviani,savant éométreitalien{(t22-  Wondel, poète. tragique hollandais 


_1708).. | (4587-1679). 
Viviers,, ch.-l. de ©. (Ardèche), arr. Worey; ch:.-l, de © (Haute-Loire), 
de Privas; 2,937 h. |. arr: du. Puy; 2,310, 


Vivôêue, ch.-l, de €, (Vienne r. de 
Poitiers; 2,290 h. Ne de 
Vivanue, maréchal de Fr. (1640-1688). 
Virille, ch:-l: dec. (Isère), arr, de 
Grenoble, 2,903 h. 
Vladimér, nor, de deux princes rus- | 
ses ; xttet xt siècles. | 
Vladimir, ville de la Russia; 12,000 h. 
Viadislas, (tee), nom, de plusiénrs - 
duesret rois de Pologme: xIeau 
xvuit siècle. es 
Vocation: de, snint Matthieu (La), 
Fr, 


Vorenége, ville de Russie; 44000 h. 
Vosges (vüge), montagnes de France, 
| Vosges (v0ÿe) (dép. des), ch.-1. Epinél ; 
" Barr., 30 cant., 581 comim., 302088 h. 
5e div. milit, Cour d'appel de Nänçy, 
évéché: à Saint-Dié. 
Voss, littérateur allemand (1751-1826). 
Vossius{uce), savant allemand (1577- 
16595 
| Vouæt (Sinon), peintre fn. (1582-1649). 
Vougeot, village de France (Côle- 
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d'Or), dont le territoire est renommé 


par l'excellence de ses vins. 
Vouillé, ch.-1. de c. (Vienne), arr. de 


Poitiers ; 1,651 h. Clovis y remporta, | 


en 507, une victoire sur Alaric, roi 


des Visigoths, qu'il tua de sa propre | 


Main. 

Vouneuil-sur-Vienne, ch.-1l. 
(Vienne), arr, de Châtellerault; 
1,11 h. 


Vouvray, ch.-l, de c. (Indre-et-Loire), | 


arr. de Tours; 2180 h. 

Vouziers, Ch.-]. d'arr. (Ardennes); 
3,073 h. L'arr. a 8 cant., 131 comm., 
55.906 h. 


Voves, ch.-l: de c. (Eure-et-Loir), | 


arr. de Chartres; 184% h. 
Voyage dans la Lume, ouvrage Cco- 


mique de Cyrano de Bergerac {xvne | 


siècle). | 
Voyage eu Perse, ouvrage lle Char- 


din, fort estimé pour l'intérêt que pré- | 


sentent les matières et pour leéxacti- 
tude des faits (1711, 1735 et 1811). 

Voyage en Provence et en Lan- 
guedoc, cuvrage enjoué et spiri- 
tuel, de. Chapelle et Bachaumont 
(1656). C'est un modéle de poésie 
agréable et facile. 

Voyage sentimental, ouvrage bi- 
zarre de Sterne, chef-d'œuvre d'hu- 


mour et de sensibilité communica- | 


tive, où l'écrivain peint l'homme en 
paraissant n'être occupé que de lui- 
même (1767). 

Voyage autour de ma chambre, 
ravissante causerie avec le lecteur 
par X. de Maistre, publié à Turin 
en 1194. 

Voyage autour du monde, relation 
du navigateur Bougainville, dont le 
succès a été prodigieux (1771). 

Voyage autour du monde, par Jac- 
ques Arago; le meilleur ouvrage de 
l'auteur (1838-1840). 

Voyage en Egypte et en Sryrie, 
principal ouvrage de Volney, qui se 
distingue par l'esprit d'observation 
et un vrai talent de style; c'est un 
modèle de description exacte (1787). 

Voyage dans l'Inde, ouvrage de 
Victor Jacquemont, aussi remar- 


de c. | 


WAR Mo. 
vant et à la sagacité du philosophe 
(1779-1790). 7. philosoph 


Vrai, du Denau et du Bien 


| 
| 


ouvrage de M. Cousin, où la philo. 
sophie éclectique est ramenée au spi- . 
ritualisme chrétien, à l'orthodoxie 
catholique (1853). Cet ouvrage est 
remarquable sous lerapportdu style. 
Vulcain, dieu du feu, | 


_ Vuilgate (la), version latine de la Bi- | 


ble, seule reconnue canonique par 
le concile de Trente. Dans les pre- 
miers siècles du christianisme, il 
existait différentes versions latines * 
de la Bible, mais inexactes et char- 
gées d'interpolations. De 385 à 405, 
saint Jérôme fit lui-même une nou- 
velle traduction latine de l'Ancien 
et du Nouveau Testament, d'après 
le texte hébreu original; c'est celle 
qui est connue sous le nom de Vul- 
qate, mot qui signifie rendu public. 
Les réformateurs du xvie siècle la 
rejetèrent, prétendant qu'elle ren- 
fermait des erreurs et qu'elle ne 
rendait pas toujours le texte original 
par le terme propre. Le concile de 
Tregte décida, le 27 mai 1546, qu'il « 
serait permis d'étudier le texte ori- 
ginal, mais que Ja Vulgate conti- 
nuerait à faire foi, et que son texte 
serait le seul invoqué comme preuve, 


W 


Wace (Robert), poète anglo-normand 
(1090-1180). 

Wagram, village d'Autriche célèbre 
par une victoire de Napoléon en 1809. 

Wagram (bataille de), tableau d'Ho- 
race Vernet, galerie de Versailles, 

WWaïlly, grammairien fr. (1724-1801). 

WWValcheren, île de la mer du Nord. 

Walckenaer (val-ke-nère), géographe, 
natura!iste et littérateur fr. (1771- 
1852). 


| Wallace, héros écossais, décapité en 


quable par le talent de l'écrivain | 
que par la science du naturaliste ! 


(1832-1843). 

Voyages de Bernier, relations d'un 
séjour en Orient, regardées comme 
un imnodèle d'exactitude (1670). 


Voyages de Regnard en Flandre, en | 


Laponie, en Normandie, récits mé- 
lés de prose et de vers (1731). 
Voyages dans les Alpes, ouvrage 
célèbre du naturaliste de Saussure, 
unissant le sentiment et l'imagina- 
tion d'un poète à l'exactitude du sa- 


1305. 

Wallenstein (val-sténe), célèbre gé- 
néral, né en Bohème en 1583; m. en 
163%. 

Wallenstein, trilogie dramatique de 
Schiller, composée des trois pièces 
suivantes : le Camp de Wallenstein ; 
les Piccolomini et la Mort de Wal- 
lenstein (1798). 

WWalpole (Robert), célèbre homme 
d'Etat anglais (1676-1745). 

WWalpole (Horace). fils du précédent, 
littérateur anglais (1717-1797). 

WWalsingham, homme d'Etat anglais 
(1536-1590). 

Walter Scotts V. Scott. | 

Warburton, savant écrivain et prélat 
anglais (1698-1719). 


_WWarthourg, château fort de Saxe- 


7 


1800). 


Warwick (var-vik) (comte de), géné- 


ral anglais (1453-1471). 


Warwick (Je comte de), tragédie en 


cinq actes et en vers, par La Harpe, 

7. ÿ° -S obtint un succès éclatant 
(1763). 

Washington (oua-sin-klon), général 
et homme d'Etat américain, fonda- 
teur de la république des Etats- 
Unis (1732-1799). 

TE capitale des Etats-Unis; 

î C] 

Wasselonne, ch.-1, de c. (Bas-Rhin); 
4,308 h. Cédé à l'Allem. 

WWassigmy, ch.-l. de c. (Aisne), arr. 
de Vervins; 1,331 h. 

Waterloo (va-{67- lo): village de Belgi- 
que, où Napoléon fut vaincu en 1815. 

Waterloo, roman historique de 
MM. Erckmann-Chatrian (1865). 

WWatut (ouate) (James), célèbre méca- 
nicien écossais, perfectionna les ma- 
chines à vapeur (1736-1819). 

Waitenu |va-f0), célèbre peintre de 
genre fr. (1684-1721). 

NWatteville (de), abbé de Baume, en 
Franche-Comté, après une vie des 
plus aventureuses ; m. en 1703. 

Nvaverley, roman poélique et vizou- 
reux, la première des compositions 
historiques de Walter Scott (1814). 

Wavre, ville de Belgique ; 5,200 h. 

Weber (ué-bér), célèbre compositeur 
de musique allemand (1786-1826) 

Weerdit, célèbre chef de partisans en 
Allemagne (1594-1652). 

Weimar, ville d'Allemagne, cap. du 
grand-duché de Saxe- Weimar ; 
12,000 h. 

Welches, nom primitif des Celtes, 

Wellington (vé-lin-klon), général an- 
glais, commandait les forces réunies 
contre le France en 1815, et gagna 
la célèbre bataille de Waterloo. 

Werner (Zacharie), poète allemand 
(1768-1824), 


__ - Weïmar, où Luther futenfermé pen- . 
Sraantnt an (1821) 000 0 | 
 Warton, littérateur anglais (1722- 


? s EEE 
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| 
| 


WWerther, roman célèbre sous forme : 


de lettres, publié à Leipzig (1774), 
par Gœthe, Cet écrit, comme le dit 


l'auteur lui-même, manifeste les 


rêves pénibles d'une jeunesse ma- 
lade. Le nom du héros a passé dans 
la langue, et on y fait de fréquentes 
allusions. 

Wéser, fleuve d'Allemagne. 
Westermann, général fr., m,. sur 
l'échafaud en 1794. 
Westminster (ves-min-ster), célèbre 

abbaye de Londres, 
Westmoreland, comté d'Angleterre ; 
60,000 h. 
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Westphalie {(ves!), contrée d'Allema: 
ne, | 

Westphalie (traité de), conclu en 
16:8 entre l'empereur d'Allemagne 
et la France, pour mettre fin à 1 
ouerre de Trente ans. 

WWharton (le marquis de), homme 
d'Etat anglais (1640-1715). | 

Wiclef (vi-kléf), hérésiarque anglais 
(1329-1384). | 

WWieland (vi-é-lande), célèbre poète et 
littérateur alemand (1733-1813). 

Wiesbaden (déne), ville de Prusse; 
eaux thermales ; 15,000 h. 

WWight (ouite) (île de), située dans la 
Manche, appartenant à l'Angle- 
terre ; 35,000 h. 

WWilhem (vi-léme), fondateur des éco- . 
les populaires de chant en France 
(1781-1842). | 

NWilliem-Meister, roman remarqua- 
ble, principalement au point de vue 
esthétique, par Gœthe (Berlin, 1194- 
1196), 

La (vi-io-mésé), vice-amiral 
fr. (1761-1845). 

WWimpfen, général fr. (1745-1814). 
WWinckelmanm, célèbre antiquaire 
allemand (1717-1768). | 
WWindischgrætz, général autrichien 
(1787-1862). 
WYiudsor (oui-ne-z0r), bourg d'Angle- 

terre, résidence d'été des souverains. 

WWintzemheim (vine-tce-néme), ch.-1. 
de ©. (Haut-Rhin), arr. de Colmar; 

3,792 h. Cédé à l'Allem. | 

Wisconsin, rivièreet Etat de l'Union 
américaine du Nord. 

Wisigoths, fraction des Goths. 

Wissembourg, ch.-l. d'arr. (B.-Rhin), 
place forte ; 5,570 h. L'arr, a 6 cant., 

103 comm., 84,851 h, Cédé à l'Allem. 

WVitikimd (vi-/1-kin), héros saxon ; m. 
en 807. | 

WVitt (uite) (Jean de), grand pensions 
naire de Hollande ; tué en 16:2. 

WWittemberg, ville de la Saxe prus- 
sienne ; 11,000 h. | 

Wittgensteim (le prince de), feld- 
maréchal russe, d'origine prussienne 
(1769-1843), 

Woerth (veurfe), ch.-l. de ©. (Bas- . 
Rhin); 1,114 h, Cédé à l’Allem, 

WWoif (J.-Chrétien), philosophe alle- 
mand (1679-1754). 

Wolf (Fr.-Auguste), célèbre philolo- 
eue et érudit allemand (1%5:9-182%). 

WWolfenbuttel, ville du Brunswick, 
10,000 h. Fe 

WWo!llaston, savant physicien anglais 
james ; Aue 

Wolsey (Thomas), cardinal et minis- 
tre du roi Henri VIII (1471-1530). 

Woolwich (ou-litch), ville d'Angiles 
terre sur la Tamise ; 28,000h 
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- Wéorcester, v, d'Angleterres 27,000 

WWormhouét , Ch.-1. 
arr, de: Dunkerque: 3 ; 3,703 he 

Vues, (orme); ville. du grand- 
duché de: Hessa-Darrastadt:; 5,306 h. 

WWouverman, peintre 
(1620-1668). 

Wranmgel (vran-gêl). général suédois, 
maréchal dt royaume (16184676). 
Wréde (/e re de), général: bava- 
rois, battu à 
er 


chien (1724-1799). ; 

VWamemberg ({i-bér) (rouaume de), 
Etat! de l'Adlemagne 5; 1,669,720 h. ; 
cap. Stuttgard. | 

Xhurichourg, v. de Bavière ; 360004. 

X 

Kaintrnailles, vaillant capitaine de 
Charles VIE m:en 1461. 

Kamthe., rivière de la Tronde, 

Xantippe, femme de Socrate, connue 
par son humeur acariâätre, qui est 
restée proverhiale. 

Kantippe, Lacédémonien qui com- 
manda les armées. carthaginoises, 
vainquit et fit prisonnier Régulus 
en 255, av. J.-C, 


Xénocrate, philosophe grec, disciple | 


de Platon (406-914 av. J.-C). 
Xénophow, historien grec, dirigea la 
JC). des Dix malle (445-355 av. 


Xérès (ké-rêce), ville d'Espagne dans” | 


l'Andalousie; vinsrencramn.;, 22,000 h. 
Xertigny, ch.-l. de ©. (Vosges), arr. 
d'Epinal; 3860 h. 


Xerxés Et (cére), roi-de Perse de 485 | 


à 4721av J.-C., vaincu: Sakamme. 
Miménos. (hi-nré-néce), cardinal, mi- 

nistre d'Espagne: (1636-1577). 
Xylauder, philologue allemand (4 (15 


1576). 
L' 


Yankees (kiss), nom donné par déri- | 
sion aux habitants des Etnts-Umis | 
par des Anglais, imitation de la 
manière dont les Indiens pronon- 
caient le mot: Englisk (Anglais). 

Varmeouth (mouie), port de mer et 
ville forte d'Angieterre ; 40,000 h. 

Wédo, cap. du Japon : 1,600 000 h. 

Wémen (énc), réxiun d'Arabie, 

Eemmes, ch.-l, de c. (Savoie), arr. de 
Chambéry ; 2,880-h. 

Yerville, s -l. de c. (Seïne-Infé- 
_rieure), arr. d'Yvetot ; 1,652 h. 

Yonne (lé. ge l'), ch.-L Auxerre; 5 
arr:, 91 Cant., 485 comm,, 262,60 h. 
Are: div. mülit, Cour d’ appel de Pa- 
rÆ; anchevéché à Sens. 

Fork, ville d'Angleterre; 40,337 b. 


. Ce (Nord) , | 


hollandais | 
| Wpres, ville de Dheiaues À 17,400-h. 


Hanañ par Napoléon 


Wémrmsen (vour-msér), ménéral autri- | 


| _— Soutiens-moi, Châtillon. | 
"| — Le voilà donc connu ce secret plein 


Work (maison, d'), due Fr n | 


tagenets quis-disputa le tnôneaux 
Lancasre dans la guerre des, Reux- 
oses 
Koumg. (iongque), poète. anglais, sul 
teur des Nuits. 1681-1165). 


Xpsilamti, famille: grecque. moderne 
qui a. fourni: plusieurs persopnages 


distingués. 

Ksningeaux. th.-L. d'arr. (Hante- 
Loire); 8,270 h, L'arr.. a 6 Caut., 
42: comm. ., 86,387: hi 

Yucatan, presqu'ile du Mexique ; 
510,000 !:h, 


| Mverdun,v. du cant.de Vaud 134620 h. 
| Nves (saint), évèque de Chartres; m. 


en 1115. 


| Freteaux (des), poète fr. (4507-1649). 


Wvetot, ch.-|. d'arr: (Seine liférieure); 
8,282 h. L'arr. à 10-cant:, MRC, 
20 412 h.. 
Z 


Ærhulon, une des douze tribus: dela 
Palestine. 


| Zacharie, pape de 741 à, 782% 


Zadig, ou la Destinée, ouvrage-phile- 
sophique de Voltaire, où l'auteur se 
propose de démontrer que la Provi- 
dence conduit les hommes: “des 
voies dont le secret:lui. appartient. 

Æaide, ouvrag 
Mme de La Fayette (1670). 

Zaïre où Cengoe, fleuve d'Afrique. 

Zaire, tragédie célébre de Voltaime, 
inspirée par l'Othello de Shakspeare 
(1732). Quelques vers de cette: tragé- 
die ont passé dans la langue, -etson 
les cite souvent sous forme plaisante : 

— Des chevaliers français tel est le 

[caractère. 


(d'horreur. 


 Faleucus, législateur et, philosophe 


grec du wire sivole av. J.-C: 

Zunma, anc. v. d'Afrique, où Scipion 
l'Africain vainquit Anuibal (202 av. 
J.-C}: 

Zambere, fleuve d'Afrique: 

Æiamet, riche financier du xviérsiècle, 
d'origine ie d'Bet 

Famera, ville. d'Espagre, prowm de 
Léon: 10,009 b 

| Fanmguebar, contrée de l'Afrique. 

Zante,une des îles Iloniennes; 45,000 h, 

Zanzibar, île de la mer des Indes; 


Zélande, province de Hollande. 


| Béklande (Nouvelle-),. groupe d'fles.de 


l'Océanie. 
Zemble (Nouvelle-), nom donné, à 
deux iles de l'océan Glacialarctique. 


e très-intéressant de 


| 


ZAM 
@t Azor, opéra-comique de 
, paroles de Marmontel (1771). 


vante, livre sacré des Guëbres ou 


Avesta (le), où la Parole vi- | 


 Parsis; divisé en deux parties, et | 


écrit en pehlvi et en parsi; la pre- 
mière partie, le Verdidad, attribuée 
à Zoroastre, parait être le seul ou- 
vrage véritablement antique. Tra- 
duit en latin par Anquetil-Duper- 

- ron, et en français par Eugène 
Burnouf (1771 et 1829). 

Zénobie, reine de Palmyre, vaincue 
et réduite en captivité par Aurélien 

en ui 

. Eénon, philosophe grec d'Elée; né en 
100 ay, J.-C. È 

Æénon, philosophe grec, fondateur du 
stoïcisme ; né en 362 av. J.-C, | 
éuon l'Isauries, empereur d'Orient 
de 474 à 491. 

ÆZephire se balançant sur l'eau, ta- 
bleau de Prudhon, vendu 21,050 fr. 
à la vente Sommariva (1839). 


ms 
| 
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Finmgarelli, musicien italien (1151- 
1837). 

Zingaris (les), livre intéressant et 
dramatique sur les Bohémiens, où 
ils sont peints d'après nature, par 
G. Borrow (1841). 

Æiska, chef des hussites (1380-1424). 

Æizin, fils de Mahomet IL et frère de 
Bajazet IT; m. en 1495. 

Foïie, critique envieux d'Homéère 
five siècle av. J.-C.). V. aux Notes. 

Zolliverein (rene), association doua- 
nière des Etats allemands, formée 
en 183%. 

Zousras, historien grec du x siècle. 

Zopyre, satrape perse, célèbre par 
son dévouement envers Darius (520 
av. J.-C.). 

Æoronstre, fondateur de la religion 
des Mages chez les Perses et les 
Mèdes,. 

Zorobabel, prince de la maison de 
David qui ramena les Juifs dans leur 
pays après l'édit de Cyrus, 


Zéphire enlevant Psyché(le) groupe  Zosime, historien grec du ve siècle, 
| Eug, canton, ville et lac de la Suisse. 


le Canova, Louvre : élégance et dé- 

licatesse des formes, mouvement 

hardi, exécution moelleuse, 
Zéphirin (saint), pape de 202 à 218. 
| Dr nthece) , peintre grec (468-400 av. 
_ Æicavo; ch.-l. de ç, (Corse), arr. d’A- 
Jaccio; 1,643 D. 
mmermann ({Si-mMmér-mance), méde- 
cin et philosophe suisse (1728-1795), 
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Zumalacarreguy, général espagnol 
(1789-1835). 

ÆEwwbaran, peintre espagnol (1598- 
1662), 


Euh, daiton, ville et lac de Suisse. 


Zñydèriée.-golfe-dè Hollande. 
£wingle (zvingle), célèbre réforma- 
f eur suisse (146,831). 
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